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AVANT-PROPOS. 


'est  avec  une  pieuse  Amotion 
et  une  reelle  joie,  et  non  sans 
quelque  crainte,  que  nous  entre- 
prenons  Timportant  et  difficile 
travail  du  compte-rendu  detaille 
du  XIV«  Gongres  Eucharistique 
international,  tenu  a  Naniur  du 
3  au  7  septembre  en  I'an  de  grace  1902. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  i)articiper  k  ces 
grandes  assises  religieuses  Tout  proclame  :  le  Congres 
de  Namur  a  obtenu  un  plein  succes;  il  a  d(5passe  les 
esperances  qu'on  avait  pu  concevoir.  Superbe  d'entrain, 
de  travail,  d'ordre,  de  piete,  dUiarmonie,  de  diarite, 
depuis  Touverture  jusqu'a  la  derniere  benediction  qui 
a  termine  Tincomparable  Procession  du  dimanche 
7  septembre,  il  n'a  guero  laisse  rien  a  desirer,  — 
Congres   presque   ideal,   siiivant  Texpression   d'lin   des 
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raembres  les  plus  anciens  et  les  plus  autoris^  du 
Comite  permanent  des  Congrte  Eucharistiques. 

Gloire  a  Dieu  au  plus  haut  des  cieux! 

Louange  et  gloire,  actions  de  graces  a  N.  S.  J.-C. 
dans  le  T.  S.  Sacrement! 

Louange  a  Marie  Immaculee! 

Louange  aux  celestes  Patrons  du  Congr^s,  saint  Paschal 
Baylon,  saint  Norbert,  sainte  Julienne  et  sainte  five! 

Louange  aussi  et  li^liciiations  a  M*"^  Heylen,  Tillustre 
fiveque  de  Namur!  Des  Tannonce  du  Congr^s,  depuis 
la  premiere  heure  jusqu'a  la  derni^re,  il  a  ete  Tame 
de  tons  les  travaux,  et  il  a  communique  a  tous  ses 
collaborateurs,  a  sa  ville  episcopate,  au  diocese  tout 
entier,  un  z^le,  un  enthousiasme  sans  cesse  croissant, 
une  ardeur  circulant  comme  une  flamme  ardente  dans 
toutes  les  classes,  excitant  toutes  les  g^nerosites  et 
meme  les  sacrifices,  et  inspirant  a  tous  un  d^sir  soutenu 
de  travailler  a  la  gloire  du  Divin  Maitre  et  de  faire  de 
ce  Congr^s  de  Namur  un  monument  grandiose  de  foi,  de 
piete,  d'amour,  une  affirmation  puissante  et  vivante 
de  religion,  une  couronne  d'honneur  pour  le  Dioc^e, 
pour  la  Belgique  et  pour  r%lise  enti^re. 

Ceux  qui  ont  assists  au  Congr^s  ou  k  la  Procession 
triomphale  diront  que  les  pages  qui  vont  suivre  ne 
sont  qu'un  faible  ^cho  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  entendu, 
de  ce  qn'ils  ont  ressenti;  les  absents,  en  les  parcourant, 
s'ecrieront,  peut-etre  avec  un  accent  de  regret  :  «  Qu'il 
eiit  ete  hon  pour  nous  d'avoir  ete  lA!  *  » 

I  S'  MiTTH.,  XVII,  4. 
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Le  Compte-rendu  ne  pourra  jamais  rendre  parfai- 
tement  la  physionomie  et  la  vie  du  Congr^s.  II  sera 
cependant  aussi  complet  que  possible,  embrassant  dans 
son  cadre  les  travaux  de  la  preparation  et  ceux  des 
Assises  eiicharistiques. 

Pour  plus  de  clarte,  nous  divisons  ce  Compte-rendu 
en  cinq  parties  bien  distinctes  : 

lo  La  preparation  ou  les  prodromes  du  Congr6s; 

2o  Les  difKrentes  c^r^monies  religieuses  du  Congr^s; 

3o  Les  Assemblies  generates; 

40  Les  travaux  des  Sections; 

50  La  Procession  et  la  cloture  du  Congr^s. 

Que  ces  pages,  comme  le  Congrte  lui-meme  dont 
elles  racontent  Thistoire,  soient  exclusivement  et  A 
jamais  k  la  gloire  du 


Tres  Saint  -  Sacrement  ! 
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Bayonxkz,  Marie,  a  Mazee  (Vierves). 
Bay(»t  d'abbc),  a  ( 'recy-sur-Serre  (France). 
Bayot,  Seraphin,  cure,  a  Haversin. 
Bayot,  Joseph,  avtK'ai,  ii  Senzeilles. 
Bazin,  M.  (M'"'"),  a  Mesnil-Saint-Finuin  (Oise)  France. 
Beaudi'in,  aumonier  du  travail,  a  Seraing. 
Beaflief,  Mario-Louise,  boulevard  de  Dicst,  16.  a  Louvain. 
Beafloye,  Albert,  cure,  a  Puniode,  par  Yvoir. 
Beafloye,  Km.  (I'abbe),  professcur,  ii  Aisemont  (Fosses). 
Beafloye  (M"*),  a  Velaine-sur-Sambre. 
Beafhaino,  Josephine,  au  chateau  de  Wcillcn  (Falacn). 
Beafthiek  (M'»"),  rue  de  la  (Concorde,  a  Hnixelles. 
Beafthier,  Julia,  rue  dc  la  Conconle.  a  Bruxelles. 
Beafthieh.  Mathilde,  rue  de  la  Concorde,  ii  Bruxelles. 
Beafvais.  chanoine,  rue  du  Navet,  27,  it  Anvei-s. 
Bechet.  Louis,  uegociant,  ii  Vielsalui. 
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Bechet,  Ernestine,  n^gociante,  a  Vielsalm. 
Bechet,  Alphonse,  neguciaut,  a  Laroche. 
Beck,  Jules,  rue  Alexandre  III,  h  Dunkerque. 
Becker,  L.,  professeur  au   coll6ge  du  Saint-Esprit,   rue  de  Namur, 

li  Louvain. 
Becker,  Jules,  professeur,  rue  Vilquin,  26,  Schaerl>eek. 
Becker  (I'alihe),  professeur  au  college  Saint-Joseph,  a  Virton. 
Beckers,  L.,  notaire,  coiiseiller  provincial,   place  Saint- Jacques,  10, 

a  Louvain. 
Beckers,  cure,  h  Zorle-Panvijs  (Westerloo). 

Beckx,  F.,  vicaire  de  Saint-Servais,  rue  Otto-Venius,  i),  h  Scliaerl)eek. 
Becquaert,  Marie,  rue  du  College,  a  Chatelet. 
BEcycKVORT,  A.,  cure,  a  Lonzde. 
Beci^ukvort,  Gust<ive,  euro,  a  Spontin. 
Bedoret,  Georges,  a  Genibloux  (Pinteville). 
Beeits,  Marche  au  Ble.  21.  a  Anvers. 

Beevis  (R"'«  Pere  Ahbe  Dom  Andre),  abbaye  de  Val-Dieu  (Aubel). 
Beouin,  Eugene,  cure  retraite,  a  Sovimont  (Florefl'e). 
Beguin,  curd,  a  Iloudremont. 
Beguin,  vicaire,  a  Saint-Hubert. 
Beguin,  M.,  vicaire,  a  Cortil-Wodon. 
Behr  (M"'^'  la  bamnne),  rue  de  la  Charite,  18,  a  Bruxelles. 
Belde,  prefet  des  etudes,  au  colU»ge  Saint-Joseph,  a  Virton. 
Belikvre,  Cb.-F.,  cure,  a  Flaniierge  (Bast<)gne). 
Bellefroid,  iugcMiieur,  Grand*Rue,  k  Jambe. 
Bellefroii)  (M"'"),  li  Jambe. 
Bellemans,  rue  du  Palais,  24,  h  Anvers. 
Bellemanh,  L.,  Mareho  uux  CFlufs,  12.  a  Anvers. 
Bellot,  J.-J.-B.,  cure,  a  Biesnie  (Namur). 

Belm  (Kdv.  Pere),  missionnaire,  Notre-Dame  du  Chene,  Le  Mans. 
Belpaire,  F.,  avenue  du  Margrave,  48,  a  Anvers. 
Belpaire,  .Marie.  Markgravelei,  1:^1,  a  Anvers. 
Bexar,  cour  Vitton,  Lyon. 
Bknkdictins  {U(»v.  Prns),  a  Wal  ay-Ohey. 
Benkdix,  Joseph,  commissaire-voyer,  k  Florennes. 
Ben'non,  a  Bruxelles. 

Bkxtein,  Emile,  i>rof(^sseur  au  i)etit  seminaire  de  Saint-Trond. 
BEXZLEK,  Willibiord  iWn,  evoque  de  Metz. 
Berce-Hettich,  a  (rembloux. 

Beri  ns.  doyen  rntrait/;,  hopital  Saint-Joseph,  a  Arlon. 
Bp^rf.ns,  J.-H.,  cure,  a  Tontelange  (Attert'. 
Bkrcjer,  abbe  retraite,  a  (-iney. 


LISTE   DBS   SOUSCRIPTEURS.  19 


MM. 
Brrquet,  Julie,  a  Hamipre  (Xeufchateau). 
Beriard  (R<^v.  Pere),  superieur  de  Tecole  apostolique  des  Peres  "Maristes, 

a  Diifert  (Messancy). 
Berlemont,   Ale\'.,  greffier   h    la   Cour   d'appel,   rue  Bosquet,   12,   h 

Saint-Gilles-Bruxellcs. 
Berliese  (M'"'^).  k  Gosselies. 
Berlikchaxps,  nieunier,  k  Falisolle. 
Bernard,  Walter  (Pabbe),  surveillant  ii  Tinstitut  Saint-Louis,  rue  Pepin, 

ii  Namur. 
Bernbt,  J.-B.,  a  V'illers-lo-Gambon. 
Bernhakd,  assoniptiouniste,  a  Rome. 
Bertrand,  cure,  ii  Baronville. 
Bertrand,  cure,  a  Emage. 

Bertrakd,  A1.,  cure,  h  Dhuy  (Leuze-Longchamps). 
Bbbtrakd,  Arthur,  cure  a  Bande  (Nassogiie). 
Bkrtrand,   Foi-tunat,   professeur   au   college   de  Bellevue,   a  Villers- 

sur-Seinois  (Marbehan). 
Bertrand,  vicaire,  a  Andenne. 
Bkrtrand,  directeur  de  la  prison  de  Namur. 

Bertrand,  a.,  tils,  chausseo  d*Alsemberg,  251,  a  Forest  (BruxeLes). 
Brrtrand,  L.,  rue  Crespel,  9,  k  Bnixelles. 
Bertrand,  Fernand,  a  Montigny-sur-Sambre. 
Bertrand,  Hortense,  a  Gerin. 
Bertrand,  Nathalie,  a  Geriu. 
Beteille,  aumonier,  a  Neuilly. 
Beten,  Fr.-X.,  cure-doyen,  a  Boom. 
Bethune,  archidiacre,  ruo  d'Argent,  40,  a  Bruges. 
Bethcne,  Louis  (le  baron),  meml»ro  de  la  ('hambre  des  Kepre.sentants, 

ii  Alost. 
Beivens,  CUP'  de  Saint-Pierre,  a  Iluy. 
Beuzakd,  cure,  a  Grupcmt. 
Beuzard,  Edouard,  instituteur,  a  Purnodc. 
Beyens-Gerlac,  Norbert,  bourgmestre,  Mi  erhout. 
BiADEux),  Emilie,  a  Gheel. 
BiEBiYCK,  Alb.,  avocat,  a  Bnixellf^s. 
BiES,  1).,  cure,  a  Habergy  (Messancy  . 
BiESWEL,  Leopold,  a  Furnes. 
BiET.  Ch.,cure,  ;i  Guirsch  (Arlon). 
BiLANDK,  H.,  cure,  aux  Boscailles. 

BiLLArx,  Edmond,  employe,  rue  Saint-Gabriel,  53,  Saint-Maurice  (Lille). 
Billai-x-Grosse,  fabricant,  place  Saiutc-Gudule,  2.i,  a  Bruxelles. 
BiLLE,  A.,  professeur  h  I'institut  Saint-Louis,  rue  Pepin,  a  Namur. 
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BiLocQ,  professeur  au  collfe^'e  Saint-Joseph,  h.  Virton. 
BiLQUiN,  Charles,  cure,  h  Hemptinne  (Philippeville). 
BiNAME,  Aline,  rcntiere,  rue  de  I'Evoche,  8,  Namur. 
BiNET.  auinonier  de  I'hopital,  rue  de  I'Hopital,  h  Chatelet. 
Bister.  Jules  (M"™**),  rue  (todefroid,  a  Namur. 
Bister  (M"<*),  ii  Namur. 
BisTROP,    Edouani    {W^   The    lord),    Oscot    college,    k   Birmingham 

(Angleterre). 
BiVAL,  Irma,  rue  du  Spinoy,  h  (rosselies. 
Biver,  cure,  a  Luxembourg. 
Brv'ER,  Hector,  a  Saint-Gobain  (Aisne). 
BivoRT,  C.,  cure,  a  Vieux-C\iiiipinairc  (Fleurus). 
BivoRT,  de  Le  Sandee,  au  Chateau  de  Uoisin. 
BivoRT,  Leon,  au  chateau  de  Walgrafl'e  (Profondevillev 
Blaimont,  Victor,  banquier,  a  Fosses. 
Blancquart  d'abbe),  a  Lokeren. 
Blanke.  Joseph,  avocat.  rue  Godefroid,  a  Namur. 
Blanjean,  a  Petit-Rechain. 
Bleenet,  Emiie.  fermier,  a  Hargimont  (Marloie). 
Bleret,  Leopold,  cure,  a  Hatrival  i Saint-Hubert). 
Blerot,  Adrieu  e,  negociante,  a  Bastogue. 

Blochoux-Delcoir,  fabricant  d'huiles,  rue  Beaudouin  Pierre,  a  Huy. 
BujNDiAF.  Louis,  chanoine  honoraire,  professeur  au  Grand  Seminaire 

dc  Namur. 
Blouard,  instituteur  communal,  a  Samson  {Nam^<-he). 
Boron,  au  (.'ollcge  Saint-Joseph,  a  Virton. 
BorcART.  FiUi.  (M»"'*),  a  Mettet. 
BoDART.  E.-J.,  cure-doyen,  a  Havelange. 
lk>i)ART,  aumnnier,  rue  de  Gembloux,  172,  a  Saiut-Servais. 
BoDART.  Ch.,  cure,  si  Matagne-la-Crnrnde. 
BoDAHT.  (iustave.  secretaire  communal,  a  Nameche. 
BoDART,  rormiiM*.  a  Hemptinne  (Philippeville). 
BoDART.  Ch.,  employe,  rue  Boulette,  4>^,  a  Beuzet. 
BoDART.  Jo'^eph.  t'tudiant,  h  Oret  (Mettet). 
l^oDAT  He  chanoine',  a  Home. 
lk>DsoN  (rablif).  }i  Spa. 
BoDsoN.  Al|)h<mse,  cure,  a  l^)urcy. 
BoDsON,  Constant,  mrv,  a  Moix-devaiit-Virton. 
HoDsoN.  J.-B..  <-iricr,  rue  dc  F'er,  15,  h  Namur. 
BonsoN-LnERMiTE.  pla<'c  d'Armes.  a  Namur. 
l^)i)s()N,  Octave,  ncgoi'iant,  lue  Fouarge,  7,  Huy. 
BoDsoN,  Victoire,  ii  Hotton-Melreux  (Luxembourg). 


LISTE  DES   SOUSCBIPTEURS.  21 


MM. 
BoDsoN,  Armand,  instituteur,  a  Izier  (Boraal-sur-Ourthe). 
BoET,  Aug.,  cure,  k  Poupehan  (Corbion). 
BoBT,  Camille,  cultivateur,  k  Acremoat  (Jehonville). 
BoEVER,  cure,  a  Devantave  (Marcour). 
BoEVER,  docteur  h.  Laroche  (Luxembourg). 
BoEVER,  Victor,  a  Bastogne. 
BoEX,  Jeau,  negociant,  a  Eindhoven  (HoUande). 
BoiGELOT,  professeur,  h  La  Plante  (Namur). 

BoissoifNET,  directeur  spirituel  du  CoU^e  Sainte-Marie,  a         (France). 
BoLDRiNi,  H.,  banquier,  h  Florennes. 
BoLDRiNi  (M"*),  a  Florennes. 
BoLLEN,  cure,  k  Veim-lez  Saint-Trond. 

BoLLENS  (Pabb^),  chaussee  de  Gand,  61,  a  Molenbeek  (Bnixelles). 
BoLY,  Joseph,  k  Les  Tombes  (Faulx). 
BoNAMis,   conducteur    principal    des    ponts   et    chaussees,   Grand'rue. 

a  Jambe. 
BosAVEXTURE  (Rcv.  Perc),  k  Moustier-sur-Sambre. 
BoKHOMHE  (Tabbe),  a  Hervo  (Province  de  Lifege). 
BouQUE,  Fel.  ( I' Abbe),  professeur  au  college  de  Graiumont. 
BouQUE  (M"">),  rue  Jean  Breydel,  15,  a  Gand. 

BorxY,  P.,  professeur  a  P^cole  mr>yenne,  kFagnolles  (Mariembourg). 
BouQUEREL  (l'ab)>e),  a  fipinay-sur-8eine  (France;. 
BouRDEAU,  Henri,  pharmacien,  rue  ile  la  ilegence,  21,  aSoiguies. 
BouRDiLLON,  Edouard,  horloger-bijoutier,  rue  de  I'Ang  •,  57,  a  Namur. 
BouRDiLLON,  Marie,  negociante,  rue  do  I'Ange,  90,  a  Namur. 
BouRGAUX,  Sylvain,  euro  de  Saint-Lambert,  a  Libersart  (Grand-Leez). 
BouRGKOis,  vicaire,  rue  de  Waumen,  a  Dixmude. 
Bourgeois,  Anna,  a  Montmedy. 
BouRGnoxoN,  Francois  (Fabbe),  aSeron-Forville. 
BocRGuiGNON,  vicairc  de  Notre-Damc,  a  Huy. 
BouRGi'iGNON,  notaire,  h  Marche. 

BorRGOis-DE  Meunuken,  Valere,  ([uai  Saint-Brice,  15,  ii  Tournai. 
BouRXONViLLE,  Joseph,  cure,  a  Frauiere. 
BorR>'ONvaLLE,  proprietaire,  rue  de  Virtim,  111,  a  Arlon. 
BoFRSoiT,  H.,  cure,  a  Gerin  (Dinant). 
BouTENS,  apotheker,  Zuidstraat,  7,  a  Roulers. 
BorTERS,  Jean-Marie,  vicaire,  place  de  la  Commune,  a  Hemixem. 
BouTTiAU,  cure,  a  Marchienne-au-Pont. 

BocvEZ,  inspecteur  des  postes,  rue  de  Longlier,  a  Noufchaleau  (Lux.). 
BorviER-ANCiAUX  (M™®),  k  Jambes. 
BorviER,  Georges,  a  Boneffe. 
BorviER  (M*"'),  k  Boueffe 


22  LISTE  DBS   SOUSCRIPTEURS. 


MM. 
BovEROiLLE,  architecte  provincial,  rue  Grandgagnage,  a  Namur. 
Bovo,  cure  de  Saint-Jcau,  k  Luxembourg. 
Brabant.  Jules,  membre  de  la  Chambre  des  representants,  k  Pei^*ez-le- 

Marche. 
Brabant,  Jeanne,  a  Namur. 
Brabant  (Tabbd),  h  Liejjre. 
Brabant,  Louise,  Grand'rue,  h  Jambe. 
Braffart,  Ernest,  cultivateur,  h  Montquintin. 
Braffort,  B.,  cure,  n  Suxy  (Jamoigne). 
Braibant,  Marie,  rue  de  la  l*revoyance,  9,  k  Salzinnes. 
Braillard,  G.  (abbe),   superieur  de  la   Madeleine,  me  Canihac,  5,  a 

Bordeaux  (France). 
BoNJEAN,  cure,  k  Hastiere. 

BouNAMKAUX,  Lpou,  industriol,  conseiller  provincial,  a  Forri^res. 
BouNAMEAUX,  Gustave,  ii  Jemclle. 
Bonnet,  A.-J.,  cure,  a  Trazegnies. 
Bonnet,  J.-B.,  vicaire,  rue  Caliseaux,  13,  k  Lodelinsart. 
Bonneville,  Jules,  cure,  k  Pottes  (Celles). 
Boon,    L.,   chanoine-visiteur  des  communautes  religieuses,   rue  de  la 

Blancliisserie,  4,  h  Malines. 
BooNE,  Leonco,  cure-doyen,  a  Uccle. 
BooNEN,  Marie,  chateau  do  Bierbais  (.Mont-Saint-Guibert). 
Bo<^UET,  commandant  au  1*"^  lanciers,  a  Namur. 
BoQUET  (M'"*),  a  Namur. 
BoRDoux,  representant,  h  Verviers. 
BoRONET,  Modeste,  cure,  k  Lesve  (Fosses). 
BoRONiET,  r.,  cure,  a  Tongrinno  iSombreffe). 
BoRGNiET,  Victor,  cure,  k  Cheni»gne-iez-Sibret. 
BoRLKE,  l^mile,  avocat.  Boulevard  Cauchy,  7,  Namur. 
Borlke-Gkrard  (M"»«),  Boulevard  Leop(»ld,  Namur. 
J^ORREMAN,  Alb.,  rue  du  Progres,  13,  a  Alost. 
Bosquet,  Georges,  a  Rhisnes. 
Bosquet  (M'"«>,  a  Hbisnes. 
Bosquet,  Marie,  it  Rhisnes. 
lioTiN,  Octave,  cure,  a  Ronieree  (Surice). 
Botton,  Th.,  cure  de  Sart-en-Fagne  (Villers-le-Gambon). 
BoTTON,  Florent,  fermier,  a  Lovers. 
lioTToN,  Xavier,  ii  Corbion  (Leignon). 

BoucHAT,  prosecretaire  de  I'fivdclio,  Avenue  de  Salzinnes,  a  Namur. 
BoucHAT,  Laurent-Jules,  cure,  a  Villers-le-Gambon. 
BouonAT,  a  Villers-le-(iambon. 
BoucuAT,  Hyacinthe,  geom^re  du  cadastre,  a  Bouvignes  (I)inant). 
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BoucH AT,  Georges  (Fabhe),  dtudiant  en  philosophie  et  lettres,  h  Bouvignes 

(Dinant). 
BoccHAT  (M^'"^),  a  Assesse. 
BoucHAT  (M^'*),  a  Maizeret. 

BorcHEQUET,  L.  (I'abbe),  a  Meux  (Saint-Denis-Bovesse). 
BoccHBR,  DesJree,  a  Morville. 
BouFFiouLX  (M*"*),  a  Sart-en-Fagne. 
BocLABRT,  \icaire,  a  Boussalle  (Andfone). 
BoruLNOEK,  H.  (M™«  veuve),  rue  Saint-Jacques,  27,  Namur. 
BouLAT,  %icairc,  a  Tarascon. 
BorLEKs,  vicaire,  a 

BouLVAiN,  vicaire,  k  Aiseau  (Saiute-Marie-d'Oignies). 
Braine,  instituteur,  a  Cetturu  (Houffalize). 
Brasselst,  a  Nanmr. 

Brahseitb,  F.,  aumonier  des  Freres  de  Carlsbourg. 
Brasseur  (M™*),  a  Marche. 
Brasseub,  Antoinette,  rue  du  College,  h  Nainur. 
Bbasseue,  Paul,  k  Merelbeke. 

Braux,  Alexandre,  sdnateur,  rue  du  Prince  royal,  102,  k  Bnixelles. 
Braitn  (M"'*'),  rue  du  Prince  royal,  102,  Bnixelles. 
Braiin  (M'**^),  rue  du  Prince  royal,  102,  Bnixelles. 
Bracn  (M'^*),  rue  du  Pnnce  royal,  102,  Bruxelles. 
Bravais  (Rev.  P6re). 

Bray,  cure,  ii  Bourseigne-Neuve  (Gedinne). 
Bray,  X.-J.,  cure,  a  Corbion  (Bouillon). 
Brech,  Anna,  h  Namur. 
Bremen  (I'abbe),  a  Solre-Saint-Gery. 
Breuls,  Celina,  rue  Hors-(-hHteau,  31,  Liege. 
Brihosia  (M'"*'),  rue  Blondeau,  a  Namur. 
BBiBoaiA,  Julie,  rue  Blondeau,  a  Namur. 
Bribosia,  Georginii,  rue  Blondeau,  a  Namur. 
Bribosia,  Henri,  avocat,  ochevin,  rue  (iodefroid,  it  Namur. 
Bribi^ksia,  Ferdinand,  docteur  en  droit,  secretaire  particulier  de  M.  le 

Gouverneur  du  Luxembourg,  ii  Arlon. 
Bribosla,  Alfred,  etudiant.  boulevard  Cauchy,  a  Namur. 
Bbibosla,  Xavier,  docteur  en  droit,  rue  Blondeau,  a  Namur. 
Brirosia,  Felix,  docteur  en  droit,  nie  Blondeau,  a  Namur. 
Bribosia,  Joseph,  avocat,  a  Dinant. 
Brichard,  G.,  cure,  a  Le  Mazy. 

Briers,  Amedee,  proprictaire,  rue  de  Maestricht.  Hasselt. 
Brifa it-Valentin,  rue  de  Stassart,  131,  k  Bruxelles. 
Brif A I'T- Valentin  (M'"^'),  rue  de  Stassart,  131,  a  Bruxelles. 
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Brinkma>^k  (rabbe),  a  Liege. 

Brintet,  chanoine-auinonier  au  colU^ge  d'Autun  (Seine-et-Oise). 
Brk^uet,  X.,  inspecteur   de  renseignenient  primaire,  rue  Ernotte,   a 

Saint-Servais. 
Briquet,  doct^ur  en  m^decine,  a  Gonrieux. 
Brisbois  (M*"*'  veuve),  h  Izier  (Bomal). 

Brives,  Clement,  pretre  rctraite,  h  Mirepoix  (Ariege)  France. 
Brodke,  (Fabbe),  chauss^e  de  Waterloo,  N.imur. 
Brohee,  Hilaire,  inspecteur  principal  de  I'enseigneraent  primaire,  chaussee 

de  Waterloo,  iX),  a  Saiut-Servais  (Namur). 
Brolet,  Desire,  cultivateur,  a  Sainte-Marie  (AVideumont). 
Brolet  (M"'*^^  veuve),  a  Sainte-Marie  (Neufchateau). 
Bronsgeest  (rabl)d),  professeur  a  I'ecole  normale  de  Huy. 
Brosens  (M"*^^),  rue  de  la  Loutre,  22,  a  Turnhout. 
Brosens,  Louise,  rue  de  la  Loutre,  22,  a  Turnhout. 
Brosteaux,  cure,  a  Orchimont. 
Brosteacx,  industriel,  a  Onoz-lez-Mazy. 
Bruggemans,  Joseph,  instituteur,  a  Achene  ((/iney). 
Brunerl-de  Montpellier,  au  chateau  de  Kemmel  (Ypres). 
Bruneel-de  Montpellier  (M"'*»),  au  chateau  de  Kemmel  (Ypres). 
Bruneel,  Hubert,  ecuyer,  au  chateau  de  Vedrin. 
Brcnet  (M"**),  rue  Nicolo,  10,  Passy-Paris. 
Bruyer,  cure,  a  Dave. 
Brx'yr,  Jean,  cure,  h  Buzet  (Floreffe). 
Bruzetto,  Alois,  chaussee  d'Alsemberg,  357,  a  I'ccle. 
Bi'CHET,  Al.,  bourgmestre,  a  Romeroe  (Surice). 
Blt?lens.  F.,  cure  du  Sacre-CVjpur,  rue  du  Noyer,  14,  a  Bruxelles. 
Bureau  (M"'«),  a  Viesville. 
Burn  A  V  (M""  j,  h  Liege. 
Burnet  (M""'  veuve),  a  Bertrix. 
BuRNiAUX.  Henri,  iudustriel,  a  Surice. 
BuRNiAiTC.  Stanislas,  industriel,  a  Surice. 
Burton,  Louis,  cure,  a  Orfho. 
Burton,  Kdouard,  c^uai  de  la  Meuse,  a  Dinant. 
Burton,  Anielie,  pn>menade  de  Meuse.  k  Dinant. 
Bury,  H.,  euro  doyen,  a  Ellezelles  (Hainaut). 

Butaye,  Achille,  capitaine  au  l**"  lauciers,  rue  de  Bruxelles,  9,  a  Namur. 
BuYDKNs-CoLLiGNoN  (M'""  vpuve),  ruc  Grandgagnage,  a  Namur. 
BuYLK,  Gustave,  hotelier,  i)Uirc  Saint-Aubain,  a  Namur. 
BuziN,  cure,  n  Somain  (Nord). 
Byl,  Oscar,  secretaire  de  Ms""  ifeveque  de  (iand,  petite  rue  de  I'Hopital,  4, 

a  Gand. 
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Cabareau,  Louis,  rue  de  Bruxelles,  64,  h  Namur. 

Cabbau,  J.,  cure,  h  Chaamont  (Florennes). 

Cabbac-C'ador,  F.,  negociant,  k  Saint-Servais  (Namur). 

CAB1S80L  (M"»*),  rue  Fontange,  25,  a  Marseille. 

Cabu,  cure,  a  Dorinne. 

Cabuy,  F.,  vicaire,  k  Sainte-Croix,  Ixelles. 

Cade,  Louis,  pretre,  rue  Sainte-Catherine,  19,  k  Avignon  (Vaucluse). 

Cadoutc  (rabbe).  a  Beugnon  (Yoiine). 

Caers,  Eug.,  cure,  Woortkapel,  Westerloo. 

Cacymarx,  F.,  cure,  k  Vosselaer  (Tumhout). 

Cafpbey  (Fabbe),  k  ,  Angleterre. 

CAGANrs,  rue  fimile  Cuvelier,  11,  k  Namur. 

Cahay,  a. -J.,  cure,  a  Boeur  (Bourcy). 

Cauewaert,  G.,  industriel,  rue  de  Breda,  15,  Courtrai. 

Calippe,    Ch.    (Pabb^),     repr^sentant    M^"    TEv^que    d' Amiens,    rue 

Boucher  de  Perthes,  21  Wb,  a  Amiens. 
Callewaert,  C,  directeur  du  Grand  Seminaire,  a  Bruges. 
Calon,  p.,  rue  d'Hauteville,  58,  a  Paris. 
Cambier,  cure-doyen,  a  Gosselies. 

Cajcbier,  Ch.,  cure  de  Saint-£loy,  nie  du  Presbyt^re,  a  Charleroi. 
Cambier,  Maurice,  etudiant,  k  Binche. 
Cakbier,  Maurice,  rue  de  THopital,  15,  k  Charleroi. 
Cambier,  Georges,  etudiant,  a  Binche. 
Cambier,  Fernand,  etudiant,  a  Binche. 
Cameron,  Andrew,  Barsi  Road-Sangola,  Sholapur  district,  South  Mahar- 

roto  Country  India. 
Cammaert,  J.  {W^^),  Kasteelstraat,  77,  a  Bornhcni. 
Canal,  Marie, 

Canivet,  notaire,  a  Fauvillers. 

Cantineat  Valere  (Chanoine),  rue  des  Choraux,  5,  Tournai. 
Capelle-Bouche  (M""),  rue  Saint-Aubain,  Namur. 
Capelle,  Leon,  envoye  extraordinaire  et  ministre  pleuipotentiaire,  rue 

Juste  Lipse,  60,  h  Bruxelles. 
Capelle,  Henri,  ingenieur,  inspecteur  du  travail,  boulevard  Cauchy, 

a  Namur. 
Capelle,  Henri  (M™'*),  boulevard  Cauchy,  a  Namur. 
Capelle  (I'abbe),  k  Durnal  (I)inant). 
Capelle,  Joseph,  etudiant,  a  Floreffe. 
(Capelle  (M™*^),  boulevard  d'Omalius,  si  Namur. 
Capelle  (M"<^),  boulevard  d'Omalius,  it  Namur. 
Capelle,  Jean,  boulevar.l  d'Omalius,  ii  Namur. 
('apblle,  Paul  (I'abbe),  College  beige,  Via  del  Quirinale,  20,  Rome. 
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Capblle,  Auguste,  Houte  Gesves,  Assesse. 
Capelle,  L.,  cure  h  Serinchamps  (Haversia). 
Capelle,  Laure,  rue  de  Dave,  14,  a  Jambe. 
Capelle,  h  Charleroi. 
Capelle,  Marie,  a  Marche. 

Cappaert,  F.,  aumonicr,  me  des  Cendres,  5,  a  liruxelles. 
Cappbllbn-Smoldkrs,  commissaire  d'arroudissement,  a  Louvaiu. 
Cappellkn,  Leon,  a  Lou  vain. 

Caprasse,  Edm.,  commissaire  d'arrondissement,  a  Bastogue. 
Capronn'ier,  Alb.,  arcbitecte,  rue  de  Laeken,  a  Bruxelles. 
Garbonnellk,  Antoine,  cure-doyen,  a  Fontaine-l'Eveque. 
Cabbonelle,  (t.  (M'"*^  veuve),  Chaussee  de  Lille,  2,  ji  Tournai. 
Cardiaux  (M'"«  veuve),  a  Andenne. 
Carly,  Jules,  juge  de  paix,  a  Florenville. 
Carlier,  Jules,  notiiire,  conseiller  provincial,  a  Wellin. 
Carpkntier,  a.,  vicairc,  a  Walbain. 
Cartiaux,  L.,  cure-doyen,  a  Andenne. 
Cartiaux,  Louis,  a  Jemelle. 
Carton    de    Wiart,   secn'taire    de  I'tlvechd    de   Northampton,   cure, 

k  Olmy -Bucks  (Anj^-leterre). 
Carton  de  Wiart,  H.,  avocat,  representant.  a  Bruxellf^s. 
Caktuyvels  de  Collakrt,  Paul,  chateau  de  La  Plante. 
Cartuyvels  de  Collakrt,  nee  baronne  Van  der  Straeten-Waillet, 

au  chateau  de  Blehen  (Hannut). 
Cartuyvels  de  Collaert,  l*aul  (M'"<^^),  au  chateau  de  La  Plante  (Namur). 
Cartuyvels  de  Collaert,  Ch.,  officier  au  l*'''  lanciers,  au  chateau  de 

Bonneville  .JSclaym. 
Cartuyvels,  Alfred,  notaire,  a  Jh-aives. 
Casier  (la  baronne),  rne  Saint-Sauveur.  a  (iand. 
Casin,  Louis,  a  Grand-Lecz. 
Casin,  J.-B.,  secn.itaire  communal,  Ji  (irand-Leez. 
Cassart,  cure,  h  Forrieres. 

Cassart  de  Fernelmont,  Max,  industriei,  a  Gembbnix. 
Cassart,  Max,  etudiant.  a  Gembloux. 
(assart,  consedler  provincial,  rue  Grand«%  84,  a  Dinant. 
Castagnk,  Ktienne,  juge,  a  Marche. 

CASTELLOTE,  Salvador  (Mk""),  t'^vcquc  de  Jaen  (P^spagne). 
C'ASTiN,  curr,  a  For^res  (Chiniay). 
Cax'friez,   Henri,   ing'«<nieur  des  chemins  de  fer  de  TEtat,   rue  Loon 

Castillon,  21,  a  Arlon. 
Cauterman,  dtu<liant,  a  Gand. 
Cawet,  P.-J.,  cure  de  Saint-Loup,  a  Namur. 
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Cazeaux,  Moulin-la-Marche,  Orne. 
Celis,  Gab.,  boulevard  d'Hemesse,  6,  a  Grand. 
Cbrcelet,  euro,  a  Vencimont  (Voneche). 
Ceressia,  Jules,  pharmacien,  me  de  PAnge,  36,  k  Namur. 
Cebfontaink,  v..  cure,  a  Rondu  (Freux). 
Ceulkmans,  J.-B.,  vicaire,  ?l  Schelle  (Saint-Bernard). 
Ceulemans  (M*^*),  k  Gosselies. 
Chalon,  cure,  a  Evi^y  (Mezi6re),  France. 
Chaxpion,  Nicolas,  cultivateur.  Grand'nie,  k  Li  bin. 
Cha>t)elon,  Jo86  (Pabbe),  villa  Marie-Jeanne,  avenue  de  Tervueren,  847, 

a  Woluwe-Saint-Pierre. 
Chaxsay,  Arthur,  avocat,  rue  de  Li^e,  3,  a  Bruxelles. 
Chantelocp  (M"«),  k  Cholet  (Maine-et-Loire)  France. 
CHAPf>T,  chanoine,  Nimes. 

Chappon  (I'abbe),  a  Saint-Symphorien  (sur-Oise-Rhone)  France. 
Chabgkbceuf,  directeur  au  Seminaire  des  Missions  etrangferes,  ii  Bi^vres 

(Seine-et-Oise). 
Charlibr,  vicaire  general,  rue  Fumal,  14,  k  Namur. 
CuABLiER,  J.-J.,  cure,  a  Willerzie. 
Chablier,  M.,  vicaire,  k  Gesves  (Assesse). 
Charlibr,  Arthur,  industriel,  rue  Mathieu,  ii  Namur. 
Charlier  (M"«),  rue  Mathieu,  a  Xamur. 
Chablier  (M™*),  rue  Pepin,  22,  a  Namur. 
Charlotaux  (M"™«),  rue  de  Bruxelles,  48,  a  Namur. 
Charlotacx,  Louise,  rue  de  Bruxelles,  48,  a  Namur. 
Charneux,  Alph.,  au  chateau  de  Beauraing. 
('harneux  (M*"^),  au  chateau  de  Beauraing. 
Charpentier,  Ad.,  cure-doyen,  a  Virt<m. 
Ch.uitou,  vicaire,  a  Paris. 
Chasseur,  X.,  cure,  ii  Natoye. 

C'hauderat,  Albertiue,  boulevard  Gambetta,  11^,  a  Nismes. 
Chavee,  J.,  cure,  a  Hanret. 
Chazel  (chanoine),  cure  de  Saint-Leon,  a  Nancy. 
<.UERUwiER,  A.,  cure,  a  (timnee  (Doische). 
Cheza,  M.,  vicaire,  k  Virton. 
CiiLBiDE,  H.,  employe,  a  Morialme. 
Chobert,  J.,  secretaire  general  de  Trniversite  catholique.  rue  Jacob, 

46,  a  Paris. 
("hofpray,  a  Houffalize. 

(■HOME,  Louis,  juge  de  paix,  a  Senefte  (Haiuaut). 
Chohe  (M"«),  a  Charleroi. 
Choque,  cure,  a  Dinez  (Houffalize). 
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Choque,  Francois,  institnteur  peusionne,  k  Xassogne. 
Christian Y  (I'abbe),  a  Salzburg  (Lorraine). 
Christophe,  cur^,  a  Honnay. 

CiBTADEs,  Joseph,  professeur  de  musi<iue,  rue  Blondeau,  k  Namur. 
CisELET,  cur^,  a  Haut-Fays. 

CiSELET,  E.,  employe,  rue  Saint-Korh,  42,  h  Marcinelle. 
Claes,  1).,  membre  de  TAcademie  royale  flamande,  rue  Henri  Bles,  k 

Saiziniies. 
Claes,  Adrien,  avocat,  a  Salzinnes-Namur. 
Clakys,  cure  de  Saint-Nicolas,  rue  de  la  Catalogne,  16,  Gand. 
('laeys,  Georges,  avocat,  rue  Leopold,  20,  h  Courtrai. 
('laise,  cure,  a  Bihain. 

(/LAREN,  L.,  chaussee  de  Dinaat,  k  La  Plante-Namur. 
Classen,  vicaire,  a  Drauffelt  (Clervaux). 
('laude  (Fabbe),  a  Bastogue. 
Claude,  Dieudoune,  h  Rossignol  (Marbehan). 
Clavier,  Hub.,  cure,  a  Naorae  (Carlsbourg). 

Cleda,  Florent,  comptable  a  la  Royale,  rue  du  College,  31,  k  Chatelet. 
Clement,  cure-doyen,  a  Fauvillers. 

Clfment,  H.,  professeur  au  seminaire  de  Bonne-Esperance. 
Clement,  Marie  du  Mout-Carmel,  aumonier  des  Carmelites,  rue  Moncheur, 

a  Andeune. 
Clement,  A.,  industriel,  a  Braine-l'AUeud. 
Clerbois,  G.,  cure,  a  Fagnolles  (Mariembourg). 
(/LEre  (I'abbe),  a  Gorcy  (France). 

Clesse,  Joseph  (Tablie),  ]>rotes8eur,  a  Doihain  (Limbourg). 
Clesse,  Philom^ne,  fenniore,  a  Wembay. 

Cleynhens,  Frauqois,  curd  de  Saint-Joseph,  avenue  Moretus,  2,  a  Anvers. 
Clobert,  L.,  vicaire,  a  Grand-Leez. 
Close,  A. -J.,  euro,  a  Aiideuelie. 
Closse  (I'abbe),  a  Vahlen  (Lorraine). 
Closset,  Edm.,  cure,  h  Magneo-Iez-Fldron. 
Closset.  Ed.  (I'abbe),  a  Auvelais. 
Cluyten,  L.-H.,  euro,  a  Reniersdael  (Aubel). 

(/NAPELQUEK,  Julcs  (Rov.  P6re),  directeur  des  B^nodictins,  a  Poperinghe. 
CoECKX,  J.-L.,  cure  de  Saint-Amand,  rue  Saint-Norbert,  1,  a  Anvers. 
Coemans,  a.,  rue  Laoureux,  5(),  a  Verviers. 
CoENKAKTs  (le  cliauoiue),  prolat  de  la  uiaison  de  Sa  Saintete,  vice-recteur 

de  I'Univorsite  oatholifine  de  Louvain. 
CoLARD,  II.  y  vioaire,  a  Walcourt. 
Colard,  etudiant  on  theologio,  a  Meix-devant-Virton. 
CoLAUX,  cur6,  a  Grand'Han  (Durbuy). 
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CoLAi^,  J.,  cur6  retraite,  a  Jehonville. 

CoLBACK,  m^decin  veterinaire  agree,  rue  Saint-Gilles,  k  Saints-Hubert. 

CoLEAUX,  h  Floriveaux  (Philippeville). 

CoLiGB,  Joseph,  etudiant  en  philosophie,  k  Courri^re. 

CoLisoE  (M"«),  h  Peruwelz. 

CoLLARD,  cure,  h.  Martilly  (Neufchateau). 

CoLLAJLD,  cure,  k  Wineune. 

CoLLARD,  Adrien,  proprietaire,  a  Bourseifjne-Vieille  (Gedinne). 

CoLLARD,  Elisa,  ii  Bourseigne-Vieille  (Gedinne). 

Collard-Verheydkn,  k  Paliseal. 

CoLLARD,  Joseph,  proprietaire,  a  Mozet. 

Collard,  L.,  fabricant  d'ornements  d'eglise,  k  Tintigny. 

Collard-Belot,  h  Jemelle. 

CoLLART,  A.,  pretre,  rue  des  Dames-Blanches,  42,  k  Namur. 

CoLLE,  Joseph,  k  Jemeppe  (Marloie). 

Colle-Delchambre  (M™«),  au  chateau  de  Scry  (Mettet). 

Collet,  Horent,  instituteur,  k  Gelbressee. 

Collet,  Sidonie,  k 

Collet,  bourgmestre,  k  Beausaint  (Mierchamp). 

CoLLETTE,  Alphonse,  rentier,  a  Grumelange  (MartelangeV 

CoLLETTE»  Emile,  vicaire,  h  Courtil  (Bovigny). 

Collettb,  Robert  (Fr^rel,  a  Val-I)ieu  (Aubel). 

C'oLLiONON,  Alex.,  cure,  a  Hompre  (Sibret). 

Coix  ONON,  AngMe,  a  Basto^-ne. 

CoLLiGNON,  Catherine,  a  Suxy  (Xeufchateau). 

CoLLiONON,  Rosalie,  a  Suxy  (Neufcliateau). 

Collin,  Louis,  cure,  a  Merlemont  ( Villers-le-(iambon). 

( OLMN,  L.,  cure,  k  Petithan. 

CoLLiN,  Ant.,  professeur  au  college  Saint-Joseph,  a  Virtoii. 

Colli  N-J  A  DOT,  greffier,  a  Marche. 

CoLLiN-BouLANOER,  n^gociaiit,  a  Marche. 

Collin,  Marie,  a  Bourseigne-Vieille  ((iediune). 

CoLLiNET,  Arthur,  prof€>sseur,  a  Feluy. 

CoLLiNET,  instituteur,  a  Dave  (Jainbe). 

CoLLiNET-BourHER,  a  Villei-s-le-Ganihon. 

CoLLOT,  docteur,  a  Assesse. 

(,<)LL0T,  Ferdinand,  fermier,  a  Lustin. 

Collot  (M""*),  rue  de  Vev,  a  Nainur. 

CoLUJT  (M''*"),  rue  de  Fer,  a  Nainur. 

CoLLOT,  Ida,  a  Chauniont  iFlorennes). 

CoLLOT  (M"<').  Grand'Rue,  a  Jainbi^ 

CoLsoN,  Max.,  agent  d'assurances,  a  Sauveniere. 
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CoMBLiN,  G.  (M'"^'  veuve),  a  Tellin. 
Come,  Alb.,  cure,  k  Opont. 

CoMOUTH,  Joseph,  ohaussee  de  Jettc,  544,  a  Jette. 
CoMPAYRE,  Henri,  professeura  Sainte-Barbe,  rue  des  Fosses  Saint-Jacques, 

23,  a  Paris. 
CoMPDTAER,  A.,  protesseur  au  seminaire  de  Bonne-Esperance. 
CoNROTTE  (le  chanoine),  avenue  de  Salzinnes,  7,  k  Xamur. 
CoNROTTE,  Cainille,  professeur  h  I'institut  Saint-Louis,  a  Namur. 
CoNROTTE,  v..  chapelain,  a  Glaireu*«e. 
CoNROiTE,  p]dniond,  professeur  au  seminaire  de  Basto^ne. 
CoNROTTE,  a  Bellefontaine  (Tintigny). 

CooRKMAN,  J.,  cure  de  Saint- Jean-Baptiste.  a  Molenboek-Saint-Jean. 
Copp,  Paul,  etudiant,  h  Perwez  (Brabant). 
CopPKE,  G.,  cure-doven,  a  Boussu-lez-^Ions. 
(3oppEK,  Emma,  rue  du  Collej^rc,  a  Xamur. 
CoppENs,  p]mm.  (le  baron),  a  Humain  (Aye). 

CoppiETERs,  ?]stelle  (la  douairiere),  chaussee  de  Charleroi,  191,  Bruxelbs. 
CopPiN  (le  ehauoine  .  h  Touruai. 

CoppiN,  V.-,J.y  Directeur  de  la  (.-haritti,  rue  Defacqz,  h  Ath. 
CoppiN,  Joseph,  cure,  k  ('ier|»'non  (Villers-sur-Lesse). 
CoppTN,  cure,  a  Spy. 
CoppiN,  cure  de  Saint-Servais  (Xamur). 
CoppiN,  Leon,  rue  de  la  Croix,  22,  a  Xamur. 
CoRREsiKR,  Adrieii,  fermior,  a  Frocour  (l^Ighezee). 
CoRRiAU,  P.,  cure,  h  Houyet. 
CoRCi'FF.  II.,  cure,  a  Chalette-Montargis. 
(.'ORDIKR,  Joseph,  cure,  a  Cortil-Xoirmont  (Brabant>. 
CoREMANS,  J.-C,  cure  de  Saint-Jacques,  k  Louvain. 
CoRMAN,  cure-doyen,  a  Seraing-sur-Meuse. 
Cornaille-Raison,  rue  Brule-Maison,  105,  Lille. 
C/ORNEILLK,  cure  de  Saint-Joseph,  rue  de  Fer,  a  Xamur. 
(>)RNEiLLE,  Victor,  rue  de  Fer,  k  Xamur. 
CoRNEML'S  (M""%  a  Virton. 

CoRNKLis,  Guil.,  cure  do  Saint-Pierre,  a  Tirlemont. 
(V)R\ET  o'PiLzius   DE  pEissANT  lie  comte),  au  chateau  du   Pont- Brule 

(Vilvorde). 
Cr)RNET  i»E  Pejssant,  Cliarlcs  (le  comte),  a  Blehen  (Ilannut). 
Cornet.  Adolphe,  cure,  a  Mu^son. 
(  ORNEY  (M"*^^),  a  Saint-Servais. 
CoRNiL  (M"'"),  a  (iilly  (Sai-t-Hailet). 
CoiixiLLE.  Jules,  ciiro,  a  Jeumout  (Xord)  FVance. 
CoRTiiALH,  C,  cure,  k  Thielen  (llerenthals). 
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C0STHAX.S,  cure,  h  Beverst  (Bilseii). 

CoTTiN,  Emilie,  rue  de  Varennes,  12,  h  Paris. 

CouMANS,  Guillaume,  negociant,  rue  des  Rewes,  2,  h  Liege. 

CorKE,  cure,  ii  Corswaren. 

CouPERY  DE  Sai5t-Geobges,  P.,  k  ThoD  (Nam^che). 

CocpERY  de  Saint-Georges,  F.  (M™*),  a  Thon  (Nam^che). 

Coupery  de  Saint-Georges,  Arthur,  rue  Dewez,  11,  k  Namur. 

CouPERY  DE  Saint-Georges  (M'"«),  rue  Dewez,  11,  k  Namur. 

C0URTOI8  (abb^),  au  college  Saint-Joseph,  h  Virton. 

CocRTOis,  cure,  a  Saint-G^ry  (Chastre). 

CouRTOis,  Charles,  a  Nivelles. 

CouRTOY,  Ernest,  docteur,  place  de  laMonnaie,  Namur. 

CouRTOY,  E.  (M"*^),  place  de  la  Monnaie,  a  Namur. 

CocRTOY,  Fernand,  place  de  la  Monnaie,  a  Namur. 

CouRxm',  Isabelle,  place  de  la  Monnaie,  ii  Namur. 

CouRTOY,  Marthe,  place  de  la  Monnaie,  k  Namui . 

CouRTOY,  Marie,  place  de  la  Monnaie,  a  Namur. 

CouRTOY,  Jules,  docteur,  boulevard  Frore-Orban,  a  Namur. 

CouRTOY,  Jules  (M""*),  boulevard  Frfere-Orban,  h  Namur. 

CouRTOY,  Ferdinand,  place  Lilon,  29,  a  Namur. 

CouBTOY,  Juliette,  rue  de  TEglise,  a  Branchon  (Boneffe). 

CouRTOY,  a  Vinalmont. 

CorsoT,  Aug.,  aumonier  a  I'ecole  des  (*a<lets,  a  Namur. 

(  orsoT,  cure,  a  C'ul-des-Sarts  (Bruly). 

CorsoT,  G.,  membre  de  la  Chambre  des  represcntants,  a  Dinant. 

(orsOT,  L.,  cure,  a  Ligny. 

(orTrRiArx,  Alph.,  insjiecteur  diocesam  des  ci'uvres sociales,  k  Marche. 

CorvET,  Joseph,  secretaire  communal,  h  Sainte-Maric-Wideumont. 

CorvRECTR,  Paul,  avenue  de  Salzinnes,  47,  a  Namur. 

Couvrecr,  Albert,  h.  Ciney. 

Coyet,  Valerie,  villa  de  Lilas,  Destelberyen  ((raud). 

( RAHAY,  Marie,  rue  Leopold,  k  Louvain. 

('raninx  (le  baron),  au  chateau  de  Voldiic  (Ilamme-Mille). 

(raninx  (la  baronne),  au  chateau  de  Volduc  iHamme-Miile). 

Crepin,  cure,  a  Evelette  (Obey). 

Trepin,  J.,  vicaire,  a  Andenne. 

Crepin,  liOuise,  rue  Jacquct,  a  Kochei'ort. 

Chetp,  J.-C.  (M>f)»  I^"'*"  abbe  de  TAbbaye  d'Averbode. 

Crkvec(Kdr,  Jules,  negociant,  chaussee  d'lxelles,  94,  Bruxelles. 

Crevits,  a.,  bourgmestre,  a  Woumen  (Dixmude). 

Crock AERT,  Henri,  etudiant,  rue  des  Deux-Kglises,  ;i  Bruxelles. 

Croix,  Auguste,  cultivateur,  a  Sart-.)ehonville. 


32  LISTK    DBS   SOUSCRIPTEUBS. 


MM. 

Crombe,  cure,  h  Lel)l)eke. 

Cromh^,  aumunier  h  la  maiscm  flaniande,  a  Paris. 

Crooy,  Amedee  (abbe),  institut  Saint-Louis,  rue  dcs  Marais,  a  Bruxelles. 
Crousse,  Directeur  du  college  dc  Saint-Joseph,  a  Virton. 
Crousse,  li.,  phannacien,  a  Tamincs. 
Crucifix,  a  Han-sur-Lesse. 
CuLOT,  Martin,  cure,  a  Heer. 
CuMONT  (M""*),  a  Wanlin. 
Cupper,  J.,  architecte  provincial,  k  Bastogne. 
CuvELiKR  (le  chanoine).  chaussee  de  Tervueren,  8,  a  Malines. 
CuvELiER,  J.-B.,  rue  Gerard,  Ciuquantenaire,  43,  a  Etterl^eek  (Bruxelles). 
CuvELU-iR,  Pierre,  a  Jemelle. 
CuvELiER,  Clara,  h  Florenville. 
CuvELiER,  Marie,  a  HorenvilJe. 

Cuypers-Storm  (M"*^),  chateau  d'Annexeville,  Ginneken,  par  Breda. 
Cyrille,  Prieur  des  Cannes  dechausses,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  4A\ 
a  Bruxelles. 


Daamen.  Louis,  a  Tilbourg  (HoUande). 

Dachet,  k  Andenne. 

Dachbt  (M'"*^),  a  Andenne. 

Dachelet,  cure,  a  Mortehan. 

Dacosse,  Eugene,  vicaire  de  Saint-Joseph,  rue  de  I'Ange,  65,  a  Namur. 

Dacosse,  professeur  au  College  Saint-Joseph,  a  Virton. 

Dacosse,  Dieudonne,  industriel,  a  Leuze-Longchamps. 

Dagonxier,  a.,  aunionier,  a  Grand-Halleux. 

D' Ahkreb  (le  baron),  au  chateau  de  Wagnee  (Assesse). 

Daiche,  Jose)>h.  professeur,  rue  de  Gembloux,  k  Saint-Servais. 

Daine,  J.,  cure,  a  Saint-Medard. 

Daix,  Eniile.  a  Sclayn. 

D'^ViiCANTARA,  Adheuiar  (le  cointe),  a  Leniliecq. 

Dalijs,  Ferdinand,  vicaire,  rue  Mazy,  12,  a  Jami)es. 

Dalle,  Marie,  rue  Mazy,  a  Jainbes. 

Dalle,  Anna,  rue  Mazy,  a  Jambes. 

Dalle,  Xicohis,  cup',  h  ToniK'ville  (Hacontoy). 

Dallemaone,  Jules,  depute,  a  Angleur. 

Dallemaone,  (luillainm^  rue  d'Arcbis,  35,  a  Liege. 

Dallemagne  (M"*'),  rue  du  Seiniiiaire,  a  Namur. 

Dallemagne  (M"*),  rue  du  Seininaire,  a  Namur. 

Damikn,  L.,  cure,  a  Ccimont  (Noirefontame). 

DAMiE>'y,  etudiaut  en  tbeologie,  rue  V^autier,  55,  ii  Ixelles. 
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Damoisbaux,  F.,  cure,  h.  Amberloup. 

I)a>'iei«s  (Pabbe),  au  chateau  de  Vog^elsank. 

d'Anly  (M"*),  a  Paris. 

Dantikse,  avocat,  me  Xotre-Dame,  a  Namur. 

Daoust  (M"»«),  avenue  de  la  Toison  d'or,  111,  k  Bruxelles. 

Daras,  Ant.,  cure,  a  Marloie. 

Oaras,  F.,  cure,  a  Erpion  par  Silenheux. 

DARcns,  Th.,  cure,  a  Nam^che. 

d'Arembero,  Antoine  (M^'  le  prince),  h  Marche-les-Dames. 

d'Aremberg,  Philippe   Ql^   le   prince),  chanoine    de   la    Cathedrale 

d'Eichstadt  en  Bavi^re,  chanoine  honoraire  de  la  Cathedrale  de 

Namnr,  a  Marche-ies-Dames. 
D'Arembero,  Pauline  (S.  A.  S.  M™«  la  princesse),  a  Marche-les-Dames. 
DaRI8,  Joseph  (le  chanoine),  rue  des  Premontres,  40,  k  Libge. 
Daron,  Paul,  rentier,  avenue  de  Salzinnes,  22,  Naiunr. 
Daron,  Paul  (M"«),  avenue  de  Salzinnes,  a  Namur. 
Darrioade  (la  comtesse),  au  chateau  de  Boneffe. 
Darteveli^,  Alf.,  vicaire,  k  (iosselies. 
Dasnois,  Daniel,  cultivateur,  a  Bertrix. 
Da890kvillb  (M'**),  a  La  Plante. 
Dassy,  £mile,  secretaire  de  I'lBuvre  de  Saint-Paul,  avenue  d'Auderghem, 

190,  a  Bruxelles. 
d'Astorg  (le  comte),  au  chateau  de  Moulins-Neufs-Lavau  ( Yonne)  France. 
Daube,  cure,  a  Hanzineile  (Hanzinnes). 
Daube-Demine  (M""*^),  a  Ligny. 

d'Al'beroeon  (la  marquise),  h  Saint-Roniain  (Loth-et-(jraronne). 
DAreioi'L  (M"*^),  a  Marche-les-I)aines. 
Daiblain,  Achille,  brasseur,  a  Sivry  (Hainaut). 
Dacblain,  Joseph,  cure,  a  Seuzeilles  (Cerfontiine). 
Daublain,  Marie,  ii  Senzeilles  (Cerfontaine). 
I)al'br£.s8g,  Eugene,  rue  ftmile  Cuvelier,  a  Xamur. 
DArBRBssE,  Leonie,  rae  Einile  Cuvelier,  a  Namur. 
Dairy  (M"«),  h  Ciney. 
DArsoosE,  H.,  menuisier,  a  Bierwart. 
Dautrebande,  Fernaml,  a  Biesmes  (Namur). 
Dactrebandb,  a.,  cure,  a  Montphunchamp. 
Daivin,  C,  aumonier  des  Carmelites,  a  Mont-sur-Marchienne. 
Dave,  Alphonse,  rue  des  Stations,  1,  a  Ciney. 
David  de  Lossy  (la  douairirro),  au  chateau  de  Flawinne. 
David,  Edmond  (le  chevalier),  au  chateau  de  Flawinne. 
David,  Edmond,  au  chateau  de  Flawinne. 
Davreux-Collard,  Em.,  Ji  Saint-Servais. 
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Davignon,  Julien,  raerabre  de  la  Chambre  des  representants,  h  Les 

Mazuros  (Pepiuster). 
DB   Backer,  J.,  cure   de  I'lnstitut  Saiut-Camille,    rue  Lockaert,   14, 

a  Anvers. 
Bare  de  Comoone  (la  vicomtesse)  au  chateau  de  Jennevaux  (Saint- 

Denis-Bovesse). 
DE  Barquin,  fiinile,  receveur  communal,  a  Sart-Custinne  (Gedinne). 
DE  Barsy,  greffier  de  la  Justice  de  Paix,  rue  des  Briquetteries,  li  Salzinnes. 
Debarsy,  etudiant  de  Curef^hem,  a  Gesvcs. 
Dbbatty,  proviseur  au  petit  seminaire  de  Floreflfe. 
Debatty,  cur^,  k  Remoiville  (Sibret). 

DE  Beaufort  (le  marquis),  senateur,  au  chateau  de  Miehnont  (LeMazy). 
De  Becker,  cure,  h  Montig-ny-sur-Sarabre. 
De  Becker,  Leon,   professeur  a  TUniversite    catholi(iue,   collie    du 

Saint-Esprit,  rue  de  Namur,  k  Louvain. 
De  Beer,  Eiisi,  h  Lceuwergem  (Sottegem). 
DE  Bergeyck  (le  cointe),  senateur,  a  Anvers. 

DE  Bkrgkyck,  Joseph  (le  comte),  au  chateau  de  Tergaver  (Beveren)  Waes. 
DE  Bethi-ne  (le  comte),  au  chateau  d*Ohey. 
Debrhandt,  cure  de  Saint-Bavon,  rue  Bas  Polder,  16,  a  Gand. 
DB  BiEN,  Raymond,  rentier,  rue  de  Lille,  h  C/Ourtrai. 
De  Bien,  Louise.  Vieux  quai  au  bois,  50,  h  Gaud. 
Debibuvre,  v.,  cure,  a  Suarlee  (Rhisnes). 
DEBiN-GrUiLAiN,  a  Romedenne. 
Debin,  L.-J.,  cure  de  Bcrze'e  (Thy-le-Chateau). 
DE  BissY,  Stephanie  (la  baronne),  rue  Hors-Chateau,  31,  Liege. 
DE  Blauwe  (M"«),  h.  Ronchinnes. 

Dk  Boeck,  J.-B.,  chapolain,  k  Bois-Seigneur-Isaac  (Lillois). 
Debois,  Max.,  cure,  h  Malonne. 
Debois,  Joseph,  etudiant,  a  Soree  (Obey). 
Debondridder,  Edmond  (M'"*  veuve),  rue  Gaucheret,  7,  k  Schaerbeek- 

lez-Bruxelles-Nord. 
DE  BoNHOMME  (le  baron),  k  Ronchinne. 
DE  BoNUOMMK  (la  barunnc),  a  Ronchinne. 

DE  BoN'HOMME,  Alcx.  (lo  baron),  au  chateau  d'Hordenne  (I)inaut). 
De  Boninge,  Alph.,  trosorier   de  I'universite  catholique,  rue  Colbert, 

a  Lille. 
de  Borciigrave  d'Altena,  (.'harles  (le  comte),  k  Seilles. 
DEBorcuE,  J.,  juge  de  paix.  h  Eghezee. 
DKBorrnK,  notaire,  k  Gembloux. 
De  Bofgne,  dire<'t«ur  des  Soeurs  grises,  k  Tirlemont. 
DE  BouRCET  (le  comte),  au  chateau  de  Tailfer  (Profondeville). 


LISTE   DBS   SOUSCBIPTBUBS.  35 


>IM. 
DE  BouRCET  (la  comtesse),  au  chateau  de  Tailfer  (Profondeville). 
Debra,  J.-L  ,  cure-doyen,  h  Bouillon. 

DE  Brabanderb,  Victor,  avocat,  square  Marie-Louise,  20,  Bruxelles. 
DE  Brbon,  H.,  cur^  de  Saint-Gerraain-rAuxerrois,  place  du  Louvre,  21, 

a  Paris. 
DE  Breyne,  ftdouard  (I'abbe),  a  Ileikon  (Turnhout). 
DE  Breyne.  E.»  rue  Montoyer,  38,  a  Bruxelles. 
DE  Briey  (le  comte),  gouverneur  du  Luxeml>ourg,  h  Arion. 
DE  Briey,  Kenaud  (le  comte),  chateau  de  Saint-Michel  (Bruges). 
DE  Broqueville,  Charles  (le  baron),  representant,  a  Postel  (Rethy). 
DE  Brouv,  Mane,  a  Walhain-Saint-Paul. 
Debrouwe,  cure-doyen,  a  Ypres. 

DE  Bruges  de  Gerpinnes  (la  douairifere),  au  ch&teau  de  Weillen  (Falaen). 
DB  Bruges  de  Gerpinnes,  Cecilia,  au  chateau  de  Weillen  (Falaen). 
DE  Bruges  de  Gerpinnes,  Julia,  au  chateau  de  Sart-Saiot-Eustache 

(Fosses). 
Debruynk,  Celine,  k  Senzeilles  (Cerfimtaine). 
De  Bruyn,  p. -J.,  a  Bruxelles. 
De  Bry,  chapelain,  a  Bruly-de-Pesche. 
Debry,  Alexandre,  vicaire,  a  Malonne. 
De  Buck,  Victor,  rue  Potag^re,  77,  h  Saint-Josse-ten-Noode. 
DE  BuRBURE,  Marguerite,  rue  de  Livoume,  k  Bruxelles. 
DE  BuRLKT,  Constautin,  au  ch&teau  de  Baulers. 

DE  BuTTET  DK  BoiGNE  (la  comtesse),  a  La  Motte-Servolox  (Savoie)  France. 
DE  Bylandt,  Alex,  (la  comtesse),  rue  (I'Arlon,  104,  k  Bruxelles. 
DE  Caffarelli  i^M^'^),  h  Leschelle  ( Aisne). 
Decamps,  Eug.,  cure  de  Saint-<^ueiitin,  a  Tournai. 
De  Camps,  A.  (I'ahbe),  a  Hercnt  (Lou vain). 
Decanmkre,  Jules,  Proostdiestraat,  28,  h  Courtrai. 
DE  Cabtier  d'Yves  (la  barouue  douairiere),  au  chateau  d'Yves-Gomezee. 
DP  Cartier  d'Yves,  Alfred  (le  baron),  au  chateau  de  la  Plante  (Naniur). 
DE  Cartier  d'Yves,  Alfred  (la  baronne),  au  chateau  df^  la  Plante. 
DE  Cartier  d'Yves  (la  baronue),  au  chateau  d'Yves-Gomezee. 
DE  Caulaincourt  (la  marquise),  rue  Saint- Aubain,  7,  k  Namur. 
de  Cerf  de  Fize-Fontaine,  Charles,  rentier,  chateau  de  Biron  (Ciney). 
DE  Cerf  de  Fize-Fontaine,  Charles  (M™^),  a  Biron  (Ciney). 
DE  Cesve  (le  baron),  bourgmestre  do  Rosee,  au  chateau  de  Ilosee. 
Dechamps  (M^'*"),  a  Xoville-sur-Mehaigne. 
DE  Cherel,  F.  (M™®),  au  chateau  de  Longuetoise,  par  Chalo-Saint-Mars 

(Seine-et-Oise)  France. 
Deckers,  A.  (M^^,  prelat  de  la  maison  de  Sa  Sainteto,  abbaye  de  Ton- 

gerloo  (Westerloo). 
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DE  CisNEBOS,  Ximenes,  cure,  de  Moiembais-Saint-rierre  (Huppaye). 
Declaye,  Felicien,  vicaire,  k  Malonne. 
De  Clerck,  Fr.y  vicaire,  rue  de  la  Cure,  a  Tirleinont. 
Db  Clerck,  H.-J.  (M^''),  vicaire  general,  ru©  de  Stassart,  a  Malines. 
DE  Clermanais,  Edouard  (R4\.  P^re).  assomptionniste,  a  Arras. 
de  Clermont,  Adulphine,  rue  des  Palais,  51,  a  Bruxelles. 
DE  Clermont  (M'^«),  rue  des  Palais,  51,  a  Bruxelles. 
Db  Clippele,  Benoit,  cure,  a  Meldert-Moorsel. 
De  Cock,  Catherine,  directrice  honoraire  d'ecole  primaire,  rue  d'Amont- 

ville,  45,  Spa. 
Decceur,  cure,  a  Morialmo. 
Decoker  (M"**),  a  Namur. 

DB  Collombs,  Uton,  au  chateau  de  Serincbainp  (Haversin). 
DE  Collombb,  Leon  (M*"'*),  au  chateau  de  Serinchamp. 
DB  Collombs,  Franz,  ingeuieur.  au  chateau  de  Serinchamp  (Haversin). 
DE  CoNiNCK,  Louis,  Hie  de  la  Braie,  14,  a  Bruxelles. 
De  CoNiNCK,  auuionier  au  Sacre-CcKur,  rue  de  la  Station,  302,  a  Jette- 

Saint-Pierre. 
De  CoNiNOK,  docteur,  a  Griuiborghen  (Vilvorde). 
deCoppin  de  Falaen  (le  baron),  bourgmestre,  h  Jambe. 
DE  CoppiN  DE  Falaen,  Raphael  (le  baron^,  au  chateau  de  Falaon. 
DE  CoPPiN,  Aiinable  (la  baronne),  a  Floriffoux  (Floreffe). 
Decorbie,  Kugcue,  rue  Madame.  23,  h  Paris. 

Db  CV)Rdes,  Il.-J.-M.,jugedepaix,  rueirilorves,  IG,  aKnghien(Uainaut). 
DE  Cordes,  Jean,  h  Enghien. 
De  Costek,  Thood.,  cure,  a  Humbeck  (Malines). 
DK  CouNE,  rentier,  a  Assenois  (Sil>rot). 
Decocx,  Feriiand,  vinaigricr,  a  Cortil-Wodon. 
DE  Craecker,  capitaine-coniniandant  d'artillerie  en  retraite,  chaussee  de 

Vleurgat,  258,  a  Ixelles. 
DE  Craene,   professeur  a  I'universite  de  Liege,  rue  d'fidimbourg,  16, 

Bruxelles. 
DE  Crawlez  (la  baronne),  a  Gosselies. 

Dechet,  Alexandre-Joseph,  cultivat4?ur-cirier,  a  Petit-Thier  (Vielsalm). 
DE  Ctnchy  (le  tx>rnte),  depute  permanent,  a  Villers-sur-Lesse. 
de  Ci'NcnY,  Alph.,  (le  conite).  h  Villers-sur-ljosse. 
DE  Currel  (le  viromte),  h  Haliay. 
DE  CzARNECKi,  Ant<^>ine,  :i  Namur. 

DE  DiESBACH  (le  roHite),  au  chateau  de  Mianoye  (Assesse). 
DE  DiERBACH,  Charlcs  (M"*^'  la  cointesse'i,  chateau  de  Mianoye  (Assesse). 
DE  DiEHBACH  (le  comte),  au  chateau  de  Melroy  (Vezin). 
DE  DiESBACii  (la  comtesse),  au  chateau  de  Melroy  (Vezin). 
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DB  DiEUDONNE  (le  baron),  au  chAteau  de  Corbeck-Over-Loo. 

De  Dobbklaeb,  cure,  h  Hekelgem  (Erembodegem). 

DB  DcETiNOHEM,  Loois,  (Ic  baron),  k  Louvain. 

DB  DcETiKGHEM  (la  baroDDe),  k  Louvain. 

DE  DcETiKOHEM,  Zo6  (la  baronue),  h  Namur. 

DE  DoKXEA,  Alice,  au  chateau  de  Pitet  (Fallais). 

DB  DoRLODOT,  HenH  (le  chanoine),  professeur  k  runiversit^  catholique, 

rue  de  Beriot,  44,  a  Louvain. 
DE  DoRLODOT,  Sylvain,  conseiller  provincial,  au  chateau  de  Kloriffoux. 
DB  DoRLODOT  (M"**,!,  au  chatcau  de  Floriffoux. 
DE  DoRLODOT,  Jean,  an  chateau  de  Floriffoux. 
DE  DoBLODOT,  Madeleine,  an  chateau  de  Floriffoux. 
DE  DoRLODOT,  Marie-Th^F^e,  au  chateau  de  Floriffoux. 
DE  DoRLODOT,  Maria,  au  ch&teau  de  Suarl6e. 
DE  DoRLODOT,  Joscph,  au  chateau  de  Floreffe. 
DB  DoRLODOT  (M™«),  au  ch&teau  de  Floreffe. 
DE  Favereau  (le  baron),  senateur,  ministre  des  afiaires  etrang^res, 

h  Bruxelles. 
DE  Favereau,  Alfred,  conseiller  provincial  du  Luxembourg,  au  ch&teau 

de  Grand-Han. 
DE  Favereau  (la  baronne),  au  chateau  de  Jenneret  (Ocquier). 
Dbpays,  Achille,  docteur,  a  lieuze-Longchamps. 
Defays,  cultivateur,  a  Suxy  (Neufchateau). 
Defenpe,  Emma,  rue  des  Minimes,  61,  a  Bruxelles. 
Defer  (>P'«),  a  Couillet. 

DE  Fisen^e,  C,  bourgmestre,  h  Fiscnne-8oy  (Durbuy). 
Defnet,  Joseph,  cure,  a  Godinne-sur-Meuse. 
DE  FcESTR^TS,  J.,  Bonne-Esperaiice,  Tihange  (Huy). 
DE  FoNVEXT,  rue  des  Hecollets,  h  Tirlemont. 
Defosse,  J.,  cure,  a  Les  Boscailles. 
Defoy,  Florent,  a  Morville  (Anthee). 
Dbfoy,  L.,  conservateur  des  hypoth^ques.  h  Tumhout. 
Defrance,  Virginia,  a  Chimay. 
Defrene,  H.,  cure-doyen,  a  Beauvechain. 
Defresne,  cur6,  h  Halma  (Wellin). 
de  Gatffier  d'Hestroy  (la  baronne  douairi^re),  au  chateau  de  Mar- 

chovelette  (Cognelee). 
DE  Gaiffier  (la  vicx>mtesse).  a  Surice. 
DB  Gaiffier  (le  vicomtc),  rue  <lu  Clicne,  22,  a  Bruxelles. 
DE  Gaiffier  d'Enneville,  directenr  au  gouvernement  provincial  du 

Brabant,  a  Dilbeek. 
DE  Garcia  de  la  Vega,  Desire  (le  baron),  h  Flostroy  (Havelangej. 


38  LISTE   DBS   SOUSCBIPTBURS. 


MM. 

DB  Garcia  de  la  Vboa,  V'  (le  baron),  rue  de  Luxembourg,  87,  Bruxelles. 

DE  Garcia  de  la  Vega,  Alph.,  au  chateau  crHomezee  (Havelaoge). 

DE  Gargan  (le  baron),  k  Luxembourg  (Grand-Duche). 

DB  Gauonier,  L.,  notaire,  h  Foiri^re. 

Degbmbe,  cure,  k  Steimbach. 

DE  Geradon,  a  Xaraoussart. 

DB  Gerlactib  (la  baronne),  au  chateau  de  Fontaine  (Emptinne)  Ciney. 

DB  Gerlache,  Leon,  juge  de  paix,  a  Durbuy. 

DB  Gerlache  (M™«),  h  Durbuy. 

DB  Gerlache,  cure,  a  Falmignoul. 

DE  Gerlache,  Stephanie,  rue  de  la  Prevoyance,  16,  Salzinnes. 

DB  Gerlache,  Pauline,  rue  la  Prevoyance,  16,  Salzinnes. 

DB  Gerlache,  Raphaelle,  au  chateau  de  Gomery  (Ethe). 

DB  Ghellinck  d'Elseghem  (le  chevalier),  representant,  bourgmestre, 
a  Wannegem-Lede. 

DE  Ghelkk  (M'^«),  place  Van  den  Peereboom,  a  Ypres. 

DB  GiEY,  Guillaume  (le  baron),  conseiller  provincial,  au  chateau  de  Sart- 
Saint-Eustache  (P'osses). 

Dbgive,  Oscar,  juge  de  paix,  rue  des  Pierre vennei?,  a  Ciney. 

Degives,  Hubert,  a  Hemptinne  (Kghezee). 

Degi\^,  Joseph,  etudiant  en  philosophie,  a  Hemptinne  (fighezee). 

DE  Gourcy-Serainchami»8  (la  comtesse),  au  chateau  de  Melroy  (Vezin). 

DE  Gourcy-Serainchamps,  (_'har^^s  (le  conite),  chateau  de  Melroy  (Vezin). 

DE  GouRCY-SERAiNrHAMPs,  M.  (la  conitcsso). 

DB  Gourcy-Seraixchamps,  Maria,  a  Namur. 

DB  Gourcy-Serainchamps,  Adolphe  (le  comte),  au  chateau  de  Saint- 
Marc  (Vedrin). 

DE  Gourcy-Skrainchamps  (la  Comtesse),  au  Chateau  de  Saint-Marc 
(Vedrin). 

DK  Grakve  (M"^*^),  a  Meux. 

DK  Grand-Ry,  E.,  chaussee  de  Wavre,  199.  a  Bruxelles. 

Dkgrangk  (M"®),  rue  du  Pont,  6,  a  Namur. 

Df.graux,  a.,  docteur,  a  Barvaux-sur-Ourthe. 

Dkgraux  (M""*"),  a  Dinant. 

De  (jravk,  Cyr.,  vicaire,  h  Rousselare  op  Saint-Amand. 

Db  Grekf,  Jules,  conseiller  des  mines,  rue  Breydel,  26,  k  Bruxelles. 

Degrkz,  Fr.,  docteur  en  medecine,  a  (jentinnes. 

Deorkz,  Louise,  k  Gentinnes. 

Degrkz,  Luc,  a  Gentinnes. 

Degrkz,  cure,  a  Laneuville. 

Degrez,  Isidore,  a  On  (Jemclle). 

Degrkz,  H.-J.,  cure,  k  Vaux-lez-Rosi^res  (Morhet). 
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Dk  Gboot  (Pabbe),  a  Kosendaei  (Hollande). 

Dkouki^ItS,  ^mile,  rentier,  k  Loyers. 

Dehard,  C,  proprietaire,  a  Tresfontaine. 

DE  Hablez  dk  Dkulin  (le  chevalier),  au  chateau  de  Deulin,  par  Melreux. 

DE  Harlez  de  Deules  (M™*^),  au  cfalteau  de  Deuhn. 

DB  Harlbz  de  Declik  (la  douairi^re),  au  chateau  de  Beulin. 

Dbhant,  cure,  a  Courri^re. 

Dehakt,  cur^,  k  MoDceau  (Petit-Fays). 

DE  Harven  (M"<^). 

Dehaye,  cure,  k  Pessoux  (Cineyj. 

Dehaye,  Valentine,  rue  du  Progrfes,  k  Gosselies. 

Dehaye,  Idalie,  rue  du  Progr^s,  a  Gosselies. 

Dehaye  (M™«),  a  Salzinnes. 

DE  ElEicPTiirNE,  Joseph  (le  comte),  rue  Charles-Quint,  29,  k  Gand. 

Dehenbfve,  fimile,  cure,  k  Flawinne. 

Deheneffe,  Maurice,  k  Salzinnes  (Namur). 

DB  Henkik  de  Bodssu-Walcoubt,  conseiller  a  la  Cour  des  Comptes,  roe 

d'Arlon,  44,  a  Bruxelles. 
DE  Hennin  de  Boussu-Walcoubt,  Ernest,  au  chateau  de  Bothey  (Mazy). 
de  Hbknim  de  Boussu-Walcourt,  Jeanne,  au  chateau  de  Bothey. 
DE  UsiiiaN  de  Boussu-Walcourt,  Gabrielle,  au  chateau  de  Bothey. 
de  Uebt,  F^lix,  avocat,  rue  de  Bruxelles,  k  Alost. 
DE  Jaeb,  Teresa,  renti^re,  rue  Louvrex,  87,  k  Lifege. 
Dejardin  (M™**),  a  Dinant. 
Dejardin  (yV^%  a  Mens. 
Dejean,  cure,  rue  de  Loverval,  h  Chatelet. 
De  Jong,  Fr.,  cure,  a  Gilly. 

de  Keguelin  de  Rozieres,  proprietaire,  a  Barouville  (Beauraiug). 
DE  Kerchove  d^Exaerde,  au  chateau  d'Hermoir  (Mazy). 
DE  Kercho\'e  (R*"*^  abbe),  abbaye  du  Mont-Ccsar,  k  Louvain. 
de  Krrchovb  d'Exaerde,  Ernest,  au  chateau  de  Taravisee  (Franifere). 
DE  Kerchove  d'Exaerde  (M"»«),  au  chateau  de  Taravisee. 
DE  Kerchove  d'Exaerde,  Alf.,  rue  de  la  Vallee,  48,  a  Gand. 
DE  Kerguelin  de  Rossieres,  a  Baronville  (Beauraing). 
de  Kersaint  (la  comtesse),  faubourg  Saint-Honore,  106,  k  Paris. 
DE  Kesskl,  Charles,  a  Salzinnes. 

De  Keyzer,  p.,  professeur,  rue  du  Sominaire,  1,  a  Gand. 
DsKKERB  (Fabbe),  a  Leeds  (Angleterre). 
DE  LA  Butte  (M™«),  a  Yvoir. 
De  Laere,  principal  du  College,  a  Hoogstraeten. 
De  Laet  (M*'*^),  Markgravelei,  1131,  a  Anvers. 
DE  Lafontaine,  chanoine,  cure-doyen,  a  Spa. 
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De  la  Fontaine,  Emile,  vicaire,  k  Thourout. 
DB  LA  Handussais  (M™«),  ru  chateau  de  la  Chanclandi^re,  k  Pontchateau 

(Loire  inferieure). 
DB  LA  Handussais  (M***),  k  Nantes. 
Dblahaut,  vicaire,  a  MaLvoisin  (Gedinne). 
Dblahaut,  C,  institutrice,  h,  Heuvy  (Namur). 
DE  LA  Haye  (M"'*),  boulevard  de  la  Meuse,  19,  k  Jambe. 
DE  LA  Haye  (M"*'),  boulevard  de  Diest,  29,  a  Louvain. 
Dblaine,  a  Frignicourt  (Marne). 

DBLAiTTE-Duvi\aER,  industriel,  avenue  de  Belgrade,  k  Nainur. 
de  Lahbebtz  (la  baronne),  k  Erpent-Val. 
DB  LA  MiNA  (la  marquise),  a  Madrid. 

DE  Laktnnb,  a.  (le  chevalier),  rue  Saint-Christophe,  8,  Liege. 
DE  Laminne,  Frederic  (le  chevalier),  au  chateau  de  Lamalle  (Bas-Oha). 
Delanuoy,  Henri,  cure  en  rotraite,  a  Crupet. 
Delannoy,  cure-doyen,  k  Lessines. 

DB  LA  Rousseliere  (le  baron),  au  chateau  des  Bruykres  (Grivegnee). 
DE  Lathuy,  L.,  rue  Eudore  Pirmez,  a  Chatelineau. 
DB  LA  Vallee-Poussin,  Ch.,  k  Louvain. 

DE  LA  ViLLEMARQUE,  P.-X.,  au  Poulguin,  Pont-Avere  (Finistere). 
DE  LA  VniouE,  Alin,  rue  Saint-Jacques,  8,  a  Tournai. 
Delaviolette,  J  u lien,  cure  retraite,  k  Cielle  (Laroche). 
Delbaere-Laigneil,  conseiller  communal,  rue  de  la  Lys,  18,  k  Courtrai. 
Delbekb,  docteur,  Rousselare  (Courtrai). 
Delbrocck,  ftdouard,  vicaire,  k  Ciney. 
Delbrouck  (M'^'),  k  Ciney. 
Delchambbe,  p.,  receveur  du  grand  Seminaire,  rue  de  I'Arsenal,  11, 

k  Namur. 
Dklchambrk,  p.  (M™<^),  rue  de  TArsenal,  11,  a  Namur. 
Delchambrb,  Eugene,  rue  Saint- Aubain,  k  Namur. 
Dblchambrk,  feloise,  rue  Saint-Aubain,  4,  a  Namur. 
Dklchambrk,  Alph.,  rue  de  Bruxelles,  53,  k  Namur. 
Dblchambrk,  L.,  instituteur,  k  Aublain  (Couvin). 
Delchkvalerie,  a  Isnes-les-Dames. 
Delcorde,  k  Velaine-sur-Sambre. 
Delcourt,  Ferdinand,  clero-chantre,  a  Tillier. 
Delcodrt,  Charles,  imprimeur,  a  Andenne. 
Delcourt,  Josej)h,  imprimeur.  a  Andenne. 
Delcourt,  etudiant,  k  Andomie. 

Dklcroix,  Cesar,  cure,  a  Saint-Martin-Havre,  par  Havre-Ville. 
Deleau,  p. -J.,  depute  permanent  du  Conseil  provincial  du  Luxembourg, 

k  Marti lly  (Saint-Medard). 


} 
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Deldef,  cure,  h  Tohogne  (Bomal). 

DE  LE  Court  (M"«),  k  Bruxelles. 

OE  Lkbins  (M^),  k  Lenns-Cannes  (Alpes  maritimes)  France. 

Delkrs,  Fr.-J.,  cure-doyen,  k  Le  Rceulx. 

DE  Lbuze,  Armand,  cur^,  a  Graax. 

DE  LK  ViNONR,  AUx,  Hie  SaiDt-Jacques,  8,  k  Tonmai. 

DE  Leyionrn  (la  comtesse).  au  chateau  de  Houx  (Anhee). 

Drlktne,  Alph.  (le  chanoine),  rue  du  Marecage,  52,  h  Bnigfes. 

Dklforoe,  Julienne,  pensionnat  des  Ursulines,  a  Vilvorde. 

Dblhaisk,  Alfred,  juge  d'instruction,  rue  de  Tlndependance,  h  Salzinnes. 

Delhaibe-Bribosia  (M™*),  rue  de  I'lndependance,  a  Salzinnes. 

Delhallb,  Marie,  rue  de  P^glise,  k  Stavelot. 

Delhay  (M"*),  k  Genappe. 

Delhaye,  Christine,  k  Veniers. 

DE  Lhoneux  (M"*),  au  chateau  de  Velaine  (Jambe). 

DE  Lhonkux,  Leon,  conseiller  provincial,  rue  Leanne,  h  >'amur. 

DE  Lhoneux,  Paul,  etudiant,  rue  Saint-Loup,  k  Namur. 

DELHOUoyB,  avenue  de  Belgrade,  k  Namur. 

DE  LicHTKRVKLDB  (la  comtosse),  au  chftteau  de  Gages  (Brugelette). 

DE  Liedekerke-Beaufort  (la  comtesse),  au  chateau  de  Noisy  (Gendron- 

CeUes). 
DE  LiEDEKKBKK,  £mile  (le  comte),  au  chateau  d'Arville  (Faulx). 
DK  LiEDEKERKE,  Gastou  (le  comte),  au  chateau  d'Arville  (Faulx). 
DE  LiKDEKKRKB  (la  comtesse),  au  chateau  d'Arville  (Faulx). 
DF  LiEDEKERKE,  Marguerite  (la  comtesse),  au  chateau  de  Saint-Fontaine 

(Havelange). 
DK  LiEDKKERKE,  Heurv  (le  comte),  au  chateau  de  Libois  (Obey). 
Delillr,  cure,  a  Villers-sur-Semois. 

DE  Limbo urg-Stircm,  Ad.,  representant  h  Manhay  (Luxembourg). 
DE  Livois,  Ludovic  (le  baron),  rue  d'Aumale,  5,  a  Paris. 
DE  Livois  (le  baron),  proprietaire,  k  Osny  (Seine-et-Oise). 
Delmarcklle,  filisa,  k  Nov  lle-Taviers. 
DEL  Marmol,  Tony  (le  baron),  chambellan  de  chambre  de  Sa  Sainteto,  a 

Salzinnes. 
DEL  Marmol  Tony  (la  baronne),  k  Salzinnes. 

DEL  Marmol,  William  (le  baron),  au  chateau  de  Tancremont  (Pe])insterV 
DEL  Marmol  William  (la  baronne),  au  ch&teau  de  Tancremont  (Pepinster. 
DEL  Marmol,  Ferdinand  (le  baron),  au  chateau  de  Bon  Secours  (Dinant). 
DEL  Marmol  Ferd.  (la  baronne),  au  chateau  de  Bon  Secours  (Dinant). 
DEL  Marmol,  Marguerite,  rue  Godefroid,  a  Namur. 
DEL  Marmol,  Eugene,  etudiant.  k  Namur. 
DKL  Marmol,  Lorand,  6tudiant,  a  Namur. 
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DEL  Marmol,  Louise,  au  chateau  de  Bou  Secours  (Dinant). 

Delmkr,  Alexandre,  Thier  de  la  Fontaine,  k  Liege. 

Dhlmkr,  Frederic,  rue  de  Tliglise,  h  Watermael  (Boitsfort). 

Dklmottk-Fallon  (M™*),  rue  Basse-Man-elle,  14,  Xamur. 

Dklmotte,  Fern.,  otudiant.  Chaussee  de  Lille,  26,  Touruai. 

DB  LoEWRNSTEiN,  Oharles  (le  prince),  a  Kleinhenbacli  (Bavifere). 

Dklogne  (M?""),  plac^  du  Palais  de  Justice,  n  Namur. 

Delogne,  bourgmcstre,  conseiller  provincial,  a  Oisy  (Petit-Fays). 

Deloone,  Leon  (I'abbe),  directeur  de  I'institut  Saint-Remacle,  h  Marche 

(Luxembourg). 
Deloone,  L.,  notaire,  h  Bertrix. 
Deloone,  Louise-Colette,  h  Bertrix. 
DE  LoNKUX,  notaire,  h  Rochcfort. 
Delooz,  Leon,  etudiant,  rue  du  Centre.  18,  a  Ciney. 
Delpy,  Adrien,  rue  Belliard,  63,  a  Bruxelles. 
Delrivibrk,  v.,  cure,  h.  Monceau-sur-Sambre. 
Delsauvrnierr,  Michel,  cure,  Les  Isnes  (Saint-Denis). 
Dklsauveniere,  cure,  a  Sart-d'Avril. 
Delsaux,  Joseph,  proprietaire,  h  Lonzee  (Gembloux). 
Delsaux,  Louise,  rue  d'Ainoutville,  a  Spa. 
Drltombr,  vicaire,  a  Jannee  (Pessoux). 
Drlvaux,  H.,  membre  de  la  C'hanibre  des  representant'^,  a  Cierreux  (par 

Bovigny). 
Delvaux,  D"",  bourgmestre,  a  Rochefort. 
Dklvaux  Ch.  (M™*^),  au  chateau  do  P'ays-Bois  (Chevetogne). 
Dklvaux,  v.,  editeur,  rue  do  la  Croix,  a  Xaniur. 
Dklvaux,  J.,  rue  de  la  Croix,  u  Namur. 
Delvaux,  h  Saint-Servais. 
Dklvaux,  Henriette,  a  Dinant. 
Delvaux,  Dieudonn^,  a  Paliseul. 

Dklvaux,  Benjamin,  recevour  des  contributions,  a  foalle. 
Delvaux,  Guillaumc,  avenue  de  Salzinnes,  It  Namur. 
Delvaux,  Femand,  avenue  de  Salzinnes,  a  Namur. 
Delvaux,  Joseph,  cure,  a  Bioul  (Annevoie). 
Delvaux,  cure,  a  Gochenee. 
Delvaux,  Louis,  bourgmestre,  h  Orot  (Mettet). 
Delvione,  Ad.,  cure,  rue  de  la  Pacificatitm,  18,  h.  Bruxelles 
Dklvione,  J.,  notaire,  rue  Godefroid,  a  Namur. 
Delvione,  Georges,  etudiant,  a  Nauiur. 
DRL\noNK,  Jeanne,  a  Namur. 
Dklvione,  Pauline,  me  de  I'Ange,  a  Namur. 
Delvione,  a  Malonne. 


k 
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Dklvioitb,  k  M  ilonne. 
Dklviqjje,  cure,  a  Arbrc. 

Dklyoie,  Em.  (Fabbe),  au  coU^e  da  Saint-Esprit,  k  Lou  vain. 
Delvoik,  E.  (Fabbe),  rue  de  Hasselt,  37,  k  Tongres. 
Dklwichk,  avenue  de  Hauuut,  a  Namur. 
Delwichk  (^r**),  ii  Xamur. 

DH  Lyoijke  (le  comte),  rue  de  Varennes,  88,  a  Paris,  VII*. 
DB  Makse,   R.    (M"«),  nee  comtesse    Van   der   Ste^cen   de   Scbrieck, 

rue  Quellen,  37,  k  An  vers. 
Demal,  p.,  cure  de  Saint- Jean,  k  Tongres. 
Dbman  (Pabbe),  a  Dunkerque. 
Demakkt,  chanoine  honoraire  de  la  Cathedrale  de  Namur,  professcur 

k   rUniversite  catholique   de   Louvain,  colldge   du   Saiiit-Esprit, 

k  Louvain. 
Dbmaket,  Max,  professeur  k  Tinstitut  Saint-Louis,  h  Namur. 
Deiia>'kt,  bourgmestre,  a  Villers-le-Gambon. 
DE  Mabbais  (M*"*),  a  Frasne  (Mariembourg). 
Demabkt,  H.,  cure-doyen,  a  Huy. 
Demaeet,  Joseph,  instituteur,  u  Miecret  (Havelange). 
DE  ^LiJLATH,  G.-Ch.  (..«'")»  eveque  de  Transylvanie,  a  Gynlapehervar 

(Hongrie). 
Drmboi^ho,  £milie,  a  Dinant. 

Dom  Basile  dk  Mkestkr,  prieur  de  Tabbaye  de  Maredsous. 
DE  Mkeus,  Henriette  (la  comtesse),  chateau  (i'Argenteuil  (Waterloo). 
DE  Mkkus,  J.  (le  r4>mte),  ii  Notre-l)amp-au-Bois  (par  Overyssche). 
DK  Meeus,  Henri  (le  comte),  rue  du  Vertbois,  25,  h  Liege. 
DE  Mbeus,  Anna,  orphelinat  de  Watermael-Boitsfort. 
DE  Meki'S,  Ilaphael  (le  comte),  au  chateau  de  Boneffe. 
DE  Meeus,  Gabrielle  (la  comtesse),  au  chateau  de  Boncffe. 
Demelennk  (M"*^*  veuve),  a  Ligny. 

DE  Melotte,  Humbert  (M'"**),  au  chateau  de  Blehen  (Hannut). 
DE   Merkn,  Henri,    directeur  des  Chomins   de  fer  rogionaux,   rue  dc 

la  Prevoyauce,  a  Salziunes. 
DE  Merodk-Wkstkrloo  (le  comte),  ancien  ministre,  senateur,  rue  aux 

Laines,  23,  a  Bruxelles. 
DE  Mbrode,  Ch.-W.,  senateur,  au  chateau  de  Loverval  (Couillet). 
DB  Mbvius  (la  baronne),  au  chateau  d*  Art  hey  (Hhisnes). 
de  M^vius  (le  baron),  senateur  suppleant,  vice-president  du  Conseil 

provincial  de  Namur,  au  chateau  de  Suarlee  (Rhisnes). 
De  Mkyeb,  cure,  Markgravelei,  131,  h  Anvers. 

DE  Modavk  de  Massogne,  Arthur,  au  chateau  de  la  Neuve-Cour  (Assesse). 
DK  Modave  dk  Massoowk  (^I"'*),  chateau  de  la  Neuve-Cour  (Assesse). 
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DK  MoDAVK  DE  Massogne  (M*'*"),  chatcau  de  la  Neuve-Cour(A88e88e). 
DK  MoFFARTs,   Paul  (Ic  baron),    conseiller  provincial,   au  ch&teau  d© 

Botassart  (Noirefontaine). 
DE  MoFFARTs  (la  baronne),  au  chateau  de  Stree  '.Huy). 
De  Moldkr,  L.,  avocat,  rue  de  la  Source,  14,  k  Saint-Gilles  (Bruxelles). 
DK  MoNiN  (la  baronne),  h  Courriere. 

DK  MoNTKYNARE  (la  comtesse),  villa  de  la  Chapelle,  rue  de  Dave  (Jambes). 
DB  MoNTORTAL  (Ic  marquis),  s^nateur,  plac^  de  Santo  Domingo,  a  Valencia 

(Espagne). 
DE  MoNTPKLLiKR,  Ch.  (Ic  barou),  gouverneur,  a  Namur. 
DK   MoKTPKLLiKR,   Alphouse,   chevalier  intime  de  cai>e  et  d*epee    de 

S.  S.  Leon  XJII,  a  Namur. 
DE  MoNTPKLLiKR  DK  Vhdrin,  Adrien  (le  baron),  hotel  du  Gouvernement 

provincial,  k  Namur. 
DE  MoNTPKLLiKR  DE  Vkdrin,  Josephiuc,  hotcl  du   Gouvernement  pro- 
vincial, h  Namur. 
DE  MONTPKLLIKR  d'Annevoik,  au  chfiteau  d'Annevoie. 
DE  MoNTPELLiKR  d'Annkvoie,  Jeanne,  a  Annevoie. 
DE  MoNTPKLLiER  d'Annkvoie,  Marie,  h  Annevoie. 
DK  MoNTPKLLiER  d'Annkvoie,  Joseph,  k  Annevoie. 
de  Montpellier  d'Annevoik  (M"»«),  a  Annevoie. 
DE  MONTPKLLIKR  d'Annevoie,  Gustavc,  au  chateau  de  Rouillon. 
DE  MoNTPKLLiER  d'Annkvoik,  Louis,  au  chateau  d'Arbre. 
DE  MoNTPFXLiER  d'Annkvoie  Fclicie,  au  chateau  de  Rouillon. 
DE  MoNTPELLiER  d'Annevoie,  Laurc,  au  chateau  de  Rouillon. 
DE  MoNTPKLLiKR  d'Annevoik,  Julcs,  au  chateau  de  Denee  (Maredret). 
DE  MoNTPKLLiER  d'Annevoik  (M"**),  au  chatcau  de  Denee  (Maredret). 
de  MONTPKLLIER.   Frederic,    docteur  en  droit,    au  chateau  de  Denee 

(Maredret). 
DK  MoRAND(M™<^),au  chateau  deTremblay(p.  La  MotteSirvolex,Savoie). 
DE  MoRKATT  d'Andoy  (le  barou),  ancien  ministre,  Directeur  de  la  Banque 

nationale,  rue  Archimede,  11,  h  Bruxelles. 
DE  Morialme-Skrvais  (M™«),  a  Bauce  (Flawinne). 
DK  MoRTiKR,  cure,  k  Plancenoit  (Braine-rAUeud). 
Dkmoulin  (M"^),  a  Taminos. 

Dk  Munck  (Fabbe),  rue  Neuve,  29,  k  Saint-Nicolas  (Waes). 
DE  Muntkr,  curd,  k  Tamise. 
Dk  MrNTRR,  cure,  k  Molhem. 

DE  MuRAT,  Marie  (la  comtesse),  rue  des  Annonciades,  29,  k  Gand. 
DE  Namur  d'Elzek  (la  vicomtesse),  k  Dhuy  (Leuze-Longchamps). 
Deni  (M""'),  k  Luneville  (Meurthe-et-Moselle). 
DK  NicoLAY  (M"*),  k  Veyrier  (Haute-Savoie). 
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DB  XicoLAY,  rue  Saint-Dominique,  32,  a  Paris. 

Dk^il,  a.,  cultivateur,  a  Grand-Leez. 

Dknib,  Bernard,  confieilier  provincial,  a  Vielsalm. 

Dkxis,  Agnes,  h.  Vielsalm. 

Dexis,  Nestor,  negociant,  a  Sauveni^re  (Gembloux). 

DiQcis,  Jules,  missionnaire,  k  Scheut. 

Dkkis,  L.,  cure,  a  Sovet  (Ciney). 

Deios,  chef  de  station,  a  Laueuville  (Wideumont). 

Dfaos,  Octave,  ^  Pessoux. 

Dk«(is,  professeur,  a  Neufchateau. 

Dexis,  Eugenie,  h  Nameche. 

Deoxk,  Mathilde,  k  Bellefontaine  (Tintigny). 

DE  Parpi::,  Jules,  officier  retraite,  rue  de  Loverval,  84,  a  Chatelet. 

DC  Paepb,  etudiant,  k  Louvain. 

DspAiYR,  Th.,  cure,  k  Somzce  (Laneffe). 

DB  Pblebix,  Paul,  ancien  magistrat,  boulevard  Gambetta,  13,  k  Nimes 

((iard). 
DK  Pelerin,  L.  (M™*),  boulevard  Gambetta,  13,  k  Nimes  (Gard). 
GiLLEs  DR  Pelicht,  Raphael  (le  baron),  au  chateau  d'Iseghera. 
DK  PiERPONT,  Alberic,  representant  suppleant,  au  chateau  de  Nameche. 
DK  PiKBPosT,  Alberic  (M™"),  au  chateau  de  Nameche. 
DE  PiEBPOKT,  A.,  chateau  Saint- Jean  (Mettet). 
DB  PiERPOXT,  Xavier,  a  Riviere  (Lustin). 
DE  PiERPoxT,  Xavier  (M™*),  a  Riviere  (Lustin). 
DB  PiEKPoxT,  £douard,  au  chateau  de  Riviere  (Profondeville). 
DE  PiRBPONT,  Charles,  au  chateau  de  Riviere  (Lustin). 
DK  PiBRPONT,  Rene,  au  chateau  de  Riviere  (Lustin). 
DB  PiKBPONT,  Marie,  au  chateau  de  Riviere  (Lustin). 
DB  PiKBPONT,  £lisa,  rue  du  Ck)ll^e,  21,  Namur. 
DB  PiKBPOKT,  Oscar,  a  Rochefort. 
DB  PiKBP02(T,  Alix,  au  chateau  de  Fiemalle-Haute. 
DK  PiERposT,  Hugues,  k  Andoy  (Naninnes). 
Dkpierkux,  cure-doyen,  a  Neufchateau. 
DB  PiTTKUBS,  Hiegaerts  (le  baron),  senateur,  chateau  de  Pont-d'Oye 

(Habay-la-Neuve). 
De  Pbktkb  (M"«),  a  Rillaer  (Aerschot). 
Drpbbz,  Joseph,  rue  Saint-Nicolas,  2,  k  Namur. 
DK  QuBBBDO,  Henri,  capitaine  commandant  au  l'^^  lanciers,  rue  Emile 

Cuvelier,  59,  Namur. 
Deuquet  (M>*«),  k  Moustier-8ur-Sambre. 
Dbbache  {W^%  k  Namur. 
De  Rakdt,  Louise,  k  Wavre< 
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DE  Raymond  (M"«),  boulevard  d'Oinalias,  k  Namur. 

Debbaix,  Eugfene,  bourgmestre  et  representant,  h  Binche. 

Deremikns,  Pierre,  cure,  a  Saint-Pierre  (Libramont). 

Derknnk,  Alex.,  cure-doyen,  k  Florennes. 

Derbnne,  Augustiu,  aumonier,  rue  d*Harscamp,  Namur. 

Dkrknnk,  docteur  en  mederine,  a  Couvin. 

Debknne-Dkldimk  (M""*),  h  Namur. 

Dkrknnk,  Melanie,  a  Namur. 

Derknnk-Meyers,  Franz,  industriel,  rue  Pepin,  40,  a  Namur. 

DE  Rksimont,  Victor,  cure,  a  Goe  (Dolhain). 

DE  Rkul  (M"«),  rue  Van  Lint,  11,  a  Bruxelles. 

DE  Ribaucourt,  R.  (le  comte),  officier,  rue  du  Trone,  42,  h  Ixelles. 

DE  RiBAUCorTRT,  K.  (la  comt*  sse),  rue  du  Trone,  42,  h  Ixelles. 

DE  RiBAi-couRT,  Philippe  (le  comte),  professeur  au  petit  s^minaire  de 

Malines. 
DE  RiBAUCorRT,  Xavier  (I'abbe,  comte),  au  chateau  de  Perck  (Vilvorde"). 
DE   Ribaucourt,  Adrien    (le   comte),  etudiant,  au  chateau   de  Perck 

(Vilvorde). 
De  Riddkr,  p.,  rentier,  rue  Joseph  II,  96,  a  Bruxelles. 
Derkbnne,  Louis-Joseph,  cure-doyen,  a  Couthuin. 
Derlet,  Aug.,  cur^,  h  Dampicourt  (Virton). 
Dermience,  Em.,  a  Herchamps  (Libramont). 

Dermink,  H.,  superieur  desFrores-Mineurs,  a  Montigny-siir-Sambre. 
Dkrmink,  lil)raire,  GrandVue,  a  Jambes. 
L»KUMiNK,  J.,  cure,  a  Sonie  (Obey). 
Dkrmine  (M'"*^  veuve),  k  Charloroi  (La  Vilette\ 
Dernivov,  Gustave,  vicairc-chapelain,  a  Champlon-Famenne  (Marche) 

Luxembourg. 
d:c  Robiano,  A.  (le  comte),  h  Ramillies  (Tournai). 
DK  Robiano  (le  comte),  a  Maubeuge. 
de  Robiano,  Gaetan  (la  comtesse),  au  chateau  de  Marchin. 
DK  Robiano,  Madeleine,  (la  comtesse),  au  chateau  de  Marchin-lez-Huy. 
DK  RoDORiTZ  (M"'*'),  h  Gilly. 
DE  RoiM)RiTz  (M"**),  a  Gilly. 
DK  RoKST  d'Alkkmadk  DK  CouRRJEHK  (lo  l)aroii),  Divve  de  la  For^t,  12, 

Boitsfort. 
DE  RoKsT  d'Alkemadk  DK  CouRRiERK  (la  >»aronne),  Drfeve  de  la  For^t,  12, 

Boitst'ort. 
DKHOiTrK,  aumonier.  a  Marche-en-Famenne. 
Deroittk,  11.,  docteur  en  druit,  negociant,  h  Barvaux-sur-Ourthe. 
DK  RoMREK  DK  VicHKNKT  I  lo  C(»mte),  au  chateau  de  Vichenet  (BossieresV 
DE  RoMRi^iE  (la  comtosse),  au  chateau  de  Vichenet  (Mazy). 
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DE  RoHREE,  Charles  (le  comte),  au  ch&teau  de  Vichenet  (Mazy). 
DB  RoMBEK  DE  Jaiffe  (la  comtcsse),  a  Mazy. 
DK  Ronge  (le  comte),  rue  Barbet  de  Jouy,  30.  h  Paris. 
DE  RosEE  (le  baron),  u  Anthee. 
de  Rosee  (la  baronne),  a  Authee. 
DE  RoRBK  (la  baronne  douairi^re),  a  Anthee. 
DE  KosEK,  CI.,  h  Moulins  (Yvoir). 

DK  RosEK  (la  baronne),  au  ch&teau  de  Hemiaumont  (Vielsalm). 
DK  Roucv,  Francis,  avocat,  place  du  Palais,  a  Compi^gne  (France). 
DK  RoYE  DK  WiCHKN  (le  baron),  bourgmestre,  k  Eppeghem  (Vilvorde). 
DK  RuDDhJi,  au  chateau  de  Vign^  (Ciergnon). 
Derubllk,  Marthe,  Neffe  (Dinant). 
DE  RuYsscHER  (M™*),  Ji  Dave. 

DE  RuYVEB,  Rene  (Fabbe),  professeur  au  Beminaire  de  Gand. 
Desaeoheb,  k  Velaine-sur-Sambre. 
DE  Sainte-Valierk,  Maurice,  ancien  capitaine  du  genie,  a  Remilly  et 

Aillicourt  (Ardenue). 
DE  Saint-Hubert,  Leontine,  a  Berz^e  (Walcourt). 
DB  Saint-Leger  (M"«),  rue  de  I'^fevdch^,  8,  k  Saintes  (Charente  Inferieure). 
DE  Saint-Omer,  J.,  etudiant  en  droit,  k  Beauraing. 
DE  Sauvage-Vercour  (M™«),  au  chateau  de  Jenieppe  (Marloie). 
DE  Saitvagk  (le  chevalier),  a  Erpent. 
DE  Sauvage  (M™«),  h  Erpent. 
de  Sauvagk,  Guy,  a  Erpent. 
DE  Salvage,  Marcel,  a  Erpent. 

de  Savoye,  Elise,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  47,  Bruxelles. 
Descampe.  Jean,  ingenieur,  a  Gembloux. 
Descampe,  Caniille,  coiiseiller  provincial,  a  Gembloux. 
Desca>ipe  (M™**),  a  Gembloux. 
Descampe,  Claire,  a  Gembloux. 
Descampe,  Marguerite,  a  Gembloux. 
Dbscamps  (Rev.  Pere),  assomptionniste,  a  Bure  ((Jrupont). 
Descamps,  rue  du  Village,  18,  a  Couillet. 
Descuamps,  Jules-Alois,  euro,  a  Felenne  (Winenne). 
De  Schrevel  (Fabbe),  secretaire  de  l'ev$ch(^,  rue  des  Annonciades,  85, 

a  Bruges. 
De  Schry\'er,  Yvonne,  GrandVue,  138,  a  Jambes. 
DE  ScHYVER  (M"«),  a  Rcmes  (Valencienne). 
De-^clee,  II.,  iudustriel,  a  Denee  (Maredret). 
Desclee  (M™«),  a  Denee  (Maredret). 
Dbsclee  tM"*^),  k  l)on6e  (Maredret). 
Desclee,  fitienne,  k  Den^e  (Maredret). 
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Desclee,  Joseph,  k  Denee  (Maredret). 
Descy-Dubois  (Mn»«),  rue  de  la  Pr^voyance,  k  Salzinnes. 
Dkscy,  F^licien  (le  chanoine),  professeur  au  Grand  S^minaire,  k  Namur. 
Descy,  receveur  de  renregistrement,  h  Namur. 
Descy,  Benoit,  tanneur,  a  Ciney. 

Desbille,  Leop.  (l'abi)e),  directeur  du  coll^fje  Saint-Quirin,  k  Huy. 
DE  Severin,  Valerie  (la  douairifere),  a  Mozet. 
DE  Severin  (M*^*),  place  du  Palais  de  Justice,  h  Namur. 
DB  Severin,  Marthe,  place  du  Palais  de  Justice,  k  Namur. 
Desgain-Liony,  rue  des  Coutures,  a  Lodelinsart. 
DK  SiOALAS,  Louis  (le  baron),  a  Marmande. 
Desjardin,  a.,  iiistitutrice  des  sourds-muets,  k  Bouge. 
De  Smedt,  S.-J.,  cure,  u  Wildert-Esschen. 
De  Smkdt,  Aug.,  superieur  du  [)etit  Seminaire,  k  Hoogstraeten. 
Desmet,  professeur  de  nmsique,  rue  Blondeau,  a  Namur. 
Des  MET,  A.,  professeur  au  Seminaire  de  Bruges. 
Desmeth.  Suzanne,  a  Brnxelles. 
Desmeth,  AlV)ert,  h  Bruxelles. 
Desmeth  (M™''),  a  Bruxelles. 
Desneut,  J.  (M'n<^),  rue  du  President,  k  Namur. 
de  Spandl  DE  l'Hekzs  (le   haron),   au  chateau   de  Vivier-PAgneau 

(Courriore). 
de  Spandl  de  l'Hkrze  (la  haronne),  au  chateau  de  Vivier-PAgneau. 
Despat,  cure-doyen  retraite,  h  Rochehaut  (Alle). 
DE  Spot,  Rene. 

Desskili.e,  Henri,  etudiant,  ii  Onhaye  (Diuant). 
Desskillk,  Marie,  fermiere,  a  Ave  (Wellin). 
Dkssy,  Louis,  coiiductcur  des  pouts  et  chaussees,  a  Florenville. 
Dessy.  Clotilde  (M"**"  veuvo),  a  Pry  (Walcourt). 
Dessy  (M1'«),  k  Genvnl. 

DE  Stainlein  Saxlenstein  (la  Comtesse).  a  Comblain-au-Pont. 
Destree,  Louis,  avoue,  rue  du  Seminaire,  a  Namur. 
Destree  (M"'*^),  rue  du  Seminaire,  k  Namur. 
Destree  M '"**),  k  Ilotton. 
Dbstree,  Armand,  cure,  a  Moigneloe. 
de  Swakf.  Artlnir,  cure  de  I'hopital  Saint-Blaise,  rue  de  I'Eglise,  h 

Ternionde. 
Detal,  cure,  h  Emptinno  (Ciney). 
Detiiier,  sous-lieutenant  au  P"'"  lanciers,  a  Namur. 
Dethier  (M"<^).  a  (jenibloux. 

Dethikr,  Emile,  etudiant.  rue  d'An^uet,  a  Namur. 
Dethier,  Auguste,  directeur  de  brasserie,  rue  de  Brasseurs,  a  Namur. 
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Dbthikr,  Jalien,  docteur,  rue  da  CoU^,  Namur. 
Dkthxsx  (I'abbe),  k  Falmagne. 
DB  Thoicaz  ds  Bossi&bxs,  Femand,  cbambellan  in  time  de  Sa  Saintete, 

au  chateau  de  Bossieres. 
DB  Thomaz  db  BosBubas  (M*^*),  au  chftteau  de  Bosai^res. 
DE  Thomaz  db  BossiihiBS,  G.,  au  chateau  d*CHtigiiies. 
DB  Thomaz  db  BossiiiiBS,  R.,  au  chateau  d'Ottignies. 
Dbtht,  ADgelique,  rue  Pepin,  40,  k  Namur. 
Dbtht,  Joseph,  chanoine. 
DxTHT,  £.,  curMoyen,  k  Leuze-Longchamps. 
Dbtht,  Justin,  echevin,  h  Champion  (Namur). 
Dbtht  {W^),  k  Malines. 

DB  Thtsbbabrt  (le  baron),  au  ch&teau  de  Geronsart  (Jambe). 
DB  Thtsbbabbt,  Ferd.  (le  baron),  au  chateau  de  Geronsart. 
I>ETiE3arB,  P.- J.,  cur6,  h  Nil-Saint-Martin  (Mont-Saint-Ouibert). 
DBnBNins,  fermier,  k  Tillier. 
Dbtoubbb,  Pierre,  cure  k  Jenneret  (Ocquier). 
Dbtoubpb,  Alfred,  Grand'place,  k  Maroinelle. 
BE  TRAimoT  (le  baron),  rue  de  Toulouse,  20,  k  Bruxellas. 
DE  Tranmot,  s^minariste,  k  Tongerloo  (Westerloo). 
Detbaux,  cure  retraite,  k  Ciney. 
DB  Tbaux,  ^tudiant. 

DE  Trazegnibs  (la  marquise),  au  chateau  de  Corroy  (Maz)')* 
Dbbooz,  £ldouard,  k  Marloie. 

Detboux,  cure  de  Sainte-Marguehte,  rue  de  I'Onest,  a  Li^e. 
Detboux,  Th.,  propri6taire,  k  Bomal-sur-Ourihe. 
DE  T'Sbrclaes,  C.  (Ms**)^  president  du  College  beige,  k  Rome. 
de  TSebclabs,  £.  (le  comte),  conseiUer  provincial,  au  chateau  de 

Lobbeck  (Lou vain). 
Dbuldi«  N.,  ingeuieur,  Vieille  place,  12,  k  Marcinelle. 
Dbuquet,  G.,  fermier,  k  Moustier-sur-Sambre. 
Dbuqitet  (M"«),  k  Moustier. 

Dbvahivb,  L.,  bourgmestre,  k  Grandmenil  (Manhay). 
Dbyai.  (Fabbe),  k  Delaroche-sur-Yon. 
Dbyaux-Jayatjx,  avenue  de  Salzinnes  (Namur). 
Dbtaux,  vicaire,  a  Uouffalize. 
Dbtaux,  juge  honoraire,  k  Marche. 
Dbvaux,  Victor,  k  Marche. 

Dbvaux,  Joseph,  negociant,  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Beyaux  (M™«),  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Deyaux  (M^^*),  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Dbybt,  Jules,  cure  de  Sainte-Dymphne,  a  Gheel. 


50  LISTE  DES   SOUSCBIPTEURS. 


ism. 

Dbvblbttb,  Anne,  h.  Bouvigne. 
Dbvblettb,  Marie,  h  Bouvigne. 
DB  ViONBBON,  chef  de  bureau   au   minist^re  des  Affaires  ^trangbres, 

h.  Bruxelles. 
DB  ViGNBBON,  Eug^uc  (M'"«),  ruc  Moutoyer,  50,  a  Bruxelles. 
Deville,  hourgmestre,  k  Dave. 
DB  ViLLEJJFAONB,  Leonidc  (la  baronne). 
DB  ViLLEBMONT  (le  comte),  prdsident  de  la  Ligue  agricole  de  la  province 

de  Namur,  au  chateau  d'Ermeton-sur-Biert. 
DB  ViLLERMONT,  HonoF©  (le  comte),  au  chateau  de  Monin  (Hamois-en- 

Condroz). 
DB  ViLLERMONT,  Heuriette,  h  Saint-Roch  (Couvin). 
DB  ViLLERMONT,  Charles  (le  comte),  au  chateau  de  Boussu-en-Fagne. 
DB  ViLLERS  DU  FoimNBAu,  Femaud  (le  chevalier),  juge  de  paix,  rue 

de  rinde[>endance,  k  Salzinnes. 
DB  ViLLEES  DU  FouRNEAU,  Charles,  avenue  Marie-Therfese,  9,  h  Anvers. 
Dbvillers,  L.,  cure,  a  Ossogne  (Havelange). 
DB  ViNOK  (le  baron),  au  chateau  de  Golzinnes  (Bossi^^rcs). 
DB  ViVARio  DE  Rambzee,    Marguerite   (la   baronne),   au    chateau    de 

Ramezee  (Havelange). 
Dbvivier,  Gabrielle,  k  Naniur. 

Devoghel,  Francjois,  juge  de  paix,  a  Lennick-Saint-Quentin. 
Dbvos,  Joseph,  aumonier  de  Tlnstitut  des  sourds-muets,  h  Bouge. 
Dbvos,  cure,  a  Bouge. 
DE  Vos,  S.  J.  (Rev.  Pfere),  recteur  au  noviciat  de  la  Compaguie  de  Jesus, 

ancienne  Abbaye,  a  Tronchienno. 
Db  Vos,  cure  de  Worteghem  (Anseghem). 
Dbvrainnb  (M""),  h  Athies  (Sorame). 
DE  Vresse,   p.,   chef  de    bureau   aux   Ghemins   de  fer  vicinaux,   rue 

des  Mdtaux,  13,  k  Etterbeek  (Bruxelles). 
DE  Vriere  (la  baronne),   nee   comtesse  Van  der  Stegen   de  Schrick, 

a  Tail  fer. 
Devroye,  Elisa,  ii  Noville-sur-Mehagne. 
Devroye,  L.,  fermier,  ii  Liroux  (Sauveuifere). 
DB  Waha  (la  baronne),  rue  Henri  Bl^s,  50,  h  Salzinnes. 
Dewalque,  Marie,  modiste,  k  Laroche. 
Dewez,  Joseph,  professeur,  h  Sart-Saint-Laurent. 
DE  Wilde,  J.,  vicaire,  104,  Bruxelles. 
DE  WiNDE,  Delphine,  au  chateau  de  Boneffe. 
DE  WiNDE,  Honore,  rue  des  Tanneurs,  57,  Bruxelles. 
DE   Wu-:lmont,   Arnold   (le    baron),   conseiller  provincial,  au  chateau 

de  Brumagne  (Lives). 
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DB  W(ELMONT,  Arnold  (la  baronne),  a  Brumagne  (Lives). 

DE  WcELMONT,  Valentine  (la  baronne),  h  Brumagne  (Lives). 

DB  WooT  DB  Jaiwee  (le  baron),  a  Jannee  (Pessoux). 

DB  WooT  DE  Jankee  (la  baronue),  h  Jannee  (Pessoux). 

DB  WouTBBS,  A.  (Rev.   P^re),  recteur  du  noviciat  ae  la  Compagnie 

de  Jesus,  rue  du  Luxembourg,  108,  a  Arlon. 
D^Haese  (Rev.  Pfere),  redemptoriste,  rue  de  la  Madeleine,  Ji  Bruxelles. 
d'Haixuin,  Edouard,  h  Roubaix. 
d'ELane  de  Stbbnhuysb,  rue  Jonniaux,  6,  k  Bruxelles. 
d'Habvbng,  Celine,  rue  d'Ellezelles,  a  Flobecq. 

d'Hbndecourt  (la  vioomtesse  douairiere),  au  ch&teau  d'Arthey,  j\  Rhisnes. 
d'Hendecoubt,  Roger  (le  vicomte),  au  chateau  d'Arthey,  h  Rhisnes. 
d'Hbkdboourt,  Germaine  (la  vicomtesse),  au  chateau  d'Arthey,  a  Rhisnes. 
d'Hendbooubt,  Greorgine  (la  vicomtesse),  au  chateau  d'Arthey,  a  Rhisnes. 
d'Hopfschmidt,  Marie,  a  Kecogne  (Noville-lez-Bastogne). 
d'Huabt   (la   baronne),  nee    de  Moutpellier  d'Annevoie,    au    chateau 

d'Onthame  (Ciney). 
d'Huabt,  Ida  (la  baronne),  au  chateau  d'Onthaine  (Ciney). 
d'Huabt,  fidouard  (le  baron),  au  chateau  de  Moufifrin  (par  Natoye). 
d'Hcabt,   Gaston   (le  baron),   conseiller    provincial,   bourgmestre,    au 

chateau  de  Moufifrin  (Natoye). 
D'HuABT,  Jean  (le  baron),  au  chateau  de  Mouffrin,  par  Matoye. 

d'Huart,  Mariette  (la  baronne),  au  chateau  de  Mouffrin,  par  Natoye. 

d'Huakt  (le  baron),  senateur,  au  chateau  de  Taviet  fCiuey). 

d'Huart  (la  baronne),  au  chateau  de  Taviet  (Ciney). 

d'Huart  (le  baron),  representant,  a  Sovet  (Cmey). 

d'Huart,  Ida  (la  baronne),  au  chateau  de  Dainpicourt  (Virton). 

d'Huart,  F.  (la  baronne),  au  chateau  de  Sainte-Marie-sur-Semois. 

d'Huabt,  cur^,  k  Wedraerskorch  (Donmeldange). 

Dhuart  (I'abbe),  prefet  de  disciphne,  au  c/>llege  Saint-Joseph,  Virton. 

Dhuy,  C,  clerc-organiste,  ii  Aisemont  (Fosses). 

DIAMARE  (Mk^),  eveque  de  Serra  Auvunca  (Italic). 

DmiER,  cur6,  h  Bleid  (Signeulx). 

DiDiER,  S.-J.,  cure,  a  Habay-la-Neuve. 

DmiON,  Alexandre,  tonnelier,  a  Villers-le-Gambon. 

DiERCKX,  Jean- Aug.,  k  Casterle  (Thielen). 

DiERCKX,  Pierre,  ancien  representant,  k  Turnhout. 

DiEBCKZ,  Anna,  a  Casterle  (Thielen). 

DiBRiCK,  Albert,  professeur  au  college  episcpal,  k  Menin. 

DiERiCKX  J.-B.  (le  chevalier),  a  Surice. 

DiERiCKX,  Aline,  a  Surice. 

DiEUDONNE,  surveillant,  institut  de  Genii  )loux. 
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Dieudonn6(M*^«),  k  Louvain. 

DiEUDONNE,  Claude,  k  Rossignol. 

DiEZ;  Seraphin,  cure,  k  Honnay  (Pondronie). 

DiEz,  Victor,  cultivateur,  h.  Acrdmont  (Jehonville). 

DiFFERDANGE,  cuFO,  H  Wolkrauge  (Arlon). 

DuoN,  etudiant. 

DiMBLBY  (M™*'),  cite  de  Courlancy  (Reims). 

DisPAUx,  H.,  cure,  h.  Laloux  (Rochefort). 

D18Y,  L.-C.-A.,  k  Beuzet  (Saint- Denis-Bo vesse). 

DrvoY,  professeur,  k  Namur. 

DiPRY,  Armand,  cur^,  a  fetreillers,  par  Cloupy  (Aisnei. 

DoAL,  k  Peronne. 

DoAL  (M"«),  k  Peronne. 

DoAT,  H.,  Direrteur  de  la  Compagnie  des  cx>nduite.s  d'eau  de  Vennes,  428, 

rue  des  Venues  (Li^ge). 
DoBBETSTBiN,  cuFC  de  Saint-Denis,  a  Li^ge. 
DociiAiN-BouNET,  Amold,  a  CV)uillet. 

Dochain-Defer,  Felix,  industriel,  rue  de  Gilly,  225,  a  Couillet. 
DocQ  (rabbe),  au  collie  Saint-Joseph,  a  Virton. 
DocQ,  cure,  h  Sosoye-MareJret. 
DocQUiER,  Louise,  rue d'Angleterre,  ll,nChiniay. 
DocQUiEB,  Joseph,  boucher,  a  Laroche. 
DooNE,  cure,  a  Wanne  (Stavelot) 
Dohet-Delrttb,  repr^sentant,  rue  du  Chenil,  a  Namur. 
Dohet-Delrue  (M'"**),  rue  du  Chenil,  k  Namur. 
DoHKT,  Jean,  avocat,  rue  du  Chenil,  a  Namur. 
DoHET,  Marie,  rue  du  Chenil,  k  Namur. 
l)oHET,  Joseph,  rue  du  Chenil,  a  Namur. 

Dohet-Jeanmart,  Hubert,  agent  de  change,  rue  Godefroid,  a  Namur. 
Dohet-Jeajjmart  (M"»«),  rue  Godefroid,  a  Namur. 
DoLHKN,  Gustavo,  a  Freux. 
DoM,  cure,  a  Lanibermont  (Sainte-(Jeoile). 
Dom  Maur  Lebeau  (Mk"*),  j)rolat  des  Benedictins,  k  Termonde. 
lK»m  Andre  Beevis,  (R™«  abbe),  au  Val-Dieu  (Aubel). 
Dom  ToTH I er  Joseph  (R"*"  abbe),  convent  de  Saint- Waudulle,  k  Voneche. 
Dom  Marc  (Rev.  Pere),  a  rabl)aye  de  Maredsous. 
DoMiNicY,  vicaire,  a  Saint-Hubert. 

Donckier  de  DoNCEEi.,  vicaire,  a  S**--Veronique,  rue  Louvrex,  a  Li^ge. 
DoNEUX,  cure,  a  Scy  (Cinev). 
DoNErx,  Ernest,  cure,  a  Hour  (Houyet). 
DoNEUX,  L.-A.,  cure,  a  Resteignc  (^Tclbn). 
DoNis,  Camille,  vicaire,  rue  En  Rhee  (Dinant). 


I 
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DoNNBR,  L.,  propri^taire,  h  Martelange. 
DoNNBT,  Femand,  administrateur  de  l' Academic  royale  des  Beaux-Arts, 

me  du  Transvaal,  53,  Anvers. 
DoNKBT,  contremaitre,  k  Hemptinne  (Philippeville). 
DoRBTB,  Max,  senateur,  k  Libge. 
DoBiGNBAU  (Pabbe),  k  Ham-sur-Sambre. 
DoRMAL,  Laurence,  rue  Bois-rfiv^ue,  33,  k  lAbge, 
DoRMAL,  cure,  k  M^an  (Havelange). 
DoBVAUx,  cur6,  k  Faulquemont  (Lorraine). 
DoucBT  DB  TiLLiBB,  juge  au  Tribunal  de  premiere  instance,  au  ch&tean 

de  Cobegge  (par  Andenne). 
DoucBT  DE  TiLLiEB  (M°»«),  au  chateau  de  Cobegge  (par  Andenne). 
DoucET  DB  TiLLiEE  (M**«),  au  chateau  de  Cobegge  (par  Andenne). 
DoucBT  DE  TiLLiBB,  H.,  au  chateau  de  Tillier  (Leuze-Longchamps). 
DoucBT,  Theophile,  cure,  a  Ottre  (Houffalize). 
DoucBT,  vicaire,  k  Ottr^. 

DouNY,  J.,  conseiller  k  la  Cour  d'appel,  rue  Simonon,  19,  k  Liege. 
DouRCHB,  J.-O.-S.-M.,  rue  de  Washington,  29,  Bruxelles. 
DouTERLOUONB,  Alovs  (le  chanoine),  rue  de  TAthenee,  24,  h  Toumai. 
DouvAiK,  vicaire  general  honoraire  de  Bordeaux,  rue  Reyuouard,  40, 

k  Bordeaux. 
DouxcHAMPs,  Paul,  rue  Saint-Nicolas,  58,  Namur. 
DouxcHAMPS,  Alfred,  direrteur  des  Hospices,  k  Naraur. 
DouxcHAMPS,  M.  (^F**),  rue  Saint-Nicolas,  4,  Namur. 
DouxcHAMPS,  Fanny,  k  Namur. 

DouxcHAMPS-HuART,  Felix,  conseiller  communal,  rue  Pepin,  k  Naraur. 
DouxcHAMPS,  Felix  (M"«),  h  Namur. 
DouxcHAMPS,  Leon  (M°»*),  rue  Lucion  Nam^che,  a  Namur. 
DouxcHAMPS,  Jeanne,  rue  Lucien  Nam^che,  a  Namur. 
DouxcHAMPS,  L^on,  etudiant,  a  Namur. 
DouxcHAMPS,  Andre,  etudiant,  a  Namur. 
DouxcHAMPS,  Georges,  etudiant,  a  Namur. 
DouxcHAMPS-FossioN  (M"»*),  boulevard  d'Oraalius,  k  Namur. 
DouxcHAMPS,  L^onie,  boulevard  d'Omalius,  k  Namur. 
Doyen,  F.-F.  (le  chanoine),  cure-doyen,  a  Wellin. 
Dozin-Naliniib,  negociant,  k  Andenne. 
Dbbsse,  Jules,  instituteur,  a  Liernu. 
Dricot,  cure,  k  Villers-sur-Lesse. 
Drion,  Oscar  (M"**),  au  chateau  de  Marlagne. 
Drion,  fidouard,  au  chateau  de  Marlagne  (Wepion). 
Drion,  Henri,  au  chateau  de  Marlagne  (Wepion). 
Drion  du  Chapoib,  E.,  conseiller  provincial  et  bourgmestre  de  (iosselies. 


54  LISTE   DES   SOUSCRIPTEURS. 


MM. 
Drion  du  Chapois,   Eniilie,  faubourg   de  Charleroi,  au  chateau  dn 

Chapois,  k  Gosselies. 
Dropsy-Attout  (M™«),  k  Walcourt. 
Dropsy  (M"*),  a  Walcourt. 
Dropsy  (M"«),  a  Walcourt. 
Dropsy-Attout,  Lucion,  h  Walcourt. 
Druart,  ]6mile,  cure,  k  Nouvelle-par-Hyou  (Ciply). 
Druet,  Juliette,  a  Gerin. 
Druez,  Em.  (I'abbe),  au  Collegpe  de  Kain. 

Druez,  Eugene,  chef  de  bureau,  rue  des  ficoles,  k  Saint-Servais  (Namur). 
Drykoningen,  a.,  cure-doyen,  a  Maeseyck. 
Dublet,  negociant,  h  Laneuville  (Wideumont). 
Dubois,  professeur  au  CoUejre  Saint-Joseph,  k  Virton. 
Dubois,  professeur  d'Athenee,  rue  Mazy,  85,  k  Jambes. 
Dubois,  pharmacien,  h  Habay-la-Neuve. 
Dubois,  curd,  a  Mozet. 
Dubois,  Alexis,  notaire,  a  Etalle. 
Dubois,  boulevard  d'Omalius,  a  Namur. 
Dubois,  Em.,  dtudiant,  k  Bruxelles. 
Dubois,  Louis,  a  Mozet. 

Dubois,  Octave,  caudidat  huissier,  rue  Godin,  a  Andenne. 
Dubois,  docteur  en  m^decine,  a  Libin. 
Dubois,  O.-H.,  institutrice,  a  Torgny  (Laniorteau). 
DuBRU,  k  Houffalize. 
DuBRUNFAUT  (Fabbe),  a  Bouffioulx. 
DuBue,  filise,  a  Couvin. 
DuBUissoN,  fermier,  a  Niverlee  (Vierves). 
DV  Bus  DE  W'arnaffe,  Alix,  a  Beauplateau  (Tillet). 
DV  Chamboe  dk  Xoyelle  (M^'«),  rue  Pepin,  17,  h  Xamur. 
Ducoateau  (M^^*),  a  Jambes. 
DucHENK,  cure,  a  Orbais  (Perwez). 
Duchkne,  run*,  a  Burdinne. 
DucHi&NE,  H.,  vicaire,  a  (  hatelet. 
Duciikne,  Ferdinande,  a  Momimont. 
DucHENK,  G.,  cure,  a  Petit- Waret  (Andenne). 
Abbe  Dom  Edouard  du  CloStlosquet  (R"™*^  P(»re),  convent  des  Benzie- 

tins,  au  chateau  de  Baronville,  Beauraing. 
DucoFFRE,  Ch.,  negociant,  place  du  Theatre,  a  Namur. 
DucoFFKE,  Celine,  rue  Saint-Jacques,  25,  a  Namur. 
DucoKROs-WiLLEMs,  ruc  du  Demer,  a  Hasselt. 
DucruoT-KouLiN,  libraire,  a  Taniines. 
Dubkinck-Hbyvaekt,  brasseur,  a  Saint-Gilles  (Termonde). 
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DC  FoirrBARB  {ie  baron),  au  chateau  de  Famal  (Huccorgne). 
LhiFOfiT,  Jules -Auguste,  sous-intendaut    de  l'«^  classe  re  traits,   roe 

Ke  reyns,  8,  ii  Malines. 
DuFKABNB,  Ch.,  vicaire,  ii  Jodoigue. 

DoHK,  Mathias,  vicaire,  k  Michelbuck  (Ettelbriick-Grand-Duche). 
DoHK,  Pierre,  pt  oprietaire,  a  Obendouven  (Greveninacher),  Luxembourg. 
DuHR,  J.y  proprietaire,  k  Ahn  (Grevenmacher),  Luxembourg. 
DuJABDiN,  Guillaume,  avocat,  k  Louvain. 
Dujarddi-Dekis,  Louise,  k  Nameche. 
DujARDiN,  cure,  k  Ochamps  (Libramont). 
DrjAKDDt,  Arsene,  n^ociaut,  a  Bastogne. 
DrjARDiN,  G.,  gerant  de  la  societe  Saiat-Pierre,  me  de  la  Montagne,  62, 

a  Bnixelles. 
DuLiERX,  RacheU  a  Saint-Servais. 
Dun  AY,  cure,  k  Bievre. 
DuMAT,  E.,  professeur,  k  Sart-Saint-Laurent. 
DcMONOKAU,  Eugenie,  a  Ligny. 
DuifONCBAUX,  Aline,  institutrice,  h  Winenne. 
DuxoKT,  Leopold,  industriel,  k  Chassart. 
DcifONT.  Desire,  place  Chanoine  Descamps,  3,  k  Namur. 
DuiiONT,  G.,  vicaire  de  Saint-Jean-Baptiste,  a  Namur. 

DuMOST-Gys,  orffevre,  rue  Montague  de  I'Oratoire,  8.  k  Bruxelles. 

DcMOKT,  Caroline,  a  Villers-Perwin  (Frasnes-lez-Gosseliee). 

DunoKT,  L.,  k  Stavelot. 

DuMONT  (M^^«),  a  Saint-Servais. 

DcHONT,  Joseph,  fermier,  a  Laneuville  (Widenmont). 

Dv  MoKTiSR  (le  eomte),  k  Tournai. 

Dv  MoBTiBK  (la  comtesse),  au  chateau  de  Monceau*4ur-S.  (Marchienne). 

DU  MoBTiBB,  Jeanne,  au  chateau  de  Monceau-sur-Sambre. 

DuPAOKB,  J.,  prof.,  rue  de  Bruxellee,  25,  k  Namur. 

DuPAOKB,  Emile,  me  de  Bruxelles,  k  Namur. 

DU  Pabc,  Joseph  (le  vicomte),  au  chateau  de  Uamal  (Tongres). 

DU  Pabc,  Joseph  (la  vicomtesse),  au  chateau  de  Hamal  (Tongres). 

nu  Pabc  (la  vicomtesse),  au  chateau  de  Mamertinghe. 

DuPAs,  professeur,  au  seminaire  de  ^  aint-Trond. 

DU  PiBBEUX  (M***),  rue  Lucien  Nam6che,  k  Namur. 

DU  PlEBBux,  Achille,  industriel,  rue  Lucien  Namdche,  k  Namur. 

DurasBBUX,  £mile,  lieutenant-colonel  commandant  la  garde  civique  de 
Namur,  k  la  Sainte-Croix,  Namur. 

DuFiEBEUX,  £mile  (M<^},  a  Namur: 

DuPiERBUX,  Charles,  rentiei*,  avenue  de  Salzinnes,  16,  k  Namur. 
DuFiBRBUX,  Francois,  aumonier,  rue  des  Brasseurs,  53,  a  Namur. 
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Dupiereux-Attout,  k  Florennes. 
DU  PoN  (M"®),  chaussee  de  Gand,  67,  h  Braxelles. 
DuFONCUBEL,  cure  de  Saint-Basile,  a  Couillet. 
DupONT,  Joseph,  chanoine  titulaire,  rue  d'Anrhis,  48,  a  lAege, 
DupoNT-DoHET,  Jules,  greffier  de  la  justice  de  paix  du  2*   canton, 

avenue  de  Salzinnes,  14,  h  Namur. 
DupoNT,  H.  (rabbe),  professeur  au  seminal  re  de  Bonne-Ksperance. 
DuPONT,  cure,  a  Vodelee. 

DupoNT  (M™*),  rue  Bas  de  la  Place,  10,  a  Namur. 
DupoNT,  AdMe,  rue  Dupont,  36,  h  Marche. 
DupoNT,  fimile,  rue  Saint-Jean,  21,  k  Kamur. 
Dcpuis,  Eug.  cultivateur,  a  Acremont  (J^honville). 
Dupuis  (M"^),  negocianto,  a  Ham-sur-Sambre. 
Dupuis,  Georges,  cure,  a  Conjoux  (Ciney). 
Dupuis,  cure,  k  Bure. 
TupuY,  etudiant,  k  Rognies. 

DuRAND  (Rev.  P6re),  du  S'^-Sacrement,  chaussee  de  Wavre,  h  Bruxelles. 
DuRAY,  Aline,  a  Marcinelle. 
DuRDU,  Jacques,  a  Harsin  (Marche). 
DcRDU  (M™«),  a  Harsin. 
DuRDU  (M"«),  a  Harsin. 

DuREz,  Victor,  vicaire  general,  rue  des  Choraux,  85,  h.  Tournai. 
DuRiAU,  Ernest  (Pabb^),  directeur  des  S<jeurs  Augustines,  h  Le  Ro»ulx. 
Dukieux-Servais,  geometre  du  cadastre,  h  Namur. 
DuRiEUX,  Guillaume,  chaussee  de  Waterloo,  a  Samt-Servais. 
DU  Roy  db  Blicquy,  lieutenant  au  !««•  lanciers,  k  Namur. 
DU  Roy  de  BLiCi^UY,  Robert,  rue  de  I'lndepemlance,  k  Salzinnes. 
d'Ursbl,  Aymard  (le  comte),  rue  de  la  Science,  25,  k  Bruxelles. 
d'Ursel,  Hippolyte  (le  comte),  a  Boitsfort. 
d'Ursel,  Auguste  (la  comtesse),  k  Durbuy  (Luxembourg). 
Durvaux,  Joseph  (l'abl>6),  professeur  au  s6minaire  de  Horeffe. 
DuRY  (M'"*),  rue  de  1' Arsenal,  a  Namur. 
DuRY,  Pierre,  k  Godinne. 
Dusepulcke,  professeur,  k  Nivelles. 
DuTHBU.  de  la  Clocheke.  l«]douard,  proprietaire,  k  OUioules  (depar- 

tement  du  Var). 
DuTOY-WoiTRiN  (M»»«),  a  Namur. 
DuTRiEUX,  cure,  k  Mout-sur-Marchienne. 
DcTRiEUX,  docteur,  h  Montigny-sur-Sambre. 
DcTRY,  Leon,  cure,  a  Villers-P(»tterie,  par  Gougnies. 
DuTRY,  Leon,  rentier,  a  Beuzet  (Saint-I)enis-Bovesse). 
DuTYRE,  Ner>'  (Rev.),  Oscot  college,  k  Birmingham  (Angleterre). 
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I>cviviER,  £douard,  receveur  de  TEnregistrement,  rue  Bruno,  10,  Namur. 
DuTiTiBB,  Marie,  rue  Brnuo,  10,  k  Namur. 
Dl  vivisB,  Eugenie,  rue  Bruno,  10,  k  Namur. 
DuwBz  (ic  chanoine),  president  des  anciens  prdtres,  h  Toumai. 
DcTDL  (I'abbe),  k  Dunkerque. 

d'Yaxvillb,  Henri  (le  comte),  ii  Cires-les-Mello  (Oise). 
Dtckxams,  M.,  cure-doyen,  k  Westerloo. 
Dtckxans,  Joseph,  docteur,  k  Moll. 
DE  ZcALA&T  (M"™*),  k  Namur. 
DE  ZuxLABT  (M"«),  a  Namur. 


EGGER,  Augustin  (M««0.  ifcvdque  de  Saint-Gall  (Suisse). 

EooEBMoirr,  conseiller  de  legation  de  S.  M.  le  Boi  des  Beiges,  au  chateau 

de  Leignon  (Ciney).  ' 

EGia,  Alexandre,  k  Paliseul. 
Ehr  {W^%  k  Senzeilles. 
EiCHKB,  cur^oyen  pensionn^,  k  Athus. 
EicHSB,  cure,  k  Athus. 

ELswAifT,  L.,  cure,  k  Neuve-^lise  (Jlandre  occidentale). 
ELX.ER,  cur6,  k  Menufontaine  (Fauvillers). 
Emkakfel,  rue  Chomel,  6,  k  Paris. 

Emmanuel  (le  frtre),  oouvent  des  Cisterciens,  k  Marteau-Fouillen  (Yvoir). 
Emoitb,  G.,  cur^,  k  Nollevaux  (Paliseul). 
£2(CLiN,  professeur  au  Seminaire  de  Bastogne. 
EsTOSLs,  Mathilde,  k  Leuze-Longchamps. 
Ekolebbbt,  cure,  a  J^honville  (Paliseul ). 
Kkoi^ebsbt,  cure,  k  Meux. 
Ekglbbbbt  (M^*),  k  Meux. 
Knolbbibnvb  (Fabbe),  k  Toumai. 
Knolebibkne  (M™«),  k  Meux. 
Ensch,  vicaire,  k  Arlon. 
Ebkoux,  cure,  k  Barvaux-sur-Ourthe. 
Ebnoux,  Nicolas,  k  Yodecee. 
Ermst,  k  Ukge. 

E8CHWEILER,  cure,  k  Bercheux  (Wideumont). 
EflCHWBiLBB,  cure,  k  Bovigny  (Marche). 
Estbbs,  B.,  k  Cortessem  (Limbourg). 

^TiEirNE  (I'abbe),  inspecteur  principal,  rue  Patenier,  34,  Salzinnes. 
£tibnke,  J.,  cur^,  k  Bovesse. 
£tiekkk,  provincial  des  P^res  Cannes,  a  Jam  he. 
^/riEKNE,  cur^  emerite,  k  Florenville. 
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foiBNNE,  cure,  k  Lomprez  (Wellin). 
foiBNNB,  cure,  a  Louette-Saint-Pierre  (Gedinne). 
Etiennb,  Marie,  k  Bovesse. 
foiENNB,  IlloiLse,  k  Bovesse. 
foiENNE  (M"e),  k  Massul. 
^Iven-Galet,  Adolphe,  rue  du  Centre,  Ciney. 
EvEQUE  (M«'"  T),  Oscot  College,  k  Birmingham  (Aiigleterre). 
fivERAERTS  (M"^®),  rue  de  TOuvrage,  a  Namur. 
fivERAERTS  (M"«),  Tue  de  rOuvrage,  h  Namur. 
fivRARD,  Ed.,  chanoine,  cure-doyen  de  Sainte-Gudule,  k  Bruxelles. 
jfcvERARD-WAUVBRMANS  (M™*'),  au  chatcau  de  Jemelle. 
!£vEBARD,  Georges,  ingenieur,  au  chateau  de  Jemelle. 
ifevBRARD,  Maurice,   avocat,   secretaire   du  Congres   Eucharistique,  au 

chateau  de  Jemelle. 
fivBRARD,  Francis,  commissairo  du  Congres  Eucharistique,  au  chateau 

de  Jemelle. 
EvRARD-FossEUR,  Joscph,  industriel,  a  Denee  (Maredret). 
fivRARD,  Hector,  etudiant,  rue  d'Aendoren,  121,  a  Tirlemont. 
EvRARD  (M*^«),  a  Longlier. 
fivRARD,  Marie,  a  Graidc. 
fivRARD  (M"«),  Ji  Dinant. 

fivTiARD  (M*^**),  k  Mont-Saint-Andre  (Petit-Rosi^res). 
fivRARD,  Esther,  k  Annevoie. 
ifevRARD,  Inna,  a  Denee  (Maredret). 


Fabri,  Alphonse,  a  Rochofort. 

Fabri,  Joseph,  a  Eneilles  (I)url)uy). 

Fabri,  Augusta,  a  Huy. 

Fabri,  Marie,  a  Huy. 

Fabri,  cure,  a  Val-Saint-Lambert. 

Fabri,  Ernest,  hanquier,  a  Biesmes. 

Fabry,  commissaire  d'arrondissement,  a  Xeufchateau. 

Fabry,  Maria,  h  Longchamps  (Leuze). 

Fabry  (M"*"),  rue  Godefroid,  a  Namur. 

Faoes,  Ernest,  boulevard  Victor  Hugo,  a  MontpeUier. 

Faignot  (M'"*'  veuve),  a  Beez. 

Failon,  Alphonse,  ingenieur  agricole,  a  Sanzinne. 

Faisant,  F.-J.,  cure,  a  Noville-Bourcy. 

Fallaise,  Josei)h,  etudiant,  rue  Charles  Morren,  u  L'lbirc. 

Fallon,  Anatole  (le  baron),  k  Be<^z. 

Fallon',  Anatole  (la  baron  no),  h  Beez. 
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Fallok,  £doaard  (le  baron),  substitut  du  procurour  da  roi,  a  Namnr. 

Faixok,  IVederic  (le  baron),  k  Beez. 

Fallon  (le  baron),  commissaire  d'arrondisscment,  k  Namur. 

Fallon,  Madeleine  (la  baronne),  k  Namur. 

Fallon,  Maurice  (le  baron),  avocat,  boulevard  de  la  Sambre,  a  Namur. 

Fallon,  Maurice  (la  baronne),  boulevard  de  la  Sambre,  h  Namur. 

Fallon,  Felicien  (la  baronne  douairiere),  h.  Arbre  (Annevoie). 

Fallon,  Felicien  (le  baron),  h  Arbre  (Annevoie). 

Falu>n,  Felicie  (la  baronne),  k  Arbre  (Annevoie). 

Fallon,  Frangois,  inspecteur   honoraire  de  Penregistrement,  avenue 

de  Salzinnes,  a  Namur. 
Fallon,  Franc^ois  (M"*®),  avenue  de  Salzinnes,  h  Namur. 
Fallon,  Georges,  avocat,  avenue  de  Salzinnes,  k  Namur. 
Fallon,  F^lix,  orifevre,  rue  de  TAnge,  h  Namur. 
Fallon,  Paul,  orffevre,  rue  de  TAnge,  h.  Namur. 

Fallon,  Henri,  rue  de  I'Ouvrage,  k  Namur. 

Fallov,  Josephine,  rue  de  TOuvrage,  a  Namur. 

Fallos-Foubnikb  (M"«),  rue  Basse-Marcelle,  k  Namur. 

Fallon,  Ther^e,  rue  Basse-Marcelle,  k  Namur. 

Fallon,  Joseph,  avocat,  juge  de  paix  suppliant,  rue  Basse-Marcelle, 
k  Namur. 

Fallon-Thiby  (M™«),  aux  Grands-Malades,  k  Namur. 

Fallon,  Jeanne,  aux  Grands-Malades,  k  Namur. 

Fallon,  Jean,  place  Leopold,  k  Namur. 

Fallon,  Jean  (M"'),  industriel,  place  Leopold,  k  Namur. 

Falmagnb,  Gustave,  docteur,  rue  du  Chenil,  k  Namur. 

Falosa,  cur6,  k  Saintes  (Hal). 

Fa3€Enne,  cure-doyen,  a  Gembloux. 

Fastbe,  Justin,  cure,  k  Leignon. 

Fauoomont,  cure,  k  Castillon. 

Faccon  (M"«),  k  La  Louvi^re. 

Fauconnikb  (M"*),  k  Verviers. 

Favikr,  cur6,  k  Choloz  (Meurthe-et-MoseUe). 

Fat,  vicaire,  k  Yelaine-sur-Sambre. 

Fay,  Jules,  cure,  k  Journal  (Champion). 

Fatbn,  k  Namur. 

Fayon,  cure,  k  Rulles  (Marbehan). 

Fechxbollx,  Jules,  n^ciant,  rue  du  Sablon,  k  Bastogne. 

Feblen,  cure,  k  Gteppe. 

FsLDSBfl,  cure-doyen,  k  Vise. 

Felix  (I'abb^). 

Felsenhabt,  Nicolas,  cure,  k  Wardin-Benonchamps. 
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Feltbssb,  Adolphe,  cure,  k  Marvie. 
Feraille,  hotel  Saint-Loup,  k  Namur. 
Fbrauge,  cur6,  k  Boninnes. 
Fbrauge  (Pabbe),  k  BoDinnos. 
Fbrauge,  Victor,  entrepreneur,  k  Vodecee. 
Fbrauge,  Louis,  cultivateur,  k  Vodecee. 
Ferdinandus  (Fr^re),  mariste,  k  Arlon. 
Fermine,  docteur  en  medecine,  k  Wellin. 
Feron-Vran,  C,  industriel,  rue  du  l\)nt-Xenf,  a  Lille. 
Ii'eron,  Ch.,  avocAt,  rue  Keyenveld,  30,  a  Ixelles. 
Feron,  Denis,  rue  de  I'lndependance,  a  Salzinnes. 
Fbuillen,  Nicolas,  rentier,  k  Uanret. 
Fichbfet,  cure,  k  Melreux. 

FiCHEPET,  Jean-Baptiste,  ingenieur  agricole,  a  Jaml>es. 
Fichbfet  (M™«),  k  Jambes. 
FiCHEFET,  »  Salzinnes. 

P^icHY,  Ferdinand  (le  comte),  k  Budapest,  viii  heitooskriter  (Hon^e). 
F1EREN8  (le  chanoine),  k  Pabbaye  de  Tongerloo  (Westerlo<i). 
FiEVET,  Octave,  a  Rivifere  (Dinant). 
FiEVBT,  Louis,  bourgmestre,  k  Riviere. 
FiEVEZ  (M"«),  k  Riviere. 
FiEVEZ  (M*^®),  a  Riviere. 
FisETTE,  Victor,  Grand'Rue,  k  Jambes. 
FiSETTE,  Victor  (M">«),  Grand'Rue,  k  Jambes. 
FisETTK,  k  Xaraur. 
FiSETTE  (M"**"),  a  Namur. 
F18ETTE  (M'»«),  h  Namur. 
F18ETTE  (M»'«),  h  Namur. 
FiSETTE  {W^*')j  k  Namur. 
FissE,  Grand'rue,  k  Marclie. 
Five,  PMouard,  rue  Dekens,  5,  a  Etterbeek. 
Fizarro  (M'"*"),  en  Espague. 
Flahact,  Joseph,  a  Nameche. 
Flahaut  (M"™**),  a  Nam^che. 
Flahaux,  Isiilore,  a  Trieiix-Courriere. 
Flahaux,  Arthur,  a  Nam/^che. 
Flam  ant,  cure,  a  Laguy  (Oise). 

Flament,  G.-H.,  pastor  van  O.  L.  V.  van  Meetkerke  (Bruges-Nord). 
Flamion,  Joseph,  professeur  au  Seminaire  <le  Bastogno. 
Flammeno,  membre  du  Gosellenvfrein  (Luxembourg). 
F1.EURBAY,  E<l(>uaril(rabbe),  directeur  du  collie  Saint-lMerre,  kLouvain. 
Fleury  (>!"*•'),  a  Florennes. 
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Fligk,  Edouard,  cure,  a  Chantemelle  (Etalle). 

Florent,  cure,  k  Bonsin  (Ocquier). 

FoELscHEiLD,  membro  du  Gesellenverein  (Luxembourg). 

Fondkb-Remy,  horloger,  rue  de  Fer,  k  Namur. 

FoTAiNAS.  Catherine,  rue  Caroly,  k  Bruxelles. 

Fo>taihe,  Hubert,  cur^,  a  Jemelle. 

FoKTAiKE,  pharmacien,  k  Jemelle. 

FosTAniE,  Leon,  vicaire,  k  Gomery  (Ethe). 

Fontaine  (M»»«),  rue  da  Coll^,  28,  k  Chatelet. 

FONTAXA  (Mk'-),  eveque  de  Crema  (ItaUe). 

FosTBNELLB,  cure,  k  Saint-Aubin. 

FoBGBT,  Jacques  (M.  le  chanoine),  professeur  k  PUniversite,  k  Louvain. 

FoRTHOBffME,  cure,  a  Ethe. 

FoBTHOMME,  Eudore,  6tudiant. 

FoBTHOMME,  Adolphe,  etudiant. 

FoBTUNAT  (Pabb^),  professeur  au  collie  N.-D.  de  Bellevue  (I)inant). 

Fosse,  Hilaire,  cure,  a  Wanferc^e-Baulet. 

FossEPBEZ,  Auguste,  k  Bois-de-Villers. 

F08TY,  L.-B.,  menuisier,  a  Saint-Vincent  (Tintigny). 

FouABOE,  Frantz,  k  Sombreffe. 

FoucABT,  cur6,  k  Cose  (lez-Thuin). 

FocRBz,  Paul,  cure-doyen,  a  Chatelet. 

FouRN'AisE,  cure-doyen,  k  Mouzon  (Ardennes). 

FouRNAisE  (M"*'),  k  Reims. 

FouRNEAUX,  Adelin,  cure,  k  Amhly  (Forriferes). 

Francart,  u  Paliseul. 

Franc  ART,  a  Turn  bout. 

Franchimont,  J.,  etudiant,  h  Barvaux. 

Franchimont,  Adolphe,  depute  permanent,  a  Barvaux-sur-Ourthe. 

Francken,  Ed.,  etudiant,  a  Bertrix. 

Fbancken,  Fernaud,  etudiant  k  Bertrix. 

Fran(;ois  (Rev.  Pere),  missions  d'Oricnt,  chaussee  de  Wavre.  a  Ixelles. 

FRANgois,  J.,  cure,  li  Namoussai-t  (Neufchateau). 

Franqois,  cure,  k  Cugnon  (Paliseul). 

Francois,  A.,  cure,  a  Belle  Fontaine. 

Franv'ois,  Alfred,  a  Cerfontaine. 

Francois  Alfred  (M""*),  a  Cerfontaine. 

Fran^ols.  instituteur,  h  Villers-sur-Semois. 

Francois,  Adolphe,  a  Lodelinsart. 

Fran(,'ois,  Victor,  pharmacien,  a  Lodelinsart. 

Francois,  B.-V.,  a  Strainchamps  (Fauvillers). 

Fran(^ois,  Therese,  a  Temploux. 
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FRANgois  (Mii«),  k  Grand-Leez. 
Francois,  Marie,  k  Silenrieux. 
Fbaucottb  (rabbe),  k  Mettet. 
Fbancjottb,  care  de  Saint-Maur,  h  Lun^ville. 
Francottb,  Xavier,  professeur,  quai  de  llndustrie,  h.  lAhge, 
Frapibr,  Francois,  avocat,  rue  du  Chenil,  h.  Xamur. 
Frapier  Frang.  (M°»*),  rue  du  Chenil,  k  Namor. 
Frapier,  Paul,  avocat,  rue  Grandg^agnage,  k  Namur. 
Fraters,  au  chateau  de  Remaux  (Laneuville-Wideumont). 
Frbdbrick-Sbvrin,  Hubert,  negociant,  k  Jemelle. 
Frferes  Alexiens,  k  Tirlemont. 

Frferes-Mineurs  (k  R^v.  Pere  Provincial  des),  rue  des  Carmes,  k  Malines. 
Fr^res-Mineurs  (le  Rev.  Pfere  Gardien  des),  k  Salzinncs  (Namur). 
Frferes-Mineurs  du  couvent  de  Salziunes. 

Ferdinand,  R™«  Abb^  des  Cisterciens,  abbaye  de  Westmalle  (Anvers). 
Frfere  Florent,  directeur  des  ficoles  chretiennes,  h  Florennes. 
Frfere  Directeur  des  Ecoles  chretiennes,  k  Rochefort. 
Frfere  Victor,  k  Tamines. 
Frere  Maurice,  k  Tamines. 

Fr^re  Marie  de  la  Croix,  aumonier  du  Carmel  Saint-Joseph,  k  Natoye. 
Frere  Robert  Collette,  abbaye  du  Val-Dieu  (Aubel). 
Frbson,  k  Florennes. 
Frey,  cure,  k  Wamach  (Martelange). 

Frby-Vanderborght,  entrepreneur,  rue  de  Livourne,  27,  k  Bruxelies. 
Freye-Leroy,  renti^re,  a  Dave. 
Friand,  cure  du  Sacre-Coeur,  k  Tournai. 
Friart,  N.,  chapelain  de  N.-D.  du  Bon  Vouloir,  k  Havre. 
Fribden,  vicaire,  k  Luxembourg. 
Fries,  F6lix,  cure,  k  Foy-Notre-Dame  (Dinant). 
Frochisse,  Joseph,  instituteur,  rue  Haute,  k  Spy, 
Frogneux,  Alphonse,  cure,  k  Roy  (Marche). 
Froioebisb,  pharmacien,  k  Ohey. 
Froidmont  (I'abbe),  k  Amay. 
Fromes,  cure,  k  Bivec  (Grand-Duche). 
Frommier,  vicaire  (Grand-Duche;. 
Fronville,  docteur,  k  Namur. 
FuMAL,  Francois,  brasseur,  k  Cras-Avernas. 

Oabriel-M.\rik,  de  la  Societe  du  Divin  Sauveur,  a  Athus. 
Gabriel,  L.,  cure,  k  Rosieres. 
Gabriel,  chapelain,  k  Mesnil-figlise. 


y- 
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Gabbiel,  Jean-Pierre,  bottler,  k  Vielsalm. 

Gaffbt,  AlphoQse,  rue  d'lslande,  k  Saint-Gilles-Bruxeiies. 

Gailliaert,  C,  vicaire,  h.  Beerst-lez-Dixmude. 

Gailly,  Paul,  negociant,  rue  des  Brasseurs,  9,  k  Namur. 

Galet,  Edouard,  industnel,  a  Dave  (Jambes). 

Gallaxd  (M™«),  rue  Mademoiselle,  9,  h  Versaille  .Seine-et-Oise). 

Gallay,  vicaire  de  Notre-Dame  de  Plaisance,  a  Paris 

Galle  (Fabbe),  rue  des  Soeurs  Noirs,  k  Gand. 

Galopin,  Leonard,  chanoine,  rue  d*Amercceur,  69,  k  Liege. 

Garanchkb,  D.  (I'abbe),  prof,  au  grand  seminaire  de  Chartres  (France). 

Gabdin,  cur6,  k  Montcy,  Ardennes  (France). 

Gabitte,  cure,  k  Hampteau  (Marche). 

Gaspabd,  J.,  chanoine,  k  Bcegen-Clervaux  (Grand-Duche). 

Gaspabd,  J.-B.,  vicaire,  k  Palange. 

Gaspakd,  cure,  k  Eneilles-au-Bois  (Grand-Han). 

Gaspabd,  £m..  etudiant,  k  Thon. 

Gaspard,  Marie,  gouvemante,  k  Tannines. 

Gathby,  docteur  en  m6decine,  a  Ciney. 

Gatin,  Octavie,  k  Haut-Fays  (Wellin). 

Gatin,  L*ma,  k  Haut-Fays  (Wellin). 

Gatot  (I'abbe),  rue  Patenier,  30,  k  Salzinnes. 

Gaultibr  db  Claubry,  cure  de  Saint-Eustache,  k  Paris. 

(lAUssiN,  cur^,  a  Houdemont  (Marbehan). 

Gaussin.  docteur,  a  Ciney. 

Gauthey,  vicaire  general  de  I'ev^che  d'Autun  (Sacme-et-Loire). 

Gauthibb,  Gustave,  cure,  a  Hodister  (Laroche). 

Gauthier,  a.,  cure,  h  Auby-s^Semois  (Cugnou). 

Gauthier,  Th.,  proprietaire,  a  Tresfontaine. 

Gavache,  cure,  k  Odeigne, 

Gavroy,  Eugene,  k  Nantimont  (Habay-la-Vieille). 

Goboers.  a.,  cure-doyen,  a  Puers  (Malines). 

Gelisse,  commissaire-voyer,  k  Hergny-Carlsbourg. 

Genard,  Joseph,  cure,  k  Masbourg  (Forri^res). 

Genard,  Celina,  a  Roctiau  (Montigny-sur-Sambre). 

Genard,  Jean-Baptiste,  brigadier  forestier,  a  Bioul. 

Genart,  a.,  notaire,  k  Eghezee. 

Gen  ART  (M™*). 

Genart,  Ch.,  juge,  k  Namur. 

Gkkdebien,  L^on,  k  Thuin. 

Gendebien,  Charles,  h  Mons. 

Gbndebien,  Albert  (M»'«  veuve),  a  Namur. 

Gendens  (R"**  Pere  Abbe),  a  Manchester. 
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Genettb,  E.,  instituteur,  h  Hargimont  (Mario ie). 
Gengoux,  Ed.,  cur6,  k  Marenne-Marche. 
Genin,  C,  cure,  k  Pry  (Walcourt). 
Genin,  J.,  vicaire,  k  Malonne. 
Genin,  D6sir6,  h  Temploux. 
Genkens,  cure-doyen,  k  Herck-la-Ville. 
Gennotte,  cure,  a  Andoy  (Naninne). 
Genoncbaux,  Laure,  h  Saiiit-Servais. 
Genonceaux.  Louise,  ii  Saint-Servais. 
George,  J.,  proprietaire,  k  Tintigny. 

Georges,  chanoiue,  secretaire  de  rjfcvdche,  rue  de  la  Croix,  20,  k  Namur. 
Georges,  ^fimile,  cure,  a  Tintiguy  (Etalle). 
Georges,  Nicolas-Joseph,  cure,  k  Leglise  (Lavaux). 
Georges,  Henri,  k  Tigeonville  (Grand-Halleux). 
Georges,  Doue,  rentier,  rue  de  Namur,  10,  k  Charleroi. 
Geraden,  Paul,  professeur,  k  Ampsin. 
Gerard,  cure,  k  Rossart  (Neufch&teau). 
Gerard,  cure,  hWitry  (Mart^lange). 
Gerard,  J.,  cure,  a  Crupet  (Assesse). 

Gerard,  V.,  professeur  au  college  N.-D.  de  Belle-Vue,  k  Dinant. 
Gerard,  Jules  (I'abbe),  k  Champion  (Namur). 
Gerard,  Gustave,  prefet  des  dtudes,  a  TAthenee  de  Namur. 
Gerard,  avocat,  rue  de  I'lndependance,  20,  k  Salzinnes. 
Gerard  (M"*),  rue  des  Brasseurs,  k  Namur. 
Gerard,  N.,  bord  de  la  Meuse,  k  Jambes. 
Gerard,  Louisa,  bord  de  la  Meuse,  a  Jambes. 
Gerard,  Eugene,  notaire,  a  Philippeville. 
Gerard  (M™*),  k  Philippeville. 
Gerard-Cassart  (M™«  veuve),  k  Gembloux. 
Gerard,  Franz,  notaire,  h  Gembloux. 
Gerard.  Pierre,  k  Gembloux. 
Gerard,  Joseph,  a  Gembloux. 
Gerard,  Edouard,  a  Gembloux. 
Gerard,  Louise,  k  Geml)loux. 
Gerard,  Marie,  a  Gembloux. 
Gerard-Dkstree,  a  Couvin. 

Gerard,  L.,  conseiller  provincial,  a  Sart-Lavaux  (Neufchateau). 
Gerard  de  Flines  (M"'«),  a  Sart-Lavaux  (Neufchateau). 
Gerard,  Alplionse,  instituteur  a  Bourseigne-Vieille  (Gedinne). 
Gerard,  Celestine,  renti^To,  a  Bertrix. 
Gerard- Wenkin  {M"'«),  a  HoUange. 
Gerard,  Josephine,  a  Moustier-sur-Sambre. 
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GiEABDT,  car6,  k  Montgaathier. 

Gekaadt,  H.  (rabbe),  professeur,  h  Andrimont  (Dison). 

GiKiJiDT,  directear  de  rinstitat  Saint-Remacle,  k  Stavelbt 

GuMAiN  (R6t.  Pkre),  a  Steenbnigge. 

GsRiriEBB,  L.-y . ,  directeur  des  ScBars  de  Charite,  h  Neuf villes-lez-Soignies. 

Gbsvot,  Emile,  Avenue  da  Pare,  &  La  Plante.    . 

Gesnot,  £mile  (M"**),  Avenae  du  Pare,  &  La  Plante.  . 

GiUBBL,  cnre-doyen,  Laroche  (Luxembourg). 

GbcbbIiLI,  Albert,  greffier,  representant  la  society  Saint-Francois  Regis, 

k  Chatelet. 
GirnKTEBT,  J.^.,  cur^,  k  Membre  (Vresee). 
Gbudktkbt,  a  Namdche. 

GsuRTB,  W.,  annateur,  rue  da  P^age,  26,  Anvers. 
Gbyslbrs,  chanoine,  k  Soleilmont  (Gilly). 
Getblikobb,  cure,  k  Wannifontaine. 
GHBQuiiBB,  docteur,  rue  de  TArsenal,  k  Namor. 
Ghbudb,  Francis,  inspecteur,  a  Dinant. 
GHErDB,  Edmond,  regent,  rue  des  Pierreyennes,  24,  k  Ciney. 
Ghiony,  car^-doyen,  k  Ath. 
GmKBAU,  £.,  avocat,  k  Tongres. 
Geoslain,  aa  College  episcopal,  k  Chimay. 
(iHULAiH,  cur6,  k  Thirimont  (Beaumont). 
Ghislaik  (M™«),  rue  du  Seminaire,  k  Namur. 
Gixlxn  (Fabbe),  k  Roermonde. 
GiGAXLT,  rue  des  Passages,  11,  k  Mons. 
Gilaisi,  Th.,  cure,  k  Thon. 
GiLBBBT,  A.,  cure,  k  Rixensart. 
GiLBiN,  cure,  k  Deux-Villes  (Ardennes). 
GiLis,  £mile,  cure,  a  Waret-la-Chaussee. 
Gius,  Isidore,  rue  Fumal,  k  Namur 
GiLis,  Antoine,  boulevard  d*Omalius,  k  Namur. 
Gius,  v.,  professeur,  rue  Lucien  Namdche,  20,  Namur. 
OiLisQUET,  H.,  cure,  k  Sart-Walhain  (Grand-Leez). 
(fiLLAiN,  cure,  k  Velaine-sur-Sambre. 
GiLLAiv,  Henri,  cure,  k  Jemeppe-sur-Sambre. 
(iaLABO,  cure,  k  Ham-sur-Sambre.  * 

GiLLABD,  Art.,  vicaire,  rue  Basse-Marceile,  24,  Namur. 
GoLABn  (M^^*),  rue  du  Palais  de  Justice,  9,  k  Hay. 
GiLLB,  vicaire  de  Saint-Nicolas,  a  Namur. 
GiLLK-WiLWBT,  rue  de  Couillet,  52,  a  Chatelet. 
Gillb-Habdt,  rue  du  Calvaire,  31,  k  Chatelet... 
Gille-Habdy  (M™«),  rue  du  Calvau^,  31,  k  Chatelet. 
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GiLLSS,  directeur  du  grand  Seminaire,  k  Namar. 
GUiLES,  J.,  vicaire,  k  Biesmes. 
GiLLBS,  Paul  (rabb^),  rue  de  la  Croix,  4,  Namur. 
GiLLES-LoNCHAY,  nogociant,  k  Hampteau  (Marche). 
GiLLES  (M"»«  veuve),  h  Marche-les-Dames. 
GillAs  de  Pblicht,  H.   (le  baron),  docteur  en  droit,  an  chateau  de 

s'Gravenwezel. 
GiLLEs  de  Pelichy  (Ic  baron),  agronome,  k  Hoogstraeten. 
GiLLBT,  N.-J.,  cure,  k  Orsinfaing  (Marbehan). 
GiLLET  (I'abbe),  retraite  h  Paliseul. 
GiLLET  (Fabbe),  directeur  du  convent  de  Pesches  (Couvin). 
GiLLET,  Ed.,  chef  de  station  pensionn^,  k  Habay-la-Vieille. 
GiLLET,  H.  (M™«  veuve),  negociante,  k  Habay-la-Neuve. 
GiLLET,  Joseph,  docteur,  k  Saint-Hubert. 
GiLLET,  Albert,  cultivateur,  k  Bertrix. 
GiLLET,  Clara,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 
GiLLET,  k  Dorinnes. 
GiLLET,  Damien,  etudiant,  k  Pumode. 
GiLLiARD,  E.-J.,  cure,  k  Mazee  (Vier\'es). 
GiLLiEAux,  F.,  ingenieur,  k  Jumet. 
GiLLiEAUX  (M™«  veuve),  rue  Waudrde,  15,  Angleur. 
GiLLiEAUX,  Berthe,  k  Angleur. 
GiLLiEAux,  Leonie,  k  Angleur. 
GiLLiEAUX,  Eugenie,  k  Angleur. 

GiLLBS,  P.-T.,  directeur  du  couvent,  k  Oosterloo  (Westerloo). 
GiLLOT,  L.,  superieur  des  Chapelains,  a  Paray-le-Monial(Sa6ne-et-Loire). 
GiLLOT,  J.-B.,  vicaire,  a  Tamines. 
GiLON,  Xavier,  a  Rochefort. 
Gjl8,  Jean,  cure,  k  Ten-Aert  (Gheel). 
GiLSON,  Victor,  cure,  k  Fraire. 
GiLSON,  cure,  k  Neffe  (Dinant). 
GiLSON,  Lucien,  a  Rochefort. 
GiLSouL,  F.,  cure,  ii  Denee  (Maredret). 
GiLsouL,  J.,  regent,  rue  des  Travaux,  12,  Jambes. 
GiNGUEBAULT  (rabbe),villa  Jeanne  d'Arc,  k  Ghinon  (Indre-et-Loire)  France. 
GiOT-VoLVERf ,  cultivateur,  k  Hollauge  (Martelange). 
GiRON,  cure,  a  Ecurey  (Meuse). 

GmsLAiN  DE  Vertron,  Lucy  (la  douairi^re),  villa  Vertron,Blankenberghe. 
Ghislain  de  Vertron,  Blanche,  nee  Gubbius  de  Kilfrush,  rue  d'Arlon, 

36,  a  Bruxelles. 
Ghislain  de  Vertron,  A.,  propridtaire,  au  chateau  d'Ellezelles(Hainaut). 
Gits  (veuve),  B^uinage,  k  Alost. 
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Glationy,  a  Tarciennes. 

Glavaxt,  Mathilde,  k  Tummen  (Limbourg). 

Glbnissov,  directeor  du  Saint-S^pulcre,  k  Tumhout. 

Glenisson,  Ed.  (le  comte),  proprietaire,  rue  Neuve,  10,  k  Tumhout. 

Glekisson,  £d.  (la  comtesse),  rue  Neuve,  10,  k  Tumhout. 

Glenisson,  £m.,  proprietaire,  Grand'place,  k  Tumhout. 

GuBS&T,  Alexandre,  boulevard  Leopold,  k  Namur. 

Glibert,  Joseph,  k  Braine-PAUeud. 

Glibebt,  Paul,  etudiant,  k  Braine-rAUeud. 

GLotTDEN,  cure-doyen,  k  Florenville. 

Gloudbn,  J.-B.,  cure,  k  Massul  (Longlier). 

GoBEBT,  Alfred,  etudiant,  k  Momimont. 

Goblbt  (Pabb^),  professeur  a  I'Athenee,  place  Leopold,  k  Arlon. 

Goblet,  Nicolas,  avocat,  boulevard  de  la  Sauveni^re,  110,  k  Li^. 

GocHET,  Louis,  brasseur,  k  Tamines. 

GocHBT,  Alexis  (Fr^re),  g6ographe,  a  Tamines. 

GocHBT,  a  Bertrix. 

GoDABT  (M™*),  rue  de  la  Pepini^re,  k  Namur. 

GoDART  (M"«),  me  de  la  Pepinifere,  k  Namur. 

GoDAUX,  cure,  k  Baileux  (Bourlers). 

GoDEFBoiD,  L.,  cure,  k  Soye  (Franieres). 

GoDBFBOiD,  instituteur,  k  Suxy  (Neufchateau). 

GoDENiB,  cure,  k  Sorinne-la-Longue. 

GoDENNB,  Charles,  rue  de  Bruxelies,  68,  k  Namur. 

GoDENNE,  Charles  (M™«),  rue  de  Bruxelies,  68,  k  Namur. 

GoDBNNE,  Auguste,  rue  de  I'Ange,  69,  a  Namur. 

GoDEiTNE,  Auguste  (M">®),  rue  de  I'Ange,  69,  k  Namur. 

GoDENNE,  Paul,  rue  de  Bruxelies,  18,  h  Namur. 

GoDEFRiN,  cure,  ii  Fooz-Wepion. 

GoDpRiN,  Ed.,  medecin-v^terinaire,  a  Spy. 

GoDiN,  rentier,  boulevard  d'Omalius,  14,  k  Namur. 

GoDiN  (M™®),  boulevard  d'Omalius,  14,  k  Namur. 

G<EDBRT,  cure,  k  Fouches  (Habay). 

G<ED8EELS,  fidouard,  professeur  k  TUniversit^  de  Louvain. 

G<ZDEif,  Fr.,  cure,  k  Berlaer  (Lierre). 

GcEMANS  (l'abb6),  k  VVertmeerbeek. 

GoFPART,  cure,  k  Chevetogne. 

GoFFART,  professeur  au  college  Saint-Quirin,  Huy. 

GoFFAJiT,  conseiller  communal,  k  Devant-les-Bois  (Mettet). 

GoFFAUX,  k  Saint  Germain. 

GoFFETTE,  professeur  au  S^minaire  de  Bastogne. 

GoFFiN,  cure,  a  Bothey  (Mazy). 
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GoFFiN,  rue  Otto-Venius,  10,  k  Sohaerbeek. 
GoFFiN,  Isidore,  a  Franc-Waret  (Vezin). 
GoFFiNBT,  J.-B.,  propri^taire,  a  Bellefontaine  (Tintigny). 
GoFFiNBT,  J.  (M"«),  boulevard  du  Regent,  28,  k  Bruxelles. 
GoiYOU  (I'abbe),  a  Ben-Ahin. 

GoLARD-LucAS,  Ferd.,  industriel,  h  Francquenies  s/Ottignies. 
GoLBNVAUX,  Adelaide,  villa  Saint-Pierre,  k  La  Plante. 
GoLByvAUX,  Fernand,  avocat,  rue  du  Pr^ident,  k  >iamur. 
GoLENVAUX  (M™«),  rue  du  President,  k  Namur. 
GrOLKNVKAUX,  Domitille,  instituteur,  k  Pondrome. 
GoLiNVAUx,  directeur  de  laiterie,  k  Redu  (Wellin). 
GoossK,  Francois,  propri^taire,  k  Tintange  (Martelang^). 
GOOSSENS  (S.  E.  le  Cardinal),  archeveque  de  Malines. 
GoossKNS,  Alphonse,  industriel,  boulevard  de  Waterloo,  124,  a  Bmxelles. 
G0088KN8,  fimerance,  renti^re,  k  Laer  (Landen). 
GoRKL,  cure,  a  Musset  (Meuse). 
GoREUX,  cure,  k  Taviers  .  Neville). 
G0RI8,  docteur,  rue  Roy  ale,  181,  a  Bruxelles. 
G0S8ERIK8,  lieutenant,  k  Kamur. 
GossKRiKS  (M™«),  a  Namur. 
G088KT,  cure-doyen,  a  Philippeville. 
GossET,  Leopold,  cure,  k  Auvelais. 
G0S8ET,  Leon,  chaussee  d'lxelles,  112,  a  Bruxelles. 
GossEAirx,  Ldonan.l,  rue  Jacquet,  a  Rochefort. 
GoTALE,  Alphonse,  cure,  u  Liemeux. 
GoTALK,  Joseph,  cure,  k  Amay. 
GoTKMANS  (veuve),  Grand'place,  18,  k  Vilvonlo. 
GouoNARD,  Dt^sire,  notaire,  k  Couvin. 
(jougnard,  notaire,  k  Couvin. 

GocRDET,  Henri,  president  du  Tribunal  de  1"^  instance,  k  Neufchateaa. 
GouRDET  (M"»<^).  k  Neufchateau  (Luxembonrg). 
(fOURDKT,  Paul,  a  Neufchateau  (Luxembourg). 
GouRDiN-CoRNELis  (M"™*  veuve),  k  Gembloux. 
GouvERNEUH,  Ad.,  H  Horeuthals. 

(iRAFE,  AH'red,  profosseur,  rue  de  Fraafnee,  24,  k  Liege. 
(iuAFE,  IL,  president  du  tribunal  de  commerce,  k  Namur. 
Grafe,  IL,  ctudiant,  place  Saint- Aubain,  k  Namur. 
Graindor,  J.,  avocat,  rue  de  PAthenee,  26,  k  Bruxelles. 
Grandciiamfs,  Mathias,  rue  des  Chapelains,  Lifege. 
(iRAXDMOULiN,  Hotairc,  a  Fosses. 
Grandry,  cure  de  Sainte-Julienne,  k  Verviers. 
Grange,  Heuriette,  rue  de  la  Drevc,  8,  k  Peruwelz. 
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GKA1IGIK&,  Joan,  k  La  Brone,  par  Saint-Jalien-en-JureE  (Loire). 

GRANirO  DI BELMONTE  (M«^),  nonce  Apostolique,  ^  Braxelles. 

GRASSELLI,  Fr.-Ant.  (M^'),  archevdqne  de  Viterbe  et  de  Tosoantella. 

Gkatish  (R^v.  P^re),.pnear  dee  (^rmes,  k  VauxTSoas-Ch^vremont. 

Gkavbs,  p.,  changeur,  rue  £inile  Cavelier,  k  Namur. 

Gsavis  (W^),  principal  da  collie  Saint- Joseph »  k  Chimay. 

Gbkbast  dk  SAnnsGEBMAiK,  chanoine,  boulevard  d'Avroy,  h  Li^e. 

G&isjlX  dk  Saint-Gkb]lu9  (MU«),  an  chateau  de  Mozet  (Faulx). 

GaEBAS  DB  Saibt-Gkbmaik  (M*»«),  h  Branchon  (Boneffe). 

Gbsck,  a.,  organiste,  k  Neufchateau  (Lozemboarg). 

Gbxooibr,  V.  (I'abbe),  professeur,  rue  de  Beriot,  44,  Loavain. 

GaseoiBB,  A.,  ciir6,  k  Hamois  (Gondroz). 

GaitooiBK,  care,  k  Yvoir. 

GmieoiBR,  H.,  car6,  &  Hant-Ittre. 

Gbbgoibb,  Loais  (Fabbe),  k  Baronviile. 

GaiGOiBK  (Pabb^),  professeur,  k  Bonne-£sperance. 

GaieoiBE,  avocat,  k  Sombreffe. 

Gbbgoibb,  C,  institntear,  a  Natoye. 

Gbxgoibr,  Catherine,  sacristine,  k  Auvelais. 

Gb^ooibb,  v.,  k  Lamouline  (Libramont). 

GaiooiBB,  ^tudiant,  k  Falisolle. 

Gbkhtkb,  Jules,  aam6nier,  k  Yvoir. 

Gboibb,  6.,  place  de  PIndustrie,  25,  Braxelles. 

Gbkbsok,  Louis,  cur^,  k  Heyd  (Barvaux-sur-Ourthe). 

Gbbslot,  Gaspard,  rae  du  Chdne  vert,  1,  k  Vitry-le-Fran^is  (Marae). 

Grbusb,  v^t^rinaire,  rue  Godefroid,  k  Namur. 

Gbbubb,  fkiouard,  rue  de  Fer,  k  Namur. 

GRExmB,  Marie,  rae  de  Fer,  k  Namur. 

Gbevklabt  (rabbe),  k  Assesse. 

Gbcvibbe,  k  Habay-la-Neuve. 

Gbbvissb-Gilbt  (M">«),  &  Habay-la-Neuve. 

Gbevissb,  X.,  fabricant  de  pointes,  k  Habay-la>Neuve. 

Gbivissk,  Joseph,  k  Habay-larNeuve. 

GbisjiB  (Mf^),  an  ch&teau  de  la  Rochette  (Chaudfontaine). 

Gbisoh,  Adrien  (M"«)  rae  de  r£cu,  10,  k  Romorantin  (Loir-et-Cher). 

Gbogxabd,  J.,  eur6,  k  Dochamps  (Manhay). 

Grobfiu,  F^lix,  car6,  k  Leffe  (Dinant). 

GBoasi,  Joseph,  rae  des  Tonneliers,  14,  Brages. 

Gbossrau,  cure,  k  Moryiile  (Antb^). 

Grobsblin,  Camille,  proprietaire,  rue  Voltaire,  31,  u  8^-Germain-en-Laye. 

Gbusldc,  Arthur,  cur^,  k  Nismes  (Mariembourg). 

GuBBELS,  cur^,  k  Bomal-sur-Ourthe. 
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GuKLKTTB  (R6v.  Pfere),  prienr  des  P^res  Dominicains,  k  La  Sarte  (Hay). 
GuBRABD,  cure,  k  Bomy  (Metz)  Lorraine. 
GuEBABD,  Joseph,  h  Acr^mont  (Jehonville). 
GuERBE,  Raoul  (I'abW),  k  Voyenne  (Aisne)  France. 
GuERiN,  C,  vicaire,  k  Lobbes. 
GuiDOS,  Nicolas,  k  Omez^e. 
GuiLLAUME,  L.,  chanoine,  k  Virton. 
GuiLLAUMB,  aumonier  de  Saint-Gilles,  k  Namnr. 
GuiLLAUMB,  cur^,  k  Noerhange  (Grand-duch^  de  Luxembourg). 
GuiLLAUMK,  vicaire,  k  Neufch&teau. 
GuiLLAUMB,  Alphonse,  k  Wardin. 
GuiLLAUVE,  Ferdinand,  a  Libramont. 
GuiLMiN,  cur6  de  Saint-Nicolas,  h  Namur. 
GuiLMiN,  fim.,  cur^,  k  Tarcienne-Ah^r^,  par  Hanzinne. 
GuiLMiN,  cure,  k  Hemptinne  (fighez^). 
GuiLMiN,  N.,  cure,  k  Vezin. 
GuiLMtN,  (^tudiant,  a  Soye. 
GuiLMOT,  Leopold,  cur^,  k  Floreffe. 
GuiLMOT,  Victor,  cure,  h  Beez. 
GuiLMOT  (M^**^),  a  Beez. 
GuiLMOT  (M"«),  k  Dinant. 
GuiOT  (rabbe),  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 

GuisLAiN,  Stanislas,  secretaire  communal,  rue  Grrande,  63,  Gimnee. 
GuissARD,  Leon,  cur^-doyen,  h  Beauraing. 
GuissARD,  cure,  Eprave. 
GuLiKBBS,  k  Li^ge. 

GusBiN,  Alfred,  negociant,  Villers-sur-Lesse. 
GuYAUX,  J.,  vicaire,  k  Rochefort.    . 
GuTAUx,  C.-J.,  proprietaire,  a  Scry  (Mettet). 
GuYAUx,  Leon,  rue  des  Juifs,  a  Bouffioulx. 
Gysklinx,  Jules,  a  Tellin. 
Gyskldjx,  Marie,  k  Sart-Cnstinne. 
Gysklinx,  Marie-Louise,  a  Sart-Custinne. 


Haal,  Bern  (MJf^),  camerier  secret  de  S.   S.  Leon  XIII,  pr^vot  du 

chapitre  de  Luxembourg. 
Habran,  cure,  k  Bacon foy  (Tenneville). 
Habran,  Joseph,  vicaire,  place  Leopld  11,  Ciney. 
Habran,  Louis,  6tudiant,  k  Viilers-sur-Semois. 
Habran,  Paul,  etutliant,  h  Villers-sur-Semois. 
Hachkbelle,  cure,  k  Morhet  (Sibret). 


i 
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Hack,  fiinile  (rabbe),  professeur,  h  Clervaux. 

Haeltebman,  B.,  professeor  au  grand  Seminaire,  k  Gaud. 

IIaibr,  a.,  docteur,  directeur  de  Tinstitut  bact^riologiqae  provincial, 

a  Meux. 
Haibr,  instituteur,  k  Meux. 
Hainaxtt,  L.,  a  Barvaux-sur-Ourthe. 
Haiuaut,  Claire,  a  Waulsort. 
Hainaut,  Reine,  institutrice,  k  Waulsort. 
Halik  (M™«),  renti^re,  k  Goronne  (Vielsalm). 
Haldio  (W^^),  k  Redu  .Poix). 

Halkin,  L.,  charge  de  cours  k  PUniversite,  me  F6tinne,  107,  k  Li^ge. 
Halkin,  Joseph,  charge  de  cours  k  PUniversit^,  rue  des  Houblonni^es, 

36,  k  Liege. 
Hallet,  cure,  k  Villers-devant-Orval. 

Hajllkt,  Francis,  aomonier,  ancienne  Drfeve  desOrmes,  16,  k  Watermael. 
Hallkt,  D.,  rue  de  Luxembourg,  38,  Arlon. 
Hallet,  Adele,  a  Ottignies. 
Hallo Y-FiCABT,  rue  Borgnet,  1,  a  Xamur. 
Hambs,  Jean  (Pabbe),  aj  college  de  Belle- Vue,  k  Binant. 
Haxoib,  cure,  k  Avenue  (Li^ge). 
Hamoib,  Jules,  notaire,  rue  Saint- Aubain,  k  Namur. 
Hamoib  (M"«),  rue  Saint-Aubain,  k  Namur. 
Hamoib,  Henri,  avocat,  ruo  Fumal,  a  Namur. 
Hamoib  (M™«),  rue  Fumal,  a  Namur. 
Hamoib,  Gabrielle,  chaussee  d'lxelles,  79,  k  Bruxelles. 
Hamoib,  Hippolyte,  greffier,  a  Heron. 

Hanin,  professeur  k  I'ecole  Saint-Louis,  rue  Pepin,  a  Namur. 
Hanin,  au  grand  Seminaire,  h  Namur. 
Hanin  (M'^«),  rue  Saint-Laurent,  k  Marche  (Luxembourg). 
Hanin,  Alois,  avenue  de  Salzinnes,  2,  k  Namur. 
Haxkknnk,  Joseph,  professeur,  rue  des  Premontres,  h  Li^e. 
Hakotiau  (M^'«),  a  Saint-Germain. 
Hanozin,  J.,  huissier,  place  Saint-Aubain,  k  Namur. 
Hauqukt  (M'^"),  rue  Charles  Morren,  k  Lifego. 
Hansotte,  Leonie,  a  Andenne. 

Habdy,  p.- J.,  cure  en  retraite,  a  Mierchamps  (Laroche). 
Habdy  (M™«),  a  Salzinnes. 

Habmioniks  (Pabb^),  ^tudiant.  a  Salle-lez-Chimay. 
Habtman,  J.,  cure,  a  Woluwe-Saint-Lambert. 
Haulot,  Camille,  cure,  k  Haillot  (Obey). 
Haulot,  vicaire,  k  Etalle. 
Haulot,  E.,  regisseur,  a  Resteigne  (Tellin). 
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Hauptmaki?,  k  Franc-Waret. 

HAumiAinv,  M.,  k  Boninnes. 

Haubsr,  Lncien,  cure,  k  Mellier. 

ELauzkub,  care,  h  Bellemaison  (Marchin). 

Havkbhals.  L.,  cure,  rue  du  Bon-Serours,  5,  a  Bruxelles. 

Havkrlakd,  Eugene,  k  Vieux-Virton  (Virton). 

Havebsin,  cure,  a  Waiilin. 

Haversek,  Alphonse,  industriel,  a  Wanlin. 

Havet,  J.,  docteur  en  medecine,  a  Gheel. 

ELatek,  a  Ulbeck  (Hasselt). 

Hayot,  fivariste,  ^tudiant,  a  Hamois  (Condroz). 

Ubbbeltkck  (M^),  recteur  magnifique  de  I'Universite  catholique,  k 

Louvain. 
H^ETTE,  vicaire,  a  fithe  (Virton). 

Hbchtkbmans,  Marie,  rue  Marie-Therese,  69,  k  Saint-Josse-ten-Noode. 
Heck  (M"**). 
Heck,  J,  [W^^). 
Heck,  G.  (M"«). 

Hkclib,  Victor,  a  Guefleniere  (Libramont). 
Heeken  (M™«),  rue  Pepin,  17,  a  Nanmr. 
Heinen,  cure,  a  Stockem  (Arlon). 
Hbintz,  Theodule,  recteur  des  R^demptoristes,  Quai  Xotre-Dame,  6, 

a  Toumai. 
Heintz,  pharmacien,  a  Bastogne. 
Hbllin,  Henri,  etudiant,  a  Mens. 
Helsen,  cur^-doyen,  a  An  vers. 

Hemeryck,  Isidore,  prot'esseur,  place  Saint-Jacques,  6,  h  Louvain. 
Hknaux,  Julie,  a  VVaulsort. 

Hendbbickx,.  Constant,  vicaire,  rue  du  Presbytere,  108,  a  Uccle. 
Hkndrickx,  Emerance,  Grand'Place,  1,  a  Turnhout. 
Hbnderix,  cure-doyen,  a  Bree. 

Heney,  Frederic,  chanoine,  cure,  h  Saint-Denis  (Seine). 
Hbnin,  E.,  vicaire,  a  Corroy-le-Chateau  (Mazy). 
Heniu,  Oscar,  pharmacien,  a  Malonne  (Flawinne). 
Hennau-De  Broux  (M"'®),  h  Wavre  (Brabant). 
Hennrt  db  Bkbnoville,  rue  Royale,  95,  k  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Hennus,  cure,  a  Nieuwstadt  (Hollande). 
Hennuy  (I'abbe),  professeur  au  college  Saint-Joseph,  k  Virton. 
Hennuy,  cure,  a  Ville-du-Bois  (Vielsalm). 
Henquinkt  (l'ab))e),  professeur  au  college  Saint-Quirin,  k  Huy. 
Henbabd,  Louis,  cure,  k  Opprebais. 
Hbnbi,  Leopold,  Kraekenstraat,  3,  k  Louvain. 
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Hnru,  Leopold,  distillateur,  k  Floreffe. 

Hxraioii,  rue  Mathieu,  h.  Namur. 

HinraoT,  care,  k  Goprieux. 

HxNBOT,  Marie,  &  BeaaraiDg. 

HxvBOTiH,  F.,  fermiere,  k  Hairenne  (Htuoain). 

HxKBOZ,  Camille,  k  Jambes. 

Hkhxoz,  Delina,  me  de  Dave,  k  Jambes. 

HxHSOS,  Nelly,  rue  de  Dave,  k  Jambes. 

Hkkboz-Gasaqut  (M"m),  rue  Blondeau,  k  Namur. 

Hbkboz  (M"*),  rue  Blondeau,  9,  k  Namar. 

Hksboz,  Camille,  proprietaire,  k  Villers-les-Heest. 

Hkbbt,  chanoine,  doyen  du  chapitre,  rue  de  TOuvrage,  a  Namur. 

Herrt,  core,  k  Silenrieux, 

Hknbt,  Th.,  car^,  k  Lacuisine  (Florenville). 

Hbmbt,  FinniD,  vicaire,  k  Florenville. 

Ubbbt,  Eogfene,  banquier,  k  Dinant. 

Hbokt,  Georges,  conseiller  provincial,  k  Dinant. 

Hknbt,  Ernestine,  k  Dinant. 

Hkvbt,  Gabrielle,  k  Dinant. 

Hbnbt,  ^tadiant,  k  Dinant. 

HniBT,  Victor,  etudiant,  Grand'rue,  k  Dinant. 

Hbnbt,  L.,  commissaire  d'arrondissement,  k  Dinant. 

HcsBT,  Leon  (M"»),  k  Dinant. 

Hksbt,  Hector  {M»«),  k  Blanmont  (Chastree). 

Hbhbt  (M"«),  k  Floreffe. 

Hkhbt,  directeur  des  contributions,  k  Namur. 

HspTLi.,  Joseph,  industriel,  rue  Fabry,  15,  k  Liege. 

Hbqubt  (I'abb^). 

HiBAULT  (lUv.  Pkre). 

HcRBBCK,  Eugkne,  juge  au  Tribunal,  k  Dinant. 

Hkbl,  professeur,  au  college  Saint- Joseph,  k  Yirton. 

HfiaMAN  (Rev.  Pfere),  prieur  des  Premontres,  au  prieure  N.-D.  de  Lourdes, 

k  Waudignies-Chikvres  (Hainaut).  , 
Hkrkak,  professeur  au  S^minaire,  rue  des  Premontres,  k  Li^e. 
Hbrxait,  proviseur  au  college  Notre-Dame  de  Belle-Yue,  k  Dinaut. 
HaauAK,  Marie,  rue  Saint-Nicolas,  2,  k  Namur. 
HsRMAK,  Octavie,  rentikre,  k  Harnoncourt  (Lamorteau). 
Hrexaics,  F.,  kHersselt(Westerloo). 
Hkbjcabt  (Fabb^,  k  Dinant. 
Hkrs,  Jules,  rue  Saint^acques,  k  Namur. 
Hkbs,  Joseph,  rue  SaintJacques,  k  Namur. 
H£BsssHB-YAia)EK8TSiN  (M°^«  veuve),  rue  de  T^glise,  62,  Termonde. 
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Hbbve,  Paul,  etudiant,  rue  Beckmaus,  53,  Li^e. 
Hbbzbt,  J.-M.  cur^-doyen,  rue  des  Rames,  0,  Verviers. 
Hbss-Deghahps,  rue  de  la  Source,  97,  h  Saint-Gilles. 
Hbubchen,  Denis,  chanome,  k  Li^e. 
HEYLEN  (Mk''),  reverendissime  lilv^que  de  Namur,  Prudent  permanent 

des  Congr^s  Eucharistiques. 
Hbynen,  Michel,  doyen,  k  Perwez  (Brabant). 
Hkynbn-Winand,  docteur  en  medecine,  vice-president  de  la  Chambre  des 

repr^ntants,  a  Bertrix. 
Hkynen-Pibblot  (M"*«),  k  Bertrix. 
HioGUET,  Leon,  au  grand  Seminaire,  k  Namur. 
HiGNOT,  rur6  de  Notre-Dame,  k  Givet. 
HiNCK,  cure,  k  Laneuville-au-Bois  (Baconfoy). 
HiNNEKiNT,  J.,  vicaire,  k  Assesse. 

HizETTE,  chanoine,  professeur  au  grand  Seminaire,  k  Namur. 
Hock,  Maurice,  avocat,  rue  Grandgagnage,  16,  k  Namur. 
Hock  (M""®),  rue  Grandgagnage,  15,  k  Namur. 
HcBTLGEN,  cure,  a  Sterpigny. 
Hoffmann,  P.,  cure,  a  Wormeldange. 
HoFFNER,  Octave,  rue  Marcadet,  161,  k  Paris. 
HoLLEViLLE,  cure-doyeu,  k  Fruges  (Pas-de-Calais)  France. 
HoNHON,  L.  (R^v.  Pfere),  prieur  des  Peres  Croisiers,  k  Diest. 
HoNiNCKS,  E.-V.,  cure,  k  La  Plante. 
HoNNAY,  cure,  k  Bruly-de-Couvin. 
HoNNAY,  aumonier,  rue  du  Sablon,  a  Bastogne. 
HooRNAERT,  Maurice,  a  Bruges. 

HoppENBROUWERs  (Rev.  Pfere),  prieur  de  Tabbaye  de  Grimberghen. 
HoRiON,  k  Namur. 

HoTELET,  chantre-organiste,  k  tvrehailles  (Yvoir). 
HoTELET,  A.,  cure,  a  Schaltin  (Hamois). 
HoTTELET,  cur6,  k  Verlaine  (Hamois). 
HoTTLBT,  cure,  k  'famines. 
HouBA,  chauoine-archipretre,  k  Namur. 
HouBA  (le  chanoine),  cure-doyen  de  Dinant. 
HouBA,  &isee,  cure,  a  Houmont  (Sibret). 
HouBA,  Paul,  cure,  k  Berismenil  (Laroche). 

HouBKN,  A.,  docteur,  k  Marienthal  (Henri-Chapelle)  Welkenraedt. 
HouBEN,  cure,  a  Caulille  (par  Lille-Saint-Hubert). 

HouRBLiN,  L.-L.,  cur6,  a  Sivry-sur-Ante,  par  Givry-en-Argonne  (Mame). 
HouRLiER  (M""^),  k  Reims. 

HousiAUX,  Charles,  vicaire,  a  Lesves  (Bois-de-Villers"). 
HouTAKT  (la  baron ne),  au  chateau  de  Monceau-sur-Sambre. 
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Horrotrz,  Jose;^,  institateur,  k  Weillen. 

HorzB  (Rev.  P^re),  aa  collie  de  la  Paix,  k  Namar. 

HouzK,  Joseph,  etir6,  k  Grand-Rieu  (Beaumont). 

HuABT,  Louis,  me  du  Chenil,  14,  k  Namur. 

HuABT,  Louis  (M»«),  rue  du  Chenil,  14,  k  Namur. 

HuA&T  DB  Sebzllk,  rue  Lucien-Namdche,  k  Namar. 

HuBRAiT,  Joseph,  ingenieur,  me  Mont-Saint-Martiii,  11,  k  Li^ge. 

HuBKBT,  Joseph,  cure,  k  Thibessart  (Mellier). 

HcBSBT,  Edmond,  cur^,  k  Maubray  (Antoing). 

HrsEBT,  Jules,  cure,  k  Rouvroy  (Lamorteau). 

HT7BBB*r,  Charles,  cur^,  k  Rossignol  (Marbehan). 

HiTBKBT,  cure,  k  Le  Mesnil  (Yierves). 

HuBBBT,  £.,  administrateur  des  biens  de  S.  A.  S.  M^'  le  prmce  d'Arembmg, 

k  Marche>les-I)ames. 
Hubert,  Frauz,  s^minaire  d*Eichstatt,  k  Marche-les^Dames. 
HuBKBT,  Alfred,  6tudiant,  k  Gembloux. 
HuBEKT,  k  Salziones. 
HrBEBT  (M»«),  k  Salzinnes. 

HuBKRT,  Marie  (veuye  Leon  Gosse),  place  du  Couvent,  k  Florenville. 
HtTBKBT,  Ph.,  instituteur,  rue  de  Charleville,  57,  k  Gedinne. 
HtJBOT,  Eugene,  clerc-chantre,  k  Vodec^. 
HiTBOT,  Cyrille,  n^ociant,  k  Vodec6e. 
Hugo,  cur6,  k  Les  Tallies. 

HuBLBT,  Thimothy,  k  Saint-Marys,  Sligo  (Irlande). 
HtJBT,  cure,  k  Rachecourt  (Halanzy). 
HuBT,  Francis,  aumonier  du  couvent  des  Abys  (Paliseul). 
HuBT,  L.,  cur6,  k  Weiler  (Arlon). 
HusKiir,  Aug.  (I'abbe),  k  Valenciennes. 
HusKiN,  Florence,  k  Ossogne  (Hayelange). 
Hubs,  Nicolas,  cure,  k  Alzingen  (Luxembourg). 
lirTBBKCHs,  Alp.,  Moystraat,  13,  k  Anvers. 


IxoouL,  J.,  juge  de  paix,  rue  Grande,  70,  k  Dinant. 

Ikooul,  £milie,  k  Dinant. 

lNaHBi.8,  Maurice,  ^tudiant,  k  Malines. 

Ikohbls,  etudiant,  k  Hougaerde. 

locKMAirs,  F.,  sup^rieur  des  Alexiens,  boulevard  Remy,  k  Louvain. 

IsiAC,  Charles. 

IsTACB,  Eugfene,  k  Paliseul. 

IsTACE,  Ph.,  proprietaire,  k  Paliseul. 

IsTASSB,  cure,  k  Corennes  (Rosee). 
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I8TAS8K,  L6onie,  k  Alle-sur-Semois.  ' 

IsTASSR,  Francois,  entrepreneur,  k  Bois-de-Villers. 
Itency,  Frederic,  chanoine,  cure  de  Saint-Denis,  k  Saint-Denis  (Seine). 
Itlkt,  cure,  k  Saint-Germain  (Liemu). 
Itlet  (M*^«),  k  Saint-Germain  (Liemu). 
Itlet,  p.,  cur^-doyen,  k  Jambes. 
luNOERS,  Jean-Pierre,  rue  Leon-Gastillon,  18,  k  Arlon. 
IwEiNS  (R^v.  P^re),  des  Fr^res-Prechenrs,  k  Louvain. 
Izard,  Ferd.,  chanoine  honoraire,  chancelier  de  Teveche  de  Perpi|?nan. 


Jacob,  L.-Jos.,  cur-^,  k  Ruette  (Signeulx). 

Jacob,  cur^,  k  Vesqueville  (Saint-Hubert). 

Jacob,  cure  retrait^,  k  Chenois  (Virtou). 

Jacob,  Modeste,  cure,  k  Hargimont  (Marloie). 

Jacob,  Marie,  k  Bert rix. 

Jacobs  iM^»"),  curd-doyen  dmerite,  avenue  de  la  Couronne,  k  Ixelles. 

Jacobs  (Ms*"),  rue  des  Vaches,  k  Malines. 

Jacobs  (R6v.  P^re),  recteur  du  collkge  Notre-Dame  de  la  Paix,  k  Namur. 

Jacobs,  Pierre,  k  Osweiler. 

Jacobs,  J.  (M**«),  a  Turuhout. 

Jacobs,  B.  (M"«),  k  Turnhout. 

Jacoby,   Gustave,   conducteur   principal  des  ponts   et  chauss^s,  me 

Pierrevennes,  a  Ciney. 
Jacqmin,  care,  k  Sommerain  (Houffalize). 
Jacquart,  a.,  professeur,  k  Neufchat<  au. 
Jacquklart,  k  Longlier. 
Jacquelart  (M™«),  a  Luxembourg. 
Jacc^uelart  (M"«),  k  Luxembourg. 
Jacqurmart  (I'abbe),  k  Champion. 
Jacqukmin,  a.,  impnmeur,  k  Bastogne. 
Jacqurmin,  udgociant,  a  Couvin. 
Jacquemin,  Adolphe,  k  Rosee. 
Jacquemin,  Jean-Baptiste,  cure-doyen,  a  Bastogne. 
Jacquemin,  cure',  a  Ampsin. 
Jacquemin,  curd,  k  Steinl)a(h. 
Jacquemin,  E.,  instituteur.  k  Bastogne. 
Jacques,  supdrieur  du  Sdminaire  de  Bastogne. 
Jacques,  chanoine,  a  Champion. 
Jacques,  cur<^,  k  Devant-les-Bois  (Mettet). 
Jacques,  A.,  curd,  a  Filde  (Obey). 
Jacques  (Frere),  k  Garlsbourg. 
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Jacquks,  Joseph,  proprietaire,  k  Bourseigne-Vieille. 

Jacqubs,  £ug.,  bourgmestre,  k  Florenville. 

Jacques,  Th^phile,  cultivateur,  Couvreux  (Virton). 

Jacquet,  L.-J.,  cur6,  k  Gouy-lez-Pietoii. 

Jac<)ubt,  Joseph,  rentier,  k  Chameux  (Harsin-Marche). 

Jacquet,  C,  instituteur,  k  Pontillas  (Leuze). 

Jacquet,  Louise,  rentifere,  GrandTlace,  10,  Vilvorde. 

Jadin,  cur^,  k  Liemu. 

Jadin-Dumoulin,  fermier,  k  Liemu. 

Jadot,  cure-doyen,  k  Stavelot. 

Jadot,  p.,  cur^,  k  Saint-Mard  (Virton). 

Jadot,  Joseph,  cur6,  k  Martouzin  (Beauraing). 

Jadot,  H.  (Pabb^),  rue  de  Fleurus,  12,  Bruxelles.       ♦ 

Jadot,  vicaire  de  Notre-Dame,  k  Namur. 

Jadot,  docteur,  k  Haversin. 

Jadot,  Alice,  k  Namur. 

Jadot,  Chauss^  de  Waterloo,  k  Namur. 

Jalhat,  cure,  k  Balatre. 

Jallkt,  Gnstave,  k  Petigny  (Couvin). 

Jamab  (Fabbe),  k  Huy. 

Jajqn,  Eugenie,  proprietaire,  k  Torgny  (Lamorteau). 

Jamottb,  Arm.,  bourgmestre,  ii  Navaugle  (Haversin). 

Jankb,  D^re,  March6  au  Foin,  k  Namur. 

Janssen,  Desire,  notaire,  k  Lichtaert. 

Janskns,  etudiant,  k  Louvain. 

Jantboutens,  Zuidstraat,  7,  a  Roulers. 

Ja&lan  (R^y.  Pfere),  du  Tr^  Saint- Sacrement,  k  Bassenge  (Liege). 

Jassogne,  Ephrem,  a  Sombreffe. 

Jassogvb,  Ferdinand,  instituteur,  k  Auvelais. 

Jaumain,  cure,  k  Serville  (Anthee). 

Jaumk,  L.,  n^ociant,  k  Grand-Leez. 

Jaumain,  Alphonse,  a  Namur. 

Jaumotte,  Ferdinand,  professeur,  k  Einines  (Rhisnes). 

Javaux,  Leon,  cur6,  k  Sart-Bemard. 

Javaux-Fbaikin,  rue  Henri  Bl^s,  18,  Salzinnes. 

Javaux,  J.-B.,  fils,  rue  Henri-Bl^s,  k  Salzinnes. 

Javaux  (M"«),  rue  Emile  Cuvelier,  a  Namur. 

Jkanty,  v.,  notaire,  k  Strainchamps  (Martelange). 

Jeanty,  Marie,  rentiere,  k  Tintigny. 

Jkanmart  (I'abb^),  k  Baulers. 

Jbanmabt,  a.,  notaire,  k  Morialme. 

Jeanmabt,  Ernest,  instituteur,  a  Ham-sur-Sambre. 
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Jbanmabt  (M°^),  k  Ham-sur-Sambre. 

JsAincABT,  Autoine,  k  Salzinnes. 

Jbanmabt,  £milie,  Avenue  de  Salzinnes,  k  Namur. 

Jeanmabt,  Adele,  rue  £mile  Cuvelier,  21,  a  Namur. 

jBAmiABT  (M™«),  rue  Pepin,  k  Namur. 

Jbanmabt  (I'abbe),  rue  Pepin,  k  Namur. 

Jkanmabt  (M^^«),  rue  Pepin,  a  Namur. 

Jbanmabt,  Paul,  notaire,  rue  Pepin,  a  Namur. 

Jkanmabt,  Leon,  avocat,  rue  Pepin,  3,  k  Namur. 

Jeanmart,  Fernand,  a  Namur. 

Jendbain,  Joseph,  cure,  k  LongueviUe  (Nivelies). 

Jebomb  (Rev.  Pere  Carme),  k  Jambes. 

Jeuniaux,  cure,  a  Vonfiche. 

Joachim  (Pabbe),  rue  Blondeau,  a  Namur. 

Job,  cur6,  k  Hannesche. 

Johannes,  cure,  k  Sept-Fontaines  (Luxembourg). 

JoiBE,  Alexandre,  industriel,  k  Bondues  (Nord). 

JoMOUTON,  Ad.,  peintre,  rue  de  I'Arsenal,  k  Namur. 

Jonas,  Alph.  negociant,  rue  Laizette,  73,  a  Eugies  (Frameries). 

Jonet-Franeaux,  negociante,  a  Seron  (Forville). 

JosEFF,  Doyen  de  la  Basilique  de  Saint-Martin,  Mont-Saint-Martin,  76, 

k  Lihge, 
Joseph,  Ad.,  cure,  a  Selange  (Messancy). 
Joseph,  directeur  des  Freres  des  Ecoles  chretiennes,  k  Toumai. 
JossART,  a  Gembloux. 

JossiER,  0.,  cure  de  TUrbain,  a  Troyea  (Aube)  France. 
JouRET,  J.-B.,  cure  retrait^,  k  Ny  iMelreux). 
Jouve,  Joseph,  vicaire,  a  Walcourt. 
JuDONG  (Rev.  P^re  Anselme),  prieur  des  Cisterciens  reformes,  k  Rochefort. 


Kaisin,  docteur,  k  Floreffe. 

Kaisin,  professeur  k  1' University  catholique,  k  Floreflfe. 

Kaisin,  avocat,  rue  du  Chenil,  k  Namur. 

Kaisin,  Jean,  pharmacien,  Grand'rue,  a  Virton. 

Kallen,  Hub.,  cure  de  s'Graven-Voeren  (Vise). 

Karls,  L.,  cure,  a  Chassepierre  (Florenville). 

Katte,  cure,  k  Meix-le-Tige  (Saint-L^er). 

Katte,  Leonie,  a  Neufchateau  (Luxembourg). 

Kauten,  Marguerite,  k  Radelauge. 

Kayskr,  seminariste,  k  Rumelange  (Luxembourg). 

Keobljan-Godin,  L.  (M""^),  rue  de  Fer,  38,  k  Namur. 
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ExLLBR,  chanoine,  h  Strasbouii^. 

Keller,  Marie,  ndgociante,  rue  des  Joyeases  eutrees,  SO,  k  Louvain. 

KsLKBii,  Marie,  h  Marche  (Luxembourg). 

Kelkkr,  Joseph,  ancien  instituteur,  k  Hamipre  (Neufchateau). 

Kblnsb,  £Ue,  cultiyatear,  k  Mariemont  (Lavaux). 

Kbbobv,  J.-P.,  cure,  k  Bohan  (Vresse). 

KsROBR,  b  Jambes. 

Kk&khof,  Jean,  vicaire,  rue  Xhrouet,  6,  Spa. 

Kbbrxmaxs,  cure,  k  Saint- Antoine  (Werbomont). 

KBRTTif  DB  Mekbbndb^  (M">«),  au  chateau  de  Meerendre. 

Kkbttn  ds  Mbfebkndr^  (M^^*'),  au  chateau  4e  Meerendre. 

Kmkvts  db  Mberendbs  (M^^^'),  k  Sommerghem  (Gand). 

Kbttbnhoybn,  cure  retraite,  k  Yaulx-lez-Noville  (Bourey). 

Kbzbr,  cure,  k  C  mpogne  (Bastogne). 

KiEFER,  professeur  an  Seminaire,  k  Luxembourg. 

KiBFBB,  cure,  k  Luxembourg. 

Kdiub,  Joseph,  au  Seminaire  de  Bastogne. 

KisDT,  G.,  cure,  k  Aublaiu. 

KiVBT,  Clement,  cure,  k  Bras  (Saint-Hubei't). 

Kdhqub,  Fiorent,  cur^,  k  Buissonviile  (Haversin). 

KisnsscHOTS,  cure  de  Saint-Michel  et  Saint-Pierre,  k  Anvers. 

KiPGBK,  cure,  k  Aubange. 

K1B8CH,  cur^,  k  Ticherange,  par.Wollmerange  (L<n*raine). 

KiBscH,  Hippolyte,  aumonier,  rue  Blondeau,  8,  a  Namur. 

KiBSCH,  F^lix,  professeur,  rue  Blondeau,  k  Namur. 

Klaukbks,  cure,  k  OUomont  (Houffalize). 

Kneppkb,  cure-doyon  de  Saint-Donat,  k  Arlon. 

Ksbppkb,  cur^doyen  retraite,  k  Arlon. 

Kkippuvo,  G.,  vicaire,  k  Moustier-sur-Sambre. 

Kkopks,  Jean,  cure,  k  Udange  (Arlon). 

KcEino,  cure,  k  Zimmingen  (Lorraine). 

KoLXAK,  conseiller  municipal,  k  Dordrecht  (Hollande). 

Kolkjcan-Vak  Gouderak,  Frits,  15,  Spilslenzen,  k  Groningen  (Hollande). 

Kbuyfhooft,  recteur  du  college  Sainte-Barbe,  rue  Savaen,  41,  k  Gand. 

KuBTH,  professeur  a  rUniversite  de  Liege 


LiABBNKB,  Edouard,  avenue  du  Progres,  17,  Gosselies. 
UiBORDB,  Paul,  rue  du  Theatre,  15,  k  Moulins  (AlUer). 
Laooslb,  Maria,  rue  Dartois,  19,  k  Li^e. 
Lacboex,  cur6,  k  Lubeln  (Lorraine). 
Labbuzr,  chanoine,  rue  de  la  Planche,  1,  Toumai. 
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Laduron,  MaxiiniLien,  cure,  k  Ville-en-Waret. 
Laduron,  rue  Mathieu,  7,  k  Naraur. 
Ladubon,  Sophie,  k  Leuze-Longchamps. 
Labnrn,  cure,  a  Tongerloo  (Westerloo). 
Lapfut  (M"®),  k  Maffe. 
Lafor&t,  Joseph,  cure,  k  Waha  (Marche). 
Lafboqnb,  directeur,  institut  Polyglotte,  k  Hingeon  (Vezin). 
Laoae,  E.  (M"«),  rue  aux  Chats,  k  Roulers. 

Lagai88B,  C,  surveillant  aux  chemins  de  ferde  TJfetat,  Villers-le-Gamboa. 
Lagasse,  Henri,  juge,  avenue  Brugmann,  211,  k  Ixelles. 
Lagnbau,  directeur  k  Couvin. 
Lagbangb  (M"«),  rue  Bondeau,  k  Namnr. 
Lahaise  (M8«"),  pr^lat,  k  Pabbaye  de  Grimberghem. 
Lahayk,  cur^,  k  fighezee. 

Lahaye,  archiviste,  rue  Bas  de  la  Place,  3,  Namnr. 
Lahatb,  Jacques,  k  Larabermont  (Ensival). 
Lahayb  (M""*"),  a  Bierwait. 
Lahur-Lefort,  rentier,  a  Saint-Leger  (Arlon). 
Lahy,  fidouard,  cure,  a  Warisonlx  (Cognel^e). 
Lahy,  J.,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussees,  k  Marche. 
Laissk,  J. -J.,  cure,  k  Coutisse  (Andenne). 
Laissb,  bourgmestre,  a  Isnes-les-Dames. 
Lalieu,  Louis<  cur^-doyen,  k  Charleroi. 

Laliku  (veuve),  rentiere,  rue  de  la  Source,  k  Saint-Gilles,  Bruxelles. 
Lalieu  (M"*^),  a  Dinaut. 
Lallbmand,  instituteur,  a  Fosses. 
Laloi,  Caroline,  rue  de  PAnge,  8,  k  Namnr. 
Laloi,  Maria,  rue  de  I'Auge,  8,  a  Namur. 
Lalou,  cure,  a  Agimont. 
Lalou,  Joseph,  vicaire,  a  Nouville  (Vielsalm). 
Laloux,  Leon,  k  Gerin  (Dinant). 
Laloux,  Francois,  k  Denee  (Maredret). 
Laloux,  Caroline,  h  Durnal  (Assesse). 
Laloyaux  (veuve),  a  Dave. 

Lamal,  chanoine,  chaussee  de  Charleroi,  246,  k  Bruxelles. 
Lamal-Tilman,  architecte,  rue  du  Champ  de  Mars,  29,  a  Ixelles. 
Lamarche,  etudiant,  an  chateau  de  Fauson  (Comblain-la-Tour). 
Lamarohe,  fimile,  industriel,  rue  Louvrex,  92,  k  Li^ge. 
Lamarche,  Richard,  avenue  Blonden,  k  Liege. 
Lambermont  (le  baron),  ministre  d'Etat,  a  Bruxelles. 
Lambert,  chanoine,  cure-doyen,  k  Couvin. 
Lambert,  cure,  a  Oignies. 
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Lamsxbt,  Adrien,  care,  h  Clermont-Stree. 
Immbicbt,  Jules,  cure,  k  Cetturu  (Houffalize). 
TiAifKRRT,  FraQQois  (Fabbe),  k  Salles  lez-Chimaj. 
Lambkst,  vicaire,  a  Bouillon. 

r,  docteur,  rue  Pepin,  6,  k  Nazoor, 
aKBT  (M"*),  rue  Pepin,  6,  k  Xamur. 
LfcAXBKBT,  G.,  instituteur,  k  Assesse. 
LiAUBBBT-IiAiryAUx,  k  Jamagne  (Philippeville). 
Laxbebt,  me  des  Travaux,  k  Jambes. 
LiAJKHBBT  (M^'^),  rue  des  Travaux,  k  Jambes. 
Lajcbbbt,  Alex.,  proprietaire,  a  Bourseigne-Vieille. 
LdLMBXBT,  N.,  instituteur,  k  Sovet  (Ciney). 
LtAMBEBT,  instituteur,  k  Natoje. 
LiAMBJBBT  (M™*),  k  Jambes. 
LiAMBEBT  (M^*'),  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 
LiAXBEKT  (M^^«),  rue  de  TAnge,  k  Namur. 
Lambkrt  (M^^«),  rue  de  TAnge,  k  Namur. 
Lambebt,  Alice,  k  Saizinnes. 
Lambbbt,  Marie,  instituthoe,  k  Tenneville  (Baconfoy). 

Lambxbt,  Eug^e,  k  Falmignoul. 

LtAMBEBT,  Philom^e,  rentiere,  k  Montigny-sur*Sambre* 

Lambert,  Julie,  k  Florennes. 

Lambebt,  Valentine,  k  Florennes. 

Lambtn,  k  Florennes. 

Lambietet,  F.,  receveur  communal,  k  Habay-1»-Vieiile. 

Lambion,  Louis,  cure,  k  Thy-le-Chateau. 

Lambiotte,  v.,  ingenieur,  k  Tamines. 

Lamblot.  J.,  car6,  k  Le  Roux  (Fosses). 

Lambobay,  Uippolyte,  proprietaire,  k  Bcsur  (Bourcy). 

Lambot,  cure,  k  Doische. 

Lambot,  cure,  k  Anthee. 

Lambottb,  cure-doyen,  k  Tubize. 

Lambottb-Dbbba,  chaussee  de  Waterloo,  k  Namur. 

Lambottb,  L.,  notaire,  k  Bastogne. 

Lambbechts,  cure,  k  Roux  (Hainan t). 

Lambband,  aumonier  des  Dames  de  la  S^-Union,  rue  sans  Peur,  k  Cambrai. 

Lammebs,  p.,  k  Parck  (Heverl^)  Louvain. 

Lamobt,  Leon,  industriel,  k  Vielsalm. 

Lamotte,  Hadelin,  aumonier,  k  Tertibut. 

Lamottb,  Leon,  cur6,  k  Tellin. 

Lamotte,  G.,  juge,  k  Dinant. 

Lamottb,  A.,  secretaire  oommunal,  k  Tintigny. 

6 
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Lampach,  cure,  h.  Thy-le-Baudhnin. 
Lamy  (M^Oj  professeur  emerite  de  rUniversito,  h.  Loavain. 
Lamt,  vicaire,  k  Saint-Honor©  d'Eylau  (Paris). 
Lamy»  Alex.,  cultivateur,  h  Daraal  (Assesse). 
Lamy  (M"®),  n^gociante,  k  Ham-sur-Sambre. 
Lamt  (M»«),  k  Namur. 
Landen,  Charles,  k  Profondeville. 
Landen  (M"**),  h  Profondeville. 
Landk)7  (M'^«),  k  Profondeville. 

Lakdbieu,  Justin,  notaire,  boulevard  Lousberg,  h  Gand. 
Lanens  (R6v.  Pfere),  prieur  des  Dominicains,  k  Tirlemont. 
Lakoe,  notaire,  k  Havelange. 
Lakoe,  Louis,  ingenieur,  rue  Fumal,  k  Namur. 
Lanob  Louis  (M™«),  rue  P'umal,  G,  a  Namur. 
Lannoy,  Zenobe,  etudiant,  a  Han-sur*Lesse  (fiprave). 
Lapeybb,  directeur  du  Bazar  de  la  Station,  k  Namur. 
Lapierrk,  Charles,  president  du  Conseil  provincial,  k  Namur. 
Lardinois,  v.,  secretaire  communal,  k  Daverdisse  (Redu). 
Lardinois,  Marie,  k  Remouchamps  (Aywaille). 
Labdot,  Octave,  cure,  k  Sauveniere  (Gembloux). 
Lardot,  Eus.,  cur^,  k  Lisogne. 
Labdot,  E.,  cure,  h  Louette-Saint-Deuis  (Gedinne). 
Larrede  (Pabbe),  a  Gramardo  p.  Montfort-en-Chalosse  (Landes). 
Larrozk  (le  chevalier),  a  N^rac  (Lot-et-Garonne)  France. 
Labsimont,  docteur,  k  Andenne. 
Lathuy,  a  Beez. 

Latour,  cure,  k  Sart-Saint-Laurent  (Floreffe). 
Latour,  a  Velaine-sur-Sambre. 
Latour,  Louisa,  k  Leuze-Longcharaps. 
Laub,  cure,  a  Strainchamps  (Martelange). 
Laurent,  cure,  k  Baclain. 
Laurent  (I'abbe),  a  Couvin. 
Laurent,  E.,  vicaire,  k  Oster  (Manhay). 
Laurent,  Victor,  negociant,  rue  Mazy,  k  Jambes. 
Laurent,  Marie,  k  Salzinnes. 
Lattrent  (M"«),  k  Beauraing. 

Lauweryns  (M^"*),  vicaire  general,  rue  de  Stassart,  k  Malines. 
Laval,  Theophile,  aumonier,  rue  de  T Arsenal,  5,  k  Namur. 
Laval,  cure,  h  Fraiture. 
Lavis,  cure,  k  Beausaint  (Laroche). 
Lavis,  vicaire,  k  Auvelais. 
Lebailly,  Gustave,  rue  Andr^  Masquelier,  Mons. 
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Lebat,  p.,  cqf^,  k  Annevoie. 

Lebkau  (M*'  Dom  Mmrice),  pr^lat  des  B^nedictans,  k  Ternionde. 
Lrbkau,  vicaire  de  Notre-Dame,  k  Namar. 

Lkblanc,  Francis,  rue  des  Augustins,  k  Tournai. 

Lb  Borons,  aumonier  de  Sainte-Marie,  a  Quimper. 

liEBOULBNOife,  avocat  et  boorgmestre,  k  Dinant. 

Lbbbun,  Leopold,  cure-doyen  de  Sainte-Brice,  k  Tournai. 

Lebbitn,  0.,  cure,  k  Lamorteau. 

Lbbbun,  L.,  cur^f  k  Freyeneux  (Manfaay). 

Lebbutv,  X.,  cur^,  k  Flor^  (Assesse). 

Lebbun,  £.,  cure,  k  Momimont  (Moustier). 

LsBBUK,  £.  (M"*«),  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 

Lebbun,  Greorges,  ^tudiant,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 

Lbbrun,  Gustave,  avou^,  rue  Basse-Marcelle,  k  Namur. 

Lkbbun,  Gustave  (M"»«),  k  Namur. 

Lsbbun,  Leopold,  fermier,  k  Pondrome. 

Lkbbfn,  k  Bastogne. 

Lkbbun  (M^^),  a  Bastogne. 

Lkbbcit,  Ida,  k  Ligny. 

Lbbbcq  (M»«),  k  Thy-le-Chateau. 

Lbcaillb,  cure-doyen,  k  Bertrix. 

Lbcaillb,  cure,  k  Falaen. 

Lbcaillb,  Ed.,  comptable  a  Tamiues. 

Lecajlle,  Maria,  rue  de  TAnge,  37,  k  Xamur. 

Lbcaillb,  Lucie,  rue  de  TAnge,  37,  Namur. 

Lbcajllk,  OctaWe,  rue  de  I'Ange,  37,  a  Namur. 

Lbcaillb,  (M™*),  rue  Saint-Jao(|iies,  27,  Namur. 
Lbcalikb,  Louis,  a  Aye. 
Lecalibb,  Joseph,  a  Humain. 

Lech,  chanoine,  cur^  de  la  Cathedrale  de  Luxembourg. 
Lechibn  (Rev.  Pfere),  de  la  Compaguie  de  J6sus,  k  Fayt-lez-Manage. 
Lbchien,  V.  fermier,  a  Baulers-lez-Nivelles. 
Lbcler,  Nicolas,  chanoine,  inspecteur  diocesain,  Arion. 
Lbclbr,  chanoine,  professeur  au  grand  Seminaire  de  Namur. 
Lbclebc,  cure,  k  Tcemich  (Arlon). 
Lbclbrc,  cure,  k  Buisson  (Laroche). 
Lbclbbc,  J.-B.,  cur6,  k  Givry  (Bastogne). 
Lbclbrcq,  v.,  cur6,  k  Soumoy  (C^erfontaine). 
Lbclbbcq,  cure,  k  Ghoy  (Lessines). 
LiECLEBCQ,  Auguste,  cur6  de  Statte  (Huy). 

Leclercq,  Jules,  vice-president  du  Tribunal  de  l*"*  instance,  rue  de  la 
Loi,  Bruxelles. 
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Lkkbu  (M"*),  station,  Naninnes. 
Lelong  (I'abbe),  a  Paris. 
Leloux,  Th^ophile,  cur6,  k  Berloz  (Waremme). 
Lbmaibs,  J.-B.,  cur^-doyen,  k  Gedinne. 
Lbmaibb,  cure  de  Saint-Jean-Baptiste,  h  Xamur. 
Lbmaire,  cure,  k  Feschaux. 
Lbmai&e,  cure,  k  Gouvy. 
Lbmairs,  cure,  k  Oisy  (Petit-Fays). 
Lrmaibb,  cur^,  k  Yves. 
Lkmaibk,  cure,  k  Jamagne. 
Lemaibe,  Jules,  rue  de  Bruxelies,  k  Namur.  * 
Lemaibb,  boulevard  Cauchy,  Namur. 
Lemaisb. 

Lemaire-Hebmak,  rue  Xhrouet,  38,  Spa. 
LehaItkk,  cure-doyen  de  Sainte-Waudni,  k  Mobs. 
Lbmaitbe,  a.,  phanuacien,  rue  de  Courtrai,  k  Toumai. 
LemaItre  (M"*),  maison  Saint-Joseph,  k  Chalons-snr-Marne. 
Lehabchal,  cure,  k  Thonne-la-Lon^e. 

Le  Mabquiebk  (M™«),  rue  du  Cerf-volant,  34,  k  Moulins  (Allier)  France. 
Lbminnb,  Pauline,  a  Leuze-Longchamps. 
Lemmens,  C,  directeur  du  college  Notre-Dame,  k  Tongres. 
Lemoink,  Adele,  renti^re,  a  Vielsalm. 

Lemoult-Cailliau  (M™«  veuve),  k  Romeries  (Solesmos)  Nord. 
Lempkbeub,  J.-B.,  conseiller  provincial,  k  Chantemelle  (£talle). 
Lempebbub,  Leonie,  k  Chantemelle. 
Lenaebts,  (mre,  a  Worst-Sain te-Gertrude  (Campine). 
Lekoib,  Nicolas,  cure,  a  Habay-la-Neuve. 
Lenoir  (I'abbe),  a  Dinant. 
Lenoib,  vicaire,  a  Janioigiie. 
Lenoir-Gilson,  tailleur,  k  Habay-la-Neuve. 
Leonabd,  Catherine,  k  Graide. 
Lepage,  cure,  a  Falmagne. 
Le  Paiok,  representant,  k  Herenthals. 
Lk  Paige,  Hubert,  avocat,  k  Herenthals. 
Lbprincb,  L.,  vicaire,  k  Fontenelle-lez-Walcourt. 
Lequeux,  cure,  a  Anloy  (Li bin). 
Lerat,  cur^-doyen,  k  Beaumont. 
Lerat,  E.,  cure,  a  Reulier  (Solre-Saint-G^ry). 
Lekmite,  Adrien,  rue  Delfosse,  a  Manage. 
Le  Iloux,  a  Brezal  (Plouuevenster)  (Finist^re)  France 
Leroy,  cure,  k  Termes  (Jaraoigne'l. 
Lbboy,  cure,  a  Yevre,  par  Dommartin  (Mame). 
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Lkboy,  Jules,  cure  de  Sainte-Marie-des-Anges,  a  Lihge, 

Lesoy,  H.,  cure,  k  Termes  (Jamoigne). 

Le&oy  (Fabbe),  professeur,  a  Chimay. 

Lkroy,  ingenieur,  rue  des  Bas-Pr88,  2,  Salzinnes. 

Leboy,  soos-percepteur  des  postes,  k  Fauvillers. 

Leboy,  Albert,  negociant  en  vins  au  Balcon  (Binche). 

Leboy,  Louise  (M"«),  rentiere,  Avenue  Louise,  826,  h  Bruxelles. 

Leboy-Renabd,  k  Namur. 

Leboy,  MarUie  {W^%  k  Jnmet. 

Lebot  (M"*),  rue  Neuve,  13,  k  Spa. 

Lebot  (M^**),  rue  Neuve,  13,  a  Spa. 

Lebuth,  l^ouard  (rabb^),  seminariste,  k  Namur. 

Lebaoe  (Fabbe),  vicaire  de  Saint-Gfaristophey  k  Tourcoing  (France). 

Lesaob,  Lipoid,  rue  Rogier,  a  Namur. 

Lbscabanbs,  E.,  cure,  k  Temath  (Marne-France). 

Lbsquoy,  chanoine,  cure-doyen,  k  Marche. 

Lbsquoy,  Alice  (M"*),  faubourg  de  Virion. 

Lbsqdoy,  Maria  (M*^«),  faubourg  de  Virion. 

Lbsuibsb,  cure  emerite,  k  Salzinnes. 

Lbsuisse,  cure,  k  Focant  (Beauraing). 

Lesub,  fimile  (M^'),  protonotaire  apostolique,  maire  de  Mortiers-Dercy 

(Aisne)  France. 
Letatn,  Em.,  cur6,  a  Buzenol  (^talle). 
Letain  (Fabbe),  chapelain,  k  HonviUe  (Martelange). 
Letellier,  Max  (I'abbe),  avenue  Wanderpepen,  a  Binche. 
Lkvacx,  curd,  k  Sommethone  (Virton). 
Lhobst  (M™*),  k  Waha. 

LiAGBK,  Jules,  chanoine,  rue  Fauquet,  8,  k  Toumai. 
LiAGBE,  chanoine,  professeur  au  Seminaire  de  Tournai. 
LiARD,  chef  de  gare,  a  Haversin. 
LiABD,  Philomene,  k  Tenneville  (Baconfoy). 
LiBBNS,  Armand,  cure,  k  Ottignies. 
Libert  (R.  P.),  des  Fr^res  Precheurs,  a  Louvain. 
LiBBBT,  L.,  cure,  a  Vellereux  (Houffalize). 
Libert  (M"*),  Villa  des  Rosiers,  a  Longueville  (Brabant). 
LiBOUTON,  Francis,  k  Balatre. 
LicoT  DB  NisME,  k  Nisme. 
LicoT  DB  NisMB,  k  Ciney. 

LiEBAEBT,  Paul,  rue  du  Chemin  de  fer,  a  Courtrai. 
Li6bbecht8,  Aiiguste,  a  Tournhout. 
LiEGEOis,  J.-B.,  cure,  k  Ottagne. 
Li^BOis,  Camille,  vicaire,  a  Tintigny. 
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LiEGEOis,  Ther^e  (M"«),  h  Treignes  (Namur). 

LiiifASD,  Paul,  cure,  k  Thonne-le-Thil,  par  Montmedy  (Meuse)  France. 
LiBSEiTs,  Mathieu,  ingenieur,  k  Tamines. 
LiFRANOB,  proviseur  au  Seminaire  de  Bastogne. 
LiFRANOE,  docteur,  k  Bertrix. 
LiQVOBT,  Fr.,  instituteur,  k  Massenhoven. 
LiNCE,  cur^,  k  BefTe  (Marcour). 
LiNDB)7,  M.,  cure,  k  Rettigny,  par  Gouvy. 
Lion  (M"**  veuve),  rue  de  la  Prevoyance,  8,  Salzinnes. 
LippERT,  A.,  vicAire  de  Saint-Donat,  a  Arlon. 
L188OIB,  Joseph,  vicaire,  k  Bastogne. 
L0E8,  Francois,  cure  k  Hondelange  (Arloo). 
Loo^j  G.  (M"«),  rue  du  College,  87,  a  Namur. 
L006,  G.  (M"«),  rue  du  College,  37,  k  Namur. 
hootj  Joseph,  notaire,  rue  du  College,  87,  k  Namur. 
LoHEST,  etudiant,  k  Li^ge. 
LoHEST  DE  Waha,  u  Himhe  (Ouffet). 
L018E,  F.,  litterateur,  rue  Louise,  4,  k  Saint-Ser\'ais. 
LoisBAU,  Georges,  avocat,  k  Fosses. 
L'Olivibr,  C,  vicaire  do  Notre-Dame,  k  Toumai. 
LoLY,  Victor,  cur^  k  Humain  (Aye). 
LoNAY,  Fr.,  inspecteur  principal  honoraire,  k  Salzmnes. 
LoNCHAY,  cure,  k  Waulsoi  t. 

LoNGUEviLLE,  Alph.,  curc,  k  Leeuwergem  (Sottegem). 
LoNOUKViLLE,  Horteuse  (M"«),  k  Leeuwergem  (Sottegem). 
LoRAND  (M™«),  k  Jambes. 
LoRCH  (M™«),  k  Spy. 

LORCHE. 

LoREAU  (l'al)b^),  etudiaut  au  college  romain,  k  Meix-devant-Virton. 

LoRiERS  ^rabbe),  chapelain,  a  Chapois  (Leignon). 

LoRRAiN,  Stanislas  (R.  P.),  sup^rieur  des  Redemptoristes,  kAttert  (Arlon). 

LoRSiGNOL,  cure,  k  Moustier-sur-Sambre. 

LosLEVER  fils,  k  Verviers. 

LoTERMAN,  H.,  cure,  k  Ombret-Rausa  (Amay). 

LoTiN,  Leopold,  fermier,  k  Rendpeine  (Pondrome). 

LouKTTE  (M>i«),  rue  ]fimile  Cuvelier,  u  Namur. 

Louis,  fimile-Pierre,  cure,  k  Lavacherie  (Baconfoy). 

Louis,  D.,  vicaire,  k  Auvelais. 

Louis,  directeur  du  Petit  Noviciat,  k  Chaamont  (Florennos). 

Louis,  0.,  ^tudiant,  h  Namur. 

Loupe,  Joseph,  bourgmestre,  k  Marbelian. 

Loupe,  Francois,  negociant,  a  Marbehan. 


k 
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LouppK,  Ang^lique,  k  Orsinfaing  (Marbehan). 

LoiTVBT,  Eogtee,  organiste,  k  Rochehaut  (AUe). 

LouvKT  (M"«),  au  ch&tean  d'Ancemont,  par  Di^ne  (Metise)  France. 

LoimuT,  £.,  professenr  an  s^minaire  de  Floreffe. 

LouTBST  (M"«),  k  Daossois  (Walcourt). 

liOBB,  me  de  Bmxelles,  51,  k  Namur. 

liOOAs,    ehanoine,  secretaire   de   PEvfeche,  rue   des   Premontres, 

k  Liiege. 
Iajcas^  Leon,  ^tudiant,  k  Tournai. 
LuDOT  (M"»«),  me  de  la  Posto,  202,  k  Schaerbeek. 
LuMAT  (M"*«),  k  Kamnr. 
Lupus,  laid.,  avoii6,  k  Namur. 
LuFUB  (M"»*),  rue  Basse-Marcelle,  a  Namur. 
LuBQUiN,  m^ecin  de  la  Maison  du  Roi,  a  Houyet. 
LuTSVSBHOROB,  Louis,  docteur,  k  Lichtaert  (prov.  d'Anvers). 


Mabiixr,  L.,  professeur  k  rUniversit^  de  Louvain,  k  Le  Rceulx. 

Mabille,  Ernest,  a  Binche. 

Mabii«le,  Celestin.  a  Omezee. 

Macau  (M«^),  rue  des  J^uites,  36,  k  Tournai. 

Haooabokr,  Pietro  (Pabbe),  Seminaire  L6on  XIII,  h  Louvain. 

MAciDonvR  (Frfere),  directeur  de  Petablissement  de  Carlsbourg. 

Machkr,  k  Remich  (Grand-Duche  de  Luxembourg). 

Mac  Imttrb,  chanoine,  Oscott  College,  k  Birmingham. 

MAES,  Camille  (M*'),  ev^ue  de  (jovington  (fitats-Unis). 

Maosbottb,  Saturmn,  huissier,  k  FauviUers. 

MAesBT,  Jules,  villa  Saint-Pierre,  k  La  Plante  (Namur). 

Magrrt,  Georges,  villa  Saint-Pierre,  k  La  Plante  (Namur). 

Maoib,  instituteur,  k  Saint-Hubert. 

Ma&nirttb,  cure  4merite,  k  Sautour. 

MAOOVBriTE,  cure,  k  Goronne  (Vielsaim). 

Maoottkau  (M"«),  institutrice,  a  Romedenne. 

Maraux,  Julie,  institutrice,  k  Ligny. 

Mahiat,  cure,  k  Bossi^res  (Mazy). 

Mahiku,  Jerome,  professeur  au  grand  Seminaire,  k  Bruges. 

Mahoux,  cure,  k  Patignies  (Gedinne). 

Mahoux,  Francis,  cure,  k  Dumal  (Assesse). 

Mahoux,  Narcisse,  k  Jet  (Ciney). 

Maht-Bodabt,  Cleonice,  instituteur,  k  Beuzet  (Saint-Denis-Bovesse). 

Mailibb,  F^den,  k  Renaumont  (Wideumont). 

Maillrux,  L.,  fermier,  k  Humain-Aye. 
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Maillkttx,  Joseph,  vicaire,  k  Auvelais. 
Maillkux,  L.,  fermier,  au  Try  (Marchovelette). 
Mailloh,  roe  de  Kenelles,  k  Fecamp  (Seine  Inferieure). 
Mainouet  (Pabbe),  professeur  au  Seminaire  de  Bastogne. 
Mattbejkan-Martilly,  propri^taire,  k  Saint- Vincent  (Tintigny). 
Majbbus,  cure-doyen,  k  Betzdorf  (Grand-Duche  de  Luxembourg). 
Majrrus,  cur6,  k  Syr  (Wiltz,  Grand-Duche  de  Luxembourg). 
Majob  (Fr^re),  k  Carlsbourg. 
Malaisb,  Nicolas,  k  Ciney. 
Malaisse,  a.,  place  du  Progres,  k  Ciney. 
Malbecq,  cure  de  Saint- Libert,  a  Neckerspoel  (Malines). 
Malchaibe,  Henr}%  cure,  a  Fronvillc  (Melreux). 
Malchaibe,  Theophile,  cure,  k  Transinnc. 
Maldaoue,  Joseph,  chanoine,  k  Namur. 
Maldague,  cure-doyen,  u  Laroche  (Luxembourg). 
MALiouE,  Vincent,  k  Perilla  de  la  Riviere  (Pyrenees  orieii tales). 
Malengbeau,  villa  Marie-Thereso,  rue  de  Dave,  k  Jambes. 
Malengreau  (M*"*),  villa  Marie-Thertee,  rue  de  Dave,  k  Jambes. 
Malev^,  Victor,  k  Rliisnes. 
Malherbe,  cur6,  a  Presles  (Chatelineau). 
Malhebbe,  rue  Pepin,  a  Namur. 
Malisoux,  Henri,  rue  Dewez,  a  Namur. 
Malisoux,  Gustave,  a  Beez  (Namur). 
Mallar,  cure-doyen,  a  Fosses. 
Malliabd,  k  C'iney. 

Mallue,  Jules,  juge  de  paix,  a  Audeune. 
Mallue  (M'"®),  a  Andenne. 
Malluk,  Jules,  h  Andenne. 
Maloteaux,  cure,  a  Tillier  (Leuze-Longchamps). 
Malotkaux  (M'"*),  a  Meiix. 
Malrechauffe,  cure,  it  Vezin. 
Malrechauffe,  Berthe.  k  Chaumont  (Florennes). 
Manbille,  a  Baulers  (Ni voiles). 
Manoelschots,  C,  vicaire  general,  a  Malines. 
Manqin,  chanoine,  doyen  de  Stenay  (Meuse). 
Manise  (Rev.  Pere),  recteur  des  Pferes  Rodemptoristes,  rue  Hors-Ch&teau, 

k  Li^ge. 
Mansion,  P.,  professeur  a  ITniversito  de  Gand. 
Mansim  (M""®),  a  Bruxellcs. 

Mav^uinay  (I'abbo),  rue  des  Hospices,  51,  h  Verviers. 
Maraut,  docteur,  a  La  Louviere. 
Marbais  (M'"*"  veuve),  a  Fairoul  (Fraire). 
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MABOgi  (Fr&re),  directeur  des  Fibres,  k  Malomie. 

Mabchat^  ciir6  de  Saint-Jean,  h  Li^. 

Mabchai*  (Vabb^),  professenr  au  coll^  SaintnJoseph,  k  Virton. 

Mabchajl,  Jules,  professeur  au  oollfege  Saint-Louis,  h  Waremtne. 

3£aschai«,  Earnest,  doctear  en  medecine,  k  Lnstin. 

Mabchal,  Ghislain-Joeeph,  receveur  communal,  k  Bois-de-Villers. 

Mabchal,  Louis,  etudiant,  k  Godinne,  par  Yvoir. 

Mabchai.,  Joseph,  i^gisseur,  k  Golzinnes-Bossikres  (Mazy). 

MABCHAii,  Marie,  taillease,  k  Maz6e  (Yicrves). 

Mabchal,  Mathilde,  institntiice,  k  Loyers  (Lisogne). 

BIabchajtd  (M»«),  rue  Pepin,  k  Namur. 

Mabcoxjx,  £mile,  r^sseur,  k  Perwez  (Brabant). 

Mascq  (M™«),  a  Xamnr. 

Maboq,  etudiant,  k  Gesves. 

Mab:6chax«,  Victor,  ciun6-doyen,  k  £rez^e  (Barvaux-sur-Ourthe). 

MabecbaIi,  k  Yillera-detuc-^liaes. 

MABicELAL,  Alexis,  k  Renanmont  (Sainte-Marie-Wideumont). 

Makkttb,  Victor,  roe  de  TAnge,  61,  k  Namur. 

Mabib-Bbbnabd  (R"^*  Pkre),  prelat  des  Cisterciens,  k  Marteau-Feofllen. 

Mabin  (I'abbe),  prt^cepteur,  rue  de  la  Science,  25,  k  Bruxelles. 

Mabut,  Horace,  juge  au  tribunal  civil,  k  Lyon  (Rhone). 

^LuuH,  Charles,  hospice  Saint-Grilles,  k  Namur. 

^Llbis,  J.-B.,  cure-doyen,  k  Landen. 

MabliiI^b  (I'abb^),  rue  Savanne,  k  Charleroi. 

Mablotk,  chanoine,  directeur  de  Tinstitat  Saint-Loui::,  k  Namur. 

Mabon,  £.-J.,  bourgmestre,  k  Rossignol  (Marbehan). 

Mabqukt,  H.-J.,  secretaire  communal,  k  Trksfontaine. 

Mabquillt,  k  LouYignies-i^ueenoy  (Nord). 

Mabquilly  (M"«),  k  Lottvigniefr-Quesnoy  (Nord). 

Mabsiony  (M"«),  k  Dinant. 

Mabsiokt,  Lucien,  banquier,  k  Ciney. 

Mabsiont,  Gustave,  etudiant,  k  Ciney. 

Mabsiokt,  Louis,  Etudiant,  k  Ciney. 

Mabsiont,  Paul,  Etudiant,  k  Ciney. 

Mabtiixt,  cur^-doyen,  k  Vielsaliu. 

Mabullt  (M">«  yeuve),  rentikre,  k  Bellefontaine  (Tintigny). 

Ma&tik,  Joseph,  cur^,  k  Redu. 

Mabtik,  £.,  cur^,  k  Les  BuUes  (Jamoigne). 

Mabtin,  Jules,  cur^,  k  Rienne  (Gedinne). 

Mabtin  (Pabbe),  au  chateau  d*Arthey  (Rhisn^). 

Mabhx,  Prime,  conseiller  provincial,  bourgmestro,  k  Saint-Gerard. 

Mabxih,  a.,  notaire,  k  Saint-Crerard. 
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Mabtin,  FraDQois,  k  Sombreffe. 
Mabtin,  Alph.,  a  Presseux  (Libramont). 

Mabtdt,  Is.,  doctear  en  mMecine,  boulevard  Ad  Aqaam,  9,  Namar. 
Masoin,  professenr  k  PAth^n^,  k  Verviers. 
Massanqe,  Marie,  a  Baillonville  (Heure). 
Massabt  (W^%  k  Salzinnes. 
Massabt,  Georges,  rue  Pepin,  k  Namnr. 
Ma88ARt,  Albert,  roe  Pepin,  k  Namur. 
Massabt,  Leon,  k  Namar. 
Massabt,  chanss^e  de  Li^ge,  k  Hay. 
Massabt,  N.,  receveur  communal,  k  Heyd  (Barvaux). 
Massabt,  Leonie,  n^ociante,  k  Beuzet  (Saint-Denis-Bovesse). 
Massaux,  Joseph,  care,  k  Emine  (Rhisne). 
Massaux,  Alb.,  maison  Saint- Joseph,  k  Ciney. 
Massaux,  J.-B.,  maitre-plafonneur,  avenue  de  Salzinnes,  k  Namur. 
Masselis,  a.,  recteur  du  couvent  des  R^emptoristes,  rue  Belliard,  26, 

k  Bruxelles. 
Masskz,  Ch.,  professeur,  rue  du  S^minaire,  k  Gand. 
Masson,  J.-B.,  cure,  k  Vierves. 
Masson,  cur6,  k  AUe-sur-Semois. 
Masso)7,  cur^,  k  Temploux. 
Masso)7,  Aug.,  vicaire,  k  Froidfontaine  (Vondche). 
Masson,  R.,  chef  de  fabrique,  k  Morialm^. 
Masson,  Ida,  k  Mazee  (Vierves). 
Masubel  (M"«),  boulevard  Baudhuin,  k  Bruxelles. 
Matagne,  cirier,  rue  des  Fosses,  7,  k  Namur. 
Mataqnb,  secretaire  communal,  a  Vedrin. 
Mataigne,  Jules,  a  Bourseigne-Vieille  (G«dinne). 
Matebne,  vicaire,  h  Marche-en-Famenne. 
Matbrnk,  organiste,  k  Spy. 
Matkrnb  (M™«),  k  Spy. 
Mateuskn,  J.-C,  aumonier,  k  Hoogstraeten. 
Mathelin,  Emma,  rentiere,  au  chateau  de  Briquemont  (Bastogne). 
Mathieu,  cur^,  k  Sibret. 

Mathieu,  Theodore,  cure,  k  Branchon  (Boneffe). 
Mathieu,  fimile,  avocat,  rue  Marche  aux  B^tes,  69,  k  Huy. 
Matpqeu,  L^on,  instituteur,  h  Villance  (Libin). 
Mathieu,  J.-B.,  bourgmestre,  k  Floreffe. 
Mathieu,  Jacques,  rue  de  la  Colline,  4,  k  Salzinnes. 
Mathieu  (M"«),  k  Laneuville  (Wideumont). 
Mathieu,  Alex.,  k  Bastogne. 
Mathieu,  Francois,  rue  des  Venues,  128,  a  Li^e. 
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Mathiru,  Ang^le,  rue  des  Vennes,  128,  Liege. 

Mathok,  Marie,  a  Gentinnes. 

Matht,  B.,  k  Omez^. 

Mathy,  Joseph,  chauss^  de  Fleurus,  17,  k  Giliy. 

Mathts,  negociant,  k  Villers-le-Gambon. 

MATTHiBn,  Fanny,  chez  M.  Preudhomme-Mathieu,  rue  des  Augustins 

k  Huy. 
Matphyb,  V.-P.,  directeur  des  Soeurs  de  Saint-Vincent-de-Paul,  h  Meile- 

lez-Gand. 
Macclet,  vicaire,  h  Florennes. 

Maukb,  Jean-Pierre,  aspirant-professeur,  k  Habergy-Messancy. 
Maupboy,    Henri    (Frfere),  directeur   de  Tlnstitut  Saint-Ferdinand,  k 

Jemappes  (Mons). 
Maupas,  cure,  k  Pissy-Droille  (Barentin)  Seine-Inferieure. 
Macby,  vicaire,  k  Bertrix. 
Mau8,  L.,  cure,  a Hermallesous-Huy. 
Maus  de  Hsusch,  au  chateau  de  Rolle  (Bastogne). 
Mazay,  cure,  a  Rochehaut  (Alle). 
Mazay-Mauby,  cultivateur,  k  Offagne  (Paiiseul). 
Mazy,  conseiller  a  la  Coor  d'Appel  de  Li^e,  k  Namur. 

Mazy,  J.-B.,  professeur,  a  Offagne. 

Mazy,  chef-garde,  k  Ronet  (Flawinne). 

Mkkrsssmak,  N.,  Rijselstraat,  39,  k  Ypres. 

Mzsus,  Joseph,  cur^-doyen,  k  Aerschot. 

MzBus,  Joseph,  au  college  N.-D.  de  la  Paix,  k  Namur. 

Mesus,  L.,  vicaire,  k  Arlon. 

Mksus,  M.,  k  Schooten  (Anvers). 

Mbeus,  £mile,  raffineur,  rempart  des  Tailleurs  de  Pierres,  a  Anvers. 

Melchior,  J. -J.,  cure,  k  Grand-Halleux. 

Melik,  Auguste,  cur^,  k  Mettet. 

Mblin,  Leopold,  negociant,  rue  de  i'Ange,  79,  k  Namur. 

MsuN  (M"«),  rue  de  PAnge,  k  Namur. 

Melon,  cure,  k  Mehagne  (£ghezeo). 

MiLOT,  Ernest,  senateur,  bourgmestre  de  Namur. 

MixoT  Ernest  (M°«),  boulevard  Leopold,  k  Namur. 

Meix>t,  Marie,  boulevard  Leopold,  k  Namur. 

MsLOT,  Aug.,  representant,  au  chateau  de  Lonzee  (Gembloux). 

Melot,  Joseph,  cure,  k  Vaucelle  (Doische). 

MiLOT  (MUe),  k  Florennes. 

M^LOTTB  (Pabbe),  professeur  au  college  Saint-Joseph,  k  Hasselt. 

Mblottb,  Joseph,  instituteur,  k  Champion  (Namur). 

Mkmoibb  (Frkre),  directeurde  P^le  Saint-Luc,  ruedes  Palais,  k  Bruxelles. 
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Memoibb  (Frfere),  h  Carlsbourg. 
Mb)7ard,  rentier,  rue  Bonaparte,  53,  k  Paris 
Mbnclet,  F.,  organiste,  a  Jemeppe-sur-Sambre. 
Mbnclet,  Charlotte,  k  Jemeppe-sur-Sambre. 
Mbnclet,  Clotilde,  rue  Saiat-Jacques,  27,  k  Nanmr. 
Mehbsson,  L.,  avocat,  k  Reims  (Marne). 
Menestbet,  G.-J.,  cure,  a  Roumont  (Baconfoy). 
Mehgal,  cure,  k  Boneffe. 

Mennesson,  cure,  k  Saint-Martin-Rivi^re  (Aisne)  Frantre. 
Mercieb  (M.^\  president  de  I'Institut  de  Philosophie,  k  Louvain. 
Mbbcieb,  Ad.,  cure  de  Saint-Sulpice,  k  Jumet. 
Mebcieb,  agent  du  Tresor,  rue  Bruno,  k  Namur. 
Mbbqeay,  cure,  k  Finnevaux  (Mesnii-Saint-Blaise). 
Mernier,  k  Leglise  (Lavaux). 
Mbrnibr,  Henri,  a  Martilly. 
Mbbnter,  Jean,  notaire,  k  Neufchateau. 
Mbbnikr-Daine,  a  Saint-Mtkiard  (Neufchkteau). 
Mbrsch  (M™*),  rue  de  I'Indepeudance,  49,  k  Naraur. 
Mkbtbns-Mbbus,  Quai  de  Fragnee,  9,  k  Li^ge. 

Mkbtens,  Amand  (M8'  Dom),  prelat  de  I'abbaye  de  Steenbru gge  (Bruges). 
Mkrtbns,  M.,  architecte,  rue  aux  Laines,  18,  k  Bruxelles. 
Mbbveillb,  J.-B.,  rue  Saint-Jacques,  28,  k  Namur. 
Mbskns,  ^ouard,  rue  des  Rentiers,  79,  k  Etterbeek. 
Mksks,  J.,  cure,  a  Quaedmechelen,  Vostham  (Limbourg). 
Mksks,  Joseph,  cure  des  Riches-C] aires,  a  Bruxelles. 
Mrssbls,  Suzanne,  a  Namur. 

Meunikr  (Rev.  Pere),  recteur  des  Redemptoristes,  rue  Leen,  k  Roulers. 
Mkunibb,  cure,  k  Noville-sur-Mehaigne. 
Mkunibr,  cure,  k  Limes  (Virton). 
Meunikr,  a  Binche. 
Meunikr,  Rachel,  a  Binche. 
Mkunier,  Elise,  a  Binche. 
Meunikr,  Victor,  a  Mettet. 
Meunikr,  Josephine,  k  Mettet. 
Meurs,  cure-doyen,  k  Wavre. 
Mevis,  professeur  au  petit  Seminaire,  k  Malines. 
Meyers,  cur^,  k  Lahage  (Etalle). 
Meyers,  senate ur.  k  Tongres. 
Meyers,  Armand,  substitut  du  procureur  general  pres  la  Cour  d'Appel, 

a  Liege. 
Meyers  (M"»*=),  h  lAbge, 
MiCHAftLis,  Jacques,  avocat,  president  del' Association  cathoHque,  k  Arlon. 
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MichaSlis,  Jean,  etadiant,  k  Arlon. 
MiCHAMLis,  Xavier,  etudiant,  k  Arlon. 
MiGHAUX,  cure,  k  Perwez  (Ohey). 
MiOHAUX,  H.,  cnr6,  k  Braine-le-Comte. 
MiCHAUx,  G.,  chapelain,  k  Biourge  (Bertrix). 
MiCHAUX,  Gustave,  chapelain,  k  Corbion  (Leignon). 
MiCHAUX,  notaire,  k  Andenne. 
MiCHAUX,  fUs,  dtodiant,  k  Andenne. 
MiCHAiTX,  p^re,  k  Bruxelies. 
MiCHAUX,  Omer,  etadiant,  k  Perwez  (Brabant). 
MiCHATTX  (Mu«),  k  Assease. 
MicHAVX-DcpoiTT,  notaire,  k  Lincent. 
MiCHAUX-DiTPONT  (M">«),  k  Tarcienne  (Hanzinne). 
MicHAUx,  Genevieve,  professeur,  k  Lincent. 
MiCHAUX,  Aim6,  chez  M.  le  Cure,  k  Braine-le-Gomte. 
MicHxii  i>K  MoNTPSLLiKB,  chanoine,  directeur  de  Toeuvre  de  Notre-Dame 
d'Esparron,  k  Notre-Dame  d'Esparron  (Celles-Is^re)  France. 

Michel,  £mile  (Pabbe),  inspecteur  diocesain,  h  Marche  (Luxembourg). 

MiCHXL  (I'abbe),  professeur  au  college  Saint- Joseph,  k  Virton. 

MiCHRL,  cnr^,  k  Cherain  (HoufPalize). 

MiCHKL,  cur^,  k  Vaux-Chavanne  (Manhay). 

MiCHXL,  cur^,  k  Rustroff  (Lorraine.). 

MicBBL,  A.,  rue  de  Fer,  73,  h  Namur. 

MiCHKL  (M««),  k  Fooz. 

MiCHKLBT,  Augustine,  k  Treignes. 

MicHiBLs  (I'abb^),  professeur  an  grand  S^minaire,  k  Malines. 

MicBixi:.s,  Agn^,  rue  de  la  Station,  k  WaJcourt. 

MiCHiKLs,  Maria,  rue  de  ia  Station,  k  Walcourt. 

MicHOBL,  Gnstave  (Fab be),  k  Sart-lez-8pa. 

MiCHOTTK  (I'abb^),  au  S^minaire  des  Missions  6trang^res,  a  Paris. 

MicROTTB  (Pabb6),  au  S^minaire  du  Saint-Esprit,  k  Louvain. 

MiESTS,  pr^ident  du  Seminaire,  a  Malines. 

MissT,  J.-H.,  vicaire  general,  rue  de  I'Arsenal,  25,  k  Namur. 

MiBST,  docteur  en  m^decine,  k  Neufchateau. 

MioiroN,  cure,  k  Disy  (Aisne). 

Mi02fON  (I'abbe),  professeur,  k  Salzinnes. 

Mills  (I'abbe),  directeur  du  pensionnat,  k  Luxembourg. 

MiLLK,  cur^,  k  Longwilly  (Bourey). 

MiLLSB,  cur6,  k  Radelange. 

MiLQVKT,  J.,  commissaire-voyer,  k  Silenrieux. 

MiK,  docteur  en  medecine,  k  Bolinne  (Hariue). 

MiNET  (Pabb^),  k  Phospice  de  Ciney. 
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MiNKUR,  cure,  k  Wierde  (Naninne). 

MiNKUR,  A.,  notaire,  h.  Bomal  (Durbuy). 

Mini  AMY,  Joseph,  cure,  k  Sainte-Marie  (Wideumont). 

MiKiAMY,  Marie,  k  Sainte-Marie  (Neufchateau). 

MiNNE,  Thomas,  a  Genappe. 

MnwK,  J.,  brasseur,  h  Grand-Leez. 

MiNSiBR,  Ernest,  curd-doyen,  k  Walhain  (Chastre). 

MisoNNK  (Pabbe),  rue  Neuve,  8,  a  Oharleroi. 

MissoN,  F.,  juge,  rue  Beckman,  30,  h  Lifege. 

M0EL8,  notaire,  k  Tongerloo. 

MoBNs,  Louis,  a  Alost. 

MoHiMONT,  Isidore,  cur^,  ii  Porcheresse  (Havelange). 

MoHiMONT,  P.,  cure,  k  Forville. 

Moll,  L6on  (M™®),  k  Gosselies. 

MoLS,  Walter,  vicaire,  k  La  Louvitre. 

Moltz-Bbroeb,  major,  k  Namur. 

MoMMABBT,  Anna,  rue  de  la  Commune,  56,  k  Saiat-Josse-ten-Noode. 

MoNCHAMPS  (M«%  vicaire  general,  rue  de  P^v^chd,  12.  k  Liege. 

MoNCHKT,  Omer,  k  Omezee. 

MoNCHKUR,  Camille,  ancien  senateur,  k  Rieudotte  (Andenne). 

MoNDLocH,  Joseph. 

MoNFiLs,  Joseph,  cure,  a  Incourt  (Jodoigne). 

MoNJoiK,  Maurice,  avoc-at,  place  du  Chapitre,  k  Andenne. 

MoyNOYER  (M"«),  rue  Bas  de  la  Place,  a  Namur. 

M0N8KU,  Louise,  k  Saint-Medard  (Dinant). 

Monsecr-Lagrangk,  rue  de  la  Prevoyance,  a  Salzinnes. 

MoNSEUR,  Raymond,  directeur  de  Pficole  moyenne,  a  Andenne. 

MoNSNY  (I'abbe),  chez  M»*  le  cure  de  Sainte-Marguerite,  k  Li^ge. 

MoNSNY,  A.-L.,  a  Eprave. 

MoNTKNS,  AL,  bourgmestre,  k  Massenhoven  (Broeckem;. 

MoNTjoiE,  J.,  curd,  a  Arville  (Poix). 

MoNTJOiE  (M">«),  rue  du  President,  16,  Namur. 

Montmorency,  J.,  directeur  de  I'asile  Saint-Martin,  k  Dave. 

MoNTANDON,  directeur  du  Credit  Lyonnais,  k  Bruxelles. 

MoNviLLE,  cure,  k  Vinalmont. 

MooRE,   Arthur,  ancien   depute    catholique   d'Irlande,  a    Morresfort- 

Tysperary  (Ireland). 
MooREN,  Theodore,  maire,  depute,  a  Eupen  (Aix-la-Chapelle). 
Moortgat-Janssens,  J.,  a  Westerloo. 
MooRTGAT,  filisa,  rue  Neuve,  3,  a  Gheel. 
Moqueur,  curd,  k  Mont. 
Moray,  Martin- J. ,  curd  a  Fize-Fontaine. 
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MoBCiAUX,  docteor  en  medeoine,  k  Gembloax. 
MoBEAU,  cure,  k  Remagne  (Freux). 
MoBBAU  (M"«),  rue  de  la  Station,  42,  k  Tirlemont. 
MoRKAU,  Rosa,  k  Mazee  (Pbilippeville).    . 
MoBXAU,  Aoguste,  core,  k  Montquintin  (Yirton). 
MoRELLR,  Nicolas,  core,  h  Mohiville  (Hamois). 
MounxK,  care,  k  Treignes  (Vierves). 
Mo&EiXB,  Raymond,  vicaire,  me  de  P^glise,  k  Goaselies, 
MoRixoMT,  notaire,  k  Saint-Gerard. 
MoRUCOHT  (M™«),  a  Saint-Gerard. 
MoBiMOST,  bourgmestre,  k  Miecret  (Havelaoge). 
MojuHy  cur^,  k  Cussy-les-Forges  (Lense). 
MoKxoNT,  cur6,  k  Chairi^re. 

MoxoN,  saperieur  des  Pkres  de  la  Compagnip  de  Marie,  k  Gembloux. 
MoTCT,  cure-doyen,  k  Ciney. 

MoTBTy  Leon  (R^v.  Pere),  recteurdn  college  Saint-Fran^is-Xavier,  raede 
Rome,  16,  k  Verview. 

Motet,  Paul,  professeur  au  petit  S^minaire,  a  Floreffe. 

MoTTE,  Adkle,  k  Bastogne. 
MorTKT,  cure,  k  Bombaye  (Vise). 

MoTTiAUX,  A.,  rue  de  Dave,  k  Jambes. 

MoTus,  L.  (I'abbe),  professeur  au  S^minaire,  k  Flore^Fe. 

MouLABT  (M^'),  professeur  k  rUuivcrsit^,  k  Louvain. 

MouLART,  £d.,  ingenieur,  rue  de  Choppach,  7,  k  Arlon. 

Morssoux,  Octavie,  k  Falmignoul. 

Mou890nx,  ^ise,  k  Falmignoul. 

MouTon,  Adolphe,  cure,  k  Ghapeile-Saintr-LaurBnt  (Grez-Doioeau). 

MouTOK,  Josepb,  proprietaire,  k  Bellefontaine  (Tintigny). 

MoirzELARD,  Theophile,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur . 

MorzoH,  vicaire,  k  Gembloux. 

MoxHON,  Jules,  reoeveur  des  contributions,  rue  Pepin,  SI,  k, Namur. 

MoxHON  (M"«),  rue  Pepin,  k  Namur. 

MoTBRSON,  avocat,  conseiller  provincial,  k  Alost. 

MuLLB  DE  TBR  ScHUBRKN,  propri^taire,  rue  dTpres,  k  Thielt. 

MuLLER,  cure,  k  Ettelbruck. 

MuLLBR,  Garni  lie,  cur6,  k  Saint-Kemy  (Signenlx). 

MuLLBR,  cure,  k  Sanxpont  (Habay-la-Neuve). 

MuUiBT,  membre  du  Gesellenveren,  k  Luxembourg. 

MuKssEN,  vicaire,  k.Aersobot. 

McscHAKO,  cur^,  k  HoUange  (Martelange). 

MusscHE,  Ed.,  avocat,  rue  Mercelis,  29,  k  Bruxelles. 

Mutts- AuBEUd,  rue  Patenier,  19,  k  Salzinnes. 
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Waeghkls,  p.,  me  Maggaert,  17,  k  Bruges. 
Naoant,  E.,  notaire,  fiprave. 
Nam:6che-Sbbesia,  X.,  k  Profondevilie. 
Nam^che  (M™«),  k  Gembloux. 
Naniot  (I'abb^),  retrait^,  h  Ciney. 
Naniot,  k  Flawinne. 

Naniot,  industriel,  rue  Masy,  14,  k  Jambes. 
Naniot,  L.,  industriel,  k  Jambes. 
Naniot,  Laure  (M^**),  k  Jambes. 
Nefontaine,  £mile,  cur^,  k  Villance  (Libiu). 
Nblis,  cur^-doyen,  k  Jodoigne. 
Nblisse,  cur^,  k  Tavemeux  (Houffalize). 
Nennbn,  Femand,  vicaire,  k  Flawinne. 
Nevb,  Joseph,  avocat,  rue  de  Bruges,  92,  k  Grand. 
Nbybon  DBS  Gbanoas  (M™®),  rue  de  Peyrat,  7,  Lyon  •  Rhone)  (France). 
NiCAiSB,  Paul,  brasseur,  k  Beauraing. 
NiCKBBS,  Joseph,  cure  de  Notre-Dame,  k  Namur. 
NiCLOT,  Joseph,  chanoine,  president  du  grand  S^minaire  de  Namur. 
Nicolas,  principal  du  college  Notre-Dame,  k  Bellevue  (Dinant). 
Nicolas,  cur^,  k  Toumay  (Neufchateau). 
Nicolas,  A.,  cure,  k  Framont  (Paliseul). 
Nicolas,  cure,  k  Volaiville  (Martelange). 
Nicolas,  Thomas,  cure,  k  Jupille  (Laroche). 
Nicolas,  Benjamin,  vicaire,  route  de  Grembloux,  k  Saint-Servais. 
Nicolas,  P.,  vicaire,  k  Ozo-Izier  (Bomal). 
NicoLAT,  cure,  k  Martelange. 
Nicola t-Collin,  k  Sainte-Marie  (Neufchateau), 
NicoLAY  (M""®  veuve),  k  Jusseret  (Wideumont). 
NicoLBT,  Joseph,  cure,  k  Hermeton-sur-Meuse. 
Niemann,  Henri,  rue  de  Cologne,  49,  Bruxelles. 
NiBUWENHUYS  (M">«),  k  la  Croix  de  Lorraine,  k  La  Hulpe. 
Nipple- Anciaux,  vice-consul  de  Portugal, rue  de  Plnd^pendance,  k  Namur. 
NiFFLK  (M™«),  k  Namur. 
Nipfle-Pationy  (M™«),  k  Thuin. 
NiFPLBT,  Alex.,  marchand  de  hois,  k  Doische. 
NiHOUL,  vicaire,  rue  de  PEcluse,  51,  k  Louvain. 
NiMAL,  Aug.,  cur^,  h  Fourbechies  (Froidchapelle). 
Nimal  (Rev.  Pfere),  maison  des  Peres  R^demptoristes,  k  Saint-Trond. 
Noel,  Fr.,  chanoine,  inspecteur  diocesain  principal,  k  l*i6ton. 
Noel,  G.,  cure,  a  Marbehan. 
Noel,  Gustave,  cur6,  k  Sautour  (Philippeville). 
NofeL,  cur^,  k  Assenois  (Lavaux). 
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XoBL,  cure,  k  Lastin  (Profondeville). 
NosL,  L.,  cure,  k  Salmchateau  (Vieisalm). 
NofiL,  chapelain  des  Carmelites,  rue  de  Potay,  21,  k  Li^e. 
Xo&L  (I'abb^),  an  grand  S^minaire  de  Namur. 
XofiL,  v.,  vicaire,  k  Dmant. 
XofiL,  adjoint  du  g^nie,  k  Andoy  (Naninnes). 
No&L-DnyiEU8ART,  propri^taire,  k  Grand-Leez. 
XoiL,  L.,  cultivateur,  k  Awenne  (Grupont). 

KoGu:^,  Charlotte  (M"*),  rue  du  M^ridien,  21,  a  Saint-Josse-tea-Noode. 
NoLLiB  DE  NoMTWSZ,  Jules,  rue  Lucien  Namdche,  k  Namur. 
XoLLEB  DS  NoDUWBZ  (M™®),  rue  Lucien  Namdche,  k  Namur. 
NoLLEVAUX,  cure,  k  Mont^e-Godinne  (Yvoir). 
NoLs  Quirin  (M«'),  pr^lat  de  TAbbaye,  k  Parck  (Louvain). 
NoL8,  Jos.,  notaire,  bourgmestre  k  Aubel. 
NoPEKBR,  Valentine,  rue  Bosquet,  18,  a  Bruxelles. 
XoRBEBT  (R°^  Dom),  abbe  des  Cisterciens  reformes,  k  Forges  lez-Chimay. 
N088KNT,  J  ,  professeur,  Grand*place,  a  Tongres. 
XoTBBMAN,  cure-doyen,  k  Wetteren. 
XoTABT,  E.,  vicaire,  k  Dampremy  (Charleroi). 
NiTLBNs,  Francois,  cure,  k  Millen  (Tongres). 
NuLSNB,  Ed.,  directeur,  k  Beeringen. 
Nyssen,  Jos.,  cure,  k  Ans  lez-Li^ge. 
Xyssbn,  J.,  fabricant,  rue  des  Vieillards,  68,  a  Verviei*s. 
N'ysten,  aumonier,  rue  des  Champs,  15,  a  Liege. 


Oblats  de  Marie  (Rev.  Pferes),  rue  Basse- Wez,  k  Liege. 

Oblbn  de  Gkaty,  Reue,  etudiant. 

Ohkbsset,  Ernestine,  k  AValcourt. 

Oldenhone,  Lucie,  a  Plorival  (Weert-Saint-Georges). 

Olivibb,  Francois,  cure,  k  Villers-ia-Loue. 

Olivier,  C,  cure,  k  (]orroy-le-Chateau. 

Obban  db  Xivry  (le  baron),  seuateur,  k  Laroche. 

Obbak  db  XrvBY,  H.,  conseiller  provincial,  ii  Laroche. 

Obbak  de  XrvRY  (M™«),  k  Laroche. 

Obban  de  XrvRY,  Marie  (M"^«),  k  La  Panne-bains. 

Okban  db  Xivry  Edouard  (hi  baronne),  rue  de  Bruxelles,  57,  k  Namur. 

Ortboat,  docteur,  rue  dos  Vaches,  78,  a  Malines. 

Ortmans  (Pabb^),  k  Paris. 

OssKLET,  Isidore,  typograpl.e,  place  Saint-Aubain,  k  Namur. 

Otlbt  (I'abb^),  k  Carni^res. 

Ottb  (M»«),  a  Habay-la-Neuve. 
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Ottbm,  iAisH. 

Ottlet,  docteur,  h  Mont-sur-Meuse. 
Ottiki  (Rev.  P^re). 

Otto  (I'abbe),  professeur  au  S^minaire  d'Hoogstraeten. 
Otto,  A.,  architecte,  rue  de  Louvain,  56,  k  Broxelles. 
Otto,  J.,  cure,  k  Hevillers  (Mont-Saint-Gaibert). 
Otto,  fitienne,  negociant,  march^  aux  Herhes,  36,  k  Braxelles. 


Pao^,  a.,  presid.  da  Conseil  central  des  Confer,  de  S.  V.  de  P.,  h  Paris. 

Palanoe,  Em.,  vicaire,  k  Jemelle. 

Paligot,  k  TilUer. 

Palmebs,  Albert,  conseiller  provincial,  k  Stevoort  (Hasselt). 

Panis,  Alphonse,  propri^taire,  k  Chimay. 

Paquat,  Joseph,  a  Bastognc. 

Paquet,  cure,  &  Omezee. 

Paquet,  J.,  care,  k  Villere-les-Heest  (Rhisnes). 

Paquet,  Desir^,  cure,  A  Surice. 

Paquet,  L.,  cure,  A  Izier  (Bomal). 

Paquet,  vicaire,  &  Beauraing. 

Paquet,  Leonie,  rue  de  TAnge,  3,  A  Namur. 

Paquot,  B.-J.,  cure,  A  Libin. 

Paquot-Remy,  a  Bleyberg. 

Pakadis,  Louis,  cure,  a  Ronquiere. 

Paridaens,  Ch.,  cure,  &  Le  Bourgeois  (Rixensart). 

Parillkux,  R.,  etudiant,  &  Neuville  lez-Philippeville. 

Pakis,  Francois,  dMellier. 

Pabiskl,  a  Bertrix. 

Pabmentibk,  Marie,  &.  Cetturu  (Houffalize). 

Pabsoens  (M"»«),  ^Profondeville. 

Paslkau,  aumonier  de  Tasile  Saint-Martin,  A  Dave. 

Pasquieb,  E.,  professeur  A  TUniversite,  rue  Marie-Ther^se,  A  LfOnvain. 

Passau,  curd,  A  Halanzy  (Messancy). 

Pateknostrk,  Luc,  vicaire,  k  Frasnes-lez-Buissenal. 

Paternotte,  secretaire  communal,  A  Cambron-Casteau. 

Patbon,  F.,  cure,  a  Flavion  (Anth^e). 

Pauchet,  Laure,  rentifere,  A  Mettet. 

Pauchet,  Marie,  negociante,  k  Florennes. 

Paul  (Kabbe),  professeur  au  college  de  Belle-Vue  (Dinant). 

Paulussen  (rabb6),  a  Roermonde. 

Pautakd,  vicaire,  i  Tonnerre  (Lyonnais). 

Pauwels,  directeur  des  relig.  du  S.-Coeur  de  Marie,  A  Berlaer  (Lierre). 
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P^CHB,  Aug.,  aomonier  de  rbopit&l  da  Namnr. 

PscHXNAiiD  (Ms*"),  recteor  de  i'institiil  catholiciiie  de  Paris,  rat  Vaui^irard. 

Pbchsnabd,  Eug^e  k  Reims. 

PxGHBHABD  (I'abbo),  Reims. 

Pbchxb,  Alfired,  etadiant,  k  Bmxelles. 

Pbckxls,  core,  k  Bebange  (Messancy). 

Pbkbs,  Geoiges  (le  baron),  au  chatea«  de  Melroy  (Vezin). 

PxsBS,  Georges  (la  baroDDe),  an  ch&teaa  de  Melroy  (Vexia). 

Pkbtebs,  chanoine,  doyen  da  chapitre,  k  Maliaes. 

Pkktbbs,  Ph.,  cure-doyen,  k  Tongres. 

PssTSBs,  cur^  de  S.-Willibrood,  Pastorijstraat,  Sd,  AAvers. 

PxBTBRS  (M"^),  boulevard  de  la  Sauveniere,  k  Ldkge^ 

PsiFFBB,  vicaire  general,  rue  du  Seminaire,  k  Ittixeiaboiirg. 

Pbiffbb,  aumonier,  rue  de  Bastogne,  34,  k  Arlon. 

Pxpiv,  cure,  k  Jauche. 

Pbpik,  L.,substitut  du  procureur  du  roi,  rue  de PIndependanoe,  Sahiimes. 

Pbpin  (M*^*),  rue  de  rind^pendance,  a  SaUinnea. 

Pbpin,  £dgard,  rue  de  Stassart,  47,  k  Ixeiles. 

Pbpdv,  Isabelle,  rue  de  Stassart,  47,  k  Ixeiles. 

Pbbaux,  Henri,  vicaire,  k  Viebalm. 

Pbbik,  Victor,  rue  £mile  Cuvelier,  k  Namur. 

Pbrot,  a.,  cultivateur,  hLecberet  (Wideumont). 

Pebot,  Clarisse,  renti^re,  k  Paliseul. 

Pbrrazo  Paolo,  via  S.  Secondo,  9,  Turin. 

Pbschbuk,  cure,  k  Oppagne  (Barvaux-sur-O.). 

Pbscheur,  vicaire,  a  Saint-MMard  (Virion). 

Pbsessb,  imprimeur,  rue  du  Centre,  12,  h  Ciney. 

Pbtbrs,  L.,  vicaire,  k  Bioul  (Annevoie). 

Pbttt  (Rev.  Pfere),  provincial  de  la  C*«  de  Jesus,  Bruxelles. 

Pbtit,  cure,  k  Maffe. 

Pbttt,  Jacques,  cure,  k  Jeneffe  (Havelange). 

Pbtit,  vicaire,  k  Morialme. 

Pbtit,  Louis,  representant,  k  Auvelais. 

Pbttt,  Joseph,  avocat,  k  Auvelais. 

Pbtit  (M"«),  k  Auvelais. 

Petit,  Charles,  k  Auv^ais. 

Pbtit,  J.,  industrial,  rue  de  Dison,  44,  k  Verviers. 

Pbtit,  L6on,  GrandVue,  k  Neufchateau  (Luxembourg). 

PiTiT,  Amand,  k  Sainte-Marie  (Neufchateau). 

Pbttt- VnnLBNBOSCH  (M™«),  rue  des  Tanneurs,  k  Tirlemant. 

Pbtit,  F^lix,  rue  des  Anglaises,  21,  k  Cambrai  (Nord)  France. 

Pbtitjban,  vicaire,  rue  de  FAnge,  65,  k  Namur. 


s 


1^  USTE   DES  SOrSCRIPTEURS. 


Petitjea5,  Etti-^?":,  rv^-n*:  i  :*£.•->>  moTenne,  k  Huy. 

PETTTJiAy.  L.  rwr^ir  ^oiiriiiaJ.  a  Petigny  (Connn^. 

PrriTJEAy-^roLLj.  Al--jia.  i:;  rtiteau  de  S«*rT  <  Mettet). 

PETRE-r>Ey':«E3E-  ^  »:zc..  'rksst'ir.  Hal. 

PlTRr.  C5r*r.  1  L:2i?:ijz:it?   RL<t«.vne  . 

Petkt  M--»  .  I  Tj-r-iLii-f^. 

Pi.i:i3«  M-*  .  1  0>"ir:-.S!i:sr-Erirnne. 

PHXTBiar  JT^"  .  rif  i»*  ".i  Moctaume.  k  Chatelet. 
PECiiPP^ir  M"-"  .  :*f!i"S»fr»r.  i  Hir-^iy-la-Xeuve. 
PEL^pixr  M*-**'.  rw  iT  Co?>^.  a  Namur. 
I'teiiFPiir  V"  .  ri-*  vi  O^LI-iri?.  a  Namur. 
Phuifps.  -Ji5Wtrwar  voc«fsa:c.  a  Walcourt. 

r:;\-Lr  r«  •Xot^.s  i.x7.  %  l>*y-i*Kv^Tie  ■Sa6ue-et-Loire)  (France  . 
IV'ao-Fa-o>.  •ijTCPsm»?tr.  m*  ie  Fer.  12.  a  Xamur. 

IVic:.  rT*.  v<i\fv-i-.:  iu  N»ni.  :»,  a  Namur. 

tViCi-.  »  S*.i:-.-':'VJ%:es  .->  K.::ten:^aiilt  lle-et-Vilaine>  (France). 

F*  sri* V A  r .  V ' rti.uf ■  i .  r^t*  .*  ■:  O.^ ■-  ^  er.t .  a  Jam bes . 

V*5-"vN.  .!:•'.«  >9^tr  t'l  >«:•«•:=  ere  vie  Horeffe. 

;*•  f L  -^    y ^ . I ^;» *. s^  t  >v*  :^ r*"-.^: "•*- N e  •  V e  Itedinne^ . 

:*^v*«.o.  '.  ■        -'.  <  (.•..- .:V.r-.i^^«   rriy-le-C^hiteau'. 

;•* ^*  *  V  *,    ■ : . * .  %  ^' ■•;■.« '    1 .1  r*  vh  •■  I .  -.1  vemhouiy. 

:*'v»vt-lA<-^'«^  AX    v..     *i:  .1.:  VT<lh.iii!ps-fely<ee<.  aGemhIoux. 

r^^n^-w'.    V       •>      .   .=:•  A  V  <*-^ve  S'v. 

^^-*-evvt.  V    V  :       .:•'  «.-SM V.  ■  i     F^v'.r-  vort:»;iI^  -le  Omvin. 

:'^i«.v  V  ►-->  X  .xv-.x.    V-.f^'js: v.  -i  ^^  0— .:rt. 

r*-wi  ^ V  -  >  \  ».x,''tN.    V  ^-cs-  -    M  "    ,  vKvv  a**  rHotel  ae  Vllle,  h  Walcourt. 

!^<*x»x^.   -'i'x  ■  '■    *«■>  .' ».ir-v-i-  '.ti'-^  .*>  Frir^'-enm'-*. 

X     ■w*  >**t.-.  "•so  Vwx.  a  Ja:*.:>vs. 

^      .  .-^v    i  M.*'»\  S»:-.lVris-Kvn-es<e  . 
,.     i,       jirt  >•:    Ni  •♦-  :    r<  pj^.  Jm  Marais.  a  Bnixelles. 
..*.     ♦  v^i-^-'M  •-:    M.t-hAr>. 
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PiEBLOT,  Jean,  etudiant,  avenue  Louise,  168,  &  Bruxelles. 

PiBKLOT,  4  Cugnon  (Luxembourg). 

PiERLOT,  secretaire  communal,  a  Rossignol  (Marbehan). 

PiERLOT,  Aug.,  rentier,  k  Paiiseul. 

PiERLOT,  Marie,  renti^re,  k  Paiiseul. 

Pii-:rlot  (M™«),  rentifere,  &  Dave. 

PiERLOT,  Leontine,  A  Bertrix. 

PiERLOT,  Laure,  rue  Grande,  73,  k  Dinant. 

PiSRRARD-AuoE  (M™*  veuve),  k  Flohimont  (Libramont). 

Pierre  (abbe),  professeur  au  college  N.-D.  de  BeUevue,  k  Dinaat. 

I^KRRB,  F.,  directeur  de  la  laiterie  Saint-£loy,  k  Rositee  (Morhet). 

Pierrb-Jacmin,  k  Virton. 

PiERRBT,  cure,  a  Marche-les-Dames. 

PiBRRET,  Joseph,  instituteur  pensionn^,  k  AUe-sur-Semois. 

PiERRET,  Yirginie  (M^®),  institutrice  k  I'^cole  moyenne,  k  Salzinnes. 

PiBRSON,  L^n  (abb^),  inspecteur  dioc^ain,  k  Neufchateau. 

PiETERS  (M™«  veuve),  rue  de  Stassart,  47,  k  Lcellet. 

PiBTQUTN  (abb^),  professeur  k  I'lnstitut  Saint-Louis,  k  Bruxelles. 

PiETTE,  cure,  k  Sorinnes  (Dinant). 

PiBTTB,  cure,  k  Cerfontaine. 

PiETTE,  L.,  prof,  k  PAth^n^  royal  de  Namur,  h  8auveni6re  (Gembioux). 

PiBTTE,  Max,  n^gociant  en  vins,  rue  Potagfere,  Bruxelles. 

PiETTE,  Adolphe,  instituteur,  h  Bois-de-Villers. 

PiETTE,  Justine,  negociante,  k  Villers-sur-Lesse. 

PiGNEUR,  Constant,  receveur  des  contributions,  k  Jambes. 

PiciNOLET,  E.,  (!omptable,  k  Grapfontaine  (Neufchateau). 

PiGNOLET,  L.,  negociant,  k  Libramont. 

PiBET  (M™**),  rue  de  Berry,  k  Beauraing. 

PiNABD,  docteur,  k  Saint-Gerard. 

PiNARD  (M°»«),  h  Saint-Gerard. 

PiNARD,  pharmacien,  k  Havelange. 

PiRARD,  cur^  retraite,  k  La  Plante. 

PiRB  (Pabb^),  superieurde  Pecole  des  Arts  et  Metiers,  kPierrard  (Virton). 

PiRE-DECROLifeRE,  Hie  de  la  Providence,  k  Marchienne-au-Pont. 

Pirb-Barbier,  agent  commercial,  k  Trazegnies. 

PiRET,  vicaire  de  Saint-Lou p,  k  Namur. 

PiRET,  0.,  vicaire,  rue  de  Dave,  k  Jambes. 

PiRBT,  Jules,  docteur,  rue  de  Dave,  k  Jambes. 

PiRET-PiRBT,  Maximilien,  rentier,  k  Tardennes. 

PiRET  (M™«),  k  Tarciennes. 

PiRLOT,  cur^,  k  Biesmer6e  (Mettet). 

PiRMEz,  vicaire,  k  Namdche. 
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PiRXBz,  J.-B.,  employ^,  k  Velaine-sar-Sambre. 

PiBMEZ,  £miie  (M™*^),  au  chateau  d*Haiizmelle. 

PiBMBZ,  Maurice,  an  chateau  d'Aooz. 

PiBlCEZ  (W^\  k  Acoz. 

PiBNAY,  Henri,  k  Lihge. 

PmoH-ATTOUT,  k  Andenne. 

PntoN-ATTOUT  (M"«),  k  Andenne. 

PiBOK,  Joseph,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 

PiBOK  (M"«),  rue  de  Bruxelles,  20,  k  Namur. 

PmoH-RbCHBVXT,  Charles,  k  Sombreffe. 

PntoN-FicHBFBT  (M"**),  k  Sombrefife. 

PiBON,  Martin,  cur6  retraite,  k  Wavreille  (Rocbefort). 

PiBOT,  E.,  receveur  particulier,  k  Flayion  (Anthee). 

PiROT  (M»»«),  k  Flavion  (Anthie). 

PiBsoK,  £niile,  rue  du  Bailly,  k  Namur. 

PntsoN,  Georges,  avocat,  rue  du  Baiily,  k  Namur. 

PiBBon,  Joseph,  k  Andenne. 

PivouT  (W^)f  rue  de  Marcinelle,  k  Chafrleroi. 

Plachot  (I'abbe),  k  Dunkerque. 

Plabtevobt,  J.,  cure,  k  Heyst-sur-Mer. 

Platbau,  L^on,  ^udiant. 

Platbau,  Alfred,  etudiant. 

Plissabt  (M"*),  Avenue  d'Anderghem,  70,  k  Etterbeck. 

Plomteux,  cure  k  Belgrade  (Namur). 

PocHET,  Leon,  Etudiant  en  pbitosophie,  k  Sovet  (Giney ). 

PoiTOUx,  aumonier,  k  Gortil-Noirmont  (Chastres). 

PoLBT,  Auguste,  cur6,  a  Obey. 

PoLBT,  Francis,  cure,  k  Noiseux. 

PoLLET,  Arthur,  k  Courtrai. 

PoLLET,  Celine,  k  Courtrai. 

Polo,  Jules,  rue  Belair,  k  Nantes  (Loire  Inft^rieure). 

PoLOM^,  Henri,  vicaire,  k  Jemeppe-sur^Stmbre. 

PoHCXLBT,  cure-duyen  ^m^te,  k  Offagne. 

PoNCBLBT-Dupuia,  cnltiTateiir,  k  Offiigne. 

PoNCELET,  A.,  cultivateur,  k  Offagne. 

PoNCELBT,  v.,  cultivateur,  k  Offagne. 

PoHOELET,  aumonier  du  travail,  k  Marchienne. 

P017CELBT,  cure  retraite,  k  GMinne. 

PoNCELET,  p.,  notaire,  k  Gedimte. 

PoNCELET,  notaire,  &  Saint-Hubert. 

PoNGELET,  Jules,  avocat,  ^  Neufchateau  (Luxembourg). 

PoKCELET,  £mile,  avocat,  rue  Grandgagnage,  &  Liege. 
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Fov€SMLMr,  Th.,  docteur  en  droit,  s^Bstaor,  &  Binsnt. 

PcxvcKLKT,  Marie,  Grand'rue,  k  Bouillon. 

PoBCBLXT,  Elvire,  GrandVue,  k  Bouillon. 

PovcKT,  M.-L.,  rue  Henri  IV,  10,  A  Lyon  (France). 

PoMCBT,  marchand  de  meubles,  &  Virtoa. 

Poiicnr  (l*abM),  profesaeur  an  ooU^e  Saint-Louis,  k  Nanur. 

PoHCiK,  Joseph,  secretaire  communal,  A  Haigimtiot  (Marioie). 

PonsABD,  Gamille,  inatituteur,  k  Mergny  (Carlabourg). 

POKTB  (I'abb^),  dn  diocese  de  Metz. 

P<MKiN,  Gnstave,  cur^,  k  Mi^ret. 

PoeKm,  Marcellin,  cor6,  k  W^ris. 

PoBTBAU,  cor^oyen,  k  Binche. 

PonsAU,  cur^,  a  Gilly  (Saint-Remy). 

PoRiBR,  Louis,  6tudiant,  rue  des  Gapucins,  k  Spa. 

PteT  (I'abbe),  k  Montgauthier. 

Pott,  Albert,  tr^sorier  de  Fabrique,  k  Haversin. 

PotruLBT,  Albert,  juge  au  Tribunal  de  1*^  instance,  k  BnixeHes. 

P6UUJBT,  A.,  substitut  du  procureur  du  Roi,  k  Likge. 

PoossBUB  (M"^),  k  Ciney. 

PocBSBTTR,  Ferdinande,  k  Ciney. 

PousssuB,  Th^rkse,  k  Ciney. 

P&AXT,  Seraphine,  ^vdch^  de  Namur. 

Pbelat,  cur^,  k  Mirwart. 

Pbbioht,  Louis,  k  Malonne. 

pRXSAUx  (M°>«  veuve),  rue  de  la  Reunion,  k  Mons. 

Pkbudhomhb,  AI.,  k  Fallals  (Wamant-Dreye). 

Pkbudhomkb,  k  Dailly. 

Pkiomoh,  Marie,  k  Likge. 

Pbiovoh,  Maurice,  k  Yelaine  (Jambes). 

Psocis,  Louis,  place  du  Pont,  k  Jambes. 

Pbotib,  cur^,  k  Saint-Denis-Bovesse. 

Pbovis,  cnr^,  k  Ros^. 

Pbovis,  F.,  employ^,  rue  du  Seminaire,  1,  Namur. 

Pbud'bomme,  £.,  cur^,  k  Laneffe. 

Pbum,  £mile,  Lidustriei,  bourgmestre,  k  Clervaux  (Grand-Ducb^). 

Pbum,  Emmanuel,  k  Clervaux. 

PBfiii,  £mile,  ^tudiant,  k  Clervaux. 

Pkumokt,  Hortense,  k  Flavion  (Anth^). 

PuTFBT,  Anna,  rue  de  la  Colline,  8,  k  Salzinnes. 

PmLLB,  cur^,  k  Yoyennes  (Aisne)  France. 

PumiBL,  cur6,  k  Remich  (Grand-Duch^. 

PuBBT,  cur^,  k  YiUeneuve  (Seine-et-Mame). 
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Ibnson,  cur^,  k  Neuville  (PhiltppeTille)^ 
Ibnson,  vicaire  de  Saint-Nicolas,  k  Namur. 
Ukson,  Armand,  notaire,  a  Dinant. 
Iekson,  Julien,  proprietaire,  k  Matagne-la-Petite. 
Ibsibois,  cur^,  k  Harre  (Werbomont). 
UsiMONT  (M"«),  k  rhospice  d'Harscamp,  k  Namar. 
UuLBR  (M*i«),  k  Longlier. 
IsuMONT,  rue  de  Graviere,  4,  a  Namar. 
Ibutbk,  cur^,  k  Beho  (Yielsalm). 
Ibutbr,  professeur  honoraire,  k  Luxembourg. 
Ibyol,  chanoine,  cure  k  Bonlieu,  par  Marsamie  (Drome). 
Ibtchlbk-Vak  Etck,  rue  de  la  Regence,  k  Saint-Nicolas  (Waes). 
Ibtfbns  Maria,  k  Putte  (Malines). 
Ibzbtte,  fidouard,  cure,  k  Tillet  (Bastogne). 
Ihodius,  Omer,  boulevard  d'Omalius,  k  Namur. 
Ihodius,  Louis,  boulevard  d'Omalius,  k  Namur. 
Uaubert,  professeur,  k  Angers. 
liCAJLLB,  A.,  cur6,  k  Mont-le-Ban  (Gouvy). 
liCHALD-PiRsoN  (M™«),  k  Xamur. 
iiCHA.LD,  Pauline,  rue  des  Dames-Blanches,  k  Namur. 
liOHARD  (Pabbe),  professeur  de  religion^  k  Andenne. 
liCHAKD,  vicaire,  rue  Basse-Marcelle,  k  Namur. 
liCHAKD,  Lucien  (M™*),  rue  Verte,  k  Namur. 
liCHARD,  Joseph,  avocat,  rue  Godefroid,  k  Namur. 
iiCHARD,  Joseph  (M^^'),  rue  Godefroid,  k  Namur. 
iiCHAKD,  Aline,  k  Namur. 
liCHBB^,  Laure,  rue  Royale,  k  Givet. 
liCHiR,  Georges,  negociaat,  k  Ciney. 
liFLBT,  vicaire,  k  Saint-Servais  (Namur). 
liOAUx,  F.,  k  Flohimont  (Libramont). 
liOAUX,  Augustine,  k  Lamouiine  (Libramont). 
liOAUx,  cur^-doyen,  k  Nives  (Morhet). 
Iraoux,  cure,  k  Peschee  (Couvin). 
ImoxTx,  Gaston,  k  Ros^. 
liNOLBT,  S.  (M""),  k  Boninnes. 
liNOLET,  R.  (M**«),  k  Boninnes. 
liMK,  secretaire  de  I'^vdche,  k  Luxembourg. 
liVER,  Hector,  k  Saint-Gobain  (Ajume)  France. 
IrvBRT,  cure,  k  Luxembourg. 
^BAYB,  secretaire  communal,  k  Branchon. 
loBEAUx,  sup^rieur  du  Seminaire  de  Florefifo. 
^BBRT,  archiprfitre,  &  Montmedy. 
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Robert,  Andre,  cur^-doyen,  A  HoaffaHze. 
RoBSKT,  cure,  &  Matagne-la-Petite. 

RoBBRT,  Sim^n,  sup^rieur  des  Dominicnins,  ^  Nimes  (Gbrd). 
RoBBKT-BuBiroTTB  (M"»«  veove),  &  Tintigny. 
RoBBST,  Georges  (M">«  veuve),  k  G^emblonz. 
RoBKBTi,  J.,  senateur,  rue  de  Namur,  A  Lioavain. 
RoBBBTi,  Ch.,  avocat,  A  Bergilers  (Oreye). 
RoBBBTi,  fermier,  A  Street  (Fexhe-le-hant-Glocher). 
RoBTNS  DB  ScHNEiDAUxs,  cam^Tier  secret  de  Sa  Saintet^  h  Bruxelles. 
RoBTVB  DB  ScHKBiDAnER,  Victor,  ;i  Bruxelles. 
Rochet,  Lazare,  monast^re  de  Saint-Remy,  a  Rochefort. 
RocHBT,  A.,  cure,  k  Oret  (Mettet). 
RoDAKox,  Josq>h,  our^,  k  Yecmont  (Laroche). 

Rodbioubz  DB  Cepbda  (Dom Raphael),  prof.  kl^Univ.,  Valencia  (Espagne). 
RoDY,  6.,  aumdnier,  roe  Pletinckx,  19,  k  Bruxelles. 
Rooister-Etbbn  (M»»«  veuve),  rue  Vivegnies,  26,  k  Li^ge. 
Roland,  Nicolas,  cur^,  me  de  la  R^genoe,  k  Jemappes. 
RoLAiTD  (M™«  veuve),  k  Villers-la^Tour  (Chimay). 
Roland,  Adolphe,  k  Bioulx. 
Roland-Closb,  Jules,  rue  Rogier,  82,  k  Namur. 
Rolen,  Jules,  comptable,  k  Wamant  (Yvoir). 
RoLiN,  J.,  cur^,  k  Grandmenil  (Manbay). 

RoLiN  (Rev.  P^re),  midtre  du  noviciat  des  Dominicains,  k  Louvain. 
RoLiN,  Leopold,  bourgmestre,  k  Falmignoul. 
RoLiN,  Jules,  propri^taire,  k  Den^e  (Maredret). 
RoLiN,  filise,  k  Florennes. 

Roland,  chanoine,  rue  de  la  Prevoyance,  21,  k  Salzinnes. 
RoMB-NiEUS,  Alphonse,  negociant,  place  de  TAnge,  a  Namur. 
Romedbnne,  L.,  cur6,  k  Laforet  (Vresse). 
RoxEDENNE,  Floreut,'  cur6,  k  Evreh allies  (Yvoir). 
Romedbnne,  docteur,  k  Auvelais. 
RomtiB,  cur6,  h  Schockville  (Attert). 
Rommel,  Th^phile,  D'  du  couvent  de  Cortemarck. 
RoMMii^,  Adolphine,  rue  Basse-Marcelle,  k  Naraur. 
RoMPPP  (I'abb^),  professeur  au  collie  Saint-Quirin,  k  Huy. 
RoNOouBT,  cure-doyen,  k  Berchem  (Anvers). 
RoNVEAU  (M"«),  k  Salzinnes. 
RoNVEAUX,  rentier,  k  Dave. 

RooMAN  d'Ert^neb,  Gcrmaine,  rue  de  Bruges,  100,  h  Gand. 
RoosENs,  cure,  k 
RoosENS,  Auguste,  k  Omezee. 
Rops,  Paul,  docteur  en  droit,  au  chateau  de  Thoz^e  (Mettet). 
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PuBNODE,  cur^  retrait^,  k  £vrehaille8  (Yvoir). 
PuTZEYS  (M"«),  rue  du  President,  k  Namur. 


QuAKKELAAB,  Alph.,  k  ZonhoveD. 

QmcRTiKiER,  Denis,  cure,  1^  Wartet  (Nam^che). 

Qubstiaux-Dbbatty  (M™*),  k  fieauraing'. 

QuBviT,  mutre  de  carri^res,  k  Andenne. 

QuiNBT,  cur^,  k  Daassois  (Walcourt). 

QuiNET,  G.,  rue  de  Villers,  1,  k  Couillet. 

QuDTBT,  A.,  avocat,  a  Couillet. 

QuiNET,  J.,  ^tudiant,  k  Couillet. 

QuiNET,  M.,  etudiant,  a  Couillet. 

QuiNET,  cure,  k  Maison  (Saint-G6rard). 

QuiNBT  (M"«  veuve),  k  Andenne. 

QumoT,  Z.,  cur^,  k  Courrifere. 

QuiKiKi,  Max.,  cure,  rue  Brederode,  28,  k  Bruxelles. 


Rachblt,  cur^-doyen,  k  Hasselt. 

Racot  (M"«),  rue  de  Bruxelles,  Namur. 

Racot,  Fern.,  etudiant,  k  Namur. 

Racot  (M»«),  h  Namur. 

Radblet  (I'abbe),  professeur  au  college  Saint-Joseph,  h  Virton. 

Radelbt,  Alphonse,  a  Thorembais-Saint-Trond  (Pervez). 

Radomb,  cur4,  k  Loyers. 

Radomb,  professeur  au  S^minaire  de  Floreffe. 

Radomb,  Octavie,  institutrice,  k  Liemu  (6tghez6e). 

Rabdts,  Th.,  Etudiant  en  theologie,  k  H(5renthals. 

Rasps  AET,  superieur  des  Pferes  Picpus,  k  Lou  vain. 

Raick,  Desire,  cur6,  a  Dampremy  (Charleroi). 

Raikeh,  Florent,  avocat,  quai  de  la  Derivation,  37,  a  Li^ge. 

Rakwez,  E.,  rue  du  Quirinal,  k  Rome. 

Rakcelot,  Fr.,  cure,  a  Biercee-lez-Thuin. 

Rakwbz,  Alfred,  docteur,  rue  Rogier,  k  Namur. 

Ranwez,  Louis,  etudiant,  k  Namur. 

Rakwbz,  Paul,  Etudiant,  k  Namur. 

Raitwez,  L^on,  pharmacien,  k  Andenne. 

Ranwbz,  Maurice,  etudiant,  ;\  Andenne. 

Rase,  vicaire,  A  Saint-Ser\'ais  (Namur). 

Raskin,  L.,  cure,  &  Mormont  (Erezee). 

Ratt,  Camille,  cur^,  &  Mariembourg. 
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Rausch,  vicaire,  &  Clervaux  (Graad-Ihicfa^. 

Raubt,  k  Dampremy. 

Ravslli  (M™«),  place  de  rindnstrie,  81,  A  Braxelles. 

Raymond,  rue  Simonon,  A  Lihge, 

Recbybxtr  (I'abbe),  k  Maestricht. 

Reoikald  (R^v.  P^re),  Picpns. 

Rkoinstbr,  cur^,  a  Longchamps  (Leaze). 

Rbomault  (M"«),  k  Conlifege  (Jura)  France. 

Rboout,  Henri,  rue  de  I'Independance,  k  Kamur. 

Rkoout  (M™*),  rue  de  rindependance,  k  Namnr. 

Reichbl,  cure,  k  Aix-8ur-Cloix  (Halanzy). 

Reuisbs,  cnr^,  a  Oberwampach-Wiltz  (Grand-Duch^. 

Reisch. 

Reissn,  vicaire,  k  Luxembourg. 

Rbmaclb,  chanoine,  rue  Basse-Marcelle,  Namur. 

RsMACLK,  Alfred,  k  Pondrome. 

Rbmaclb,  Catherine,  k  Pondrome. 

Rembbt,  vicaire  general,  rue  du  Mar^cage,  k  Bruges. 

Rbmbs,  cur^  de  Saint-Nicolas,  a  Bruxelles. 

Rbmt  (M*'),  vicaire  g^n^l,  Namur. 

Remt,  Em.,  cure-doyen,  k  Thuin. 

Rbmt,  cure  retrait^,  k  Villers-ie-Gambon. 

Remy,  cure,  h  Ach^ne  (Ciney). 

Rbmt,  Alf.,  rue  de  PAnge,  87,  k  Namur. 

Rbmy-Dutoy  (M™«),  k  Namur. 

Rbmy,  marchand  de  draps,  rue  du  Commerce,  k  Dison. 

Remy,  Joseph,  menuisier,  k  Heyd  (Barvaux-sur-Ourthe). 

Rbmy,  Catherine,  institutrice,  k  Froidthier-Clermont. 

Rbnakd,  cure,  k  Villers-en-Fagne  (Philippe ville). 

Renaad  (I'abbe),  professeur  au  college  de  Bellevue,  k  Dinant. 

Rbi7akd,  Jean,  dentiste,  k  Namur. 

Rbnarb  (M™«),  rue  du  College,  k  Namur. 

Renabd,  Alexandre,  docteur,  k  Champion  (Namur). 

Renabd  (M™*  veuve),  renti^re,  rue  du  Chenil,  k  Namur. 

Renabd,  k  Jamagne  (Philippe ville). 

Renabd  (M»«),  k  Tirlemont. 

Renabd,  Prosper,  proprietaire,  k  Hanret. 

Renault,  pr6tre  de  Saint-Sulpice,  France. 

Rbndolet  (M"«),  rue  de  la  Monnaie,  k  Namur. 

RsNt  (R^v.  P^re),  couvent  des  Peres  Capucins,  rue  des  Tanneurs,  Bruxelles. 

Renquin  (M™*  veuve),  rue  du  Sablon,  k  Bastogne. 

Renson,  Adelin,  cur6,  k  Profondeville. 
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ScHUTTB  (M"«),  k  Salzinnes. 

ScHWBiCH,  cur^,  k  llalleax  (Laroche). 

ScoYBB  (M™«),  rue  du  Pont,  k  Namur. 

Sebillb,  Anna,  k  Binche. 

Sebibb,  a.  (R^y.  P^re),  k  Lieire  (Anvers). 

Seoebs,  care  de  Saint-Jean-Baptiste,  k  Gand. 

Seibeb,  vicaire,  k  Bocholtz  (Clairveaux)  Grand-duche  de  Loxembonrg. 

Semoult-Cailliau  (M°^'  veuve),  k  Romeries  (par  Solesmes)  Nord. 

Sencie,  chanoine,  professenr  k  rUniversit^  de  Louvain. 

SEin&E  (M"*),  rue  Fdlicien,  78,  k  Nsmtes  (Loire  Inf^ieare). 

Senocq,  fim.,  cure,  k  Pont-de-Loup  (Gh&telineau). 

Sentboul  (Pabbe),  rue  de  T^lglise  Sainte-Anne,  k  Bruges. 

Sepulchbb,  Marie,  k  Havelauge. 

Sebvel,  Cyprien,  cure,  k  Aiseau  (Tamines). 

Sebon,  Jean-Baptiste,  vicaire,  k  Dinant. 

Servais  (R^v.  Pfere),  carme,  k  Jambes. 

Sebvais,  Joseph,  cure,  k  Maillen  (Courrifere). 

Sbbvais,  Jean-Baptiste,  cur^,  k  Haltinnes  (Faolx). 

Sebvais,  P.,  cur^,  k  Sart-Saint-Eustache  (Fosses). 

Sebvais,  Jules  (Fabb^),  rue  du  Seminaire,  k  Namur. 

Sebvais  (Pabb^),  professeur,  rue  de  la  Pr^voyanee,  14,  k  Salzinnes. 

Sebvais,  clerc  de  notaire,  place  Saint-Anbain,  k  Namur. 

Sebvais  (M"«),  place  Saint-Aubain,  k  Namur. 

Sebvais,  Maurice,  place  Saint-Aubain,  13,  k  Namur. 

Sebvais,  Rose,  k  Namur. 

Sebvais  (M"»«),  k  Beauce  (Flawinne). 

Sebville,  Eugene,  aumonier,  Malonne. 

Sevenig,  Joseph  (Vabbe),  a  Luxeml)ourg. 

Sevenig  (rabbe),  prudent  du  Gesellenverein,  k  Luxembourg. 

Sevebin  (Rev.  P6re),  superieur  de  la  maison  N.-D.  du  Travail,  k  Fayt. 

Sevebin,  cur6,  k  Rhisnes. 

Sevebin,  vicaire,  k  s'Gravenwezle. 

Sevebin,  Arthur,  place  Bayard,  k  Braine-rAUeud. 

SEVEBIN,  pbarmacien,  k  La  Louvi^re. 

Sevbin,  cure,  k  Sombreffe. 

Sevbik,  Louis,  fermier,  k  Roselies  (Farciennes). 

Seyve,  J.  (I'abbe),  au  chateau  d'Aix,  par  S^Germain  La>'al  (Loire)  France. 

Simeon,  Louis,  ing^nieur,  rue  Henri-Bl^,  10,  Salzinnes. 

SiMEON-HuoTJET,  Eugenie,  iiogociantft,  k  Saint-Mard. 

Simeon,  Marie,  k  Bourseigne-Vieille  (Gedinne). 

Simon  (M?"^),  aumonier  a  la  Cour,  rue  de  Wauthier,  83,  Laeken. 

Simon,  H.,  cure  a  Barnich  (Arlon). 
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SmoN  (I'abbe),  directenr  du  college  de  Herve. 
Simon,  Th.,  ciir6,  h  (}rand-Leez. 
Sdcon,  N.,  cur^,  h.  Malempre  (Manhay). 
Sdcon,  cur6,  k  Mont-R^  (Lense)  par  Gtiilloii-Tonne  (France). 
SmoN,  Jules,  cure,  k  Jenneville  (Freux). 

SmoN,  Adrien,  aumonier,  roe  des  Garmes,  Aarillac  (Cantal)  France. 
SmoN,  vicaire,  k  Saint-Jean-Baptiste,  k  Namur. 
SiMOM,  H.,  vicaire,  k  Barsy. 
Simon,  L^n,  k  Giney. 
Simon,  Marie,  k  Ensival. 
Simon,  Victor,  k  Fumanx. 
Simon,  Anna,  k  Fumaox. 
SiMONBT,  E.-N.,  n^gociant,  k  Virton. 
SiMONis  (M"»«),  A  Namur. 

SiMONis,  Annand,  s^nateur,  rue  de  Limbonrg,  Verviers. 
S1MONI8,  Alfired,  rue  du  Coil^,  k  Verviers. 
S1MONI8  (M"»«),  rue  du  Goll^,  k  Verviers. 
SiMONiB  (M**«),  rue  du  Goll^e,  k  Verviers. 
S1MONI8  (M^*),  inspectrice  des  ^coles  normales,  k  Herenthals. 
Sendic,  cur^,  k  Orgeo  (Neufch&teau). 
SiNDic,  ing^nieur,  k  Salzinnes. 
SioN,  vicaire,  k  Havrenne  (Kochefort). 
SioT,  cur6,  k  Roselies  (Farciennes). 
SioT  (I'abbe),  k  Roselies. 

Six,  vicaire,  k  Lichtervelde  (Flandre  occidentale). 
Slaes,  Jean,  rue  de  r£toile,  2,  k  Namur. 
SLioERS-CAUSARD,  foudeur  de  cloches,  k  Tellin. 
Slosse,  cur6,  k  Vichte,  prfes  de  Courtrai. 
Smal,  cur6,  k  Saint-Martin  (Tamines). 
Smal,  cur^,  k  Chenois  lez- Virton. 

Smets,  Jean,  professeur,  rue  des  Pr^montres,  40,  a  Li^ge. 
SoDAB,  Franz,  etudiant,  a  Dinant. 
ScEUB,  Camille,  k  On. 
SoEUB,  vicaire,  k  Vedrin. 
SoHBT,  vicaire,  k  Yves-Gomez^e. 
SoHET,  docteur  en  m^ecine,  k  Romedenne. 
SoHiEB,  cur^,  k  Bonneville. 
SoHiEB,  Marie,  GrandVue,  109,  k  Jambes. 
Sommebvooel,  capitaine  en  retraite,  a  Autun  (Saone-et-Loire). 
SoNVAUX,  Frnest,  n^gociant,  rue  Godefroid,  10,  h  Namur. 
SoB^E,  cur^,  k  Soy  (Luxembourg). 
SoBEB,  Joseph,  vicaire,  k  Mettet. 
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SoRifeB,  Camille,  professeur  au  SemiDsire  de  Floreffe. 

SoRKT,  Louis,  chateau  de  la  Buchere  (Vireux),  Ardennes  (France). 

SossBT,  P.,  chef  de  station,  a  Sainte-Marie-sur*Semoi&. 

S088ON,  chanoine,  rue  de  TArsenai,  k  Namur. 

S088ON,  cure-doyen,  h  Saint-Hubert. 

S088ON,  cure-doyen  retrait^,  h  Chatilion. 

SoTTiAUX-OvBRSACQ,  Louis,  ruc  du  Calvaire,  37,  k  Chatelet. 

SoTJFLBT  (M™*),  k  Namur. 

SouMOis  (M™«),  k  Jambes. 

S0UMOI8  (M"«),  h  Jambes. 

SoYBR,  Albert,  cure  de  Notre-Dame  d'Avioth,  k  Montmedy. 

Spedjbb,  Jos.,  cur6-doyen,  k  Horion-Hozeraont  (Fexhe-le>HautrClocher). 

Spbckaert,  Ed.,  au  chateau  de  Mussain  (Saintes,  Brabant). 

Sprbux,  Celine,  qaai  des  Salines,  k  Toumai. 

Stainieb,  Alexis,  negociant,  k  Auvelais. 

Stamper,  k  Swevezeele. 

Stamper,  vicaire,  k  Swevezeele. 

Stanislas  (R.  P.),  convent  des  P^res  Cisterciens,  k  Marteau-Feuillen. 

Staqubt,  J.-B.,  cur^,  k  Sclayn. 

Staquet  (M™«),  k  Meux. 

Stab  (M}^%  k  Anvers. 

Staumont  (Pabbe),  k  Somme-Leuze  (Durbuy). 

Stavart,  cur6,  k  Han-sur-Lesse. 

Stenibr,  chanoine,  president  du  Seminaire,  k  Toumai. 

Stbrckx,  k  Couvin. 

Sternotte,  substitnt,  k  Marche  (Luxembourg). 

Stbbpin,  chanbine,  rue  de  I'Arsenal,  k  Namur. 

Stbrpin,  Joseph,  huissier,  rue  Basse  Marcelle,  5,  k  Namur. 

Stbvenart,  FrauQois,  cur6,  k  Cortil-Wodon  (Leuze-Longchamps). 

Stevbnart,  bourgmestre,  k  Branchon. 

Stevenart-Leurquin,  k  Branchon  (Noville-Taviers). 

Steven ART-SuARB,  rue  des  Brasseurs,  k  Namur. 

Stbvenabt,  k  Tamines. 

Stevens,  chanoine,  rue  d'Hanswyck,  B4,  k  Malines. 

Stevens  (Uabb^),  directeur  du  convent  de  la  Visitation,  k  Mariakerke. 

Stevens  (M"«),  rue  Verte,  k  Schaerbeek. 

Stbyaebt  (R.  p.),  sup^rieur  des  Peres  Jesuites,  rue  d'Assaut,  k  Gand. 

Stibnon,  cure. 

Stienon  (rabbe),  professeur  u  Tiustitut  Saint-Louis,  k  Namur. 

Stibnon  (l*abb6),  k  Landen-sur-Meuse. 

Stibnon,  instituteur,  k  Vodecee. 

Stiebnon  (M"»«),  negociante,  rue  Marcq,  16,  a  Bruxelles, 


USTB  DBS  SOUSCBIPTBaBS.  115' 


Stdebnotts,  cultivateur,  k  Yenatte  (Yvoir). 

SmftvxHABD,  aamonier,  k  EUezelies  (Hainaat). 

SrriKOHLAjfBBBf  conseiller  k  la  Coar  d'appel,  roe  des  Minimes,  Bruxelles. 

SmfOHLAHBBB,  Em.,  consul  imperial  de  Turqtiie,  Bruxelles. 

Stockabt  (M"^),  rue  de  TAnge,  k  Kaamr. 

Stockabt,  employ^,  rue  de  I'Ange,  k  Namvr. 

^yvocKMAKs,  ^ile,  ^tudiant,  k  Hougaerde. 

SxoL/Ts,  core,  k  Fagnon  (M^i^res),  France. 

Stobmb,  bonrgmestre,  k  Waereghem  (Flandre  occidentals). 

Strbbbb,  Lucien,  tailleor,  k  Lanenville  (Wideomont). 

Strekl,  J.,  cur6,  k  Borlon  (Ooqnier). 

Strxbtx,  Eogkne,  nie  SaintnJacqoes,  20,  k  Ypres. 

STRBHeKA&T,  cur^,  k  Cras-Averoas. 

Stbekb  (M""'),  &  Ruremonde  (HoUande). 

Stroobast,  cure,  k  Uulshoat  (Heysi-op-den-Berg). 

Sebossi  (M«Of  procnreur  general  des  Ohanoines  de  Latran,  A  Rome. 

Stbitbbb,  Aiphonse,  rue  de  I'^glise,  k  Saint-Oilles  (Braxelles). 

Stbutvmk,  a.,  architecte,  me  Yan  de  Weyer,  67,  A  Bruxelles. 

Strtbol,  provincial  des  P^res  R^demptoristes,  rue  BeUiard,  Bruxelles. 

SracKXSs,  Alexandre,  au  chateau  de  Ter-Linden  (Temath). 

SrmN,  6.,  cur^,  Legistraat,  6,  k  Brecht. 

SuABS,  pharmacien,  rue  de  la  Croix,  4  Namnr. 

SuBAT,  au  Gouvemement  provincial,  A  Namnr. 

SinufOBT  DB  YoLSBKBORB  (le  baron),  ministre,  k  Bruxelles. 

SUBMOBT  DK  YoLSBRROHK  (M"*),  A  YpreS. 


Tabubiattx,  instituteur,  k  Lodelinsart. 

Tack,  A.,  ing^eur,  k  Neufcbatean. 

Tack,  Georges,  rue  d'Elverdinghe,  k  Ypres. 

Tagkon,  cur^,  k  Braibant  (Ciney). 

Tagson,  Th.,  professeur  au  S^minaire  de  Bastogne. 

Tagnok,  Artbur,  vicaire,  k  Marche  (Luxembourg). 

Taokon,  Arthur,  professeur,  k  Barzin  (Wellin). 

Tagkoij,  Jacques,  etudiant,  k  Sainte-Marie  (Beauraing). 

Takitbikb,  £milia,  k  Issoudun  (Indre). 

Tasiaux,  E.,  g^rant  du  Bon  Marche,  Grand Vue,  3,  k  Mens. 

Tassbboxtl,  Alfred,  g^metre  du  cadastre,  k  Dave. 

Tassoul,  chanoine,  rue  Juppin,  k  Salzinues. 

Tacbbt,  Ferd.,  etudiant,  k  Marchienne-au-Pont. 

Tavabd,  vicaire  de  Saint-Leon,  k  Nancy  (France). 

Tatabt,  Od^,  faubourg  Sainte-Therese,  k  Charleroi. 
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TkYHAXB,  A  Tubize. 

Tbrfyb,  0.,  pr^fet  de  TA thence  royal,  k  Arlon. 
TsBWAOVB  (Pabb^,  k  Lihge. 
Tbbwagnr,  rue  Mi-Mars,  21,  k  Louvain. 
Tk6ate,  Mane,  institutrice  commuiiale,  a  Yielsalm. 
Thris  (Fabb^),  A  Binsfeld  (Cl^rvaux)  Grand-Duche. 
Thbisskn,  cur^,  &  Wisenbach  (Faovillers). 
Thbisben,  Joseph,  cnr^,  k  Limerle  (Hoaffalize). 
Thbmon,  Marie-Anne,  me  Pepin,  A  Namur. 
Thbuvissbk,  Ch.,  peintre,  rue  A^mont,  26,  k  hihge, 
Thkwis,  aumonier,  A  Saint-Germain  (Pepinster). 
Thets-Rbitl  (M"*  veuve),  k  Gilly. 
Thibaut  (M™«  veuve),  rue  Verte,  4,  k  Namur. 
Thibaut,  Laure,  rue  Verte,  k  Namur. 
Thibaut,  C^cile,  rue  Verte,  k  Namur. 

Thibaut,  Charles,  pr^ident  du  Tribunal,  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Thibaut-Hamoib  (M"^),  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Thibaut,  Elisabeth,  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Thibaut,  Marthe,  rue  Grandgagnage,  k  Namur. 
Thibaut,  Xavier,  d^put^  permanent,  k  Jambes. 
Thibaut,  Louise,  &  Jambes. 
Thibaut,  Paul,  au  chateau  de  Leaves  (Bois-de-Villers). 

Thibaut  (M™«),  au  chateau  de  Lesves. 

Thibaut,  Henri,  banquler,  rue  du  College,  k  Namur. 

Thibaut  (M""),  rue  du  Collie,  k  Namur. 

Thibaut,  Josephine,  rue  Verte,  k  Namur. 

Thibaut,  Eugene,  avocat,  rue  Verte,  k  Namur. 

Thibaut,  Victor,  rur  du  Chenil,  10,  k  Namur. 

Thibaut,  Charles,  etudiant,  k  Namur. 

Thibaut-Baktrns,  rue  de  la  Limite,  18,  k  Saint-Josse-ten-Noode. 

Thilmont,  Pierre,  k  Sombreffe. 

Thinnks,  membre  de  la  Chambre  des  Deputes,  k  Binsfeld  (Grand-Duche). 

Thioux,  v.,  propri^taire,  a  Mohiville  (Hamois)  Condroz. 

Thiriaux,  Ludovic,  avocat,  rue  de  PEnseignement,  60,  k  Bruxelles. 

Thirifat,  cure,  k  Erpent  (Jambes). 

Thirion  (Rev.  Pfere),  chanoine  de  Latran. 

Thibion,  cure,  k  Aisemont  (Fosses). 

Thibion,  cure,  k  Velessart  (Fauvillers). 

Thirion,  Augustin,  k  Ourthe  (Sainte-Marie)  Wideumont. 

Thirion  (M™«),  rue  du  College,  k  Namur. 

Thibionkt,  Jules,  rue  des  Brasseurs,  108,  k  Namur. 

Thirionbt  (M™«),  rue  des  Brasseurs,  k  Namur. 
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Thibt,  cur^,  &  Noville-les-Bois  (Leuze-Longchamps). 

Thiby,  core,  k  Bolinnes  (£ghez^). 

Thibt,  ciir6,  A  Chanly  (Wellin). 

Thiby,  ctur^,  A  AnUer  (Habay). 

Thiby y  4  Omez^e. 

Thiby,  Arthur,  negociant,  a  Jemelle. 

Thiby,  Alice,  k  Sainte-Mane  (Neufch4teaa). 

Thomas  (R^v.  P^re),  provincial  des  Cannes  dechauss^,  k  Courtrai. 

Thomas,  Alexandre,  aumonier,  A  Jausse  (Faulx). 

Thomas-Sebvais,  organiste,  k  Haileux  (Laroche). 

Thonbt,  Jules,  vicaire,  ii  Bellefontaine  (Petit-Fays). 

Thomos,  C6line,  au  Moulin-A-Vent  (Namur). 

Thoyeb-Kobat,  directeur  k  la  banque  de  France,  k  Roubaix. 

Thubiaux,  vicaire,  k  Spy. 

Thybion,  cure,  k  Gelbressee. 

Thys,  Alph.,  •'  Sor^e. 

TiBESAB,  cure,  k  Regne  (Liernu). 

Tichon,  Alex.,  cure-doyen,  k  Florennes. 

TiOHON  (I'abbe),  professeur  de  religion  k  P Ath^^  royal  de  Dinant. 

TicHON,  £li8e,  rue  de  France,  k  Mariembourg. 

TiCHOK,  Rosine,  rue  de  France,  k  Mariembourg. 

TisLBMANB,  bourgmestre,  k  Tongerloo  (Westerloo)^ 

Tielbmans,  J.,  industriel,  k  Aerschot. 

TiELEMANS,  £mile,  industriel,  k  Aerschot. 

TiLLiBBE,  L.,  cur^,  k  Jamoigne. 

TiLLiiBE,  Nicolas,  aumonier,  k  Maloone. 

TiLLiEUX-DocQ  (M™*),  rue  de  Bruxelles,  a  Namur. 

TiLLiEux,  Berthe,  rue  dp  Bruxelles,  k  Namur. 

TiLLiBUX,  Marie,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 

TiLLiEUX,  Adrien,  a  Ciney. 

TiLUEDx,  Desire,  huissier,  k  Ciney. 

TiLLiEUx,  J.,  instituteur,  k  Tilher  (Leuze-Loiigchamps). 

TiLMAU  (M^^),  Grand'rue,  k  Virton. 

TiLQUiN,  cure,  k  Bourseigne-Vieille  (Gedinne). 

TiMMEBMAN  (Pabbc),  directeur  de  Tinstitut  du  Sacrc-Cceur,  k  Heverle. 

TiNBL  (I'abbe),  boulevard  Sainte-Catherine,  k  Mahnes. 

TiQUK,  Francis,  negociant,  k  PaliseuL 

TixHON,  Jules,  rue  de  I'Eglise,  k  Saint-Gilles  (Bruxelles). 

Took,  Nicolas,  cur6.  k  Champion  (Ardenne). 

Took,  Alfred  (I'abb^),  k  Marche-les-Dames. 

Toisoul,  Michel,  rentier,  k  Bois-de-Villers. 

ToMBBLLB,  Emma,  rue  Bruno,  k  Namur. 
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ToNOLET,  rue  de  PHopital,  k  Bnixelles. 
ToNOLET,  Joseph,  g^mfetre,  a  Haillot,  par  Obey. 
ToNOLKT-RouABD,  fcrmier,  a  Nani^che. 
ToNOLBT-RouARD  (M™*),  A  Namdche. 
Tonolet-Racot  (M"*),  k  Maredret-Sosoye. 
ToNNEAU,  Josephine,  a  Salzinnes. 
ToNUEAU,  C^lina,  k  Salzinnes. 
ToNNKL,  cur^,  k  Fromelenne. 
T088BN8,  cnr^,  k  Lize-Notre-Dame  (Seraing). 
ToTOT,  Gustave,  k  Oisy  (Petit-Fays). 
ToussADfT,  cur6-doyen,  k  Durbuy. 
ToussAiNT,  cure,  k  Pontillas  (Lieuze). 
T0U88AINT,  cnr^,  k  Stave  (Florennes). 
Ton88AiNT,  Augustin,  k  Romedenne. 
T0U88AINT  (M"®),  k  Samson  (Nam^che). 
Trausch,  Nicolas,  cure,  k  Villers-la-Bonne-Eau  (Bastogne). 
Tbausch,  Dominique  (Pabb^),  k  Villers-la-Bonne-Eau. 
Trausch,  Jean  (rabW),  k  Villere-la-Bonne-Eau. 
Trausch,  vicaire,  k  Eisch-sur-Alzette. 
Traussart,  E.,  kTillier  (Leuze-Longchamps). 
Trbmbloy,  Ant.,  regisseur,  k  Sainte-Ode  (Baconfoy). 
Tremblot,  secretaire  communal,  a  Floreffe. 
Tri^mocroux,  Ernest,  k  Villers-sur-Lesse. 
Tricot,  aumonier,  rue  Cafeni6re,  k  Soignies. 

Triebels,  sup^rieur  du  scolasticat  des  pretresdu  Coenrde  Jesus,  A  Louvain. 
Trompette,  cure,  k  Villers  (Soye). 
Trouet  (M"*),  a  Namur. 

Trussart,  huissier,  rue  du  S^minaire,  k  Namur. 
Trutens,  vicaire,  rue  Saint-Christophe,  B4,  A  Bruxelles. 
t'ScHAKNKR  d'Honoerseval  (M™«),  oid  House,  A  Fumes. 
t*SER8TEVEN8-NicoLAY,  renti6re,  rue  Hauto,  k  Stavelot. 
M"«  TuMMERS,  Fanny. 
Tyck,  Clement,  chanoine  premontrd. 
Tyck,  Cldment,  rue  des  Moutons,  34,  Lnuvain, 
Tysmans,  Catherine,  Beguinage,  &  H<^renthals. 


Udron,  prStre  retraite,  k  Sainte-Cecile  (Florenville). 

UiTTERHOKVE  (Rev.  Fere),  ministre  provincial  des  Fr^res  Mineurs,  A  Hal. 

Ulbns  (le  chevalier),  chanoine,  rue  Vivegnis,  A  Li^ge. 

Ulbns,  Robert,  avocat,  a  Grand-Jamine  (Saint-Trond). 

Urbany,  membre  de  Gesellenverein,  Luxembourg. 
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Urbin-Choffray,  notaire,  A  Houfialize. 
Uflu  (M^*),  it  Senzeilles. 

Vaessbns,  renti^re,  &  Nijlen  (Anvers). 

VAUiNTiN,  Em.,  prdfet  de  TAth^nee  royal,  &  Ixelles. 

Yai*bntin,  Clement,  cur^,  &  Barvaux-Condroz. 

Vaubt,  rnre,  &  Rogery  (Bovigny). 

Valbt,  Th.,  vicaire,  k  Izel  (Florenville). 

Valkt,  Gustave,  institnteur  emerite,  k  Saint- Vincent  (Tintigny). 

Van  Asbrokk,  seminariste,  &  Malines. 

Van  Asbbork,  fermier,  k  Hnlshout  (Heyst-op-den-Berg). 

Van  Assghe  (M™«),  Grand'rue,  &  Jambes. 

Van  Bkllingen,  Isidore,  cure,  &  Meerbeke  (Ninove). 

Van  Bbbgrn,  E.  (M"«),  m  Aerschot. 

Van  Bkybb,  cure,  &  Ch&tillon  (Saint-Leger). 

Van  Bsveben,  cnr^-doyen,     Vilvorde. 

Van  Cabnsohbx,  directeur  de  Pecole  superieure  commerciale,  k  Mens. 

Vav  Caillie,  Euphemie,  rue  do  Saint-Esprit,  &  Bruges. 

Van  Caxosit,  L^on  (le  baron),  k  Bruges. 

Van  Caloek,  Jean  (le  baron),  k  Bruges. 

Van  CLXBMpnTTB,  cur^,  k  Herzele. 

Van  Dam  (M"«),  chaussee  de  Wavre,  198,  h  Ixelles. 

Van  Damme,  E.,  cure,  k  Aelbeke  (Courtrai). 

Van  Damme,  a  a  grand  Seminaire  de  Gand. 

Van  Damme  (le  colonel),  boulevard  d'Omalius,  34,  k  Namur. 

Van  Damme  (M"»«),  k  Namur. 

Van  de  Cauteb,  superieur  des  Frferes  de  la  Charity,  k  Anvers. 

Van  db  Ghinstk,  cure,  k  Ressaix  (Binche). 

Van  Delpt  (M"»«),  k  Oret-Mont  (Mettet). 

Van  Delft,  fidouard,  k  Oret. 

Van  den  Abeelk,  bourgmestre,  k  Eeghem  (Pitthem). 

Van  dbn  Bbmdbn,  Joseph,  rue  Belliard,  85,  k  BruxeUes. 

Van  den  Berohe,  president  du  grand  Seminaire,  k  Bruges. 

Van  den  Borbe,  Georgine,  Grand*place,  14,  k  Enghien. 

Van  den  Borrb,  cure  de  S*-Antoine,  rue  de  Marchienne,  16,  k  Charleroi. 

VAX  DEN  BRANDEN  DE  RETH  (M^O,  archev^que  de  Tyr,  k  MaUnes. 

Van  den  Broeck,  aumonier,  rue  des  Beguines,  k  Malines. 

Van  den  Etndb,  cur6-doyen,  k  Deurne  (Anvers). 

Van  den  Gheyn,  superieur  de  Tinstitut  Saint-Li^vin,  a  Gand. 

Van  dbn  Hbuvbl,  professeur  de  theologie,  k  Heeswyck  (Hollande), 

Van  den  Hove,  cure  de  Saint-Pierre,  k  Saint-Trond. 

Van  den  Peebbboon-Fbesart,  ing6nieur,  rue  Dartois,  k  Lifege. 
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Yanbbn  Stkbn  db  Jrhat  (le  comte),  au  ch&teau  de  Ghevetogne  (Leignon). 
Yandbn  Stbbn  de  Jkhay  (le  comte),  au  chateau  de  Bassines  (HaTelange). 
Vanden  Stbbn  de  Jbhat  (la  comtesse). 

Vandbn  Wildbnbbrgh  (Rev.  P^re),  des  Fr^res  Precheurs,  k  Louvain. 
Vanden  Wouvbr,  rue  de  Paris,  102,  i  Louvain. 
Vande  Putte,  Willem,  cur^,  k  Denderhautera. 
Vandbr  Auwbra,  Virginie,  Hopital,  si  Aerschot. 
Yandercam,  pharmacien,  &  Braine-l'Alleud. 
Vandbr  Dilpt  db  Borchalibt,  &  Leeuw -Saint-Pierre  (Loth). 
Yandek  Dussen  db  Kbsteroat,  avenue  Brugmann,  &  Saint-Gilles. 
Vandek  Elst,  Georges,  au  chateau  d'Ostin  (Cognelee). 
Vandkr  Elst  (M"«),  au  ch&teau  d*Ostin  (Cognelee). 
Yandbbhaeohe,  cure,  k  Bois-de-Villers. 
Vandbr  Hetden,  cur6,  k  s'Gravenwezel  (Wyneghem). 
Vandek  Mablbn  (I'abbe),  4  Basse-Wavre. 
Vandbrmbeksch,  Henri,  cur^,  i  Ypres. 
VANDEiufEERSCH  (I'abb^),  au  grand  Seminaire,  A  Bruges. 
Vandrrmbrrsch  (M"*),  rue  des  Pierres,  &  Bruges. 
Yandekmbersch,  Marie,  rue  des  Pierres,  k  Bruges. 
Yandbrmeulen,  docteur  en  medecine,  k  Ortheuville  (Baconfoy). 
Vandeb  Rest,  Gustave,  rue  Crespel,  49,  k  Bruxelles. 
Vandbr  Rhst,  avocat,  rue  Saint-Bernard,  25,  k  Bruxelles. 
Vandbrschubken,  aumonier,  chateau  de  Bassines. 
Vander  Smissen,  Louis  (Pabb^),  rue  de  la  Station,  k  Alost. 
Vandbr  Steoen  de  Schkieck,  A1.  (le  comte),  au  chateau  de  Rosee. 
Vandekstichelen,  Marche-aux-Veaux,  5,  k  Gand. 
Vandkr  Straten  (la  comtesse),  au  chateau  de  RossignoJ  (Marbehan). 
Vandkr  Straten-Ponthoz  (le  comte),  rue  de  la  Loi,  a  Bruxelles. 
Vandek  Straten-Ponthoz  (la  comt*«<^),  chateau  de  Rossignol  (Marbehan). 
Vandkr  Stkaten-Waillet,  Marie  (le  baron),  k  Waillet. 
Vandbr  Straten-Waillkt,  Carlos  (le  baron),  a  Waillet. 
Vander  Straten-Waillkt,  Werner  (le  baron),  k  Waillet. 
Vandek  Straten-Waillet,  Alphonse  (le  baron),  h  Waillet. 
Vandervael,  docteur  en  medecine,  k  Jemelle. 
Vandek  Velden  (I'abbe),  boulevard  de  PAth^nee,  k  Hasselt. 
Vander  Vloet-Pinnot,  Alph.,  rue  Courte  des  Pierres,  9,  k  Gand. 
Vander  Vloet-Pinnoy  (M"«),  rue  Courte  des  Pierres,  9,  a  Gand. 
Vander  Vookt,  ingenieur,  k  Vilvorde. 
Vandervoort,  Alph.,  rue  des  Champs,  a  Couillet. 
Vandersohoor,  cure,  k  Gelrode  (Aerschot). 
Vande  Steen  (R^v.  Pfere),  redemptoriste,  k  Beauplateau. 
Van  Dkun,  H.,  cure,  k  Casterle  (An vers). 


k 


USTB  DBS  SOUSCBIPTBUBS.  121 


MM. 

VAKDBcrK,  Joseph,  rue  £iniie  Cavelier,  k  Namur. 

Van  OB  YtvmRj  cur^,  k  Beriaere  lez-Termonde. 

Van  dx  VitIrb  (I'abb^,  nie  des  £K>aze-Ap6tre8,  k  BnixeUes. 

Van  db  Ytybrx-Db  Mkuijqiabbb,  rue  d'Hulst,  k  Thielt. 

Vab  IMC  VrvBRB,  £.,  fabricant,  k  Thielt. 

Yan  vk  Wallb,  me  SaintJean,  k  Bruges. 

Tan  i»i  Wbrvb,  Ludovic,  k  Pulie,  par  Bouwel. 

Van  db  Wa»TTNB,  chanoine,  s^mioaire  episcopal,  k  BruKes. 

Vax  Dorbn,  Joseph,  chanoine,  cure-doyen  d'Al(»st. 

VANDBiteHB  (M"^),  rue  du  Village,  k  Belgrade  (Namur). 

VandrAchb  (MU«),  rue  du  Village,  k  Belgrade  (Namur). 

VANiNftAcHB  (M^^*),  rue  du  Village,  k  Belgrade  (Namur). 

VandrAchb,  rue  du  Village,  k  Belgrade  (Namur). 

Vakdbisb,  cure,  k  Loupoigne  (Geoappe). 

Van  DuiuiB  (R6y.  P^re),  de  la  oongreg.  du  T.  S.  Sacrement,  k  Bassenge. 

Van  Ebchautb,  A.,  me  de  Courtrai,  k  Deynze. 

Van  Ebckout,  plaine  Saint-Pierre,  6,  k  Gand. 

Vab  Ebckb,  Felix,  cur6,  k  Torgny  (Lamorteau). 

Vah  Elobr,  Gustave,  avenue  Brugmann,  377,  k  Uccle. 

Vab  Elst  (IUv.  P^re),  recteur  des  KMemptohates,  k  Beauplateau. 

Vab  Etll  db  Babcbbauui  (M"*  la  baronne),  k  Ciney. 

Vab  Etll  db  Barcbnallb  (M^  la  baronne),  k  Ciney. 

Van  Ganbkwinkkl-Mebks,  Jeanne,  &  Rethy. 

Van  Gbblbutbn,  Alph.,  Rivage,  11,  &  Anvers. 

Van  Gbbl,  Joseph,  cure,  k  Vlesenbeke  (Brabant^. 

Van  Gxbrsdablb,  docteur,  k  Dampremy  (Gharleroi). 

Van  Gbbluwx,  architecte,  k  Namur. 

Vah  Gbnbchtbn,  cure,  a  Graesen  (Geet-Bett)  L^u. 

Va.x  Gbnbchtbn,  Ciemence,  me  d'H^renthals,  22,  Turahout. 

Van  Gbnbchtbn,  Fride,  me  Blondeau,  10,  k  Namur. 

Van  Gbnechten-Bbotntje,  (X;tavie,  k  Turahout. 

Van  Godtsbnhoybn,  negociant,  Avenue  de  Besmes,  k  Forest. 

Van  Goubbrgbn,  cure-doyen,  rue  Teniers,  a  Schaerbeek. 

Van  Grave,  Albert,  k  Rochefort. 

Van  Halle,  IK  de  F^cole  moyenne,  k  Namur. 

Van  Ham,  £d.,  filateur,  k  Buysingen. 

Van  Hah,  Jean,  etudiant,  k  Braine-l'Alleud. 

Van  Hemblrtck,  V.,  cure,  a  Rogn^e-Berz^e. 

Van  Hbhblrtck,  inspecteur  honpraire,  k  Zele  (Fl.  orient.). 

Van  Hi88b:«hovbn,  Elvire. 

Van  Hoonackbb,  chanoine,  professeur  k  rCJniveraite,  Louvain. 

Van  Hufflbn,  fleuriste,  place  de  I'Ange,  k  Namur. 
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Van  Eeerberobn,  Lk^od,  k  Hal. 
Van  Eeerbbrgen,  Paul,  &  Hal. 
Van  Kbrkhovb,  Victor,  vicaire,  k  C«rfontaine. 
Van  Landrqem,  cnr4,  k  Appelteire  (Eichem). 
Van  Lamdrnbekoh,  repr^sentant,  bourgmestre,  A  Lierre. 
Van  Lanoenhovk,  A.,  a  Roly  (Mariembourg). 
Van  Lierde,  cure,  k  Ogy. 

Van  Linden,  professeur  A  Tlastitut  Sainte-Marie,  A  Schaerbeek. 
Van  Londerzelb,  cur^,  A  Vlierzele  (Oordegem). 
Van  Lot,  ^tudiant,  A  Gand. 

Van  Luyten  (I'abbe),  professeur  au  college  Saint-Joseph,  k  Virton. 
Van  Male  de  Ghorain  (chevalier),  chateau  de  Bosohdam  (Beveren). 
Van  Male  de  Ghorain,  L.  (chevalier),  chateau  de  Boschdam  (Beveren). 
Van  Meensel,  ^cole  apostolique,  h  Tumhout. 
Van  Mirrde,  cur^,  k  Oolen  (Herenthals). 
Van  Mol,  cur^-doyen  de  Notre-Dame,  a  Tirlemont. 
Van  Mons,  Michels,  avocat,  rue  des  Draperies,  h  Bruxelles. 
Van  Mons,  £mile,  h  Bruxelles. 
Van  Noppen,  cur^,  h.  Griml)ergen  (Vilvorde). 
Van  Ockbrhout,  L.,  k  Sophem  (Bruges). 
Van  Olmkn,  chanoine,  rue  de  Stassart,  2,  k  Mallnes. 
Van  Oost,  Paul,  rue  du  Sa  nt-Esprit,  1,  h  Bruges. 
Van  Okshoven,  rue  Blondeau,  h  Namur. 
Van  Orshoven  (M™®),  rue  Blondeau,  h  Namur. 
Van  Overbeke,  Marguerite,  k  Nethen  (Hamme-Mille). 
Vanpee-Hbnnan,  rue  de  la  Gendarmerie,  k  Wavre. 
Van  Pouckk,  ^conome  au  petit  Seminaire  de  Saint-Nicolas  (Waes). 
Van  Kiel,  Charles,  cur^,  k  Eppeghem  (VVeerde). 
Van  Roost,  Michel,  cur^,  rue  Seutin,  k  Schaerbeek. 
Van  Roost,  cure,  Marche  aux  Chevaux,  k  Anvers. 
Van  Schinoen,  cure,  k  Wavreille  (Rochefort). 
Van  Schiwokn,  H.,  greflBer,  k  Beauraing. 
Van  Srrberohb,  cur^,  k  Wevelghem. 
Van  Shverrn,  negociant,  k  Tragel  (Alost). 
Van  Snick,  cur^  retraite,  rue  du  Gouveraeraent,  a  Ath. 
Van  Stapper  (I'abbe),  directeur  des  religieuses  d'Hougaerde. 
Van  Strknbrrghb,  Paul,  rue  du  Tacitume,  k  Bruxelles. 
Van  Tichrlkn,  C.-A.,  cur^,  k  Schoonderbueken  (Montaigu). 
Van  Vayknbkrghe  (Pabbe),  k  Saiut-Denis-Vlestrem  (Gand). 
Vassal,  banquier,  rue  Saint- Jean,  k  Perpignan. 
Vassal,  pharmacien,  rue  Notre-Dame,  k  Namur. 
Venquikr,  cure,  k  Warcoing. 
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Yknquibr,  Ghislain,  inspecteiir,  k  Flobecq  (Hainaut). 

Vfrachlrrt,  Joseph,  avocat,  k  Gheel. 

YsRAMicB,  r^emptoriste,  rue  Belliard,  28,  k  Brnxelies. 

Verbeek,  J.,  cur^,  k  Kessel  (Lierre). 

Ybrbkek,  aomonier,  me  en  Ree,  116,  kDinant. 

Yrrbblen,  Ad.,  notaire,  boargmestre,  k  Pners  (Anvers). 

YERBRroOBN,  Constant,  chanoine,  president  du  Seminaire,  k  Gand. 

Yercautkren,  Louise,  me  des  Apotres,  Saint-Nicolas  (Waes). 

Yercken,  Fanny,  rue  Sainte-Marie,  k  Lihge. 

Yerhasobn,  cur^,     Chiny  (Florenvilie). 

Ykrhargbn,  Paul,  yice-pr^sident  du  tribunal,  k  Rruxelles. 

Vkrhaeorn  (M™«),  k  Bruxelles. 

Ykrharobrs,  p.,  conseiller  provincial,  k  Meirelbeke  (Gand). 

Verhaeren  (M"«  veuve),  renti^re,  place  Stephanie,  14,  Ixelles. 

Verhulst  (M"«),  rue  du  Yieux  Loup,  24,  k  Bruges. 

Yerlaine,  £.,  percepteur  des  postes,  k  Havelange. 

Ybrlainr,  Jules,  negociant,  k  Ghroynne  (Andeone). 

VBRLAnfB,  Stephanie,  institutrice,  k  Alle-sur-Semois  (Bi^vre). 

Vrrmbb,  Albert,  etudiant,  k  Louvain. 

Vbrmer  (M"^),  k  Martnuzin  (Beauraing). 

Vkrmktjlen  dk  Mianote,  chateau  de  Mianoye,  Assesse. 

YBKHEUiiEN  BE  MiANOYB,  ch&teau  de  Mianoye,  Assesse. 

Vbrmeylen,  Franz,  rue  des  Recollets,  40,  k  Louvain. 

Verniory,  boulevard  Ad  Aquam,  k  Namur. 

VER^^oRY,  L.,  k  Namur. 

Vebo,  cure,  A  Saint-Leu  (Seine-et-Oiso)  France. 

VEBsrHUERKN,  Jules,  chanoine,  rue  Savaen,  45,  k  Gund. 

Vrrschterew,  Theophile,  cure,  k  Dcinze. 

Verschubren,  R.,  docteur,  rue  Joseph-Plateau,  k  Gand. 

Vrrsteylen,  Alph.,  representant,  k  Tnrnhout. 

Verstraetk,  Constantin,  cur^,  IJperstraat,  k  Menin. 

Vkbstraeten  (M™«),  rue  de  la  Blanchisserie,  16,  Bruxelles. 

Vkrtbois  (M"*),  k  Wasseige. 

Vkys,  cure,  rue  de  Bruges,  8,  k  Staden  (Roulers). 

Veys,  C.y  k  Laeken. 

Vkys-Moobslenz,  negociant,  rue  de  Toumai,  k  Courtrai. 

ViAEXE,  n^ciant,  rue  Haut-Port,  k  Gand. 

Victor  (R^v.  P^re),  au  convent  de  Montigny-sur-Sambre. 

Vi6,  cur^,  a  Montesqueu-Laurangais  (Haute-Garonne)  France. 

ViQouREUx,  E.,  industriel,  k  Bi^vre. 

YiLLAYS,  cur^,  a  Beveren-Waes. 

YincENT,  Th.  (rabb^),  professeur,  k  Lun6ville. 
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Vincent,  E.,  vicaire,  &  Fiseone  (Soy)  Luxembourg. 

YiNOBNT,  Fernand,  secretaire  commuDal,  A  Dinant. 

ViNOBNT  (M""«  veuve),  villa  Saint-^tienne,  k  Branoy  (Seine-et-Oise). 

Vincent  (M"«),  rue  Nicolo,  12,  k  Paris  (Passy)  France. 

ViNgoTTB  (M™«  veuve),  rentiere,  rue  du  Bailly,  2,  k  Namur. 

ViNBX,  L.,  rue  du  Berger,  15,  k  Ixelles. 

ViBEZ,  prudent  du  tribunal,  k  Dinant. 

ViBOUX,  Hubert,  k  On  (Jemelle). 

ViSART  DE  BocARM^  (le  comte),  k  Temploux. 

VisABTDB  BocAKMi,  E.,  k  Temploux. 

ViSART  DE  BocARMi,  Ferdinand,  avocat,  bourgmestre,  k  £raines. 

ViSEUR,  G.,  proprietaire,  rue  Lesbroussart,  19,  k  Ixelles. 

ViYiBR,  pharmacien,  k  la  Sainte-Groix  (Namur). 

VrviER  (M™«),  k  la  Sainte-Groix  (Namur). 

ViviNus,  cur6  retraite,  a  Habay-la-Vieille. 

Vloebergh,  industriel,  rue  Vandermersch,  45,  k  Bruxelles. 

VoLYEBT-GoBBUsiER,  k  Mousuy  (Laroche). 

VoLVKRT  (M™«  veuve),  k  HoUange  (Martelange). 

VosGiEN  (Pabb^),  k  Joigny  (Sens). 

VosTERS  (rabb6),  professeur  k  Tinstitnt  S^-Louis,  rue    du  Marais,  k 

Bruxelles. 
VosTERS,  aumonier,  k  I'ecole  de  bienfaisance  de  Saint-Hubert. 
VoTiON,  cur^,  a  Awenne  (Grupont). 
VoTTON,  Melanie,  k  Bourseigne-Vieille  (Gedinne). 
VoTioN,  Gatherine,  k  Bourseigne-Vieille  (Gedinne). 
Vrau,  Ph.,  rue  du  Pont-Neuf,  11,  a  Lille. 
Vrithop,  cur6,  k  Gustinne  (Houyet). 
Vrithof,  Servais,  me  de  PAnge,  k  Namur. 
Vrithop,  fils,  rue  de  TAnge,  k  Namur. 
Vrithof,  Antoine,  rue  Lelievre,  38,  a  Salzinnes. 
Vrithof,  cirier,  rue  du  Goll^e,  5,  k  Namur. 
Vroonen,  £mile,  au  chateau  Kiewit,  k  Hasselt. 
VuYLSTEKE,  Henri,  chanoiue,  rue  du  Vieux  Sac,  38,  a  Bruges. 


^^aerts,  Bosalie,  rentiere,  k  Loyers. 

Waffelaert  (M™*),  4  Andenne. 

Wapfelaert  (M"«),  4  Andenne. 

Wafflard,  cur^,  k  Bierwart. 

Wageman,  chauoine,  boulevard  d^\vroy,  68,  k  Lifege. 

Wagner  (l'abb6),  k  Bastogne. 

Waillikz,  Alfred,  6tudiant,  rue  du  Sars,  28,  k  Mons. 
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Wala,  Adelina,  A  Wellin. 
Walgrafpk,  vicaire,  A  Fairoul  (Fraire). 
Wallbm ACQ  (I'abb^,  inspectear  dioc^ain,  k  Gh&telet. 
Wallrmacq,  vicaire,  k  Ghatelet. 
WALRAVENS  (M»')»  ]6v4que  de  Toumai. 
Walskb,  cnH,  A  Pontpierre  (Steinbiedendorf)  Lorraine. 
Walsh,  rentier,  boulevard  d'Omalins,  a  Namar. 
Waltdt,  professenr  a  T^ole  moyenne,  &  Andenne. 
Waltzdjo,  J.-B.,  vicaire,  k  Turpange  (Messancy). 
Waringot,  cnr^,  A  Harlue  (£ghez^). 
Warlomont,  Ren^y  avenue  de  Cortenberg,  66,  k  Bruxelles. 
WARLAin>,  Antoine,  4  Steinbach. 
WABSAirr,  L.,  rentier,  k  Achdne  (Ciney). 
WAaNANT,  Anatole,  k  Ciney. 
Warhant,  Arthur,  k  Gembioux. 
Wabnant,  L.,  k  Finnevaux  (Meanil-Sainte-Blaise). 
Wabnimont,  instituteur,  k  Nam^che. 
Wabnimont  (M"»*),  k  Namtehe. 
Wabnucokt,  Feliden,  instituteur,  k  Anlier  (Habay). 
Wabnon,  vicaire,  k  Saint-Servais  (Namur). 
Wabtiquk,  rue  Blondeau,  k  Namur. 
Wabt,  Jeannette,  rentiere,  k  Paliseul. 
Warz^e,  cur^oyen,  k  Rochefort. 
Wabzbk,  h  Andenne. 
Wabzbe,  Marie,  h  Rochefort. 

Wassbigb,  a.,  banquier,  rue  Godefroid,  4,  h  Namur. 
Wasseiok  (M™«),  rue  Gt^defroid,  a  Namur. 
Wassbigb,  Gabrielle,  rue  Godefroid,  k  Namur. 
Wassbigb,  Marie,  rue  Godefroid,  k  Namur. 
Wassbigb,  Magdeleine,  rue  Godefroid,  k  Namur. 
Wasseige,  Robert,  rue  Godefroid,  k  Namur. 
Wasseige,  Jean,  chauss^  de  Louvain,  k  Namur. 
Wassbigb  (M™«),  chauss^  de  Louvain,  k  Namur. 
Wassbigb,  Max,  avocat,  rue  de  Bruxelles,  76,  k  Namur. 
Wassbigb,  X.,  rue  Leopold,  k  Dinant. 
Wasseige,  F.,  k  Potisseau  (Fooz-Wepion). 
Wassbigb-Thibaut  (M"«),  k  Potisseau  (Fooz-W^pion). 
Wassbigb,  Hel^ne,  rue  Nicolo,  10,  k  Passy  (Paris). 
Wasseige,  fidouard  (M"«),  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 
Wasseige,  Ernest,  rue  de  Bruxelles,  89,  k  Namur. 
Wassbigb,  £douard,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 
Wasseige,  Paul,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 


126  LISTB  DBS  SOUSCRIPTEUBS. 


MM. 
Watelbt,  Isidore,  notaire,  a  Laneuville  (Condroz). 
Watelet  (M***),  rue  de  TAnge,  a  Namur. 
Watklbt,  Rosalie,  k  Vielsaim. 
Wathy,  cure,  h  Commanster  (Bovigny). 
Wautblkt,  cur^,  h  Fleurus. 
Wautelet,  Pauline,  rue  de  l*Ange,  k  Namur. 
Wauters,  B.,  cure  de  Saint- Vincent,  k  Liege. 
Wauthikr,  E.,  cur^,  k  Brandville,  Meux  (France). 
Wauthy,  J.-B.  (Pabbe),  k  Wagnelee-Chassart. 
Wauthy,  vicaire  de  Saint-Loup,  a  Namur. 
Wauthy,  A1.,  chauss^e  de  Lodelinsart,  123,  a  Giily-Haies. 
Wautier,  abbe  retraite,  k  Taviers  (Noville). 
Wautier,  F.,  rentier,  k  Taviers  (Noville). 
Wautier,  Joseph,  fermier,  k  Frangnee  (Noville-Taviem). 
Wavreil,  cure,  k  Mussy-la-Ville  (Saint-L^ger). 
Wavreil,  Adrien,  cure,  k  Saint-L^er  (Arlon). 
Wberts  (M"'),  rue  Emile  Cuvelier,  k  Namur. 
Wegimont,  Joseph,  u^ociant,  rue  Kipdorp,  19,  k  An  vers. 
Weiler,  membre  du  Geselienvereiu,  Luxembourg. 
Weinandy,  d^put^,  k  Lellange  (Wilwerwiltz). 

Weislinqbr,  J.,  Congr^ga  ion  des  missionnaires,  k  Le  Bestin  (Qmpont). 
Weislinokr,  6.,  id.  id.  id. 

Weislinoer,  L.,  id.  id.  id. 

Wellens,  Maria,  rue  Van  Schoonbeke,  44,  k  Anvers. 
Wellens,  Maria,  Markgravelie,  131,  a  Anvers. 
Wbrotte,  Francis,  ingenieur,  k  Dave. 
Wery,  Georges,  ingenieur,  k  Fosses. 

Wery,  p.,  ingenieur  agricole,  au  chateau  de  Bumot  (Profondeville). 
Wery  (M™«,  nee  baronne  Fallon),  au  chat,  de  Bumot  (Profondeville). 
Wery,  chef  de  bureau,  k  Namur. 
Wery,  docteur,  conseiller  provincial,  a  Sclayn* 
Wesmael-Charlieb,  Ad.,  editeur,  rue  de  Fer,  68,  k  Namur. 
Wbsmael-Charlier  (M"«),  rue  de  Fer,  63,  k  Namur. 
Weyland,  Louise,  a  Salzinnes  (Namur). 

Weyns,  C.-M.,  Nan  't  Begijnhof,  12,  Apostelenstnaat,  9,  k  Malinel. 
Weyrich,  cure,  k  Thiaumont. 
Wbyrich,  cure,  k  Dohan  (Bouillon). 
WiAME,  Joseph,  rue  de  Geronsart,  a  Jamhes. 
WiBiN,  PL,  curd,  a  Achet  (Hamois-Condroz). 
WiDART,  cure,  a  Amonines  (firezee). 
WiDART,  Desir^,  fermier,  k  Laneuville  (Wideumont). 
WiLLEKENs  (M*""),  prelat  de  Mondaye,  k  Pabbaye  de  Grimbergen. 
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WiLLKKKNs,  vicaire,  k  Casterle  (Thielen). 
VViLLBMS,  AngMe. 

W'elliemb,  Auguste-Joseph,  k  Pondrome  (Beauraing). 
WiLLOT,  A.-J.,  cure,  k  Houmoir  (Hamoir). 
WiLLOT  (I'abbe),  professeur  au  College  Saint- Joseph,  k  Virion. 
WnxoT,  J.-F.  propri^taire,  k  Mont  (Bastogne). 
WiLMABT,  Charles,  conseiller  provincial,  k  Blier  (Erezee). 
WiLMOTTE,  chanoine,  rue  de  I'Arsenal,  8,  k  Namur. 
WiLMOTTB,  professeur  au  Seminaire  de  Floreffe. 
WiLMOTTB,  vicaire,  k  Awagne  (Dinant). 
WiLMOTTB,  Em.,  pharmacien,  k  Samson. 
WiLMOTTB  (M™«),  k  Samson. 

WiLVBBTZ,  Pierre,  r^ent  k  Pecole  moyenne  de  r£tat,  k  La  Plante. 
WiNAND,  A.,  avenue  de  Salzinnes,  46,  k  Namur. 
WiNAND  (M™«),  rue  Saint-Aubain,  k  Namur. 
WiNAND,  Euphemie,  k  Andenne. 
WiNANDT,  cure,  k  Carlsbourg. 
WiKKCi,  bourgmestre,  k  Saint-L^ger  (Arion). 
Wiics,  juge,  rue  Derri^re  la  Halle,  k  Mons. 
WioT,  L^n,  g^rant  k  la  fonderie  de  cloches,  k  Tellin. 
WiBKAT,  £milie,  quai  des  Tanneurs,  a  Dinant. 
WissKmcHEN  (Pabbe^,  professeur  au  Seminaire  de  Bastogne. 
WiTRT,  cur6-doyen,  k  Messancy. 
WoDON-DupRKT,  rue  de  Bruxelles,  k  Namur. 
WoDON-DrPRET  (M"*),  rue  de  Bruxelles,  a  Namur. 
WoDON,  Alex.,  propri^taire,  a  Auvelais. 
WoDON,  Leon,  ingenieur,  k  Auvelais. 
WoBSTK,  Ch.,  ministre  d'foat,  k  Bruxelles. 
Woillabd-Pechon,  institu trice,  k  Saint- L^er  (Arlon). 
WoiTBiN,  Aloys,  imprimeur,  k  Namur. 
WoiTRiN  (M°»«),  k  Namur. 
WoFFRiN,  fils,  k  Namur. 
WoiTRiN,  J.,  ^tudiant,  k  Namur. 
WoiTRiN,  Therfese,  boulevard  d'Omalins,  k  Namur. 
Wolf,  membre  du  Gesellenverein,  k  Luxembourg. 
WooT  DE  Trixhk,  Joseph,  boulevard  d'Omalius,  k  Namur. 
WooT  DK  Trixhb  (M"*),  boulevard  d'Omalius,  k  Namur. 
Worms,  Fr.,  vicaire,  k  Failon  (par  HaveJange). 
Woutbrs,  cure  du  Beguinage,  k  Herenthals. 
WouTKRS,  cur^,  k  Lichtaert  (Thieleu). 
WouTERS  (M"**),  k  Hondelange  (Arlon). 
WoYARD,  D.,  rue  Leii^vre,  19,  a  Salzinnes. 
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MM. 
WuBTH,  architecte,  k  Neufchateaa  (Lnxembonrg). 
WiTTTS,  cur6-doyen,  k  Hoogstraeten. 
WuTTS,  cur6,  k  Merxem  (Anvers). 
Wyn8,  avocat,  k  Mons. 


YppsBsiBL,  aumdnier,  h  Tertibut. 

TsssaANT  DE  DiFQUE,  chftteau  d'Hoadoumont  (Ohey). 


Zachabde  (R6y.  P^re),  supeiieur  des  Cannes  d^haass^s,  k  Marche. 

Zboh-Du  Bibz,  6diteur,  Grand'place,  8,  k  Braine-le-Comte. 

Zboh,  Marthe,  k  Braine-le-Comte. 

Zbndbb,  E.,  aumdnier  k  Phospice  Saint-Joseph,  k  Ciney. 

ZiBSBB  (I'abb^),  joumaliste,  k  Luxembonrg. 

ZIMARINO  {Ug'),  Nicolas,  £y6que  de  Lacedonia. 

ZoNAiK,  Louis,  pr^tre,  sup^rieur  da  coll^  du  Saint-Esprit,  k  Ghaza 

(Beyrouth),  Syrie. 
ZouDB-GoDiN,  rue  du  Lombard,  B8,  k  Namnr. 
ZouDB,  Irma,  rue  Pepin,  8,  k  Namur. 
ZouDB,  Ernest,  k  Saint-Hubert. 
ZouDB,  Jules,  propri^taire,  k  Grand-Leez. 


i 


PREMlfiRE  PARTIE 


PRELIMINAIRES  DU  GONGRES 


CHAPITRE  I 


FORMATION  DES  COMIXES 


ERs  la  fin  de  1901,  le  diocese  de  Namur 
apprenait  avec  joie  et  l^^'itime  fierte  que 
M*^  Heylen  siicc^dait  k  M*^  Doiitreloux, 
de  sainte  et  regrettee  in^moire,  dans  Tor- 
ganisation  des  Congres  Eucharistiques,  et 
devenait  President  effectif  du  Comite  per- 
manent. S.  fim.  le  Cardinal  Langenioux, 
Archev^que  de  Reims,  avait  accepts  la  presidence  d'hon- 
neur,  se  rendant  aux  respectueuses  instances  du  Comite 
permanent. 

Les  amis  de  I'Eueharistie  ont  partout  accueilli  cette 
double  nomination  avec  bonheur.  Les  catholiques  du  monde 
entier  connaissent  et  v^nerent  le  digne  successeur  de  saint 
Remi  sur  le  si^ge  archiepiscopal  de  Reims.  II  n'en  est  aucun 
qui  ne  sache  la  haute  autorite  dout  jouit  en  France  et 
a  Tetranger  S.  fim.   le  Cardinal  Langenieux,  la  confiance 
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particuliere  que  L6on  XIII  a  eu  lui  et  le  titre  de  L^gat 
du  Saiat-Si^ge  dont  il  a  et^  honor6  aux  CJongrds  Eucharis- 
tiques  de  Jerusalem  et  de  Londres. 

Originaire  de  ce  pays  de  Flandre  oil  la  Constance  et  I'in- 
trepidite  dans  la  foi  sont  her^ditaires,  religieux  Pr^montre, 
d'abord  a  Tongerloo,  puis  visiteur  et  superieur  general  de 
son  Ordre,  M*^*^  Heylen,  objet  d'line  estinie  et  d'une  affection 
l)articulieres  de  la  part  de  Leon  XIII,  apporte,  k  la  grande 
et  belle  oeuvre  qu'il  est  appele  a  presider,  I'appui  d'une 
science  theologique  profonde  et  le  concours  d'un  zele  et 
d'un  devoueraent  qu'egalent  seuls  son  amour  et  sa  pi^t^ 
pour  Tadorable  Eucharistie. 

La  Providence  disi)osait  les  eveneraents  pour  accorder 
a  la  Belgique  catholique  la  grande  grace  d'un  quatrieme 
Congres  Eucharistique  international,  et  le  nom  de  Naraur 
(levait  desormais  s'inscrire  en  lettres  d'or,  dans  les  fastes 
eucharistiques,  a  cote  des  noms  de  Liege,  d'Anvers  et  de 
Bruxelles. 

Le  23  Janvier  1902,  M^  Heylen  presidait,  k  Paris,  la 
reunion  frenerale  annuello  du  Coinite  permanent  de  Tocuvre 
des  Congres  Eucharistiques  internationaux.  Apres  un  tou- 
chant  et  juste  liounnage  rendu  a  la  memoire  du  v4n6r6 
M^^Doutreloux,  oveque  de  Liege,  i)redecesseur  de  M^ Heylen 
dans  la  presidence  du  Comite  permanent,  on  y  a  entendu  un 
rapport  des  plus  interessants,  fait  par  M.  de  P^lerin,  secre- 
taire general,  sur  la  situation  actuelle  de  I'GEuvre. 

Sur  la  proposition  de  M*^  Heylen,  le  Comity  permanent 
a  ensuite  vote,  a  I'unanimite,  la  tenue  du  Congres  Eucharis- 
tique de  1902  a  Namur,  du  3  au  7  septembre. 

La  ville  de  Xaniur,  on  no  saurait  Toublier,  connut,  au 
xr'  si('cle,  saint  Xorberi,  fondateur  de  TOrdre  des  Pr^mon- 
tres  et  dofenseur  intrepide  de  la  foi  eucharistique.  C'est 
a  Xainur  aussi  que,  plus  tard,  sainte  Julienne,  I'apotre  de 
la  Fote-Dieu,  fuyaut  la  persecution,  viut  chercher  un  asile. 

Le  jeudi,  30  Janvier,  M*^'  Heylen  reunit,  au  Palais  epis- 
copal, les  Vicaires  generaux,  les  membres  du  Chapitre,  le 
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Clerge  et  plusieurs  Messieurs  de  la  ville.  M.  de  P^lerin, 
secretaire-general  du  Comite  permanent,  etait  venu  de  Paris 
pour  assister  a  cette  reunion. 
Voici  la  lettre  d'invitation  de  S.  G.  M«^  Heylen  : 

M. 

Vous  avez  appris  sans  doute  que  le  XlVe  CIongres 
EucHARiSTiQUE  tiendra  ses  sessions,  en  notre  ville,  au 
mois  de  septembre  prochain  (du  3  au  soir  au  dimanche  7). 

Nous  nous  proposons  d'installer,  jeudi,  30  courant,  le 
Comite  local  charg^  de  I'organisation  generals  du  Con- 
gr6s,  et  nous  comptons,  a  cet  effet,  sur  la  presence  de 
MM.  de  P^lerin  et  Delcourt,  secretaires  g^n^raux  du 
Comity  permanent. 

Nourrissant  I'espoir  que  votre  pi^te  et  votre  z^le  vous 
engageront  k  prendre  una  part  active  a  cette  grande 
manifestation,  j'ai  Thonneur  de  vous  inviter  k  assister 
a  la  seance  d'installation,  qui  aura  lieu  ledit  jour,  au 
Palais  episcopal,  a  dix  heures  du  matin. 

Veuillez  agr^er.  Monsieur,  I'expression  de  mes  sen- 
timents bien  devoues  en  Notre  Seigneur. 

t  THOMAS-LOUIS, 

fivEQUE   DE   NaMUR. 

Dans  cette  reunion,  M^  le  R°*^  fiveque  exposa  le  pro- 
gramme du  prochain  Congres,  communiquant  avec  une 
pieuse  Amotion  a  Tassemblee  sa  joie,  ses  desirs,  ses  espe- 
rances,  et  fit  connaitre  i'organisation  des  dilFerents  comites 
de  preparation  du  Congres.  Puis,  M.  de  Peleriu,  en  un 
langage  charmant  et  penetre  d'une  foi  ardeute,  s'etendit  sur 
la  grande  oeuvre  des  Congres  Eucharistiques,  leur  but,  qui 
est  de  raniraer  partout  la  fervcur  et  la  vie  eucharistique  et 
de  reparer,  par  de  solennelles  manifestations  publiques,  les 
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oublis  et  les  crimes  des  nations  envers  le  Saint-Sacrement; 
—  il  rappela  la  beauts  et  les  succes  des  treize  CJongr^  pr^ 
cedents,  surtout  de  ceux  tenus  en  Belgique;  —  il  indiqua 
les  nombreuses  et  importantes  questions  a  traiter  durant 
le  Congres,  et  terrnina  en  exprimant  non  seulement  I'espoir 
fonde,  mais  ddja  la  certitude  de  la  reussite  parfaite  du  pro- 
chain  Congres  de  Namur. 

M^  Heylen  remercia  M.  de  Pelerin,  ajouta  quelques  mots 
d'encourageraent  pour  les  diff6rents  Comites,  et  Ton  se 
s^para  avec  la  resolution  de  se  mettre  k  Toeuvre  de  suite 
et  de  ne  rien  ^pargner  pour  le  succes  du  Congres.  —  L'avenir 
montra  que  cette  resolution  fut  fidelement  tenue. 

Voici  comment,  des  cette  premiere  reunion,  furent  com- 
poses le  Coniite  local  et  les  Sous-Comites. 

COMITE  I.OCAL 

Sa  Grandeur  M^""  Heylen,  rcverendissirae  eveque  de  Namur,  President : 
M.  le  senaleur  Melot,  bourgmeslre  de  la  ville  de  Namur;  M**"  Delogne, 
vicaire  general,  prelat  de  la  Maison  de  S.  S.;  M^'  Remy,  vicaire  general, 
prelat  de  la  Maison  de  S.  S.,  Vice-Presidents;  M.  Lahaye,  archiviste 
provincial,  Secretaire  fjeneral;  MM.  Cartuyvels  de  Collaert,  conseiller 
communal  de  Namur;  Max  Wasseige,  avocat;  Maurice  Everard,  avocat, 
Seart aires  adjolnts. 

SOLS-COMITfiS 

I.  —  COMITE  DE  PROPAGANDE 

MM.  (ieorges  Lejn*and.  professeur  a  Tlnstitut  agricole,  pr^.sident  du 
Conseil  particulier  de  Saint-Vincent-de-Paul,  President;  I'abbe  Bai^, 
cure  de  Notre-Dame,  Secretaire;  le  R.  P.  Jacobs,  de  la  Compagnie 
de  Jesus,  rectonr  du  CoII^e  N.-D.  de  la  Paix;  le  chanoine  Wilmotte, 
dirf'cteur  de  la  Semaine  Reliifiense;  le  chanoine  Blondiaux,  professeur 
au  (irand  Seminaire;  Tabbe  Adriaenssens,  aum6nier  militaire,  a  Namur; 
Tabbe  Baudhiiin,  aumOnier  des  Soeurs  de  Sainte-Marie;  i'abbe  Servais, 
professeur  a  I'Athenee  royal  de  Namur;  I'abbe  Schmitz,  prosecretaire 
de  ri^veche  de  Namur;  Golenvaux,  avocat,  conseiller  communal  de 
Namur;  Victor  Delvaux,  redacteur  do  VAmi  de  VOrdre;  Paul  Frapier, 
avocat;  Blanke,  avccat;  E.  Attout,  president  du  Syndicat  des  Voyageurs; 
Auguste  Godenne,  imprimeur,  membres. 
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II.  —  COMITfe  DSS  T&AVAUX 

MM.  le  chanoine  Houba,  archipi^tre,  President;  I'abbe  Bouchat, 
prosecr6taire  de  I'fiv6ch6,  Secretaire;  le  R.  P.  B.  de  Meester,  prieur  de 
I'abbaye  de  Maredsous ;  le  R.  P.  Gardien  des  Fibres  Mineurs  de  Salzinnes ; 
Le  R.  P.  Houze,  de  la  Compagnie  de  i^sus ;  le  chanoine  Hizette,  professeur 
au  Grand  S^minaire ;  le  chanoine  Lederc,  professeur  au  Grand  Seminaire ; 
Tabbe  Coppin,  cor^  de  Saint-Servais;  I'abbe  Cawet,  cure  de  Saint-Loup; 
Delhaise-Bribosia,  juge  au  tribunal  de i**  instance;  Henri  Hamoir,  avocat; 
Charles  Godenne,  avocat;  Auguste  Melot,  avocat,  membres. 


m.  --  COMITY  DES  FINANCES 

MM.  Eug.  Thibaut,  avocat,  President;  le  chanoine  Henry,  Secretaire; 
le  chanoine  Georges,  secretaire  de  rfiv^h6  de  Namur;  rabb^Marioye, 
directeur  de  I'lnstitut  Saint-Louis,  a  Namur;  Tabb^  Guilmin,  cur6  de 
Saint-Nicolas;  Tabb^  Gilles,  directeur  du  Grand  Seminaire;  le  notaire 
Hamoir,  conseilier  communal  de  Namur;  H.  Bribosia,  avocat,  ^chevin 
de  Namur;  F.  Douxchamps,  conseilier  communal  de  Namur;  E.  Borl6e, 
avocat;  L.  Lange,  architecte,  membres. 


IV.   —  COMITE  DES  C£r6M0NIES  RBLIGIBUSES 

MM.  le  chanoine  Sosson,  President;  Niffle-Anciaux,  docteur  en  droit. 
Secretaire;  le  chanoine  Rousseau,  aum6nier  des  Soears  Notre-Dame; 
le  chanoine  Dcscy,  professeur  au  Grand  Seminaire;  Tabbc  Lemaire, 
cure  de  Saint-Jean-Baptiste ;  Tabb^  Comeille,  cur6  de  Saint-Joseph; 
I'abbe  le  Grand ;  le  Cher  Frere  Directeur  des  Ecoles  chretiennes ;  Eugene 
Delchambre,  president  de  la  Society  de  Saint-Francois  Regis;  Jean 
Wasseige-de  Lhonneux;  A!.-  Gerard,  avocat;  Joseph  Fallon,  avocat; 
Ed.  Van  Gheluwe,  architecte-.  Ernest  Sonvanx,  industriel:  Aloys  Woitrin, 
imprimeur;  Ad.  Jomouton,  industriel;  A.  Hanin,  industriel,  membres. 

Quelques  jours  apres  cette  reunion,  M^'  Heylen  constitua 
le  Comite  d'honneur,  ou  figurent  les  plus  beaux  uoms  des 
deux  provinces  de  Namur  et  du  Luxembourg. 
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COMlTfi  D'HONNEl'R 

Son  Altesse  Ser6nissime  Mr'  le  prince  d' Aremberg,  a  Marche-les-Dames ; 
MM.  le  baron  de  Favereau,  ministre  des  Affaires  etrang^res,  senateur; 
le  baron  de  Montpellier,  gouvemeur  de  la  province  de  Namur;  Devolder, 
ministre  d'£tat,  senateur;  le  marquis  de  Beauflbrt,  senateur;  le  baron 
d'Huart,  senateur;  le  baron  Orban  de  Xivry,  senateur;  le  baron 
do  Pitteurs-Hiegaerts,  simateur;  Tavocat  Poncolet,  senateur;  le  docteur 
Heynen,  vice-president  de  la  Chambre  des  representants;  le  docteur 
Cousot,  depute;  I'avocat  Delvaux.  depute;  Tavocat  Dohet,  depute; 
Hubert,  depute;  le  comte  de  Limburg-Stirum,  depute;  I'avocat  Petit, 
depute;  le  baron  de  Moreau  d'Andoy,  ancien  ministre,  etc.;  I'avocat 
Frapier,  membre  de  la  Deputation  permanente,  president  de  I'Association 
constitutionnelle  et  conservatrice ;  Leon  Delogne,  bourgmestre  et 
conseiller  provincial;  S.  de  Dorlodot,  conseiller  provincial;  le  baron 
de  (iiey,  conseiller  provincial ;  Gochet,  conseiller  provincial ;  le  docteur 
Jacques,  conseiller  provincial ;  le  baron  de  MofTarts,  conseiller  provincial ; 
le  comte  de  Villermont,  conseiller  provincial;  le  baron  de  Woelraont, 
conseiller  provincial;  le  baron  Fallon,  commissaire  d'arrondissement ; 
Ch.  Thibaut,  president  du  tribunal  do  1''*^  instance,  a  Namur;  N.  Left^vre, 
president  du  tribunal  de  i***  instance,  a  Arlon ;  Capelle,  procureur  du  Roi, 
a  Namur;  Henri  Desclee,  a  Maredsous;  le  comte  de  Briey,  a  Laclaireau; 
Burton,  president  du  Conseil  particulier  de  Saint-Vincent-de-Paul,  a 
Dinant;  le  baron  de  Cesves,  a  Ros^:  Al.  Chameux,  a  Namur;  le  baron 
Coppens,  a  Humaiu;  le  vicomte  de  Curel,  a  Habay-la-Vieille ;  Tavocat 
Huart,  president  du  Cercle  Catholique,  a  Namur;  Isebrand  de  Difque, 
a  Filee;  le  notaire  Larobotte.  bourgmestre  de  la  ville  de  Bastogne;  le 
comte  de  Liedekerke,  a  Arville  (Faulxj;  le  baron  Del  Marmol,  membre 
du  Conseil  superieur  des  Conferences  Saint-Vincent-de-Paul,  aSalzinnes; 
I'avocat  MichaeJis,  president  de  I'Association  catholique,  a  Arlon; 
A.  de  Pierpont,  president  du  Conseil  particulier  de  Saint- Vincent-de-Paul, 
a  Nameche;  Ed.  de  Pierpont,  a  Riviere  j  le  baron  de  Thysebaert,  a 
Jambes;  le  comte  Van  der  Stegen  de  Schrieck,  a  Rosee;  Wesmael- 
Charlier,  imprimeur  de  I'Eveche,  a  Namur;  J.  Woot  de  Trixhe,  a  Naraur. 


Bientot  fut  form^e  la  phalange  des  Commissaires.  Nous 
aurons  roccasion  de  redire  le  travail  et  le  devouement  de 
ces  jeunes  gens  actifs  et  genereux  qui  furent,  durant  tout  le 
Gongres,  des  auxiliaires  si  precieux,  et  se  montrerent  cons- 
tamment  k  la  hauteur  de  leur  mission  delicate,  laborieuse, 
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SOU  vent  difficile  et  fatigante.  Yoici  la  lettre  par  laquelle 
M^  Heylen  constituait  ce  groupe  et  les  noins  de  ces  vaillants 
Commissaires. 

Monsieur, 

Le  XrVe  Congr6s  Eucharistique  tiendra  ses  sessions 
en  notre  ville,  du  3  au  7  septembre  prochain. 

A  Tinstar  de  ce  qui  s'est  fait  pour  les  Congr^s  ante- 
rieurs,  notamment  pour  celui  de  Bruxelles,  j'ai  r^solu 
de  former  une  Commission  de  jeunes  gens  actifs  et 
d^vou^  en  vue  d'organiser  les  s^nces  et  les  c^r^monies 
religieuses  et  d'assurer  le  service  de  Tordre. 

J'ai  rhonneur  de  vous  prior,  Monsieur,  de  bien 
vouloir  faire  i>artie  de  cette  Commission.  Votre  pi^te 
et  votre  z^le  vous  d^cideront  A  accepter,  je  n'en  doute 
pas,  heureux  que  vous  serez  de  pouvoir  prendre,  en 
quality  de  Commissaire,  une  part  personnelle  k  cette 
grande  manifestation  religieuse. 

Agreez,  Monsieur,  Tassurance  de  mes  sentiments 
(ievoues  en  Notre  Seigneur. 

t  THOMAS-LOUIS, 

fivEQUE    DE  NaMUR. 

commissaires  du  CONGRt:S 

MM.  Leon  Lahaye;  Leon  Bonaniy;  Felix  Bribosia;  Xavier  Bril)osia, 
avoeat;  Jean  Charlier;  Albert  Ghequiere;  Franz  de  Collombs;  Maurice 
Deivigne;  Henri  de  Meeren;  Jean  Dohet,  avoeat;  U^on  Douxchamps ; 
Charles  Ducoflre;  Franz  Eloin;  Francis  Kverani;  Felicien  Fallon; 
(ieorges  Fallon,  avoeat;  Charlas  Henroz;  Albert  Iluart;  Louis  Hiiart; 
I^on  Jeanniart,  avoeat;  Charles  Lebrun,  avoeat;  F^ierre  Douxchanips; 
Charles  de  Romer^e;  Jean  Michotte;  (ieorpes  Pirson,  avoeat;  Andre 
Thibaut.  avoeat;  Charles  Thibaut;  Robert  Wasseige;  Haphael  de  3l(^eus; 
Maurice  Everard,  avoeat ;  Joseph  Fallon,  avoeat;  Albert  Fallon;  Francois 
Fallon;  Andre  Douxchanips ;  Arthur  KegoiH;  Paul  de  Lhoneux:  Leon 
Lamy;  Jules  Dujwnt;  Paul  Thibaut;  Henri  Thibaut;  (ieorg«\s  FveranI; 
Max  Wasseige,  avoeat ;  Annand  Wasseige ;  Krnest  Zoude ;  Joseph  Meeus ; 
Femand  Jeanmart ;  Raymond  Jeanmart;  Paul  Cartuyvels  d(»  Coll  ert. 
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Aux  Comites  dejk  constitues  et  aux  Sections  ordinaires 
des  Congres  furent  bientot  adjoiiites  une  Section  sp^ciale 
pour  les  jeunes  gens  et  une  autre  Section  pour  Dames. 

En  avril,  M^  Heylen  convoquait  a  Namur  les  d6legues 
de  la  jeunesse  catholique  des  differentes  Universit^s.  A  cette 
reunion  furent  discut6s  et  d^cid^s  Torganisation  et  le  travail 
de  cette  cinquieme  section  qui  fut  si  animee  durant  tout  le 
Congres. 

Monsieur, 

Vous  aurez  appris  que  le  XIV«  Congres  interna- 
tional DES  (EuvRES  EucHARiSTiQUES  86  tiendpa  A 
Namur,  du  3  au  7  septembre  prochain. 

A  rinstar  de  ce  qui  s'est  fait  lors  du  dernier  Congres, 
tenu  a  Angers,  j'ai  r^solu  d'etablir,  outre  les  Sections 
generale  et  sacerdotale,  une  Section  sp^ciale  pour  les 
jeunes  gens. 

J'ai  rhonneur  de  vous  convoquer,  Monsieur,  k  une 
reunion  pr^paratoire  qui  aura  lieu  a  Namur,  au  Palais 
episcopal,  vendredi  11  avril  j^rochain,  A  deux  heures, 
k  TefFet  de  constituer  la  Section  et  de  discuter  le  Pro- 
gramme. 

J 'en  ai  la  con  fiance,  voire  pi^te  et  votre  zele  vous 
decideront  a  prendre  part  a  cette  reunion,  et  je  vous 
prie  d'agreer,  Monsieur,  Tassurance  de  mes  sentiments 
bien  devoues  en  N.  S. 

t  THOMAS-LOUIS, 

fivEQUE  DE  Namur. 


P.  S.  —  Je  joins  a  la  prosente  une  invitation  que  je  vous  prie. 
Monsieur,  de  vouloir  bien  adresser  au  rnembre  de  votre  Societe  qui  vous 
acconipagnera  a  la  reunion. 
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V.  —  CONIT^  DE  LA  JEUNESSE  CATUOLIQUE 

M^  Ch.  Cartuyvels,  doyen  du  chapitre  de  Liege,  ancien  vice-recteur 
de  rUniversite  de  Louvain,  President  dhonneur;  MM.  le  baron  Henry 
Dard,  depute  du  Pas-de-Calais,  pr^ident  du  Cercle  des  Facult^s  catho- 
liques  de  Lille,  Vice-President  d'honneur;  Edouard  Gerard,  president 
de  la  Generale  des  Etudiints  de  Louvain,  President ;  Charles  Sacre, 
president  de  la  Generale  bruxelloisedesfitudiantscatholiques;  Charles 
Wauters,  president  de  T  Union  liegeoise  des  Ctudiauts  catholiques, 
Vice-Presidents;  fimile  Cautermans,  president  de  la  Generale  gantoise 
des  £tudiants  catholiques;  Georges  Cousot,  del^gue  des  Facultes  du 
Coll^  de  la  Paix,  Namur,  Secretaires;  Joseph  Vermylen,  president  de 
r.\Dversoise,  Louvain ;  Max  Cassart,  president  de  la  Society  des  Etudiants 
catholiques,  Gembloux;  Robert  Chaidron,  president  de  la  Generale  des 
£tudiants  catholiques,  Mons;  Oscar  Louis,  secretaire  du  Cercle  des 
Etudiants  catholiques,  Anvers,  Commissaires, 

Enfin  fut  aussi  arret^e  la  sixi^me  section  pour  Dames, 
dont  void  le  Conuit6. 


VI.  —  CONITE  DES  DAMES 

S.  A.  princesse  Pauline  d'Arenberg;  Presidente  d! honneur ;  W^^  la 
comtesse  de  Liminghe,  M"»*  Pauline  Wasseige,  presidente  de  I'Asso- 
ciation  des  Eglises  pauvres,  a  Namur,  Vice- Preside ntes;  M"*»  Pauline 
Wautelet;  fimilie  Jeanmart,  Secretaires. 

Dom  M.  (iodefroid,  pr^montre,  abb^  de  Frigolet,  President;  Rev. 
Pere  Houze,  S.  J.,  Vice-President. 

Ainsi,  de  bonne  heure,  les  differents  rouages  du  Congres 
furent  nettement  dessin^s.  Cette  division  intelligente  du 
travail,  bien  marquee  des  les  premiers  mois  de  Tannee, 
facilitait  la  preparation  et  assurait  la  realisation  de  I'ceuvre; 
chaque  Comite  allait  remplir  sa  tache  avec  ardeur,  et  les 
diverses  parties  ainsi  etudi6es  et  bien  eiaborees  devaient, 
quelques  mois  plus  tard,  se  reunir  et  former  ce  tout  bar- 
monieux  et  magnifique  qui  fut  le  Congres  de  Namur. 
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Eucharistique  se  tiendra  dans  notre  ville  ^piscopale,  du 
3  au  7  septerabre  prochain.  Impossible  de  vous  exprimer 
le  bonheur  dont  notre  coeur  est  rempli  en  vous  faisant 
part  de  cette  grace  du  Seigneur  qui  est  tout  k  la  fois  un 
honneur  insigne  et  un  inestimable  bienfait  non  seulement 
pour  la  ville,  raais  pour  tout  le  diocese  de  Namur. 

II  est  loin  de  notre  pensee  de  pr^tendre  que  cette  laveur 
Nous  ^tait  rigoureusement  due,  mais  serions-nous  taxes 
de  temerite  si  nous  aflBlrmions  que  notre  religieux  diocese 
poss^de  plus  d'un  titre  k  une  designation  si  flatteuse  pour 
notre  pi^t^? 

En  eflfet,  Tfiglise  de  Namur  ne  peut-elle  pas  se  glorifier 
d'une  devotion  toute  particuli^re  et  plusieurs  foiss^culaire 
au  Dieu  de  nos  autels,  heritago  de  nos  pieux  ancetres 
conserve  toujours  avec  un  soin  jaloux?  Ne  peut-elle  pas 
citer,  parmi  les  illustrations  de  son  histoire,  les  noms  de 
deux  apotres  et  promoteurs  ardents  du  Culte  eucharis- 
tique, saint  Norbert  et  sainte  Julienne?  C'est  a  Tombre  de 
Tantique  cite  namuroise  et  grace  a  la  g^n^rosite  de  ses 
comtes  que  saint  Norbert  a  Ibnde  Tabbaye  de  Floreffe, 
la  premiere  de  ses  creations  sur  le  sol  de  notre  Belgique. 
C'est  de  la  qu*il  a  rayonne  dans  nos  contrees,  prechant 
la  parole  divine  a  Fosses,  a  Moustier,  a  Corroy,  propa- 
geant  partout  le  culte  de  TEucharistie,  son  amour,  sa 
vie,  son  tout.  —  Quant  a  sainte  Julienne,  cette  autre 
gloire  de  notre  patrie,  dont  le  Seigneur  s'est  servi  pour 
doter  rfiglise  universelle  de  la  solennite  de  la  Fete-Dieu, 
dont  la  vie  tout  entiere  n*a  ete  qu'une  sorte  d'hommage 
ardent  et  continu  au  Dieu  de  TEucharistie,  Nous  la  reven- 
diquons  non  sans  droit  pour  un  enfant  de  notre  diocese. 
Si  elle  est  liegeoise  par  sa  naissance  et  la  premiere  partie 
de  sa  vie  religieuse,  elle  est  namuroise  par  les  longues 
annees  qu'elle  a  passees  a  Salzinnes,  fuyant  la  persecution, 
et  par  sa  i)recieuse  mort  arrivee  a  Fosses,  en  Tan  1258. 
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II  Nous  est  doux  de  rappeler  ces  souvenirs  et  de  penser 
que  ces  deux  saints  personnages,  attentifs  a  veiller  sur 
les  lieux  qu'ils  ont  sanctifies  par  leurs  vertus,  Nous  ont 
obtenu  Thonneur  et  le  bienfait  du  Congr^s  Eucharistique. 

C'est,  en  eflfet,  un  honneur  et  un  honneur  insigne  qui 
Nous  est  prepare. 

Pendant  plusieurs  jours,  notre  ville  possedera  T^lite 
des  catholiques  et  de  notre  patrie  et  des  nations  ^tran- 
geres;  elle  sera  honor^  de  la  presence  de  plusieurs 
Princes  de  I'figlise,  autour  desqueis  se  grouperont  les 
hommes  les  plus  eminents  par  leur  science,  leur  vertu 
et  leur  piet^ ;  elle  sera  le  si^e  de  ces  assises  solennelles, 
qui  feront  mieux  connaitre,  aimer  et  servir  le  Dieu  de 
TEucharistie ;  elle  sera  le  theatre  de  ces  demonstrations 
grandioses  qu'on  pent  ranger  au  nombre  des  plus  beaux 
triomphes  du  Sacrement  des  Autels. 

C'est  aussi  une  feveur  inestimable !  L'histoire  de  tons 
les  Congr^s  Eucharistiques  est  ik  pour  prouver  que  tou- 
jours  ils  ont  produit  un  renouvellement  de  vie  chr^tienne 
et  surtout  de  piete  eucharistique.  Tous  en  conviennent  : 
c'est  en  graude  partie  a  ces  solennelles  reunions  qu'on 
doit  rapporter  ces  oeuvres  d'adoration,  de  re[)aration, 
de  gratitude,  d'amour  envers  le  Tr6s  Saint-Sacrement, 
oeuvres  qui  se  propagent  partout  et  fleurissent  de  plus 
en  plus.  Ce  sont  les  Congres  encore  qui  ont  donne  nais- 
sance  non  seulement  aux  actes  les  plus  fervents  de  la 
piete  individuelle,  mais  encore  aux  manifestations  les 
plus  eclatantes  du  culte  public  et  social  que  le  peuple 
Chretien  ne  peut,  sans  manquer  k  ses  devoirs,  refuser  au 
divin  Sacrement. 

Ces  fruits  admirables  que  les  Congres  precedents  ont 
toujours  produits,  le  Congres  de  Namur  les  produira  a 
son  tour.  Aussi  est-ce  avec  confiance  quo  Nous  en 
attendons  les  benedictions  les  plus  abondantes  pour  tout 
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notre  diocese.  Avec  la  grace  de  Dieu,  il  enflammera 
davantage  Tardeur  des  fervents,  il  dissipera  la  torpeur 
des  tiMes  et  des  indifferents,  il  rendra  la  vie  aux  mal- 
heureux  qui  ont  m^onnu  et  abandonn^  la  pratique  des 
devoirs  Chretiens.  II  remuera.  Nous  Tesp^rons,  toutes  les 
classes  de  notre  peuple  bien-aim^ ;  il  les  ram^nera  k  la 
Sainte  Eucharistie,  il  fera  refleurir  son  culte,  d'abord  par 
Inobservance  des  devoirs  essentiels,  la  communion  pascale 
et  Tassistance  k  la  sainte  messe  du  dimanche,  ensuite  par 
les  ceuvres  libres  d'une  devotion  plus  parfaite,  telles  que 
les  adorations  privees  et  publiques,  les  communions  et 
les  messes  r^paratrices,  les  associations,  les  confr^ries  et 
bien  d'autres  que  Nous  ne  saurions  ici  enum^rer. 

II  y  a  plus  encore.  Nous  esp^rons  que  le  Congr^ 
contribuera  puissamment  k  rattacher  a  la  Sainte  Eucha- 
ristie les  oeuvres  sociales  que  nous  voyons  surgir  de  tous 
cot^s.  Inspirees  et  soutenues  par  Tesprit  chr^tien,  ces 
oeuvres' puiseront  une  nouvelle  vigueur  dans  leur  contact 
avec  le  Dieu  de  TEucharistie  :  car  en  Lui  elles  s'alimen- 
tent  k  la  source  de  la  vie,  elles  s'echaufFent  a  un  foyer  divin, 
elles  se  penetrant  d'une  seve  inepuisablement  f^conde. 

Un  dernier  resultat  du  Congr^s  sera  d'etablir  et  de 
consolider  le  r^gne  de  Jesus-Christ,  Dieu  et  Roi,  sur 
toute  la  society.  Qu'on  ne  ToubUe  pas  :  la  society,  comme 
telle,  est  soumise,  ainsi  que  les  particuliers,  au  souverain 
domaine  de  Notre  Seigneur.  II  est  ecrit  que  Dieu  Lui 
a  donne  les  nations  pour  heritage  et  que  son  empire 
s'etend  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  terre. 

Au  surplus,  le  Congr^s  constituera,  par  lui-meme,  un 
triom[)he  eclatant  pour  Jesiis-Christ  au  Tres  Saint-Sacre- 
ment,  un  triompho  aussi  pour  la  Sainte  l5glise  et  pour  le 
glorieux  Pontile  qui  la  gouverne. 

Nous  benissons  la  Providence,  Nos  Tr^s  Cliers  Freres, 
qui,  par  une  heureuse  coincidence,   Nous  accorde  de 
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reunir  le  Congr^  en  noti^  ville  ^piscopale,  durant  Tann^ 
jubilaire  de  Sa Saintet^  LfiON  XIII.  De  toutes  les joies  qui 
sont  reserv^es  au  Chef  de  TEglise,  en  cette  annee  memo- 
rable, Notre  solennit^  eucharistique  sera,  sans  contredit, 
une  des  plus  douces  et  des  plus  chores  k  sa  pi^te.  El, 
Nous  sommes  en  droit  de  Tesp^rer,  le  Seigneur  b^nira 
abondamment  le  p^re  et  les  enfants  de  la  grande  famille 
chretienne  :  son  Coeur,  en  eifet,  sera  emu  par  les  hom- 
mages  solennels,  les  supplications ardentesdu  peuple  fiddle 
assemble  autour  du  trone  sur  lequel  son  Fils  bien-aime 
intercede  sans  cesse,  et  s'immole  pour  le  salut  du  monde. 

En  presence  des  int^ets  sup^rieurs  de  la  Religion  et 
des  ames  engages  dans  nos  prochaines  solennit^,  Nous 
Nou8  sentons  press^  de  vous  dire  avec  une  insistance 
toute  pastorale  :  <  Preparez-vous  k  ces  jours  de  grace, 
et  obtenez  de  Dieu  que  nos  esperances  se  r^alisent.  » 

Que  cette  preparation  consiste  d'abord  dans  la  pri^re,  ce 
grand  moyen  de  nous  rendre  Dieu  favorable  et  d'obtenir 
de  Lui  tout  ce  que  nous  d^sirons.  D^s  a  present  done, 
nous  prierons,  et  nous  prierons  tons  los  jours  pour  Tentiere 
reussite  du  Congrfes  Eucharistique.  Nous  prierons  surtout 
devant  le  Saint-Sacrement,  dans  les  visites,  les  adora- 
tions, les  saluts  et  autres  fetes  religieuses.  Plus  que  jamais, 
nous  serons  fiddles  k  assister  A  tons  les  offices  de  TEglise 
qui  se  cel^brent  en  Thonneur  de  la  Sainte  Eucharistie. 

A  la  pratique  de  la  priere,  ajoutons  le  tidele  accom- 
j)lissement  du  devoir  pascal,  la  digne  reception  du 
Sacrement  de  Penitence  et  de  la  Sainte  Communion.  — 
Le  temps  pascal  est  proche,  et  Nous  demandons  a  Diou 
qu'aucun  de  nos  chers  diocesains  ne  manque  a  la  ^rave 
obligation  qui  lui  est  imposee  a  cette  epoque.  —  Oui, 
Nous  voulons  Tesperer  :  il  n'est  personne,  parmi  ceux 
qui  s'honorent  encore  du  nom  de  Chretien,  qui  ne  s'em- 
presse  de  se  rendre  k  Tinvitation  touchante  du  Sauveur  : 

10 
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Venez,  mes  amis,  venez  vous  asseoir  a  la  table  que  je 
vous  ai  pr^par^e  et  dans  laquelle  vous  est  servie  Tabon- 
dance  de  tous  les  biens  v^ritables  :  Esurientes  reples  bonis. 
—  Que  tous  nos  pretres,  que  tous  ceux  qui  peuvent 
exercer  sur  leurs  fr^res  quelque  influence  salutaire  s'em- 
ploient,  avec  ardeur,  a  ramener  les  pauvres  p^cheurs  au 
Banquet  salutaire  de  notre  Dieu. 

Nous  nous  pr^parerons  encore  par  une  exacte  obser- 
vance de  cet  autre  precepte,  si  frequemment  transgress^ 
de  nos  jours,  Tassistance  a  la  Sainte  Messe  du  dimanche 
et  des  fetes  d'obligation .  Nous  n'insisterons  pas  longtemps  : 
qu'il  Nous  sufBse  de  vous  rappeler  combien  frAjuemment 
Nous  vous  avons  deja  exhortes  k  Taccomplissement  de  ce 
devoir  rigoureux  et  a  T^loignement  des  obstacles  qui 
vous  empechent  de  le  remplir.  Songez  qu'il  ne  peut  vous 
sufflre  de  satist'aire  vous-memes  k  ce  precepte  :  c'est  un 
devoir  pour  vous  de  veiller  k  ce  que  vos  enfants  et  tous 
ceux  qui  dependent  de  vous  suivent  le  bon  exemple  que 
vous  leur  donnerez. 

Enfin,  pour  couronner  notre  preparation,  efibr^ons- 
nous  d'etre  genereux  et  ne  nous  contentons  pas  de  ees 
pratiques  obligatoires.  Sachons  accorder  d6s  maintenant, 
et  d'un  elan  spontane,  une  plus  large  part  aux  pratiques 
facultatives  de  la  devotion.  Multiplions  nos  visites  au 
Saint-Sacreraent ;  s'il  est  possible,  assistons  a  la  Sainte 
Messe,  meme  i)endant  la  semaine;  approchons-nous 
frequemment  de  la  Sainte  Table;  et  penetrons-nous  ainsi 
de  cet  amour  de  la  Sainte  Eucharistie,  que  le  Congr^s 
fortiflera  encore  davantage. 

Que  saint  Norbert  et  sainte  Julienne,  dont  Nous  vous 
avons  evoque  plus  haut  la  sainte  memoire,  soient  nos 
patrons  et  nos  modules  dans  cette  preparation  au  Congr^. 
Qu'ils  prient  pour  nous,  et  nous  obtiennent  la  grace  de 
suivre  leurs  exemples. 
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A  ces  causes,  afin  d'attirer  la  benediction  de  Dieu  sur 
ie  Congr^s  Eucharistique  et  sur  notre  Diocese,  Nous  avons 
ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

I.  A  partir  du  dimanche  de  la  Passion  jusqu'au 
7  septembre  inclusivement,  les  pretres  r^citeront  k  la 
Sainte  Messe,  salvis  rubrkis,  la  Collecte  du  Saint-Esprit 
a  la  place  de  celle  pro  Papa.  EUe  sera  recit^e  a  I'intention 
du  Souverain  Pontile,  et  particuli^rement  pour  le  succds 
du  CJongr^s  Eucharistique. 

II.  Nous  autorisons  une  fois  par  mois,  dans  toutes  les 
^lises  et  chapelles  publiques  ou  le  Saint-Sacrement  est 
conserve,  et  dans  les  oratoires  des  communautes  reli- 
gieuses,  Texposition  du  Saint-Sacrement  depuis  la  pre- 
miere messe  jusqu'^  la  fin  de  la  Messe  solennelle.  Dans 
les  communautes  religieuses,  I'exposition  pourra  se  pro- 
longer  jusqu'^  midi.  Elle  se  terminera  toujours  par  le  chant 
du  Tantum  ergo  et  par  la  Benediction  du  Saint-Sacrement. 
Les  pretres  choisiront  le  dimanche  ou  la  fete  qui  sem- 
blera  le  mieux  convenir  pour  cette  exposition. 

III.  Nous  accordons  aux  communautes  religieuses  une 
communion  extraordinaire  par  semaine,  jusqua  la  clo- 
ture du  Congr^s. 

Sera  notre  present  Mandement  la,  le  dimanche  de  la 
Passion,  dans  toutes  les  eglises,  chapelles  publiques, 
communautes  religieuses  et  colleges  de  notre  dioc6se. 

Doiuie  k  Namur,  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le 
contre-seing  de  notre  Secretaire,  le  10  mars  1902. 

t  THOMAS- LOUIS, 

fivEQUE  DE  NaMUR. 

Par  Mandement : 
J.-H.  Georges,  Ch.  Secret. 
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Bref  de  Sa  Sainiete  Leon  XIll 

Le  Souverain  Pontife  Leon  XIII  eavoya  k  M^  Tfiveque 
de  Naraur,  le  Bref  dont  nous  donnons  la  traduction  et  le 
texte,  Bref  6logieux  pour  I'fiveque  et  consolant  pour  la 
Belgique  entiere. 

LEOiN  XIII,  PAPE 

VENERABLE   FRERE 
SALUT   ET   BENEDICTION    APOSTOLIQUE 

Vous  Nous  avez  communique  deux  nouvelles  qui 
Nous  out  egalement  rejoui. 

Vous  avez  ete  choisi  pour  presider  le  Comite  des 
Coiigres  Eucharistiques,  et  c'est  dans  voire  ville  de 
Namur  que  va  se  reuriir  en  septembre  prochain  le 
XI V®  de  ces  Congres.  Ces  pensees  Nous  excitant  a 
adresser  de  magnifiques  actions  de  graces  a  ce  Dieu 
Tout-Puissant  qui  a  fait  naitre  et  s'e'panouir  au  sein 
du  peuple  beige,  comme  dans  son  foyer  principal, 
le  culte  de  TEucharistie.  C'est  uiie  gloire,  en  effet, 
que  Ton  se  plait  a  reconnaitre  a  votre  nation  :  elle 
brille  entre  toutes  les  autres  par  I'amour  et  par  le 
culte  qu'elle  a  voues  au  Saint-Sacrement;  et  ses 
admirables  exemples  les  excitent  a  developper  cons- 
tamment  leur  piete  en  vers  le  divin  Mystere. 

Aussi,  c'est  de  tout  coeur  que  Nous  approuvons 
ce  pieux  dessein  que  vous  avez  forme  de  faire  tout  ce 
qu'il  vous  est  possible  pour  procurer  a  TEucharistie 


BRBF  DB  SA  SAINTBTE  L^OK  XIII.  149 

un  nouveau  triomphe  et  pour  developper  dans  les 
ames  des  habitants  du  diocese  de  Namur  les  senti- 
ments de  pi^t^  qui  lui  sont  dus. 

Et  c'est  pour  Nous  une  circonstance  tr6s  heureuse 
que  les  hommages  que  vous  offrez  au  Souverain 
Poritife  en  cette  annee  de  son  jubile  se  trouvent 
associ^s  au  respect  dont  vous  eritourez  le  Dieu  cache 
sous  les  voiles  de  I'hostie.  De  cette  sorte,  c^est  une 
ferme  confiance  que  Nous  en  avons,  la  veneration 
que  vous  portez  au  Christ  augmentant  dans  vos 
ames  y  fera  grandir  aussi  dans  une  certaine  mesure 
les  sentiments  de  respect  qui  sont  dus  a  notre  dignity 
de  Vicaire  du  Christ. 

AUez  done  a  ce  Congr^s  avec  bon  courage,  avec 
une  irhs  grande  confiance.  Nous  souhaitons  ardem- 
ment  que  Dieu  verse  sur  vous  ses  graces  les  plus 
abondantes,  et,  afin  que  ce  Congres  puisse,  dans  la 
plus  grande  mesure,  disposer  des  tresors  celestes, 
Nous  accordons  de  grand  cceur  toutes  les  indul- 
gences que  Nous  avons  I'habitude  d'accorder  aux 
autres  Congres. 

Comme  gage  de  Notre  particuliere  bienveillance, 
Nous  accordons  a  vous,  a  vos  fideles  et  .a  tous  ceux 
(jui  prendront  part  a  ce  Congres,  la  benediction 
apostolique. 

Donne  a  Rome,  pr6s  de  Saint-Pierre,  le  14  juillet 
1902,  en  la  25®  annee  de  notre  Pontificat. 

LfiON  XIII,  Pape. 


150  PR^LIMINAIRBS  DU  CONGRBS. 

TEXTE  LATIN  DU  BREF  DU  SAINT-PkRE  A  US'  HEYTXN 

LEO  PP.  XIII 

VENERABILIS  FRATER,  SALUT£M  ET  APOSTOLICAM  BENEDICTIONEM 


Duplicem  abs  te  nuntium  non  dissimili  laetiUae  sensu  acoepimus,  et 
magisterium  tibi  esse  demandatum  supremi  Congressuum  Eucharistieo- 
rum  Conciiii,  et  decimiim  quartum  Sanclissimae  Eucharistiae  Conventum, 
qui  proximo  Septembri  mense  advocabitur,  jam  apud  Namurcensem 
urijem  apparari.  Haec  dum  animo  reputamus,  gratiam  eamque  peram- 
plam  habeiims  omnipotent!  Deo.  qui  excitatum  Eucharistise  cuitum  voluit 
e  medio  Beigarum  populo,  e  sua  veluti  prsBcipua  sede,  eminere.  Genti 
enim  vestra^  illud  singulari  laude  vertitur  quod  amore  et  cultu  Sacra- 
menti  Augusti  splendide  pra?luoeat»  exemploque  mirabiii  pertrahat  ceteros 
ad  majorem  habendam  divino  huic  mysterio  reiigionem.  Quapropter  con- 
silium tuum  vehementer  adprobamus  enitendi  pro  viribus  ad  novum 
Kucharisticae  triumphum  comparandum,  atque  ad  celsa  huius  pietatis 
prsecellentissimae  in  Namurcensium  animis  fovenda.  Id  autem  opportune 
admodum  accedit  ut  obsequia  vesti*a,  qu^e  per  hunc  Jubiisei  pontificalis 
annum  Romanum  PontiAcem  spectant,  conjungantur  eadem  cum  vene- 
ratione  Christi  sacris  speciebus  induti;  ex  quo  sine  dubitatione  efficietur 
ut  de  adhibito  in  Christum  impensiore  cultu,  nonnihil  etiam  incrementi 
capiat  vicarial  Xostrae  dignitatis  observantia.  Volumus  igitur  magno  te 
animo,  grandique  cum  fiducia,  ad  Conventum  accedere,  Deique  benignis- 
simi  gratiam  uberriniam  tibi  adprecamur.  Quo  autem  ditiores  Conventui 
referantur  coelostes  thesauri,  indulgentias  onmes  quas  eucharisticis  Coeti- 
bus  impertire  consuevimus,  nunc  etiam  libentissime  largimur.  Testem 
benrvolentite  apostolicam  benedictionem  tibi  et  C(rteris  qui  in  conventu 
aderunt  peramaiiter  in  Domino  impertimur. 

Datum  Rom*  apud  S.  Petrum,  die  XIV  Julii  MCMII,  Pontificatiis  Nostri 
anno  vicesinio  (juinto. 

LEO  PP.  XIIL 
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Adhesions  des  EvSques 

Le  Congres  Eucharistique  de  Namur  fiit  encourage  et  b6ni 
par  un  grand  nombre  de  Pr^lats  qui  ^rivirent  k  M^  Heylen 
les  lettres  les  plus  significatives  de  complete  adhesion  et  de 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  personnel lement  au  Congres. 
Nous  ne  pouvons  reproduire  ces  lettres,  trop  nombreuses,  et 
nous  devons  nous  contenter  de  transcrire  les  noms  : 

1**  Des  fiveques  qui  ont  adher6  au  Congres; 

2**  Des  fiveques  qui  ont  assiste  au  Congres. 

ONT  DONNE  LEt'R  ADHl^ON  AV  GONGRfeS  Et'CHARISTIQUE 
DE  NAMUH 

1.  —  Kn  France 

LL.  fim.  les  Cardinaux-Archeveques  de  Paris ;  d' Autan ;  de  Bordeaux ; 
de  Lyon ;  de  Reims ;  de  Rennes,  Del  et  Saint- Malo. 

LL.  GG.  les  Archev^ques  d'Aix;  d'Albi;  d'Alger;  d' Avignon;  de 
BesanQon;  de  Cambrai;  de  Toulouse. 

LL.  GG.  les  Eveques  d'Aire;  d' Amiens;  d'Angouleme;  deBayonne; 
(le  Beauvais ;  de  Besangon ;  do  Blois ;  de  Clermont-Ferrand ;  de  Constan- 
tino ( Algerie) ;  de  Digne ;  d'fivreux ;  de  Gap ;  de  Grenoble ;  de  La  Rochelle ; 
de  Laval;  de  Limoges;  de  Lugon;  du  Mans;  de  Meaux;  de  Mende;  de 
Montauban;  de  Nancy  et  Toul;  de  Nantes;  de  Nice;  d'Oran  (Algerie) : 
d'Orleans;  de  Pamiers;  de  Perigueux  et  Sarlat;  de  Poitiers;  de  Quimper 
et  Leon;  de  Saint-Die;  de  Saint-Flour;  de  Tarentaise;  de  Tarbes;  de 
Troves. 

XL  —  Ku  i%u§;leterre 

Son  fim.  le  Cardinal- Archeveque  de  AVestminster. 

LL.  GG.  les  fiveques  de  Liverpool;  de  Middlesbreugh ;  de  Newport; 
de  Northampton  (eti  Anf/leterre) ;  de  Galloway;  de  Cilascow  (le  vicaire 
capitulaire)  (en  Ecosse);  d'Ardagh;  de  Limerick  (eti  Irlande). 

111.  —  En  Autrlebe-Hon^rle 

Son  Em.  le  Cardinal-Archev^que  d'P^sztergou,  prince-primat  de  Hon- 
grie;  Son  fim.  le  Cardiual-Archevdque  de  Goritz. 
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S.  G.  Mj?""  le  Prince-jfeveque  de  C^acovie ;  LL.  GG.  les  Archevfeques  de 
Coloczae;  d'Olinutz. 

LL.  GG.  les  Eveques  de  Laibach ;  de  Leitmeritz ;  de  Linz;  de  Munkacs ; 
de  Rosenau ;  de  8zathmar ;  de  Transylvanie ;  de  Vacz. 

IV.  —  En  ilLllemogne 

LL.  GG.  les  fiv^ues  de  Metz;  de  Munster;  d'Osnabriick;  de  PoseQ 
(Pologne  allemande);  de  Strasbourg;  de  Treves;  de  M^*"  FISCHER, 
fivdque  titulaire  de  Juliapolis,  coadj.  de  Cologne  (eu  Alhmagne), 

LL.  GG.  les  Archev^qnes  de  Bamberg;  de  Munich. 

LL.  GG.  les  Eveques  d'Eichstadt;  de  Ratisl)onne;  de  Rottembourg: 
de  Wiirzbourg  (en  Bavi'ireJ. 

V.  —  JEu  Suisse 

S.  G.  TArcheveque  de  Fribourg. 

LL.  GG.  les  Eveques  de  Bale  et  Lugano ;  de  Saint>Gall ;  TAdministrateur 
apostolique  du  Tessin. 

VI.  —  Eu  Italle 

LL.  GG.  les  Arcbeveques  de  Scutari;  de  Tarente. 

LL.  GG.  les  fiveques  d'Aosto;  de  Cagli  et  Pergola;  de  Nicosie. 

VII.  —  Kn  Holltnide 

S.  G.  M^r  TArrhev^que  dTtrecht. 

LL.  G(J.  les  P^v^ques  de  Breda;  de  Haarlem:  de  Rnremonde. 


VIII.  —  En  Arinenle 

S.  G.  M*?""  I'Eveque  d'Adana  et  Tarse. 


Rev""'  Abbes  de  Manebester:  do  Postel;  de  Pare;  de  Bornhem;  do 
ToDgerloo;  d'Averbode:  de  Frigolet:  —  de  Maredsous;  de  Mont-Cesar: 
<le  Voiirclie:  de  Ligiig*';  de  Tennondc;  de  Val-Dieu ;  de  St^enbrugge: 
de  Marteau-Feudlen  (Yvoir):  de  Beau-Ch^nc  iCban.  deLatran);  M*"^  lo 
Procureur  des  Cban.  de  Latran. 
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ARCHEVtQUES  KT  tVtQVES  PE£8ENT8  ACJ   C01V6Ri» 

Son  l^jniiience  le  Cardinal  GOOSSENS,  archev«qae  de  Malines,  legat 
da  Saint-^ege. 

Son    ExceUence    M«^    GRANITO    DI    BELMONTE,    archevdqae 
d^Edesse,  nonce  apostolique. 

Sa  Grandeur  Mk'  VAN  DEN  BRANDEN  DE  REETH,  archeyfique 
de  Tyr  (12  novembre  1879,  ev.  d'&ythi^). 

Sa  Grandeur  M«'  RIORDAN,  archev^que  de  San  Francisco  (fitats-Unis). 

Sa  Grandeur  M«'  VAN  DEN  BOSCH,  archev^qne  de  Pario  (21  no- 
vembre 1890). 

Sa  Grandeur  M»^  Isaac  HADJLVN,  archeveque  de  Sebaste  (8  avril  1892). 

Sa  Grandeur  M«'  £douard  ILSLEY,  evdque  de  Birmingham  (ev.  de 
Fessa,  19  novembre  1879),  17  fevrier  1888. 

Sa  Grandeur  M8'  Jean-Joseph   KOPPfeS,  ^v6que   de   Luxembourg 
i2S  septembre  1883). 

Sa   Grandeur  W^  Camille-Paul  MAES,    eveque  de  Covington  (1®*" 
octobre  1884). 

Sa  Grandeur  M**-  Antoine  STILLEMANS,  eveque  de  Gand  (30  de- 
cembre  !^ 


Sa  Grandeur  M*' Alfred  AVILLIEZ,  ev6que  d' Arras  (11  juillet  1892). 

Sa  Grandeur  M(f'  Joseph   VAN  DER  STAPPEN,  eveque  de  Jaffa 
ilSjuin  1893). 

Sa   Grandeur   Mf*-   Hugues    MAC    SHERRY,    6v^que    titulaire    de 
Justinianopolis,  vicaire  apostolique  de  Port-Elisabeth  (2  juin  1896). 

Sa  Grandeur  M«»"  Charles-Gustave  WALRAVENS,  ^vdque  de  Tournai 
(26  decembre  1896). 

Sa  Grandeur  Mk""  P'ran^is-J.  RUMEAU,  eveque  d* Angers  (28  sep- 
tembre 1898). 

Sa  Grandeur  M?^  Charles-Mane-Alfred  DE  CORMONT,  ev6que  de 
la  Martinique  (14  decembre  1899). 

Sa  Grandeur  M§'  Louis-Ernest  DUBOIS,  eveque  de  Verdun. 

Sa  Grandeur  Mf  RUTTEN,  eveque  de  Libge. 

Sa  Grandeur  M^  Tlfeveque  du  Haut-Nii. 
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Le  Souverain  Pontife  voulut  accorder  une  faveur  toute 
sp6ciale  au  Congres  Eucharistique  de  Namur,  en  confiant  a 
Son  Eminence  le  Cardinal  Goossens,  Archeveque  de  Malines, 
avec  le  titre  de  Leyat  a  luiere  de  Sa  Saintete  la  mission  de 
pr6sider  en  son  nom  le  XIV**  CJongres  des  CEuvres  Eucha- 
ristiques  qui  s'ouvrira  k  Namur,  au  mois  de  septembre. 
Gette  distinction  honore  tout  specialement  Teminent  Pr^iat 
qui  en  est  I'objet ;  elle  en  est  en  meme  temps  une  nouvelle 
marque  de  I'affection  particuliere  que  L6on  XIII  porte  a  la 
Belgique  et  un  gage  de  succes  pour  le  prochain  Congres. 

Voici  la  lettre  du  Saint-Pere  a  Son  fiminence  le  Cardinal 
Goossens  : 

LEOiN   XIII,   PAPE 

NOTRE  CHER   FILS 
SALUT    ET   BENEDICTION    APOSTOLIQUE 

Nous  avoiis  eii  vivement  a  coeur,  en  publiaiit  tout 
recemmeiit  Notre  Lettre  fsur  la  Saintt  Eucharistiejy 
de  nourrir  et  de  promouvoir  grandemeiit  le  culte  et 
la  devotion  de  TAuguste  Sacrement,  et  Nous  n'avons 
pas  voulu  que  Notre  appui  et  Nos  sympathies  iissent 
defant  au  XIV®  Congres  Eucharistique,  qui  se  tiendra 
dans  la  ville  de  Namur  au  mois  de  septembre  pro- 
chain.  Aussi,  desirant  beaucoup  que  cette  solennit^ 
produise  les  plus  heureux  resultats.  Nous  avons  bien 
volontiers  pris  la  resolution  de  vous  choisir  comma 
Legal  a  latere  pour  presider  ce  Congres  en  Notre 
nom,  en  Notre  lieu  et  place,  et  de  Notre  autorit^. 

En  relevant  par  cet  honneur  le  XIV®  Congres 
Eucharistique,   Nous   nourrissons   le  grand   espoir 
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qu'il  recueillera  une  moisson  de  fruits  plus  abon- 
dante  et  contribuera  a  augmenter  le  culte  de 
I'auguste  Mystere  de  nos  autels;  Nous  en  avons 
[X)ur  garants,  et  votre  vertu,  et  la  pi^te  de  tous 
ceux  qui  sont  preposes  a  rorganisatioii  du  Congres. 
Dans  I'entretenips,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous 
conible  de  ses  bienfaits ;  et  comnie  gage  des  faveurs 
celestes.  Nous  accordons  tres  aifectueusement  dans 
le  Seigneur,  a  vous  et  a  ceux  qui  se  rendront  au 
Congres,  la  Benediction  Apostolique. 

Donne  a  Rome,  pres  Saint-Pierre,  le  14  juillet  1902, 
de  Notre  Pontificat  la  vingt-cinqui6me  ann^e. 

LEON  XIII,  Pape. 


CHAPITRE  III 


TRAVAUX  DES  GOMITES 


ous  avons  indique  la  formation  des  diffe- 
rents  Comites,  charges  de  la  preparation 
dii  Congres.  Ces  Comites,  composes  de 
pretres,  de  religieux  et  de  lai'ques,  se 
mirent  resolument  k  la  besogne  des  la 
premiere  heure,  chacun  dans  sa  si)h6re. 
Car  chaque  Comite  avait  ses  attributions 
bien  definies,  sa  part  de  travail  bien  marquee,  ses  reunions 
particulieres  et  intimes.  II  avait  sa  vie  k  lui,  sa  liberty 
d'action.  et  faisait  converger  tons  ses  efforts  vers  le  but  qui 
lui  etait  assign^. 

§1. 

Le  ComiU  de  Fropagande  se  montra  d'une  tres  grande 
activite.  Des  le  mois  de  fevrier,  il  adrosse  k  Messieurs 
les  Doyens  et  Cur^s  de  la  Belgique  une  circulaire  —  en 
fran^ais  et  en  flamand  —  annon^ant  le  Congres,  jivec  priere 
d'envoyer  au  plus  tot  les  listes  des  paroissiens  qui  pourraient 
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adherer  au  Congrds.  Beaucoup  de  listes  parvinrent  au  Ck)mite 
qui  saisit  avec  joie  roccasion  qui  lui  est  donn^e  ici  de 
remercier  Messieurs  les  Doyens  et  Cures  de  leur  precieux 
concours. 

Le  Coraite  s'assura  ensuite,  dans  toute  la  Belgique,  I'aide 
de  nombreux  correspondants  locaux.  A  eux  aussi  le  Comity 
garde  une  profoude  reconnaissance  du  grand  zele  qu'ils  out 
mis  au  service  du  Congres.  —  Chacun  de  ces  correspondants 
6tait  prie  d'envoyer  la  liste  des  personnes  capables  d'adherer 
au  Congres  dans  telle  ou  telle  region  designee. 

Ces  deux  series  de  listes  revues,  la  circulaire  annongant 
le  Congres,  avec  le  pi-ogramnie  des  sections  et  un  bulletin 
d'adhesion,  redigee  en  frangais  et  en  flamand,  fut  envoyee 
dans  toute  la  Belgique. 

En  juillet,  le  Comite  de  Propagande  regut  du  Secretariat 
general  la  liste,  par  dioceses,  et  par  doyennes  pour  le  diocese 
de  Naraur,  des  adherents  deja  acquis  au  Congres.  Les 
correspondants  diocesains  en  eurent  connaissance  suivant 
leur  circonscription  respective,  et  purent  ainsi  developper 
d'une  fagon  sure  leur  travail  de  propagande. 

Au  mois  d'aout,  une  derniere  circulaire,  donnant  les  noms 
des  orateurs  du  Congres,  Thoraire  et  differentes  communica- 
tions, fut  lancee  dans  tout  le  pays. 

La  presse  catholique  beige  ouvrit  gen6reusement  ses 
colonnes  aux  communiques  qui  lui  furent  frequemment 
adresses  par  Tintermediaire  de  M^  V.  Delvaux,  le  devooe 
directeur  de  VAmi  de  VOrdre,  de  Xamur. 

Nous  sommes  heureux  de  t^moigner  ici,  a  VAmi  de  VOrdre, 
aux  Journaiix  catliolicjues  et  aux  Revues  qui  out  encourage 
le  Congres,  notre  profonde  reconnaissanca. 

Entretemps,  le  Comito  s'etait  occupe  d'organiser  le  con- 
cours pour  Vaffichr  et  la  carte  du  Congres. 

Les  conditions  de  ce  concours  furent  indiquees  aux  artistes 
beiges  par  une  circulaire  publiee  dans  les  journaux  et  dans 
les  Revues  d'art. 

Voici  cette  circulaire  : 
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Coneours  pouF  le  dessin  d'une  affiehe 

APPEL  AUX  ARTISTES  BELGES 

XEV*  CONGBkS  ELXHAIU8TIQLV  INTERNATIONAL 

Namur,  mars  4902. 

\je  sujet  rappellera  le  culte  de  la  Sainte  Eucharistie. 

I/affiche  sera  con^ue,  de  pr6f<6rence,  en  style  Ix>uis  XIV,  qui  sera  le 
style  de  la  decoration  de  la  ville. 

Kill'  aura  3  metres  de  hauteur  sur  1  metre  30  de  largeur  a  1/10  pres. 
La  moitie  environ  sera  reserve  au  texte. 

Le  projet  comprendra  le  titre  de  ratfiche  qui  sera  :  «  XIV*'  Congi*68 
Eucharistique  international.  Namur  190S.  » 

II  comprendra,  en  outre,  quelques  lignes  eomme  type  du  caract^re 
a  employer  pour  le  texte. 

liCS  concurrent  devront  envoyer  leur  projet,  grandeur  d'eorecutim 
et  en  couleur,  s'il  est  destine  a  ^tre  execute  en  couieur.  En  ce  cas,  il  ne 
[MDurra  comporter  plus  de  quatre  couleurs. 

I'll  artiste  peut  presenter  plusieurs  projets. 

Ix*s  projets  seront  envoyes,  avant  le  1^  mal,  :iu  president  du  ComiU- 
de  pro|)agande,  M.  Georges  Legrand,  boulevard  Ad  Aquam,  21,  Namur. 

In  pli  cachets,  portant  la  suscription  «  Affiehe  du  Congras  Kucharis- 
tique.  Namur  1902  »  et  renfermaut  Tindication  des  nom  et  prciioms  ou 
un  signe  qui  sera  repete  sur  le  projet,  devra  accomi)aj,'ner  renvoi. 

Le  coneours  sera  juge  par  un  jury  compos(^^  de  sept  membres. 

Le  pn>jet  classe  premier  aura  droit  a  unc  prime  de  loO  fr.  et  servira 
|)0ur  I'atliche.  Le  projet  classe  second  aura  droit  a  une  prime  de  T.-i  fr.  et 
servira,  en  reduction,  a  orner  la  carte  de  nienibre. 

Les  deux  projets  primes  resteront  la  proprie^te  exclusive  du  ('.omite 
oi-ganisateur  du  Ck)ngr6s. 

Le  nom  des  artistes  vainqueurs  sera  public  par  les  joumaux  et  men- 
lionne  en  toutes  lettres  sur  leur  a?uvre. 

Onze  projets  furent  presentes. 

Le  projet  portant  comme  devise  une  eioik  bleue  fut  classe 
l>remier  et  en  consequence  adopte  pour  I'aftiche.  II  etait  du 
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a  M**  Charles  Falize,  de  Naraur.  Le  projet  portant  conime 
devise  Adoremus  fut  classe  second  et  adopte  pour  la  cart«. 
II  etait  de  M*"  Joseph  Claes,  de  Namur. 

L'alfiche,  tiree  a  2,000  exemplaires,  fut  envoyee  aux  prin- 
cipales  6glises  de  Belgique  et  aussi  aux  eglises  de  Tetranger 
auxquelles  le  Coniite  international  estima  utile  d'en  adresser. 

Ce  travail  incessant  du  Comite  de  propagande  fut  couronne 
du  plus  envi6  des  resultats,  celui  d'avoir  amene  pres  de 
cinq  mille  souscripteurs  au  Cougres  Eucharistique. 

A  ce  vaillant  Comite  tons  les  reraercieraents  et  toutes  les 
felicitations  du  Congres ! 

*  * 

Le  travail  de  propagande  s'^tait  etendu  en  dehors  de  la 
Belgique.  Des  amis  de  I'Eucharistie,  en  differents  pays 
catholiques,  sUnteressaient  vivement  au  succes  du  Congres. 

Nous  mentionnons  ici  avec  une  vive  reconnaissance 
M.  le  conite  de  Nicolay,  a  Paris,  M.  de  Pelerin,  secretaire 
general  du  Comite  permanent  des  Congres  Eucharistiques, 
a  Paris,  et  surtout  M.  Delcourt-Haillot,  de  Valenciennes, 
vice-secretaire  de  ce  meme  Comity,  ainsi  que  M.  Priim, 
bourgmestre  de  Clervaux. 


CiPGulaire  a  Messieurs  les  Cures  de  la  Belgique 
pour  avoip  des  adresses 

XW*   CONtiRks  EIJCIIAIIISTIQUE   INTERNATIONAL 

Namur,  f^vrier  1902. 
Monsieur  le  Doyen. 

Vous  avez  appris  sans  doute  que  le  XIV«  Congres  Eucharistique 
international  siegera  a  Namur,  du  3  au  7  septembre  de  cette  ann6e. 

Le  choix  du  Comite  permanent  des  OEuvws  Eucharistiques  s'est  done 
encore  une  fois  porte  sur  une  ville  de  noire  pays. 
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Tous  les  membres  do  derg^,  tous  les  catholiqueB  beiges  ne  peuvent 
que  s*eo  r6jouir. 

Ds  savent,  en  effet,  par  les  resultats  des  Gongr^s  ant^rieurs,  Tinfluence 
considerable  que  cette  nouvelle  manifestation  religieuse  est  appel^ 
a  exeroer,  —  dans  toute  la  Belgique,  —  sur  la  foi  et  sur  la  pi^  des 
fideles  ^Ters  la  Sainte  Eaebaristie. 

U  imports  done  que  tous  aient  a  coeur  de  oontribuer,  par  les  moyens 
dont  ils  disposent,  a  faire  produire  au  Gongrte  tous  les  fruits  possibles. 

Cast  cette  pensee,  Monsieur  le  Doyen,  qui  a  engage  le  Comity  sp^ial 
de  propagande  du  Congr^s  de  Namur  a  solliciter  votre  ooncours. 

Nous  vous  prions  instaminent,  Monsieur  le  Doyen,  de  vouloir  bien 
inscrire  au  tableau  ci-joint  les  noms  des  notables  de  votre  paroisse  dont 
on  poarrait  utitement  solliciter  Tadb^sion,  en  leur  adressant  les  diverses 
droQlaires  relatives  au  Congr^,  y  compris  celle  dont  le  texte  se  trouve 
d-contre. 

Votre  z^le  sacerdotal  ne  nous  laisse  aucun  doute  sur  le  succes  de 
notre  dtoarche  :  quel  prStre  ne  saisirait  avec  joie  toutes  les  occasions 
de  se  d^ouer  pour  le  Saint-Sacrement? 

Inutile  d*ajouter  que  nous  remercions  sp^dalement  les  membres  du 
derge  de  tout  oe  qu*ils  voudront  bien  faire  pour  assurer  le  succ6s  du 
Congres. 

Agrto,  Monsieur  le  Doyen,  Texpression  de  nos  sentiments  bien 
d^TOues  en  N.  S. 


Cifculaipfi  g6nepalB  du  Comite  de  Propagande 

XTV«   CONGRte    EfJCRARISTIQUE    INTERNATIONAL 

Namur,  f^vrier  4902. 
M.. 

Du  3  au  7  septembre  prochain  se  tiendra  a  Naraur  le  XIV«  Congres 
International  das  OEuvres  Eucharistiques  sous  la  presidence  d'honneur 
de  S.  £m.  le  Cardinal  Langenieux,  ardiev6que  de  Reims,  et  la  presidence 
effective  de  S.  G.  M^""  Heylen,  eveque  de  Namur. 

Cet  ^venement  sera  pour  Namur,  pour  notre  diocese,  pour  la  Belgique 
entii^re,  un  grand  honneur  et  une  source  de  precieuses  benedictions. 

Pendant  plusieurs  annees,  S.  G.  M«'  Doutreloux,  de  sainte  et  douce 
memoire,  avait  pr^ide  les  Congres  Eucharistiques  avec  un  zele  et  un 
devouement  admirables.  Pour  le  remplacer,  le  Comite  permanent  a 
choisi  un  illustre  flls  de  saint  Norbcrt,  recemment  eleve  sur  le  siege 
episcopal  de  Namur. 

11 
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M^"  Heyien  ne  pouvait  qu'acoepter  avec  un  pieux  empressement  de 
continuer  au  xx«  siecle  Toeuvre  entreprise  au  xi«  siecle,  par  le  saint 
Fondateur  de  son  ordre  :  TexaltaUon  de  la  Sainte  Euchanstie. 

Kt  M^*"  Heyien  pouvait-il  ne  pas  revendiquer  pour  sa  ville  episcopale 
rhonneur  d*y  reunir  tous  ceux  qui  sont  devoues  au  Saint-Sacrement? 
Est-ce  que  Namur  ne  partage  pas  avec  Liege  la  gloire  d'avoir  possed^ 
sainte  Julienne?  Si  Liege  fut  le  bere43au,  JNamur  fut  le  tombeau  glorieux 
de  celle  que  Dieu  suscita  pour  d^velopper  dans  TEglise  et  dans  le  monde 
le  culte  public  du  Saint-Sacrement. 

C*est  done  sous  le  patronage  dc  saint  Norbert  et  de  sainte  Julienne 
que  vont  se  tenir  a  Namur  les  pieuses  et  grandes  assises  que  nous  vous 
annoncons  et  auxquelles  nous  vous  invitons. 

Et  ne  vous  senible-t-il  pas,  —  en  face  des  pretentions  d*une  raison 
orgueilleuse  qui  veut  s'afTranchir  de  plus  en  plus  de  toute  lumiere 
revelee  et  detacher  completement  les  homnies  de  N.  S.  J.-C.,  —  ne  vous 
semble-t-il  pas,  disons-nous,  qu'il  est  necessaire  d'aflirraer  au  grand 
jour  nos  croyanoes  religieuses,  de  montrer  Tfiglise  catholique  toujours 
vivante  et  toujours  agissante,  de  nous  grouper  avec  foi  et  amour  autour 
(ie  Ceiui  qui  est  la  vie  et  le  saiut  des  individus,  des  families,  en  redisant 
avec  rAp6tre  :  «  A  qui  done  irions-nous,  Seigneur?  Cest  vous  qui  avez 
les  paroles  de  la  vie  etemelle.  » 

Or,  ce  Sauveur,  cette  source  et  ce  Maitre  de  la  v^rite  et  de  la  vie,  c'est 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ,  et  II  est  present  et  vivant  dans  Tadorable 
Eucharistie. 

Eh  bien,  le  Congres  Eucharistique  a  pour  but,  et  il  aura,  nous 
Tosperons,  pour  resultat,  do  manifester  notre  foi  envers  le  Saint- 
Sacrement,  de  rendre  a  Notre  Seigneur,  present  dans  la  Sainte  Hostie, 
les  homniages,  noii  seulcment  individuels,  niais  aussi  collectifs,  d'ado- 
ration  et  de  reparation  qui  lui  sont  dus,  et  enfin  de  chercher  et  d'etudier 
les  moyens  les  plus  pratiques  pour  developper,  rehausser  et  propager 
dans  les  paroisses  et  les  differentes  classes  de  la  societe  les  oeuvres 
eucharistiques. 

Au  commencement  du  xx^  si^cIe,  les  c^tholiques  beiges  «aisiront  avec 
empressement,  comnio  ils  Font  fait  lors  de  I'inoubliable  Congres  de 
Bruxelles  a  la  fin  du  siecle  passe,  Toccasion  du  Congres  de  Namur  pour 
temoigner  envers  le  Saint-Sacrement  cette  foi  et  cet  amour  qui  sont  unc 
des  glorieuses  prerogatives  de  notre  chere  patrie. 

Nous  adressons  done  avec  conliance  un  ohaleureux  appel  a  votre  piete. 
Nous  esperons  que  vous  adhererez  au  Congres,  que  vous  y  viendrez  et 
que  vous  lui  donnerez  tout  votre  concours. 

Ix»s  cartes  d'adhesion  peuvent  etre  demandees  au  President  et  aux 
Vice-Presidents  du  Comite  local  etabli  a  Namur,  au  Secretaire  general, 
aux  Presidents  des  Sections  et  a  leurs  Secretaires. 

Veuillez  agreer,  M.,  Texpression  de  nos  sentiments  devours  en  N.  S. 
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§2. 

Le  Camite  des  Finances  avait  une  partie  bien  difficile  et 
bien  delicate  :  chercher  de  Targent.  Chercber  de  Targent ! 
Phrase  vulgaire  que  celle-lk !  —  Mais  enfin  il  faut  de  I'argent 
partout  et  pour  toutes  les  bonues  oeuvres.  Un  Gongr^s  Eucha- 
ristique,  quand  on  veut  lui  donner  tout  I'^clat  dii  au  Roi  des 
rois,  exige  des  frais  consid6rable8.  Et,  d'autre  part,  il 
importe  autant  que  possible  de  ne  pas  cloturer  par  un  deficit. 

Le  Comity  des  Finances  a  compris  sa  mission,  et  il  Ta 
remplie  avec  le  zele  et  le  devouement  qu'inspire  Tamour  de 
N.  S.  J.-C.  II  a  agi  personnellement  par  des  visites  a 
domicile,  il  a  envoye  des  listes  de  souscription.  Et  disons-le 
de  suite  avec  fiert^  :  on  a  r6pondu  genereusement  a  son 
appel.  Le  diocese  tout  entier,  sur  Tinvitation  de  Monseigneur 
Heylen,  a  contribu^  largement  au  Gongres,  malgre  la  multi- 
plicite  des  oeuvres  r^pandues  dans  toutes  les  paroisses  et 
malgre  la  fortune  generalement  restreinte  des  deux  provinces 
de  Namur  et  de  Luxembourg.  Quel  61an  dans  les  differentes 
paroisses  du  diocdse!  Quelle  g^n6rosit6,  et  souvent  quels 
sacrifices!  L'esprit  de  foi  les  a  inspires,  et  le  Dieu  de 
TEucharistie,  qui  seul  les  a  connus  tous,  sera  lui-meme 
leur  infinie  et  6ternelle  recompense! 

Grace  k  ces  lib^ralit^  et  a  ces  sommes  recueillies,  oil 
Tobole  du  pauvre  venait  se  joindre  a  Tor  du  riche,  on  a  pu 
&ire  grandement  les  choses  et  donner  au  Congr^s  de  Namur 
une  splendeur  jusqu'aujourd'hui  presque  sans  egale. 

§3. 

Le  Camite  des  Travaux  avait  aussi  une  rude  tache 
k  remplir.  £tablir  les  sections,  dresser  leur  programme, 
definir  leurs  matieres,  provoquer  des  etudes  et  des  rapports, 
alimenter  les  assemblees  generales,  les  ceremonies  reli- 
gieuses,  assurer  a  tout  le  Congres  une  nourriture  intellec- 
tuelle  et  spirituelle  exquise  et  abondante  :  voilii,  k  grands 
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traits,  quelle  fut  la  mission  du  Comite  des  Travaux,  qui,  k 
cette  fin,  n'a  epargne  ni  les  lettres,  ni  les  demarches,  ni 
les  fatigues.  A-t-il  r^ussi?  Le  Congres  lui-mSme,  ce  Campte- 
rendu  qu'on  voudra  souvent  feuilleter  et  relire,  sont  une 
r^ponse  suffisante  a  cette  question. 

On  a  reproche  la  surabondance  des  matieres.  Nous  avons 
entendu  et  In  dans  une  reyue  cette  objection  ou  plutot  cette 
amicale  critique.  Peut-etre  est-elle  fondle.  Ne  serait-il  pas 
plus  utile  d^etudier  k  fond  certaines  questions,  et  partant 
de  restreindre  le  programme?  Les  Congres  futurs  pourront 
r^aliser  ce  d^sir.  Mais  quand  on  prepare  une  telle  oeuvre, 
on  craint  tout  d'abord  de  n'avoir  pas  assez  de  munitions;  ce 
n^est  qu'a  la  fin  que  les  bonnes  volont^s  6clatent  de  toutes 
parts  et  qu^on  se  trouve  presque  accable  sous  Tabondance 
des  mat^riaux.  Le  r^sultat  final  —  un  monument  eucharis- 
tique  —  ne  semble-t-il  pas  excuser  cette  surabondance,  et 
ne  pourrait-on  pas,  en  guise  de  justification,  rappeler  ici  le 
mot  liturgique  si  connu  :  felix  culpa? 

§4. 

Le  Comite  des  Ceremonies  religieuses  se  pr^parait  de  son 
cote  avec  une  grande  et  intelligente  activity.  Sous  sa  direc- 
tion s'organisaient  tous  les  exercices  religieux  des  diff6rentes 
journ^es  du  Congres,  les  adorations  diurnes  et  nocturnes  du 
Tr^s  Saint-Sacrement,  Tornementation  si  riche,  si  vari^e,  si 
artistique  et  si  complete  des  eglises,  des  rues  et  des  maisons 
de  toute  la  ville,  et  enfin  cette  incomparable  procession  de 
cloture,  une  des  plus  belles  qu'on  ait  vues  en  I'honneur  de 
Jesus-Hostie.  Nous  reviendrons  avec  de  plus  araples  details 
sur  ces  manifestations  de  pi6te  et  de  foi,  qui  montrent  com- 
ment le  Comity  des  Ceremonies  religieuses  a  superieurement 
rempli  la  tache  qui  lui  6tait  devolue. 

* 
*  * 


Chaque  Comite,  —  nous  I'avons  d6ja  remarqu^  —  avait 
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sa  Tie  propre,  sa  liberty  d'action,  se  fraotionnant  en  Sous- 
Comites  pour  mieux  diviser  et  activer  le  travail.  Et  tous  les 
Comites  s^harmonisaient' parfaitement  dans  le  d^sir  intense 
de  procurer  la  gloire  du  grand  Dieu  de  TEucharistie  et 
d'assurer  au  Congres  la  r^ussite  la  plus  ^clatante.  Et  tous 
les  efforts  yenaient  en  nn  faisceau  puissant  converger  dans 
la  main  de  celui  qui  6tait  la  pens^e  directrice  et  corame 
Tame  de  tous  les  travaux,  de  M*'  Heylen,  Tfiv^que  distingue 
et  bien-aime  de  Namur,  le  President  du  Congrds. 

Dans  la  quatrieme  partie,  nous  accorderons  une  mention 
particuliere  aux  deux  sections  de  «  la  Jeunesse  »  et  des 
^  Dames  »  qui  avaient  leur  Gomite  special. 

Nous  transcrivons  ici  le  Programme  et  THoraire  du 
Congres. 


PROGRAMME  DU  CONGRfiS 


1.  —  KnSEIGinaiBMT  edgharistique 

1.  Necessity  de  le  developper  et  d'en  pen^trer  toutes  les  classes  de  la 
societe,  afin  de  Satire  mieux  connattre,  aimer  et  servir  Notre  Seigneur 
J^us-Christ. 

±  Moyens  les  plus  pratiques  de  propager  cet  enseignement  —  soit 
oral,  soit  iarit  —  suivant  le  milieu  auquel  ii  s'adresse  : 

a)  Pour  Tenfance  et  la  jeunesse  (principaiement  par  les  catechismes 
avant  et  apr^s  la  premiere  communion) ; 

b)  Pour  r^e  milr  (dans  les  campagnes,  dans  les  viiies  et  dans  les 
centres  industriels). 

II.  —  PI^TB  ET  CULTS  EDGHARISTIQUB 

M oyais  de  former  k  la  pi^  et  d^attirer  an  culte  du  Tres  Saint-Sacrement : 
i .  L'enfonoe  et  la  jeunesse ; 
9.  UdgemAr; 

aj  Par  la  fld^lite  aux  devoirs  essenttels  de  la  vie  chn6tienne  envers 
Notre  Seigneur  dans  la  Sainte  Eucharistie,  c^est-a-dire : 
Par  Tassistanoe  a  la  messe  d*obIigation, 
Par  raocompllssement  du  devoir  pascal. 
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b)  Par  les  actes  d'une  piete  plus  parfaite : 
L*assi£tance  aux  offices  du  dimanche, 
La  messe  quotidienne  —  la  messe  reparatrice, 
La  communion  fr^uente, 

La  visite  au  Tres  Saint-Sacrement  (Adoration,  XL  Heures,  Heure  Sainte), 
La  fl&le  de  Tadoration  perpetuelle, 

La  participation  a  toutes  les  figtes  et  ceremonies  eucharistiques. 
Montrer  comment  tous  les  arts  peuvent  et  doivent  embellir  le  culte 
eucharistique. 

III.  —  ASSOCIATIONS  ET  OEUVRES 

Moyens  de  multiplier  les  associations  et  les  oeuvres  eucharistiques,  et 
de  faire  participer  les  difTigrentes  cBuvres  paroissiales  et  sociales  au  culte 
du  Tres  Saint-Sacrement. 

4.  OEuvRES  Eucharistiques. 

Confreries  et  associations  du  Trte  Saint-Sacrement,  dans  les  villes  et 
dans  les  canipagnes. 

Confreries  du  Sacr6-Coeur  et  de  TApostoIat  de  la  priere.  OEuvre  des 
eglises  pauvres. 

2.   OEuVRES  PAROISSIALES  ET  SOCIALES. 

Tiers  Ordre;  Conferences  de  Saint -Vincent -de -Paul;  Retraites  ou- 
vrieres;  Patronages;  Diflerents  cercles;  Diverses  oeuvres  sociales,  ^o- 
nomic^ues,  ouvri^res,  dans  les  campagnes,  dans  les  villes  et  dans  les 
centres  industriels. 

IV.  —  SECTION  SACERDOTAI.E 

1.  I^  Pr^tre  et  la  science  eucharistique.  — -  Necessity  de  cette  science, 
programme,  m^thode.  —  Union  de  la  science  et  de  la  pi6te.  —  Applica- 
tion  dans  les  catechismes,  la  predication  et  la  direction.  —  iNecessit^  de 
faire  predominer  la  devotion  essentielle  de  la  Sainte  Eucharistie  (Messe 
et  Communion)  et  d'y  ramener  toutes  les  autres  devotions. 

2.  De  Pretre,  minisire  et  dispemateur  de  I'Eucharistie.  —  La  Sainte 
Messe.  —  Messe  du  dimanche  —  de  la  semaine  —  des  ^coles  —  des 
confreries.  —  Zele  et  moyens  pour  amener  les  fiddles  a  la  Messe.  — 
Premiere  communion :  preparation  eloignee,  prochaine.  —  Perseverance 
apres  la  premiere  communion.  —  Communion  pascale  :  preparation  et 
moyens  de  la  faciliter.  —  Communion  des  malades  et  des  infirmes,  — 
Communion  mensuelle,  hebdomadaire,  frequente  :  doctrine  et  pratique. 

3.  Le  Pretre,  gardien  de  TEucharistie.  —  Visite  au  Saint-Sacrement.  — 
L' adoration  ou  la  visite  du  soir  par  les  fideles.  —  Ouverture  ou  ferme- 
ture  des  Eglises.  —  Proprete  du  tabernacle,  de  I'autel,  de  I'eglise.  — 
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Jendly  4  aeptembre 

A  7  i/4  heures,  a  la  Cath^rale,  roesse  capitulaire,  c^l^br^  par  un 
de  NN.  SS.  les  Bveques  presents  au  Congr^. 

A  7  heures,  dans  chacune  des  ^ises  paroissiales  de  la  ville,  messe 
celebr^  par  un  Ev^ue. 

A  9  beures,  assemble  generate.  Allocution  des  Pr^idents  du  Congr^. 
Communications  di  verses. 

A  10  1/2  beures,  reunion  de  la  pi^emi^e  section  et  de  la  section 
de  la  jeunesse, 

A  2  heures,  reunion  sacerdotale. 

A  3  heures,  reunion  de  la  section  des  Dames, 

A  3  1/2  heures,  reunion  de  la  deuxidme  ct  de  la  troisiime  section. 

A  5  heures,  assemblee  g^nerale. 

A  8  heures,  a  la  Cathedrale,  salut  pontifical.  Sermon  par  Sa  Grandeur 
M^'  Rumean,  6v^ue  d' Angers. 

.Y.  B.  —  Adoration  nocturne  solennelle  en  T^glise  paroissiale  de 
Saint-Jean-Baptiste.  Allocutions  sur  la  Tres  Sainte  Eucharistie. 

Vendredl,  6  aeptembre 

Les  messes  seront  c^lebr^  comme  le  jeudi. 

A  9  beures,  reunion  de  la  premise  section. 

A  10  1/2  beures,  reunion  de  la  devxieme  section  et  de  la  section 
de  la  jeunesse, 

A  2  beures,  reunion  sacerdotale, 

A  3  beures,  reunion  de  la  troisidme  section  et  de  la  section  des  Dames. 

A  la  meme  beure,  reunion  des  enfants  de  la  ville  a  la  Cathedrale. 
Allocution  par  le  R.  P.  Dorand,  de  la  Congr^tion  des  P^res  du 
Tr^  Sainl-Sacrement. 

A  5  heures,  assembI6e  g^n^rale. 

A  8  heures,  a  la  Cathedrale,  salut  pontifical.  Sermon  par  le  R.  P. 
^nrnean,  des  Fr^res  Pr^cheurs  de  Paris. 

Saxnedi,  6  aeptembre 

Les  messes  seront  cel6brees  comme  les  deux  jours  precedents. 
A  9  heures,  reunion  de  h  premiere  et  de  la  detixUme  section. 
A  10  heures,  reunion  de  la  troisi^me  section. 
A  11  beures,  reunion  sacerdotale  et  de  la  section  de  hjemiesse. 
A  5  heures,  assemblee  g^nerale. 

A  8  heures,  a  la  Cathedrale,  salut  pontifical.  Sermon  par  le  R.  P.  Leon, 
Capucin  de  Paris. 
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Dimanolie,  7  septembre 

A  7  heures,  a  la  Cath^rale,  messe  par  un  fiveque,  avec  Communion 
gen^rale. 

A  10  h6ures,  en  la  m^ine  6glise,  mcsse  pontificale,  imm^diatement 
suivie  de  la  procession  solennelle  de  cloture.  Les  Cardinaux,  les  £veques 
de  Belgique,  un  grand  nombre  d'fiveques  ct  de  Pr6Iats  strangers 
y  prendront  part. 

N,  B.  —  Pendant  toute  la  duree  du  Congr^,  le  Tr6s  Saint-Sacrement 
sera  expose  toute  la  joum^e  a  Tdglise  paroissiale  de  Saint-Jean-Baptiste. 

LIEU  DES  SfiANCES 

Toutes  les  seances  du  Congres  se  tiendront  au  College  Notre-Dame 
de  la  Paix,  rue  de  Bruxelles,  a  Namur. 


AVIS 
Logement,  Repas.  —  Sainte  Messe 

Nous  prions  les  Congressistes  de  songer  dds  maintenant  a  retenir 
leur  logement. 

Le  Comite  des  finances  se  met  au  besoin,  pour  cet  objet,  a  la  dispo- 
sition des  Congressistes,  comme  aussi  pour  les  repas  en  coromun. 

Pri^e  de  s'adrcsser  a  M.  Eugene  Thibaut,  president  du  Comity  des 
finances,  rue  Verte,  3,  a  Namur. 

Nous  engageons  MM.  les  Ecclesiastiques  qui  doivent  c616brer  la 
Sainte  Messe  a  Xaniur,  a  en  6crire  a  I'avance  a  M.  le  chanoine  Rousseau, 
rue  Pepin,  charge  de  I'organisation  de  la  celebration  des  messes  dans 
les  difi'erentes  6glises  de  la  ville  et  de  la  banlieue;  ils  voudront  bien  lui 
faire  connattre  le  lieu  oO  ils  ont  retcnu  leur  logement  et  preciser  les 
jours  qu'ils  comptent  passer  a  Namur. 

Priere  d'adresser  toutes  autres  communications  a  M.  Lahaye,  secretaire 
general,  rue  Bas  de  la  Place,  3,  a  Namur. 


CHAPITRE  IV 


LA  PRIERE  ET  LE  GONGRES 


ijES  Congrds  Eucharistiques  sont  une  oeuvre 
eminemment  surnaturelle ;  ils  exigent  done 
une  preparation  surnaturelle.  Celle-ci 
vient  s'ajouter  a  tous  les  efforts  de  Tacti- 
vit6  humaine  et  leur  donner  leur  veritable 
couronnement. 

La  priere  est  indispensable  aux  Congres 
Eucharistiques,  elle  est  la  clef  d'or  qui  ouvre  le  tresor  des 
benedictions  du  Ciel.  On  Ta  remarque  :  les  Congrds  les  plus 
beaux  et  les  plus  fructueux  ont  ete  aussi  les  mieux  prepares 
par  la  priere.  Cette  loi  se  verifia  de  nouveau  et  avec  Evi- 
dence pour  le  Congres  de  Namur. 

M*^  Heylen  avait  demande  partout  des  prieres,  et  de  par- 
tout  I'encens  de  la  priere  raontait  constamment  vers  le  Ciel. 
Dans  toutes  les  paroisses,  les  pr^tres  rappelaient  souvent 
aux  fideles  Timportance,  Thonneur,  Timmense  benediction 
et  les  fruits  precieux  du  Congres  Eucharistique  pour  la 
Religion  et  la  Patrie.  Les  paroissiens  rivalisaient  avec  les 
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communaut^s  religieuses,  la  pri^re  publique  s'a^joignait  a 
la  pridre  priv^e,  les  supplications  des  p^lerinages  6taient 
pour  le  Congr^s;  bref,  les  vobux  les  plus  ardents,  les  mani- 
festations pieuses  les  plus  touchantes,  tout  convergeait  vers 
ce  but  unique  qui  passionnait  saintement  les  ames  :  obtenir 
de  Dieu  les  ben6dictions  les  plus  abondantes  pour  ce 
grand  ^Tenement  religieux  qui  empruntait  aux  circonstances 
sociales  actuelles  une  port6e  plus  grande  encore. 

II  y  eut,  dans  cette  preparation  pieuse  et  cette  attente 
surnaturalis6e  du  Congres,  de  magnifiques  episodes,  vraies 
perles  qui  s'enchasseront  tres  bien  dans  ce  CompU-rendu, 

Le  premier  est  la  manifestation  du  16  juillet.  II  montre 
comment,  dans  notre  petite  Belgique,  nous  tenons  a  eveiller 
de  bonne  heure  et  maintenir  toujours  le  feu  sacre  de  I'en- 
thousiasme,  sans  lequel  il  n'y  a  pas  de  victoire  durable 
possible. 

Par  une  inspiration  digne  de  sa  clairvoyante  pi6te, 
M^  Heylen  resolut  d'associer  la  jeunesse  estudiantine  de  son 
diocese  a  ce  mouvement  qui,  de  jour  en  jour,  s'accentuait  en 
favour  du  Congres.  Le  16  juillet  1902,  Namur  vit  une  mani- 
festation inoubliable.  Des  differents  colleges  catholiques  du 
diocese,  memo  du  fond  du  Luxembourg  —  nommons  le 
S^minaire  de  Bastogne,  le  S^minaire  de  Floreflfe,  le  College 
de  Belle-Vue  a  Dinant,  le  College  de  Saint-Joseph  k  Virton, 
le  Pensionnat  et  Tficole  Normale  de  Carlsbourg,  le  Pen- 
sionnat  et  I'ficole  Normale  de  Malonne,  le  College  de  la 
Paix  a  Namur,  le  Pensionnat  "  Johanninum  »  de  Grand- 
Halleux,  I'ficole  Abbatiale  des  Ben^dictins  de  Maredsous, 
rinstitut  Saint-Louis  k  Namur,  I'lnstitut  Saint-Aubain  a 
Namur  —  de  ces  etablissements  pres  de  quatre  mille  jeunes 
gens  se  reunissaient  a  Naraur.  Quelle  reunion !  quel  spectacle ! 
Disposes  par  rangs  de  six,  le  drapeau  national  se  deployant 
en  premiere  ligne,  aux  accents  entrainants  de  plusieurs 
harmonies,  cette  phalange  vraiment  superbe  de  jeunesse, 
d'enthousiasme  et  d'esperance,  deroulait  en  ordre  ses 
magnifiques  anneaux  depuis  la  gare,  par  les  rues  de  Fer, 
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Saint-Jacques,  de  Bruxelles,  du  Chenil,  jusqu'k  la  Cathedrale. 
Ces  jeunes  gens  venaient  prier  pour  le  Congres.  M^'  Heylen, 
entour^  de  son  Chapitre,  chanta  pontificalement  la  messe. 
La  Schola  du  Grand  Seminaire,  sous  I'habile  direction  de 
M.  Tabb^  Gilles,  formait  le  premier  choBur  au  jub6;  le 
second  etait  un  choBur  puissant,  doux  et  harmonieux,  de 
4000  voix.  Voix  d'hommes  et  voix  d'enfants  se  fondant  dans 
un  par£Giit  unisson,  montant  avec  ies  ames  vers  le  Ciell 

Ah!  quand  de  ces  milliers  de  poitrines  s^echappaient  avec 
une  force  irresistible  le  triomphal  Gloria  et  Tinvincible 
Credo;  quand  surtout,  a  la  fin  de  I'ofiice,  par  la  Cathedrale 
tout  entiere,  fut  lance  vers  Ies  cieux  notre  sublime  Te  Deum, 
dont  Ies  strophes  se  prolongeaient  dans  Ies  rues  coinme  des 
flots  sonores,  Ies  coeurs  etaient  gonfl^s  d' emotion,  Ies  yeux 
rempUs  de  larmes;  et  nous,  Ies  vieux  combattants,  nous 
chantions  notre  reconnaissance  a  Dieu,  le  remerciant  de  nous 
donner  ces  jeunes  soldats  qui  sauraient,  pour  Tflglise  et  la 
Patrie,  continuer  nos  luttes,  nos  sacrifices  et  nos  victoires! 
Apr^s  rfivangile,  notre  vaillant  fiveque  adressa  quelques 
paroles  brulantes  de  piete,  de  sainte  joie,  de  felicitation  et 
d'encouragement,  a  sa  chere  jeunesse  catholique;  il  lui  parla 
du  Congrds  Eucharistique,  I'invitant  a  prier  pour  le  succes 
de  cette  grande  manifestation  de  foi,  a  y  participer  dans  la 
mesure  de  leur  age,  et  k  comprendre  ainsi,  des  le  printemps 
de  la  vie,  le  devoir  et  le  bonheui'  de  travailler  et  de  se 
devouer  pour  Notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

Apr^s  Toffice,  Ies  jeunes  gens  se  r^unissent  sur  la  place, 
en  face  de  la  Cathedrale,  entour^s  d'une  foule  de  spectateurs. 
M*'  Heylen,  avec  son  Chapitre  et  un  nombreux  clerg6  de  la 
ville  et  des  environs,  6tait  sur  le  perron. 

Un  eleve  de  philosophic  du  Seminaire  de  Floreffe  s'avance 
vers  Monseigneur,  et,  d'une  voix  vibrante,  lui  adresse  le 
discours  suivant  : 
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Monseigneur, 

C'est  aujourd'hui  un  honneur  et  un  devoir  bien  doux  a 
nos  coeurs  de  vous  exprimer  toute  notre  reconnaissance. 
Votre  Grandeur  n'hesite  pas  quand  il  s'agit  de  rehausser  par 
sa  presence  et  sa  parole  les  ceremonies  auxquelles  Elle  nous 
convie.  Elle  preside  une  fete  qui  est  peut-etre  unique  dans 
les  annales  du  diocese  :  la  presence  simultan^  en  cette  ville 
episcopale,  de  tous  les  6tablissements  religieux  de  Namur 
et  du  Luxembourg  est  un  grand  6v6nement,  et  tous  ici  nous 
constatons  que  la  grande  et  salutaire  pensee  de  notre  fiveque 
est  magnifiquement  realis^e. 

Notre  joie  est  d'autant  plus  vive  que  nous  voyons  Votre 
Grandeur  compter  sur  nous,  pour  Taider  a  faire  r^gner 
J^sus-Christ  et  k  propager  sa  gloire  dans  le  monde  entier. 
Malgr6  notre  jeune  age,  nous  comprenons  le  sens  de  cette 
raagnifique  demonstration  religieuse  et  nous  comprenons 
que  le  veritable  et  unique  but  de  notre  reunion  est  de  tra- 
vailler  a  la  gloire  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  et  a  son 
triomphe  dans  le  Tres  Saint-Sacrement  de  rEucharistie. 

Nous  prions,  Monseigneur,  et  nous  prierons  pour  que  vos 
desirs  soient  r^alis^s.  D6j^,  a  votre  appel,  les  supplications 
de  nos  coeurs  sont  montees  ardentes  vers  le  Cceur  Immacule 
de  Marie  qui  les  exaucera,  nous  en  avons  le  ferme  espoir. 
Chacun  de  nous,  Monseigneur,  redoublera  d'empressemeut, 
de  zele  et  de  fervour,  afin  d'attirer  les  benedictions  les  plus 
abondantes  sur  le  prochain  Congres  Eucharistique  de  Namur 
qui  ne  le  c6dera  pas  en  solennit6  k  ceux  de  Liege,  d'Anvers 
et  de  Bruxelles.  Nous  consolerons  par  I'hommage  exterieur 
de  nos  pieux  sentiments  le  Cceur  oflfense  du  Sauveur;  nous 
repondrons  avec  ardeur  aux  manifestations  solennelles  de 
foi  et  d'amour  envers  la  Sainte  Eucharistie ;  nous  vengerons 
sa  ^luire  outragee  par  les  blasphemes  et  les  negations  des 
iocivdules  modernes. 

Les  ames  timides  et  chancelantes  seront  rassurees,  en 
voyaut  que  Jesus-Christ  est  encore    aime  et  adore.   Les 
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ennemis  de  Dieu  seront  moins  fiers  et  moins  audacieux 
devant  notre  nombre  et  notre  force.  Ah!  ils  voudraient 
an^ntir  nos  fetes,  nous  disperser  pour  nous  affaiblir!... 
Mais,  non;  elle  se  verifiera  toujours,  cette  fi^re  devise  qui 
resume  toutes  les  gloires  du  Christ  :  «  II  vainc,  II  triomphe, 
II  regne  k  jamais!  » 

C'est  ce  que  Votre  Grandeur  vient  de  nous  redire  aujour- 
d'hui,  et  jamais  nous  ne  I'oublierons ! 


* 


D'une  voix  puissante,  perdue  distinctement  jusqu'aux 
deruiers  rangs  de  Timmense  assistance,  Monseigneur  remercie 
les  maitres  et  les  eleves  : 

II  m'est  impossible,  dit-il,  d'exprimer  la  joie,  la  recon- 
naissance, la  confiance  qui  remplissent  mon  coeur.  Jamais  je 
ne  perdrai  le  souvenir  de  ce  jour  b6ni  ou  je  vous  vois  tous 
reunis  autour  du  moi ;  ce  sera  Tun  des  plus  beaux  de  ma  vie. 
Non,  je  ne  I'oublierai  jamais ! 

Vous  allez  retourner  dans  vos  colleges  avec  une  nouvelle 
ferveur;  vous  avez  puise  un  nouveau  courage  dans  les  graces 
que  Dieu  vous  a  accordees  aujourd'hui,  dans  la  benediction 
de  votre  fiveque,  et  dans  la  pens6e  que  partout,  dans  notre 
diocese,  les  fideles  sont  animus  envers  Notre  Seigneur  Jesus- 
Cbrist  dans  I'Eucharistie  des  sentiments  qui  sont  les  votres. 

Bientot,  a  la  fin  de  I'annee  scolaire,  vous  retournerez  dans 
vos  families.  Reportez-y  le  souvenir  de  cette  belle  fete. 
Redites-leur  ce  que  vous  avez  vu,  ce  que  vous  avez  eprouve 
ici.  Allez  porter  partout  votre  enthousiasme,  votre  ardeur, 
votre  d^ir  sincere  et  efficace  de  glorifier  J6sus-Christ  et  sa 
divine  M^re. 

Le  bon  Dieu  sera  avec  vous  et  vous  b^nira  ainsi  que  vos 
parents  et  tous  ceux  que  vous  aimez.  II  vous  accordera  la 
grace  de  rester  de  fermes  Chretiens  comme  vous  Tetes  main- 
tenant,  d'etre  toujours  des  adorateurs  fideles  de  I'Eucharistie, 
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do  vrais  enfants  de  Marie.  —  Ce  sera  Tobjet  de  mes  pridres 
de  tous  les  jours. 

Et  maintenant,  comme  gage  de  notre  foi  et  de  notre  fid4- 
lit6,  redisons  tous  d'un  coBur  et  d'une  voix  : 

Vive  J6sus-Christ! 
Vive  Marie  Iminacul6e  I 

La  foule  61ectrisee  s'6crie  : 

Vive  J6sus-Christl 
Vive  Marie  Immacul^el 

Puis,  dans  un  superbe  61an,  elle  entonne,  soutenue  par 
les  harmonies  r^unies,  le  beau  et  fier  cantique  : 

Nous  vouhns  Dieu! 

Le  firmament  etait  sans  nuage,  le  soleil  dardait  ses  plus 
brillants  rayons;  comme  des  vagues  m61odieuses  et  puia- 
santes  les  chants  s^en  allaient  dans  les  rues  de  la  vllle,  les 
valines  et  sui*  les  collines,  les  anges  les  accompagnant  aux 
cieux  et  d6posant  sur  le  trone  de  Tfiternel  les  affirmations 
et  les  serraents  de  cette  jeunesse  enthousiaste  et  de  cette 
foule  fr6missante.  C'6tait  un  merveilleux  prologue  faisaat 
pr6voir  ce  que  serait,  quelques  semaines  plus  tard,  le 
Congres  Eucharistique. 

Le  cantique  est  fini. 

Reprenant  la  parole  :  «  Nous  sommes  Chretiens,  s'6crie 
Monseigneur,  et  nous  venons  d'acclamer  notre  Dieu.  Mais 
nous  sommes  aussi  des  patriotes,  pr^cis6ment  parce  que 
nous  sommes  chretiens.  Affirmons,  en  cette  solennelle 
circonstance,  nos  sentiments  d'attachement  in^branlable  & 
notre  chere  Patrie,  au  Roi  et  a  la  Famille  royale.  » 

Une  formidable  acclamation  s'eleve,  tous  les  chapeaux 
s'agitent,  pendant  que  les  trois  harmonies,  6lectris6es,  en- 
levent,  en  un  merveilleux  brio,  une  vibrante  BrabanQonne, 
saluee  par  de  nouvelles  et  interminables  acclamations. 
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Puis  sOudain,  tout  se  tait.  La  foule  tombe  k  genoux,  pen- 
dant que  r£v^que  chante  les  paroles  de  la  benediction. 

Ah!  c'etait  une  scene  grandiose  et  impressionnante,  un 
spectacle  fait  pour  ravir  la  terre  et  les  cieux,  pour  edifier 
les  hommes  et  r6jouir  les  anges. 

La  foule  se  releve  et,  dans  une  magnifique  ovation,  ace  lame 
le  Prelat  aux  oris  r^pet^s  de  :  Vive  Monseigneurl 

Cette  fete  du  16  juillet  restera  inoubliable  a  Namur;  pre- 
lude emouvant,  elle  annon^ait  les  journ^es  solennelles  et  les 
manifestations  consolantes  du  Congrds. 

* 
*  * 

Le  dimanche,  27  juillet,  un  autre  pieux  pelerinage  avait 
lieu  k  Namur  pour  le  sneers  du  Ck)ngres  Eucharistique. 
Bruxelles  envoyait  les  associ^s  de  V Adoration  yiocturne  et 
de  YHeure  saints,  sous  la  direction  du  R.  P.  Durand,  du 
convent  des  Peres  du  Saint-Sacrement.  La  circulaire  anuon- 
^ant  ce  pelerinage  disait  :....«  Enfin,  c'est  a  Naraur  que 
7,  doit  avoir  lieu  prochainement  le  XIV®  Congres  Eucharis- 
n  tique  international.  Le  but  principal  de  notre  pelerinage 
n  sera  de  solliciter  ardemment  les  plus  abondantes  bcnedic- 
7?  tions  du  Ciel  sur  cette  grande  manifestation  de  foi  et  ilc 
n  piote  envers  I'adorable  Sacrement  de  nos  autels. 

n  Ainsi,  nous  repondrons  aux  desirs  ardents  du  CaHir  de 
-.  Jesus  qui  a  dit  :  «  J'ai  une  soif  ardente  d'etre  hoiiore  des 

V  hommes  dans  le  Tres  Saint-Sacrement.  »  Ainsi  nous  roali- 

V  serons  les  voeux  de  N.  S.  Pere  lo  Pape  Leon  XIII  qui,  dans 

V  une  r^cente  et  merveilleuse  Encyclique  sur  la  Divine 
^  Eucharistie,  presse  tons  les  individus  et  les  peuples  catho- 
r,  liques  d'accourir  au  Sacrement  de  vie  et  d'amour,  lequel 
r  seul  pent  rendre  la  vie  a  notre  pauvre  societe  si  maladc. 

V  Ainsi,  nous  r^jouirons  le  coeur  du  pieux  et  savant  Kveque 

V  de  Namur,  M^  Heylen,  le  nouvcau  President  du  Coniitc 
r.  permanent  de  TQiluvre  des  Congros  Eucharistiques,  (jui 
^  entend  donner  un  eclat  tout  i)articulier  et  faire  produiro 
7*  de  grands  fruits  au  prochain  Congres.  « 

12 
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La  circulaire  indiquait  le  programme  du  pelerinage  : 

5  1/4  h.  Messe  de  communion  k  la  chapelie  de  TAdoration 
nocturne,  k  Bruxelles. 

7  h.  57.  Arrivee  a  Namur. 

9  h.  Grand'messe  a  la  paroisse  de  Saint-Jean-Baptiste  avec 
assistance  et  sermon  de  S.  G.  M*'  Heylen,  fiveque  de  Namur. 

3  li.  Visite  a  Notre-Dame  du  Rempart,  allocution  par  le 
R.  P.  Durand,  directeur. 

4  h.  Vepres  k  Saint- Joseph,  suivies  de  la  Procession  et 
benediction  du  Saint-Sacrement. 

Ce  beau  programme  fut  parfaitement  rempli,  comme  le 
prouve  la  relation  suivante,  que  nous  cmpruntons  a  Texcel- 
lent  Petit  Messager  du  Saint-Sacrement. 


Le  pelerinage  de  FAdoration  nocturne  a  Namur 

Le  dimanche  27  juillet,  une  centaine  de  Messieurs  de 
Bruxelles,  appartenant  aux  (Euvres  de  TAdoration  nocturne 
et  de  THeure  Sainte,  se  rendaient  a  Namur,  sous  la  conduite 
de  leur  sympathique  Directeur,  le  R.  P.  Durand.  Ce  dernier 
avait  eu  I'heureuse  idee  de  faire  en  cette  ville  le  pelerinage 
annuel  de  FAdoration  nocturne,  en  vue  de  preparer  par  la 
priere  le  Congres  Eucharistique  international,  qui  y  tiendra 
prochainement  ses  solennelles  assises. 

Le  R^verendissime  fiveque  de  Namur,  M^  Heylen,  tres 
heurcux  de  favoriser  une  telle  demonstration  de  foi  et  de 
d^vouement  envers  le  Tres  Saint-Sacrement,  voulut  bien  pre- 
sider  les  deux  principales  ceremonies  dudit  pelerinage,  la 
grand'messe  aneuf  heures  en  I'^glise  Saint-Jean-Baptiste,  et 
la  procession  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  I'apres-midi, 
a  la  paroisse  de  Saint- Joseph. 

Des  places  avaient  ete  reserv^ees  pour  les  pelerins  de 
Bruxelles  dans  la  grande  nef  de  Teglisc  Saint-Jean-Baptiste. 
Elle    fut   bientot    remplie    par   Taccession   des   nombreux 
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membres  de  la  c61ebre  confr6rie  du  Tres  Saint-Sacrement 
qui  fleurit  toujours  en  cette  paroisse,  bien  que  datant  de 
plusieurs  sidles. 

La  graad^messe  fut  chant^e,  devant  le  Tres  Saint-Sacre- 
Dient  expose,  par  M.  le  chaaoine  Houba,  archipretre  de  la 
Cathedrale,  en  presence  de  M^^*"  Heylen,  accompagne  de 
plusieurs  religieux  de  I'Ordre  de  Premontre.  Parmi  eux, 
QOU8  remarquons  le  R.  P.  Abbe  de  Tabbaye  de  Frigolet  et 
le  R.  P.  Abbe  de  Mondaye  en  Normandie. 

A  r^vangile,  Sa  Grandeur  monta  en  cbaire;  et,  apres 
avoir  salue  et  felicity  les  Bruxellois  de  leur  zele  et  du  bon 
exemple  quails  apportaient  aux  Nainurois,  Elle  traita  devant 
eux  le  su^et  de  la  Communion  et  de  la  Communion  fr^quente, 
question  vitale  pour  tous  les  chr^tiens,  surtout  pour  les 
amis  du  Trte  Saint-Sacrement.  Pour  exposer  ses  idees,  le 
pieux  et  savant  Prelat  prend  pour  texte  Tantienne  des 
Vepres  de  la  Fete-Dieu  :  0  sacrum  convivium,  etc. ;  6  banquet 
sacre,  dans  lequel  nous  recevons  le  Christ ;  nous  rappelons 
la  Passion  du  Sanveur ;  nous  sommes  remplis  de  la  grace ;  et 
recevons  le  gage  de  la  gloire  future.  M*'  Heylen  developix) 
en  une  hom^lie  substantielle  et  lumineuse  cliacun  de  ces 
points,  en  ayant  soin  d'illustrer  ses  demonstrations  par  des 
citations  on  ne  peut  plus  heureuses  de  la  lettre  admirable 
que  Notre  Saint  Pere  le  Pape  L6on  XIIl  vient  de  publier  sur 
la  Sainte  Eucharistie.  Sa  Grandeur  termine  son  discours 
en  exbortant  vivement  tous  les  fideles  qui  renteudeut, 
surtout  les  hommes,  a  communier  de  plus  en  plus  souvent 
et  pieusement. 

A  midi  eurent  lieu,  an  local  du  Cercle  catholique,  de  fra- 
ternelles  agapes  auxquelles  M**^  I'fiveque  regretta  vivement 
de  ne  pouvoir  assister.  A  la  table  d'honneur  on  distinguait  : 
M.  I'Archipretre  de  la  Cathedrale,  M.  le  Cure  de  Saint-Joan- 
Baptiste,  plusieurs  P^res  du  Tr^s  Saint-Sacroment  de  la 
Maison  de  Bruxelles,  M.  le  comte  de  Gaiffier,  M.  Alberic 
de  Pierpont,  M.  Malou  et  plusieurs  presidents  des  sections 
de  I'Adoration  nocturne.  M.  Gustave  Stinglhamber,  Presi- 
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dent  de  TCEuvre,  s'etait  fait  exouser,  devant  assister,  en  ce 
jour,  k  une  importante  asserablee  des  Conftrences  de  Saint- 
Vincent  de  Paul;  M.  Felix  Beckers,  secretaire,  avait  fait 
preuve  d'une  grande  bonne  volont6  en  Tenant  assister  a  la 
Grand'Messe,  alors  qti'il  devait  reprendre  le  train  pour 
Bruxelles,  vers  midi. 

Au  dessert,  M.  le  chanoine  Houba  porta  un  toast  aux 
membres  de  I'Adoration  et  de  I'Heure  sainte,  les  f61icitant 
de  leur  foi  et  de  leur  pi^te,  les  encourageant  h  pers^v^rer 
et  les  reraerciant  de  la  bonne  Edification  qu'ils  appor- 
taient  k  Naraur.  Sachant  qu'il  y  avait  quelques  Frangais 
autour  de  lui,  M.  TArchipr^tre  n'oublia  pas  la  pauvre 
France,  si  nialade  aujourd'hui,  et  lui  souhaita  de  se  relever 
bientot,  en  imitant  d'un  pen  plus  pres  la  petite  Belgique  qui 
sait  si  bien  r^sister  a  la  tyrannie  et  d^fendre  victorieusement 
ses  libertes. 

Le  R.  P.  Directeur  r^pondit  en  formant  plusieurs  voeux 
qui  peuvent  se  r^sumer  en  seul  :  c'est  que  le  prochain 
Congr^s  Eucharistique  de  Is'amur  ait  un  plein  succEs.  Que 
cela  soit,  et  une  sainte  joie  inondera  le  coeur  de  M^  Heylen, 
le  President  du  Comity  permanent  des  Congr^s  Eucha- 
ristiques,  le  digne  fils  de  saint  Norbert,  I'apotre  infatigable 
de  I'assistance  a  la  messe  et  de  la  reception  fr^quente  du 
Pain  des  forts.  —  Que  cela  soit,  et  le  reverend  M.  Lemaire, 
cure  de  Saint- Jean-Baptiste  sera  heureux,  car,  durant  le 
temps  du  Congres,  sa  paroisse  jouira  de  Texposition  solennelle 
du  Tres  Saint-Sacrement,  et  il  aura  plus  que  jamais  la  mission 
du  Saint  Precurseur,  qui  etait  de  montrer,  de  reveler  au 
monde  I'Agneau  de  Dieu,  celui  qui  efface  les  pEch^s  du 
monde. 

L'apres-midi  a  trois  heures,  suivant  le  programme  du 
pelerinage,  les  adorateurs  nocturnes  se  reunirent  au  d6.1i- 
cieux  petit  sanctuaire  do  Notre-Dame  du  Rempart,  et,  apres 
le  chant  de  VAve  maris  Stelh,  le  R.  P.  Durand,  dans  une 
courte  allocution,  montra  en  Marie  le  rempart  le  plus 
etlicace  contre  les  attaques  du  d6mon,  les  dangers  du  monde 
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et  la  justice  de  Dieu ;  puis  on  pria  poor  les  absents,  pour 
les  associ^s  d^funts  et  pour  les  bienfeiteurs. 

A  quatre  heures,  la  troupe  pieuse  se  reformait  ea  rangs 
presses,  a  T^glise  de  Saint-Joseph.  Apr^s  le  chant  des 
Vepres,  M*'  Heylen,  decide  a  nous  giter  jusqu'au  bout, 
remonte  en  chaire  et,  en  quelques  paroles  6loquentes,  nous 
explique  qu'une  procession  du  Trds  Saint-Sacrement  bien 
comprise,  c'est  un  triomphe  pour  notre  divin  Roi,  uue 
benediction  pour  le  peuple  chretien,  un  exemple  pour  tous. 
La  procession  se  forma  aussitot  apr^s.  Plus  de  deux  cents 
homraes  y  assistaient,  portant  des  flambeaux.  Malheureuse- 
ment,  deux  averses  successives  contrari^rent  cette  ceremonie 
el  forcerent  le  cortege  a  diminuer  le  parcours  projete. 

Vers  sept  heures  et  demie,  les  Bruxellois  prenaient  le 
train  de  retour  pour  la  capitale;  tous  etaient  enchant^s  et 
edifies  du  grand  honneur  que  leur  avaitfait  le  R6v6rendissime 
fiveque  et  le  clerg6  de  Namur;  tous  avaient  goute  les 
saintes  joies  de  la  fraternite  chretienne  que  le  Sacrement 
de  la  paix  et  do  Tunion  pent  seul  donner  aux  ames ;  et  les 
voila  decides  k  servir  avec  plus  de  fidelite  et  une  ferveur 
iiouvelle  le  Dieu  tr^s  fidele  et  tres  bon  qui  daigne  habiter 
nos  tabernacles. 

* 

La  priere  se  r6pandait  partout  plus  fervente  k  rapprocho 
du  Congres;  de  tout  age  et  de  toute  classe,  dans  les  villes  et 
dans  les  campagnes,  du  seiu  des  fideles  comme  du  fond  des 
cloitres,  en  Belgique  et  ailleurs,  les  supplications  montaient 
sans  cesse  vers  le  ciel  pour  attirer  les  benedictions  divines 
sur  les  prochaines  assises  eucharistiqnes. 

Les  enfants  etaient  invites  a  cette  pieuse  croisade,  et  ils 
y  re[K)ndirent  avec  un  charmant  et  naif  entliousiasnie  aussi 
bien  avant  que  pendant  le  Congres.  On  lira  sans  doute  avec 
edification  la  lettre  suivante  du  R.  P.  Durand,  qui  a  ete  si 
bien  sumomme  le  P^re  des  enfants  dans  les  Congres  du 
Tres  Saint-Sacrement. 
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Lettre  ouverte  aux  jeunes  enfants  de  Namur,  des  environs  et  de 
plus  loin ;  a  lire  au  foyer  domeslique,  dans  les  ^les  et  les 
pensionmUs. 

Nes  chers  Enfahts, 

Vous  voila  tout  etonnes  et  contents  aussi,  je  suppose,  de  recevoir  une 
lettre  6crite  expres  pour  vous.  Qu'est-ce  que  cela  signifte?  Votro  ^lonne- 
ment  cessera  et  votre  joie  grandira  lorsque  vous  saurez  de  quoi  il  8*agit. 

II  s'agit  de  vous  interesser  plus  que  jamais  a  Tune  des  plus  belies 
oeuvres  catholiques  des  temps  modernes,  a  Toeuvre  des  Congres  Eucha- 
ristiques.  II  y  a  plusieurs  ann6es  que  je  travaille  a  faire  donner  une  place 
de  choix,  meme  uux  plus  jeunes  enfants,  dans  les  grandes  manifestations 
de  piete  envers  le  Dieu  de  la  premiere  communion.  Notre  Seigneur  a 
beni  mes  efforts  d'ann^e  on  annee,  et  je  suis  heureux  de  vous  annonoer 
aujourd*hui  que,  grftco  a  la  bienveillance  de  votre  pieux  et  savant 
fiv^ue  qui,  lui  aussi,  comme  le  divin  Sauveur,  aime  tant  les  petits 
enfants,  vous  aurez  une  part  tres  active  a  la  glorification  du  Tr^  Saint- 
Sacrement  projetee  pour  Namur  au  commencement  du  mois  de 
septembre  prochain. 

C'est  a  cette  epoque  en  effet  que  se  tiendra  le  XIV«  Congres  Eueha- 
ristique  international. 

Mais  qu*e8t-ce  qu'un  Congr^  Kucharistique,  et  qu'avez-vous  a  voir  en 
cette  affaire?  Quel  r61e  surtout  pouvez-vous  y  jouer,  et  que  peut-on  bien 
attendre  de  vous  en  cette  occasion? 

Je  vais  rc[)ondre  a  ces  questions  aussi  clairement  que  possible,  ^coutez 
bien,  chei's  petits  amis. 

I.  D'abord,  qu'est-ce  qu'un  Congres  Kucharistique?  Voici  une  definition 
enfantine  qui  pourrail  vous  surtire  a  la  rigueur  :  c'est  un  mot  charmant 
de  petites  filles  d'une  ecole  de  Liege.  M^""  Doutreloux,  vener6  et  tant 
regrette  fiveque  de  cette  ville  ^,  lour  avait  demande  des  prieres  pour  un 
de  nos  demiers  Congi-es.  Ces  enfants  eurent  la  simplicity  de  lui 
nepondre  :  «  Monseigneur,  nous  ne  savons  pas  bien  ce  que  c'est  qu'un 
Congres  Kucharistique,  mais  nous  croyons  que  c'e^t  quelque  chose  pour 
faire  aimer  de  plus  en  plus  le  Saiiit-Sacrement.  Alors,  nous  prierons  bien 
volontiers  a  cette  intention.  » 

Ce  n'etait  vrainient  pas  nial  dit:  mais  je  sens  que  vous  d6sirez 
quelques  explications  de  plus.  Les  voici  :  pour  avoir  une  idee  vraie  de 


1  Mgr  Doutreloux  ctait  president  du  Comite  permanent  de  Twuvre  des  Congr^ 
Eucharistiques.  C'est  Mgr  Heylen,  Ev^ue  de  Naniur,  qui  lui  a  succ^e  dans  cette 
charge  importante. 
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rinoportenoe  (fun  Congrds  EucbarisUque,  il  faudrait  d*abofd  oosmattre  le 
prix  de  i'Eocharistie.  Or,  roes  chera  eofiints,  cela  est  impoasiblet  paroe 
que  rEucharistie  est  absolument  ineatimable,  c*est-a-dife  superieiire 
u  toote  vaJeur  appreciable;  rEucharistie,  c^est  tout  bien,  c*e8t  le  sou- 
Tcrain  bien,  car  c'eat  J^os  present  parmi  nous,  s'lmmolant  pour  nous, 
ae  doonant  a  nous.  Or,  on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  grand,  de  plus 
beau,  de  meilieur  que  oette  petite  Hostie  blanche  que  vous  reoevrez 
bient6t,  si  oe  n'est  d^  foit,  au  beau  jour  de  votre  premi^  communion. 
11  s'enauit  que,  plus  une  osuvre  travallle  et  s'occupe  efflcaoement  h  feire 
connaftre  et  aimer  davantage  le  Tr^  SaintrSacrement,  plus  elle  est 
admirable  et  pr^deuse  devant  Dieu  et  devant  ies  hommes :  voil&  pr6cis6- 
ment  oe  que  font  Ies  Congres  Eucharistiques,  au  cours  desquels  des 
reunions  considerables  de  braves  et  g^n^reux  duretiene,  de  pr^tres  et  de 
religieox,  sous  la  pr6sidence  de  Nosseigneurs  ies  £v^es,  ne  pensent 
qu'au  Tr^s  Saint^acrement,  ne  Tivent  que  du  Trte  Saint-Sacrement. 

Avez-vous  compris?  —  Oui,  i*en  suis  sdr,  chers  enfonts,  et  je  crois  que 
voos  devez  dtre  saintement  fiers  en  pensant  que  le  prochain  Congres 
Euciiaristique  international  se  tiendra  a  Namur.  C^est  pour  la  quatri^me 
fois  que  la  Belgique  aura  Thonneur  d*etre  choisie  pour  etre  le  th^dtre  de 
oes  touchantes  manifestations  de  la  foi  des  peuples  envers  le  Sauveur  du 
monde.  Li^ge  eut  la  gloire  et  le  bonheur  d*avoir  le  troisiime  Congres, 
en  4883;  Anvers  le  septUme  en  i890;  Bruxelles,  le  onzi^me  en  1898; 
Namur  ra  bientAt  jonir  du  quatorzUme, 

n.  Maintenant  que  vous  avez  une  id^e  des  Congres  Eucharistiques, 
vous  alJez  oompreiMire  pourquoi  vous  devez  vous  y  int^resser,  et  quelle 
part  vous  pourrez  prendre  4  oelui  de  Namur. 

Vous  devez  vous  interesser  au  Congres  Eucharistique  parce  que,  dans 
oes  reuni<Mis,  on  s'interesse  grandement  a  vous,  on  s*occope  beauooup 
des  enfonts  et  des  moyens  de  Ies  attirer  toujoors  davantage  a  Celui  qui 
a  dit :  Laissez  venir  a  nun  Ies  petits  enfanU. 

Si  vous  saviez  comme  Ies  membres  de  ces  Congres,  surtout  Ies  plus 
eminents  par  leur  autorite,  leur  science  et  leur  pi^te,  sont  enchant^s 
d'apprendre  ou  de  faire  connaitre  eux-ro^mes  quelques  traits  edifiants 
de  votre  piete  naissante! 

Je  me  souviens  particulierement  qu*au  Congres  de  Paris,  le  ventre 
Cardinal  Richard;  a  ceux  d*Anvers  el  de  Bruxelles,  notre  si  bon 
Cardinal  de  Malines,  ll*'  Goossens;  a  Reims,  le  cardinal  I^ng^nieux. 
que  vous  verrez  aussi  a  Namur;  a  Faray-le-Monial,  le  savant  cardinal 
Perraud;  partout  et  toujours  Texoellent  ^v^que  de  Li^ge,  Ms*  Doutreloux, 
ctaient  Ies  premiers  a  se  r^jouir  et  a  applaudir  lorsqu'on  citait  quelques 
actes  de  votre  d^vouement  envers  le  Dieu  de  la  premiere  communion. 

Voila  pourquoi,  chers  enfonls,  vous  devez  vous  interesser  au  Congres 
de  Namur.  Et  maintenant,  vous  prouverez  que  vous  vous  y  interessez 
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en  travaillant  des  aujourdliui  a  sa  bonne  preparation,  et«  lorsqu*il  aura 
lieu,  en  y  prenant  part  dans  une  oeriaine  mesure  que  je  vous  indiquerai 
tout  a  rheure. 

Comment  done  pouvez-vous  travailler  a  assurer  ]e  sucods  des  pro- 
chaines  fi^tes  eucharistiques  de  Namur?  Voiei :  il  feut  vous  rappeler  que 
vos  prieres  sont  on  ne  peut  plus  agr^bles  au  Coeur  de  J^sus,  que  votre 
innoeence  et  votre  simplicite  les  rendent  toutes  puissantes.  Done,  en 
bons  petits  logieiens  que  vous  dtes,  vous  devez  conclure : 

<c  Si  tous  les  petits  Namurois,  si  tous  les  petits  enfants  du  dioo^  de 
Namur  et  de  la  Belgique  entiere,  sans  compter  beaucoup  d^autres,  prient 
pour  obtenir  que  le  Congres  de  Namur  reussisse  magniftquement,  il 
reussira  magnifiqueroent. » 

Qui,  chers  petits  amis,  grdce  a  vos  bonnes  prieres,  il  en  sera  ainsi,  et 
les  travaux  du  Congres  seront  benis  et  les  ceremonies  ext^rieures  seront 
splendides  et  nous  aurons  du  beau  temps,  oe  qui  est  une  condition  de 
succ^  pour  de  telles  solennites. 

Mais,  quelles  prieres  allez-vous  dire?  Je  vous  conseille  de  reciter 
chaque  jour,  d'ici  a  Touverture  du  Congres  (et  surtout  pendant  sa  dur^), 
une  fois  Notre  Pdre  et  Je  vous  salue  Marie,  en  ajoutant  les  invo- 
cations :  Saint  Pascal  Bay  Ion,  patron  des  Cangriis  Eucharistiques, 
jn^iez  pour  nam.  —  Saint  Norhert,  illustre  defenseur  du  dogme  de 
la  presence  r^elle,  priez  pour  nous !  —  Sainte  Julienne  du  Mont- 
Cornillon,  promotrice  de  institution  de  la  Fite-Dieu,  priez  pour 
nous !  —  Autant  que  possible  allez  prier  ainsi  a  Teglise,  devant  le  taber- 
nacle oCi  reside  notre  bon  Sauveur  Jesus,  le  celeste  Ami  des  petits 
enfants.  Et  la,  lorsque  vous  arrivez  ou  lorsque  vous  partez,  faites  pieuse- 
ment  la  genuflexion,  en  disant  :  Loue  soil  Jesus-Christ  ou  Lou^  et 
remercie  soit  a  tout  instant  le  trds  saint  et  tr^  divin  Sacrement ! 
Et  pendant  que  vous  etes  a  I'eglise,  soyez  tres  sages,  gardez  bien  le 
silence  et  la  modestie,  autrement  vous  meriteriez  d'etre  chftti^  plut6t 
qu'cxauces. 

Voulez-vous  maintenant  que  vos  prieres  touchent  plus  sOrement  le 
Coeur  de  Notre  Seigneur?  assaisonnez-les  de  quelques  petits  sacrifices. 
Quelques-uns  parmi  vous  me  demanderont  peut-etre  qu'est-ce  qu*un 
sacrifice!  --  Un  petit  trait  d'histoiro  d'enfants,  et  d'enfants  de  Namur,  va 
vous  edilier  a  ce  sujet. 

II  y  a  quatorze  ans  (dans  ce  temps-la  on  ne  pensait  pas  beaucoup 
a  vous  n'est-ce  pas,  chers  enfants),  j'avais  sollicit^,  un  peu  partout,  des 
prieres  et  des  sacrifices  d'enfants  pour  le  Congres  Eucharistique  de 
Paris  1,  comme  je  le  fais  aujourd'hui  pour  celui  de  Namur,  et  j'avais 


1  i  juillet  1888. 
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ot)(eDu  de  la  part  de  ia  gent  enfantine  des  actes  ravissants  de  d^vouement 
et  de  piete.  Eh  bien!  savez-vous  d*o(]i  me  vinrent  les  plus  douces  coi)60> 
lations?  —  Ce  fat  de  Belgique  et  8urtoul  de  Kamar. 

Void,  en  effet,  oe  que  ie  pus  eiter  a  Thonneur  deaen&ntBdeNamur 
devant  une  assembl^e  d'elite,  pr^id^  par  i*incomparable  fiv^ue  de 
Geneve  et  Lausanne,  Mf '  Mermillod  : 

Un  pensionnat  de  Naniur  a  envoys  S3  fr.  45  pour  le  Congr^  et  une 
corbeille  de  Qeurs  fapplaudissementsj.  C'est  un  bouquet  ftpirituel, 
Messieurs,  et  c*e6t  tout  embaume  du  parfum  de  J^sus.  Voyez  et  sentez 
vous-memes  :  Les  roses  blancheSy  6crit  naivement  Tune  de  oes  enfants, 
ce  soni  nos  sorties  de  classe  faites  dans  le  plus  grand  silence;  les 
roses  rouges,  des  actes  de  patience  et  de  charite  envers  des  compagnes 
ennuyeuses;  les  autres  fleurs  signifient  que  nous  avons  regu  les 
observations  des  mattresses  sans  pleurer  ni  faire  la  mine,  que  nous 
avons  mange  de  tout  sans  grimace,  que  nous  avons  prie  les  mains 
jointes  et  les  yetix  baisses  (vifs  applaudissementsj  ^, 

Gette  citation,  mes  chers  enfants,  me  dispense  de  vous  donner  d'autres 
explications,  vous  savez  maintenant  ce  que  c*e5t  que  de  feire  des 
sacrifices.  Mais  ie  dois  ajouker  ici  une  r^fleicion  importante,  c^est  que 
si  autrefois  les  enfents  de  Namur  furent  si  ardents  a  prier  pour  un  Congres 
qui  se  tenait  hors  de  la  Belgique,  lis  devront  etre  bien  plus  d^voues 
pour  un  Congres  qui  va  se  tenir  en  Belgique  et  a  Namur  m^me. 

Aliens,  chers  petits  amis,  vile  a  Toeuvrel  et  que  je  puisse  bient6t 
vous  mettre  a  Pordre  dn  jour,  en  (ete  de  toutes  les  troupes  enfantines 
qui  auront  prie  et  travaill^  poor  la  glolre  du  Tr^  Saint-Sacrement  I 

in.  Volla  une  lettre  bien  longue.  J'esp^re  pourtant  qu'elle  ne  vous 
aura  pas  trop  ennuyes.  Encore  un  peu  de  patience,  et  ce  sera  fini.  II  me 
reste  a  vous  dire,  mes  chers  enfants,  ce  que  vous  aurez  a  faire  durant 
le  Congrte,  du  3  au  7  seplembre.  Que  ferez-vous  done  alors?  Eh  bien! 
vous  prierez  avec  plus  de  fervour  que  jamais,  vous  multiplierez  vos 
petits  sacrifices  pour  le  triomphe  di}  Tr^  Saint-Sacrement.  Mais,  heureux 
les  enfants  de  Namur  et  des  environs !  ils  auront  pour  eux,  expr^s  pour 
eux,  une  splendide  manifestation  religieuse,  a  la  Cath^drale,  Ie  vendredi 
5  septembre,  a  3  heores  de  Tapr^-midi;  je  les  invite  d'avance  a  cette 
grande  reunion  et  les  prie  de  prendre  note  de  la  date  indiqu6e  plus  haut. 
II  feudra  qu'a  oette  heure  et  en  ce  jour-la,  la  Catbedrale  de  Saint- Aubain 
regorge  d*en&nts  et  que  Ton  ne  sache  plus  o£i  les  mettre. 

Mais  j*entends  d*ici  des  petits  curieux,  des  petites  curieuses,  qui  me 
demandent  ce  qu*il8  viendront  faire  la?  Je  leur  r^ponds  simplement  : 
a  Venez,  venez,  et  vous  verrez,  et  vous  serez  contents  et  moi  aussi.  » 


1  Voir  Ie  Compt€'li€ndu  du  Congres  Euchahstique  de  Paris,  p.  481. 
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Quant  aux  enfiants  qui  ne  pourroot  venir  a  cause  de  la  distance,  qulls 
offirent  ce  sacrilice  a  Notre  Seigneur  pour  le  bien  du  Cangrte;  quMls 
obtiennent,  s^ils  le  peuvent,  une  petite  cer^monie  pieose  a  la  paroisse, 
en  oe  jour  et  a  cette  heure,  ou  quails  viennent  isol6ment  prier  en  union 
avec  les  enfants  de  Namur. 

Et  ainsi,  tous  meriteront  les  meilleures  bto^dictions  de  Jesus,  qu'on 
honore  specialement  le  premier  vendredi  du  mois. 

Adieu,  mes  chers  enfants,  je  vous  salue  et  b^nis  de  tout  cceur. 

Votre  ami  tout  devoue, 

Henri  Durand, 
de  la  Congr^lion  du  TreA  Saint-Sacrement. 


Ainsi  pr^par6  par  une  ligue  universelle  de  prieres,  par  de 
pieux  pelerinages,  par  de  ferventes  communions,  par  les 
dons  g^n^reux  de  la  charity,  le  Gongr^s  de  Namur  s'annon- 
5ait  sous  les  plus  consolants  auspices,  comme  devant  etre  un 
vrai  triomphe  pour  le  Dieu  du  Tabernacle,  une  affirmation 
eclatante  de  la  vie  de  Tf^glise  et  une  splendide  manifestation 
de  la  foi  et  du  devouemeut  catholique. 
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Le  temps  est  menacant,  du  moins  tres  incertain.  Allons- 
Qous  essuyer  une  de  ces  ond^es  dont  cette  ann^e  a  ^t6  si 
prodigue? 

Peu  importel  II  s'agit  du  Congres,  de  recevoir  le  L6gat  du 
Saint-Siege,  TEnvoye  special  du  Pape,  il  s'agit  du  Saint- 
Sacrement!  Pluie  ou  rayons  de  soleil!  A  la  garde  de  Dieu; 
mais  nous  marchons. 

Done  de  differents  cotes  on  se  groupe  sur  la  place  Saint- 
Aubain,  on  s'amasse  a  la  Catli6drale.  Vers  cinq  heures  sort 
le  cortege,  precede  de  la  croix,  et  forme  par  VEmul<ition  et 
la  Concordia  avec  leurs  drapeaux.,  la  Fanfare  du  CJercle 
ouvrier,  le  groupe  des  Commissaires  en  habit,  les  Freres  des 
Ecoles  Chretiennes,  les  Freres-M incurs  de  Salzinnes,  les 
eleves  du  Grand  Seminaire,  le  Clerge  de  la  ville  auquel 
s'adjoignent,  tres  nombreux,  des  pretres  de  diflferents  dio- 
ceses et  des  religieux,  M.  le  chanoine  Henry,  doyen  du 
Chapitre  et  tons  les  Chanoines,  M*^  Nols,  Abb6  de  Parck,  le 
R°*"  Abbe  des  Chanoines  de  Latran  de  Rome...  M*^  Heylen, 
fiv^que  de  Namur,  ferme  cet  imposant  cortege  qui  se  dirige 
vers  le  convent  des  Soeurs  de  Charite,  dans  la  rue  de  Fer, 
pour  y  recevoir  soleunellement,  avec  le  c6r^monial  litur- 
gique,  S.  Em.  le  Cardinal  Goossens,  Archeveque  de  Malines, 
Legat  de  S.  S.  Leon  XIII  pour  le  Congres  Eucharistique. 

Sur  tout  le  parcours,  double  haie  de  curieux  recueillis  et 
sympathiques.  Les  nuagcs  sont  plus  noirs  et  plus  meiia^aiitg, 
et  I'averse  redoutee  tombe  avec  des  flots  d'eau  sur  le  cor- 
tege et  la  foule  massee  devant  le  convent.  Mais  on  ne 
bronche  pas  pour  si  peu,  la  pluie  cesse  bientot  et  repa- 
raissent  les  rayons  d'un  joyeux  soleil. 

A  la  station,  attendant  Son  Eminence,  se  trouvaient 
M^*"  Delogue,  Vicaire  general,  Prelat  domestique  de  Sa  Sain- 
tete,  M.  le  chanoine  Charlier,  Vicaire  general,  M.  Tabbe 
le  Grand,  MM.  Xiffle-Auciaux,  Wasseige,  Hanin,  membres 
du  Co  mite  organ  isateur. 

A  I'arrivee  au  couvent  du  Cardinal  Legat,  accompagn^  de 
M.  le  chanoine  Van  Olmen,  son  secretaire  particulier,  dans 
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le  parloir  sobrement  d6core,  M«^  Heylen  re^oit  Son  Eminence 
et  lui  pr^sente  les  notabilites  ecclesiastiques  et  civiles, 
parmi  lesquelles  nous  remarquons  : 

M*'  Rutten,  fiveque  de  Liege;  M^'  Mac  Sherry,  Eveque  du 
Cap ;  M^  Isaac  Hadjian,  fiveque  de  S6baste ;  Dom  Hildebrand, 
ReTerendissime  Abb6  de  MaredsousetPrimat  des  BenMictins, 
M^  Monchamp,  Vicaire  general  de  Li^ge;  M*'  Van  den 
Bossche,  fiveque  missionnaire  capucin;  Dom  Basile 
de  Meester,  Prieur  de  Maredsous ;  M^  Nols,  R6verendissime 
Abbe  de  Parck ;  le  Sup^rieur  general  des  chanoines  de  Latran ; 
les  RR.  PP.  Etourneau  et  Lemius;  M.  le  Baron  del  Marmol 
et  le  Chevalier  Robyns  de  Schwedauer,  Cameriers  de  cape  et 
d'epee  de  S.  S.  Leon  XIII;  M.  Ernest  Melot,  s^nateur, 
bourgmestre  de  Namur;  M.  Aug.  Melot,  representant ; 
M.  Cartuyvels  de  Collaert,  conseiller  communal;  M.  le 
chanoine  Grebant  de  Saint-Germain,  etc. 

Le  Cardinal  adresse  k  chacun  un  mot  aimable,  et  le 
cortege  se  reforme  pour  le  retour  k  la  Cathedrale.  Son 
Imminence,  revetue  du  grand  costume  cardinalice,  s'age- 
nouille  sur  un  prie-Dieu  k  la  porte  du  convent,  baise  le 
Christ  que  lui  presente  M.  le  chanoine  Descy,  maitre  des 
ceremonies. 

Sous  le  dais,  porte  par  de  jeunes  pretres,  precede  de 
M*^  Heylen,  s'avance  le  Cardinal  Legat,  par  les  rues  de  Fer, 
de  Saint- Jacques,  de  Bruxelles,  du  Chenil,  entre  deux  haies 
compactes,  benissant  la  foule  qui  s'agenouille  avec  joie  et 
respect  sur  tout  le  parcours. 

A  six  heures,  aux  envolees  de  toutes  les  cloches,  aux 
flots  puissants  d'hamionie  s'echappant  du  grand  orgue  tenu 
par  M.  Desmet,  le  cortege  entre  k  la  Cath6drale  remplie  de 
fideles.  Le  Cardinal  et  tout  le  clerge  se  prostement  devant 
Tautel  du  Saint-Sacrement,  adorent  THote  divin  du  Taber- 
nacle et  Le  supplient  de  beuir  le  Congres  qui  s'ouvre  avec 
tant  de  magnificence. 

Son  Eminence,  suivie  des  dignitaires  ecclesiastiques,  so 
dirige  vers  le  chceur  et  s'agenouille  au  pied  du  maitre-autel, 
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depuis  le  jour  b6ni  oil  L4on  XIII  devint  le  P^re  commim*3es 
fideles,  et  que  nous  devinraes  ses  enfants  de  predilection. 

Que  de  preuves  de  cette  aflfection  je  pourrais  citer!  Qu'il 
me  suilise  d'indiquer  le  bienfait  d'aujourd'hui,  I'envoi  de 
Votre  Eminence  pour  tenir  sa  place  au  milieu  de  nous,  pour 
nous  b^nir,  nous  parler,  nous  encourager  en  son  nom.  II  ne 
lui  suffit  plus  de  nous  parler  de  loin,  par  ^crit;  il  veut  6tre 
avec  nous,  os  ad  as  loqui, 

Dans  son  Ency clique  admirable  sur  la  Sainte  Eucharistie, 
il  nous  a  raontre  le  sacrement  de  I'amour  divin  comme 
source  de  la  vie,  I'espoir  et  Tassurance  du  salut  et  de  la 
paix  pour  les  individus  et  pour  la  society.  Aujourd'hui,  en 
vous  envoyant  parmi  nous,  il  nous  veut  redire  de  vive  voix 
ses  enseignements  f6conds;  il  veut  nous  communiquer  par 
votre  organe  cette  foi,  cette  confiance,  cet  amour  envers  la 
Sainte  Eucharistie  dont  il  est  anim6  lui-meme. 

Aussi  nos  coeurs  d^bordent  de  reconnaissance  et  d'alfection 
filiale,  et  en  accueillant  Votre  fiminence,  nous  voulons  dire 
au  Souverain  Pontife :  P6re  Saint,  nous  vous  aimions  beaucoup 
deja;  si  possible,  nous  vous  aimerons  encore  davantage, 
nous  ecouterons  votre  Legat  comme  vous-meme,  et,  selon 
votre  desir,  nous  nous  eflforcerons  de  croitre  en  amour  et 
devotion  envers  la  Tres  Sainte  Eucharistie. 

Eminence, 

Nous  sommes  heureux  d'accueillir  le  Legat  du  Saint-Siege ; 
nous  sommes  doublement  heureux  de  I'accueillir,  parce  qu(i 
c'est  Votre  Eminence  que  le  Saiut-Pere  a  daigne  nous  envoyer. 

Xe  voyons-nous  pas  en  vous  TElu  du  Seigneur,  qui,  pendant 
quelques  mois,  trop  courts,  helas!  avez  occupe  le  siege  de 
Saint-Aubain,  qui,  dans  cette  cathedrale,  avez  prie  pour  uotre 
peuple,  I'avez  b6ni,  instruit,  guide?  Le  souvenir  de  votre 
episcopat  n'est  pas  perdu,  et  ce  souvenir  nous  inspire  aussi, 
quand,  Namurois  reconnaissants,  nous  disons  :  B^ni  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur ! 

13 
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I?e  voyons-nous  pas  en  vous  le  Primat  v6n6r6  de  la 
Belgique,  notre  Cardinal  bien-aim^,  la  gloire,  le  chef,  le 
modele  de  T^piscopat  beige?  C^est  avec  une  sainte  fiert^  que 
nous  voyons  notre  Cardinal  beige,  revetu  de  la  haute  dignite 
de  Legatus  a  latere,  et,  comme  Beiges  encore,  nous  r6p6tons 
de  tout  coBur  :  B^ni  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur ! 

Que  Dieu  daigne  benir  votre  mission;  qu'il  vous  accorde 
le  bonheur  de  constater  que  le  Congrte  Eucharistique  est  un 
triomphe  ^clatant  du  Dieu  de  TEucharistie,  et  qu'il  contribue 
puissamment  a  repandre  la  connaissance,  Tamour,  le  culte 
de  ce  Sacrement  adorable.  Ce  succ^s  de  votre  mission  r6jouira 
et  votre  coBur  et  le  cceur  du  Saint-P^re,  i  qui,  ainsi  qu'a 
vous,  nous  adressons  le  vobu  de  la  Sainte  Liturgie  :  Dominus 
conservet  eum  et  vivificet  eum,  et  beatum  fctciat  eum  in  terra^ 
et  non  tradat  eum  in  animam  inimicorum  ejus.  Amen, 

* 

A  ce  discours  si  61ev6,  prononc6  d'une  voix  forte  et 
emue  qui  r6sonnait  dans  toute  la  Cath^drale,  Son  £lminence 
repond  aussitot  avec  le  tact,  la  bont6  et  la  cordialite  qui  le 
distinguent. 


Reponse  de  S.  Em.  le  Gardinal-APGhevfique. 


Rbvebendissime  Sbioneur, 

L'affectueux  souhait  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser 
au  d^but  de  votre  discours  me  rassure  et  m'encourage. 

J'avais  applaudi  au  projet  que  vous  aviez  con^tt  d'inau- 
gurer  dans  votro  ville  6piscopale  la  direction  de  I'oeuvre 
des  Congres  Eucharistiques,  desormais  confiee  k  vos  soins. 
Je  coraptais  y  aller  m'^difier  de  votre  exemple,  profiter  de 
vos  lumi^res,  m'animer  aux  ardeurs  de  votre  zele  et  gouter 
pendant  quelques  heures  le  charme  reconfortant  de  I'union 
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des  esprits  et  des  coeurs  entre  freres  de  T^piscopat :  Quam 
bonum  et  quamjucundum  habitare  fratres  in  unumf  C^^tait 
assez  pour  mon  bonheur. 

Mais  il  semble  que  le  votre  n'eiit  pas  6te  complet.  Yous 
aspiriez  plus  haut,  et  le  Saint-P^re,  ne  voulant  rien  refuser 
a  un  fils  qu'il  porte  dans  son  coeur,  aimant  d'ailleurs  k  voir 
son  importante  Encycliquesurla  SainteEucharistie  rapporter 
presque  aussitot  des  fruits  dans  le  pays  qui  a  yu  naitre  les 
solennit^  de  la  Fete-Dieu,  s'est  plu  k  rehausser  la  splendeur 
de  ce  Congr^s  par  la  rare  faveur  d'y  d6puter  un  legat  a 
latere  pour  le  representor.  Je  ne  pouvais  que  m^ncliner 
avec  un  humble  respect  devant  son  auguste  volenti. 

Comme  vous  le  faites  remarquer,  Monseigneur,  c'^tait 
une  preuve  nouvelle  de  sa  predilection  pour  Ics  Beiges,  un 
pr^cieux  temoignage  de  sympathie  pour  Namur,  qui  fiit,  il  y 
a  soixante  ans,  la  premiere  etape  de  son  arrivee  parmi  nous 
comme  Nonce  apostolique,  et  —  laissez-moi  le  dire  —  c'6tait 
aussi  une  marque  de  particuli^re  estime  pour  Tfiveque  dont 
il  avait  pu,  en  personne,  appr^cier  la  haute  valeur  scien- 
tifique,  les  eminentes  qualit^s  et  les  vertus. 

Esp^rons,  Monseigneur,  que  la  benediction  du  Vicaire  de 
Jesus-Christ,  et  ses  enseignements  sur  la  divine  Eucharistie, 
si  riches  en  doctrine  et  si  pratiques,  dont  je  ne  pourrai 
feire  entendre  k  I'ouverture  du  Congres  qu'un  faible  echo, 
donneront  de  la  lumiere  aux  deliberations,  et  aux  oeuvres 
une  nouvelle  fecondite.  Je  ne  puis  ni  ne  veux  quitter  cette 
venerable  Cathedrale  de  Saint-Aubain,  que  je  revois  avec 
emotion,  sans  en  deposer  le  vobu  aux  pieds  du  Saint 
Tabernacle,  avec  une  fervente  priere  en  faveur  de  ce  beau 
diocese  qu'il  ne  m^a  pas  fallu  connaitre  longtemps  pour 
I'aimer  toujours,  en  faveur  de  son  admirable  clerge,  de  ses 
populations  si  profondement  chretiennes  et  de  son  cher  et 
venere  Pasteur. 

* 
M*'  Goossens  remonte  a  I'autel,  et  M.  le  Chanoine  Henry 
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ronnonce  cent  jours  d'indulgence  accordes,  aux  conditions 
ordinaires,  aux  fideles  presents  dans  la  Cath^drale. 

Le  Cardinal  beuit  solennellement  toute  Passistance  pros- 
ternee.Lafoule,vivement  impressionn^e,  s'^coule  lentement 
et  se  masse  sur  la  place  Saiut-Aubain.  Elle  acclame  lon- 
gueraent  et  avec  un  veritable  enthousiasme  PArcheveque, 
apparaissant  sous  le  portique  du  temple,  accompagn6  de 
M*^  Heylen  et  du  cortege  des  Prelats.  C'est  une  ovation  toute 
de  foi,  de  respect,  de  joyeuse  et  aflfectueuse  reconnaissance. 

De  la  Cathedrale,  M«^  Goossens  et  M*^  Heylen  se  rendeat 
a  pied  au  convent  des  Sceurs  de  Notre-Dame.  Une  foule 
nombrouse  les  suit,  renouvelant  ses  acclamations,  et  s'incli- 
nant  avec  respect  pour  recevoir,  k  la  porte  du  couvent,  une 
derniere  et  paternelle  benediction. 

L'excellent  Ami  de  VOrdre  r^sumait,  en  quelques  lignes 
emues,  cette  belle  reception  du  Cardinal  :  «  Malgr6  T^preuve 
n  de  la  pluie,  la  ceremonie  a  6t6  imposante,  la  foule  joyeuse, 
n  syrapathique,  enthousiaste,  6tait  arriv6e  en  nombre  extra- 
n  ordinaire  pour  un  jour  de  semaine;  les  rues  que  le  cortege 
r  a  travers6es  6taient  abondamment  pavois6es  et  d6cor6es, 
*j  et,  malgre  Taverse,  la  procession  a  eflfectu^  son  parcours 
w  dans  un  ordre  parfait,  au  milieu  des  temoignages  de  la 
^  plus  res]jectueuse  sympatliie. 

V  Le  peuple  nanuirois  aime  les  ceremonies  religieuses.  II 
n  Ta  montre  une  fois  de  plus,  et  sa  bonne  tenue,  son  empres- 
-n  sement,  son  devouement  pour  I'ornementation  des  rues, 
-n  les  vivats  qu'il  a  spontan^raent  pouss^s  en  Thonneur  du 
n  Cardinal  Legat  et  devant  le  couvent  des  Soeurs  de  Notre- 
T  Dame,  prouvent  que  c'est  de  tout  coeur  que  la  brave  popu- 
r  lation  de  notre  vieille  et  chretienne  cit6  s^associe  aux 
n  grandes  fetes  eucharistiques.  » 


-^<«- 


CHAPITRE  II 


LES  SALUTS  DU  GONGRES 


I.je  Salut  d'ouverture 


E  Salut  etait  annonc6  pour  huit  heures,  et 
des  sept  heures  et  demie,  la  Cathedrale 
est  deja  remplie.  Les  deux  nefs,  tenues 
pour  les  congressistes,  et  Tautre  nef  late- 
rale  r^servee  au  public,  sont,  raalgre  leurs 
dimensions,  trop  petites  pour  contenir  hi 
foule  qui  grossit  sans  cesse.  Le  choeur  du 
chapitre  est  occupe  par  les  Prelats,  les  chanoines  et  les 
autres  membres  du  clerge  qui  trouvent  a  peine  une  place 
convenable.  Grande  est  done  Taffluence  du  jour  d'ouverture; 
qu'adviendra-t-il  aux  jours  memes  du  Congr^s  ? 

La  Cathedrale  est  bien  decoree,  dans  une  ornementation 
de  bon  gout,  sobre,  s'harmonisant  avec  ses  lignes  archi- 
tecturales.  Sur  tout  le  pourtour  de  la  grande  frise  superieure 
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sont  dessin^es  et  se  lisent  parfaitement  de  belles  strophes 
du  Lauda  Sion  et  les  ardentes  invocations  de  VO  Sacrum 
convivium.  Les  armoiries  de  S.  Exc.  le  Nonce  Apostolique 
et  de  NN.  SS.  les  fiv^ques  de  Belgique  ressortent  tr^s 
bien  sur  de  larges  6toffes  chatoyantes  descendant  le  long 
des  colonnes.  On  salue  avec  bonheur  les  trophies  de 
drapeaux  du  Pape,  de  la  Belgique  et  du  Congo.  «  En  voyant, 
n  dit  VAmi  de  VOrdre,  le  drapeau  pontifical  pench^  sur  les 
n  deux  autres,  nous  avons  song6  k  la  Religion  qui  b6nit  la 
»  Patrie  et  s^me  la  Civilisation.  » 

A  huit  heures  precises,  M^  I'fiv^que  de  Namur,  entoure 
de  son  Chapitre,  entre  au  sanctuaire.  L'orgue  r6pand  dans 
r^difice  ses  flots  harmonieux ;  la  Schola  du  Grand  S^minaire 
est  au  jub6.  C'est  elle  qui  execute  les  chants  durant  tout 
le  Congr^s,  et  elle  s'acquitte  parfaitement  de  cette  tache 
sous  rhabile  direction  de  M.  Tabb^  Gilles,  directeur  du 
Grand  S6niinaire.  Le  Saint-Sacrement  est  expose;  devant 
Jesus-Hostie  Timmense  assistance  prie,  adore,  remercie; 
clerg6  et  fiddles  sont  saisis  d'une  emotion  douce  et  foite, 
remuant  jusqu'aux  dernieres  fibres  de  Tame  et  la  transpor- 
tant  pleine  d'amour  et  de  reconnaissance  pr^s  de  son 
Dieu-Sauveur,  visible  pour  aiusi  dire  a  travers  les  voiles 
eucharistiqucs.... 

Le  sermon  d'ouverture  avait  6t6  confix  au  R.  P.  De  Vos, 
jesuite  de  la  maison  de  Tronchiennes.  Nagudre  recteur  du 
College  de  N.-D.  de  la  Paix,  il  a  laiss6  a  Namur  de  nom- 
breuses  et  profondes  sympathies.  Orateur  pieux,  savant, 
eloquent,  il  s'est  fait  entendre  dans  maintes  grandes  chaires 
de  la  Belgique. 

Son  discours  r^pondit  h.  I'attente  de  tons  et  nous  sommes 
houreux  de  pouvoir  le  reproduire  en  entier.  On  le  lira  avec 
un  vrai  charnie  pour  Tintelligence  et  pour  le  coeur. 
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Sermon  du  R,  P.  De  Vos. 


Sect  tgo  tobUcuM  turn  ommibtu  Hthut  iMftM  ad 
eonsummaiionsm  iofeuli. 

Voici  que  je  suis  avec  vous  tous  les  joure 
jusqu'k  la  conaommation  des  sidles. 

Matth.,  c.  28,  V.  90. 

Messeigneurs, 

RtV^ENOISSlMES  P^ES, 

Mes  Fr&res, 

Cette  Cathedrale  revalue  de  sa  parure  de  f^te,  ces  autels  qui  appellent 
le  sacrifice  et  que  domine  la  croix,  cette  hostie  trois  fois  sainte,  ces 
niinistres  du  Seigneur  aceounis  de  tant  de  paroisses  et  de  tant  de 
dioceses,  cette  foule  immense  qu^anime  un  m^me  souffle  de  foi  et  de 
piettS  le  choeur  glorieux  de  tant  d'augustes  pontifes  et  de  saints  prelats, 
olVrent  aux  regards  ravis  du  croyant  une  double  vision  : 

La  vision  de  la  Sainte  Cglise  Romainc ; 

La  vision  de  Jesus-Christ  dans  le  myst^re  de  sa  croix  perpctue  par  le 
vivant  memorial  de  rEucharistie. 

I. 

La  vision  de  r£glise  catholique!  de  cette  society  dans  laquelle,  entr^s 
par  le  saint  bapteme,  nous  professons  la  vraie  doctrine  de  Jesus-Clu'ist 
sous  I'obeissance  due  a  nos  pasteurs  legitimes,  les  eveques  et  le  Pape. 
A  la  tete  de  son  bercail  Jesus-Christ  a  place  Simon  Pierre.  11  Pa  etabli  le 
supreme  pasteur  des  agneaux  et  des  brebis,  Pinfaillible  gardien  de  sa 
doctrine,  le  vicaire  de  son  amour  :  II  Pa  charge  des  intt-rets  de  sa  gloire. 
Pierre  est  immortel.  11  vit  aujourd'hui  dans  la  pc^rsonne  de  son  successeur, 
Sa  Saintete  le  Pape  Leon  XIII. 

Le  Pontife  Remain  ne  reste  pas  etranger  aux  honneurs  que  nous 
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voulons  rendre  a  la  divine  Eucharistie.  II  a  beni,  il  encourage  de  sa 
haute  approbation  le  Congr^s  de  Namur.  II  voudrait  recueillir  dans  ses 
mains,  faire  passer  dans  son  ca?ur  de  Pontife  les  honunages  que  va 
recevoir  ici  le  Dieu  dont  il  est  le  Vicaire.  II  choisit  eomme  son  repre- 
sentant,  son  ambassadeur,  son  legat,  Teminent  Primal  de  Belgique,  si 
justement  ome  du  pallium  et  de  la  pourpre  romaine.  Cest  qu'aux  yeux 
du  Pontife,  les  interets  religieux  de  la  societe  et  du  monde  sont  engages 
dans  nos  solennites  eucharistiques.  Ces  fetes  grandioses  attestent  la 
vitalite  de  Tfiglise  et  offrent  le  concours  le  plus  eflicace  et  le  plus  prc»- 
cieux  au  i*eveil  de  la  foi  et  de  Tesprit  Chretien  dans  notre  generation 
conteniporaine. 

Leon  XIII  rappelait  naguere  au  monde,  dans  un  majestueux  appol  aux 
princes  et  aux  peuples,  les  droits  imprescriptibles  et  la  royaute  de  Jesus- 
Christ  sur  la  societe  et  sur  les  nations.  II  decretait  qu'en  un  m^me  jour, 
par  la  voix  des  eveques  et  des  pretres  de  toute  tribu,  de  toute  langue, 
de  toute  nation,  le  monde  serait  consjcre  au  Coeur  divin  de  Notre 
Seigneur  Jesus-Christ,  et  cette  Cathedrale  garde  le  souvenir  de  T^lan 
qui  marqua  cet  acte  demande  par  Leon  Xlll. 

BientOt  apr^s,  le  Pape  s'adressait  a  nouveau  a  cette  societe  si  inquiete 
de  ses  voies,  si  agitee  par  le  trouble  et  les  incertitudes  de  Terreur,  aux 
prises  avec  des  convulsions  qui  prt^sagent  la  mort,  et  il  Tadjurait  de 
revenir  au  Christ,  qui  seul  est  le  cherain,  la  verite  et  la  vie. 

Kt  voici  que  dans  unc  nouvelle  Kncyclique,  la  voix  du  Vatican  s'eleve 
une  troisieme  fois  a  la  gloire  du  Clirist-Roi  :  elle  celebre  les  grandeurs, 
les  merveilles,  les  bienfaits  de  sa  pivsence  au  milieu  de  nous  dans  la 
Sainte  Kucharistie.  Loon  Xlll  tend  sa  loyale  et  paternelle  main  a  notre 
siecle.  si  justement  fier  de  ses  conquiHes  dans  le  domaine  du  savoir, 
et  cependant  chancelant  et  egare.  II  voudrait  le  conduire  a  Tautel,  le 
prosterner  devanl  le  tabernacle  ot  lui  faire  reconnaitre  dans  Thoslie 
et  le  calice,  adorer,  aimer,  servir  ce  Cceur  divin  auquel  il  a  consacr^ 
le  monde,  ce  Clirist  immoilel  qui  s'of[i*e  a  etre  notre  guide,  notre 
lumiere,  notre  salut. 

D'aucuns  s'ctonneront  qu(i  le  Pape  dont  ra?il  sagace  a  sonde  avec 
tant  de  justesse  les  maux  qui  nous  affligent,  leur  oppose  un  remede  si 
(Stranger  aux  interets  inatcriois  qui  souls  absorbent  Tattention  de  tant 
d'hommes,  et  fasse  entendre  dans  la  tourmentt^  cette  note  surnaturelh* 
et  mystique.  Mais  Leon  XIII  le  declare,  ceux-Ia  ont  vacill^  dans  la  foi 
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et  ont  leiirs  yeux  malades,  qui  ne  voient  pas  qu*en  dehors  du  retour 
au  vrai  R^dempteur  vivant  au  milieu  de  nous,  la  soci^te  est  vouee  aux 
bouleversemente  et  k  la  mine. 

Le  Congres  de  Namur  sera  la  reponse  aux  appels  multiplies  du  Saint- 
Siege,  il  sera  le  comroentaire  pratique  de  Tencyclique  sur  TEucharistie. 

Grdoes  soient  done  rendues  au  Pontife  dont  nous  saluons  le  digne 
representant  parmi  nous,  a  rin&illible  Docteur,  au  Pere  de  nos  dmes! 
Oremui  pro  Pontifice  nostra  Leone.  Prions  Dieu  pour  notre  Pontife 
Leon.  Uue  le  Dieu  de  rEucharislio  conserve  de  longs  jours  le  Pape 
jubilaire.  Dominus  cmuervet  eum.  tiu*il  renouvelle  sa  jounesse  comme 
celle  de  Taiglel  et  vivificet  eum.  (ju'il  le  rende  heureux  sur  la  terre! 
et  beatum  faciat  eum  in  terra.  Qu*il  ne  le  livre  jamais  aux  mains  de 
ses  ennemis!  et  non  tradat  eum  in  animam  inimicoi^m  ejus  I 

La  hierarehie  catholique  comprend  non  seulement  le  Pontife  remain, 
mais  aussi  les  ^v^ues  en  communion  avec  le  Saint-Si^e.  L^Esprit-Saint 
les  a  etablis  pour  n^r  r£glise  de  Dieu.  II  nous  est  donn^  de  voir  nos 
ven^r^s  ^veques  presider  les  hommages  que  nous  rendons  a  THostie. 
Ia  presenc-e  de  tant  d'augustes  pr^lats  rend  plus  saisissante  dans  cette 
assemble  La  vision  de  la  Sainte  £glise. 

Nous  v^nerons  en  eux  \e^  successeurs  des  Ap^tres  et  les  h^ritiers 
de  leur  foi  au  Dieu  de  rEucharistie. 

Ce  sont  les  ApOtres  qui,  Ips  premiers,  recueiliirent  d*un  coeur  doc'ilo 
la  revelation  du  grand  mystere  d*amour.  En  entendant  J^us,  au  jour 
de  la  multiplication  des  pains,  pr^dire  a  la  foule  qu*II  donnerait  sa  cbair 
a  manger  et  son  sang  a  boire,  plus  d*un  disciple  fut  ebranle  dans  sa  foi 
et  quitta  le  Sauveur.  Durus  est  hie  sermo  et  quia  potevit  evm  audire? 
Cette  parole  est  dure.  Qui  pourrait  Tentendre?  Notre  Seigneur,  se  tournant 
alors  vers  les  Douze,  leur  demanda  avec  tristesse  :  «  Et  vous  aussi, 
voulez-vous  me  quitter?  »  Pierre,  au  nom  de  ses  freres  dans  I'apostolat, 
repondit  a  cette  plainte  :  «  Seigneur,  a  qui  irions-nous?  Vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  etenielie.  » 

In  an  plus  tard,  les  Ap6tres,  toujours  fldoles,  etaient  ranges  dans 
le  Cenacle  autour  de  leur  Malti'e.  lis  le  virent  lever  les  yeux  au  ciel, 
rendre  grdces  a  son  P^re,  b^nir  le  pain  et  le  vin;  ils  entendirent  les 
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paroles  sacramentelles  :  «  Prenez  et  mangez,  oeci  est  mon  corps.  Buvez 
et  mangezt  ceci  est  mon  oorps.  Buvez  tous  a  oe  calioe.  Cest  mon  sang, 
le  sang  de  la  nouvelle  alliance.  »  Les  pi'cmiers,  ils  se  nourrirent  de  la 
chair  et  du  sang  de  TAgneau  divin.  J^us  leur  transmit,  a  eux  person- 
nellement  et  a  leurs  successeurs,  le  pouvoir  mysterieux  qu*Il  venait 
d'exercer  sous  leurs  yeux.  Sacr^  par  J^us-Christ  Lui-m6me  ev^ues 
de  la  loi  nouvelle,  les  Ap6tres  iront,  au  sortir  du  C^acle,  ^  Theufe 
marquee  par  TEsprit-Saint,  redire  partout  le  grand  myst^re  et  offirir 
a  Dieu  sur  toute  plage  cette  oblation  pure,  entrevue  par  le  proph^te 
Malachie  et  qu'attendait  le  Seigneur  pour  glorifier  son  nom  aux  yeux 
des  nations  jusque-la  palennes. 

Cest  dans  les  ev^ues  que  reside  la  plenitude  des  pouvoirs  conf^r^s 
par  le  Christ  aux  premiers  ap6tres.  Lorsque,  entour^s  de  leurs  fr^res  dans 
le  sacerdoce,  ils  celebrent  les  saints  mysteres  dans  nos  cathedrales  avec 
toutes  les  pompe^  de  la  liturgie,  les  rites  sacr^s  qui  se  deroulent  dans 
le  lointain  du  sanctuaire  embaum6  des  vapours  de  Tencens,  semblent 
r^liser  les  grandes  images  par  lesquelles  TEsprit-Saint  dto*it  au  livre 
de  I'Eccl^iastique  les  magnificences  du  sacrifice  offert  autrefois  par  le 
grand-pr^tre  Aaron  dans  le  temple  de  Jerusalem.  L*etoile  du  matin 
au  sein  des  nuees,  la  reposante  clart^  de  Tastre  des  nuits,  T^clat  du 
soleil,  Tare  aux  mille  feux  dans  une  nuee  de  gloire,  les  4ys,  les  vases 
d'or  aux  picrres  precieuses,  le  Liban  couronn^  de  plants  de  cadres  et 
d'oliviers,  phenomenes  de  la  nature,  merveilles  de  Tart,  rien  ne  semble 
a  la  poesie  biblique  trop  beau  pour  decrire  la  majeste  et  la  grftce  des 
fonctioiis  pontificales. 

Ce  sent  encore  les  eveques  qui  veillent  a  la  dignite  du  culte  dO  a  la 
Sainte  Eucharistie.  lis  consacrent  les  temples,  les  soustraient  aux  usages 
profanes  pour  en  faire  une  demeure  nioins  indigne  d*abriter  le  Dieu 
trois  fois  saint. 

Ce  sont  les  eveques  qui  suscitent  par  toute  la  terre  des  legions  de 
pretres  et  qui,  |)ar  Timposition  des  mains,  Tonction  sainte,  Tinvocation 
de  riilsprit  d'en  haut,  traiismettent  :i  ces  ministres  inferieurs  le  pouvoir 
de  eelebrer  les  saints  mysteres  ({u'cux-memes  tienncnt  des  Ap6tres 
et  du  Christ. 

Aux  heures  oCi  se  dechainent  les  heresies  menteuses,  les  ev^ues 
dcsamdent  dans  Tarene  pour  repousser  leurs  assauts  et  defendre  Tint^- 
grite  de  la  doctrine  de  la  presence  r^lle  de  J6sus-Christ  dans  son  divin 
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Sacrement.  Comment  ne  pas  invoquer  id  le  nom  du  glorieux  saint  Norbert, 
dont  la  blanche  robe  oroe  de  tant  d*^clat  le  si^e  Episcopal  de  Namur? 
II  arreta  dans  notre  patrie  les  ravages  et  oonfondit  les  blasphemes  de 
rher6sie  de  Tanchelin,  et  le  plus  illustre  des  peintres  de  I'eoole  flamande 
fiit  bien  inspire  loraque,  dans  un  chef-d'oeuvre,  il  represents  saint  Norbert, 
la  main  gauche  appuy^e  sur  la  croix  archi^piscopale,  soutenant  de  sa 
droite  Tostensoir  sur  lequel  il  tient  fix^s  des  yeux  pleins  d*amour,  tandis 
qu'il  eo'ase  d'un  pied  vainqueur  rher^siarque  qui  se  tord  de  d^sespoir. 
Noble  image  des  triomphes  remportes  par  r^pisoopat,  au  cours  des  Ages, 
dans  see  luttes  pour  la  defense  et  la  gloire  de  la  divine  Eucharistie. 
An  seizi^me  si^cle,  Luther  et  ses  adeptes  s'achament  centre  rh6te  divin 
de  nos  tabernacles.  Trois  cents  ^vSques  se  rassemblent  a  Trente  en 
concile  oecumenique  et,  sous  la  conduite  de  TEsprit-Saint,  lis  dressent 
a  la  gloire  de  THostie  un  imperissable  monument  de  doctrine,  ot  Ton  ne 
salt  oe  qu'il  £aut  admirer  davantage  de  la  profondeur  th^ologique  ou  de 
Tonction  de  la  pi6te. 

Tel  est  le  passe  glorieux  de  Tfiglise  enseignante.  Elle  s'offre  a  nous, 
personnifiee  dans  nos  veneres  pasteurs,  avec  Tindefectible  unite  de  sa 
doctrine  et  Tin^ranlable  fideiite  aux  traditions  regues  des  saints  ap6tres. 

*  * 

Et  nous,  humbles  et  ftdeies  disciples,  serres  autour  de  nos  eveques 
devant  les  saints  autels,  nous  sentons  que  nous  ne  sommes  pas  des 
croyants  isoies ;  nous  formons  une  famille  priviiegiee  de  Dieu,  un  bercail 
sous  la  houlette  du  tout-puissant  et  divin  Pasteur,  une  nation  choisie 
marchant  vers  de  sublimes  et  immortelles  destinees  sous  la  conduite  du 
Roi  des  rois  que  nous  nous  gloriftons  de  posseder  au  milieu  de  nous. 
Nous  sommes  fiers  d'affirmer  au  grand  jour  notre  foi  au  Christ  present, 
et  en  face  d*un  monde  indifferent  ou  railleur,  en  face  de  la  science  qui 
blaspheme  ce  qu*elle  ignore,  nous  ne  rougissons  ni  de  rfivangile,  ni  da 
rhumble  soumission  que  demande  Tadhesion  a  un  mystere  depassant  los 
vues  bomees  de  la  raison  humaine. 
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II. 

«  Seigneur,  le  del  et  la  terre  ne  peuvent  contenir  votre  immensity. 
Serait-il  done  vrai  que  vous  daig;niez  habiter  parmi  nous?  »  Qui,  la  foi 
nous  donne  la  vision  de  Jesus-Christ  cache  sous  ces  voiles.  II  est  present 
ici,  Ceiui  qu*adorent  les  anges  et  devant  qui  tremblent  les  Puissances. 
Saisis  d*eflroi  et  transportes  d'all6gresse,  nous  redisons  la  parole  de  Jacob 
et  celle  du  Psalmiste  :  «  Ce  lieu  est  terrible,  c*est  ici  la  roaison  de  Dieu 
et  la  porte  du  ciel.  —  Qu'ils  sont  ainies  vos  tabernacles,  Seigneur,  Dieu 
des  armees !  Mon  coeur  et  ma  chair  ont  tressailli  a  Taspect  du  Dieu  vivant. » 

Les  yeux  ne  decouvrent  sur  Tautel  qu*un  peu  de  froment  et  du  vin 
dans  nos  caliees  d*or.  Mais  c*est  Ic  triomphe  de  la  foi  de  suppleer  au 
t^moignage  trompour  des  sens,  et  d*adherer  a  la  parole  simple  et  claire 
de  rinfinie  Sagesse  avec  une  fermete  que  n'atteignent  jamais  les  consta- 
tations  de  la  raison  humaine  laissee  a  ses  propres  lumieres. 

Que  la  raison  se  trouble  affol^  devant  ee  myst^re  qui  la  depasse, 
devunt  les  multiples  miracles  que  suppose  TEucharistie  I  Jesus-Christ  n 
parle.  II  sulflt.  Credo,  Je  erois.  Ceux-la  seuls  peuvent  douter  qui  assi- 
gnent  des  limites  a  la  puissance  ou  a  Tamour  du  Fils  de  Dieu.  Mais  nous, 
les  yeiix  fixes  sur  le  radieux  ostensoir,  comme  autrefois  saint  Jean,  dans 
la  barque  de  Tiberiade,  aperoevait  dans  les  brumes  du  matin  Tetranger 
mysterieux  dont  la  parole  venait  de  remplir  le  filet  d'une  peche  miracu- 
leuse,  n^connaissait  son  Maitre  et  jetait  a  I'^quipage  le  joyeux  cri  : 
Dominus  est  I  c'est  le  Seigneur;  ainsi  dans  le  tressaillement  de  la 
rencontre  de  Jesus,  que  nos  Ames  cherchent,  vers  lequel  elles  aspirent, 
nous  jetons  a  nos  freres  I'appel  de  la  foi :  Dominus  est !  Freres,  Thostie, 
c'est  le  Seigneur!  J^enitey  adoremus,  venez,  adorons-la  I 

Dominus  est !  Oui,  c'est  le  Seigneur,  non  dans  Teclat  fulgurant  de  sa 
gloire,  mais  dans  rhumilite  de  la  victinie  qui  s'offre  a  Dieu  chaque  jour 
et  renouvelie  rimmolation  du  Calvaire. 

* 
*  * 

Les  relations  ontre  rKucharistie  et  le  Calvaire  sont  (^troites;  et  vous 
avez  ete  bien  inspires  lorsque  partont  et  dans  la  salle  de  vos  assenibk^s 
gen^rales,  et  dans  les  bulletins  d'adhesion  au  Congres,  vous  unissez  dans 
les  mcmes  honneurs  la  croix  et  I'hostie. 


i 
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Jesus  perpetue  dans  TEucharistie  le  souvenir  de  la  croix,  les  hommages 
qu*il  y  offrit  a  son  Pere,  les  fruits  que  nos  dmes  en  recueillirent. 

Cest  a  la  veille  de  mourir,  la  nuit  meme  oQ  II  fiit  trahi,  que  Jesus 
legua  a  son  £glise  le  testament  de  son  coBur.  a  Ceci  est  mon  corps, 
disait-il,  qui  domain  sera  livre  pour  voiis.  Ceci  est  le  calice  de  mon  sang 
qui  sera  repandu  pour  vous.  Faites  ceci  en  memoire  de  moi,  et  chaque 
fois  que  vous  le  ferez,  vous  aniioncerez  la  mort  du  Fils  de  Thomme.  » 

Le  Calvaire  est  le  centre,  le  sommet,  le  couronnement  de  la  vie  de 
Jesus-Christ,  il  n*y  a  pas  d'heure  plus  tragique  dans  Thistoire,  d'heure 
plus  decisive  pour  le  sort  de  Thumanite.  C*est  sur  la  croix  que  le  Christ, 
Pontife  agree  de  Dieu,  s'est  ofTert  en  victime  pour  le  salut  du  monde. 
Cest  sur  la  croix  qu'il  a  immole  a  la  gloire  de  son  Pere  la  seule  hostie 
qui  fOt  dlgne  de  son  iniinie  Majesty,  hostie  de  louange,  hostie  d*action 
dc  graces,  hostie  d'expiation,  hostie  de  suppliante  priere.  Cest  sur  la 
croix  qu*U  a  triomphe  des  puissances  infemales  et  conquis  la  royaute 
des  &mes.  Cest  de  ses  mains  trouees  et  teintes  de  sang  qu'Il  a  force 
pour  Lui  et  pour  nous  les  portes  du  ciel. 

Jesus  n'a  pas  voulu  exposer  ce  grand  ceuvre  aux  hasards  de  Touhli, 
aiix  defaillanoes  de  la  memoire  et  du  coeur  ingrat  de  Thomme.  II  ne  Lui 
a  pas  suffi  d*en  perp^tuer  le  souvenir  dans  les  pages  immoi'telles  dc  son 
Erangile,  dans  la  parole  vivante  de  ses  ministres,  dans  riniage  deveniie 
populaire  de  son  gibet.  Jesus  sera  la  Lui-ni6me  pour  pen)^tuer  son 
souvenir ;  et,  afin  de  pouvoir  demeurer  au  milieu  de  nous,  11  reclame  une 
place  a  notre  foyer,  une  humble  place,  la  place  que  prennent  un  nior- 
ceau  de  pain  et  quelques  gouttes  de  vin.  A  cet  effet,  il  arme  la  parole 
du  pretre  de  puissance,  d'une  puissance  plus  grande  que  celle  qui,  silre 
d'etre  obeie,  dirait  a  la  montagnc  :  Va ;  a  la  mer  en  furie  :  Apiiise-toi ; 
iiTaveugle:  Regarde;  au  mort  de  quatro  jours  :  Sors  du  tombeau.  La 
(wrole  du  pretre  monte  jusqu'au  ciel.  Kile  sommo  le  Fils  de  Dieu  de 
venir  ensevelir  sa  gloire  sous  le  linceul  des  especes  sacramentellcs. 
Kile  penetre  dans  Tintimit^  de  la  mati^re  et  change  la  substance  du  pain 
en  la  substance  du  corps  de  Jesus-Christ,  la  substance  du  vin  en  la 
substance  du  sang  de  J^sus-Christ.  La  voila,  cette  chair  meurtrie  qui 
garde  les  stigmates  du  Golgotha !  1^  voila,  ce  sang  qui  a  jailli  sous  les 
verges  du  pr^toire,  les  epines  de  la  couronne,  les  clous  et  la  lance  du 
gibet! 
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II  y  a  une  voix  dans  cette  chair  et  dans  oe  sang.  Voix  du  divin 
Crucifix  qui,  oomme  il  y  a  dix-hoit  cents  ans,  chante  chaque  jour  la 
gloire  et  la  saintet^  de  Dieu.  Voix  qui  plaide  la  remission  des  p6ches, 
voix  qui  n^gocie  les  int^rto  du  monde,  pro  nostra  et  t€iius  mundi 
salute;  voix  qui  appelle  sur  les  justes  et  les  ptoheurs,  sur  les  vivants 
et  les  morts,  les  benedictions  d*en  haut. 

Des  honunes  impies  ont  r6ve  de  renverser  nos  autels  et  de  fiermer  nos 
temples.  Les  malheureuxl  Que  gagneraient-ils  a  r^aliser  leur  sacrilege 
dessein?  La  clameur  des  crimes  monterait  vers  le  ciel  provoquant  la 
vengeance,  et  la  voix  suppliante  de  TAgneau  divin  ne  dominerait  plus 
les  cris  de  blaspheme.  Le  glaive  de  la  divine  justice  se  l^verait  sur 
les  p^cheurs,  et  personne  ne  se  jetterait  plus  entre  Dieu  et  nous  pour 
detourner  ses  coups  de  nos  tetes. 

Mais  non,  Seigneur,  vous  Tavez  promis,  vous  ne  quitterez  pas  oette 
terre,  m^me  lorsque  dans  la  vie  morale  il  se  foit  tard  et  que  le  jour 
s*incline.  Vous  laisserez  ouvertes  dans  le  Sacrement  de  vos  autels  des 
sources  auxquelles  Tfiglise  et  les  dmes  puiseront  une  vie,  une  force,  des 
joies  chaque  jour  renouvel^es. 

* 

L'humanit^  a  re<?u  au  Calvaire  une  vie  nouvelie,  une  vie  superieure 
qui  Taffranchit  de  Tesclavage  du  pech^  et  de  la  mort,  la  rend  digne 
d'entrer  dans  la  famille  de  Dieu  et  iui  donne  des  droits  et  des  aptitudes 
a  la  vision  intuitive  de  Tauguste  Trinity.  L'eau  du  bapt^me  a  oonie  sur 
nos  fronts,  toute  rouge  du  sang  divin.  SacramerUa  rubent  sanguine 
Christi,  Elle  nous  a  purifies,  reg^ner^s,  associ6s  a  la  vie  du  Christ 
Lui-meme.  Cette  vie  divine  requiert  une  nourriture.  Le  Chretien  baptise 
la  trouve  dans  TEucharistie. 

Sous  Taction  vivifiante  de  Taliment  et  du  breuvage  divins,  r£glise, 
qui  est  le  corps  mystique  de  J^sus-Christ,  garde  apres  dix-huit  siecles 
toute  la  vitality  de  son  origine,  la  fraicheur  d*une  virginale  jeunesse 
et  cette  inepuisable  recondite  qui  force  Tadmiration  de  ses  ennemis 
eux-memes.  Ni  son  Credo,  ni  son  fivangile,  ni  sa  doctrine,  ni  ses  lois 
ne  portent  trace  de  vieillesse  ou  de  decrepitude.  Depuis  tant  de  siecles 
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que  le  Christ  lui  a  confix  la  s^menoe  de  sa  parole,  elle  la  jette,  in£ati- 
gable  semeoae,  dans  las  dmes,  les  families,  les  soci^t^;  et  si  des 
graines  demeur^it  int&oondes,  il  n'est  pas  un  enseignement  du  Christ 
qui  ne  garde  son  opportunity,  son  actuality,  et  qui,  dans  quelque  champ, 
no  germe  en  riches  moissons. 

La  vie  se  traduit  par  Tactivite  et  le  mouvement. 

Qui  donne  a  nos  saints  ces  ardeurs,  ces  61ans  vers  I'id^l  propose  par 
Jesus,  la  sublime  perfection  de  son  P^re  qui  est  au  ciei?  Comme  des 
coureurs  press^,  selon  Texpression  de  rAp6tre,  lis  oubiient  le  chemin 
parcouru,  ils  marcfaent,  ils  volent  toujours  plus  loin,  toujours  plus  haut 
vers  les  sommets  de  la  vertu.  Ah!  c*est  que  Thostie  et  le  calicc  sont 
leur  nourriture  et  leur  breuvage  de  chaque  jour;  et  dans  ce  contact 
avec  le  divin,  leur  intelligence  s'illumine  de  celestes  clart^  et  baigne 
dans  la  lumito  d*en  haut,  leur  volenti  se  soude  a  la  volonte  de  Dieu, 
leur  coeur  s'^chaufie,  se  dilate,  avide  de  donner  au  Christ  vie  pour  vie, 
sang  pour  sang. 

L*£glise  est  une  religion  essentiellement  conquerante.  II  ne  lui  sufTit 
pas  de  8*etablir,  de  se  d^velopper  dans  un  pays,  entour^e  de  Tuniversel 
respect  et  d*une  atmosph^  de  paix.  Elle  aspire  a  gagner  au  Christ 
toutes  les  nations.  Qui  lui  met  au  coeur  ces  flammes  de  Tapostolat, 
auxquelles  ne  se  d^robent  ni  les  peuples  barbares,  ni  les  peupies 
civilises  ?  Ah !  le  Coeur  de  Jesus-Christ  vient  de  battre  dans  la  poitrine 
du  pretre.  Sous  les  glaccs  du  p61e  comme  sous  les  feux  des  tropiques, 
le  missionnaire  dresse  le  saint  autel,  il  y  &it  descendre  le  divin  Crucifle ; 
et  comment  reculerait-il  devant  les  travaux  et  les  fatigues,  lorsque  la 
charite  du  Christ  le  presse  et  que  la  pitie  du  divin  Pasteur  pour  les 
brebis  egarees  passe  dans  son  dme  avec  le  sang  redempteur? 

* 
*  * 

C'est  encore  dans  I'Eucharistie  que  Ffiglise  puise  sa  force. 

L'tglise  peut  etre  fiere  en  regardant  son  passe.  Que  de  glaives 
emouss^,  que  de  pitoyables  debris  d'armes  reputt^es  invincibles 
jalonnent  les  routes  qu'elle  a  parcourues,  les  champs  oCi  elle  a  livre 
bataille!  Que  de  fois  elle  vit  se  dresser  centre  elle  la  conjuration  des 
lois,  des  pouvoirs,  de  la  science,  des  passions,  des  puissances  infer- 
nales!  Mais  Dieu  deploie  en  sa  faveur  la  force  de  son  bras.  Elle  apparaft 
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corome  la  divine  guorriere,  revetue  de  cette  panopiie  forgee  par  le 
Christ,  que  I'Apdtre  dit  etre  l*armure  du  soldat  Chretien.  EUe  est  oeinte 
de  la  ceinture  de  la  v^rite,  revetue  de  la  cuirasse  de  la  justice,  elle 
porte  au  front  le  casque  de  Tesp^rance  et  du  salut,  sa  chaussure  rend 
son  pas  alh'gre  et  ferme  pour  propager  partout  TEvangile  de  la  paix. 
Elle  op{)ose  aux  traits  de  feu  lances  par  Tenneroi  Timpen^trable  boudier 
de  la  foi,  et  tient  a  la  main  le  glaive  invincible  de  la  parole  de  Dieu. 
Ges  armes  regoivent  chaque  jour  a  Tautel  comme  une  nouvello  trempe, 
et  chaque  jour  aussi  dans  le  sang  du  Christ  r£glise  rajeunit  sa  bravoure. 
Calicem  salutam  accipiam,  je  prendrai  le  calice  du  Seigneur.  Et 
namen  Domini  invocabo,  et  jMnvoquerai  son  saint  Norn.  Laudans 
invocabo  Dominum.  Qui,  je  chanterai  suppliante  le  nom  du  Seigneur; 
et  ab  inimicis  meis  salviis  ero,  et  II  me  delivrera  de  mes  ennemis. 

Toute  penetree  de  la  chair  et  du  sang  de  son  Dieu,  Tfiglise  jette  a  ses 
ennemis  de  superbes  d^fis  :  Qui  mo  separera  de  la  charite  de  mon  Dieu? 
Sera-ce  la  tribulation,  la  dctresse,  la  faim,  le  depouillement,  le  p^ril, 
la  pers(§cution,  le  glaive?  Non,  quand  bien  m§me  je  serais  vouee  tout 
le  jour  a  la  mort,  l^ible  comme  la  brebis  qu*on  m^ne  a  la  boudierie, 
jamais  aucune  puissance  creee  ne  me  detachera  du  Christ  mon  Seigneur. 
Marie  Stuart,  aux  prises  avec  de  cruels  ennemis,  leur  adressait  ces  fiers 
accents  :  «  Vous  pouvez  me  dcpouiller  de  tout,  mais  il  y  a  deux  choses 
que  vous  ne  m*enlevercz  jamais  :  c'est  ma  foi  et  le  sang  royal  qui  coule 
dans  mes  veines.  »  Parole  digne  de  la  Sainte  figlise!  Souvent  olle  est 
honnie,  pf»rs6cutee,  chassoe.  II  y  a  deux  choses  qu'on  ne  lui  enlevera 
jamais  :  c'est  la  foi,  c*est  I'amour  de  son  Dieu,  c'est  le  sang  royal,  ie 
sang  divin  qui  coule  dans  ses  veines. 

I^s  plus  freles  natures  puisent  d'admirables  energies  dans  Thostie  et 
le  saint  calice.  w  Le  sang  du  Christ  fait  les  mftles  courages  et  les  grandes 
audaces  »  (Tertullien).  Quelle  vie  plus  tourmentee  que  celle  de  cette 
Sainte  que  nous  choisissons  comme  Tune  des  patronnes  de  ce  Congrcs, 
sainte  Julienne,  que  tant  de  souvimirs  rattachent  a  la  province  de  Namur ! 
Kile  a  r(ive  le  calme  et  la  paix  du  cloitre.  Elle  est  en  butte  aux  vexa- 
tions, errante  par  les  chemins,  chassee  de  sa  pieuse  solitude.  L'impiet^ 
detruit,  saccage  les  monastrres  oil  elle  s'est  reftigiee.  Mais  TEucharistie 
est  sa  force.  Dieu  choisit  sa  servante  pour  donner  a  la  liturgie  de  Tfiglise 
Tun  de  ses  plus  beaux  joyaux  dans  Tinstitution  de  la  F^te-Dieu. 

N'irons-nous  pas  a  notre  tour,  mes  freres,  puiser^  la  table  du  Seigneur 
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les  saintes  ^eri^es  du  devoir,  la  vaillanoe  qui  secoae  toute  pusiilani- 
mite,  la  joie  celeste  qae  n'all^rent  ni  les  ^preuves  ni  les  persecutions? 
Intraibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qui  Imtificat  juventutem  me  am. 
Oui,  je  in*approdierai  de  I'autel  du  Seigneur,  du  Dieu  qui  r^jouit  ma 
jeunesse. 

* 

Jesus,  dans  le  discours  de  la  C^e,  dans  Taction  de  graces  de  la 
premi^  conununion,  laissait  a  ses  ap6tres,  comme  un  heritage  et  un 
don,  la  paix  et  la  joie.  Comme,  au  temoignage  de  rCcriture,  Dieu  a  depose 
la  force  dans  le  pain,  robur  panis,  et  qull  a  mis  la  joie  dans  le  fruit 
de  la  vigne,  ainsi  II  a  donne  a  son  Eglise  le  divin  reconfort  d'un  pain 
celeste  qui  renferme  toute  suavite.  II  lui  a  ouvert  dans  le  vin  de  son 
sang  una  source  d'all^resse. 

Quel  intime  bonheur  que  la  croyance  a  TEucharistie !  Savoir,  en  ^tre 
sAr,  que  Dieu  a  etabli  parmi  nous  sa  demeure,  que  nous  ne  sommes  pas 
orpbelins,  que  Jesus-Christ  n*a  pas  quitte  la  terre,  quelle  douce  certi- 
tude! Ah  I  que  la  religion  catholique  se  revele  joyeuse  dans  le  rayon- 
aement  de  la  divine  Eucharistie!  Elle  ne  connait  pas  les  sombres 
desespoirs,  les  tristesses  des  cultes  scpares. 

Prodigues,  nous  avons  suivi  le  chemin  de  Tiniquite,  mais  nous  sommos 
revenus  dans  la  maison  patemelle;  une  table  de  fete  s'est  aussitftt 
dressee,  un  banquet  divin  scelle  la  recx)nciliation  et  I'entior  pardon. 

La  terre  pent  rester  une  vallee  de  larmes.  Le  joug  de  la  vie  est 
devenu  suave,  le  fardeau  leger.  Les  b^titudes  precheos  sur  la  mon- 
tagne  ne  sont  pas  une  illusoire  reverie.  }6sus  viont  les  murmiirer  a 
I  oreille  du  coeur,  II  veut  6tre  de  moitie  dans  nos  charj?es.  II  met  ses 
delices  a  6tre  avec  les  enfants  des  hommes,  et  I!  fait  passer  ces  delicts 
dans  notre  Srtie.  Qu*est-ce  que  la  joie,  sinon  la  jouissanre  des  biens 
possed^?  Nous  possedons  sa  doctrine,  sa  grtce,  son  (Ivangile,  ses 
droits  a  r^temel  heritage.  Nous  le  possedons  Lui-meme.  Ah  I  je  ne 
m'^tonne  pas  que  Tfiglise  alt  traverse  sereine  tant  de  tempt^tes  qui  Pont 
assaillie  au  cours  des  dges,  et  qu'elle  redise  chaquc  jour  le  Magnificat 
de  Texultation.  Je  ne  m'etonne  pas  de  la  joie  des  ApOti*es,  quand  ils 
souffraient  Topprobre  pour  le  nom  de  J^sus  :  Ihant  gnudentes.  lis 
retrouvaient  leur  Maltre  dans  la  fraction  du  pain. 

14 
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La  mort,  Tin^vitable  destruction  de  notre  etre,  n'alt^  pas  la  joie  du 
Chretien.  L*£ucharistie  en  adoucit  les  amertumes.  Comme  a  l*aube  de 
la  jeunesse,  J6sus  descend  jusqu'a  nous  dans  Textase  de  la  premi^ 
communion,  ainsi,  lorsque  s'abaisseront  les  ombres  du  trepas,  U  viendra 
sous  les  voiles  du  Viatique  nous  redire  la  parole  qu'Il  disait  a  son 
compagnon  de  supplice  :  Hodie  mecum  eris  in  paradiso.  Aujourd*hui 
vous  serez  avec  moi  dans  le  paradis.  Et  tandis  que  r£glise,  debout  a 
notre  chevet  d'agonie,  agitera  devant  nos  yeux  qui  vont  s'^teindre  le 
flambeau  de  la  divine  esperance,  tandis  qu*elle  nous  dira  le  supreme 
adieu  :  «  Proficiscei'e,  anima  Christiana,  Partez,  ame  chretienne,  au 
nom  de  Dieu  qui  vous  attend,  » J^sus  se  fera  le  compagnon  du  supreme 
voyage,  et,  dans  cette  chair  qui  aura  ^te  le  tabernacle  de  la  Sainte 
Eucharistie,  II  d^posera  le  germe  de  rimmortalite  et  de  la  Resurrection 
glorieuse.  0  la  sereine  et  fortifiante  assurance!  Nous  poss^ons,  des 
cette  vie,  la  charte,  le  testament  qui  nous  donne  droit  a  la  fi^te  6ter- 
nelle.  Nous  contemplerons,  de  nos  yeux  a  nous,  Celui  que  nous  aurons 
ador^  sous  ces  voiles.  Nous  Taimerons  de  ce  coeur  qui  bat  dans  nos 
poitrines.  Nous  irons  prendre  place  dans  ce  cortege  que  les  anges 
acclament,  en  disant  :  «  Qui  sont  ceux-ci  qui  s^avancent  d*un  pas  si 
»  assure  vers  le  tr6ne  de  rfitemel?  lis  sont  vi&tus  de  blanches  tuniques 
»  et  portent  des  palmes  a  la  main.  Us  viennent  de  la  grande  tribulation. 
»  lis  ont  blanchi  leurs  robes  dans  le  sang  de  I'Agneau.  » 

* 
*  * 

Que  les  solennites  eucharistiques  soient  le  prelude  de  la  fete  etemelle ! 
C^16brons-les  dans  la  plenitude  de  la  joie,  de  la  force,  de  la  vie  qui 
d6bordent  de  Thostie  dans  nos  iimes !  Que  ces  jours  soient  des  jours  de 
pri^re,  d'adoration,  de  communion  sainte!  Que  les  honneurs  a  rendre 
k  J^us-Christ  soient  la  constante  preoccupation  de  nos  coeurs!  Que  la 
louange  ne  soit  interrompue  ni  la  nuit  ni  le  jour!  Que  Tange,  que  la 
Liturgie  nous  montre  debout  a  la  droite  des  autels,  recueille  dans  son 
encensoir  d'or  les  parfums  de  nos  hommages,  et  qu'il  les  fosse  monter 
versleciel! 

0  Jesus,  reconnaissez  dans  cette  enceinte  votre  bercail  tant  aime, 
votre  £glise,  les  pasteurs  et  les  ouaillesi  EUe  vous  d^couvre  et  vous 
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looe  cache  dans  rhostiB :  Laudamus  te.  Elle  vous  benit :  Benedidmus 
te.  Elie  vous  adore :  Adoramus  te.  Elle  vous  glorifie  :  Glorificamm  te. 
Ule  vous  rend  gr&oes  pour  voire  grande  gloire.  Car  vous  seul,  vous 
etes  le  Dieu  saint,  le  Souveraia  Seigneur,  le  Tr6s-Haut.  Hosanna  au 
Fils  de  Dieul 

Regnez,  Seigneur,  sur  vos  en&nts  fidelesi  Ressuscitez  les  £imes 
niortes!  SUmolez  la  foi  des  languissants! 

Nous  unissons  nos  foibles  voix  a  celles  des  S^phins,  des  Ap6tres, 
des  Vierges  et  des  Martyrs,  pour  vous  chanter  et  redire  a  jamais  :  Loue 
et  beni  soit  Jesus-Christ  au  Tr^  Saint-Sacrement  de  I'Aute) ! 


Apres  le  sermon,  la  foule  recueillie  se  prosterne,  revolt  la 
benediction  du  Dieu-Eucharistique,  dont  le  P.  De  Vos  vient 
de  celebrer  la  saintete  et  I'amour. 

Le  Congres  est  done  commence.  La  reception  du  Cardinal 
Legat  et  le  salut  d'ouverture  font  pr^voir  ou  plutot  donnent 
pleine  assurance  que  ce  XIV®  Congres  sera  une  grande  et 
consolante  affirmation  de  foi  et  de  pi6te  catholique. 


II.  —  Salut  du  «ieudi  4  sepiembre 

C'est  I'affluence  de  la  veille,  plus  considerable  encore. 
Longtemps  avant  Touverture,  on  se  masse  devant  les  portes 
de  la  Cathedrale  :  on  est  impatient  d'assister  au  bel  office  dii 
soir  et  d'entendre  T^loquent  fiveque  d' Angers. 

Les  coramissaires  sent  partout  a  leur  poste,  vraiment  infa- 
tigables.  A  la  fois  devours,  energiques,  vigilants,  attentifs 
et  empresses,  ils  se  multiplient  a  I'exterieur  et  a  rinterieiir 
de  la  Cathedrale,  pour  assurer  le  bon  ordre,  et  ils  remplissent 
au  parfait  leur  tache  toujours  fatigante,  souvent  delicate  et 
difficile. 
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Le  vaste  Edifice  est  bond6.  Son  Eminence  le  Cardinal 
L6gat  est  au  trone  pontifical ;  dans  le  choeur  se  trouve  une 
majestueuse  phalange  d'fiv^ques,  de  Prelats  et  de  dignitaires 
eccl^siastiqnes  de  differents  rites  et  aux  costumes  varies. 

L'orateur  de  ce  soir  est  M*'  Rumeau,  ^v^que  d' Angers. 
Son  6loge  n'est  plus  k  faire,  et  il  est  cit6  comme  un  des 
Prelats  les  plus  61oquents  de  la  France.  Dou6  d'un  tr^s  bel 
organe,  sonore  et  puissant,  il  a  le  geste  sobre  et  bien  mesur6. 
Sa  phrase  est  limpide  et  exprime  avec  une  noble  simplicite 
des  id6es  tr^s  61ev6es,  tr^s  claires  et  tres  suivies.  Dans  son 
action  oratoire,  il  rappelle  souvent  son  immortel  pr6d6ces- 
seur,  rillustre  M^'  Freppel.  Son  discours,  ou  abondaient 
des  rapprochements  magnifiques  entre  TEucharistie  et  la 
Papaut^,  a  produit  une  profonde  impression,  et  il  restera 
parmi  les  plus  belles  pages  du  Congr^s. 


Sermon  de  M^''  Rumeau,  Ev6que  d'Angers 


Ecce  etfo  lobucum  gum  otnnibtu  diebus  usqu*  ad 

consummaiUmtm  gaecuU. 
Voici  que  je  suis  avec  vous  tous  les  jours 

jusqu'h  la  consommation  des  siMes. 

(Matth.,c.  28,  V.  40). 


^MmENCB, 

Messeigneitrs, 

Mes  R^verendissines  Peres, 

Mes  Fr£res, 

Ed  saluant,  au  noin  de  Tf^iglise  de  France,  dans  le  sentiment  d'une 
admiration  profonde,  Tliiglise  de  Belgique,  notre  soeur,  je  ne  puis  retenir 
captive  sur  mes  levres  la  reconnaissance  qui  d^borde  de  mon  kme. 
Oui.  Messeigneurs,  reconnaissance  la  plus  vive  a  votre  corps  Episcopal, 
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si  hofipitalier  pour  nos  chores  Gongr^tions,  qui  vont  chercher  le 
salut  Bur  la  ierre  etraDgere;  reooaiiaissanoe  a  votre  clerge  et  a  vos 
ftdeles,  dont  raccueil  fraterael  les  a  console  des  angoisdes  de  I'eoul. 

Qa*il  receive  aussi  I'expression  6mue  de  ma  gratitude,  ce  Comite 
central  des  Congr^  Eucharistiques.  En  choisiflsant,  11  y  a  un  au,  la  ville 
d'Angers,  pour  tenir  ses  solennelles  assises,  11  y  provoqua  un  de  ces 
t'Otbousiasmes  religieux  qui  sont  un  grand  bienfait  et  qui  demeurent 
un  in^misable  souvenir  pour  un  diocese. 

La  pensee  d*acquiUer  une  semblable  dette  m*a  fait  accepter  Thoimeur 
tres  appr^ie  d*OGCuper  cette  chaire.  Mais  je  dois  Tavouer,  je  suis 
venu  vers  vous  pour  apprendre  encore  plus  que  pour  instruire  : 
oul  ie  veux  apprendre  sur  ce  sol  si  croyant  comment  un  peuple  salt 
garder  sa  foi,  comment  ses  pr^tres  savent  la  propager,  commenl  ses 
eveques  surtout  savent  s*unir  pour  la  d^fendre,  pour  gagner  des  batailles 
et  Esiire  triompher  la  liberie  religieuse. 

Avant  d*aborder  le  sujet  de  mon  discours,  soufTrez  que  j*evoque  un 
souvenir  personnel  qui  m'en  a  dict^  le  choix  et  fourni  Tinspiration. 

II  y  a  trois  mois  a  peine,  i*6tais  aux  pieds  du  Souverain  Pontife. 
Pasteur  d'lm  diocese  inviolablement  attache  au  Saint-Siege,  j'apportais 
mes  humbles  felicitations  et  mes  vcbux  ardents,  avec  oeux  de  mon 
peuple  au  magnanime  Vieillard  qui  etonne  le  monde  par  le  triple  pro- 
dige  de  sa  science,  de  sa  sagesse  et  de  sa  longevite,  a  Tauguste 
Jubilaire  qui,  nous  Tesperons,  verra  les  ann6es  de  Pierre.  En  lui  parlant 
de  ma  gestion  6piscopale,  au  nombre  des  actes  les  plus  c>onsolants,  je 
fis  mention  du  dernier  Congr^  Eucharistiqiie ;  alors,  relevant  majes- 
tueusement  sa  tete  et  abandoofiant  sur  moi  son  regard,  oe  regard  si 
profond,  si  p^n^trant  et  a  la  fois  si  patemel  :  «  J*aime  les  Congr^ 
»  Eucharistiques,  me  dit-il,  je  leur  ai  souvent  temoigne  ma  predilection ;  ^ 
» j*ai  vottltt  leur  en  donner  ime  preuvo  nouvelle  en  les  approuvant  et  en 
» les  louant  dans  ma  recente  Encyclique  sur  TEucharistie,  cette  Ency- 
»  clique  que  j*ai  ecrite  au  soir  de  ma  vie,  comme  le  testament  de  mon 
»  pontiflcat.  » 

Un  tel  t^moignage,  tomb^  de  la  bouche  la  plus  augustequMl  y  ait  ici- 
bas,  de  cette  touche  que  saint  Jean  Chrysostome  appelle  «  la  bouche  du 
Christ,  08  Christi,  »  n*est-il  pas  la  plus  haute  recompense  que  puisse 
ambiiiomier  le  z^  devorant  du  vi^n^rable  President  et  des  membres  du 
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Comity?  Ce  t^moignage,  d'ailleurs,  s'est  renouvel^  nago^re  en  des  termes 
qui  sont  im  supreme  honneur,  et  pour  les  organlsateurs  du  Congr^,  et 
pour  la  Belgique  qui  en  recueille  le  bienfiait. 

Ce  rapprochement  de  FEucharistie  et  de  la  Papaut^,  entrevu  dans  un 
entretien  ineffable,  je  le  retrouve  sous  mes  yeux  :  rEucharistie,  je  l*adore 
h  cet  autel ;  la  Papaut^,  je  la  v^n^re  a  ce  tr6ne  en  la  personne  de  I'fimi- 
nentissime  Primat,  dont  la  pourpre,  embellie  par  tant  de  nitrites,  est 
aujourd*hui  singuli^rement  rehauss6e  par  son  titre  de  L6gat. 

J*unirai  done  dans  un  m^me  sujet  et  rEucharistie  et  la  Papaut^.  Toute 
nion  ambition  sera,  dans  une  rapide  esquisse,  de  presenter  a  vos  regards 
les  points  de  ressemblanoe  qui  existent  entre  ces  deux  cr^tions,  n6es 
du  g6nie  et  du  cceur  de  Dieu. 


I. 


Prosternons-nous  d*abord  devant  rEucharistie,  et,  sans  etre  les  scruta- 
teurs  tem^raires  d*un  mystere  insondabie,  resignes  par  avanoe,  avec 
notre  intelligence  si  ^troite  et  si  bom^,  a  ne  pas  comprendre  Tincom- 
prehensible,  essayons  d'en  saisir  quelques  apercus,  ceux  (]ui  demeurent 
accessibles  a  notre  faiblesse ;  ils  seront  sufYlsants  pour  satisfaire  les  1^- 
times  exigences  de  notre  raison  et  les  nobles  aspirations  de  notre  coeur. 

<(  C'est  une  banalite  de  dire  que  le  coeur  est  fait  pour  aimer,  s'^crie  un 
apologiste  contemporain,  et  c*est  une  autre  banalite  plus  grande  encore 
d'ajouter  que  Tardent  besoin  du  coeur,  c'est  la  presence  reelle  de  Tobjet 
qu'il  aime.  Toute  separation  est  insupportable  a  Tamour.  De  la,  ces  larmes 
des  adieux,  ce  deuil  des  longues  absences,  ces  tristesses  inconsolables 
de  la  niort,  toutes  ces  emotions  douloureuses  qui  disent  assez  haut  que 
quand  on  s'aime,  il  faut  se  voir,  et,  s'il  se  pent,  ne  se  quitter  jamais. 

»  Si  done  l>ieu  aime  I'homme,  comme  la  religion  Tenseigne  et  comnie 
la  raison  memo  ne  saurait  en  douter,  et,  d*autre  part,  si  de  tons  les 
amours  le  plus  profondement  enracine  dans  le  coeur  de  Thommeet  le 
plus  indestructible  c'est  Tamour  de  Dieu,  quelle  devra  ^tre  la  grande 
loi  de  la  religion,  son  premier  principe,  et  pour  ainsi  dire  son  fiait  initial? 


LES  SA.LUTS  DU  CON0RES.  215 


N'est-ce  pas  la  presence  reelle  de  Weu  k  rhomme  et  de  rhomme 
a  Dieu  ^?  » 

L'hisioire,  je  ne  dis  pas  de  la  religion  inosaTque  et  de  la  religion  qui 
lui  a  succ^e,  mais  Thistoire  de  toutes  les  religions,  m^me  busses,  et  de 
tous  les  peuples,  meme  idoldtres,  n'est  que  Texpiication  eonstante  de 
cette  loi  qui  r^pond  aux  aspirations  si  imp^rieuses  deThumanite,  et  dont 
le  genie  de  Chateaubriand  traduisait  Texpression  dans  ce  cri  sublime : 
«  0  Dieu,  montre-toi;  le  ciel  te  voile,  la  terre  te  cache,  montre-toi,  j'ai 
hesoin  detevoir!  » 

Dieu  s*entretenant  famili^ment  avec  Adam  au  paradisterrestre;  Dieu 
foisant  entendre  aux  patriarches  la  voix  de  ses  anges;  Dieu  parlant  a 
MoTse  a  travers  les  foudres  du  SinaT;  Dieu  se  r^v^lant  aux  proph6tes,  et 
ceax-ci  appelant  par  des  soupirs  enflamm^s  la  venue  du  Messie  promis 
a  la  terre,  c*etait  une  realisation  partielle  de  cette  loi  en  attendant  Theure 
marquee  par  la  sagesse  divine  pour  sa  realisation  totale. 

Dieu  descend  parmi  nous ;  Dieu  converse  avec  les  homroes;  Dieu  souffire 
et  meurt  sur  une  croix;  oette  fois,  c*cst  bien  la  presence  r6elle,  imperieu- 
sement  reclaniee  par  son  amour  comme  par  I'amour  de  sa  creature. 

Mais  cette  presence  reelle,  attendue  et  desiree  pendant  quarante  si^cles, 
elle  garde  encore,  si  j'ose  ainsi  parler,  une  double  imperfection.  Elle  est 
trop  limitee  et  dans  le  domaine  de  Tespace  et  dans  celui  du  temps. 
Quoi !  oe  sera  une  apparition  de  trente-trois  ann^es !  ce  sera  une  visite 
faite  a  un  coin  de  terre!  Puis  tout  sera  ilni,  a  jamais  fini!  Non,  mcs 
Freres,  cela  n'est  pas  possible.  Le  coeur  de  Dieu,  pas  plus  que  le  coeur 
de  rhomme,  ne  pent  s'en  contenter.  11  feut  que  Tun  prononce,  il  faut  que 
Fautre  entende  cette  promesse  :  «  Je  serai  avec  vous  iusqu*a  la  consom- 
mation  des  si^cles.  » 

Et  Dieu  est  avec  nous  jusqu*^  la  consommation  des  si^cles!  II  y  est, 
non  pas  en  un  coin  du  monde,  mais  sur  toute  la  sur&ce  du  globe. 
II  y  est,  non  pas  en  figure,  mais  veritablement;  non  pas  en  souvenir, 
mais  reellement;  non  pas  en  puissance,  mais  substantiellement :  c'est 
le  mystere  eucharistique. 

Un  peu  de  pain,  un  peu  de  vin.  sur  lesquels  tombent  les  paroles  sacra- 


1  Mf  BocGAl'D,  Lt  CkHiUanisme  ti  les  Umps  prestnft,  tome  IV. 
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mentelles»  et  la  substanoe  du  pain  et  la  substance  du  vin  de  £aife  place 
a  la  substance  meme  du  Christ :  c'est  la  presence  reelle. 

L*eflet  des  paroles  sacramenteiles  n*est  pas  simplement  de  cacher 
sa  substance  divine  et  humaine  sous  le  pain  et  le  vin,  de  Tunir  au  pain 
et  au  vin,  non,  il  y  a  quelque  chose  de  plus  que  Timpanation,  quelque 
chose  de  plus  que  la  consubstantiation,  il  y  a  la  destruction,  Tan^an- 
tissement  total  de  la  substance  du  pain  et  du  vin  que  remplace  la 
substance  du  Christ,  il  y  a  la  transsubstantiation. 

Et  ce  prodige  —  sujet  d'extase  pour  le  ciel  et  pour  la  terre  —  n'a  pas 
un  caractere  fugitif,  transitoire,  momentane,  comme  les  autres  sacre- 
ments;  il  ne  dure  pas  seulement  pendant  les  rapides  instants  oCi  le 
pretre,  pencbe  sur  Thostie  et  le  calice,  prononce  le  verbe  cons^crateur. 
Si  Jesus-Christ  apparait,  au  commandement  de  son  niinistre,  ce  n*est 
point  pour  disparaitre;  son  auguste  presence  devient  permanente  et, 
par  la  meme,  universelle. 

Vorgueilleuse  raison  se  trouble,  elie  reeule  d*eflroi  devant  Tabime 
d'un  si  insondable  mystcre;  mais  comment,  sous  peine  de  manquer  de 
logique,  le  r6voquer  en  doute?  De  oe  qu'un  mystere  est  incomprehen- 
sible, s*ensuit-il  que  nous  ayons  le  dix)it  de  refuser  cr^ance  a  la  parole 
de  Dieu? 

Or  la  parole  divine  est  ici  d'une  precision,  d'une  nettete,  d'une 
Evidence  telle  que  toute  objection  s'evanouit  devant  I'imp^'ieuse  clarte 
de  r.enseigneraent  evangelique. 

Je  ne  m'attarderai  pas  a  cette  demonstration,  tout  au  moins  inutile 
pour  un  auditoire  aussi  croyant.  Qui  de  nous  n*a  lu,  relu,  medit^  dans 
le  texte  sacre,  les  pages  oil  Jesus-Christ  annongait  par  avanoe  TEucha- 
ristie,  celles  oi'i  il  la  promettait  et  oil  il  usait  d'un  langage  si  formel, 
si  accentue,  malgr6  la  contestation  des  Juifs,  malgre  retonnement  de 
ses  disciples,  qu*on  est  bien  oblige  de  prendre  a  la  lettre  toutes  ses 
expressions?  Qui  de  nous  n'a  savoure,  dans  I'extasc  de  I'adoration 
et  de  la  reconnaissance,  les  paroles  de  la  divine  institution  :  «  Ceci 
est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang  I  »  Y  a-t-il  rien  de  plus  positif,  rion 
de  plus  afflrmatif!  Comment  y  voir  autre  chose  que  ce  qui  est  sous 
r^corcc  de  ces  mots  si  imperatifs  et  si  lirefs,  surtout  quand  on  refl^chit 
que  Celui  qui  parle  de  la  sorte,  e'cst  un  Dieu,  a  qui  tout  est  possible, 
c'est  un  mourant  qui  definit  dans  une  formule  sacree,  depourvue  de 
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toale  ambiguite,  ce  qu*il  donne  en  testament  au^c  siens;  —  testament 
dont  le  prix,  au  besoin,  nous  serait  surabondamment  rev61e  par  les 
emouvants  pr^paratife  et  le  grandiose  appareil  dont  il  l*entoure,  s*il  ne 
devait  Tetre  miUe  fois  mieux  par  Tintention  dominante  qu*U  a  de  mettre 
fin  aux  figures  de  Tancienne  loi,  en  y  substituant  Tauguste  rtolit^  de 
la  loi  nouveile? 

Cette  intention  sublime  est  tout  Tobjet  de  sa  mission,  el  comment 
peut-il  la  couronner,  sinon  par  cet  exces  d'amour  qui  lui  pennettra  de 
se  donner  lui-meme?  Que  signifierait  nn  don  qui  serait  limits  a  un 
souvenir  ou  a  un  symbole?  Ne  faudrait-il  pas  dire  alors  que  la  loi 
iiouvelle  est  une  decheanee  et  non  un  perfectionnement?  Tout  ce  qui 
se  passait  chez  le  peuple  juif  etait  en  figure  seulement;  mais  combien 
venerables  et  deja  sacres,  ces  personnages,  ces  syiuboles,  ces  sacrifices, 
qui  annon^aient,  representaient  le  Messie  a  venir,  et  appliquaient  par 
avanoe  quelques-uns  des  merites  de  sa  Redemption!  £t,  pour  remplacer 
ces  rites  figuratifs,  nous  n*aurions  au  tabernacle  qu*un  simple  memorial, 
sans  objet,  sans  grandeur!  Nous  adorerions  de  vulgaires  substances 
ioferieures  a  la  manne  du  desert!  Cest  pour  cela  que  tous  les  arts  r^unis, 
mis  au  service  de  la  foi,  auraient  multiplie  les  creations  de  ieur  genie! 
Non,  mes  Freres,  cela  n*est  pas  possible.  Non,  le  Christ  ne  nous  a  pas 
trompes.  C'est  bien  Lui  qui  s'est  donne  a  nous,  sans  limite  comme  sans 
fm,  sans  preference  comme  sans  choix.  U  est  la,  dans  rhostie!  La  tradi- 
tion catholique  n*a  qu*une  voix  pour  le  proclamer.  L'heresie  elle-meme, 
vaincue  par  T^vidence,  a  laisse  echapper,  par  la  voix  de  ses  coryphi^es, 
des  aveux  comme  celui-ci  :  «  Les  paroles  du  Christ  ont  Teclair  de  la 
foudre,  et  Tesprit  t*  rrifie  n'a  rien  a  Icur  objecter  ^.  » 

Oui,  j*en  crois  les  oracles  sacres,  j'en  crois  ma  raison,  j'en  crois 
surtout  mon  coeur  :  Dieu  est  avec  nous  jusqu'a  la  consommation  des 
siecles! 

L'Eucharistie,  c'est  la  presence  reelle,  unlverselie  et  permanente  de 
Jesus-Christ  dans  le  monde.  Ecce  vobiscum  sum,  omnUms  diebus, 
usque  ad  consummatioiiem  saeculL 

Mais  cette  divine  presence  affecte  des  caracteres  qu'il  ne  sera  pas  sans 

i  Melarciithoii. 


218  ciJremonies  religieuses. 


a-propo8  de  d<§f!nir,  les  m^mes  qui  nous  avaient  frapp^  dnrant  sa  vie 
mortelle. 

Quand  J^sus  vivait  sur  la  terre,  en  toutes  circonstanoes  11  feisait 
paraitre  sa  divinity  et  son  humanity  par  un  admirable  melange  de  gloire 
et  d*inflrmit6,  qui  s'attachait  a  sa  personne  comme  k  ses  oeuvres. 
Suivez-le  de  la  Creche  au  Calvaire  :  II  nalt  dans  une  stable,  s'ecrie 
Bossuet,  et  voila  Thomme ;  mais  les  anges  chantent  sur  son  berceau,  et 
voila  le  Dieu.  II  travaille  h  Nazareth  comme  le  fils  de  Touvrier,  mais 
h  douze  ans  il  etonne  les  docteurs  par  sa  science.  II  6prouve  la  faim, 
mais  il  multiplie  a  son  gre  les  pains  pour  nourrir  les  foules.  II  marche, 
mais  il  rend,  quand  il  lui  platt,  les  eaux  fermes  sous  ses  pas.  II  soufllre, 
il  meurt,  mais  son  dernier  soupir  bouleverse  Tunivers. 

Ce  melange  constant  d'humiliation  et  de  grandeur  sera  aussi  les 
conditions  de  sa  vie  eucharistique  :  il  faut  quMl  s'y  cache,  c'est  la  loi  du 
myst^re;  il  feut  quMl  s*y  revile,  c'est  Texigence  de  sa  gloire. 

Les  abaissements  de  mon  Dieu  y  sont  si  incompr^hensibles  que 
Torgueil  et  Tincredulite  en  demeurent  scandalise.  Sous  les  traits  du 
Crucifie,  il  y  avait  encore  la  figure  de  Thomme.  S'il  ressemblait  a  un 
lepreux,  il  avait  au  moins  le  privilege  d*6mouvoir.  Sous  les  fir^les 
accidents  de  Thostie,  plus  rien  ne  paraft,  ni  de  Thomme,  ni  de  Dieu. 
Oil  est  la  grandeur?  Je  ne  vols  que  chetive  apparence.  Oft  est  Tindepen- 
dance?  Je  ne  vois  que  soumission,  immobility.  Oft  est  la  puissance? 
L'Eucharistie  ne  se  defend  ni  centre  Tinsulte,  ni  centre  la  profanation. 
Gfi  est  la  sagesse?  No  semble-t-elle  pas,  elle  aussi,  en  d^faut,  quand 
Colui  qui  prc^voit  et  r^le  tout  n*a  su  pourvoir  ni  a  la  sOret^  ni  a  la 
d Ignite  du  sacrement?  Oii  est  le  g^nie?  Je  ne  vois  que  silence.  Oix  est  le 
prestige,  onfin?  Je  me  heurte  au  neant. 

Mais  sous  ees  exc^s  d'abaissement,  quel  rayonnement  de  gloire! 
Quelle  force  sous  eette  apparente  infirmitc^? 

Je  pourrais,  mes  lYeres,  vous  faire  le  tableau  des  gloires  eucharistiques 
dans  les  hommages  que  lui  deoeme  la  foi  des  peuples,  dans  les  triomphes 
p6riodiques  qui  proclament  sa  royaute  a  la  face  de  Tunivers.  Je  pourrais 
invoquer  les  imposantes  assises  de  ces  Congres,  nouvelle  invention 
d'amour,  jajoux  de  compenser  par  tous  les  honneurs  r^unis  les  anean- 
tissemenLs  volontaires  de  Jesus-Hostie. 

Je  pourrais  emprunter  un  argument  plus  irresistible  aux  etfets  pro- 
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digieux  que  TEucharigtie  produit  dans  les  dines  et  dans  las  peupies. 
Uuelles  merveilles  de  transformation  individaelle  et  sociale,  partout  oCi 
se  dressent  Tautei  du  sacnfioe,  le  tabernacle  de  la  presence  reelle  et  la 
table  de  la  communion  sacraroentelle.  Courage  indomptable  des  martyrs, 
purete  inviolable  des  vienges,  z^le  devorant  des  ap6tres,  herolsme  de 
loos  les  saints,  n*etes-vous  pas  a  tous  les  dges,  sous  tous  les  cieux,  le 
pan^gyrique  le  plus  ^mouvant  de  TEucharistie?  Si  vous  dominez  Thuma- 
nite  par  la  splendour  de  vos  exemples,  oCi  done  vos  adniirables  vertus 
vont-elles  plonger  leurs  racines,  sinon  dans  le  champ  de  rEucharistie? 
Od  done  viennent-elles  s'^panouir,  sinon  aux  rayons  du  soleil  eucha- 
ristique?  Od  done  puisent-elles  la  substance  qui  les  foit  grandir  et  se 
fortifier,  sinon  dans  la  manducation  eucharistique? 

Ce  n'est  encore  qu*une  ^bauche  de  la  gloire  qui  rayonne  a  travers  les 
obscurites  du  myst^re.  Penetrons  plus  avant. 

OQ  done  r^ide  essentielleroent  la  gloire  de  Dieu?  Quels  en  sont  les 
elements?  Quelle  en  est  la  mesure?  N'est-ce  pas  a  la  manifestation  de  ses 
attributs  qu'il  faut  le  demander?  Qui,  mes  Fr^res,  plus  une  chose  ici-bas 
refl^  les  perfections  divines,  plus  elle  fait  delator  sa  gloire.  Or,  ce 
rayonnement,  Dieu  Toppose,  dans  le  myst^re  eucharistique,  a  chacun  de 
ses  aneantissements  volontaires. 

Ici,  c'est  la  puissance  qui  agit  :  pour  rendre  Jesus  simultan^ment 
present  au  ciel  et  sur  la  terre  et  en  autant  de  lieux  qu'il  y  a  d*hosties 
consacrees;  pour  aneantir  la  substance  du  pain  et  du  vin;  pour  en 
laisser  subsister  quand  m^me  les  quality  exterieures ;  pour  renfermer 
sous  de  si  fr^lcs  apparences  le  corps  et  le  sang  du  Sauveur,  ne  faut^il  pas 
accumuler  miracles  sur  miracles? 

Ici,  c*est  la  sagesse  qui  dirige.  Pour  le  comprendre,  il  faut  se  rappeler 
la  grando  loi  pos6e  par  Dieu,  a  savoir  que  tout  etre  vivant  a  besoin  de  se 
nourrir,  pour  conserver,  augraenter  ou  restaurer  sa  vie  et  que  Taliraent 
qui  lui  convient  est  toujours  en  rapport  avec  sa  nature.  Quand  il  s'agit 
de  rhorome,  son  corps  venu  de  la  terre  demande  a  la  terre  Taliment  qui 
le  soutient;  mais  son  ftme,  fllle  du  ciel,  c'est  au  ciel  qu*elle  doit  demander 
le  pain  spirituel.  —  J6sus-Hostie  est  ce  pain,  le  pain  des  anges,  devenu  le 
pain  de  Thomme,  voyageursur  la  terre. 

Ici,  c'est  la  justice  qui  delate;  c'est  un  Dieu  victime,  s'offrant  perp6- 
tuellement  en  sacrifice,  pour  apaiser  un  Dieu  outrage,  par  une  reparation 
infinie  comme  Tinfinie  majeste  qui  en  est  Tobjet. 
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Id,  c'est  Famour  qui  triomphe;  c*est  lui  qui  met  en  mouvement  lee 
autres  attribute,  qui  arme  la  justice,  qui  inspire  la  sagesse,  qui  provoque 
la  puissance,  qui  fait  tout  ceder  a  ses  insatiables  inspirations,  k  ses 
adorables  desseins  de  s'incliner  jusqu'a  rhomme,  de  descendre,  de 
descendre  encore  pour  se  communiquer  a  lui  sans  limites,  pour  se  donner 
a  lui  sans  r^erve  et  sans  fin. 

Nous  pouvons  approprier  au  myst^  eucharistique  le  mot  prodigieux 
que  r£vangeliste  avait  dit  du  myst^  de  Tlncamation  :  «  Le  \ethe  s'est 
fait  hostie  et  nous  avons  vu  sa  gloire !  » 


11. 


Jesus-Christ  est  reellement  pr^nt  dans  TEucharistie;  il  y  est  tout 
entier.  Cependant  —  pardonnez,  6  mon  Sauveur,  a  ma  hardiesse,  — 
votre  presence  ne  m*y  paratt  pas  complete ;  je  ri'y  retrouve  point  tout  ce 
que  vous  avez  apport^  sur  la  terre  aux  jours  de  votre  vie  mortelle ! 

Quand  J6sus  se  monti'a  aux  foules,  il  leur  fit  entendre  sa  voix;  il  les 
electrisa,  il  les  subjugua  par  la  surhumaine  sagesse  de  sa  parole.  Sous 
les  voiles  de  I'hostie,  il  est  muet :  c*est  un  silence  absolu,  impenetrable. 

Quand  J^sus  exer^a  la  divine  mission  que  lui  avait  conflee  son  P^re, 
il  fit  paraftre  sa  souveraine  autorite.  Au  tabernacle,  il  ne  gouveme  pas 
plus  quMl  ne  parle.  Au  contraire,  il  obeit.  II  s*est  enchafne  dans  les  liens 
du  sacrement,  il  a  pris  la  forme  do  Tesclave. 

0  J^sus,  dans  votre  adorable  mystere,  je  retrouve  vos  abaissements 
de  la  Creche  et  votre  soumission  de  Nazareth;  je  retrouve  votre  immo- 
lation du  Calvaire  et  je  bonis  votre  amour  d'avoir  cre^  une  semblable 
mei*veille.  Mais,  6  incomparable  DocUnir,  od  est  votre  verbe  sublime  I 
o  bon  Pasteur,  oQ  est  votre  houlette  de  commandement?  Cest  done, 
si  j'ose  le  dire,  une  partie  de  vous-meme  que  je  mangerai  dans  votre 
Kucharistiel 

Ah!  mes  Freres,  cette  portion  du  Christ  que  nous  chercherions  en  vain 
sous  les  saintes  Ksp^ces,  cette  portion  qui  est,  sans  conteste,  la  plus 
necessaire  pour  la  conduite  de  I'figlise,  nous  la  retrouvons  sous  la  figure 
de  la  Papaute.  I^  Papaute  c'est  comme  une  soconde  presence  r^elie 
de  Jdsus-Christ  dans  Tfiglise. 
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Le  ooi^ps  et  le  sang  de  J^s-Chiist  sont  a  I*autel.  Sa  parole  infaillible 
et  su  divine  aatorite  resident  au  Vatican. 

Qui,  la  Papaute,  c'est  J^us-Chiist  qui  enseigne  toute  v^te,  sans 
jamais  craindre  de  se  tromper;  c*est  J^us-€hrist  qui  denonoe  Terreur, 
la  oondamne,  la  pulverise,  qui  d^masque  les  sophismes,  les  nations 
hypocrites,  qui  empdche  les  dmes  et  les  peuples  de  sombrer  dans 
lignorance ou  le  mensonge. 

U  Papaute,  c*est  J^sus-Christ  qui  gouveme,  J^sus^tirist  qui,  ayant 
reca  toute  puissanoe  au  del  et  sur  la  terre,  exerce  son  empire  sur 
Tuniversalit^  des  temps  et  des  esp^ces,  lie  et  d^lie  les  consciences, 
perp^tue  au  sein  du  monde  catbolique  la  mission  des  Pontifes  et  des 
Pretres,  en  leur  disant  :  <x  Allez  ei  enseignez;  comme  mon  P^re  m'a 
envoye,  je  voos  envoie.  » 

La  Papaut6,  c'est  J^us-Christ,  la  pierre  angulaire  et  fondamentale  qui 
jiorte  tout  Tedifloe  de  T^glise;  J^sus-Christ,  la  force  dc  Dieu,  Christum 
Dei  virtutem,  cette  force  supreme  sur  laquelle  tout  repose,  cette  force 
qui  fait  le»  Chretiens  cx)urageux,  les  saoerdoces  et  les  episcopats  invin- 
cibles,  qui  fixe  toutes  les  chr^tient<^  dans  Tindefeetible  unite  d*une 
meme  fbi  et  d*une  meme  discipline. 

Yoil^,  mes  Freres,  les  mysteres  du  Christianisme  :  c'est  le  miracle  de 
la  presence  rtolle  de  Jesus-Christ  ^tendue  a  tous  les  dges  et  a  toutes  les 
nations,  sous  deux  voiles  :  TKucharistie  et  la  Papaute.  Cos  deux  mysterps 
«  s'entrelacent,  pour  ainsi  dire.  Tun  dans  Tautre,  »  a  dit  le  P.  Fa  her  ^ ; 
ils  s*appellent  et  se  completent  mutuellement.  Vouloir  les  s^partr, 
admetfre  le  premier,  rejetor  le  second,  ce  serait  amoindrir,  ce  serail 
diviser  J^us-Christ. 

Poursnivons  la  comparaison. 

Comme  TKucharistie,  la  Papaute  est  faite  de  gloire  et  d'inflniiite;  des 
obscurity  impen^trables  et  des  clart^  sublimes  s'y  rencontrent  jusqu'a 
y  parattre  inseparables. 

Nous  avons  supputc  les  miracles  que  la  puissanw  de  Dieu  accumule 
dans  I'Eucharistie.  Ne  pourrions-nous  pas  les  compter  en  ^1  nombro 
dans  la  cr^tion  de  la  Papaute? 


1  De  la  Devotion  au  Pape. 
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Ii*horom6  est  menteur,  dit  le  Psalmiste;  trop  souventt  rerreur  est  son 
lot,  la  duplicity  est  son  vice ;  et  ce  m^me  homme,  Dieu  le  prend  pour  en 
feure  Torgane  infoillible  de  la  verity  :  il  ne  pourra  ni  se  tromper  ni 
tromper;  quel  prodigel 

L'homme  est  inconstant,  la  mobility  est  la  loi  de  sa  nature;  ce  m^e 
homme,  Dieu  le  prend  et,  sous  son  action,  il  le  rend  immuable  comme 
le  Christ;  nouveau  prodige! 

L*homme  est  corrompu,  disons-le  en  rougissant;  le  mal  Tattire,  la 
passion  Tentraine,  et  quand  il  a  trahi  la  vertu,  sa  tentation  est  de  £aire 
fl^chir  ia  vigueur  des  principes  pour  se  justifier  a  lui-m^me  ses  propres 
desordres.  Ce  meme  homme,  Dieu  le  prend;  il  n*en  fait  pas  un  impec- 
cable ;  non,  il  n*a  pas  voulu  aller  jusque-la,  alors  oependant  que  Tbistoire 
nous  montre  la  Papaute  et  la  Saintet6  presque  toujours  unies;  mais  s  il 
n*en  fait  pas  un  impeccable,  ii  en  fait  le  gardien  incorruptible,  le  promul- 
gateur  int^re,  le  d6fenseur  inviolable  de  la  plus  haute  perfection;  troi- 
si^me  prodige ! 

L'homme  est  mortel ;  sa  vie  est  courte ;  ses  jours  s*to)ulent  comme 
les  eaux  d'un  lleuve  qui  vont  a  roc6an.  Ce  m^me  homme,  Di6u  le  prend 
et  il  le  fait  durer  toujours,  oui  toujours,  car,  si  Pierre  meurt,  le  Pape  ne 
meurt  pas;  miracle  des  miracles  I  Toutes  choses  karhu^  naisaent  et 
meurent.  l.<es  dynasties  s*el6vent  et  s*6croulent,  les  institutions  se  suc- 
cedent  et  s'cn  vont.  Seule  la  Papaute  reste  debout :  toujours  jeune  et 
toujours  forte,  elle  a  les  promesses  de  rimmortalite! 

L'homme  enfin  est  un  point  imperceptible,  perdu  dans  le  domaine  de 
Tespace  comme  dans  celui  du  tem(>s.  II  occupe  un  coin  de  terre  plus  ou 
raoins  ignore.  Cet  homme,  Dieu  le  prend  pour  en  faire  un  homme  uni- 
versal, un  homme  dont  la  voix,  dont  Taction  atteindront  simultan^ment 
toutes  les  extremites  du  globe,  et  notre  grand  de  Maistre  pourra  dire 
«  qu'on  sent,  dans  toute  Thistoire  ecclesiastique,  je  ne  sais  quelle 
presence  reelle  du  Souverain  Pontife  sur  tous  les  points  du  moode 
Chretien,  qu'il  est  partout,  qu'il  se  mele  de  tout,  qu*il  regarde  tout, 
comme  de  tout  c6te  on  le  regarde  ^.  » 

Vous  voyez,  mes  Freres,  comme  la  puissance  de  Dieu  s'applique  a 
bouleverser  toutes  les  lois  de  I'ordre  moral  pour  faire  du  Pape  un 


1  Du  Pape,  liv.  I,  chap.  VIII. 
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homme  infaillible,  an  homme  universel,  on  homme  sup^rieur  a  toutes 
les  faiblesses,  un  homme  qui  n'est  plus  un  homme,  un  Christ  reat6 
visible,  un  Christ  continue.  0  grandeur  de  la  Papaut^,  quelle  majeste 
ici-bas  pourrait  vous  ^tre  compar6e ! 

Mais,  parallelement  a  cette  gloire,  quels  oontrastes,  quel  les  ombres, 
quelle  infirmite!  En  communiquant  au  Pape  de  si  augustes  privil^es, 
Dieu  le  laisse,  comme  homme,  tributaire  de  toutes  les  faiblesses  et  de 
toutes  les  miseres.  Infkillible  comme  Pape,  il  demeure,  comme  homme, 
sujet  a  Terreur.  Incapable  comme  Pape  de  trahir  la  saintet^,  il  demeuro, 
en  tant  qu'homme,  expose  a  la  tentation  et  incline  au  mal.  Invincible  et 
immortel  comme  Pape,  il  demeure  en  tant  qu*homme,  soumis  a  la  peur, 
a  la  souffrance,  a  la  mort. 

Que  dis-je?  fldele  continuateur  des  destinees  de  son  Maitre,  il  realise 
a  son  tour  la  douloureuse  proph^tie  de  TEvangile  :  Positus  est  hie  in 
signum  cui  contradicetur  ^.  N'est-il  pas,  lui  aussi,  le  long  des  siecles, 
un  signe  de  contradiction?  Si  les  plus  ^tonnants  amours  s*attachent  a  scs 
pas,  il  se  voit  poursuivi  d*dge  en  dgc  par  des  haines  qui  ne  sont  pas 
moins  inextinguibles. 

Parcourez  la  longue  chronologic  des  Pa|)es,  ce  qu'un  apologiste  a  pu 
appeler  «  la  dynastie  sanglante  2.  »  A  peine  en  trouverez-vous,  oa  et  lii, 
(luelques-uns  qui  n'aient  pas  6t6,  selon  Tannonce  du  Christ,  cribles 
comme  le  froment. 

De  saint  Pierre  a  Constantin,  trente-deux  papes  se  succ6derent;  trente 
meurent  martyrs,  les  deux  autres  sont  exiles  pour  la  foi.  De  Constantin 
a  Charlemagne,  dix-huit  souffirent  6galement  Texil  ou  la  prison  et 
d'autres  mauvais  traitements.  De  Charlemagne  a  saint  Louis,  on  en 
compte  trente-deux  qui  subissent  le  meme  sort.  De  saint  Louis  a 
Louis  XIV,  dix-sept  sont  condamnes  a  toutes  sortes  d'epreuves.  Puis, 
c'est  Clement  XI,  c*est  Clement  XII  aux  prises  avec  une  insurrection 
genmle  centre  Dieu  et  son  £glise;  puis,  c'est  la  captivity  et  la  mort 
de  Pie  VI  a  Valence;  puis,  ce  sont  les  lannes  de  Pie  VII  a  Fontai- 
nebleau;  puis,  c'est  Pie  IX,  dont  le  pontiOcat  commence  par  I'exil  de 
Gaete  et  flnit  par  le  depouillement  de  son  pouvoir  temporel,  par  la 


1  Fac,  h,  34. 

2  Mfr  BoDCAUD,  U  CkrisUaniime  tt  Im  Ump§  preaenti,  tome  IV. 
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prison  dans  son  propre  palais;  puis,  c*est  L6on  XIII,  qui,  depnis  an 
quart  de  si^le,  subit  la  m^me  infortune!...  Ah!  si  le  palais  du  Vaticdft 
est  un  tabernacle,  la  montagne  du  Vatican  est  un  nouveau  calvairet 

Pour  que  rien  ne  manque  a  la  comparaison,  oserai-je  ajouter  que  ce 
palais,  cette  montagne  m'apparaissent  conime  une  Table  Sainte  oil  la 
chr^tiente  est  conviee  a  une  communion  mystique  et  permanente  : 
«  Dieu,  dit  saint  Vincent-de-Paul,  est  une  communion  perp^tuelle^ 
I'Ame  qui  fait  sa  volont^.  »  Cette  divine  volenti,  oft  done  troovefa- 
t-elle  la  plenitude  de  sa  realisation  aussi  parf^itement  que  dans  Ui 
soumission  a  la  Papaut^I  0  la  touchante,  0  Tineffable,  6  I'universelle 
communion  des  ftmes  que  celle-lal  Oui,  j'aimerai  J6sus-Christ  et  J680S- 
Christ  m^aimera ;  je  serai  un  avec  J^us-Christ  et  Jesus-Christ  sera  on 
avec  moi ;  je  le  reconnaitrai  pour  mon  Maitrc  et  il  mo  reconnaftra  pour 
son  disciple,  si  la  r^le  invariable  de  ma  vie  est  de  penser  oe  que 
pense  la  Papaut^,  de  vouloir  ce  qu*elle  veut,  de  fuir  ce  qu'elle  r^prouve, 
de  condamner  ce  qu'elle  condamne,  de  d^sirer  ce  qu*olle  desire,  d'in- 
cliner  oft  elle  incline;  car,  au  m^me  titre  que  le  Christ,  elle  a  le  droit 
de  dire  :  Je  mis  la  veriU,  la  voie  et  la  vie. 

Ainsi  done,  mes  freres,  entre  le  Tabernacle  et  le  Vatican  r^gnent  des 
harmonies  toutes  divines.  D'un  c6t6  comme  de  Tautre,  c'est,  dans  un 
m^Jange  identique  de  grandeur  et  d*abaissement,  la  presence  de  Dieu 
dans  le  monde;  d'un  c6t^  comme  de  Pautre,  c'est  le  voile  du  myst^re 
oft  Ton  retrouve  Jesus-Christ  qui  se  cache,  Jesus-Christ  qui  s'immole. 
Jesus-Christ  qui  se  donne. 

Aussi  la  devotion  au  Tr^s  Saint-Sacrement  et  la  pi6te  envers  le  Pape 
devront-elles  rester  inseparables  dans  toute  flme  qui  a  le  sens  chr^tlen. 
Tel  fut  1(>  jugement,  telle  fut  la  conduite  des  saints,  et  c'est  chose 
remarquable  dans  Thistoire  de  I'figlise  que  ces  deux  cultes  eurent 
les  m^mes  destinies.  On  ne  vit  jamais  Tun  progresser  ou  s'affaiblir 
sans  que  Tautre  suivit  les  m^mcs  ascensions  ou  les  memes  dech^anoes. 
On  pourrait  dtablir  pareilioment  que  Th^resie  et  Timpiete  les  confon- 
dirent  toujours  dans  une  m6me  haine.  Cette  loi  des  faits  n'est-elle  pas 
la  loi  de  la  logique,  puisque,  sous  deux  aspects  differents,  c*est  le 
meme  Christ? 

A  yens  done  le  meme  saisissement  de  respect,  les  memes  elans  de  la 
reconnaissance,  les  memes  enthousiasmes  de  Tamour  et  pour  J^us- 


v^' 


■%'^  \ 
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Christ  cach^  sous  THostie  sainte  et  pour  Jesus-Christ  voil^  sous  la 
Papaute.  Qui,  que  oe  soit  un  des  fruits  de  oes  magniAques  assises 
marquees  par  une  de  ces  coTncideoces  providentielles  ou  les  gloires 
jubilaires  d'un  grand  Pape  semblent  inseparables  des  triomphes  de 
rEucharistie. 

Seigneur,  nous  le  jurons,  ie  regard  flx6  sur  cet  autel,  od  vous  residez 
et  sur  oe  tr6ne  oil  votre  vicaire  est  repr^sent^  :  nous  serons  jusqu'au 
terme  de  notre  vie  les  disciples  de  votre  Eucharistie  et  de  la  Papaute, 
ies  ap6tres  de  votre  Eucharistie  et  de  la  Papaute,  les  d^fenseurs  de  votre 
Eochahstie  et  de  la  Papaute;  nous  serious,  s*ii  le  fallait  un  jour,  s*il  le 
fidlait  domain,  les  martyrs  de  votre  Eucharistie  et  de  la  Papaute.  Amen. 


DI.  —  Scilut  do  vendredLI  H  septembre 

Au  sortir  du  vaste  hall  des  RR.  PP.  J^suites,  ou  Tassem' 
bl^e  s'etait  prolong6e  jusqu'au-del^  de  sept  heures  du  soir, 
une  veritable  mer  humaine  s'ecoule  rapideraent  vers  la 
Cathedrale.  Les  portes  sont  assi6gees,  on  s'ecrase  litterale- 
inent.  Des  milliers  de  fiddles  veulent  a  la  fois  penetrer  dans 
Tedifice.  Les  anges  gardiens  du  Congres  ont  vrairaent  veille 
sur  cette  entree  p^rilleuse,  ou  la  poussee  etait  telle  que  des 
accidents  s^rieux  devaient  a  chaque  moment  se  produire. 
En  quelques  minutes,  la  Cathedrale  est  archi-comble ;  et 
sur  le  perron  et  sur  la  place  des  flots  d'auditeurs  tenteut 
encore  de  s'introduire....  Cost  I'enthousiasme  du  Congres 
qui  grandit  sans  cesse,  c'est  la  foi  ardente  qui  soul^ve  des 
raontagnes,  c'est  Tamour  du  Saint-Sacreraent  qui  eclate  en 
demonstrations  irr6sistibles,  c'est  aussi  le  desir  d'entendre 
un  des  maitres  r^put^s  de  la  ciiaire  catholique.... 

L'orgue  prelude  longuement  :  il  chante  riiyniue  de  la 
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reconnaissance  et  la  pri^re  du  soir....  L'immense  auditoire, 
entasse  jusque  dans  les  moindres  recoins  de  I'^difice,  se 
recueille,  adorant  le  Dieu  du  Tabernacle.  A  huit  heures 
precises,  commence  le  salut,  chants  par  M*'  Koppds,  ^v^qne 
de  Luxembourg.  Les  chants  liturgiques  sont  altem^s  par  la 
Schola  et  la  foule  des  fideles. 

Le  R.  P.  Etoumeau,  de  Tordre  des  Dominicains,  de  Paris, 
parait  en  chaire.  II  est  trop  connu  pour  que  nous  fassions 
son  ^loge.  Dieu  Ta  ricbement  dou^  et  il  developpe  par  un 
travail  pers6v6rant  les  rares  talents  qui  lui  ont  §t6  d^partis. 
Les  plus  grandes  chaires  catholiques,  et  notamment  la  chaire 
de  Notre-Dame  a  Paris,  ont  retenti  de  son  Eloquence  k  la 
fois  sobre  et  large,  simple  et  profonde,  6levee  et  emue,  oil 
les  questions  et  les  problemes  les  plus  difficiles  de  la  meta- 
physique  chr^tienue  sont  exposes  avec  une  aisance  merveil- 
leuse  dans  une  langue  claire  et  impeccable,  pleine  de  chaleur 
et  de  vie. 

Nous  ne  voulons  point,  par  une  s^che  analyse,  deflorer 
son  discours  que  nous  aimons  a  reproduire  ea  entier  pour 
la  joio  et  T^dification  de  nos  lecteurs. 

Ajoutons  ce  detail  tout  intime.  Bien  qu'habitu^  aux 
plus  vastes  basiliques  et  aux  plus  grandes  assistances,  le 
R.  P.  Etoumeau  avait  6te  vivement  impressionn^  de  la 
foule  qui  se  pressait  devant  lui  :  «  Jamais,  disait-il  apr^s 
le  salut,  je  n'ai  prech6  a  un  auditoire  plus  compact,  aussi 
recueilli  et  aussi  syrapathique.  « 
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Sermon  du  R.  P.  Etourneau,  des  Freres  Ppficheurs 


AccipiU  tt  eomisda$  :  Eoc  ut  ewrpwt  mmuh..  . . 
BibiU  «s  hoc  omi^t*  :  kie  tat  tanguii  mtu*. 
Hoe  faeitt  in  meam  eomnumarationsm. 
Prenez  et  mangez   :  ceci   est  mon  eoi|M.... 
Prenez  et  buvez  :  ceci  est  sang. 

(Matth.,  XXVI.) 
Paitos  cela  en  m^moire  de  moi. 

(Loc,  XXU.) 

Eminbicb, 
MwBSBGjnams, 

HeS  R^VtRENDISSIMES  PfilRBS, 

Mes  Fr£res, 


Vivre,  0*681  conserver.  Toat  6tre  vivant  qui  ne  conserve  plus  son 
organisme,  dMine  et  meurt. 

Vivre,  c*est  reproduire.  Toute  esp^  vivante  qui  ne  se  reproduit  plus, 
d^ine  et  meurl. 

Vivre  enfin,  —  et  j*entends,  d*une  facon  consciente,  —  c'est  recon- 
iiattmqu*o&vit.  Tout  Wvant,  individuel  ou  ooUectif,  qui  perd  conscience 
de  sa  vie,  decline  et  meorC 

Or,  a  en  croire  la  science  contemporaine  qui  pousse  si  loin  en  tout 
ses  investigations,  ces  trois  propri^tes  de  la  vie  sent  aussi  celles  dc  la 
memoire,  car  se  souvenir,  c'est  conserver»  c*est  reproduire,  c'est 
reconnaitre. 

Mais  St  les  propri^s  de  la  vie  et  celles  de  la  m^moire  paraissent  iden- 
liques,  cette  demiere,  a  laquelle  il  faut  donner  une  plusgrande  extension 
que  celle  que  nous  avons  Thabitudc  de  lui  attribucr  dans  une  psycho- 
logid  un  peu  superficielle  et  simpliste,  ne  devient-^^lle  pas  un  vdritabie 
«  fait  biologique, »  «  une  condition  de  vie?  »  Kt,  on  cfl'et,  l(;s  savants 
n'hesitent  pas  a  nous  assurer  que  la  vie  et  la  memoire  no  font  qu'une 
s«*ule  et  meme  chose  »  et  qu'  «  il  n'y  a  pas  de  vio  0(1  il  n'y  a  pas  de 
memoire.  » 
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Ainsi,  r^tre  vivant  ne  se  conserve  que  paroe  qu*il  est  dou^  «  d*une 
memoire  organique, »  il  nese  reproduit  que  paroe  qu*il  est  doue  «  d*une 
memoire  h^r^itaire  ou  sp^dfique,  »  et  8*il  B*61^e  ju8qa*ii  prendre 
conscience  de  lui-mSme,  il  ne  se  reconnatt  vivant  que  paroe  qu*il  est 
doue  «  d*une  memoire  psychologique.  » 

Vivre,  Messieurs,  c*est  done  se  souvenir  et  partout  oCi  nous  voyons 
dc  la  memoire  en  activite,  nous  devons  pouvoir  retrouva*  de  la  vie  en 
roouveroent. 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  il  me  semble  que  toute  oette  doctrine 
eontemporaine  projette,  k  son  insu  sans  doute  et  quUmportel  quelques 
clartes  nouvelles  sur  la  Divine  Reality,  objet  de  votre  Congres.  Est-oe 
que  rfivangile,  en  effet,  —  monument  historique  d'ohe  valeur  incon- 
testable, —  ne  nous  r^v^le  pas  de  la  £acon  la  plus  explicite  ia  double  et 
identique  intention  du  Christ  dans  Tinstitution  de  TEucbaristie?  Jesus 
n'a-t-il  pas  etabli  ce  sacrement  comme  un  principe  de  vie? «  Gelui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  men  sang  a  la  vie  i.  »  Ne  nous  Ta-t-il  pas  laiss^ 
comme  un  memorial? «  Faites  cela  en  memoire  de  moi  *.  » 

S*il  est  vrai  de  dire  que  la  memoire  et  la  vie,  iouissant  des  m^es 
propriet^s,  ferment  un  tout  tellement  indissoluble  qu'on  ne  saurait 
trouver  ni  vie  sans  memoire,  ni  memoire  sans  vie,  TRucharistie  doit 
done  etre,  a  travers  les  slides,  non  Timage  mortuaire  d*une  grande 
scene  historique,  autrefois  v6cue  et  dont  les  acteure  ont  disparu,  mais 
qiielque  chose  de  vivant  qui  <c  se  conserve, »  quelque  chose  de  vivant 
qui «  se  renouvelle, »  quelque  chose  de  vivant  qui  «  se  reconnatt  aux 
elfets  quMl  produit.  » 

Ce  quelque  chose  de  vivant  qui  se  conserve,  se  renouvelle  et  se  recon- 
nait,  qu'est-re  done  oi  de  quelle  vie  est-ce  le  principe?  Serait-oe  quelque 
chose  de  divin  et,  par  cons^uent,  un  principe  de  vie  divine?  Pourquoi 
pas?  «  \jO  Pei-e  qui  m*a  envoye,  nous  dit  le  Christ,  est  le  Dieu  vivant  -^  » 
Kt  Dieu  ne  pout  etre  mieux  nommo,  car  de  toute  6temit6  il  «  conserve  » 
en  lui  la  vie,  de  toute  etemite  il «  reproduit »  en  lui  la  vie,  de  toute  eternity 


1  Jea:i,  VI. 

2  Luc,  XXII. 

3  Mmi  me  Pater  nmu.  —  Jean,  VI. 
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doDS  la  pleine  conscienoe  qu*il  poss^e  de  aes  op^tions  immanentes  et 
de  aes  relatioDs  intiines  il «  reconnait »  en  iui  la  vie.  Or,  ce  mdme  Christ 
qoi  appelle  son  P^,  le  Dieu  vivant,  ne  nous  assure-t-il  pas  que  celui  qui 
mange  sa  chair  et  boit  son  sang  a  la  vie  6temelie,  c'est-^-dire  la  vie 
meme  de  Dieu?  Et  rap6tre  Pierre,  qni,  comine  pesteur  et  docteur  de 
rfigiise  universelle,  fiit  le  principal  t^moin  de  Tinstitution  euobaristique, 
ue  nous  parie-t^ii  pas,  dans  une  de  ses  epltres,  de  je  ne  sais  quelle  parti- 
cipation de  la  nature  divine,  d*un  «  consortium  »  myst^rieux  avec  la 
Divinite  ^  ? 

Ge  queique  chose  de  vivant  qui  se  conserve,  se  reproduit,  se  reconnait, 
qu'^-ce  encore  et  de  quelle  vie  est-ce  le  principe?  Serait-ce  queique 
chose  d'humain  et,  par  cons^uent,  un  principe  de  vie  humaine?  Pour- 
quoi  pas?  Ne  scMnmes-nous  pas,  nous,  les  hommes,  —  cr^tures  du  I>ieu 
vivant,  —  des  Stres  vivants  comme  Iui?  Ce  qui  Toocupe  dans  Tetemit^, 
nous  occupe  dans  le  temps.  Des  profondeurs  de  notrepersonnalit^  a  la 
surtax^  de  notre  activite  sociale  rien  ne  nous  int^resse,  rien  ne  nous 
emeut  tant  que  tout  ce  qui  a  trait  a  la  «  conservation  »  de  la  vie  en 
nous,  a  la  a  reproduction  »  de  la  vie  dans  notre  espece,  et  quand  nous 
prenons  conscience  de  ce  qui  fait  notre  unite  individuelle  ou  collective, 
a  la  cf  reconnaissance  »  de  la  vie  en  nous  et  dans  nos  semblables.  Avec 
tous  les  philosophes  senses,  Bossuet  a  raison  de  pretendre  qu'avant  tout 
et  par-dessus  tout  «  nous  voulons  vivre  :  vivre  dans  notre  corps,  vivre 
dans  notre  dme,  et  meme  vivre  indefiniment,  »  si  c*est  possible,  dans 
notre  dme  et  dans  notre  corps.  Or,  lorsque  le  Clirist  afflrme  que  ceiui 
qui  mange  sa  chair  et  boit  son  sang  a  la  vie,  n*est*ee  pas  a  nous,  les 
hommes,  qu*il  s'adresse?  Et  la  chair  qu'il  nous  offre,  n'est-ce  pas  de  la 
chair  humaine?  Et  le  sang  qu'il  nous  verse,  n'est-ce  pas  du  sang  humain? 
Et  la  vie  qu'il  promet  a  nos  Ames  et  a  nos  corps,  n*est-ce  pas  une  vie  sans 
fm?  i€  Ceiui  qui  mange  ma  chair  et  boit  men  sang  a  la  vie  etemelle  et 
je  le  ressusdterai  au  dernier  jour.  » 

Mais  quoi  I  si  ce  queique  chose  de  vivant  qui  se  consei've,  se  reproduit, 
se  reconnait  dans  I'Eucharistie.  est  a  la  fois  queique  cliose  de  divin  et 


1  Ditimu  emuort$t  miMturm, 
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d'huinaiD  et,  par  confiequeBt,  une  source  de  vie  humaine  aans  fin, 
comment  oes  deux  dements  divers  s'unissent-ils  dans  une  meme  cause 
viviflcatrioe? 

Ne  savons-nous  pas  qu'entre  Dieu  et  Thumanit^,  si  distincts  de  nature 
et,  qui  pis  est,  si  separes  par  le  peche,  il  existe  un  ^tre  unique  au 
monde,  un  mediateur,  qui,  en  expiant  le  p^6,  a  rapproch^  Thumanit^ 
de  Dieu?  Et  le  designant  d*un  nom  qui  ne  convient  qu'a  lui  seal,  nous 
Tappelons  a  THomme-Dieu,  »  paroe  que  nous  croyons  qu'il  poss^de  en 
sa  personne,  sous  le  voile  nuptial  de  la  plus  fi^conde  et  de  la  plus 
mysterieuse  de  toutes  les  unions  vitales,  la  nature  de  son  P^re  qui 
demeure  au  ciel  et  celle  de  ses  Ir^res  d*adoption  qui  habitent  la  terre. 
De  Tunion  bypostatique  de  oes  deux  natures  jaillit  une  vie  nouvelle, 
une  vie  bumano-divine,  qui  est  a  proprement  parler  oelle  du  Verbe 
incam^  et  present  dans  TEucbaristie.  Or,  si  le  Christ  est  Dieu,  ne  peut* 
il  nous  donner  quelque  chose  de  divini  Ecoutez*le  lui-meme  :  «  Je  sois 
le  pain  vivant  descendu  du  ciel.  »  Et  s*il  est  homme,  ne  peut-il  nous 
donner  quelque  chose  d'bumain?  £coutons-le  encore  :  «  Le  pain  que 
i'oifre  au  monde  pour  le  faire  vivre,  c*est  ma  chair.  »  Ou  plut6t,  s^il 
est  THomme-Dieu,  sdparera-t-il  dans  sa  vie  eucharistique  ce  qu'il  a  si 
^)timement  uni  dans  sa  vie  incam^?  Nous  retrouverons  la  duality  de 
ses  natures  jusque  dans  la  complexite  de  ses  dons.  L'Eucharistie  sera 
principalement  le  sacrement  de  son  humanite,  et  par  concomitance,  de 
sa  divinite.  EUe  nous  assurera  une  partidpation  de  la  vie  divine  et  une 
prolongation  sans  terme  de  notre  vie  humaine,  gage  pour  nos  dmes  de 
leur  gloire  future,  germe  pour  nos  corps  de  leur  lointaine  resurrection. 
Et  puisque  pour  Dieu  dans  le  ciel  aussi  bien  que  pour  Thomme  sur  la 
terre  vivre  c'est  «  conserver,  reproduire,  reconnaitre,  »  n'en  oonclu- 
rons-nous  pas  que  I'Homrae-Dieu,  qui  vit  la-haut  et  ici-bas,  ne  doit 
avoir  rien  tant  a  coeur  que  de  «  conserver  »  sa  vie  bumano-divine 
dans  le  temps  et  pour  I'etemite,  de  la  «  reproduire  »  a  sa  facon  et  par 
la  conscienw  qu'il  a  de  toutes  les  merveilles  qu*elie  lui  permet  d'ao- 
complir,  de  la  «  reconiiaitre  »  avec  joie  et  fierte  dans  ceux  dont  il  ne 
s'est  fait  le  semblable  que  pour  les  rendre  semblables  a  lui. 

Je  dis  bien,  Messieurs,  que  le  Verbe  eternel  ne  s'est  incame  que 
pour  nous  diviniser.  Sa  vie  visible  dans  la  realite  de  notre  chair  a  ete 
I'apprentissage  de  sa  vie  cach^e  dans  I'Eucharistie.  Comment,  en  eflfet. 
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a-t-il  pris,  conserve,  renouvele,  reoonnu,  la  vie  humaine  en  lui?  Comroe 
noas  la  prenons,  la  conservons,  la  renouvelous,  la  reoonnaiBSons  en 
Dous-memes.  N*a-t-il  pas  ^  porie,  lui  aussi,  dans  les  entrailies  d'une 
femme?  N'a-t-il  pas  ete  suspendu  aux  mameiles  d*une  m^re?  Au  sortir 
de  la  pMode  obscure  de  la  pn^oiiere  enfiance,  nc  s*est-il  pas  nourri 
de  tout  ce  dont  se  nourrissent  les  homines?  Lorsqu^il  s'asseyait  a  nos 
tables,  D*y  mangeait-il  pas  le  bon  pain  blanc  qui  nous  conserve  la  vie, 
n'y  buvait-il  pas  le  vin  g^nereux  que  Dieu  nous  a  donne  pour  rejouir 
et  fortifier  nos  coeurs?  Dans  leur  phansalsme,  ses  ennemis  osaient  le  lui 
reprocher,  et  leurs  reproches  attestent  au  moins  la  reallte  vivante  de 
son  humanity.  Et  lorsqu'en  plein  ^ie,  sous  les  splendours  du  soleil 
d*Orient,  11  marchait  a  travers  les  campagnes  palestiniennes,  ne  saluait- 
il  pas  avec  ^oUon  le  renouvellement  des  moissons  qui  poussaient  de 
la  vieille  terre  toujours  fi^nde  et  qui,  en  ondulant  au  loin  sous  le 
souffle  de  la  brise,  blanchissaient  Timmensit^  des  plaines  jusqu'a 
rhorizon?  Et  quand  il  passait  dans  ces  champs  de  ble  mOr,  au  milieu 
de  toutas  ces  hautes  tiges  dor^  qui  portaient  la  vie  de  Thumanit^, 
n'en  reconnaissait-il  pas  la  puissance  vivifiante,  en  approuvant  ses 
disciples  d*en  firoisser  entre  leurs  doigts,  m^e  un  jour  de  sabbat« 
les  epis  pleins,  afin  d*apaiser  leur  besoin  de  nourriture?  Et  si,  dans  un 
supreme  banquet,  11  a  accompli  son  dernier  miracle  pour  convertir  le 
vin  de  nos  vignes  en  son  sang,  ne  fit-il  pas  son  premier  dans  un  repas 
de  noces  pour  changer  Teau  en  vin?  La  veille,  au  soir  de  sa  mort,  ne 
disaitril  pas  enfm  a  ses  ap6tres,  avec  la  melancolie  qui  s'attache  aux 
paroles  d*adieu  :  «  Desormais,  je  ne  mangerai  plus  la  Pdque  avec  vous 
et  je  ne  goAterai  plus  du  fruit  de  la  vigne  jusqu'a  ce  que  soit  arrive 
le  r^e  de  Dieu?  » 

Eh!  quoi,  Messieurs,  si  dans  les  t^nebres  mysterieuses  oQ  s'elabore 
notre  vie  mortelle,  le  Christ  s'est  assimile,  pour  prendre  un  corps 
semblable  au  n6tre,  le  plus  pur  sang  de  la  femme  benio  entre  les 
femmes,  pourquoi,  dans  les  t^ebres  eucharistiques,  oil  s'elabore  notre 
immortalite  glorieuse,  ne  nous  enfanterait-il  pas  a  la  vie  divine  par  la 
fecondite  de  son  propre  sang?  Si,  pour  devenir  un  homme  pariait,  en 
passant  d'abord  par  les  etapes  progressives  de  Tenfance,  il  8*est  abreuv^ 
a  longs  traits  du  lait  virginal  de  sa  Mere,  et  Virgo  laetabat  tibere  de 
codo  pleno,  pourquoi  ne  nous  nourrirait-il  pas,  afln  de  nous  faire 
atteindre  toute  notre  taille  sumaturelle,  de  sa  proi)re  chair  unie  hypos- 
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tatiquement  a  sa  divinity?  Ne  nous  a-t-U  pas  jur^  que  quand  mdme  une 
mere  oublierait  ses  en£ants,  it  nenous  oublierait  pas?  Et  s'il  s'est  assis 
tant  de  fois  et  8i  volontiers  a  notre  table,  y  mangeaiit  notre  pain, 
y  buvant  notre  vin,  pourquoi  ne  dres8erait*il  pas  a  son  tour  devant 
nous  une  table  oCi  il  nous  distiibuerait  largement  et  incessamment 
<c  le  pain  vivant  du  del  et  le  vin  qui  fait  genner  les  Tierges? » 

Or,  n'est-ce  pas  la,  je  vous  le  demande,  ce  qu'il  a  r6aiis6?  Uuelques 
heures  avant  de  mourir,  alors  qu'il  est  dans  toute  la  plenitude  de  la  vie, 
de  oette  vie  dont  il  parie  en  maitre  absolu  comme  d'une  chose  qu'il 
peut  quitter  et  reprendre  a  sa  guise,  le  voila  qui,  de  convive  de  THuma- 
nite,  devient  notre  h6te.  Ge  soir-la,  c'est  lui  qui  donne  ses  ordres  pour 
preparer  son  banquet,  c*esl  lui  qui  nous  invite  k  sa  table,  c'est  lui  qui, 
nous  montrant  le  pain  que  nous  mangeons  et  le  vin  que  nous  buvons, 
nous  dit :  c<  Prenez  et  mangez  :  oeci  est  mon  corps;  prenez  et  buvez : 
ceci  est  mon  sang.  »  Et  dans  cette  grande  salle  de  festin,  tout  illuming 
du  rayonneroent  de  sa  presence,  c'est  la  vie  qu'il  nous  verse  a  flots, 
la  vie  comme  aucun  homme  avant  lui  ne  I'avait  jamais  goi!lt^«  comme 
aucun  homme  sans  lui  ne  la  goAterait  jamais,  la  vie  pleine  et  surabon- 
dante,  ut  vUam  kabeaM  et  abiindatUius  habeant,  ia  vie  a  conserver, 
a  reproduire,  a  reconnaftre,  la  vie  de  I'dme  et  la  vie  du  corps,  la  vie  de 
la  grAce  et  la  vie  de  la  gloire,  ia  vie  des  anges  et  des  elus,  la  vie  de 
Dieu,  ia  vie  dans  le  temps  et  la  vie  pour  I'eternite. 

Pain  de  pur  froment,  vin  naturel  preserve  de  toute  falsification, 
nourriture  saine  et  r^onfortante  destinee  a  6tre  changee  en  une  nourri- 
ture  meilleure  encore,  banquet  sacre  qui  exige  la  robe  nuptiaie,  la  vie 
de  la  grace,  parole  vivante  feconde  en  miracles,  vertu  moralisatrice 
et  sanctifiante,  gage  d'imniortalite  bienheureuse,  germe  de  resurrection, 
c'est-a-dire  :  matiere  employee,  forme  adoptee,  reality  cach6e  sous  les 
apparences,  resultats  obtenus,  promesses  exprim^,  tout  dans  I'Eucha- 
ristie  affliTne,  proclame,  chante  la  vie,  tout  y  est  fait  pour  nous  donner 
la  joic  de  vivn?.  Des  elements  les  |)lus  nutritifs  de  la  matiere  organique 
aux  elements  les  plus  nutritifs  de  I'esprit,  le  Christ  y  a  condense  toute 
la  synthese  de  la  vie.  11  veut  que  nous  en  ayons  plein  la  bouche  et  plein 
le  coeur.  II  veut  que,  dans  I'ivresse  qu'elle  nous  cause,  nous  ne  sachions 
phis  qu'en  penser  et  en  dire  ou,  si  nous  nous  hasardons  a  balbutier 
quelque  chose  de  ce  qui  se  passe  sur  nos  autels  et  s'opere  dans  nos 
4mes»  qu'elle  nous  oblige  a  parler  une  langue  nouvelle,  inaccessible 
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aux  profenes,  une  langtie  compost  de  mots  Granges/  d*une  longueur 
demesuree,  d*un6  plenitude  d^bordante,  comme  le  mot  de  «  transsub^ 
tantiation  »  par  exemple,  ou  de  phrases  non  moins  extraordinaires 
corame  oelle-ei  de  saint-Paul :  «  Ce  n'est  pas  moi  qui  vis,  c'est  Jesus- 
Christ  qui  vit  en  moi.  » 

Mais  pui8qu*au  t^moignage  de  ia  science, «  vivreM  c*est «  se  souvenir  » 
et  que  le  propre  de  la  vie  aussi  bien  que  de  la  m^moire  consiste  a 
conserver,  a  reproduire  et  a  feoonnattre,  du  moment  que  le  Christ  voulait 
faire  de  TEucharistie  un  foyer  tout-puissant  de  vie,  ii  en  feisait  du  m^e 
coup  un  memorial  indestructible.  Voiia  pourquoi,  apr^  nous  avoir  fami- 
liarises peu  k  peu  avec  Tidee  singuii^re  d*une  nourriture  et  d*un  breuvage 
celestes  destines  a  donner  la  vie  au  monde,  apr^  nous  avoir  declare  de 
la  faoon  la  plus  claire  et  la  plus  praise,  en  depit  de  T indignation  des 
Juife  et  de  la  defection  de  quelques-uns  de  ses  disciples,  que  cette 
nourriture  sera  sa  propre  (^air  et  ce  breuvage  son  propre  sang,  apr^s 
avoir  enfin,  au  C6nacle,  prononc^  sur  un  peu  de  pain  et  un  peu  de  vin 
ces  paroles  sacramentelles  :  «  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon 
sang,  »  il  s*empres8a  d'ajouter  en  mati^re  de  conclusion  :  «  Faites  cela 
en  memoire  de  moi.  » 

Hemarquons  ici,  Messieurs,  que  loi'sque  le  Christ  nous  parle  de  TEucha- 
riftlie  oorome  principe  de  vie,  il  en  attribuc  toute  la  puissance  vitale  a 
son  Pere  et  a  lui-meme :  «  (^est  mon  Pere  qui  vous  donne  le  vrai  pain 
du  del.  »  —  c<  Le  pain  que  je  donne,  c'est  ma  chair  pour  la  vie  du 
monde.  »  —  «  Celui  qui  mange  uia  chair  et  boit  men  sang  a  la  vie 
etemelle,  et  moi,  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  »  11  est  evident  que 
les  hommes  ne  sont  pour  rien  dans  de  pareiis  prodiges.  Mais  quand  Jesus 
nous  parle  de  TEucharistie  comme  memorial,  c'est  k  nous  qu'il  s'adresse. 
c  est  de  nous  qu'il  en  attend,  en  collaboration  au  moins  avec  lui  et  son 
Pere,  la  perennit^  commemorative. 

«  Faites  cela  en  memoire  de  moi.  »  c'est-a-dii'e  :  Uegardez  bien 
comment  j'op^re  pour  confectionner  ce  sacrement.  Je  prends  simplement 
du  pain  et  du  vin  :  la  nourriture  et  le  breuvage  les  plus  sul>stantiels,  les 
plus  repandus  a  la  surface  de  la  terre  et  done  les  plus  faciles  a  se  procurer. 
Comme  moi,  vous  prendrez  du  pain  et  du  vin.  11  est  vrai  qu'au  moment 
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de  la  conseoratioD,  ils  se  convertiront  en  mon  coips  et  en  mon  8ang, 
mais  apr^s  la  consecration  leurs  apparenoes  resteront,  et  tant  qu'en  les 
examinant  vos  sens  pourront  dire :  «  II  y  a  la,  semble-tnl,  du  pain  et  du 
vin,  nous  en  palpons  la  quantite,  nous  en  percevans  la  couleur,  le  goQt, 
I'odeur,  »  voire  foi  aura  le  droit  d'ajouter  :  «  sous  toutes  oes  quaiit^s 
matorielles,  Jesus-Christ  est  r^ellement  et  substantiellement  present.  » 
Ainsit  dans  rKucharistie,  de  la  conservation  du  pain  et  du  vin  d^pendra 
la  conservation  de  ma  prince.  Je  ne  deroande  qu*4  vivre  parmi  vous  et 
done  a  m'y  conserver,  puisque  «  vivre,  c*est  se  conserver. »  Mais  si  vous 
voulez  que  je  m'y  conserve,  souvenez-vous  des  saintes  esptos,  veillez 
soigneusement  sur  elles,  car  aussi  bien  que  vivre,  <c  se  souvenir,  c*est 
conserver.  »  Gardez,  en  un  mot,  la  m^moire  mat^rielle  de  rEucbaristie. 

«  Faites  cela  en  niemoire  de  moi,  »  c*e8t-a-dire  encore :  Retenez  bien 
les  paroles  sacramentelles  que  je  viens  de  prononcer.  Les  apparences  de 
TEucharistie  resteront  soumises  aux  lois  de  la  matiere ;  ainsi  que  oelle-ci, 
elles  pourront  a  la  longue  s'alt^rer,  se  corrompre.  Ne  comptez  done  pas 
qu'elles  se  conservent  ind^finiment.  De  plus,  sous  ces  apparences 
j'entends  non  seulement  sojourner  parmi  vous,  mais  vous  nourrir,  nourrir 
THumanite  a  travers  las  siecles.  Or  si,  apparenoes  mat^ridles,  elles 
peuvent  se  corrompre  oomme  toute  matiere,  si,  apparences  alimentaires, 
dies  sont  destinees  a  etre  absorbees  comme  tout  aliment,  pour  attestor 
ma  presence  reelle  et  symboliser  ma  puissance  nutritive,  il  faut  qu*elles 
se  renouvellent.  Comment  se  renouvelleront-elles?  Comme  elles  se 
produisent.  Et  comment  se  produisent-elles?  Ecoutez-moi.  Est-ce  que 
«  vivre  cc  n'est  pas  produire?  »  Eh  bien!  moi,  le  Dieu  vivant  et  le  Verbe 
de  vie,  je  dis  d'une  voix  grave,  lente,  articulee,  solennelle,  avec  Tinten- 
tion  et  le  pouvoir  de  realiser  ce  que  je  dis,  sur  un  peu  de  pain  :  «  Ceci 
est  mon  corps  »  et  sur  un  peu  de  vin  :  «  Ceci  est  mon  sang.  »  Et  le  pain 
est  change  en  mon  corps  et  le  vin  est  change  en  mon  sang.  Souvenez- 
vous  de  ces  [)aroles,  et  parce  que  «  se  souvenir,  c'est  reproduire,  »  vous 
les  re[)6terez  a  voire  tour,  avec  riutontion  et  le  |)OUvoir  de  les  realiser, 
gravemenl,  distinctement,  solenneliement,  vous  vous  les  transmettrez 
de  generation  en  generation  et  chaque  fois  que  vous  les  prononcerez 
sur  du  pain  et  sur  du  vin,  le  miracle  de  la  iranssubstanliation  s'op^rera. 
Ainsi,  sous  les  saintes  especes  sans  cesse  renouvelees  par  vous,  moi,  je 
demeui'erai  dans  le  monde  et  je  le  nourrirai.  (^ardez  done  de  TEucharistie, 
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outre  ff  la  m^nioke  matMelle  »  qui  ki  oonBerve  <c  la  in^moire  h^r^di- 
taire  »  qui  la  reproduit. 

(c  Faites  oeia  en  m^moire  de  moi,  »  c*est-a-dire  esdin  :  Prenez  et 
mangez,  prenez  et  buvez,  car  ce  pain  change  en  mon  corps  et  oe  vin 
change  en  mon  sang,  c*est  votre  vie,  la  vie  du  monde.  Vos  peres  ont 
mange  la  manne  et  Us  sont  morts.  Mais  quieonque  mangera  de  ce  pain 
et  boira  de  oe  vin  vivra  ^meilemeat.  Et  comme  il  n*y  a  point  de  vie 
sans  nourriture  et  que  je  vous  transmets  le  pouvoir  de  eonserver  et  de 
rcnouveler  la  nourriture  que  Je  vous  ofHre,  mangez  a  votre  faim;  buvez 
a  votie  soif,  aujourd'hui,  demain,  apres-demain,  chaque  jour  si  vous  en 
dtes  dignes.  De  mtoe  done  que  je  vous  la  distribue,  pr^tres,  ne  vous 
lasBez  paa  de  la  distribuer  aux  fiddles ;  fid^es,  ne  vous  lassez  pas  de  la 
tecevm,  d*ann^  en  annte,  de  mois  en  mois,  de  seniaine  en  semaine, 
de  iour  en  jour,  jusqu*a  la  consommation  des  siMes.  Ses  eflets  mer- 
veiileiuL  dans  vos  draes,  dans  TEglise,  dans  Tunivers  entier  vous  permet- 
troot  de  constater  sa  vitalite  divine,  sa  puissance  rooraiisatnce  et 
sanc^ifiante,  et  cororoe  la  grdce  qu'elle  contienl  est  le  germe  vivace 
de  la  gloire  qui  vous  attend,  vous  pourrez  meme  soup^onner  deja  sa 
seve  d'immortalite  et  sa  force  de  resurrection.  Ainsi  nourris  sans  cesse 
de  ma  chair  et  de  mon  sang,  vous  vivrez  de  ma  vie  et  vous  aurez  le 
droit  de  r^p^ter  en  toute  v^nte  :  «  Ce  n*est  plus  moi  qui  vis,  c*est  J^sus- 
Christ  qui  vit  en  moi.  »  Mais  si  «  vivre,  c'est  reconnaftre,  »  vivant  en 
vous,  je  mettrai  mes  di^lices  a  me  reconnaitre  en  vous.  De  votre  c6te, 
plus  vous  montrerez,  en  oommuniant  dignement  et  ft^quemment,  que 
vous  ne  m*oubliez  pas,  plus  aux  resultats  que  vous  obtiendrez  de  vos 
communions,  vous  me  reconnaitrez  en  vous.  «  Se  souvenir,  n'est-ce  pas 
rpoonnaitre?  »  Gardez  done  de  rEucharistie,  outre  la  «  m^moire  mate- 
rielle  qui  la  conserve  »  et  la  «  meraoire  h^r^itaire  qui  la  reproduit,  » 
la  a  memoire  psychologique,  »  intelligente,  consciente,  experimentale, 
qui  la  reconnatt  et  la  manifeste  d'apr^  ses  fruits. 

L'humanite  chr^enne,  Messieurs,  a-t-elle  observe  fidelement,  partout 
et  tou jours,  oes  recommandations  du  Christ  relatives  a  TEucharistie? 
A-t-eUe  cru  partout  et  toujours,  d'une  foi  profonde  et  ardente,  que  ce 
sacrement  renferme  r^llement  la  vie  du  monde?  Et  puisque  la  conser* 
vation,  la  reproduction,  la  constatation  emotive  de  cette  vie  depend. 
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en  partie  du  moins,  du  souvenir  vivant,  a^ss&nt,  iaoeBsant,  que  noo8 
devons  en  gander,  qu*avons-nou8  fait,  que  fiaison&>nous  encore,  a  travers 
la  succession  des  temps  et  ies  champs  de  I'espaoe,  pour  la  conserver, 
pour  la  reproduire,  pour  en  manifester  a  nouft-mtoes  et  aux  auires  Ies 
bienfaisants  r^ultats? 

Ah  1  certes,  nous  pouvons  en  toute  justice  nous  rendre  le  temoifl^nage 
qu*en  d^it  de  rinstabilite  humakie  qui,  sous  Tinflaenoe  de  tant  de 
causes  diffi^nentes,  osdlle  trop  souvent  de  la  ferveur  au  reiicfaement, 
nous  n'avons  jamais  oubiie  d'une  fagon  gen^ale  et  definitive  ie  don 
beni  du  C^acie?  Car  enfin,  —  et  n'est-oe  pas  la  Un  £Eut  ind6nial>le?  — 
malgr6  Ies  revolutions  de  toutes  sortes  qui  ont  boulevers^  la  sor&oe  de 
notre  globe,  TEucharistie,  dix-neuf  siecles  apres  son  institution,  subsiste 
au  milieu  de  nous,  nous  ofn^nt  aujourd^hui  comme  hier,  comme  a 
r^poque  de  la  R6forme,  comme  au  moyen-dge,  comme  pormi  las  inva- 
sions des  barbares,  comme  au  fond  des  catacombes,  comme  au  soir  de 
son  etablissement,  sous  Ies  memes  apparenoes,  la  m^me  R^lit^.  Assu- 
r^ment,  tout  ce  qU*il  y  a  de  vie  en  elle,  —  et  apres  dix-neuf  cents  ans 
elle  en  a  autant  qu'a  son  premier  jour,  —  ne  saurait  ^tre  atlribue  qu'au 
Christ  et  a  son  Pere.  Mais  du  moment  qu*il  a  plu  au  Christ  et  a  son  P^re 
de  confier  a  la  fidelite  de  notre  m^moire  la  conservation,  le  renouvelle- 
ment  et  la  manifestation  de  cette  vie,  si  d*dge  en  dge  elle  se  conserve, 
se  renouvelle  et  se  reconnaft  dans  le  monde,  disons  a  notre  honneur 
que  nous  y  sommes  bien  pour  quelque  chose. 

Et,  en  effet,  Messieurs,  nous  avons  gand^,  nous  gardcms  encore  la 
memoire  materielle  de  TEucharistie.  A  Texemple  du  Mattre,  nous  tirons 
de  la  terrc  qui  porte  le  froment  et  la  vigne,  lo  pain  et  le  vin  dont  nous 
avons  besoin  pour  confectionner  I'auguste  Sacrement.  Plus  le  lucre 
falsifle  ces  produits  naturels  du  sol,  plus  nous  exigeons  de  garanties  de 
la  part  de  ceux  qui  nous  Ies  proposent  —  et  c'est  en  general  aux  mains 
des  vierges  chrotieiines  qui  vivent  dans  le  cloitre  que  nous  concedons 
le  privilege  de  petrir  nos  hosties. 

Le  plus  pauvi'e  des  missionimires,  en  parlance  pour  Ies  pays  lointains 
qui  ne  se  couvrent  ni  de  nioissons  ni  de  vendanges,  se  pr^oocupe  moins 
de  savoir  s'il  y  trouvera  a  manger  a  sa  faim  et  a  boire  a  sa  soif  que  de 
6*y  assurer  le  materiel  eueharistique  indispensable. 

Et  iorsqu'api^s  la  consecration  du  pain  et  du  vin  nous  n*ea  avons  plus 
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SOUS  les  yeox  que  les  apparences,  loreque  nous  somthes  certains  que 
sous  oes  apparenoes  le  Dieu  vivant  et  auteur  de  toute  vie  est  iMlement 
et  substantiellement  pr^dsent,  que  ne  faisons-nous  pas  pour  conserver 
parmi  nous  sa  presence?  D^  qu*il  s'agit  d'honorer  noire  116te  divin, 
rien,  n'est-il  pas  vrai?  ne  nous  s^mble  trop  nche,  trop  grand,  trop 
beau. 

Pour  instituer  rEuclmristie,  le  Christ  a  touIu  one  salle  vaste  et  om^; 
et  nous,  pour  la  oonserver,  nous  avons  oonstruit  partout  des  ^lises,  des 
basiliques,  descath^drales ;  partout,  au-dessus  des  maisons  et  des  ateliers, 
d  "s  palais  et  des  monuments  qui  abritent  vos  joies  et  vos  deuils  domes- 
tiques,  vostravaux  quotidiens,  vos  pouvoirs  et  vos  liberty  publics,  nous 
avons  eleve  des  nefe,  des  tours,  des  coupoles,  des  campaniles,  des  Arches, 
et  toutes  oes  masses  de  pierres  qui  attirent  Toeil  de  loin,  si  imposantes 
dans  lear  majesty  st^ulaire,  arrondies  en  pleins  ointres,  fiancees  en 
ogives,  soulpt^es  de  la  base  an  sommet,  ajourto  comme  des  dentelles, 
peupl^es  de  toute  une  Acre  et  de  toute  une  faune  symboliques  en  granit, 
nous  disent :  «  Le  Christ,  le  Dieu  vivant  qui  donne  la  vie  au  monde,  est 
la;  nous  le  oonservons.  ^> 

Et  quand  le  soleil,  llluminant  nos  sanctuaires,  dardant  ses  rayons, 
multicolores  comme  les  vitraux  qu'ils  traversent,  snr  nos  myst^rieux 
tabernacles,  cenx-ci,  en  nous  apparaissant  faoonn^s  des  murbres  les  plus 
rams,  des  m^taux  les  plus  chers,  des  bois  les  plus  precieux,  nous  disent, 
sous  les  voiles  de  pourpre  et  de  soie  qui  les  drapent :  «  Nous  le  oonser- 
vons, il  est  la.  »  Et  quand  la  nuit  tombe  au  fond  de  nos  temples  rauets 
ot  solitaires,  la  lampe  qui  brOle  dans  Tombre  et  ne  dolt  jamais  s'^teindrf? 
nous  dit  encore  :  «  U  est  la.  » 

Et  quand,  sous  les  arceaux  pavoises  de  nos  eglises,  les  foules  en  Hesse 
viennent  c^l^brer  nos  grandes  soiennit^s,  les  cloches  qui  sonnent,  les 
orgues  qui  vibrent,  les  cierges  qui  seintillent,  les  encensoirs  qui  fument, 
les  chants  liturgiques  qui  retentissent  nous  disont :  « 11  est  la. »  Et  lorsque 
sur  des  tr6nes  de  lumi^res  et  de  fleurs  sont  exposes  les  ciboiros  ot  les 
ostensoirs  d'or,  ruisselants  de  pierreries,  ostensoirs  et  ciboires  nous 
r«5fpetent  h  Tenvi :  «  Nous  le  conservons,  il  est  \k.  » 

Et  lorsqu*enfin,  feisant  abstraction  de  toutes  ces  paruros  qui  I'en- 
lourent,  nous  regardons  la  blanche  Hostie  dont  la  simplicite  contrasts 
avec  nos  pauvres  splendeurs,  THostie  surtout  nous  dit :  <f  Je  le  conser\T. 
il  est  1^. » 
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Dans  la  vaste  etendue  du  territoire  catholique  nous  veilloiis  sur  lui  le 
jour,  nous  veillons  sur  lui  la  nuit,  nous  veilioos  sur  lui  du  commenoe- 
ment  a  la  fin  de  chaque  annee  que  Dieu  nous  ootroie. 

Que  si,  trompant  notre  vigilance,  dos  mal&iteurs,  pouss^  aimons  a 
le  croire,  plutdt  par  la  misere  et  la  cupidity  que  par  rinferoai  d^sir  d*ou- 
trager  Jesus-Christ,  pen^trent  a  la  derobee  dans  nos  sanctuaires,  voient 
nos  vases  sacr^s  et  profanent  nos  hosUes,  dans  la  stupeur  et  Tindignatioii 
que  nous  cause  un  pareil  sacrilege,  pour  le  r^parer,  nous  n'avons  ni  assez 
de  sanglots  dans  la  voix,  ni  assez  de  larmes  dans  les  yeux,  ni  assez 
d'amour  dans  le  coeur. 

C^est  le  tr6sor,  la  joie,  la  gloire,  la  vie  du  monde  que  nous  conservons 
ainsi. 

Mais  puisque  rEucfaaristie  est  la  vie  du  monde,  pourquoi  ne  la  sorti- 
rions-nous  pas,  a  certains  jours,  de  nos  6glises,  ne  serait-oe  qua  pour 
montrer  au  monde  que  nous  ne  oessons  de  la  lui  conserver  et  de  la  tenir 
a  sa  disposition?  Et  la  voila,  en  effet,  qui  s'avance,  entre  les  rangs  presses 
de  la  multitude,  a  travers  vos  places  et  vos  rues  fleuries  et  deootees, 
portee  solennellement  sous  un  dais  d'honneur,  escortee  par  toutes  )es 
forces  et  toutes  les  faiblesses  sociales  qu'elle  fait  vivre.  La  vie  du  monde, 
n'est-ce  pas  le  pouvoir  honore  et  d)ei,  la  liberte  respect^e  et  aim^,  le 
droit  reconnu,  le  devoir  accompli,  la  force  au  service  du  droit,  la  justice 
observee,  la  charite  repandue  a  profusion?  Eh  bien!  rois  et  princes  de  la 
terre,  chefs  du  peuple,  magistrals  et  soldats,  Tiers  citoyens  d'un  peuple 
libre,  riches  et  pauvres,  inclinez-vous :  c'est  le  Roi  des  rois,  le  Lib^rateur 
de  rhumanite,  le  Defenscur  du  droit,  TEsclave  du  devoir,  le  Seigneur  des 
armees,  le  Soleil  de  justice,  le  Dieu  d'amour,  en  un  mot  c'est  la  Vie  du 
mondo  qui  passe. 

Qui,  Messieurs,  nous  avons  la  u  memoire  qui  conserve  »  TEucharistie, 
et,  dimanchc  prochain,  dans  une  manifestation  grandiose,  la  Belgique 
catholique  et  libre  saura  afTirnier  une  fois  de  plus  sa  fidelite  a  oette 
menioire-la. 

Toutefois,  si  les  apparences  materiellcs  du  sacrement  peuvent  a  la 
longue  s'altorer  et  se  corronipre,  si  les  levi-es  vivantes  qui  prononcent  les 
paroles  de  la  consecration  sont  destinees,  elles-raemes,  a  s'immobiliser 
t6t  ou  tard  dans  la  mort  et  a  tomber  en  poussiere,  pour  que  TEucharistio 
se  perpetue  parmi  nous,  il  ne  nous  suffit  pas  d'en  garder  la  u  memoire 
qui  conserve,  »  il  faut  que  nous  en  ayons  la  a  memoire  qui  reprpduit.  » 
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Certes,  nous  ne  saoiions  trop  admirer  la  fecondit^  inepaisable  de 
DoCre  vieille  tern  en  la  Voyant,  d'annto  en  annee,  renouveler  sett 
ricfaesses,  ei  nous  ne  saurions  trop  encourager  ragricuiUire  qui,  par 
888  travaux  r^pet^,  fadiite  oette  incesAante  renovation  0t,  puifique  la 
guesttoD  fiodale,  objei  actuei  de  nos  preoccupations  les  plus  vtves,  est 
avant  tout,  ainsi  que  fa  dit  un  grand  eveque  d*Ailemagne,  M*?'  de  Ketteler, 
one  «  question  d'estomac,  »  nous  avons  lieu  soit  de  nous  attrister  quand 
des  fleaux  ravagent  nos  champs  de  bl6  ou  nos  vignes,  soit  de  nous 
rejouir  iorsque  les  fotigues  du  laboureur  et  du  vigneron  sont  r^com- 
pens^es  par  des  moissons  et  des  vendanges  abondantes,  paroe  qu'alors 
nous  somroes  assures  que  le  pain  et  le  vin  ne  manqueront  pas  a  i'Huma- 
nite.  Cependant,  tout  en  nous  inqui^nt  plus  que  personue  de  Talimen- 
tation  oorporeUe  de  THumanite,  nous  avons,  nous,  cathoiiques,  Ic  droit 
et  le  devoir  d'entretenir  dans  nos  esprits  des  pensees  plus  hiiutes.  Nous 
ne  nous  lassons  pas  d*admirer  la  terre  et  d'honorer  ragriculture.  de 
fiivoriser  tout  oe  qui  leur  sert  et  de  combattre  tout  ce  qui  leur  nuit, 
afin  qtt'elles  nous  foumissent  sans  interruption  la  mati^re  du  plus 
substantiel  de  nos  sacrements,  de  celui  qui  nous  donne  la  vie  divine 
et  prolonge  le  plus  notne  vie  humaine. 

Puis,  oomme  le  pain  et  le  vin,  une  fois  oonsacres,  ne  gardent  plus 
que  leurs  apparences  et  que  la  parole  qui  opere  ce  prodige  a  etc  conftee 
a  des  levres  mortelles,  de  nieme  que,  pour  assurer  le  renouvellement  de 
la  mati^re  sacramentelle,  nous  nous  interessons  a  la  culture  de  la  terre, 
pour  assurer  le  renouvellement  perpetuel  de  la  parole  eucharistique, 
nous  nous  interessons  a  la  pro|)agation  de  la  noble  vie  humaine.  Parmi 
nous  sont  en  honneur  les  families  nombreuses  et  choisies  qui  otlVent  des 
enfonts  au  service  de  Tautel.  Cos  enfants  nous  paraissent-ils  marques  des 
signes  d'une  veritable  vocation,  nous  veillons  sur  eux  avec  plus  de  soiii- 
citude  encore  que  sur  les  ^pis  jaunissants  et  les  grappes  vormeilles,  nous 
les  instruisons  dans  les  sciences  divines  et  humainos,  nous  les  elevons 
dans  la  discipline  de  toutes  les  vertus,  nous  leur  faisons  gravir  progres- 
sivement  tous  les  dogres  de  la  hierarchic  elericale,  jusqu'au  jour  oCi  nous 
lear  transmettons  la  parole  immortelle  qui  change  le  pain  de  nos  hosties 
et  le  vin  de  nos  calices  au  corps  et  au  sang  de  Jesus-Christ. 

Ainsi,  d'Sge  en  dge,  a  travers  les  siecles,  du  sein  toujours  fecond. 
lui  aussi,  de  THumanitc  chretienne,  poussent  des  moissons  sacerdoiales 
destinees  a  <c  reproduire  »  rEucharistie.  Et  autant  pour  la  reproduire 
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que  poor  la  conaervier,  den  ne  nous  semble  trbp  grand,  trop  beau  et 
surtout  trop  pur.  Les  autels  od  natt  le  Christ  le  disputent  en  richeasee 
et  en  decorations  avec  les  tabmnacles  oCi  il  reside.  C'est  du  lin  le  plus 
fin  que  sont  iiss^s  tous  nos  tinges  sacr^,  soigneusefnent  entretenus  dans 
one  blancheor  iromacul^.  Le  pr^tre  lui-m^me  rev6t  les  omements  les 
plus  precieux,  et  quoique  la  validity  du  sacrement  ne  d^pende  pas  de 
notre  saintet^  intiroe,  ces  omements  ne  sont  que  les  symbotos  des  vertus 
dont  toute  &me  saoerdotale  doit  se  parer,  oomme  une  Spouse  met  sur 
elle  ses  bijoux  pour  plaire  a  son  6poux. 

Quand,  en  effet,  nous  montons,  ainsi  far^s  int^rieurement  et  ext^eu- 
rement,  k  Tautel  du  Dieu  qui  r^ouit  notre  jeunesse,  oe  sont  des  noces 
joyeuses  que  nous  oelebrons,  des  noces  qui  commenoent  au  jour  inou- 
bliable  de  la  premiere  messe,  se  renouvelient  i  cfaaque  aurore,  se 
oontinuent  pendant  toute  la  vie,  deviennent  m^me  parfois,  dans  la 
prolongation  d*une  vieillesse  honor^e,  des  noces  d*or  et  de  diamant, 
des  noces  qui  n*atteindront  leur  plenitude  que  dans  la  demeure  celeste 
de  r£poux,  lorsque  des  vieilles  cryptes  fun6raires  oCi  nous  nous  couchons, 
les  reins  ceints  dans  nos  aobes  blanches,  le  manipule  -au  bras,  T^tole 
au  cou,  la  chasuble  sur  les  epaules,  comme  si  nous  devrions  dire  enoore 
la  messe  par  dela  la  tombe,  nous  surgirons  au  matin  de  la  resurrection 
dani^re,  marques  toujours  du  caractere  ineffticable  de  notre  ordination, 
pretres  pour  I'etemite. 

Mais  a  mesuro  que  nous  nous  acheminons  vers  notre  destin^e  supreme, 
des  generations  nouvelles  se  levent  derriere  nous.  Conflantes  en  la 
recondite  de  la  terre,  elles  demanderont,  oomme  nous,  un  peu  de  pain  et 
un  peu  de  vin  aux  futures  moissons  et  aux  futures  vendanges.  Gcmflantes 
en  la  fecondite  de  la  parole  divine,  elles  ne  se  lasseront  pas  plus  que 
nous  de  redire  sur  ce  pain  et  sur  ce  vin  :  «  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est 
mon  sang.  »  Conflantes  en  la  recondite  de  la  vie  humaine,  elles  se  trans- 
mettront  le  pouvoir  de  consacrer,  apres  Tavoir  regu  de  nous.  Et  il  en 
sera  ainsi  jusqu'^  la  consommation  des  siecies.  Nous  gardens  done  de 
TEucharistie  non  seulement,  la  «  memoire  materielle  qui  la  conserve  » 
mais  la  «  memoire  hereditaire  qui  la  reproduit.  » 

Enftn,  Messieurs,  puisque  TEucharistie  ne  se  conserve  et  ne  se  repro- 
duit que  pour  donner  au  monde  une  vie  humano-divine,  la  vie  m^me  de 
jesus-Christ,  oomme  la  nutrition  est  la  loi  de  tout  ce  qui  vit,  si  la  meil* 
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leure  nourritore  est  de  nature  k  nous  infuser  la  meiliiaure  vie,  —  ei  nous 
avons  vu  que  c'est  la  la  vertu  du  sacrement  de  Tautel,  —  la  vie  que  nous 
melons  doit  pouvoir  manifester  a  son  tour  Texoellence  de  ralimentation 
qui  noos  nourrit.  Aussi,  ne  croyons  pas  que,  pour  acconiplir  la  supreme 
reoommandation  du  Mattre,  11  nous  sufTlt  d*avoir  de  TEucharistie  la 
u  memoire  mat^elle  qui  la  conserve  au  fond  do  nos  tabernacles  »  et  la 
«  memoire  b^r^ditaire  qui  la  reproduit  sur  nos  autels  »,  il  importe  ^- 
lenient  que  nous  em  ayons  la  <c  m^oire  intelligente  et  consciente  »  qui, 
apres  no6  communions,  la  reoonnait  a  ses  fruits  dans  les  dmes  et  dans 
lasod^i^ 

Comprenons  bien  toute  cette  grande  doctrine.  Si  rEucharistie  a  ete 
instituee  pour  devenir  Tantidote  du  pech^,  pour  apaiser  la  petulance  de 
la  chair  et  les  anteurs  sans  cesse  renaissantes  de  la  concupiscence,  pour 
nous  aider  a  triompher  des  seductions  du  monde  et  des  embOches  du 
demon,  pour  r^gier  nos  imaginations  et  nos  passions,  pour  nous  pre- 
server des  foutes  raortelles  et  nous  d^Iivrer  des  fautes  quotidiennes, 
poor  conserver  et  augmenter  en  nous  la  vie  sumaturelle,  pour  donner  a 
nos  4me8  un  accroissement  rapide,  une  sante  florissante,  des  vertus 
robustes  et,  si  j'ose  m'exprimer  aingi,  apr^  d'ailleurs  nos  ecrivains 
sacres,  comme  une  sorte  d'embonpoint  spirituel,  sicut  adipe  et  pingtie- 
dine  repleatur  anima  mea,  il  faut,  entendez-vous,  out,  il  faut  qu'apres 
nos  communions,  nous  puissions  reconnaitre  en  nous-memes  et  faire 
reconnaitre,  bon  gr6  mal  gre,  aux  autres,  meme  aux  indiflerents  et  aux 
incredules,  tous  ces  merveilleux  r^suitats.  Voil^,  en  £aveur  de  la  divinite 
de  rEucharistie,  la  grande  demonstration  apolog^tique  que  le  Christ 
attend  de  nous.  Cette  demonstration  pratique,  effieace,  vivante,  perpe- 
tuelle,  les  Peres  de  r£glise  ne  cessaient  de  la  demander  aux  fldeles  de 
leur  temps  et  les  vrais  fiddles  se  sont  toujours  appliques  de  ieur  mieux 
a  la  foumir. 

Pour  nous  approcher  de  la  Table  Sainte  dont  nous  faisons,  aussi  bien 
que  de  Tautel  et  du  tabernacle,  un  monument  artistique  qui  soUicite  le 
regard  et  sur  laquelle,  comme  sur  une  table  de  banquet,  nous  jetons  une 
nappe  blanche,  nous  prenons  nos  habits  de  fete,  au  moins  une  mise 
convenable  et  modeste,  et  cette  tenue  exterioure  est  I'image  de  Tordre 
que  retablit  en  nos  dimes  pechei*esses  et  repentantes  le  pardon  de  Dieu 
recu  au  tribunal  de  la  penitence.  Nous  communions  pieusement,  puis  nous 
rendons  grdoes  au  Christ  de  ce  qu'il  a  daigne  venir  en  nous.  Penetres  de  la 
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foi  et  meme  du  sentiment  de  sa  presence  intimie;  nous  remportons,  tr6sor 
confix  SI  on  vase  fragile,  dans  le  monde  od  nous  tdchons  de  le  oonsenrer  le 
plus  longtemps  possible  au  fond  de  nos  coeurs  en  ^viUnt  tout  ce  qui  pour- 
rait  diminuer,  a  plus  forte  raison  d^truire  le  respect  et  Tamour  que  nous 
devohs  a  un  pareil  H6te.  Et  les  hommes  qui  se  saveht  si  naturellement 
enclins  a  Torgueil,  k  la  vanity,  a  Tambition,  a  Tenvie,  au  mensonge, 
a  Tavarioe,  a  la  colore,  a  Timpuret^,  disent,  en  nous  6ooutant  parler  et 
en  nous  voyant  agir : «  Comme  ces  pr^tres  et  oes  Chretiens  sont  humbles, 
mortifies,  d^sint^ress^,  loyaux,  justes,  chastes,  charitables  et  d^vou^ ! 
Qu'ont-ils  done  que  les  autres  n'ont  pas?  Pour  produire  en  eux  des  vert  us 
si  divines,  il  leur  faut  quelque  chose  de  divin.  » 

Apr6s  tout,  ce  langage  est  Texpression  ojcacte  de  la  v^rit6,  car  je 
n'heslte  pas  a  afflrmer,  sans  craindre  de  tomber  dans  I'exag^ration,  que, 
depuis  le  soir  de  la  premiere  C^ne  jusqu*^  notre  6poque,  rien  de  grand, 
rien  de  beau,  rien  de  saint,  rien  d'h^roTque  ne  s'est  accompli  dans  la 
societe  catholique  sans  FEucharistie.  C*est  elle  qui  enflamme  le  z^le  des 
ap6tres,  exalte  le  courage  des  martyrs,  soutient  la  fld^ht^  des  confes- 
seurs,  conserve  la  purete  des  vienges  et  anime  le  d^vouem^t  des  saintes 
femmes.  Elle  cr^  la  vraie  ^lit^  et  la  vraie  fraternity  entre  les  riches  et 
les  pauvres;  elle  transforme  les  loups  de  la  barbaric  en  agneaux;  elle 
est  rame  de  la  chevalerie  m^dievale  et  aujoard'hui  encore  de  toutes  nos 
grandes  oeuvres  catholiques. 

Communier,  communier  sou  vent,  frequemment,  tous  les  jours  :  voila 
le  secret  desir,  la  joie  et  Thonneur  de  toule  Sme  religieuse  qui  prie  dans 
le  clottre,  de  toute  Ame  fervente  qui  agit  dans  le  monde.  Et  nos  commu- 
nions annuelles,  mensuelles,  hebdomadal  res,  quotidiennes  ne  sont  pas 
de  simples  manifestations  cultuelles,  auxquelles  nous  nous  livrons  par 
routine,  par  entratnement,  par  vahite,  pour  nous  compter,  pour  parattre, 
sur  un  mot  d'ordre,  en  esclaves  d'une  discipline  exterieure  qui  laisse 
subsister  tous  nos  defauts,  en  entretenant  notre  animosity  et  notre 
aigrenr  contra  ceux  des  autres.  Sans  doute,  nous  communions  dans  le  but 
de  protester  centre  Pincr^duiite  et  TindifTerence,  de  reparer  les  drains, 
les  blasphempi?,  les  sacrileges  auxqiiels  le  Christ  est  expose.  Mais  nous 
communions  surtout  afin  de  nous  vaincre  nous-mftmes,  de  reparer  nos 
propres  fautes,  nos  sacrileges  peut-etre,  de  devenir  bons,  meilleurs,  par- 
faits,  pour  arriver  a  dire  en  toute  Finr(^rite :  «  Ce  n'est  plus  moi  qui  vis, 
c'est  Jesus-Christ  qui  vit  en  moi.  »  Et  bien  que  toutes  nos  communions 
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doivent  laisser  leor  empreinte  dans  notre  ooeur  et  dans  notre  vie,  nous 
prdons  pariiculi^rement  ie  souvenir  de  notre  premiere,  et  nous  nous 
preparons  a  diacune  des  suivantes  comme  si  elle  devait  etre  notre 
demiere,  oelle  que  nous  ferons  a  notre  lit  de  mort,  quand  nous  deman- 
deroDs  au  divin  Viatique  son  dernier  fruit  d*ici-bas,  qui  nous  aidera 
a  passer  pieusement  du  temps  dans  T^temit^. 

Grdce  a  I'Eudiaristie,  ne  vivons-nous  pas  d^ja,  quelque  peu  du  reste, 
dans  r^temite.  Assis,  sur  la  terre,  a  ia  mtoe  table  que  ies  6ins,  nous 
n'y  somroes  separ6s  d*eux  que  par  un  voile.  La  mort  nous  fera  simple- 
ment  changer  de  place  a  table  en  nous  mettant  de  Tautre  cdt^  du  voil(% 
od  nous  retrouverons,  dans  une  communion  sans  fin,  non  plus  sous  des 
apparenoes  mat^rielles,  mais  sous  le  plein  rayonnement  de  la  vision 
bcatiflque,  la  mtoe  nourriture  essentielle,  c*est-a-dire  Dieu. 

Nous  avons  done  toujours  de  TEucbaristie,  outre  la  «  m^moire  mate- 
rielle  qui  la  conserve  »  et  la  «  m^moire  h^rcditaire  qui  la  reproduit,  » 
la  «  m^moire  intelligente  et  —  consciente  —  qui  la  reconnalt  a  ses 
resultats.  » 

Encore  un  mot,  Messieurs,  et  je  termine.  Trois  monuments  attestent 
dans  nos  eglises  Tin^puisable  fecondit6  de  la  vie  eucharistique  et  la 
fiddit^  indestructible  de  notre  m^moire  :  le  «  Tabernacle  »  oQ  nous 
conservons  TEucharistie,  V  «  Autel  »  oQ  nous  la  reproduisons,  la  «  Table 
sainte  *>  oCi  la  communion  nous  permet  de  la  reconnaitre  a  ses  fruits. 

Les  jours  que  nous  traversons  sent  bien  tristes  et  bien  sombres,  et 
Tavenir  prochain  nous  parait  charge  de  tempetes  et  d'orages.  Ah !  quoi 
qu'il  nous  arrive,  que  cos  trois  monuments  restent  debout  au  milieu  de 
Thumanitel  Prenez  nos  biens  materiels,  prenez  nos  libertes  publiques, 
si  le  Tout-puissant  le  permet  pour  notre  ^puration  surnaturelle.  Mais, 
6  mon  Dieu,  6  notre  Force,  qu'on  nous  laisse  au  moins  vos  tables 
saintes,  vos  tabernacles  et  vos  autelsl  Altaria  tua!  Dotnine  virtutum! 

Tant  que,  devantnos  yeux  inquiets  et  mouilles  de  larmes,  nous  verrons 
des  tabernacles,  nous  trouverons  a  nous  rassurer  et  a  nous  consoler; 
tant  que  sur  nos  autels  nous  tiendrons  dans  nos  mains  d(3s  hosties 
consacr6es;  tant  que  nous  nous  en  nourrirons  et  que  nous  les  distri- 
buerons  aux  fideles,  nous  ne  desespererons  pas  du  sakit  du  mond<;', 
paroe  que  TEucharistie  conserv6e  et  re[)nKluite,  distribuee  et  reguc, 
c*est  la  vie  du  monde.  Ainsi  soit-il. 
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Apr^s  le  sermon  et  avant  la  benediction  du  Tr^s  Saint- 
Sacrement,  M*'  rfiv^que  de  Namur,  du  haut  de  la  chaire, 
devant  la  foule  religieusement  prostern^e,  prononce  VAcfe 
de  Consecration  au  Sacr^-Cdpur  de  Jesus..,,  Les  fiddles 
redisent  k  haute  voix  les  principales  invocations.  Cetait 
6raouvant,  sublime !  On  s'^levait  de  la  terre,  sur  les  ailes 
de  la  foi  et  de  I'amour,  jusqu'^  I'Hostie-Sainte,  jusqu'aux 
parvis  6ternels....  Oui,  6  J6sus,  6  Dieu-Sauveur !  nous  nous 
consacrons  h,  Vous  sans  reserve,  et  nos  personnes  et  nos 
families,  et  notre  ch^re  Patrie!... 


IV.  —  ISalut  clu  samecll,  O  septembre. 

Nous  sommes  au  soir  du  Triduum  eucharistique.  L'enthou- 
siasrae  semble  s'accroitre  encore.  Les  etrangers  n'ont  cesse 
d'arriver  des  differents  points  de  la  Belgique  et  des  pays 
voisins. 

C'est  le  samedi.  Nombreux  sont  les  prMres  qui  ont  du 
regagner  leurs  paroisses.  Dans  les  eglises  de  la  ville,  on  se 
presse  autour  des  confessionnaux  pour  se  preparer  k  la  com- 
munion g6nerale  du  lendemain.  Et  cependant  la  Cathedrale 
so  trouve  encore  remplie  au  salut.  Meme  pi6t6,  meme  fer- 
veur,  reconnaissance  toujours  plus  grande  pour  les  graces 
regues  durant  ces  trois  jours  inoubliables. 

C'est  le  R.  P.  Leon,  capucin  de  Paris,  precede  d'une 
belle  reputation,  qu'on  est  avide  d'entendre.  Jeune  encore, 
et  d'un  port  distingue,  il  preche  ou  plutot  il  chante  les 
gloires  de  TEucharistie.  Son  eloquence  est  d'un  caract^re 
tout  special,  d'une  m^ridionale  exuberance,  presque  uno 
nouveaute  i)our  nous  Beiges,  plus  froids  et  plus  positifs. 

Le  R.  P.  Leon  s'ecarte  des  chemins  ordinaires,  et  il  ne 
redoute  pas  de  s'engager  dans  ce  qu'on  pourrait  appeler  le 
genre  moderne,  parfois  un  peu  th^atral  et  meme  tourmente. 

Nous  reproduisons  son  discours  en  entier  :  on  y  trouvera 
de  beaux  accents. 


I 
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Sermon  du  R.  P.  L6on,  capucin  de  Paris 


SMMi  popuhu  mmu  in  pukkrUudim  paeit,  tt 
»»  iaUmae%tlii  Jtduciat,  ti  in  rtquie  opuknia, 

«  Hon  peuple  viendra  s'asseoir  dans  la  beauts 
de  la  Paix,  ii  I'ombre  des  tabernacles  dela 
conflance,  pour  goAter  un  opulent  repos.  » 
(Is.,  xxxii,  18}. 

Seigneurs  £minentissimbs, 

Messeigneurs, 

Mes  Fr^bs, 

En  presence  de  cette  briilante  assemble  de  Pontifes,  plus  majes- 
toeuse,  autour  de  nilustre  Legat  du  Pape,  qu*un  s^nat  de  rois;  devaiit 
oette  foule  immense  oQ  se  presse,  a  la  gloire  de  TEucharistie,  ce  que 
Tarm^e  catholique  compte  dans  ses  rangs  de  plus  savant,  de  plus  cou- 
rageux,  de  plus  devout ;  au  spectacle  enfin  de  taut  d'activit^  militantes, 
de  tant  de  fecondes  initiatives,  de  tant  d'industrieuses  tendresses,  tout 
le  jour  en  travail  et  r^unies  chaque  soir,  joyeuses,  reconnaissantes, 
sous  les  vodtes  de  cette  Cath6drale  0(1  tout  respire  la  paix  et  le  triomphe, 
comment  ne  pas  6voquer  cette  pensee  profonde  d'un  Breton  de  g^nie  : 

«  Un  des  caracteres  de  Tfiglise  catholique,  c*est  son  invincible  calme. 
Ce  calme  n'est  pas  la  froideur.  Kile  aime  les  hommes,  mais  elle  ne  se 
laisse  pas  squire  par  leurs  faiblesses.  Au  milieu  des  tonnerres  et  des 
canons,  elle  oel^bre  Tinvincible  gloire  des  paciflques,  et  elle  la  c^lebre 
en  chantant.  Les  montagnes  du  monde  peuvent  s*6crouIer  les  unes  sur 
les  autres,  si  c'esl  ce  jour-Ia  la  fete  d*une  petite  bergere,  elle  cel^brera 
la  petite  bergere  avec  le  calme  qui  lui  vient  de  Tetemite. 

»  Quelque  bruit  que  fassent  autour  d'elle  les  peuples  et  les  rois,  elle 
n*oubliera  pas  un  de  ses  pauvres,  un  de  ses  mendiants,  un  de  ses 
martyrs.  Les  siMes  n'y  font  rien,  pas  plus  que  les  tonnerres.  Cost  en 
vain  que  le  monde  s'6coule,  TEglise  compte  ses  jours  par  ces  fetes. 
Vous  la  maudissez  :  elle  chante.  Rien  n*endormira  ni  n'epouvantera 
son  invincible  m^moire. » 
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Ernest  Hello  ^  avait  raison. 

Qui,  r£gli8e  est  fld^le  au  souvenir  des  saints  qu*elle  a  mis  sur  ies 
autels ;  mais  combien  plus  vivante  dans  le  culte  du  Dieu  des  autels ! 
Au  grand  soleil  de  ses  F6te-Dieu  ou  dans  la  nuit  arooureuse  des  cata- 
combes,  c*est  a  Jesus-Hostie  que  vontses  fiertes  d*^pouse,  ses  tendresses 
de  vierge.  A  Lui  ses  hymiies,  a  Lui  ses  soupirs !  A  Lui  tous  Ies  batte- 
ments  de  son  coeur :  Ego  dotmio  et  cor  meum  vigilat. 

Pas  un  jour,  pas  une  heure  m6me,  dans  la  dur^  des  sidles,  qui  la 
trouve  en  defaillance  par  Tentretien  du  feu  sacr6. 

Aux  f(§tes  regulieres  dont  se  constelle  le  firmament  de  sa  liturgie, 
r^glise  ajoute  des  solennites  qui  se  propagent  comme  de  vastes 
embrasements. 

Toujours  en  souci  du  salut  des  dmos  et  de  Tam^lioration  des  soci^t^s ; 
Ies  yeux  en  larmes  au  spectacle  des  mis^res  humaines;  le  front  fumant 
des  sueurs  d'un  perpetuel  combat ;  Ies  levres  irradi6es  de  Timp^rissable 
parole  qu'elle  doit  dire  aux  persecute  comme  aux  persecuteurs,  eile  ne 
cesse  de  rever,  en  ses  amours  d*adoratrice  et  de  victime,  au  Bien-Aime 
de  ses  tabernacles. 

Luttes,  soufTrances,  defaites  meme  (oar  r£glise  a,  comme  Tocean,  ses 
heures  de  flux  et  de  reflux)  :  rien  ne  peut  lui  faire  oublier  la  joie  dc 
possoder  son  Dieu.  Ce  quatorzieme  Congres  international  des  (£uvres 
Eucharistiques  en  rend  eloquemment  temoignage. 

0  Belgi(]ue,  si  francaise  par  le  coeur,  sois  beureuse  (je  ne  le  dis  pas 
sans  un  sentiment  de  patriotique  tristesse,  ni  de  sainte  envie),  oui,  sois 
heurouse  (retro  encore  aujourd'hui  la  terre  assez  libre  et  assez  gene- 
reuse,  assez  combattive,  assez  catliolique  enfin  pour  olTrir  au  Dieu  de 
TEucharistie  le  luxe  d*une  aussi  magniflque  hospitalitel 

Sois  ficre  de  donner  aux  splendeurs  episcopales  et  aux  vaillances 
chretiennes  du  monde  entier  Topulence  d*une  aussi  large  security. 

Sedebil  populus  mens  in  pulchritudine  pacts,  et  in  tabernaculis 
fiduciae  et  in  requie  opulenta, 

Aussi,  malgi"e  Ies  angoisses  de  I'heure  pr6sente,  je  parlerai  de 
triomphe.  Toute  la  matiere  de  ce  discours  sur  Ies  gloire^  du  Dieu 
cache y  sur  ies  gloires  de  I'EglLse  militante,  est  ramassee  dans  cette 


1  PhytMogit  tUt  Saints. 
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feconde  trilogie  de  saint  AugustiiK  :  O  Eucharittia!  sacramentum 
pietatis,  centrum  unUatis,  vinculum  caritatU  :  0  fiucharistie,  yous 
etes  le  signe  auguste  d'une  adorable  bmU,  le  centre  gineraleur 
dune  samptueuse  unite,  le  ciment  divin  d'une  parfnUe  ft*atemUe. 


£minentissime  Seigneur, 

Le  Souverain  Pontife,  dans  sa  juste  appreciation  des  hommes,  a 
confer^  a  vos  merites  et  a  vos  vertus,  aux  applaudissements  de  la 
Belgique  entiere,  Thonneur  de  la  pourpre  cardinalice. 

Vous  etes  au  milieu  de  nous  le  l^gat  tres  noble  et  tres  digne  de 
Sa  Saintete  Leon  XIII. 

En  acoeptant  la  presidenoe  de  ce  Congrcs,  vous  nous  donnez  done  la 
joie  de  venerer,  en  votre  augusle  personne,  la  bont^  du  Pere  universe], 
dent  la  rayonnante  et  juv^ile  vieillesse  rappelle  ceUe  de  saint  Jean; 
Tautorite  de  Tindefectible  Docteur,  veilleur  immense,  vigil  immensus, 
bouche  qui  suffit  au  monde,  os  orbi  sufficiens,  sublime  temoin  des 
soufflrances  du  Christ,  testis  Christi  passionum,  qui,  par  sos  Ency- 
cliques  sur  les  Ouvriers,  sur  le  Tiers-Qi^re,  sur  le  Rosaire  et  sur 
i'Eucharistie,  demeure,  en  nos  temps  assombris,  le  Pape  de  la  lumiere 
et  de  la  paix,  le  Pape  de  Tesperanoe  et  de  Tamour. 

L  —  L'Bncharistie,  sdgne  angtute  d'nne  adorable  Bont6, 
est  la  gloire  dn  Dieu  caoh6. 

0  Eucharistia,  sacramentum  pietatia, 

De  toutes  les  voix  de  la  nature,  de  la  conscience  et  de  Thistoire, 
aacune  ne  chante  la  gloire  de  le  divine  bonte  comme  rEucharistie. 

La  creation,  suns  doute,  est  une  perpetuelle  louange.  Le  silence 
etcmel  des  espaces  infinis  proclarae  la  grandeur  de  Dieu,  autant  que 
les  mugissements  prolong6s  de  «  la  mer  aux  bras  spacieux  ^,  »  autant 
que  les  Eclats  eflTrayants  de  la  foudre  dont  F^normiUi  remplit  le  ciel 
et  la  terre. 

Pythagore,  Newton,  Humboldt  ont  reconnu  Dieu  dans  ses  ceuvres. 


1  Ps.  cm,  Hoc  man  moffnum  tt  »paiio9um  manibtu. 
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D'autre  part,  aux  avenues  myst^rieuses  de  la  conscience,  comme 
autrefois  sous  les  feuillages  sacres  du  paradis  terrestre,  on  entend,  a  la 
vespr^e  des  saintes  nostalgies  ou  des  intimes  attendrissements,  les  pas 
amis  du  divin  Promeneur : 

Ambulabajt  Deus  in  horto  ad  auram. 

Car  «  Dieu,  dit  Y Imitation,  est  un  soupir  indicible  cache  au  fond 
des  flimes.  »  —  «  Le  Verbe,  suivant  le  mot  de  saint  Jean,  parle  au 
dedans  de  nous.  » 

((  Dieu,  ajoute  saint  Thomas,  6tant  le  principe  et  la  fin  de  toutes 
choses,  mais  par-dessus  tout,  de  Thomme,  ne  nous  est  pas  relatif.  U 
nous  est  absolu  et  essentiel.  Nous  avons,  d'instinct,  besom  de  lui.  Nous 
le  cherchons  jusque  dans  Terreur  qui  nous  avilit  ou  dans  la  passion  qui 
nous  degrade. « 

En  definitive,  que  voulons-nous,  sinon  Taimable,  le  beau,  le  parfait, 
Timmense,  Tetemel? 

Qu'est  cela,  sinon  la  recherche  implicite  et  inco^rcible  de  Dieu  : 
Dexim  cognoscnnt  in  omni  cognito  et  adamant  in  omni  amato? 

Qu*est-ce  que  la  psychologic,  sinon  Tauscultation  du  divin  qui  est 
dans  rhomme? 

L'histoire,  a  son  tour,  d6roule,  a  travers  les  si^cles,  dans  le  mouve- 
ment  des  id^es  et  des  moDurs,  parmi  les  revolutions  des  hommes  et  des 
choses,  les  merveilles  de  Taction  de  Dieu  sur  les  soci^tes. 

Ciceron  et  Plutarque,  saint  Augustin,  Bossuet  et  de  Maistre  nous  ont 
enseign^  ces  lecons  grandioses  du  gouvernement  divin. 

La  nature,  la  conscience,  Thistoire  :  trinite  universelle  et  constante 
de  la  louange  divine. 

Mais  pourquoi,  helasi  tant  d'hommes  out-ils  ferrae  Toreille  a  ces  voix 
glorieuses  de  I'adorable  Bonte? 

L'homme  a  fausse  I'histoire,  il  a  perverti  sa  conscience,  ii  a  deift^  la 
nature. 

Dieu  elevera  done  jusque  sur  les  cimes  du  monde  surnaturel  la  gloire 
de  sa  bonte,  afin  que  l'homme,  Tapercevant  de  plus  loin,  soit  inex- 
cusable de  ne  pas  lui  rendre  hommage.  Dieu  se  fait  connaitre.  II  nous 
parle  par  k^s  proplietes.  La  revelation  se  repand  de  generation  en  gene- 
ration. Quelle  race  n'a  entendu  les  rumeurs  de  ce  fleuve  de  lumiere? 
Quel  peuple  n'en  a  suivi  les  Iraa'S  profoiules? 

Kn  vain,  Israel,  mis  en  reserve,  tue  les  «  Voyants.  »  Le  flambeau  court 
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de  main  en  main,  et,  lorsque  les  temps  sent  revolus,  tandis  que  la  nuit 
s'arrete  au  milieu  de  sa  course,  loin  des  demeures  ^ternelles,  le  Verbe 
de  Dieu  se  Mt  chair. 

Vous  chercbez  la  gloire  de  la  bont^  divine? 

Mieux  que  la  nature,  la  conscience  et  Tbistoire,  la  chanteront  desor- 
mais  les  anges  et  les  bergers  de  fieihleem,  les  mages  de  TOrient  et  les 
foules  de  la  Palestine. 

Mieux  que  la  profusion  des  etoiles  et  des  fleurs,  la  revelent  les 
sourires,  les  b^n^ictions,  les  miracles  de  Notre  Seigneur  J^us-Christ. 

La,  au  langage  de  la  Bible,  Dieu  remuait  le  doigt. 

Ici,  Dieu  ouvre  la  noain,  Dieu  ^tend  le  bras. 

La,  Dieu  se  jouait  dans  Torbe  des  mondes. 

Ici,  Dieu  prend  ses  d^lioes  parmi  les  en£ants  des  hommes. 

Jia,  Dieu  se  nommait  TAncien  des  jours,  le  Jehovah  des  nuees  en 
colere,  le  Sabaoth  des  armees  terribles,  le  Justicier  d*^uvante. 

Ici,  Dieo  est  TEmmanuel,  le  Sauveur,  le  Bon  Pasteur,  Tami  de  Lazare, 
le  transfigure  du  Thabor,  le  Maitre  des  b^titudes. 

L'Incamation  donne  de  la  bont6  divine  une  id6e  plus  glorieuse  que 
la  creation. 

Elle  Mi  retonnement  des  anges ;  elle  les  plonge  dans  une  extase  de 
stupefaction. 

0  Dieu,  comment  vous  abaissez-vous  jusqu'a  revetir  personnellement 
la  faiblesse  de  rhomme? 

«  Mes  pens^es  ne  sont  point  vos  pensees,  dit  le  Seigneur  :  Cogita- 
tianes  meae  nan  sunt  cogitationes  veslrtie, 

»  £coutez,  6  s^raphins !  void  le  plan  de  mon  amour. 

»  Je  veux  r^gner  au  sein  de  ma  creation,  je  veux  marcher  en  tete  des 
etres  intelligents,  libres,  aimants,  immortels,  que  ma  droite  a  crees. 

»  Je  veux  battre  moi-meme,  au  centre  de  Timmense  orchestre,  la 
mesure  de  la  louange  universelle. 

»  Je  m*incamerai  done!  Jeunesse  et  beaute,  amour  et  fdicite!  Mon 
passage  au  milieu  des  creatures  sera  une  f^te  et  un  triomphe. 

—  Mais,  Seigneur,  les  hommes  ont  peche.  Vous  les  rejetterez. 

—  Non.  Je  les  sauverai  quand  meme.  Je  voilerai  I'eclat  de  ma  beaute. 
Je  viendrai  dans  les  larmes,  les  travaux,  les  soutl'rances,  la  mort  mcme. 

—  lis  reclameront  votre  mort. 

—  A  rheure  o(i  ils  trameront  mon  supplice,  j'assurerai,  a  travers  la 
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vall^  des  pieurs,  ies  relais  de  leur  bonheur  ^temel  I  Je  leur  lainerai 
mon  saocrdooe,  mon  sacrifioe,  mon  banquet. 

—  Us  vous  repousseront. 

—  Je  deroeurerai  avee  eux,  au  tabernacle,  jusqu'a  la  consommation 
deB  giMes. 

—  Us  vous  cloueront  sur  une  eroix,  ils  r^pandront  votre  sang. 

—  Ma  mort  leur  donnera  tous  ies  jours  la  vie  sur  Tautel.  Ils  ont  soif 
de  mon  sang.  Pour  repondre  k  leur  cri  de  rage,  cri  inconscient  et  terrible 
de  leur  d^tresse,  je  leur  verserai  tout  mon  sang  dans  la  communion.  » 

Voila  done  realist  le  reve  de  Tinfinie  Bcmt^. 

Voila  finalement  atteint  le  dernier  abime  d*faumiliation  oCi  puisse 
descendre  Dieu. 

La,  presque  aux  confins  du  n^nt :  exinanivU  semeiipsum,  le  Verbe 
de  Dieu  moissonne  une  gloire  que  ne  sauraient  lui  procurer  Ies  millions 
de  s^raphins  et  d*elus  du  paradis. 

La  gloire  de  sa  bonte  n*est  pas  de  rayonner  dans  la  creation.  Elle 
consiste  a  descendre  de  la  cr^tion  a  Tlncamation,  de  rincamation  k  la 
Exemption,  de  la  R^emption  k  rEucharistie. 

«  Sacrement  des  sacraments,  s'ecrie  saint  Bernard,  et  amour  des 
amours!  » 

Nee  plus  ultra!  Arretons-nous  ici :  Dieu  lui-m^me  ne  pent  se  depasser. 

C'est  ici  le  memorial  de  ses  merveilles,  le  monument  supr^nie  de  son 
amour  infini. 

«  Saint,  saint,  saint,  »  r^petent  Ies  anges.  Avec  Isaie,  nous  r6pon- 
drons,  nous  :  «  Vous  ^tes  le  Dieu  cach6I  Verd  tu  es  Deus  abscon- 
ditus,  »  et  avec  le  doux  saint  Bernard  :  «  0  Dieu  des  aurores  et  des 
foudres,  Dieu  des  oceans  et  des  plaines,  Dieu  des  &mes,  Dieu  des  peuples, 
Dieu  des  siecies  :  Tania  mihi  carior  quantopro  me  vUior  \  » 

Votre  bonte  m*est  d'autant  plus  chere  qu'elle  vous  condamne  pour 
moi  a  de  plus  profondes  humiliations. 

—  L'Eucharistie  est  par  excellence  i'neuvre  du  roi  des  sentiments  : 
ramour. 

Magna  res  est  amor.  L!amour  est  une  grande  chose,  mais  jamais 
I'amour  plenier,  vivant,  infini,  n'a  donnc  plus  large  mesure  de.lui-m^me 
que  dans  le  Saint-Sacrement. 

1  Serm,  in  Yig,  Nativ* 
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00  trouver,  en  effet,  an  pins  laroineux  ^panouis^ement  du  myst^re 
de  la  dUection  humano-divine? 

Ablme  d'insondable  perfection :  Z>^us  sufnm6perficiens;dbtme  d'in6- 
narrable  disette  :  Homo  summe  deficiens,  Dieu  et  rhomme  se  ren- 
oontrent  dans  rEucharistie  pour  s'y  fondre,  sans  confusion  de  nature, 
en  one  adorable  et  substantieUe  anit6. 

Par  la  crtetion,  Dieu  se  revile  au  monde; 

Par  llncamation,  Dieu  se  donne  a  Thumanite ; 

Par  rEucharistie,  Dieu  se  livre  k  chaque  homme  en  particulier ;  et  c'est 
la  le  supreme  degre  ici-bas  de  la  progression  descendante  dans  I'amour. 

La  grande  puissance  :  od  est-elle? 

Dans  le  glaive?  Non  :  Pierre,  a  dit  J^us-Christ,  remets  tan  ep6e  au 
fourreau.  Qm  se  sert  de  l^^pie,  par  I'^pSe  doit  pirir. 

Dans  Targent?  Non  :  J^us-Christ  est  n6  pauvre;  il  a  aim^  et  b^tifl^ 
lespauvres. 

11  a  fond6  r£glise  sur  la  pauvret^,  et  les  riches  n'entrent  au  del  que 
par  lespauvres. 

Dans  la  science?  Non  :  lesus-Christ  r^rouve  la  sdenoe  des  sages, 
elle  enfle,  elle  tue,  elle  ne  salt  rien  des  questions  de  nos  origjnes  et  de 
DOS  destinies,  elle  ne  sera  jamais  populaire,  encore  que  obligatoire. 

Dans  la  politique  oil  Thabilet^  des  partis?  Non :  J^us-Christ  a  pr^fiM 
les  agneaux  aux  renards,  les  colombes  aux  serpents. 

Dans  la  popularity?  Non  eniln  :  l^sus-Cbrist  est  le  perpetuel  bafoue, 
rfiglise  est  toujoura  attach^  au  pilori  ou  trainee  sur  la  claie.  Sa  foi, 
ses  pr§tr88,  ses  oBuvres,  son  noih  sont  impopulaires. 

Toutes  ces  pr^tendues  forces  ne  bdtissent  que  pour  le  temps.  Toutes 
peuvent  ^tre  raises  au  service  du  raal.  L*amour,  lut,  capable  d'aller 
jusqu'au  martyre,  ne  sert  qu*au  bien. 

Pourquoi?  Paroe  que  Dieu  est  amour :  Dem  ckarUas  est, 

Bien  par  essence,  11  ne  s'6pariche  qu'en  bienfaits :  Ens  a  se,  Bonum 
sui  diffusimtm. 

Done,  la  grande  puissance  en  Thomme  comme  en  Dieu,  c'est  I'amour, 
Tamour  oublieux  de  sa  propre  dignity  :  Amor  dignitatis  nesdus; 
Tamour  assez  fort  pour  tout  entreprendre,  m^roe  Timpossible;  assez 
indulgent  et  d^int^resse  pour  tout  pardonner,  m6me  les  pires  ingra- 
titudes; assez  g^n^reux  et  sdr  de  lui  pour  sourire  au  sein  des  plus 
effroyables  supplices  et  pour  verser  jusqu*a  la  demi^re  goutte  de  son 
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sang,  dans  Tdpre  volupte  de  se  voir  alors  insults,  m^connu,  trahi  par 
un  «  peuple  de  contradictions.  » 

Du  haut  du  del,  Dieu  a  ete  jaloux  de  I'bomme,  lequel  est  capable 
de  travailier,  de  pleurer,  de  pdtir  et  de  mourir  par  amour. 

Les  anges,  miroirs  de  perfections,  vivantes  harmonies,  inceodies  de 
charite,  cataractes  de  lumiere,  n'avaient  point  d'entrailles  pour  s*atten- 
drir,  ni  de  coeurs  capables  de  s'apitoyer. 

Aussi  Dieu  s'est  incame,  11  ne  s'est  pas  angelifi6.  Assumpsit  semen 
Abrahce,  non  autem  angelotmm, 

Et,  pour  vaincre  l*homme  dans  les  foiies  de  Tamour,  il  est  alle 
jusqu'aux  extremites  de  nos  d^irs,  devenus,  par  hypostase,  les  d^irs 
inapaises  de  son  Sacre-Coeur. 

Eh  bien !  quels  sont  les  besoiiis  du  coeur  humain,  et  par  cons^uent 
ceux  du  plus  parfait  des  coeurs,  le  cceur  de  THomme-Dieu? 

II  y  en  a  trois  :  la  presence,  Vunion,  le  sacrifice!  Et  d*abord,  Tamour 
cherche  a  multiplier  sa  presence.  II  lui  doit  son  plus  puissant  magne- 
tisme.  Rien  n*altriste,  comme  Tabsence,  ceux  qui  s'aiment.  0  ramertume 
des  adieux!  0  ie  dechirement  des  separations!  0  la  m^lancolie  des 
longs  exilsl 

Sous  tous  les  cieux,  orphelins,  captifs  et  proscrits  portent,  dans  le 
pii  douloureux  de  leur  front,  le  navrant  temoignage  d*un  amour  qui 
demeure  inconsole. 

0  se  multiplier  assez,  si  c^etait  possible,  pour  supprimer  I'espaoe  et 
la  distance,  n'est-ce  pas  le  cri  de  Tamour  aux  heures  de  la  passion, 
cetto  fi^vre,  ce  renversement  violent  de  vrai  amour?  Aux  heures  de 
la  douleur  et  de  l*inquitttude?  Quelle  mere  n'a  soif  d'etre  au  lit  de 
ses  enfants  malades?  Quelle  femme  de  marin  ne  r^ve,  en  veillant  dans 
sa  cabane,  sur  le  berceau  de  son  enfant,  d'etre  la-bas  sur  la  barque 
oQ  son  homme  lutte,  qui  sait?  centre  la  vague  de  mort? 

Aux  heures  du  ztlet  Ah!  pourquoi  Tapdtre  n'a-t-il  pas,  au  gr6  de 
sa  flamme  devorante,  le  privilege  de  la  bilocation?  Mais  non!  Tamour 
a  beau  faire,  la  pi^esence  trouve  ^temellement  deux  obstacles  qui 
Tarretent :  le  temps  et  I'espace. 

Seul,  I'Honime-Dieu  les  a  vaincus. 

«  Notre  Seigneur  Jesus-Christ,  dit  M«f  Bougaud,  a  voulu  la  presence 
reelle,  parce  qu'il  est  Tamour  infmi,  et  il  I'a  faite  parce  qu'il  est  la 
puissance  infmie. 
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»  Que  peuton  r^ndre  k  oela?  Rien  ^.  » 

Poiirquoi  Diea  est-il  avec  nous  au  tabernade?  DUexit, 

Pourquoi  sur  tous  les  autels?  DUexit. 

Pourquoi  dans  toutes  les  hosties?  Dilexit, 

Pourquoi  reste-t-il  ici-bas,  malgr6  les  d^fuillanoes  de  ses  ministres, 
malgr^  les  iniquity  des  communiants,  malgre  les  crimes  de  lli^r^sie 
et  de  Tapostasie?  DUexit. 

L*amour  veut  la  presence,  Dieu  est  amour.  O  Eucharistia  sacra- 
mentum  pietatis! 

—  En  second  lieu,  I'amour  cherche  Vunion.  A-t-Il  constats  des 
affinity  et  des  harmonies  :  A-t-il  ambitionn^  une  beatifiante  egalit6  : 
Amicitia  pares  invenU  aut  facU, 

U  se  fait  des  r^rves,  des  assimilations,  des  transsubstantiations. 
Voil^  les  stapes  de  son  ascension  jubilante.  La  Mystique  n'est-elle  pas 
la  science  des  trag^ies  de  Dieu  et  des  abandons  courageux  de  Tftme 
pour  arriver  a  cette  transftision  d'amour?  De  David  aux  disciples 
d'EmmaQs,  de  saint  Augustin  a  saint  FranQois  d* Assise,  de  saint  Alphonse 
de  Liguori  au  cur^  d'Ars :  n'est-oe  pas  la  m^me  soif  ardente,  la  m^me 
seraphiqne  folie  de  notre  humanity!  «  Qui  ne  salt,  a  dit  Bossuet,  que 
dans  les  transports  de  Tamour  humain,  qu'on  se  mange,  qu'on  se 
devore,  qu'on  voudrait  s'incorporer  en  toute  mani^re,  jusqu'avec  les 
dents,  ce  qu'on  aime,  pour  le  poss<^der,  pour  s'en  nourrir,  pour  en 
vivre?  » 

Dans  toutes  les  religions,  chez  tons  les  peuples,  dans  tons  les  slides, 
la  manducati(Hi  des  hosties  et  des  victimes  ofTertes  a  la  Divinite  est  un 
acte  coltuaire. 

Or  les  lois  universelles  et  perp^tuelles  sont,  d'apn^s  Taxiome,  des  lois 
de  nature  :  Quod  semper,  quod  ubique,  quod  ab  omnibus.  La  com- 
munion eucharistique,  Invent^e  par  Jesus-Christ,  est  done  la  satisfection 
divine  d*un  des  plus  puissants,  d*un  des  plus  myst^rieux  besoins  du 
ccBur  de  Thomme. 

Et  de  ro^me  que,  dans  le  monde  des  substances  mat^rielles,  le  pain 
et  le  vin  expliquent  toutes  les  activity  de  la  nature  et  aiguillonnent 
tous  les  efforts  du  g^nie  humain;  de  m^me  TEucharistie,  en  donnant 
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la  raison  derni^  du  pain  et  du  vin,  expiique,  dans  fordrd  de  ruoion 
des  dmes,  la  coalition  de  la  sage^se,  de  la  puissance,  4e  l*amour  de 
Dieu  et  Temploi  de  toutes  les  forces  vives  de  r£glise. 

Pourquoi  les  averses  de  pluie  et  de  soleil? 

Pourquoi  les  grasses  couches  de  la  gl^be  aux  sues  nourhciers? 

Pourquoi  les  travaux  de  Tindustrie  et  de  Tagriculture? 

Pourquoi  les  opulences  laborieuses  de  la  paix,  pourquoi  les  sanglantes 
£auchaisons  de  la  guerre? 

Pour  le  pain  et  pour  le  vin. 

Les  peuples,  comme  les  individus,  ne  font  rien  que  pour  aboutir  au 
jour  od  regorgent  le^  greniers  et  les  celliers.  Par  mille  moyens,  la 
civilisation  tend  a  dresser,  au  foyer  familial  ou  social,  la  table  d*abon- 
dance  et  de  fraternity. 

Mais,  en  prodiguant  tant  de  merveilles,  le  Cr^teur  se  serait-il  proposi^ 
de  n'aboutir  qu'a  la  vulgaire  question  du  boire  et  du  manger? 

L*engrais  des  cimetieres  serait-il  la  cause  finale  de  la  production 
universelle? 

Non,  non  :  Tamour  a  eu  de  plus  sublimes  vis^.  Dieu,  dans  le 
monde  physique,  a  travaille  pour  le  Tres  Saint-Sacrement.  Tous  les 
^^ments  ordonnds  a  la  matiere  eucharistique. 

Le  monde  moral  concourt  au  raeme  but.  Pourquoi,  en  effet,  les  che- 
vauchees  de  I'apostolat? 

Pourquoi  le  rude  labour  de  la  penitence? 

Pourquoi  la  culture  intensive  et  extensive  de  la  virginite  et  de  la 
charite?  sinon  pour  Theure  ineflable  et  sainte  qu'il  desire,  qu'il  appelle 
entre  toutes  :  «  Men  hcure,  Mora  mea,  »  oil,  par-dessus  toutes  les 
barri^res,  a  travers  tous  les  abimes,  Dieu  s'unit  intimement  a  Thomme 
au  banquet  eucharistique. 

Heure  de  silence  et  d'extase,  de  paix  et  de  joie,  qui  ad^^ve  la  longue 
et  douloureuse  attente  des  Ames  aflkmees  de  Dieu  et  conscientes  de 
leur  bonlieurl 

Vivo,  jam  fwn  ego,  vivit  vetv  in  me  Ckristus,  Apres  la  presence 
et  r union,  I'amour  veut  le  sacrifice, 

—  Dans  les  delices  du  i-assasiement  divin,  en  effet,  od  Thomme 
trouvera-t-il  Taccent  d'une  action  de  gr^ice  digne  de  Dieu?  Un  saint 
moine  se  Test  demande  : 
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Ah  I  qui  me  donikera  des  paroles  ardentes, 
Des  paroles  du  ciel,  une  langue  de  fen. 
One  angelique  voix  et  des  l^vres  brdlantes 
Poor  te  benir  mon  Dieu? 

Mais  de  quoi  serviraient  toutes  les  ardeurs  s^raphiques  pour  louanger 
rinfini? 

Cest  le  triomphe  d'une  oondesoendanoe  eternelle  d'avoir  remis  dans 
les  mains  de  notre  faiblesse  et  de  notre  culpability  une  Victime  ado- 
rable, seule  capable  d'epuiser  toute  puissance  d'interoessioo,  de  pardon, 
d*adoration :  Omnia  dedit  Pater  in  manus, 

OcD,  nous  avons  «  un  Pontife  saint,  innocent,  en  reserve  pour  les 
pecheurs.  » 

Notre  Seigneur  Jesus-Christ  nous  a  laisse  un  sacrifloe.  Cest  la,  sacbez- 
le,  Tapaisement  universel  et  perpetuei  de  oe  cri  de  Thumanite  d6chue  : 
du  sang,  du  sang,  du  sang! 

Aossi  le  sacrifice  est-il  Facte  essentiel  et  supreme  de  toutes  les 
religions. 

Pariout,  dans  les  jungles.de  I'lnde  oomme  dans  les  for^ts  de  la 
Germanie,  dans  les  d^rts  du  continent  noir,  sur  les  bords  des  fleuves 
d*Ainerique,  chez  les  Oroides,  chez  les  Grecs,  ebez  les  iui&  :  la  pierre 
se  dresse,  le  glaive  brille,  Ic  sang  ooule. 

Loi  terrible  qui  jette  Thumanite  a  genoux,  devant  les  autels,  im- 
puissants  a  proclamer  adequatement  la  grandeur  supreme  du  Createur 
et  le  pur  n^ant  de  la  cr^tiire,  dans  un  d^sespoir  inguMssable  d*apaiser 
Dieu  irrite  centre  les  crimes  toujours  renaissants  de  la  race  viciee  d^ 
l*origine. 

Loi  d*indestructible  instinct  qui  courbe  les  si^cles  ^pouvant^  en 
attente  d*une  victime  parfoite,  seule  capable  de  pacifier  dans  son  sang 
les  creations  :  Sive  guce  in  ccelis  sunt,  sive  qtue  in  terris. 

Aux  hecatombes  figuratives  de  Tancienne  Loi,  opposez  le  sacrifice  de 
la  croix,  r^llement  reproduit  sur  nos  autels,  TAgneau  de  Dieu  toujours 
adon^,  toujours  immole,  toujours  sauveur ! 

r/est  Tunique  oblation  desormais  agr^able  au  Seigneur;  c'est  Tunique 
holocauste  oCi  se  consument  les  iniquites  de  la  terre. 

La  creation  de  mille  autres  univers  n'offrirait  point  a  Dieu  la  louange 
parfiaite,  la  gloire  infinie  d'une  seule  messe.  Aucun  soleil  n'^clairera 
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jamais  d'oeuvre  plus  sainte  que  oe  redoutable  sacrifioo  :  NtUlum  aliud 
(ijnis  adeo  sanctum  a  Chris lifidelibus  iractari  potest,  quum  hoc 
tremendum  sacrificium  i. 

0  pr^ieux  sang,  jaillissez  done,  du  sein  de  Tetcrnite  et  repandez- 
vous,  de  mondc  en  roonde,  sur  les  creations. 

Circulez,  beau  fleuve,  charge  de  richesses  infinies,  ciculez  a  tra\'ers 
les  Ames,  a  travers  les  si^cles. 

Purifiez,  embellissez,  fertiiisez  les  soci^t^  que  traveraent  vos  ondes 
saiutaires. 

L*E8pnt  de  Dieu  plane  sur  vos  eaux  :  Spiritus  Domini  ferebatur 
super  aquas  *. 

Les  peuples  attendent  voire  passage!  une  immense  clamour  s*^^ve 
de  la  terre  et  des  cieux!  du  sang,  du  sang,  du  sang! 

Du  sang  au  d(!ipartement  du  combat  et  du  z^le!  Du  sang  aux  aigles 
et  aux  lions,  du  sang  aux  agneaux  et  aux  colombes! 

Du  sang  au  departement  de  la  soufTrance  d*outre-tombe!  ros^  de 
lumi^re,  de  rafratchissement  et  de  paix! 

Du  sang  au  departement  de  la  gloire  celeste!  II  est  un  des  condiments 
les  plus  delectables  de  la  vision  b^tifique.  Qui,  du  sang,  du  sang,  du 
sang!  Car  sans  vous,  6  Jesus!  la  terre  serait  vide  et  nue;  Tfiglise  serait 
veuve,  les  Ames  seraient  d^sol^  et  les  nations  tombees  sur  la  route 
des  abimes,  seraient  a  jamais  condamnees  et  perdues ! 

Demeurer,  se  danner,  s'immoler,  voila,  mes  fr^res,  les  trois  besoins 
du  coeur  de  Thomme. 

Par  la  presence  reeUe,  par  la  communion,  par  la  sainte  messe, 
resplendit,  oomme  un  triangle  de  feu,  Tadorable  bont^  du  coeur  de  notre 
Dieu. 

0  Eucharistia,  sacramentum  pietatis! 


1  Concil.  Trid. 

2  Oen.,  rap.  i. 
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n.  —  L*BiiGhaxistie,  centre  g6ntoitetir  d'une  somptuense  anit^, 
dment  dim  d'une  parfaite  fratenuti,  est  la  gleire  de  I'l^lise 
militaiite. 

O  EucharisHa,  centrum  unitatis. 

I.  —  Sacrements,  arts,  devotions,  vertus,  tout  part  d'elie,  a  elle  tout 
revient. 

Fere  omnia  sacramenta,  dit  saint  Thomas,  in  Eucharistia  con- 
summantur. 

Que  deviendraient  les  reservoirs  de  la  grdoe,  si  tout  a  coup  tarissait 
la  source  qui  ies  alimente? 

A  quoi  serviraient  Ies  v^hicules  de  la  vie  sumaturelle,  si  disparaissait 
le  plus  auguste  d*entre  eux? 

Bapt^me,  confirmation,  penitence,  extrSme-onction,  ordre  et  manage 
ne  convergent-its  point  vers  TEucharistie,  comme  les  eolonnes,  Ies 
vodtes,  les  triforiums  et  les  chapelles  rayonnantes  du  temple  proces- 
sionnent  lapidairement  autour  de  Tautel  majeur? 

Ceux-1^  nous  oonf(^rent  la  grdce. 

Celui-ci  contient,  montre  et  donne  TAuteur  mdme  de  la  grSice. 

Les  autres  sacrements  ou  nous  sSparent  du  monde  de  la  nature,  ou 
nous  reparent  dans  Tordre  de  la  grftoe,  ou  nous  pr^parent  au  royaume 
de  la  gloire. 

Mais  TEucharistie,  en  consacrant  en  nous  leurs  operations  merveil- 
leuses,  nous  livre,  avec  «  le  Dieu  cache,  »  la  substance  m^me  de  la  vie 
et  de  la  beatitude  etemelle. 

Entre  Ies  voyageurs,  pour  employer  le  langage  de  la  theologie,  intime- 
ment  poss^d^s  par  TEucharistie,  et  Ies  comprehenseurs  absorb^s  dans  la 
vision  beatifique,  nulle  difference,  quant  a  Tobjet  de  leur  possession 
fruitive,  que  la  freie  epaisseur  d*une  apparence. 

Ne  tenons-nous  pas  entre  nos  mains  le  Dieu  qu*ils  contemplent  au 
paradis?  Notre  coeur  a  coeur  n'est-il  pas  le  frere  de  leur  fece  a  face? 
Encore  voiie  a  nos  regards,  le  Tres  Saint-Sacrement  n'est-il  pas  pour  eux 
triomphalement  decouvert ! 

Les  autres  sacrements  nous  rapprochent  de  Dieu  :  TEucharistie  seule 
abaisse  Dieu  jusqu*^  nous  et  depose  Dieu  en  nous. 

17 
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L'Eucharistie  est  le  sacrement  des  sacrements,  comme  il  est  ramour 
des  amours. 
O  Eucharistia,  centrum  unitatis! 

—  Aiicun  n'a  eu  sur  les  arts  une  aussi  puissante  irradiation  d*unit^. 
Quel  soleil  d'amour  a  fait  germer,  monter,  s'epanouir  la  flore  archi- 

tecturale,  si  riche  en  ses  varietes  de  styles,  de  nos  grandes  cathedrales? 
L*£ucharistie. 

Quelle  magie  cr^atrice  a  seme  d'angeliques  et  virginales  theories  les 
portiques  et  les  verrieres  de  nos  vieilles  basliiques?  L'Eucharistie. 

Quel  genie  inspirateur  a  donne  pour  interprete  au  frisson  enthou- 
siaste  de  V-kme  populaire  le  duo  formidable  des  eloches  et  des  orgues? 
L'Eucharistie. 

D'oCi  viennent  a  la  musique  cette  maniere  large,  profonde  et  suave, 
cette  purete  d'accords,  cette  eclatante  serenite  d'inspiration  que  Mozart, 
Palestrina,  Haydn  et  Gounod  semblent  avoir  empruntees  aux  concerts 
des  anges?  De  TAutel. 

.  h'oii  vient,  slnon  de  TAutel,  cette  profusion  d^hymnes,  de  motets  et 
d'antiennes  dont  la  liturgie  rehausse  chaque  jour  ses  inimitables  offices : 
ruissellement  de  pierreries  encliAssees  dans  Tor  pur  d'une  id^ale  dilection  ? 

Toute  cette  somptuosit^  de  lignes,  de  couleurs,  d'harmonie,  rayonne 
de  I'Autel. 

tteignez,  par  la  pensee,  dans  les  arts,  la  lumiere  que  projette,  depuis 
vingt  siecles,  le  Tres  Salnt-Sacrement,  et  vous  serez  epouvantes  du  vide, 
du  desert,  des  tenebres  att'reuses  que  laisserait  partout,  en  se  retirant  de 
notre  civilisation,  le  divin  soleil  de  TEucharistie. 

O  Eucharistia,  centrum  unitatis! 

—  Conime  les  arts  chi'etiens,  les  devotions  catholiques  resolvent  d'elle 
le  meilleur  de  leur  seve  et  le  plus  doux  eclat  de  leur  progrtis. 

Qui  voudrait  raconter  la  genese  des  manifestations  du  culte,  les  accrois- 
sements  de  la  pieto,  au  cours  des  siecles  Chretiens,  sans  lenir  compte  de 
rinfluence,  cachee  ou  pubiique.  mais  toujours  active,  de  TEucharistie, 
ven-ait  tot  se  dessijcher  et  niourir,  sejiarees  de  leur  tige,  ces  fleurs 
opulenles  et  gracieuses  de  la  devotion  catholique. 

L'histoire  en  scrait  inexplicable. 

Mais  rattachez  chacune  de  ces  revelations  dans  I'amour  des  Ames  a  la 
lumiere,  a  la  rosee,  aux  sues  nourriciers  de  TEucharistie,  vous  dccou- 
vrirez  immediatement  la  loi  de  leur  naissance  et  de  leur  developpement. 
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Oue  signifient  aux  catacombes  oes  palmes,  ces  oolombes,  oet  Orph^, 
ee  ieune  berger,  si  naTvement  trac^  dans  le  tuf  des  galeries  souterraines? 

Que  Doos  disent  oes  epitaphes  grossi^rement  gravees  sur  la  brique 
deslocuU? 

Sinon  les  esperaaces,  les  joies  que  presage  aux  Chretiens,  d^  la 
premiere  persecution,  la  divine  Eucharistie  I 

Sinon  ies  convictions  et  les  energies  qu'elle  a  inject^s  aux  veines 
de  no6  peres  les  martyrs ! 

Uuelle  bont^,  quelle  beaute  rayonne  si  divinement  parmi  les  chatnes 
et  les  cbevalets,  dans  la  ser^nit^  de  ses  victimes,  si  oe  n*est  le  froment 
des  elus  et  le  vin  d*oCi  germent  les  vierges? 

Quid  bonum  Domini  aul  quid  pulchrum  Ejus,  nisi  frumentum 
electarum  et  vinum  germinans  Virgines  i. 

Pius  tard,  que  racontent  a  TEuiope  tontes  ces  reliques  augustes  :  les 
clous,  le  suaire,  la  couronne  d'epines,  ie  bois  de  la  croix,  ramenes 
suooessivenient  par  Gonstantin  et  sa  m^,  par  Charlemagne,  par 
saint  Louis? 

Llieure  des  pers^utions  est  passee :  i'£glise  vit  au  grand  soleil  des 
protections  imp^riales  et  royales. 

Les  instruments  de  la  Passion  se  Invent  sur  les  dmes  comme  les  rayons 
de  poorpre  sur  TEuchariste  dont  Tapolh^ose  est  proche. 

0  Jarmes,  6  sueur,  6  sang  du  Seigneur  J^us-Ohrist,  vous  rendez  un 
toadtant  t^moignage  au  sacrifice  de  la  croix,  toujours  ofTert  sur 
nos  autols. 

Vous  dtes  le  coeur  de  la  dievalerie  en  veill^  d^armes  et  des  croisades 
a  Firresistible  essor! 

Que  diantent,  au  midi  glorieux  de  la  catholicity,  les  hymnes  de  Thomas 
d'Aquin  et  de  Bonaventure? 

Que  soupire  le  quatrieme  chant  du  livre  de  V Imitation? 
.  Que  prouvent  les  joiltes  theologiques  et  le  mouvement  pieux  des 
University  du  moyen  dge? 

Que  proclament  enfln  les  ^clatantes  processions  de  la  F6te-Dieu,  ou 
votre  sainte  Julienne,  6  Belgique!  deploie  sa  blanche  banni^re,  oQ  vos 
cath^rales  s*agenouillent,  en  leur  robe  de  somptuosit^  flamande,  avec, 
autour  d*elles,  une  couronne  splendide  de  chapelles  et  de  monasteres? 

1  Zach.,  IX,  16-19. 
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N^estrce  pas  la,  mes  Fibres,  la  vie  surgie  des  enthousiasmes,  i'envol6e 
pure  et  ardente  des  pri^res  k  Jesus-Hostie,  au  Dieu  cach^? 

Void  le  Jans^nisme,  la  Revolution,  le  Naturalisme;  la  s^rie  des  siMes 
oQ  s^vit  le  froid  glacial  des  societes  d^ja  penchees  vers  leur  soir :  Jam 
senescenlejam  ftigescente  mundo, 

Pourquoi,  d^  lors,  les  revelations  embras^  de  Paray-le-Monial? 

Pourquoi  Lourdes  avec  sa  rafale  de  miracles,  sa  marte  montante  de 
communions  et  oes  interminables  «  lacets  »  de  derges,  d'^ve  Maria, 
d*hosanna  delirants? 

Pourquoi  Montmartre  aux  veilles  expiatrioes,  en  son  p^nitentiel  isole- 
ment  de  mondial  ex-voto? 

Pourquoi  le  flamboiement  doctrinal  du  Vatican? 

Parce  que,  au  faite  des  sidles,  au  fette  de  la  vie  sodale  et  catbolique 
des  nations,  il  faut,  comme  au  sommet  des  monuments,  le  bouquet  final 
des  activit^s  heu  reuses  et  des  aspirations  apaisees. 

Fleur  rouge,  fleur  blanche,  fleur  d'or,  la  devotion  au  Sacr^-CcBur  de 
Jesus,  la  d(^votion  a  Marie  Immaculee,  la  devotion  au  Pape  sont  les  trois 
fleurs  royales  du  bouquet  eucharistique. 

Elles  resument,  a  elles  seules,  la  beauts,  la  douceur,  la  richesae  de 
toutes  los  devotions.  £n  elles  s*epanouit  toute  TEucharistie. 

O  Euckaristia,  centrum  unitatis! 

—  L'Eucharistie  n*est  pas  seulement  le  foyer  des  devotions,  elle  est 
la  source  des  vertus. 

O  Eucharist ia,  centrum  unitatis. 

Tout  ce  qui  monte,  tout  ce  qui  prie,  tout  oe  qui  travaille,  tout  ce  qui 
combat,  tout  ce  qui  se  devoue,  tout  ce  qui  expie  revolt  d*elle  son  mot 
d'ordre,  son  elan,  son  endurance. 

liC  Tabernacle  est  le  quartier-gen^ral  des  anges  du  del.  II  est  aussi 
lo  rendez-vous  des  anges  de  la  terre  :  la  viennent,  de  la.'partent  toutes  les 
virginit^s,  toutes  les  ardeurs  saintes  dont  se  glorifie  la  pauvre  humanity. 

Oil  que  s'envolent  les  ailes  blanches  des  messagers  de  la  charite :  au 
grabat  du  malade,  au  foyer  glace  du  pauvro,  dans  la  mansarde  de  la 
veuve  et  dns  orphelins ;  soil  qu'ils  distribuent  avec  un  sourire  d^esperance 
ou  des  larmes  de  pitie,  le  pain,  les  vetements,  les  bonnes  paroles;  le 
Tabernacle  les  envoie,  le  Tabernacle  les  soutient. 

«  Ce  gard<?- manger  du  chr^tien,  comme  I'appelait  le  cur6  d'Ars,  remplit 
la  huche  des  miserables. » 
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Gette  prison  d*amoiir  du  «  Dieu  cadi6  »  ikit  moins  dolents  les  lits 
d'h6pital,  plus  r^ign^  les  ateliers  oCi  tant  d'ouvri^res  s*6tiolent  h  tirer 
Taiguille,  moins  p^ibles  les  usines  et  les  mines  oCi  le  pain  du  jour  coAte 
aux  hommes  du  peuple  de  si  rudes  efforts,  de  si  monotones  combats. 

Ce  Geths^ani  solitaire  et  silencieux,  nocturne  et  sanglant,  a  cree 
THeure  sainte  et  la  communion  r^paratrice. 

Pour  expier  oes  nuits  profanes  od  passe  le  tourbillon  des  vils  plaisirs 
et  des  p^es  volupt^,  le  crime  masque  de  noir  ^orgeant  sa  victime; 
le  jeu,  aux  yeux  fous,  battant  la  carte;  le  vice  achetant  la  pudeur 
aflam^,  il  a  suscit^  oes  nuits  aust^res  aux  longues  meditations,  aux 
flagellations  sanglantes,  aux  liturgiques  psalmodies,  od  Carmelites  et 
Clarisses,  Chartreux,  Franciscains  et  Trappistes  montent  Addlement  leur 
garde  d*honneur,  plus  resistants  en  leur  veill^  d*amour  que  les  endormis 
du  Jardin  des  Oliviers :  Non  potuistis  und  hord  vigilare  mecumi 

Oui,  TEuchanstie  embrase  les  dmes.  De  la  table  sainte  partent  perpe- 
tuellement,  comme  d*une  ofRcine  de  miracles,  les  colonies  de  la  vie 
sumaturelie  qui  s'^cbelonnent  partout,  aux  6tapes  du  travail  et  de  la 
souffirance,  en  marche  courageuse  vers  Tetemite. 

0  sainte  Eucharistie,  soyez  mi  lie  fois  b^nie,  mille  fois  ador^ !  Grdce 
a  vous,  la  terre,  embaum^  de  vertus,  platt  au  ciel ;  grdce  k  vous,  une 
seule  larme  du  repentir,  un  seul  sourire  de  Tinnocence,  un  seul  cri  de 
Tamour,  glorifient  plus  le  «  Dieu  cache  »  que  mille  p^ch^s  ne  peuvent 
lui  causer  de  douleur! 

O  Eucharistia,  centrum  unitatis ! 

n.  —  L*Eucharistie  est  la  gloire  de  T^lise  militante,  car  elle  est  le 
ciment  divin  d*une  parfaite  fraternity. 

O  Euckaristia,  vinculum  caritatis ! 

Elle  est  la  patrie  commune  et  sacree  des  dmes  et  des  nations ;  la  terre 
d'amour  oti  toutes  les  libertes  se  dilatent  et  se  fr^quentent  dans 
rhonneur  et  Tallegresse. 

Ne  representez-vous  pas,  mes  Fr^res,  au  XIV«  Congres  inteniatioiinl 
des  (Duvres  Eucharistiques,  la  synthase  vivante  de  toutes  les  activites  flu 
z^Ie  catholique,  la  coalition  admirable  de  toutes  les  initiatives  du  bien, 
de  toutes  les  spontaneites  de  la  charite,  de  toutes  les  vaillances  du 
devoir,  de  toutes  les  protestations  de  la  justice  et  de  la  liberte,  dont 
Tautel  entretient  dans  vos  coeurs  le  feu  magiiaiiime? 
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N*6tes-vou8  pas  id  la  reunion  de  toutes  les  forces  conservatrioes  et 
sociales  de  l*autorit^?  0  ponlifes,  6  pr^tres  de  Dieul  du  d^vouement, 
6  femmes  chr^tieanes!  du  courage,  6  jeunesse  catholique! 

Voos  offrez  au  monde  un  beau  t^moignage  de  solidarity. 

Un  seclaire  ecrivaitreoemment,enparlantdes  OBUvres  congr^nistes  : 
c<  Proteg^e^  nagu^re  par  la  complieite  indolente  ou  raffinee  d'un  foux 
liberalisme,  elles  sont  maintenant  a  decouvert.  L*arbre  est  mordu  a  la 
racine,  et  il  depend  de  nous  de  Tarracher  i.  » 

Eh  bien,  oui :  ce  Congres  le  prouve  avec  Sequence,  nos  oeuvres  sont 
a  decouvert. 

Elles  ont  toujours  aiine  le  grand  jour. 

Elles  n'ont  besoin  ni  de  I'appui  des  Juiveries  errantes,  ni  de  la  conni- 
vence des  antres  t^nebreux. 

Elles  ne  demandent,  comme  rfiglise,  qu^une  seule  chose  :  la  liberty, 
sans  protection;  la  liberty,  a oiel  ouvert,  d*etendre  leurs  rameaux et leurs 
racines  dans  les  dmes.  Car  si  le  Tres  Saint-Sacrement,  autour  duquel  se 
deploient  nos  activites,  est  iiniuuable,  comme  Dieu,  pas  plus  que  Dieu, 
il  ii*est  immobile. 

Arbre  de  vie,  arbre  paradisiaque  de  Thumanite  chretienne,  il  se  couvre 
du  perpetuel  renouveau  de  ses  lleurs  et  de  ses  fruits. 

Non  :  Tarbre  n'est  pas  «  mordu  a  la  racine.  »  Car  jamais  les  OEuvres 
Eucharistiques  n'ont  revele  plus  de  beautc  ni  de  saveur. 

Non  :  il  ne  depend  pas  de  vous  «  de  I'arrdcher,  »  car  I'Eucharistie 
repose  sur  la  promess(^  indestructible  de  Jesus-Christ  :  Je  serai  avec 
vousjuaqiCa  la  consommation  des  siecles..,.  Faites  ceci  en  ftienioire 
de  MoL  La  tera^  et  le  ciel  passeront.  La  parole  du  Maltre  demeure  eter- 
nelloment.  Or,  diU  TEucharistie  n'avoir  plus  d'autre  abri  sous  le  soleil, 
que  Tombre  minuscule  faite  sur  la  terre  par  un  brin  d'herl)e,  e'en  serait 
assez  pour,  de  la,  se  repandre  et  embaumer  encore  les  cinq  parties  du 
monde. 

L'Infini  s'est  ramasse  dans  un  genne.  Et,  pour  «  cache  »  qu'il  soit 
sur  nos  autels,  Dieu  n'a  reconnu  a  personne  la  puissance  de  lui  enlever 
sa  gloiro! 
.    DOt  I'enfer,  pour  desagreger  et  pour  detruii*e,  enfler  sa  fiireur  et 

1  JArnite,  Petite  BepttbUque. 
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multiplier  les  assauts  de  sa  haine,  aucune  foroe  cr^  n^emp^ctiera 
r£glise  militante  de  consen^er,  de  d^fendre,  de  propager  rEucharistie 
aux  amoureuses  et  indisjonctives  t^nacitee ! 

O  Eudiaristia,  vinculum  carilatisj 

Elle  en  a  regu  la  garde  :  DeposUum  cnstodi, 

N*etes-vous  pas  ici  la  phalange  invincible  du  Dieu  de  rEucharistie? 

L  ne  meme  foi  vous  anime ;  une  meme  cbarite  vous  presse ;  un  m^me 
air  de  triompbe  vous  fa,ii  rayonner : 

La  foi,  la  cbarite,  le  triompbe  e^icbaristique ! 

O  Eucharislia,  vinculum  cantatis ! 

Demain,  vous  cl6turerez  cet  incomparable  Congres  par  une  solennclle 
prooession.  Les  fetes  eucharistiques  ne  sont-elles  pas  toujours  la  F^te- 
Dieu?  0  quelle  vision  symbolique  de  Tunion  des  dmes  et  de  la  marche 
glorieuse  de  r£glisel 

Laissez,  en  effet,  s*avancer,  magniOque,  cette  femme  qui  est  une 
Vierge,  cette  guerri^re  qui  est  une  Heine,  cette  M^  qui  est  une 
triompbatnce. 

Lai&sez  defiler  ces  oroix  et  ces  bannieres,  ces  flambeaux,  ces  pavois 
et  ces  fleurs. 

Au  grenelis  joyeux  des  rosaires,  dans  la  buee  odorante  des  encens  et 
renvoi  ardent  des  hymnes,  tandis  que  les  cierges  coulent  comme  les 
yeux  et  flambent  comme  les  dmes,  laissez  se  derouler  ces  theories, 
adorantes  et  chantantes,  de  laTques  et  do  moines,  de  pretres  et  irt^veques, 
de  cardinaux  enfln,  ilers  et  heureux  de  se  serrer  autour  du  Pape,  dans  la 
personne  de  son  auguste  representant. 

Toute  cette  pompe  triomphale  sous  les  voUtes  de  cette  metmpole 
n'est-elle  pas  Texplosion  liturgique  de  Timmense,  de  la  profonde,  de  la 
substantielle  joie  de  r£glise  portant  son  l)ieu? 

Kst-cetout?NonI 

Reliez  maintenant  cetle  procession  du  Congres  de  Namur  au  cortege 
sans  Im  des  dmes,  des  peuples,  des  siecles  qui  ont  acclame  avant  vous  le 
Tres  Saint-Sacrement  :  thaumaturges  et  penitents,  vierges,  ap6tres  et 
martyrs,  docteurs  et  pontifes,  empereurs  et  papes  :  saints  et  saintes  de 
tous  les  pays  et  de  tous  les  temps.  C'etaient  nos  peres  dans  la  foi  eucha- 
ristique.  lis  chantaient  comme  nous,  comme  nous  Us  aimaient  et 
adoraient  Tineflable  mystere  d'universelle  frattjrnite. 

O  Euchaiistia,  vinfmlum  caritatial 
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Values  de  blanc,  les  troU  sodurs,  enchain^  sur  la  fataie  charrette. 
apparaissaient  ^blouissantes  de  jeunesse,  de  beau^  d^innocence. 

Or,  tandis  qu'qlles  gravissaienUles  marches  de  rechafaod,  le  soleil  les 
enveloppa  comme  d*une  gioire : «  Grdce,  grdee,  cria  la  foale,  grdoe!  elles 
sont  trop  belles !  » 

La  plus  jeune  se  retourna  :  Rien  finest  trap  beau  pour  Dieu! 

Entendez-vous  ce  cri  de  sublime  fierte?  6  jeunesse  calholique,  6  femmes 
chretiennes  I 

Rien  n'est  trop  bemi  pour  Dieu! 

Amour  a  la  Sainte  Eucharistie  :  le  temps,  I'argent,  la  parole,  Taction, 
la  vie  meme  I 

Rien  n'est  trop  beau  pour  Dieu! 

Priez  et  travaillez,  combattez  et  soutU'ez  :  Rien  n*est  trop  beau  potu' 
Dieu! 

L'^lise  est  militante,  elle  est  souffrante,  elle  est  aussi  triomphante. 

Avec  son  calice  et  son  hostie,  T^Iisc  tiendra  campagne  dix  mille  ans 
et  plus,  s*il  le  faut,  assuree  que  les  sidles  passent  autour  d'EUe  avec 
beaucoup  de  bruit,  pour  ftnir  lamentablement  parmi  les  ruines  et  les 
poussieres  des  tombeaux.  Qui,  tout  passe. 

Seule,  r^glise  demeure  forte,  sereine  et  Joyeuse,  tenant  dans  ses  mains 
et  pressant  sur  son  cceur  le  Pain  de  Vie  qui  la  nourrira  toujours ;  le  gage 
d'immortalite,  qui  la  rajeunira  toujours;  son  heritage,  sa  reserve,  sa 
gioire  :  le  Tr^  Saint  Sacreraent! 

Gioire  au  Dieu  cache!  Gioire  a  l'Ii)glise  militante!  Gioire  a  vous  aussi, 
Messeigneiu's ! 

«  Viens,  »  disait  a  un  jeune  diacre  do  la  primitive  liglise,  un  vieil 
eveque  encore  pare  des  cicatrices  de  la  persecution,  «  on  m'a  bnll6  les 
levres,  on  m'a  coupe  les  mains,  viens  pres  de  moi,  et  parle  en  mon  nom, 
toi,  mon  Ills.  » 

Devant  vous,  Messeigneurs,  les  moines  ont  rempli  depuis  trois  jours 
ce  mandat  de  filiale  obeissanoe.  Mais  si  demain  ils  etaient  condamnes  au 
silence,  sans  eux  parlerait  encore  leinscopat.  L'un  des  v6tres I'a  magni- 
fiquement  prouve  dans  cette  chaii*e,  avant  moi. 

Aussi  bien,  I'tpiscopat  uni  au  Souverain  Pontife,  c'est  Ttglise  :  or, 
rKj?lise,  meme  mutiloe,  no  se  taira  jamais.  On  pent  lui  briiler  les  levres, 
on  pent  lui  couper  les  mains. 

On  ne  I'empechera  ni  de  parler,  ni  d'aimer,  ui  de  benirl...  Anien. 
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Les  quatre  saluts  du  Gongrds  ont  ^t^  de  splendides  et 
coQsolantes  manifestations  de  foi,  de  pi4t6,  de  reparation, 
de  reconnaissance  et  de  pri^re.  Ceux  qui  y  ont  assists  ne 
les  oublieront  jamais* 

ATant  de  clore  ce  cbapitre,  nous  aimons  k  reproduire  une 
appreciation  g^nende  de  la  Mitropole^  d^Anvers,  sur  les 
trois  grands  pr6dicateurs  etrangers  que  nous  avons  entendus 
pendant  le  Ck)ngrte. 

^  Tous  trois  poss^dent  le  don  de  Teioquence,  et  ce  fiit  un 
»  charme  cbaque  soir  nouveau  d^entendre  leur  parole  chaude 
9  et  convaincante. 

»  M^  Rumeau,  ey^qued' Angers,  une  des  cit^s  les  plus 
li  chretiennes  de  la  France,  ou  se  tint  le  XIII*  Congr^s 
«  Bucharistique,  porte  sur  ses  traits  6nergiques  comme  un 
e  reflet  de  son  ame  ardente  d'apotre.  Dans  un  lumineux 
n  rapprochement,  il  met  en  parall^le  Tadorable  mystere  de 
«  TEucharistie  ou  la  Majesty  divine  se  voile,  ou  Tinfinie 
»  Bonte  condescend  &  Thumaine  souffrance,  le  Tr^s  Saint- 
f  Sacrement  de  TAmour  divin,  avec  la  Papaute,  gardienne 
n  iofaillible,  immortelle  du  Verbe  et  de  Ja.  loi  de  Dieu. 
n  L'histoire  du  Pontificat  supreme  n'est-elle  pas  un  long 
T  calvaire,  et,  comme  le  Christ,  le  Vatican  n'a-t-il  pas  son 
»  Golgotha? 

ff  L'^minent  orateur,  dans  une  dialectique  serr^e,  parle 
»  a  la  raison,  k  I'esprit  de  son  auditoire,  il  le  conquiert, 
n  s'empare  de  son  ame,  r^meut,  la  captive.  Sa  parole  enflam- 
R  m^e,  que  souligne  un  geste  large  et  puissant,  s'^l^ve  jus- 
D  qu'aux  cimes  de  Peioquence.  La  pensee  se  fleurit  d^images, 
»  mais,  sous  une  forme  simple  et  virile,  s'attache  avant  tout 
n  k  faire  naitre  et  grandir  la  conviction,  enfin  a  provoquer 
).  Tamour  pour  J^sus,  le  respect  et  la  soumission  pour  son 
II  Vicaire. 

II  Le  B.  P.  £toumeau,  un  fils  de  saint  Dominique.  Comme 
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Outre  les  quatre  grands  saluts  du  Congrds,  il  7  eut  chaque 
jour,  k  sept  heures,  una  messe  basse  pontificale  avec 
assistance  du  chapitre  et  de  tres  nombreux  fideles. 

Le  jeudi,  4  septembre,  la  sainte  messe  fiit  c^Uhree  par 
Sa  Grandeur  M^  Ilsley,  Eveque  de  Birmingham;  le  ven- 
dredi,  5,  par  Sa  Grandeur  M^  Rumeau,  fiv^que  d'Angei's ; 
le  samedi,  6,  par  Sa  Grandeur  M^""  de  Cormont,  fiveque  de 
la  Martinique. 

Pendant  ces  trois  jours,  et  surtout  le  vendredi,  qui  6tait  le 
P*"  vendredi  du  mois,  jour  de  la  devotion  au  Sacr6-Coeur, 
les  communions  furent  tres  nombreuses. 


La  reunion  des  enfants 

Elle  eut  lieu  le  vendredi,  a  trois  heures.  Longtemps  avant 
I'heure  fixee,  c'est  une  interminable  procession  d'enfants  et 
de  meres  conduisant  ou  portant  leurs  chers  petits  tr6sors. 
La  vaste  eglise  est  bientot  remplie,  et  beaucoup  sont  prives 
du  bonheur  de  pouvoir  y  entrer.  II  y  a  la  des  milliers 
d'enfants  qui  vont  avoir  leur  bonne  et  douce  part  dans  la 
grande  fete  eucharistique. 

La  cereraonie  est  presidee  par  Sa  Grandeur  M^  Heylen, 
accorapagn^  de  M'^  t'Serclaes,  President  du  College  beige  a 
Rome,  apotre  de  I'Adoration  perpetuelle  par  les  enfants. 
Vrairaent  le  pieux  fiv^que  de  Namur  est  infatigable  :  il  se 
prodigue  a  toutes  les  ceremonies  du  Congres,  il  se  donne 
a  tout  et  a  tous  sans  restriction. 

Le  R.  P.  Durand  est  \h.  Quoi  d'etonnant?  A  diflf^rents 
Congres,  il  est  rai)6tre  des  enfants,  ou  plutot  chaque  ann^e, 
et  en  toute  circonstance,  il  s'occupe  des  enfants  pour  diriger 
des  le  premier  eveil  leur  intelligence  et  leur  coeur  vers 
Jesus-Hostie,  vers  leur  Dieu-Sauveur  qui  se  plaisait  a  benir 
les  enfants.... 

II  est  done  la  le  P.  Durand,  au  milieu  de  ses  petits  amis. 
Rayonnant  de  joie,  il  monte  en  chaire.  Tous  les  airaables 
minois  se  tournent  vers  lui.  II  parle,  et  ces  enfants  Tecoutent 
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et  le  compreunent.  II  parle,  et  son  langage  iinag^,  simple, 
spirituel,  plein  de  foi  et  d'amour,  va  tout  droit  au  cceur  des 
enfants  —  et  aussi  des  grandes  personnes.  II  fait  coniprendre 
la  grandeur  de  rEucharistie,  la  saintet^  des  4glises  et  dit 
aux  enfants  qu'il  faut  aimer,  prier,  acclamer  J^sus  an 
Saint-Sacrement.  Puis  il  chante,  et  cos  milliers  de  voix 
pures  et  cristallines  entrainant  avec  elles  les  voix  des 
grandes  personnes,  reraplissent  Tedifice  et  font  monter 
jusqa^aux  cieux  le  beau  eantique  :  Loue  soii  a  imU  instant 
Jesus  au  Saint-^acretnent!  —  C'est  emourant  de  simpli- 
city et  de  surnaturelle  grandeur;  et  que  de  douces  larmes 
accompagnent  les  chants!  Dix  fois  peut-Mre  les  paroles  du 
predicateur  et  le  eantique  se  succ^dent,  et  toujours  avec 
un  nouvel  enthousiasme. 

Uue  heure  s'est  d6jk  envol6e!  Le  Tanfum  ergo  chanted 
l)ar  toute  Tassistauce  terraine  la  c^remonie,  et  Monseigneur 
donne  la  benediction  du  Saint-Sacrement. 

Oh!  oui,  elle  fut  belle,  cette  reunion  des  enfants!  Elle 
faisait  revivre  une  page  de  Tfivangile  :  les  petits  enfants, 
ap|)eles  par  le  Dieu  d'amour,  etaient  accourus  pres  de  Lui: 
le  Dieu  d'amour,  et  par  Lui-meme  et  par  son  Pontife,  les 
avait  b^nis! 


II.  —  Li'^f^llee  ISalnt-«iean-Raptleie 

CVst  la  vieille  ^glise  chere  aux  Namurois.  C'est  Tegliso 
Sainl'Jean,  presque  16geiidaire  dans  les  fastoa  de  la  cit/'. 
Elle  est  a  Namur  le  centre  de  la  devotion  ti  TEucliaristie, 
oil  se  maintient,  ininterrompue  depuis  i)lus  de  trois  siecles, 
une  tres  belle  et  tres  florissante  confrerie  du  Tr^s  Saint- 
Sacrement.  Le  choix  de  Teglise  Saint-Jean  s'imposait  done 
pour  les  exercices  de  I'adoration  duraut  le  Conjzrrs,  et  rien 
ne  fut  6pargne  pour  rendre  ces  exercices  aussi  i)arfai1s  qu(,^ 
possible. 
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Une  section  sp^ciale,  spus  la  direction  de  M.  le  chanoine 
Rousseau,  avait  longuement  et  jusque  dans  les  moindres 
details  organist  cette  partie  si  importante  et  si  sumaturelle 
du  Congr^s  Eucharistique.  Ses  efforts  furent  magnifiquement 
recompenses,  et  Tadoration  d^passa  de  loin  toutes  les  pro- 
visions et  toutes  les  esp6rances. 

Adoration  diume.  —  Le  Saint-Sacrement  fut  expose  les 
4,  5  et  6  septembre,  —  jeudi,  vendredi  et  samedi  —  depuis 
5  1/2  heures  du  matin  jusque  4  heures  du  soir,  heure  du 
salut.  —  Le  jeudi,  I'exposition  dura  toute  la  joumee  et 
toute  la  nuit;  le  dimanche  7,  jusqu'i  Tissue  de  la  messe, 
c'est-a-dire  jusqu'a  11  heures. 

Chaque  jour,  depuis  le  grand  matin,  les  messes  se  succe- 
daient  sans  interruption  aux  six  autels  avec  assistance  tres 
nombreuse.  La  messe  de  7  heures  fut  ceiebrOe  par  Sa 
Grandeur  M^  de  Cormont,  eveque  de  la  Martinique,  et  le 
dimanche  par  Sa  Grandeur  M^'  Walravens,  Oveque  de 
Tournai.  —  A  9  heures,  la  messe  habituelle  avec  exposition 
et  benediction  du  Tres  Saint-Sacrement. 

Un  spectacle  ravissant  fut  I'adoration  des  enfants.  Ah!  ces 
chers  petits  enfants,  pendant  les  trois  jours  du  CJongres, 
apporterent  bien  des  consolations  au  Coeur  de  Jesus!  lis 
viennent  en  rangs  serrOs  et  joyeux  de  toutes  les  paroisses 
de  la  ville  et  des  faubourgs,  dans  Tordre  suivant  : 

De  10  heures  a  10  1/2  heures,  les  enfants  des  faubourgs 
et  du  Refuge  des  petites  filles. 

De  10  1/2  heures  all  heures,  les  enfants  des  paroisses  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Nicolas. 

De  11  heures  all  1/2  heures,  les  enfants  des  paroisses  de 
Saint-Jean-Baptiste,  de  Saint-Joseph  et  de  TOrphelinat  de 
Saint- Jacques. 

De  11  1/2  heures  a  12  heures,  les  enfants  des  paroisses  de 
Saint-Jean-Evangeliste.  de  Saint-Loup,  de  TOrphelinat  de 
Saint-Jean  de  Dieu  et  de  Tlnstitut  Saint-Louis. 

Les  exercices  sont  dirigOs  par  le  Rev.  Pdre  Durand,  de 
Bruxelles,  si  aime  des  enfants,  et  qui  sait  si  bien  les  porter 
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vers  le  Saint-Sacrement,  et  par  le  R6v.  Dom  Gr^goire,  de 
Fabbaye  de  Maredsous,  dont  la  parole  61oqueQte  se  fit  si  suave 
et  bien  a  la  port^e  de  son  jeune  auditoire.  lis  se  succMent 
aupres  des  enfiuits,  leur  r^velent  la  doctrine  et  les  beaut6s 
da  myst^re  encharistique,  apprennent,  k  ces  jeunes  intelli- 
gences et  h  ces  ccaurs  naife,  comment  il  faut  adorer,  aimer, 
remercier,  invoquer  J6sas  an  Tabernacle,  comment  une 
priere  ardente  et  confiante  obtient  tout  du  Dieu  puissant  de 
rEacfaaristie,  comment  il  &ut  assister  k  la  sainte  messe.... 
Les   instructions  6taient  entrecoup^s  de  prieres  k  haute 
voix,   de  cantiques,  de  chants  liturgiques.  Oh  I  c'etait  de 
toute  beauts !  Les  anges  du  paradis  venaient  s'unir  k  leurs 
petits  protege  de  la  terre  pour  adorer  et  louer  Celui  qui 
avait  dit  ici-bas  et  qui  redit  chaque  jour  du  fond  du  Taber- 
nacle :  Laissee  venir  a  mot  les  petits  en f ants. 

De  1  heure  k  2  heures,  Theure  la  plus  difficile,  choisie  avec 
une  gdn^reuse  pi^t6, 1'adoration  6tait  faite  par  les  ^Idves  de 
I'ecole  de  coupe  des  SoBurs  de  Notre-Dame.  Et  les  autres 
heures  ^taient  occupies  par  les  membres  de  la  confr6rie  des 
Adorateurs,  par  les  ^l^ves  du  grand  S^minaire,  par  les 
congressistes  et  par  beaucoup  de  pieux  paroissiens,  surtout 
de  Saint-Jean-Baptiste.  Non  seulement  Notre  Seigneur  ne  se 
vit  jamais  d61aiss4,  mais  on  pent  affirmer  que  T^glise  fut 
constamment  remplie  de  fiddles. 

Adoration  nocturne.  —  EUe  fut  r6ellement  6mouvante  et 
une  des  manifestations  les  plus  belles  et  les  plus  pieuses  du 
Congr^. 

Le  soir,  de  9  k  10  h.,  les  families  ouvri^res,  les  families 
visit^s  par  les  diff6rentes  societ^s  de  Saint-Vincent  de  Paul 
se  trouvaient  r^unies  devant  le  Saint-Sacrement.  lis  6taient 
Iky  ces  braves  ouvriers,  d^bordant  de  la  grande  nef  trop 
4troite  pour  les  contenir  tons,  ils  6taient  Ijt,  apres  les  travaux 
et  les  fatigues  d'une  longue  joum^,  ils  6taient  Ijt,  adorant, 
b^nissant,  priant  le  Dieu  de  TEucharistie,  qui  avait  6t6  sur 
terre  TOuvrier  divin  I  lis  ^content  les  chaudes  exhortations  du 
R.  Dom  6r6goire,  ils  chantent,  rteitent  le  chapelet  k  haute 
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Yoix,  font  Famende  honorable.  L'heure  s'ecoule  trop  rapide, 
et  la  plupart  de  ces  vaillants  veulent  consacrer  une  seconde 
heure  k  Notre  Seigneur  J6sus-Christ.  —  L'6glise  est  comble, 
et  le  P.  Durand  dirige  les  exercices  de  dix  k  onze  heures.  — 
De  onze  heures  a  minuit,  il  est  remplac6  en  chaire  par 
M.  le  doyen  de  Walcourt,  M.  Tabbe  Bar6,  si  connu  par  son 
ardeur  infatigable,  et  dont  il  est  inutile  de  rappeler  le  zele 
et  le  talent. 

Cependant,  dans  r6glise  archibondee,  M^  Heylen  est 
entre.  Devant  cette  foule  pieuse  et  recueillie  il  laisse  parler 
son  coeur  d'fiveque  et  entraine  les  coeurs  vers  Jesus  vivant 
dans  TEucharistie.  II  benit  ensuite  une  superbe  bannidre, 
la  nouvelle  banni^re  des  Adorateurs  qui  restera  comme  un 
beau  souvenir  du  Congr^s,  et,  entour6  de  son  chapitre, 
commence  la  sainte  messe  qu'il  chante  pontificalement  avec 
la  pompe  des  plus  grands  jours  de  la  Cathedrale.  Monseigneur 
distribue  lui-meme  la  sainte  communion  k  plus  de  500  fideles, 
qui,  sous  la  direction  des  z61es  commissaires,  s'approchent 
de  la  Sainte  Table  avec  un  profond  recueillement  et  un 
ordre  parfait.  —  II  etait  pres  de  trois  heures  quand  fut  ter- 
rain 6e  la  messe  pontificale. 

Les  messes  se  succ^derent  ensuite  sans  interruption  j  usque 
dans  la  matinee,  et  I'eglise  ne  cessa  pas  d'etre  remplie  de 
fervents  adorateurs. 

Nuit  sainte!  nuit  benie!  nuit  feconde  d'expiation,  de 
reparation,  d'amour  et  de  benediction!  0  J^sus!  6  Dieu 
infiniment  bon  de  TEucharistie !  combien  votre  Coeur  fut 
console  en  voyant  prosternes  devant  Vous  et  confondus  dans 
une  merae  foi  et  une  meme  priere  votre  Pontife,  vos  pretres 
et  vos  fideles  de  tout  age  et  de  toute  condition,  r6alisant 
votre  priere  supreme  :  Ut  sint  unum! 

Nous  ne  pouvons  pas,  en  terminant  cette  page,  ne  pas 
adresser,  au  nom  de  tout  le  Congres,  un  mot  bien  m^rit6  de 
remercieraent  et  d'eloge  au  clerge  de  Saint-Jean,  a  la  pieuse 
confr^rie  des  Adorateurs  et  surtout  a  leur  modeste  et  tres 
digne  president,  M.  Tabbe  Lemaire,  cure  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  k  la  phalange  des  commissaires,  toujours  au  poste, 
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Li  nuit  et  le  jour,  avec  un  empressement  qui  n'a  jamais  subi 
la  moindre  d^faillance. 


ID.  —  L.'e§^liee  Salnt-I^oup 

C'est  une  des  plus  belles,  d*aucuns  disent  la  plus  belle 
(les  eglises  de  Namur. 

Elle  avait  revetu  —  pour  sa  fagade  seulement  —  une 
decoration  sobre  mais  Elegante,  de  gout  artistique.  II  eut  ete 
difiGiciie  de  mieux  faire  ressortir  les  lignes  et  les  details  de 
Tarchit^cture  ainsi  que  les  imposantes  colonnes  de  granit 
qui  font  de  cette  eglise  le  vrai  monument  de  la  ville  de 
Xaraur  :  Namurci  decus  ac  gloria  resurgo. 

La  raesse  de  sept  heures  fut  solennisee  par  un  fiveque 
chaque  jour  du  Congres.  Le  jeudi,  ce  fiit  M*'  Maes,  ^v^que 
de  Covington  (Ara^rique),  qui  c§l6bra  le  Saint  Sacrifice. 
Apr^  r^vangile,  il  fit  une  allocution  pleine  de  verve,  impres- 
sionnant  vivement  ses  nombreux  auditeurs  et  les  penetrant 
de  foi  et  d'amour  envers  J6sus-Hostie. 

Le  lendemain  et  les  deux  jours  suivants,  la  sainte  messe 
fut  dite  et  le  sermon  preche  par  M*^''  Dubois,  6veque  de 
Verdun.  II  paria  du  sacrifice  de  I'autel  et  de  la  fervente 
communion.  Cbaque  jour  son  auditoire  nombreux  6tait  plus 
avide  de  Tentendre  et  il  eut  la  joie  de  communier  plusieurs 
centaines  de  personnes. 

Le  dimanche  fut  particuli^rement  le  jour  des  grandes 
demonstrations  a  Saint-Loup.  Les  messes  furent  c61ebr6es 
sans  interruption  depuis  quatre  heures  et  demie,  et  le  vaste 
temple  6tait  trop  etroit  pour  contenir  la  foule  qui  voulait  s'y 
presser  a  neuf  heures. 

A  cot^  des  paroissiens,  et  confondus  dans  un  meme  elan  de 
piete,  nous  avons  particuli^rement  remarqu6  les  membres  de 
la  Societe  philharmonique  de  Bouillon  et  de  TAssociation 
de  la  Sainte  Famille  de  Tournai.  M.  le  Cur6  de  Saint-Loup  se 
fit  un  devoir  de  leur  adresser  quelques  mots  de  bienvenue  et 
de  felicitation. 
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IV.  —  L.'6«liee  l»aint-Jlofteph 

Elle  s'etaitaussi  richement  par6e  pour  les  jours  du  Congr^s, 
r^glise  de  Saint-Joseph.  Int^rieurement  et  exterieurement, 
draperies,  banderoUes,  guirlaades  et  banni^res  avec  une 
abondance  de  pi^te  et  de  bon  gout. 

Elle  se  remplit  de  fiddles  d^s  le  grand  matin  du  jeudi. 
C'est  M^^  Rutten,  6v^que  de  Li^ge,  qui  c6l6bre  la  sainte 
messe  k  sept  heures;  k  Tevangile,  il  adresse  a  son  nombreux 
auditoire  une  touchante  allocution. 

Le  vendredi  et  jours  suivants,  M*'  Kopp^s,  6v^ue  de 
Luxembourg,  est  k  Tautel.  Le  vendredi,  plus  de  cinq  cents 
personnes  6taient  reunies  pour  les  exercices  de  la  devotion 
au  Sacr^-Cceur.  Le  pieux  eveque  leur  dit  toute  sa  joie  d'etre 
k  Namur  pendant  ces  belles  journ^es  du  Congr^s,  et  les 
encourage  k  pers6v6rer  dans  cette  salutaire  devotion  au 
Sacr^-Coeur,  qui  est  la  vraie  pratique  du  culte  eucharistique. 
—  La  communion  g^n6rale  fut  tr^s  nombreuse,et  le  dimanche 
suivant,  'Mi^  Kopp^s  distribua  encore  la  sainte  communion 
a  plus  de  quatre  cents  fiddles,  parmi  lesquels  se  distinguaient 
les  deux  cents  jeunes  gens  du  patronage  de  Saint-Louis. 
Sa  Grandeur,  vivement  impressionn^e  devant  cette  belle 
manifestation  de  piet6,  redit  k  tous  en  termes  6mus  sa  joie 
et  son  bonheur. 

A  Saint-Joseph,  comme  dans  les  autres  6glises  de  la  ville, 
pendant  les  jours  du  Congr^s,  k  toute  heure  de  pieux  fideles, 
paroissiens  et  strangers,  venaient  adorer  le  Saint-Sacrement 
et  supplier  Notre  Seigneur  de  b^nir  les  assises  eucharistiques. 

* 

Rattachons  k  I'eglise  Saint-Joseph  une  ceremonie  toute 
speciale  qui  eut  lieu  le  samedi  du  Congres  :  c'est-Ji-dire 
la  benediction  solennelle  de  la  premiere  pierre  de  la  future 
eglise  de  Bomel.  —  Nous  resumons  le  r^cit  de  VAmi  de 
rOrdre, 
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Bomel  est  un  popaleux  quartier  aa-deUi  de  la  station  de 
Namur.  Toutes  les  maisons  sont  d^cor^es  ou  pavois^es.  La 
foule  se  porte  vers  Tusine  de  M.  Richald-Leg)ros,  ou  va 
s'^lever  l'6glise  du  Saint-Sacrement,  monument  comm^mo- 
ratif  du  Congr^s  Eucharistique. 

A  deux  heures  arrivent  S.  £.  le  Cardinal  de  Malines, 
M^  Heylen,  plusieurs  £vgques  et  Abb^s  mitres,  salu^  par 
les  applaudissements  de  la  foule  et  les  accents  de  la  Braban- 
ganne  jou^e  par  la  fan£are  du  Moulin-k-Vent.  lis  sont  re$us 
par  M.  Tabb^  Gomeille,  cure  de  Saint-Joseph,  qui  remercie 
avec  Amotion  les  illustres  Pr61ats. 

Le  Cardinal  L6gat  r^pond  dans  les  termes  les  plus  bien- 
veillants  et  benit  la  foule  agenouill^e  :  ^  J'appelle,  dit-il,  de 
tons  mes  ygbux  les  benedictions  du  Ciel  sur  le  pasteur  et  sur 
les  paroissiens  de  Bomel.  » 

A  ce  moment  une  petite  fiUe  habiliee  de  blanc  offre 
a  Son  Eminence  un  bouquet  de  fleurs.  Le  Cardinal  Taccueille 
avec  une  bonte  paternelle  et  lui  donne  sa  benediction,  et  se 
tournant  vers  la  m^re  qui  pleurait  de  joie  :  «  Cette  bene- 
diction, ajoute^il,  lui  portera  bonheur.  v 

Immediatement  un  long  cortege  d'ecciesiastiques  et  de 
religieux,  precedant  les  fiveques,  s'avance  au  chant  du 
Magnificat  k  Tinterieur  de  Tusine. 

Celle-ci  est  entierement  decoree  et  pavoisee.  Sur  un 
portique  se  lit  Tinscription  :  Hie  habitabo,  qtwniam  elegi 
earn,  M.  Richald-Legros  a  youIu  faire  grandement  les  choses 
et  il  a  reussi. 

La  foule  se  masse  dans  un  petit  jardin  ou  va  s'accomplir 
la  ceremonie  liturgique.  Un  grand  Christ  est  dresse  Ik  ou 
sera  fixee  la  premiere  pierre.  W^  Heylen  commence  les 
prieres,  il  entonne  les  litanies  de  Saints,  clerge  et  fideles 
lui  repondent.  M.  le  chanoine  Descy  remplit  les  fonctions 
de  maitre  des  ceremonies.  M.  le  cure  de  Saint-Joseph  depose 
la  premiere  pierre  k  sa  place,  Monseigneur  la  benit  et  la 
scelle  d'une  pelletee  de  mortier.  Apres  la  recitation  du 
Miserere,  le  cortege  se  reformejusqu'a  I'entree  de  I'usine. 

Malgre  une  pluie  d'orage,   la  foule  demeure   et   notre 


i 
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vaillant  £veque  la  remercie  de  son  empressement  et  de  sa 
g^nerosit^ ;  il  dit  son  bonheur  de  voir  s'^lever  bientot  dans 
le  faubourg  une  6glise  dediee  au  Saint-Sacrement  et  destin^e 
a  conserver  a  jamais  le  souvenir  du  Congr^s  Eucharistique. 
II  felicite  avec  Amotion  la  population  namuroise  qui  donne 
depuis  trois  jours  de  si  grands  exemples  de  foi,  d'enthou- 
siasme,  de  piet6  etd^amour  pour  Notre  Seigneur  J^sus-Christ. 
A  cette  belle  ceremonie  nous  avons  remarqa^  Messieurs 
les  cur^s  de  la  ville,  de  tr^  nombreux  pretres  et  religieux; 
M.  H.  Bribosia,  6chevin  de  Namur,  MM.  le  baron  de  Waha, 
Cartuyvels  de  Collaert,  F.  Douxchamps,  Charlier,  conseillers 
communaux,  le  conseil  de  fabrique  de  Saint-Joseph  avec  son 
president,  M.  Wesmael-Charlier,  les  principaux  habitants  du 
faubourg,  plusieurs  commissaires  du  Congr^s  en  habit,  de 
nombreuses  dames,  parmi  lesquelles  Madame  Kegeljan  qui 
a  g^nereusement  contribue  a  I'^rection  de  la  nouvelle  eglise. 


V.  —  L'ec^llse  rVotre-Dame 

Grande  et  tres  belle  Eglise,  tres  richement  raeublee,  d'un 
interieur  imposant  et  magnifique.  La  decoration  exterieure 
est  sobre,  de  bon  gout  et  fait  valoir  les  lignes  architecto- 
niques  de  I'edifice.  De  longues  oriflammes  blanches  et  bleues 
couvrent  les  pilastres  des  bas-cotes  et  les  murs  plats  de  la 
fac^ade.  Sous  les  fenetres,  des  cartouches  Louis  XV,  portant 
des  devises  eucharistiques,  se  detachent  a  raerveille  sur  des 
trophies  de  drapeaux  aux  couleurs  pontificales  et  nationales. 

M^  Mac  Sherry,  vicaire  apostolique  de  Port-Elisabeth, 
celebre  la  sainte  messe  i\  Notre-Dame  chacun  des  jours  du 
Congres,  excepte  le  vendredi,  ou  M«^  Hadjian,  archeveque 
de  Sebaste,  ofl&cie  dans  le  symbolique  rite  arnienien. 

A  Notre-Dame  aussi,  durant  ces  jours  b^nits,  I'assistance 
aux  ofl&ces  du  matin  fut  bien  plus  grande,  la  pi6te  plus 
expressive  et  surtout  les  communions  beaucoup  plus  nom- 
breuses. Gloire  k  Jesus  dans  le  Saint-Sacrement! 
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^I.  —  L.*^lise  l»aint-IVIcolas 

R^cemment  restauree  et  agrandie,  ou  plutot  de  la  base  au 
faite  toute  renouvel6e,  elle  est,  en  ces  jours  du  Congr^s,  bien 
belle,  r^glise  de  Saint-Nicolas,  avec  ses  colonnes  elanc^es 
invitant  Tame  k  s'^lever  vers  le  Ciel,  avec  ses  draperies 
bleues  ressortant  sur  la  blancheur  des  rnurs,  avec  surtout 
son  peuple  fidele,  paroissiens  pauvres  se  serrant  autour  du 
tabernacle  ou  reside  le  Grand  Dieu  de  la  pauvret6. 

M*'  Van  den  Bosch,  archeveque  de  Pario,  y  officia  les 
trois  premiers  jours  du  Congres.  II  developpa,  en  terraes 
simples  et  pleins  d'onction,  le  beau  texte  Si  scires  donum 
Dei,  Ah!  le  don  de  Dieu,  c'est  bien  le  J6sus  du  tabernacle! 

Le  dimanche,  Sa  Grandeur  M^*"  Williez,  6veque  d' Arras, 
c616bra  la  sainte  messe,  et,  par  des  paroles  de  feu,  engagea 
le  peuple  k  manifester  vivement  sa  foi  et  son  amour  au 
passage  de  TEucharistie.  Vive  Jesus!  Ces  mots,  disait  I'ora- 
teur,  je  les  ai  vus  partout  inscrits  sur  vos  magnifiques 
bannidres;  qu'ils  soient  surtout  graves  dans  vos  cceurs! 
qu'ils  soient  le  cri  de  ce  jour  et  de  chacun  des  jours  de 
votre  vie! 

Sa  Grandeur,  puis  son  Vicaire  general,  distribu^rent  la 
Sainte  Communion  k  un  nombre  extraordinaire  de  fiddles. 
Ce  jour-1^,  comme  les  jours  precedents,  les  meres  chre- 
tiennes  avaient  apporte  a  I'^glise  leurs  petits  enfants,  et  sur 
leur  front  innocent  nos  fiveques  tragaient  avec  amour  le 
signe  sacre  de  la  Redemption. 


TROISlilME  PARTIE 


ASSEMBLIES  G^N^RALES 


k 


ASSEMBLIES  GENERALES 


L  est  difficile?,  m^me  impossible,  de  retracer 
ce  que  furent  les  Assemblies  g^nerales 
du  Congr^s  Eucharistique  de  Namur. 
Comment  redire  leur  splendour,  lour 
enthousiasme,  leur  Elevation,  leur  atmo- 
sphere toute  surnaturalis6e,  leur  parfum 
eucharistique  p6n6trant  toutes  les  puis- 
sances de  I'etre  et  impr^gnant  jusqu^aux  dernieres  fibres  de 
Tame?  Ck)mment  redire  ces  douces  et  fortes  emotions  par- 
courant,  comma  des  firissous  ^lectriques,  Timmense  audi- 
toire,  rayons  de  clart6  pour  Tintelligence,  rayons  de  joie 
pour  le  coeur,  rayons  d'energie  pour  la  volenti?  Comment 
depeindre  la  majeste  de  ces  reunions  oii  des  milliers  de 
fiddles  de  toutes  les  classes,  accourus  de  partout,  se 
pressent  fraternellement  dans  une  immense  salle,  superbe- 
ment  d6coree,  en  face  d'illustres  Pontifes  et  de  nombreux 
Pr§lats    si6geant    sur   une    longue    et   vaste    estrade    que 
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dominent  d'une  part  une  belle  statue  de  Notre-Dame  de  la 
Paix,  couronn^e  d'or,  d^autre  part  un  grand  Christ  se  d6ta- 
chant  sur  une  croix  d'6b6ne,  et  on  les  bustes  de  Sa  Saintet^ 
L6on  Xni  et  du  Roi  Leopold  rappellent  ce  qui  fait  toujours 
tressaillir  tout  coeur  vraiment  chr6tien,  I'figlise  et  la  Patrie! 

Le  c^l^bre  College  de  la  Paix,  tenu  par  les  P^res  Jesuites, 
a  grandement  fait  les  choses.  C'est  1^  que  devaient  se  tenir 
les  Assemblies  gen^rales  et  les  Sections  du  Congr^s  Eucha- 
ristique.  Aussi  les  Peres  n'ont-ils  rien  6pargn6  pour  que  les 
locaux  soient  a  la  hauteur  de  ces  solennelles  Assises.  La 
decoration  du  College  est  parfaite  :  partout  des  draperies, 
des  guirlandes,  des  drapeaux  aux  couleurs  harmonieuse- 
ment  mel6es. 

La  cour  int^rieure  est  transform^e  en  un  immense  hall, 
dont  les  murs  sent  tapiss^s  de  tentures  pourpres  et  ^arlates, 
frang^es  d'or.  La  lumi^re  est  tamisee  par  de  vastes  velums 
qui  etendent  partout  le  reflet  de  leurs  couleurs  reposantes. 

Impossible  de  trouver  une  salle  plus  belle,  et  je  dirai  plus 
digne  des  grands  spectacles  qui  vont  s'y  d^rouler!  Reverends 
Peres,  vous  vous  etes  d^vou^s,  comme  toujours,  pour  Notre 
Seigneur  J^sus-Christ !  Vous  vous  etes  d6vou6s  pour  le 
Congrds  Eucharistique !  Laissez-nous  vous  adresser  un 
simple,  mais  bien  cordial  merci! 


Premiere  A.sseint>l^e  ^^n^rale 

EUe  eut  lieu  jeudi,  4  septembre,  a  neuf  heures  du  matin. 
De  differents  cotes,  on  s'erapresse  vers  le  College  de  la  Paix, 
et  a  neuf  heures,  la  vaste  salle  est  remplie.  Un  grand  nombre 
de  hautes  personnalites  eccl^siastiques  et  civiles.  Beaucoup 
de  dames.  Pretres,  religieux  et  laiques  beiges  et  strangers. 
Les  Commissaires  se  multiplient,  et  les  congressistes  s'in- 
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stallent  avec  un  ordre  parfait.  Partout  la  joie,  joie  m6I6e  de 
raYissement,  de  constater  ime  telle  foule  et  si  distingu6e  d^s 
la  premiere  r^anion  du  Congres. 

Soudain  les  applaudissements  6clateiit.  Tous  les  congres- 
sistes  debout  acclament  longaement  S.  Eminence  le  Cardinal 
de  Malines,  accompagne  d'un  majestueux  cortege. 

Sur  Testrade  prennent  place  S.  £m.  le  Cardinal  L^gat, 
S.  Exc.  M^  Granite  di  Belmonte,  Nonce  apostolique  k 
Bruxelles,  M*'  Heylen,  fiv6que  de  Nanaur,  pr6sident  du 
Congres,  M^Rutten,  £y^que  de  Li^ge,  M^Rumeau,  £v^ue 
d' Angers,  M*'  Mac  Sherry,  Vicaire  apostolique  de  Port- 
£lisabeth,  M*'  Van  den  Bosch,  archeveque  de  Pario,  M*'  Van 
der  Stappen,  fiveque  de  Jaflfa,  M*'  Christiaens,  fivfeque  de 
Colofone;  M*'  Cartuyvels,  Vice-Recteur  de  TCniversit^  catho- 
liqne,  M^Delogne, Vicaire  g^n^ral  de  Namur,  M^  Monchamp, 
Vicaire  g6n6ral  de  Liege,  les  RR°^  Abbes  de  Maredsous,  de 
Frigolet,  de  Pare,  d'Averbode. 

M.  de  P^lerin,  de  Ntmes,  secretaire  g^n^ral  des  Congrds 
Eiicharistiques,  M.  Ernest  M61ot,  s^nateur,  bourgmestre  de 
Namur,  M.  le  marquis  de  Beauffort,  s^nateur,  M.  Stoormes, 
d6put6  anglais,  M.  Dohet,  repr6sentant,  etc. 

M^  Heylen  ouYre  la  stance  par  le  signe  de  la  croix.  Toute 
Tassistance  s^agenouille  et  r6pond  a  haute  voix  au  Veni 
Sonde  Spiritus  et  k  riuYOcation  :  Lou6  soit  a  taut  instant 
Noire  Seigneur  Jesus-Christ  au  Saint^Sacrement! 

Cette  pridre  et  cette  iuYOcation,  r^p^t^es  ayec  fenreur  par 
des  milliers  de  Yoix,  ces  princes  de  r£glise  et  tous  ces  fiddles 
k  genoux  :  oh!  comme  d^  le  premier  moment  on  se  sent 
emport6  Yers  les  sereines  hauteurs  I 

M*'  Heylen  declare  ouvert  le  XIV*  Congres  Eucharistique 
international  et  prie  Son  Eminence  le  Cardinal  Archey^que 
de  Malines  d'adresser  la  parole  k  Tassistance. 

Son  Eminence  s'est  exprim^e  en  ces  termes  : 
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DlsGours  de  Son  Eminenee  le  Cardinal  Goossens 


Excellence, 

Messeigneurs, 

Tr&s  chers  Fr^rbs  dans  le  Sacerdoce, 

Mesdames, 

BIessieurs, 


Loue  soil  J6su8-€hrist ! 

Lou^  et  remerci^  a  chaque  instant  le  tr^s  saint  et  divin  Sacrement  I 

Cest  le  eri  de  vos  dmes,  c*est  T^cho  de  la  grande  dme  de  Notre  Saint 
P6re  le  Pape. 

En  apprenant  du  pieux  et  savant  £v^ue  de  Namur  la  reunion  pro- 
chaine  dans  cette  ville  du  XIV®  Congr^  Eucharistique,  lAon  Xin 
ressentit  une  joie  vive.  Gr&ces  magnifiques  au  Dieu  Tout-Puissant, 
s'ecria-t-il,  (]ui  a  fait  naitre  et  se  developper  au  sein  du  peuple  beige, 
comme  en  son  foyer  principal,  le  culte  de  TEucharistie.  Cost  une  gloire 
qu*on  se  plait  a  reconnaitre  a  votre  nation,  ajouta-t-il;  elle  brille  entre 
toutes  par  le  religieux  amour  qu'elle  a  voue  au  Tres  Saint-Sacrement, 
et  elle  donne  a  I'univers  catholique  des  exemples  dignes  d'admiration. 
Aussi,  non  content  d'approuver  de  tout  coeur  ce  nouveau  triomphe  de 
la  Sainte  Eucharistie  dans  ce  diocese  de  Namur  et  d'encourager  le  zele 
de  son  premier  Pasteur,  le  Souverain  Pontife  a  daign6  relever  I'eclat  du 
Congr^s.  en  s'y  faisant  representor  par  un  niembre  du  Sacre  College, 
pour  y  occuper  la  presidcnce  d'honneur  en  son  nom,  a  sa  place  et  en 
vertu  de  son  autorite.  C'est  le  Vicaire  do  J^us-Christ,  Messieurs,  que 
vous  venez  d'acclamer  dans  mon  humble  personne,  c'est  a  lui  que 
rpmontent  vos  homraages,  ce  sont  ses  enseignements  que  je  vous 
apporte  avec  ses  benedictions,  trop  honore  et  trop  heui*eux  d'en  etre 
aupres  de  vous  le  messager  et  I'organe. 

A  I'aurore  de  ce  siecle,  le  Pere  commun  des  fldeles  avait  glorifi^  a  la 
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face  du  monde  le  Christ  R^dempteur,  comme  la  verity,  la  voie  et  la  vie, 
[loiir  rhomme  et  pour  la  society ;  il  offrait  tout  n^cemment  au  pcuple 
Chretien  Taliment  de  cette  vie,  dans  le  Christ  present  au  Tres  Saint- 
Saoreinent  de  TEudmristie.  —  « Je  suis  le  pain  de  vie  \  a  dit  le  Sauveur, 
et  le  pain  que  je  donnerai  est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde.  Si  vous 
no  mangez  la  chair  du  Fils  de  Thomme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang, 
vous  n*aurez  point  la  vie  en  vous,  »  c'est-a-dire  la  vie  sumaturelle  de 
la  grdce,  destinee  a  s'^panouir  un  jour  dans  la  vie  de  la  gloire,  en  Dieu 
notre  fin  demiere.  La  Sainte  Eueharistie  nous  fait  participer  des  ici-ltas 
il  la  nature  divine.  Elle  noorrit  dans  nos  Ames  toutes  les  vertus  surna- 
turelles  qu'y  a  sem^  le  bapt^me,  celles  surtout  qui  nous  mettent  en 
communication  directe  avec  Dieu,  la  foi,  Tespcrance  et  la  charite. 

La  foi  nous  eclaire,  plus  et  mieux  qu*aucune  philosophic  ne  le  suurait 
faire,  sur  nos  engines  et  nos  destinecs;  mais  parce  qu*elle  est 
envelopp^e  de  myst^res  et  nous  impose  des  devoirs,  elle  se  heurte 
a  (ieux  ennemis  redoutables,  I'orgueil  de  Tesprit  et  les  passions  de 
la  chair.  Attaqu^  dans  les  temps  passes,  tant6t  sur  un  point,  tantOt 
sur  un  autre,  elle  est  aujoufd*hui  aux  prises  avcc  la  sci(>noe  modeiTie. 
cblouie  de  ses  succ^  dans  Tordre  de  la  nature  jusqu^a  Toubli,  le  iiiepris, 
voire  mcme  la  negation  du  sumaturel.  Or,  pour  inculquer  aux  esprits 
sinceres  la  foi  au  sumaturel,  rien  n'est  plus  etficace  que  le  saint 
Sacrement  de  rEucharistic,  nomme  avec  raison  dans  la  !angue  iitur- 
jfique,  «  le  myst^  de  la  foi.  »  Doja  le  Ps<Umiste  I'avait  apf>ele  «  h? 
memorial  des  merveilles  de  Dieu  2.  »  De  menu;  que  dans  rhicariiation, 
(iont  il  est  Textension  et  la  continuation,  diseiit  les  Saints  Peres,  le 
Fils  de  Dieu  s'y  fait  homme,  le  Verbe  s'y  fait  chair;  il  vient  habitei' 
parmi  nous,  se  sacriAer  pour  nous,  se  donner  a  nous.  Toutes  les  lois  do 
lu  nature  y  sent  suspendues  :  la  subsUince  tout  entiere  du  pain  ot  du 
vin  y  est  changee  au  corps  et  au  sang  de  Jesus-Christ;  les  es)>«M>e^  du 
pain  et  du  vin  continuent  d*y  subsister,  par  la  vertu  divine,  .sans  la 
reality  de  leur  substance;  Jesus-Christ  y  est  present  en  ni^me  teni^ks, 
partout,  sur  tous  les  autels  et  dans  tous  les  tid)ernacles,  invisible  a  n(\s 
yeux,  niais  glorieux  comme  au  cicl.  Kt  pour  qui  on  doutenut,  (|iio  de 
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faits  prodigieux  sont  venus,  dans  le  cours  de  Thifltoife,  notamment  aa 
sein  de  la  Capitale  et  sur  plusieurs  points  de  notre  pays,  rendre  on 
temoignage  irrecusable  h  la  presence  r6elle  de  son  corps  et  de  son  sang 
sous  les  esp^ces  sacramentelles  I 

Aux  passions  qui  trop  souvent  aussi  obscurcissent  la  Ibi,  rEucbariatie 
apporte  un  remede  non  moins  puissant.  Selon  saint  Cyrille,  elle  y 
substitue  le  chaste  amour  de  Dieu.  «  Augmenter  la  charitd,  »  diaait 
saint  Augustin  «  c'est  diminuer  la  convoitise.  Perfectionner  Tone,  (fest 
d^truire  Tautre.  »  Longtemps  avant  eux,  le  proph^  Zacbarie  enlre* 
voyait  dans  le  myst^re  de  nos  autels  «  le  firoment  des  ^as  et  le  vin  qui 
foit  germer  les  vierges  ^.  » 

Le  Saint-Sacrement,  qui  affermit  la  foi,  est  aussi  la  source  et  le  gage 
de  resp6rance.  Mieux  que  tous  les  biens  de  la  terre,  il  apaiae  la  aoif 
naturelle  du  bonheur  dans  Tdme  et  dans  le  corps,  aveo  I'abOiidance 
des  biens  celestes,  une  paix  que  le  monde  ne  peut  donner.  H  est  acm 
soutien  dans  Tadvcrsit^,  sa  force  dans  la  lutte,  )a  sauvegarde  du  aaiot, 
le  viatique  du  passage  de  oette  terre  d*exil  a  la  celeste  patrie.  Aa  corps 
m^me,  sujet  a  la  mort,  il  garantit  la  resurrection,  car  il  eat  im  germe 
d'immortalite.  «  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  a  la  vie 
etemelle  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour  *.  » 

II  a  cet  autre  avantage  encore  que,  institu^  la  veille  et  en  souvenir 
de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jesus-Christ,  il  apprend  aux  Chretiens 
a  sanctionner  les  souffhinces  et  la  mort,  a  I'exemple  du  divin  Mattre : 
«  Faites  ceci  en  m^moire  de  moi  s.  »  a  Chaque  fois  que  vous  mangeres 
oe  pain  et  que  vous  boirez  ce  calice,  vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur,  en  attendant  qu'il  vienne  *.  » 

La  Sainte  Eucharistie,  enfln,  est  le  foyer  permanent  de  la  charity. 
Si  Ton  remonte  a  la  source  des  maux  qui  affligent  aujourd'hui  la  society, 
on  reconnattra,  dit  le  Saint-Pere,  qu'ils  proviennent  de  ce  que  la  charite 
des  hommes  entre  eux  s'est  aflfeiblie,  ^  mesure  que  se  refiroidissait  leur 


1  Zach.,  IX,  17. 

2  J0A!<.,  VI. 

3  Luc,  XXII,  19. 

4  1  Cor.,  XI,  96. 
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amour  envers  Dieu.  Oubliant  qu*ils  sont  tous  en£ants  de  Dieu  et  fr^res 
en  Jesus-Christ,  un  grand  nombre  ne  se  pr^occupent  que  de  leurs  int^r^ts 
personnels,  sans  souci  et  meme  au  prejudice  de  ceux  des  autres.  De  la, 
des  troubles  frequents  et  des  luttes  entre  les  diverses  classes  de  la 
sodete.  U  faut  s'efforcer  de  les  rapprocher  dans  un  mutuel  ^change 
de  bons  offices,  inspires  par  le  sentiment  de  la  fratemite  chretienne. 
Le  Christ,  qui  a  apport^  la  charity  sur  la  terre,  ne  desire  rien  tant  que 
de  Ty  voir  se  d^velopper,  parce  qu*elle  est  seule  capable  de  procurer, 
mtoe  en  ce  monde,  quelque  bonheur  a  Vkme  et  au  corps.  Elle  r^prime 
en  elTet,  dans  Thomme,  Tamour  immod^r^  de  lui-m6me  et  temp^ 
celui  des  richesses  qui,  selon  saint  Paul,  est  «  la  racine  de  tous  les 
niaux  ^.  »  La  justice,  il  est  vrai,  doit  regler  les  rapports  entre  les 
hommes,  mais  elle  ne  sufflt  pas  a  y  etablir  Tegalit^  recommandee  par 
rAp6tre;  il  lui  faut  le  secours  de  la  charity  ^.  Or,  Jesus-Christ  a  institue 
TEucharistie  pour  allumer  au  coeur  des  hommes,  non  seulement  la 
charite  ou  Tamour  de  Dieu,  mais  encore  la  charite  du  prochain  qui  en 
decoule,  pour  ainsi  dire,  spontan^ment.  Pourrait-on  n*aimer  pas  ses 
freres  en  Dieu,  ne  les  aimer  pas  cordialement,  g^n^reusement,  lorsqu'on 
voit  le  Fils  de  Dieu,  sur  les  saints  autels,  faire  des  prodiges  de  puissance 
et  de  sagesse  pour  s*immoler  et  se  donner  enti^rement  a  nous  I 

Les  esp^ces  sacramentelles  memes  insinuent  T union  qui  doit  r^er 
entre  les  hommes.  Comme  le  remarque  saint  Thomas,  Notre  Seigneur 
nous  a  donne  son  corps  et  son  sang  sous  les  dehors  de  deux  substances, 
le  pain  et  le  vin,  dont  las  multiples  elements  ne  constituent  respecti- 
vement  qu*un  corps.  «  0  Sacrement  de  piete,  s'ecriait  saint  Augustin, 
6  signe  d'unit^,  6  lien  de  charity  ^I  »  Le  saint  Concile  de  Trente  a  con- 
firm6  cette  doctrine.  Le  Christ,  dit-il,  a  laiss^  TEucharistie  a  son  figlise, 
comme  un  symbole  d* unite  et  de  charite,  comme  un  symbole  du  corps 
mystique  dont  il  est  le  chef  et  dont  les  fiddles  sont  les  membres,  unis 
entre  eux  par  le  lien  de  la  foi,  de  Tesperance  et  de  la  charite  K  Tels 
furent  les  premiers  Chretiens.  Les  Actes  des  Ap6tres  rapportent  «  qu'ils 
n'avaient  qu'un  coeur  et  qu'une  Ame  ^.  »  Et  d'oQ  lour  venait  oette 

1  I  Tim.,  VI.  10. 

2  II  Cor..  VllI,  14. 

3  P.  Ill,  0.  LXXIX.  1. 

4  Sess.  XIII,  Bxod. 

5  IV.  35. 
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lieorouse  inrion?  «  Us  pers^vtoieDt  en  la  docJMie  des  ApMret  et  dans 
la  oommuniOD  de  la  flraction  du  pain  ^.  » 

De  DOS  jours,  beauooup  n'apprddent  pas,  n^lgeni,  m^piisent, 
repoussent  les  bienfofts  de  la  RMemption  ei  de  h  Sainte  Eacfaaristie. 
On  en  voit  m^me  disputer  k  DIeu  son  r§gne  sar  les  ftmes  et  sor  la 
soci^t6,  se  coaliser  centre  le  Christ  et  contre  son  $giise,  dans  le  bat 
avou^  d*6]ever,  sur  les  mines  du  christianisme,  des  gtototions  nou- 
velles  sans  foi,  sans  religion,  sans  Dieu.  II  tiut  les  plaindre  et  d^plorer 
leur  aveuglement;  mais  nous  avons  mieux  k  (iaire  qa'k  gtoir  sur  les 
maux  de  notre  temps.  Le  salut  est  pr^  de  nous;  Pierre,  sous  le  nom 
de  L^on  Xni,  assis  au  timon  de  la  barque  dont  nous  sommes  T^utpage, 
he  d6sesp^  point.  U  constate  avec  bonheur  que  ses  ensdgnements 
n*ont  pas  6t6  perdus,  que  TAnn^  Sainte  a  port6  ses  fruits,  que  le  respect 
et  I'amour  du  Dieu  de  l*Eucharistie  se  sont  accnis,  que  la  pi^t6  plus 
adtive  des  Addles  a  feit  naitre  des  institutions  nombreuses  ayant  pour 
but  de  relever  la  splendeur  du  culte,  d*adorer  le  Saint-Sacrement  jour 
et  nuit,  de  r^parer  I'oubli,  les  outrages  et  les  sacrileges  dont  11  est 
Tobjet,  •—  et  le  Saint-P^  y  puise  Tesptonce  de  voir  naitre  des  temps 
meilleurs.  Toutefois,  en  sage  et  pr^voyant  pilote,  il  demande  que  les 
CBUvres  d^ja  existantes  grandissent  et  se  multiplient :  telles  les  confre- 
ries  du  Saint-Sacrement,  les  processions  solennelles,  Tassistance  au 
saint  sacrifice  de  la  Messe,  la  reception  frequente  de  la  Sainte  Eucharistic. 

Messieurs,  le  programme  de  ce  Congr^s  r^pond  pleinement  a  oes 
augustes  d^irs.  II  embrasse,  dans  une  large  synth^,  Tenseignement 
eucharislique,  le  culte  eucharistique,  les  associations  eucharistiques, 
les  oeuvres  eucharistiques  et  jusqu*aux  ceuvres  paroissiales  dt  sociales 
qui  s'y  rattachent.  Avec  Taide  de  Dieu  et  sous  le  doux  regard  de 
Notre-Dame  de  la  Paix,  patronne  de  ce  grand  et  beau  Coll^  qui  nous 
abrite,  sous  la  garde  de  vos  o^lestes  patrons  saint  Hubert,  sainte  Julienne 
et  le  grand  saint  Norl)ert,  vous  en  discuterez  les  divers  artideis,  en 
esprit  de  foi,  de  charity  et  d'esperance.  Nul  doute  que  n'en  resulte  la 
fermo  resolution  de  repandre  de  plus  en  plus,  en  ce  cher  dioo^  qui 
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m*a  laiss^  de  si  doax  souyenirs,  dans  tout  le  pays  et  au  loin,  la  conilais- 
sanoe  et  Tamour  pratique  de  Notre  Seigneur  J6sus-Christ  au  Tr6s  Saint- 
Sacrement.  Ce  sera  pour  Sa  Saintet6  Leon  Xm,  en  oette  vingt-cinqui^e 
ann^  de  son  Pontificat,  un  beau  fleuron,  entre  tant  d*autres,  a  sa 
Couronne  jubilaire. 


Cette  allocution,  toute  vibrante  de  foi  et  d'amour  envers 
la  sainte  Eucharistie,  est  accueillie  par  de  longs  applaudis- 
sements.  Sa  Grandeur  M*'  Heylen  se  16ve  aussitdt  et  adresse 
aux  Congressistes  le  discours  suivant,  interrompu  par  d'en- 
thousiastes  acclamations. 


Allocution  de  M*''  Heylen,  Eveque  de  Namur, 
President  du  Gongres 

Eminence, 

Excellence, 

Messeigneurs, 

Mesdames, 

MessieOes, 


Ce  p'est  pas  sans  Amotion  que  je  prends  la  parole  pour  remplir  le 
devoir  qui  m'incombe.  Un  des  plus  jeunes,  des  derniers  vcnus  parmi  les 
raembres  de  rfipiscopat,  je  dois  neanmoins,  comme  president  du  Comite 
permanent  et  comme  Cv^ue  de  Namur,  vous  souhaiter  la  bienvenue  en 
ce  XIV*  Congr^  international  des  OEuvres  Eucharistiques. 

Au  moment  de  le  faire,  je  sens  le  besoin  de  m'abriter  sous  un  puissant 
patronage,  et  ce  patronage,  je  le  cherche  aupres  de  saint  Xorbert,  le 
serviteur  fidele,  le  d^nseur  ardent  de  la  sainte  Eucharistie. 


292  ASSBMBLBBS   Q^N^BALBS. 


Cest  a  cause  de  saint  Norbert,  doat  je  suls  fier  d*avoir  ^t^  et  de  restei 
le  fils,  que  lo  Comite  permanent  a  voulu  me  choisir,  malgr^  ma  faiblesse 
et  mon  indignite,  pour  remplaoer  M^  Doutreloux,  Tinoubliable  president 
des  Congr^  Eucharistiques.  C'est  a  cause  de  saint  Norbert  que  ie  Congrte 
actuel  se  celebre  a  Namur,  qui  fut,  avec  les  contr^es  environnantes, 
Floreffet  Fosses,  Moustier,  Corroy,  le  thedtre  de  ses  pr^cations  et  des 
triorophes  de  la  sainte  Eucharistie. 

Cest  done  a  bon  droit  que  je  me  place  sous  le  patronage  du  glorieux 
saint  Norbert,  pour  vous  dire  combien  la  ville  et  le  dioc^  de  Namur 
sont  houreux  et  iiers  de  vous  accueillir,  d*^tre  le  siege  de  vos  d61ibto- 
tions  et  des  manifestations  de  votre  piete. 

Namur,  Evangelise  par  saint  Mateme,  ranime  par  saint  Norbert,  illustre 
par  sainte  Julienne,  a  conserve  a  travers  les  dges  la  devotion  a  Jesus- 
Hostie,  qui  lui  fut  communique  par  ses  ap6tres  et  entretenue  par  ses 
Saints.  T^moin  son  eglise  de  Saint-Jean-Baptiste,  ses  confreries  antiques, 
ses  adorations  nombreuses,  ses  communions  fr^quentes,  ses  processions 
splendides.  Temoin  aujourd'hui  Tenthousiasme  avec  lequel  toute  la  ville 
s*est  prepare  a  recevoir  le  Congr^s  et  a  escorter  la  marche  triomphale 
du  Tres  Saint-Sacrement.  C*est  ce  Namur  au  nom  de  qui  je  vous  souhaite 
la  bienvenue. 

Je  vous  la  souhaite  aussi  au  nom  des  RR.  PP.  de  ce  CoU^  de  la  Paix 
qui  veulent  bien  nous  abriter,  et  qui,  avec  un  z^le  admirable,  ont  d^core 
cette  salle  avec  une  splendeur  digne  du  Dieu  de  TEucharistie. 

Eminence, 

Deja  hier  je  vous  disais,  et  je  vous  redis  aujourd'hui,  les  transports  de 
joie  et  d'amour  avec  lesquels  nous  vous  accueillons  et  vous  poss^dons 
au  milieu  de  nous. 

Vous  nous  avez  benis,  vous  nous  avez  parl6  au  nom  du  Souverain 
Pontife ;  et  quand  vous  nous  parliez,  c'ctait  Pierre,  c'^tait  J6sus-Christ 
lui-m^me,  que  nous  enlendions  dans  un  saint  ravissement. 

Excellence, 
Messeigneurs, 

De  tout  cccur,  je  vous  remercie  d'avoir  r6pondu  k  mon  appel,  en 
venant  ici  prendre  part  k  nos  travaux,  et  rehausser  nos  solennit^  par 
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Ttelat  de  voire  presence.  C*est  uBe  douce  recompense  [K>iir  les  efforts 
iaits  ju8qa*ici»  et  un  pr^eux  encouragement  pour  les  travaux  futurs, 

RsviRENDISSIMES  PlfeRES, 

Vou8  avez  bien  voulu  quitter  la  solitude  de  vos  cioitres,  od  fleurit  la 
devotion  a  la  Sainte  Eucharistie,  et  vous  etes  venus  nous  apporter  le 
parfum  celeste  de  vos  pri^res  et  de  vos  vertus.  Recevez  ^expression  de 
notre  reconnaissance  et  de  notre  d^vouement  fratemel. 

Mbsdamss  et  Mjbssiedrs, 

A  vous  tous  un  cordial  merci,  un  sincere  souhait  de  bienvenue  au 
milieu  de  nous.  Tous  ensemble  nous  n*aurons  ici  qu'un  coeur  et  qu'une 
dme  pour  glorifier  la  divine  Eucharistie. 

Bq  jetant  mes  regards  sur  cette  belle  assemble,  je  me  reporte  en 
esprit  vers  une  autre  reunion,  que  j'appeilerai  le  premier  Congr^  Eucha- 
ristique,  et  dont  saint  Jean  nous  a  laiss^  le  oompte-rendu  au  sixi^me 
ofaapitre  de  son  fivangile.  Dans  cette  reunion,  je  vois  notre  divin  Sauveur, 
entoure  de  ses  Ap6tres,  de  ses  disciples  et  fiddles  amis,  de  la  foule  du 
peuple  juif.  Je  Tentends  exposer  avec  une  clarte,  une  bont^  divine,  toute 
la  doctrine  de  TEucharistie,  sa  nature  et  ses  propriety,  les  dispositions 
qu'elle  exige,  les  devoirs  qu'elle  nous  impose,  les  admirables  eifets 
qn'elle  produit.  N*est-ce  pas  ce  que  nous  voyons,  ce  que  nous  entendrons 
dans  notre  Congres  Eucbaristique? 

Void  le  Cardinal  Ugat,  repr^sentant  de  Notre  Seigneur  sur  la  terre, 
entourd  des  eveques  successeurs  des  ap6tres,  des  pr^tres  et  des  pieux 
laTques  qui,  non  seulement  veulent  ^re  les  amis  du  divin  Sauveur,  roais 
qui,  eux  aussi,  aspirent  a  en  etre  les  ap6tres  par  leur  z^le  et  leur  devoue- 
ment  g^nereux.  Void  encore  le  peuple  qui  vient  nous  entourer :  ce  sont 
tous  ceux  qui,  au  dehors,  s'occupent  du  Congr^  Eucbaristique,  les  uns 
avec  int^r^  et  admiration,  les  autres  avec  dedain  et  hostilite. 

La  mati^re  que  nous  traiterons  est  celle  que  traita  notre  divin  Mattre 
dans  son  beau  discours  et  dont  T^minent  L^t,  a  la  suite  du  Tr^s  Saint 
P6re,  vient  de  nous  donner  un  resume  admirable. 
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Ce  discours,  en  effet,  oontient  en  g^me  la  solution  de  toutes  les  ques- 
tions que  le  programme  du  Congr^s  soumet  a  vos  delib^tions. 

II  me  serait  doux  de  m*an*eter  longuement  sur  ce  beau  sujet ;  mais  le 
temps  ne  le  permet  pas.  Du  reste,  toutes  vos  etudes  seroni  comme  le 
commentaire  de  ce  compte-rendu  admirable  que  vous  connaissez  et  que 
vous  aimez. 

Je  n'ajoute  plus  qu*un  mot :  Quelles  seront  les  consequences  de  notre 
Congres  Eucharistique? 

Elles  seront  multiples,  comme  Tetaient  celles  qui  suivirent  Tassemblee 
de  CapharnaQm. 

Le  peuple  juif  se  mit  a  murmurer  et  ne  put  suivre  ni  comprendre  le 
langage  divin,  ^leve  au-dessus  des  choses  materielles  et  sensibles. 

Tels  aujourd'hui  les  hommes  dont  parle  le  Souverain  Pontife  dans  son 
Encyclique  sur  TEucharistie,  hommes  qui  ne  savent  s'^lever  au  dessos 
des  choses  terrestres,  hommes  qui  s*etonnent  de  nous  voir  chercher  les 
rem^des  et  les  appuis  pour  soulager  un  siecle  trouble  de  fond  en  combie, 
dans  cette  Eucharistie  qu'ils  ignorent  et  quUls  blasphement  sans  la 
connattre.  lis  regardent  le  Congres  et  ses  travaux  avec  un  orgueilleux 
d^ain,  au  moins  its  trouvent  que  nous  perdons  notre  temps  et  nos 
peines.  Pauvres  malheureux,  qui  ignorent  le  don  de  Dieu,  le  pain  de  vie 
pour  le  salut  du  mondel  Prions  que  Notre  Seigneur  leur  pardonne  et  leur 
accorde  la  gr^ce  de  le  connaltre  et  de  I'aimer. 

Des  disciples  memes  du  Christ  furent  effray^  par  le  langage  du  Maltre, 
ils  dirent  entre  eux  :  i<  Cette  parole  est  dure,  et  qui  pent  T^couter?  »  Ne 
sont-ce  pas  ces  Chretiens  qui  se  contentent  du  nom  qu'ils  portent,  ou  qui 
font  consister  leur  religion  en  belles  paroles,  en  quelques  pratiques  sans 
Ame  et  sans  vie?  Ne  sont-ce  pas  encore  ces  Chretiens  qui  (selon  les  paroles 
de  Leon  XIII)  pensent  que  I'usage  de  I'Eucharistie  doit  etre  presque  laiss6 
a  ceux  qui,  exempts  de  souci  et  ayant  le  coeur  6troit,  d^ident  de  chercher 
le  repos  dans  la  vie  religieuse?  Ne  sont-ce  pas  ceux  qui  regardent  comme 
chose  superflue,  inutile  et  nuisible,  toute  piete  plus  fervente,  toute  pra- 
tique surerogatoire,  toute  manifestation  publique  et  solennelie?  Ah! 
puisse  notre  Congres  leur  obtenir  de  Dieu  des  sentiments  plus  Chretiens, 
plus  eiicharistiques? 

Les  Ap6tres,  au  contraire,  et  les  amis  ftdeles  de  Jesus  se  sont  semes 
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autour  de  Lui,  et  quand  11  leur  demanda : «  Voulez-vous  done,  vous  aussi, 
vous  en  aller?  »  ils  repondirent  :  «  Seigneur,  a  qui  irions-nous?  Vous 
avez  les  paroles  de  la  vie  6tcmelle.  Et  nous  avons  tu,  et  nous  avons 
connu  que  vous  etes  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu.  » 

Ces  Ap6tres,  c*est  vous,  chers  congressistes,  ce  langage  c'est  le  v6tre. 
Pendant  tout  le  Congres,  vous  le  tiendrez,  non  en  paroles  seulement, 
mais  en  oeuvres  et'  en  v^rit^.  Vous  le  tiendrez  en  ^tudiant,  en  trouvant 
les  moyens  de  le  r^aiiser  toujours  dans  votre  vie  entire,  afin  que 
TEucbaristie  r^e  sur  vous  et  sur  le  monde  entier. 

Pour  arriver  k  ce  saint  et  noble  but,  vous  ferez  ee  qu*ont  fait  les 
Ap6tres  du  Seigneur  :  vous  remplirez  vous-menies  vos  devoirs  envers  la 
Sainte  Eucharistie,  vous  travaillerez  a  faire  remplir  leurs  devoirs  par  les 
autres.  Cest  la  le  but  principal  de  notre  Congr^s;  et  le  Dieu  de  TEucha- 
ristie  sera  console  et  glorifi^d'uneroani^  admirable,  si  nous  parvenons 
a  troover  les  moyens  d'amener  plus  d'hommes  a  la  messe  du  dimanehe 
et  ^  la  communion  pascale  de  chaque  annto.  Ce  mdme  Dieu  sera  double- 
ment  console  et  glorifii6,  s*il  nous  est  donn6  de  rendre  plus  fr6quente 
Tassistance  a  tous  les  offices  du  dimanehe  et  a  la  messe  pendant  la 
semaine,  la  r^ption  des  saints  sacrements  pendant  Tannee,  la  visite 
au  Saint-Sacrement  pendant  la  journee.  Tel  est  voire  d^sir,  parce  que 
tel  est  le  d^ir  da  Coeur  de  Jesus. 

Que  ce  Coeur  present  dans  TEucharistie  vous  benisse;  que  nos  saints 
Patrons,  saint  Pascal,  saint  Norbert,  sainte  Julienne,  vous  assistent  par 
leur  puissante  protection !  (Longues  acclamations.) 


M.  le  Chanoine  Houba,  Archipretre   de   Namur,   donne 
lecture  des  t6l6grammes  envoy§s  au  Saint  Fere  et  au  Roi. 
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T^legramme  a  Sa  Saintet6  le  Pape  L6on  XIII 

Cardinal  Rampolla, 

Rome. 

Son  fim.  le  Cardinal  Goossens,  Archeveque  de  Malines, 
L^at  de  Voire  Saintet^;  M^  Heylen,  fiveque  de  Namur, 
President  permanent  des  Congres  Eucharistiques;  les 
fiveques  et  Prelats  presents,  quatre  mille  pretres  et 
fiddles  adh^rant  au  Congres,  acclament  toutes  les  admi- 
rables  Encycliques  de  Votre  Saintet^  et  en  particulier 
la  recente  Encyclique  «  De  la  Tr6s  Sainte  Eucharistie.  » 
Prosternes  aux  pieds  du  Vicaire  de  J.-C,  Pontife-Roi, 
ils  Lui  oflFrent  leurs  sentiments  de  profonde  veneration, 
de  filiale  piete  et  d'absolue  obeissance;  ils  implorent 
tr6s  humblement  la  benediction  apostolique  pour  leurs 
personnes  et  pour  les  travaux  du  Congres  Eucharistique 
de  Namur. 

Cardinal  GOOSSENS. 

(Longs  applaudissements.) 

M^'  Heylen.  —  Vos  applaudissements  diseut  assez  combien 
vous  approuvez  Tenvoi  de  ce  telegrarame  k  I'immortel 
L6on  XIII.  —  Permettez-moi  d'exprimer  aussi  nos  senti- 
ments envers  Sa  Majeste  Leopold  II,  notre  Roi.  Parce  que 
nous  sommes  chr^tiens,  nous  sommes  aussi  patriotes  et 
fideles  au  Roi.  —  Les  delegues  etrangers  acclameront  ega- 
lement  notre  Roi,  puisque  c'est  grace  a  lui  que  nous  jouissons 
de  cette  liberie  qui  nous  permet  de  nous  reunir  aujourd'hui. 

(App  luudissemenis ,) 

M.  le  chanoine  Houba  donne  lecture  du  tel6gramnie  a 
Sa  Majeste  le  Roi. 
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La  troisi^me  lettre  a  pour  aoteur  un  Eminent  ^crivain  qui, 
sans  jeu  de  mots,  est  connu  des  deux  mondes.  C'est  le  Directeur 
lui-m^me  de  la  Bevue  des  Deux-MondeSy  M.  F.  Bruneti^re, 
de  rAcad6mie  franfaise. 

«  Dinard,  le  30  aoOt  1902. 

»  MONSEIGNEUR, 

»  En  remerciant  Voire  Grandeur  de  Tinvitation  qu*elle  veut  bien 
m'adresser  pour  le  Congr^  Eucharistique  de  Namur,  je  suis  confus  et 
surtout  chagrin  de  n*y  pouvoir  autrement  r^pondre  qu*en  Lui  envoyant 
ma  pleine  et  enti^  adh^ion.  le  ne  saurais,  en  efTet,  Monseigneur, 
entreprendre  pour  le  moment,  si  court  et  si  rapide  qu*il  fflt,  le  voyage  de 
Belgique;  et,  dans  T^tat  de  nos  affaires  de  France,  apr^  une  ann6e 
laborieuse,  j'ai  absolument  besoin  de  reparer  un  peu  mes  forces.  Aussi 
bien,  si  Voire  Grandeur  ne  doute  pas  de  Tusage  que  j'en  ferai,  me  par- 
donnera-t-elle  de  ne  pouvoir  presentement  les  mettre  a  son  enti^re  dis- 
position, et  plut6t  me  plaindra-t-elle  de  me  voir  dans  T obligation  de 
faire  defaut  a  Toccasion  qu*elle  m'oflrait. 

»  Veuillez  agreer,  Monseigneur,  avec  la  nouvelle  expression  de  ma 
reconnaissance,  celle  des  sentiments  de  respect  et  de  veneration  avec 
lesquels  je  suis,  de  Votre  (>randeur,  le  tres  humble  et  tres  ob^issant 

«  F.  BRUNETIERE.  » 

Chaque  lettre  est  accueillie  par  d^entfaousiastes  applau- 
dissements. 

M.  I'Archipretre  annonce  que  M^  Heylen  accorde  le 
pouvoir  de  juridiction  k  tous  les  pretres  etrangers  presents 
au  Congres.  II  donne  quelques  indications  relatives  aux 
travaux  des  sections.  U  rappelle  que  le  Saint-Sacrement 
restera  expose  k  Teglise  de  Saint-Jeau-Baptiste  pendant 
toute  la  dur6e  du  Congres,  et  la  grande  manifestation  de 
Tadoration  nocturne  qui  commencera  ce  soir. 

M*^  Heylen  propose,  aux  applaudissements  de  tous,  d'en- 
voyer,  au  nom  de  TAssembl^e,  k  Son  Eminence  le  Cardinal 
Langenieux  un  t^l^gramme  de  remerciements  et  des  voeux 
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de  loDgue  vie  pour  le  bien  de  la  France  et  des  Ck>agr^s 
eucharistiques. 

Puis  Sa  Grandeur  donne  la  parole  k  M.  Ernest  M61ot, 
S6nateur,  Bourgmestre  de  Namur. 

(Longs  applaudissemenis .) 


DisGOUPs  de  M.  le  S6nateuF  Melot,  Bourgmestre 
de  Namur 

Eminence, 
Excellence, 
Messeigneurs, 
BIesdames  et  Messieurs, 

II  y  a,  dans  la  vie  des  cites  comme  dans  la  vie  des  hommes,  a  c6te  des 
jours  de  tristesse  et  de  deuil,  des  jours  de  joie  et  de  triomphe,  de  pompe 
et  de  magnificence ;  telles  nous  apparaissent  les  heureuses  joum^es  que 
le  Congres  Eucharistique  promet  a  la  ville  de  Namur.  L*Euix)pe  catho- 
lique  s'est  jointe  a  la  Belgique  pour  les  preparer.  Le  Pontife  remain  les  a 
b^nies ;  il  a  voulu  que  son  autorite  y  fdt  presente  et  il  a  delegu^  pour  les 
pr^sider  un  prelat  v^n^re;  les  nations  voisines,  comme  la  Belgique,  nous 
envoient  leurs  ^veques,  precedes  du  ronom  de  science,  d*61oquenoe  et 
de  saintete ;  nos  rues  sent  envahies  par  des  foules  de  chr6tiens  pieux  et 
de  pretres,  qui  se  pressent  vers  le  Congres  pour  y  chercher  Tedification, 
ou  se  retrouvent  nombreux  dans  nos  eglises  pour  demander  au  Grand 
Dieu,  de  qui  tout  depend,  de  couronner  cette  oeuvre  de  fruits  abondants; 
et  cependant  notre  Eminent  Eveque,  aide  de  tout  son  clerg6,  multiplie  ses 
.  efforts  pour  assurer  le  succes  de  ces  pieuses  assises.  (ApplaudissementsJ 

D6ja,  les  rues  de  la  ville  preparent  leur  parure  pour  recevoir  digne- 
ment  le  cortege  eucharistique,  elles  attendent  la  pompe  triomphale  qui 
entourera  le  Fils  de  Dieu  present  dans  le  Sacrement.  Ce  spectacle  fait 
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nattre  a  Namur  une  ^motioii  profonde,  la  ville  cathoiique  tressaiile 
d^allegresse,  la  ville  indiffi^rente  elle-m^me  s'^tonne  et  se  sent  remu^. 
Et  void  que  le  souvenir  de  Tuniverselle  foi  des  slides  passes  se  reveille 
dans  les  Ames  et  domine  pour  un  temps  les  preoccupations  du  gain,  du 
plaisir  ei  des  aflkires.  Puisse  cette  impression  raster  durable  pour  beau- 
ooup  et  marquer,  chez  nous,  par  la  recrudescence  de  la  foi  et  de  la 
pratique  religieuse,  la  profonde  influence  du  Congres.  fBravos.J 

Dans  les  si^es  precedents,  une  semblable  assembl^e  aurait  trouve 
devant  elle,  pour  la  recevoir  dans  la  ville,  pour  la  remercier  du  bienfoit 
de  sa  reunion,  tout  le  magistrat  namurois  solennellement  r6uni.  Aujour- 
d*hui  nos  remerciements  et  nos  vgbux,  pour  n*etre  pr^sent^s  que  par  une 
minority  du  conseil  namurois,  n*en  sent  ni  moins  sinc^res,  ni  moins 
inspires  par  un  vif  sentiment  de  foi  cathoiique  et  de  devotion  envers  la 
Sainte  Eucharistie;  ils  n'en  sent  pas  moins  Texpression  de  la  volenti  de 
la  majority  de  la  population  namuroise.  Elle  sesouvient  des  anciens  jours. 

Namur  (ut  toujours  une  ville  insigne  par  la  purete  de  sa  foi  et  sa 
devotion  a  rEucharistie;  jamais  elle  ne  daillit,  jamais  rher^sie  n*obscurcit 
la  purete  de  sa  doctrine,  (juand  les  assauts  du  protestantisme  naissant 
arrach^rent  a  la  religion,  dans  les  Pays-Bas,  les  provinces  du  iNord  et 
enleverent  aux  Flandres  memes  tant  de  citoyens  egares,  le  diocese  nou- 
vellement  forme  de  Namur  demeurait  intangible.  Battu  par  les  flots  de  la 
religion  nouvelle,  furieusement  attaque  par  les  soldats  h^retiques  qui, 
sous  les  murs  de  la  ville,  livraient  aux  flammes  Tabbaye  de  Salzinncs, 
refuge  autrefois  assure  de  sainte  Julienne,  et  reduisaient  en  cendres  la 
celebre  abbaye  de  Brogne,  le  pays  de  Namur,  ferme  dans  sa  fldelitt'^ 
religieuse,  fortifie  par  le  z^le  de  ses  ev^ques,  se  pr^serva  pleinenient 
du  venin  de  la  Reforme.  Cest  ainsi  qu'il  m^rita  un  glorieux  temoignagc 
que  nous  rappelons  avec  une  patriotique  flerte  devant  cette  illustn^ 
assembiee.  A  la  fin  de  ce  terrible  xvi«  si^de,  qui  promena  ses  ravages 
sur  la  Belgique,  k  la  lin  de  ces  guerres  sanglantes,  dont  Tenjeu  redoutable 
fut  la  mine  ou  le  salut  de  Ttglise  de  Belgique,  le  papc  Clement  YIIl, 
repondant  a  notre  ev^que  Jacques  Blaise,  lui  ecrit  cette  phrase  memo- 
rable :  «  Bfais  nous  rendons  surtout  nos  actions  de  grdces  a  Dieu  qui  est 
»  riche  en  misericordes,  do  ce  que  vous  nous  faites  connaftre  que  dans 
»  cette  eglise  de  Namur  et  dans  tout  votre  diocese,  compose  d'un  si 
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»  grand  norabre  de  paroisses,  il  n*y  a  que  des  catholkfues  et  pas  on 
»  Beul  h^retique.  »  (Longs  applaudissements.) 

Ce  fut  la  peut-^tre  une  recompense  de  la  g6n6reuse  pi6te  de  nos  ano^treB, 
du  culte  ardent  quMls  rendaient  a  la  Sainte  Eucharistie  et  k  la  Vierge 
M^re  de  Jesus-Christ.  Que  de  confr^ries,  vivants  t^moignages  de  ceUe 
pi^te,  prosperaient  a  Namur  dans  les  sidles  precedents  I  Les  unes  arbo- 
raient  sur  leurs  banni^res  Timage  d'un  saint  patron;  les  plus  nombreuaes 
se  refugiaient  sous  lu  protection  de  la  Vierge  :  confrerie  du  Saint- 
Rosaire,  confrerie  de  rimmacuiee  Conception,  ccmfrene  de  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs,  oonfr^rie  de  la  Sainte  Vierge,  toutes  quatre  i  Saint 
Aubain  —  confrerie  de  Notre-Dame  de  Hal,  aux  Cordeliers,  confrerie  du 
Scapulaire,  a  Saint-Jacques.  Que  d'enthousiasme  excitait  a  Namur  le 
culte  public  de  la  Vierge  Immacul^e!  A  la  suite  d*un  insigne  bien&it, 
une  octave  solennelle,  couronn^e  par  une  procession  aujourd*hui  trois  fois 
s^culaire,  fut  institute  a  la  Cath^drale.  Un  trait  charmant  s*y  rattacbe, 
rapporte  par  Thistoire,  connu  des  Namurois,  que  je  veux  redire  k  nos 
h6tes  etrangers,  a  Thonneur  des  fllles  de  Namur. 

n  montre  Namur,  oomme  au  temps  de  la  R6forme,  se  redressant  sous 
r  outrage,  quand  la  persecution  mesquine  et  tracassi^re  de  Joseph  II  vint 
atteindre  nos  provinces.  Un  edit  du  prince  defendit  de  porter  aux  pro- 
cessions publiques  la  statue  des  saints,  et  cependant,  de  temps  imme- 
morial, la  statue  de  la  Vierge  aimee  des  Namurois  etait  portee,  entouree 
de  respect,  a  la  fameuse  Procession  de  Tlmmacuiee,  le  20  juillet.  Le 
20  juillet  1786,  une  foule  immense,  les  yeux  fixes  sur  Tentree  de  Teglise 
Saint-Aubain,  remplissait  la  vaste  place :  d'un  c6te,  les  (lots  tumultueux  du 
peuple  namurois,  agite  par  Tanxiete,  Tesperance  et  la  crainte;  de  Tautre, 
les  regiments  de  la  garnison  autrichienne  rangee  en  bataille,  chargee 
d'assui'er  le  I'espect  de  I'edit,  qu'on  devait  appliquer  pour  la  premiere 
fois.  Les  portes  du  temple  s'ouvrirent  et  la  croix  apparut;  le  cortege  des 
fideies  suivait,  la  procession  se  deroulait  lentement;  bient6t  apparurent 
les  jeunes  gens  a  qui  appartenait  de  tradition  Thonneur  de  porter  la 
statue  veneree;  prives  de  leur  glorieux  fardeau.  ils  montraient  sur  les 
marches  de  leglise  leur  groupe  decourage.  Une  secousse  parcourut  le 
peuple;  de  toutes  parts,  les  jeunes  filles  s'elancent,  penetrent  dans 
reglise,  s'emparent  de  la  statue  de  la  Vierge,  et  la  portant  triompha- 
lement  sur  leurs  epaules,  elles  rejoignent  lentement,  dedaigneuBes  des 
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baTonnettes,  la  processioD  qui  s'avaiH^t  entouree  du  peuple  namurois 
transporte.  (Longues  acelantiUionsJ  On  ^it  a  la  veille  de  la  r6?olu* 
Uon  brabanconne;  Texaltation  et  Texasp^ration  du  peuple  6taient  si 
grandes  que  les  soldats  se  reconnurent  impuissants. 

Tel  (ut  aiors  rherolsme  des  femmes  de  JHamor  :  Tesprit  ne  peut 
s*abstenir  d*un  rapprochement ;  cette  histoire  est  d*hier,  et  aujourd'hui, 
dans  un  pays  voisin,  ce  sont  encore  des  femmes  chretiennes  qui  sont 
appelees  a  personnifier,  parfois  avec  une  tenacity  sublime,  la  liberie 
reiigieuse  et  la  resistance  a  Toppression.  (Bravos  prolong^  J 

A  oette  devotion  envers  la  Sainte  ViergOt  qu'il  convient  de  rappeler 
ici,  nos  p^res  joignaient  un  culte  profond  et  eclaire  pour  le  Dieu  cach^ 
dans  rEucharistie.  Nous  aimons  a  rappeler  ces  souvenirs  des  temps 
anciens.  Si  nous  vous  avons  des  Tabord  remercies  du  choix  que  vous 
avez  fait  de  Namur  pour  ce  grand  Congr^s,  nous  aimons  a  montrer  que, 
sans  parler  du  pr^nt,  le  passe  religieux  de  notre  di^re  vilie  appelait  et 
jQStifiait  ce  choix. 

A  l*6poque  desguerres  de  religion  que  j*ai  rappel^,  la  confusion  etait 
pariout,  le  d^sordre  regnait  dans  les  esprits,  les  r^formes  oouvraient 
d'un  torrent  d'insultes  et  d'outrages  les  dogmes  catholiques;  aucune 
verity  reiigieuse  n'etait  Tobjet  d*autant  d*attaques  que  la  presence  reelle 
de  Dieu  dans  rEucharistie.  U  n'6st  rien  de  plus  sensible  au  coeur  de 
rhomme  que  les  injures  qui  Tatteignent  dans  ses  croyances  ji^ligieuses  *, 
c*est  dans  la  partie  la  plus  ^lev6e  et  la  plus  delicate  de  son  dme  qu*il 
-ressent  cetle  blessure;  les  Namurois  Teprouverent ;  fiddles  au  dogme, 
leur  foi  aviv^  par  ces  attaques  les  rapprochait  du  del,  par  Tadoration, 
I'espoir,  la  reconnaissance  que  leur  inspirait  le  Dieu  cache  dans  le 
Sacrement,  et  voila  que  les  s^casmes  h^r^tique^  les  rejetaient  brutale- 
ment  sur  la  terre;  Tid^e  d'une  expiation,  d*une  reparation,  jaillit  de  leur 
souffrance. 

Les  magistrals,  ceux  quMls  avaient  61us  pour  la  direction  de  la  cite,  les 
nepf^sentants  choisis  de  ses  aspirations,  de  ses  desirs  et  de  ses  volontes, 
demand^rcnt  et  obtinrent  du  Pape  Pie  IV,  le  16  juillet  1S60,  Tetablisse- 
ment  de  la  premiere  oonfrerle  du  Saint-Sacrement,  affiiiee,  en  fielgique 
a  la  oonfrerie  de  Sainte-Marie  de  la  Minerve ;  elle  eut  sota  si^  en  Teglise 
Saint-Jean-Baptiste;  elle  a  traverse  les  dges;  les  i*egistres  de  la  confrerie, 
od  se  confondent  les  noms  des  magistrats  de  la  commune,  des  nobles 
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chevaliers,  des  bourgeois  et  du  peuple,  forment  le  v^table  livre  d*or  de 
la  pi6t6  namuroise;  le  present  continue  les  traditions  du  pass^,  cette 
institution  vit,  et  les  sidles  n'ont  pas  affaibli  la  devotion  qui  conduit  866 
membres  devant  les  autels  ot  le  Saint-Sacrement  est  expose,  et  leur 
inspire  ces  sentiments  d'adoration,  de  reparation  et  de  respect  qui  sent 
dans  les  statuts  de  la  confir6rie. 

Le  souvenir  existe  encore,  dans  la  m^moire  d'un  grand  nombre,  des 
solennit^  splendides,  qui,  il  y  a  42  ans,  en  i860,  cel^br^rent  le  troisieme 
centenaire  de  cette  fondation;  splendides  par  T^clat  des  fi^tes,  par  Telan 
des  coeurs,  par  Tunanimit^  de  Tardeur  religieuse  avec  laquelle,  dans  les 
rues  de  la  ville  devenues  trop  etroites,  le  \ye\ip\e  namurois  tout  entier  fit 
cortege  au  Saint-Sacrement  avec  sa  foi  et  son  amour.  (Bravos!  Bravosl) 

Je  devrais  m*arreter  ici ;  j'avais  quelque  titre  a  vous  ofilrir,  au  nom  de 
la  ville  de  Namur,  les  souhaits  de  bienvenue ;  je  n'ai  plus  de  titre,  je  n'ai 
plus  de  droit,  humble  et  fiaible  dir^tien,  usant  le  meilleur  de  ma  vie  dans 
le  detail  des  affaires  publiques  et  privees,  a  Clever  la  voix  au  milieu  de 
ces  pr^lats,  de  ces  religieux,  de  ces  pr^tres,  dont  ia  bouche  ^loquente  se 
prepare  a  redire  les  gloires  de  la  Sainte  Eucharistie;  eiles  doivent  6tre 
purifies  par  le  charL)on  ardent,  les  l^vres  par  iesquelles  passe  la  louange 
de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  au  Tr^  Saint-Sacrement  de  Tautei,  et  cette 
louange  doit  sortir  d'un  coeur  dont  Tamour  de  Dieu  r^gle  seul  tous  les 
battements.  Je  le  croyais  ainsi.  On  m'a  dit  que,  paraissant  k  cette  tribune, 
il  convenait  au  moins  de  professor  ma  foi.  Foi  adorable!  Tous  ici,  pr^tres 
et  laTques,  nous  en  sommes  penetres  et  nous  ne  comprenons  la  vie  qu*im- 
pr6gn^  de  ce  sentiment  qui  tend  sans  cesse  a  nous  arracher  a  la  mati^re 
pour  Clever  nos  regards  vers  le  ciel.  Nous  ne  concevons  pas  le  monde 
et  la  soci^te  sans  1' Eucharistie;  sans  la  presence  r^elle  de  Notre  Seigneur 
J^sus-Christ  au  Tres  Saint-Sacrement  de  Tautel,  la  religion  n'est  qu'un 
reve  et  ne  se  soutient  plus. 

Nous  aussi,  laTques,  nous  le  sentons  profondement.  11  n'appartient  pas 
aux  religieux  et  aux  pr^tres  seulement,  de  nos  jours  surtout,  de  m^diter 
sur  les  grands  problemes  au  milieu  desquels  Thomme  vit,  se  deveioppe 
et  accomplit  sa  destinee.  Au  milieu  de  la  tourmente  qui  sevit  autour  de 
nous  et  cherche  a  deraciner  la  foi  —  ce  n*est  pas  d'ailleurs  un  ph^o- 
mene  propre  a  notre  siecle  —  tout  Chretien  instruit  aiferroit  sa  volenti 
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rhf'Viilit^rs,  (1(-.^  bf.urgpois  et  ilu  peupio*  foniupt ' .  v(»nt:U>lL-  li\n»  •' 
In  pirt/;  nanuiroise:  lo  pn 'sent  continue  l»'s  l-i.-lititmb  du  pisN. 
insh((ili(jij  vit,  et  les  si»'CM\s  n'ont  pas  aHiiibli  la  «J«  v.^ti-.m  qui  rono 
moinbres  (K^vant  les  aut<'!s  o(i  le  Saint-Saci>»m»':i..  ^^l  .•x|i'>>(\  « • 
insfiire  o^s  sentiirx^nts  rl'i»'l(>niti<ni,  ilc  repiiralinn  c:'.  ,.•  in^v|%N-{  ^ 
dans  l&s  slaluts  de  la  confiV^rip. 

I/;  souvenir  exists  encore,  dans  la  mt^inoin?  d'un  y-an.'  unu    .• 
soi«'mutes  s[>l«'ndides,  qui.  il  y  a  -44  ans,  en  iM),  (vlrt'h-n^nt  !.•  *•    - 
riMilynaire  de  calU'  l<vjidation ;  splendides  par  Trolat  drs  fet"^.  •■ 
de.s  tMAMirs,  (>^ir  rnnaniniite  d«-  I'ardeur  reli^'iuase  av(*e  laqutl.* 
nu'S  de  la  villtMievenues  trop  etroiti  s,  le  j)euplr  nannm*)»s  U-^a 
t'ovti^'^Q  au  SaMit-^acrenu^ut  avec  sa  I'oi  et  si.'h  amour.  (Brnivs    . ' 

Jf»  drvniis  nratTt'fer  iei;  j'av^ai.s  (}uelqu<»  litre  a  vous  otVrir.  «> 
la  viUe  de  Namnr,  les  souli.dts  d.*  bif»nvenue ;  j«»n'ai  plus  d**  t;: 
plus  d«'  droit,  humble  et  fail)le  chn-tien,  usaiit  lemeilleurde  n*:. 
le  detail  des  alVaiirs  f)ubii(|urs  <'t  pfivres,  a  rlcver  la  voix  a.!    . 
res  pi'elats,  d»'  «vs  rrli<ri<!ux,  de  <vjs  pnHix<i,  dont  la  bouehe  ein.^. 
prrf^ire  a  redirc  les  {^loiiv^s  de  la  Saiiite  Kuchari^tie;  elle.s  d-) ' 
punlio^'S  par  Ui  (^fiarixui  ardent,  les  l(n'res  i>ar  lesquelle^  passe  J.' 
d«.*  .Notre  Seipieur  Jesiis-(.hnstau  Tres  Sainl-Sa.T»Mnent  de  TauU'. 
Inuanp^  dolt  snrtir  d'un  creur  dont  Taniour  de  Dieu  regie  se'ii  • 
battenicnU.  Je  le  eroyais  ainsi.  On  ni'a  dit  (jue.  paraissant  a  eo."    '. 
il  eonvenait  au  nioins  de  professor  ma  foi.  Foi  adorable!  T(H)>  t 
et  laiVjues,  noub  en  sonimes  penetivs  et  nous  ne  eoniprenon^  la 
piv;,ni<»e  de  ce  sentirutMit  qui  tend  sans  eesse  a  nous  arradiera  i.. 
|M)ur  clever  nos  ni^rards  vers  le  ciel.  .Nous  ne  coneevons  \\i:^  . 
et  la  so^'iet*'*  sans  ri-uchanstie;  sans  la  pivsence  reellc  lie.  .Noli'  ^ 
Jesus-tlbrist  an  Tres  Saint-Saeieinent  de  Tautel,  la  reli^'ion  n    -i 
ivv'e  el  ne  se  soutient  plu*. 

Nous  aussi,  laiqnes,  nous  le  sentons  pn^fondenient.  11  n'app.'  '. 
ji.ix  reli^ieux  et  aux  f>retres  >fMiienient.  de  nos  jours  surtout,  -it-  • 
»<ur  los  {.iiMiids  prohlenies  au  milieu  clesipiels  rhrnnme  vit,  se  •!• 
et  :»4i'«>nu')it  sa  deslinee.  Au  milieu  de  la  tourmenUi  qui  .sevit  .'  • 
n^'^T^  et  <  lirnlir  a  dtTaeiner  la  foi  —  ce  n'est  pas  d'ailleurs  n:. 
r  ».:iH  ,».'  .j.o.  ;i  fi.are  sieel«'  —  tout  ehretien  instruit  allerniit  s.; 
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de  croire  par  la  mMitation,  I'^de  et  ia  reflexion;  c'est  a  tous  qu*il 
a  ete  dit  :  «  L'homme  se  tiendra  assis  dans  la  solitiMle,  il  demeurera 
>»  silencieux  et  tranquille;  meditant  son  devoir.  »  Jamais  la  solitude  et 
le  silence  ne  sent  aussi  prints  k  Thomme  que  dans  les  heures  de  la 
nuit.  quand,  prolongeant  sa  veille,  la  nature  et  les  hommes  roposant 
autour  de  lui,  il  semble  qn'il  se  trouve  seal  dans  Timmensit^  de  I'univers, 
face  a  foee  avec  le  grand  Dieu  qui  Ta  cr66.  Gombien  ce  Dieu  est  grand, 
immense,  sans  borne  dans  Tespaoe  et  dans  le  temps!  comme  on  est 
ecrase  par  cette  Majesty  inflnie,  et  comme,  en  sa  presence,  on  est  foible, 
desarmd,  terrifiel  Gombien  oe  Dieu  est  pur,  eclatant,  et  comme  le  resplen- 
(tissement  eUouissant  de  sa  gloire  &it  honte  a  Tdme  des  taches  dont  elle 
se  sent  oouverte;  comme  on  est  aneanti  dans  la  confusion  de  sa  misere 
et  de  son  indignite!  Gombien  ce  Dieu  est  juste  et  avec  quelle  rigueur  il 
repousse  le  p6cb^  et  le  punit  pendant  I'^temite  I  On  est  tent^  de  s'^crier : 
0  Dieu,  vous  etes  trop  grand,  trop  pur,  trop  juste  pour  que  la  creature 
puisse  elcver  les  yeux  vers  vous;  il  faut  qu*elle  d^sesp^re  de  s*unir 
jamais  a  vous  dans  la  gloire. 

Mais  que,  dans  ce  moment  et  dans  oe  d^spoir  naissont,  la  ponst^ 
4^perdue  se  reftigie  et  s*arrdte  devant  le  tabernacle  dc  reglisfi  voisinc, 
ifuel  soulagement,  quelle  esperance  se  glisse  dans  le  coeur!  lu,  veille 
aussi,  dans  la  nuit.  n*abandonnant  jamais  sa  creature,  Ic  Dieu  Tout- 
Puissant,  aussi  grand,  aussi  pur,  aussi  juste  que  son  Fere,  mais  vivant 
dans  Tabaissement  et  sous  les  voiles  du  Sacremcnt,  montrant  aiiisi 
oombien  il  est  bon,  combion  il  est  accessible,  combien  dispose  a  par- 
donner  des  pecb^s  pour  le  pardon  desquels  il  a  donne  sa  vie.  Alors,  un 
hymne  d*adoration  et  d*action  de  grdces  mcmte  du  conir  de  rhomnie 
vers  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  present  aa  Tr^s  Saint-Sacrement, 
attestant  par  sa  presence  reelle  ot  ronstante  que  la  misericorde  et  la 
honte  sont  les  perfections  par  lesquelles  Dieu  le  manifoste  surtout  aux 
hommes.  Alors  la  frayeur  se  dissipe  el  la  foi  tf^pmouit  a  TaLse,  avec 
Tesperance,  dans  Tftme  du  chretion  rassure.  (Lonfitm  arclamatwns,) 

Que  si  la  m^itation  s'eleve  df^,  I'homme  a  rinmnite  et  an  n»gne  dc 
ia  Religion  sur  le  mondo,  une  verito  apparaft  d'aboid  eclatante  :  c*est 
que  TKucharistie  est  le  eouronnenient  et  la  conUBPiUon  nocessaire  de 
rincamation  de  i^sus-Ghrist,  et  ({ue,  sans  la  penMaaoe  de  la  presence 
de  Dieu  parmi  nous,  sous  les  voiles  du  myst^k  tarre  redo\iendrait 
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poor  rhomme  un  desert  d^sol^  et  qu*une  longue  et  triste  nuit  (i^serait 
de  nouveau  sur  TUnivers.  Non,  apres  que  Dieu,  dans  ses  desseins  impe- 
n6trables,  avait  fait  attendre  au  monde  pendant  des  milliers  d^annees,  la 
venue  de  son  Fils,  il  n'etait  pas  possible  que  ce  divin  messager  se  tdi 
pr6t6  a  la  terre,  pendant  trente-trois  ans,  pour  remonter  au  Ciel,  apr^s 
cette  fugitive  apparition  :  peu  a  peu,  Timpression  de  celte  lumineuse 
vision  se  serait  afiaiblie,  puis  perdue,  et  les  t^nebres  d'autrefois  auraient 
pour  jamais  laiss^  retomber  les  plis  de  leur  voile  epais  sur  Thumanit^. 

Mais  la  Sainte  Rucharistie,  continuant  rincamation  du  Verbe,  a  conquis 
peu  a  peu  le  monde  a  la  foi  chretienne,  et  c*est  ainsi  que  par  degr6s  elie 
en  a  transform^  Taspect  m^e  social.  Quel  abfme  entre  les  doctiiDes 
d*autrefois,  les  moeurs  d*autrefois,  les  sentiments,  les  institutions  et  les 
lois  d'autrefois  et  la  civilisation  chretienne;  tout  s'est  impregn^  du  senti- 
ment Chretien,  il  se  developpe  magnifiquement  d'dge  en  dge,  et  pen^tre 
de  plus  en  plus  les  hommes,  ceux-la  m^mes  qui  se  croient  le  plus 
d^ges  de  toute  id^  religieuse. 

La  liberte  humaine,  Tegalit^  entre  les  enfismts  de  Dieu,  la  charity  et 
la  fraternite  sont  nees  des  enseignements  de  Tfiglise.  Oik  done  oelle^i 
puisait-elle  cet  enseignement?  Voyez  a  la  Table  Sainte  oes  hommes 
agenouilles  dans  I'attente  de  la  communion.  L'opulence  et  la  pauvrete, 
les  plus  hautes  situations  sociales  et  les  plus  infimes  s'y  trouvent 
confondues  :  ces  hommes  ne  se  livrent  pas  a  un  acte  de  devotion  super- 
ficielle,  ils  accomplissent  serieusement  un  acte  serieux  et  grand;  iis 
sont  du  monde  et  non  du  cloilre ;  et  ils  ont  entendu  cette  parole  :  «  Si 
»  tu  entres  dans  le  temple  pour  offrir  le  sacrifice  et  que  tu  te  rappelles 
»  que  tu  as  quelque  chose  centre  un  de  tes  fr^res,  laisse  ton  offrande  et, 
»  avant  ton  sacrifice,  va  te  I'econcilier  avec  ton  fr6re.  »  Ils  ont  accompli 
dans  leur  ame  cette  prescription.  Quelle  lecon  de  fraternite!  quelle 
manifestation  de  cette  paix  qui  doit  regner  entre  les  hommes!  Quelle 
condamnation  des  querelles,  des  rancunes  et  des  haines,  sources  des 
guerres  publiques  et  privees!  f  Triple  salve  (Vmxlamations.) 

In  autre  sentim(^nt  anime  aussi  tous  ces  hommes  assis  au  m^me 
l)anquet  eucharisti(|ue  :  celui  de  Tegalite.  Tous  egalement  vont  rocevoir 
le  meme  Dieu,  le  createur  de  toute  chose,  le  juge  souverain  des  vivants 
ot  des  morts.  Entre  eux  et  le  Dieu  qu*ils  vont  recevour.  la  distance  est 
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infinie,  ils  n'oseraient  tenter  de  la  mesurer  :  leurs  yeux  Monn^s  par 
la  vue  de  Tespace  qui  s^pare  le  del  de  la  tenre  ne  sauraient  plus  aper- 
oevoir  les  distinctions  infimes  que  la  vie  met  entre  eux.  lis  sent  fir^8, 
ils  sont  ^ux.  Inspir6e  par  cette  v6rite  qui  trouve  dans  rEucharistie 
sa  plus  Matante  demonstration,  TSglise  a  poursuivi  k  travers  les  sidles 
la  realisation  de  oette  fratemelle  ^lit^;  elle  a  employ^  des  si^cles  a 
abolir  Tesciavage  d'abord,  puis  le  servage,  et  a  mettre  un  terme  aux 
guerres  privte;  aujourd'hui,  elle  enseigne  par  la  voix  du  grand  Pape 
L6on  Xm  que  TefAision  plus  abondante  de  la  charite  doit  guerir  les 
maux  resultant  enoore  parfois  de  Texoessive  inegalit^  des  conditions ; 
ei  sous  rirapression  de  cette  parole  de  Ldon  XIU,  les  Chretiens  rivalisent 
de  zeie  et  d'efforts  pour  rapprocher  enoore  dans  la  soci6t6  ceux  que 
rapproche  devant  Dieu  la  memo  nature  et  amener  ainsi  la  paix  sociale. 
(Braws  ripeles.) 

Enfin,  dans  le  banquet  eucharistique,  bien  des  coeurs  seront  touches 
d'une  impulsion  plus  ardente  et  plus  g^^reuse.  Beaucoup  seront 
enflammes  par  la  charity  chr^enne,  par  Tamour,  par  la  soif  du  sacri- 
fice; et  Ton  verra  se  multiplier  alors,  dans  un  splendide  epanouissement, 
ces  oeuvres  admirables  qui  ne  laissent  sans  secours  et  sans  soulagement 
aucune  mis^  mat^rielle  et  morale,  et  qui  sont  la  plus  briliante  cou- 
ronne  de  r£glise  catholique. 

Tels  sont  les  bienfaits  de  TEucharistie.  Elle  est  aussi,  suivant  la 
parole  de  Pie  IX,  le  reconfort  de  rOglise  dans  ces  temps  malheureux. 

On  se  rappelle  le  &it  evangeiique  :  les  ap6tre8  dans  la  barque  avec 
Jesus  endormi,  la  tempete  survenue,  reflfroi  des  ap6tres,  le  reveil  de 
Jesus  qui  calme  d'un  mot  les  Acts  souleves.  De  nos  jours,  comme  a  bien 
des  epoques,  la  tempdte  silHe,  aussi  mena^nte  qu*aux  plus  mauvais 
jours,  autour  de  la  barque  de  Pierre;  TEglise  voit  s*accumuler  les  perils. 
Le  Pape  reste  priv6  de  sa  souverainete  teniporelle  et  sa  liberie  est 
entravee;  unegrande  nation,  qui  aimait  a  se  parer  du  titrc;  de  lille  ainee 
de  rfiglise,  subit,  sans  revolte  vengei-esse,  une  persecution  odieuse;^ 
ailleurs  retentit  le  cri  de  :  separons-nous  de  Konie;  des  |)euples  qui 
einblaient  le  plus  d^vou^  a  r£glise,  coinme  TEspagne,  semblent  se 
soulever  centre  Elle;  le  fanatisme  musulman  reveille  parait  poursuivre 
en  Asie  Mineure  Textermination  des  populations  catholiques;  le  san^ 
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Le  premier  magistrat  de  oette  belle  ville  de  Namur  a  ir^  ^loquem- 
ment  dit,  avec  ccbut,  tout  ce  qu'il  y  avait  eu,  tout  oe  qu'il  y  a  de  foi 
chretienne,  vivace  et  persev^rante,  dans  l*dme  de  la  population  namu- 
roise.  U  a  noblement  parle. 

J*aiTive  done  un  peu  tard,  mais  je  voudrais  vous  dire  quelques  mots 
pourtant  pour  temoigner  toute  la  joie  que  ressent  mon  Ame,  en  consta- 
tant  combien  ce  pays  reste  attach^  a  ses  antiques  sentiments  religieox, 
et  combien  il  est  toujours  devout  au  Saint  Siege  et  au  Souverain  Pontile 
Leon  XIII.  (Acclamations  :  Vive  Leon  XIII  I) 

L'Asserabl6e  fait  una  magnifique  ovation  k  W^  Granito 
di  Belmonte,  qui  continue  : 

Lorsque  je  songe  avec  bonheur  au  motif  qui  nous  reunit  en  ce  jour, 
une  parole  de  nos  cantiques  sacr^s,  souvent  d'ailleurs  appliquee  a  la 
Saint<^  Euchariste,  me  revient  comme  naturellement  a  Te^prit  :  Ego 
autem  constitutus  sum  Rex  ab  eo  super  Sion  montem  safuUum 
ejus;  i'ai  ete  proclam^  leur  Roi  sur  la  sainte  montagne  de  Sion. 

Kn  etfet,  quel  est  le  but  de  cette  manifestation  religieuse?  Preparer 
un  triomphe  a  Jesus-Christ  dans  le  Saint-Sacrement,  proclamer  dans  un 
ravissement  de  foi  qu'il  est  notre  Dieu,  le  Roi  du  ciel  et  de  la  terre,  et 
Lui  rendre  a  c.r  titre  tout  honneur  et  toute  gloire  :  Ego  autem  consti- 
tutus  sum  Rex .... 

Dans  cet  hommage  que  nous  rendons  au  Roi  J^sus,  notre  charite, 
non  moins  que  notre  foi,  trouve  un  element  nouveau  et  un  puissant 
reconfort.  Tandis  que  rintolligence  s'incline  devant  le  grand  et  tou- 
chant  mystere  <'Ucharisti(|Uo.  le  ca»ur  y  apprend  les  secrets  de  la  vraie 
charite.  Nous  voici  tous  cgaux,  dans  notre  misere  humaine,  devant  le 
Dieu  qui  se  fait  notre  h6te  et  notre  commensal,  avides  du  m^me  bien 
en  aliant  a  Lui.  riches  du  meme  tresor  quand  II  s'est  donn6  a  nous. 

Admirable  done,  si  on  la  considere  par  rapport  h  Dieu,  Toeuvpe  du 
Congres  Kucharistique  est  bien  aussi  To^uvre  specialement  appropri^ 
a  notre  epoque. 

Plus  que  jamais  I'impiete,  chez  tous  les  peuples,  s'en  prend  a  la 
Sainte  Eucharistie  pour  la  ridiculiser;  et  voila  qu'a  cette  odieuse  et 
perfide  emulation  dans  le  mal,  les  nations  catholiques  repondent  par  une 
sainte  emulation  de  louanges. 
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La  foi  de  beauooup  de  Chretiens  est  languissante.  la  foi  de  beaucoup 
d'entre  eux,  helas!  est  mortc!  Aussi  comme  il  est  beau  d'eotendre  des 
milliers  de  Chretiens,  de  catholiques,  s'ecrier  dans  toute  la  sincerity  de 
leur  oodUT,  comme  jadis  saint  Pierre  :  Seigneur^  nttus  croyans  que 
vaus  etes  le  Fils  du  Dieu  vivant. 

Contrastc  consolant!  Tandis  que  nos  yeux  rencontrent  si  souvent  ehez 
les  nations  europ^ennes,  soit  la  revoltc  contre  Dieu,  soit  Toubli  de  son 
souverain  domaine,  voici  qu*un  pays  catholique  tient  a  proclamer  qu'il 
garde  (idelement  Theritage  de  ses  ci-oyances  religieuses.  Une  fois  de  plus 
la  Belgique  rempiit  ce  r61e  ediiiant;  et  cette  fois  Tunanimit^  de  la  nation 
est  plus  complete  que  jamais,  puisque  I'autorite  civile  elie-meme  m^le 
sa  Yoix  a  oe  concert  d*horomagcs  qui  8*eleve  vers  Dieu. 

Docile  aux  enseignements  de  Leon  XIU,  glorieusemeut  regnant,  elle 
n'h^site  pas  a  reconnaitre  dans  ce  Sacrement  d*une  infinie  charite  a 
]*egard  du  genre  humain,  le  rem^e  le  plus  si)r  aux  maux  dont  souffrent 
les  ames  et  la  societe. 

Nous  vivons  a  une  epoque  critique  :  la  question  sociale  se  dressc; 
inevitable  devant  les  esprits  eclair^  de  ce  siecle. 

Quelle  en  sera  la  solution? 

Sa  Saintete  Leon  XIII,  recemment  encore,  avec  toute  Tautorite  de  sii 
parole  apostolique,  nous  la  montrait  dans  la  Sainte  Kucharistie,  ^age 
du  plus  grand  amour  d*un  Dieu  pour  les  hommes,  gage  aussi  de  runiou 
la  plus  etroite  entre  tous  les  Chretiens. 

Cest  assez  dire  Tinteret  que  le  Souverain  Pontife  porte  a  cette  anivix^ 
des  Congres  Eucharistiques. 

Plusieurs  fois  deja  il  Fa  encouragee,  plusieurs  fois  deja  il  Ta  bc'nie. 
El  dans  les  circonstances  particulieres  ou  cette  oeuvre  se  realise  aujour- 
d'hui,  elle  semble  plus  chere  encx)re  a  Sa  Saintete.  Les  plus  augustos 
souvenirs  revivent  ici  :  ce  Congres  se  tient  en  Belgique  oCi  Leon  Xni 
a  sejoum^  en  quality  de  Nonce  apostolique,  il  se  tient  a  Namur  qu'il  a 
souvent  visits. 

Aussi,  au  nom  de  Sa  Saintete,  je  souhaite  le  meilleur  succes  au 
Congres  qui  vient  de  s'ouvrir.  Puisse-t-il  etre  fecond  en  fruits  de 
louanges  pour  THOte  divin  de  nos  tabernacles,  en  fruits  d'union  et 
d'apaisement  social  pour  les  peuples  Chretiens  et  pour  la  catholique 
Belgique  en  particulierl  (Langs  applaudusenientsj 
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d^faillances ;  mais  la-bas,  comme  ici,  il  y  a  d'h^roTques  chr^ens  qui 
n'abjureraient  pas  pour  tout  Tor  du  monde.  (ApplaudissementsJ 

Sans  doute,  on  parle  beaucoup  de  la  liberie  du  peuple  am^ricain,  8ur- 
tout  de  la  liberie  religieuse.  Mais  la  liberie  religieuse  n*est  souvent,  en 
Europe,  qu'un  grossier  mepris  de  la  religion  catholique  qu*on  ignore  ei 
de  laquelle  on  veut  s'aflranchir.  Les  Americains  Tentendeni  autrement, 
et  ils  confondent  si  completement  dans  ieur  esprit  ie  christianisme 
et  la  liberty  qu*il  est  presque  impossible  de  Ieur  (aire  concevoir  Tun  sans 
Tautre ;  une  autre  conception  d'ailleurs  n'est  que  le  resultat  d'une  grande 
ignorance,  et  il  n*est  que  trop  prouv^  que  les  soi-disant  catholiques  qui 
viennent  d*Europe,  hebet^s  par  I'esprit  phiiosophique,  ne  ooroprennent 
pas  ce  que  c^est  que  la  liberte. 

Mais  c*e8t  assez  sur  ce  sujet.  Je  vous  disais  en  commen^ant  que  Jesus, 
dans  i'Eucharlstie,  6tait  connu,  airoe  et  adore  en  Aroerique.  Le  culte 
du  Saint-Sacrement  y  fleurit  et  donne  des  resuitats  pratiques  et  patents; 
et  il  n'y  a  pas  en  Amerique  un  gouvernement  qui  mette  obstacle au  regne 
du  Christ.  —  Chacun  «  rend  a  Cesar  ce  qui  est  a  Cesar,  mais  surtout  a 
Dieu  ce  qui  est  a  Dieu.  »  On  parle  beaucoup  de  r£glise  d* Amerique. 
Et  bien,  cette  ^lise  appartient  a  i*&glise  romaine  catholique,  sainte  et 
une,  a  r£glise  fondee  par  Jesus-Christ  iui-meme.  Elle  pratique  la  foi 
catholique.  —  Si  vous  en  demandez  les  manifestations,  je  les  resumerai 
en  trois  mots : 

I.  Amour  profond  pour  i'Eglise  de  Jesus-Christ.  —  Afl'ection  pour  ses 
pretres. 

II.  Devotion  pratique  envers  le  Saint-Sacrement  de  Tauiel. 

III.  D^vouement  sans  bornes  au  siege  de  Pierre  ei  a  Leon  XIII. 
Messieurs,  en  Europe  on  fait  souveut  de  grands  discours.  En  Amerique, 

on  parle  moins  et  on  agil  mieux,  mais  on  aime  et  on  estime  sincerement 
le  pretre  et  en  lui,  I'Egiise  de  J^sus-Christ.  Jugez-en. 

Aucun  gouvernement  ne  dit  en  parlant  de  I'Eglise  ce  que  vos  gouver- 
nements  d'Europe  oni  sans  cesse  a  la  liouche  :  Nos  eveques,  notre  epis- 
eopat,  noire  eglise.  En  Amerique,  les  catholiques  bdiissent  leurs  egiises 
comme  ils  rentcndenl.  Pour  les  eiablir,  ils  ne  vont  pas  au  gouvernement 
faire  la  courbctte  :  Tindependance  du  ministere  religieux  et  des  pro- 
prietes  de  Tliglise  est  completement  assuree.  Je  suis  eveque.  Toutes  les 
proprietes  de  I'Eglise.  des  couvenis  et  des  confraternites  de  mon  diocese 
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(deB  oongregaUons  leligieufiee  comme  on  dit  en  Europe)  m'appartiennent 
a  moi.  J*en  suIb  ie  maltre  reconnu  par  la  loi,  en  quality  de  ministre 
de  rOgiise  de  Jesus-Christ,  et  ces  biens  sent  aussi  respectes  que  ceux 
des  autres  religions  ou  des  particuliers  de  notre  province.  (BravosJ 
L*amour  du  pretre  est  incomparable  en  Am^que,  du  pr^tre  catholique 
surtout,  et  le  premier  pretre  est  encore  a  trouver  qui  soit  venu  en 
Amerique,  le  ooeur  d^ire  par  Tingratitude  de  ceux  qui  en  Europe  se 
disent  tr^  cathoUques,  qui  n*ait  pas  trouve  aux  £tats-Unis  un  baume 
rto)nfortant  dans  I'affection  de  son  peuple.  f BravosJ  Les  populations 
de  ce  pays  ont  mille  fiacons  de  &ire  plaisir  a  leurs  pr^tres;  et,  il  n*est 
pas  rare  de  recevoir,  chez  soi,  sans  qu'on  s'y  attende,  quclque  bonne 
dme,  charg^e  de  presents  et  disant  simplement  :  «  Aujourd'hui,  c'est 
»  Tanniversaire  de  votre  naissance,  de  votre  promotion  au  sacerdoce, 
»  de  votre  premiere  messe,  voici  (]uelques  cadeaux  de  circonstance; 
»  agreez-ies  comme  venant  d*un  coeur  sincere  et  reconnaissant.  » 

En  Amerique,  nous  aimons  les  ecoles  catholiques;  on  en  etablit 
ctiaque  jour;  on  y  enseigne  franchement  le  cat^chisme;  le  d6vouement 
a  les  soutenir  n'a  d*6gal  que  le  z^le  a  les  construire;  les  catholiques  y 
<c  perdent  leurs  poches  »  mais  aprcs  tout  ils  y  sent  mattres  et  ils  n'ont 
pus  a  subir  ces  petites  tracasserias  par  lesquelles  le  Gouvernement  fait 
quelquefois  payer  ses  avances  de  fonds.  (Rires  et  bravosj 

Que  dirai-je  de  la  devotion  des  Americains  pour  la  Sainte  Eucliaristie? 
Chez  nous,  nous  croyons  comme  vous  que  Jesus-Christ  est  reellement 
present  au  Tres  Saint-Sacrement  de  I'autel;  mais  ce  n*est  pas  seulement 
une  theorie  chez  nous,  comme  il  arrive  souvent  en  Europe:  th^orie 
inappliqu6e,  toujours  belle  et  respectable  sans  doute ;  mais  onfm  simple 
theorie  qui  laisse  regretter  sa  mise  en  pratiquo.  Assunjment,  11  y  a  en 
Amerique  beaucoup  d'hommes  qui  restent  etrangers  a  nos  sublimes 
mysteres,  parmi  lesquels  beaucoup  d'europeens ;  mais,  en  general,  comme 
ceux  qui,  je  Tespere,  m'^coutent  en  ce  niouient,  braueoup  d'hommes 
savent  vaincre  le  respect  humain ;  beaucoup  d'hommos  sent  a  la  messe 
tons  les  jours,  et,  ici  je  puis  Tassurer  :  dans  mon  diocese,  il  n'y  a  piis 
cent  hommes  qui  ne  remplissent  pas  ie  devoir  pascal.  (Applaud,). 
Heman^uez  Ie  caract^  pratique  de  notre  dt^votion  envers  le  Tr6s  Saint- 
Sacrement  de  Tautel.  Aux  premiers  vondro<lis  du  mois,  des  centaines  de 
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entend  oa  et  la  les  trompettes  de  la  R^volation  qui  semblent  sooner 
rhallali  de  la  vieille  soci^t^. 

Quelle  est  ia  cause  de  oette  situation? 

Je  la  trouve  exprim6e  dans  oes  vers  d*un  grand  po^te,  profond^ment 
graves  dans  ma  m^moire  : 

Dans  tout  ce  grand  ^iat  d'un  tihcle  ^lonissant, 
Una  ohose,  6  J6sn8,  en  secret  m'^ayante, 
C'est  I'^ho  de  ta  voiz  qui  va  s'afiEEiiblissant. 

Sans  doute,  je  ne  nie  pas  les  effets  persistants  du  christianisme  sur 
la  civilisation. 

Durant  des  si^cles,  il  a  p^^tr^  Fhumanit^  de  part  en  part.  Les  id6es 
morales  et  sociales  de  r£vangile  ont  passe  dans  la  conscience  publique 
et  jusque  dans  les  lois.  Elles  ont  adoud  les  moeurs;  assure  la  protection 
des  faibles;  suscite  de  toutes  parts  des  ceuvres  et  des  institutions  de 
charity  admirables. 

Et  c'est  ce  qui  £ait  que  notre  civilisation  est  superieure  a  toutes  les 
autres  :  a  la  civilisation  paienne  de  Tantiquit^,  reposant  sur  Tescla- 
vage,  le  mepns  des  humbles  et  Tamour  efBr6n6  des  jouissanees;  a  ia 
civilisation  musulmane,  dont  les  assises  sent  le  fktalisme  et  la  poly- 
gamie;  a  la  civilisation  hindoue,  partageant  la  societe  en  castes;  a  la 
civilisation  negre  —  si  Ton  peut  parier  ici  de  civilisation  —  qui  a  recours 
a  des  proc^dcs  d'une  ferocite  revoltante  et  au  fetichisme. 

Et  pourtant,  Tinfluence  du  christianisme  est  de  plus  en  plus  attaquee. 
Si  le  christianisme  continue  a  produire  sur  les  moeurs  un  efTet  d'adoucis- 
sement;  si  on  s'empare  de  son  precepte  de  Tegalit^  de  tous  devant  Dieu, 
pour  conclure  a  Ti^lit^  politique  et  meme  parfois  a  I'egalit^  sociaie  la 
plus  complete,  on  cherche  a  mettre  de  c6te  tout  ce  qu'il  y  a  en  lui  de 
grand,  de  r^confortant,  et  a  apprendre  a  Thomme  a  se  passer  de  lui! 

L*Eglise  avail  ires  bien  compris  que,  pour  que  la  doctrine  chretienne 
edt  Teinpire  des  Ames,  elie  devait  s'impr^er  dans  la  vie  publique 
comme  dans  la  vie  privee. 

C'a  ete  la  son  constant  effort.  Elle  y  avait  r^ussi.  Dieu  et  les  saints 
etaient  associes  a  Texistence  quotidienne  de  chacun;  la  religion  6tait  le 
tout  de  Thomme;  le  sumaturel  planait  sur  la  vie. 
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Non  pa5  que  les  passions  fussent  ^teintes.  Elles  se  revelaient  par  des 
forfaits  abominables,  a  c6t6  d'elans  sublimes,  d*initiatives  g^nereuses  et 
de  conceptions  ariistiques  admirables. 

Mais  ces  forfeits  avaient  un  iendemain;  ils  suscitaient  des  repentirs 
eclatants  et  des  expiations  salutaires.  Le  fond  de  la  societe  etait  religieux 
et  s'imposait  t6t  ou  tard  a  tous,  ni^me  aux  coupables. 

Le  foyer  domestique  eiait  Chretien.  Le  travail  s*exeroait  sous  les 
auspices  de  la  religion,  et  les  f6tes  des  corporations  etaient  autant  des 
fetes  reiigieuses  que  des  fetes  civiles.  L'art  6voquait  sans  cesse  le  monde 
sumaturel.  Les  eooles  etaient  confessionnelles.  Dans  les  asiles  de  charite, 
les  secours  spirituels  6taient  mel^s  aux  secours  materiels.  Dans  les  rues 
el  les  places  publiques,  comme  dans  les  campagnes,  des  madones,  do 
grandes  croix  et  des  calvaires  rappelaient  a  tout  instant  au  passant  que 
la  vie  conduit  a  la  mort;  et  des  fondations  pieuses  en  grand  nombre 
attestaient  que  la  pens6e  de  Tau  del^  etait  pr^nte  a  Tesprit  de  chacun. 

Un  premier  assaut  a  ^te  livre  a  la  society  chr^tienne  au  xvi«  siecle. 

Au  xvii<  sieclCt  il  y  eut  une  reaction. 

Au  xvin«  et  au  xix*  siecle,  le  mouvement  d*hostiIite  a  repris  :  au 
xvui*  siecle,  le  si^le  des  plaisirs  et  du  philosophisme ;  au  xix<^,  le  si^le 
de  Tindiflerence  dans  sa  premiere  moitie,  le  siecle  de  la  predominance 
des  inter^ts  materiels  dans  sa  seconde  moitie. 

Et  tout  ce  mouvement  a  abouti  a  une  doctrine,  et  cette  doctrine 
s  exprime  par  un  mot :  la  laicisation  1 

On  ne  veut  plus  coudoyer  la  religion  dans  les  rues  et  dans  les  cere- 
monies publiques ;  elle  doit  etre  bannie  des  ecoles  et  des  asiles  do  charite ! 

Certes,  on  ne  va  pas  jusqu^a  contester  a  Thomme  le  droit  d'ailer  a  la 
messe  et  de  faire  ses  piques.  Certains  admettent,  meme  parmi  les 
incredules,  qu*on  pent  conduire  I'enfant  a  I'eglise  pour  le  catechisme  de 
premiere  communion;  mais  cette  etape  franchie,  Tenfant  sait  tout  ce 
qu  il  doit  savoir  en  fait  de  religion ;  Tensrignenient  de  la  doc-triiie  chre- 
tienne  doit  lui  demeurer  etranger;  il  pout  voguer  sans  boussole  sur  la 
mer  des  incertitudes  humaines. 

Les  signes  religieux  sent  de  trop  :  ils  pourraient  otfusquer  les  regards 
des  incroyants;  il  convient  done  de  les  ecarter  des  ecoles,  des  h6pitaux, 
de  Tenceinte  des  tribunaux,  de  la  voie  publique.  En  un  mot,  la  vie  doii 
etre  organisee  comme  si  la  religion  n^existait  pas! 

21 
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Ceux  qui  ont  pr6coni86,  oeux  qui  prdoonisent  encore  la  doctrine  de  la 
laTcisation  savent  bien  ce  quMls  font. 

Us  savent  a  quel  point  Thomme  est  ais^roent  atteint  du  mal  de  i'oubli ; 
ils  savent  que  si  la  religion  est  doign6e  de  ses  yeux,  sa  pensee  s*en 
d^tadiera  facilement  et  que,  trop  souvent,  il  deviendra  la  proie  des 
ennemis  du  christianisrae. 

Et  d^jh  cette  doctrine  funeste  a  produit  ses  effets  malfaisants. 

Allez  dans  nos  centres  industrieis ;  p^n^trez  dans  les  couches  pro- 
fondes  des  populations  de  nos  villes,  n'y  ^prouverez-vous  pas  cette 
sensation  que  certaines  portions  de  la  society  chretienne  ressemblent  a 
des  contr^  infid^ies,  d*o(i  la  vie  spirituelle  est  absente? 

Et  si,  de  ces  r^ions  particuli^rement  infest^s  par  Tincr^ulit^,  vous 
portez  vos  regards  sur  i'ensemble  de  la  soci^t^,  n*y  serez-vous  pas 
frapp^  de  ce  feit,  que  Tesprit  Chretien  s'y  est  aflfkibli? 

On  citera  les  vertus  qui  brillent  dans  le  clerg6,  chez  les  ordres  reli- 
gieux,  au  sein  des  missions,  dans  le  monde  laTque.  Je  ne  conteste  aucune 
de  ces  vertus.  Mais,  a  c6t^  d'elles,  que  d*erreurs  et  que  de  vices!  Ici,  les 
int^r^ts  materiels  dominent,  la,  les  plaisirs;  ici,  la  probite  ne  preside 
plus  a  Tex^cution  des  conventions;  la,  des  fraudes  se  commettent  dans 
le  manage.  N'est-il  pas  vrai,  d'ailleurs,  que  les  suicides  se  multiplient, 
que  les  divorces  abondcnt,  que  les  concubinages  et  les  naissances  natu- 
reiles  croissent  en  nonibre  ?  N'est-il  pas  vrai  qu*il  y  a  une  grande  entre- 
prise  de  d^ehristianisation  des  femmes,  des  enfants  et  du  peuple,  et  que, 
sous  Tempire  de  tous  ces  maux,  il  se  produit  dans  les  moeurs,  dans  la 
conduite  d'une  foule  de  personnes,  dans  nombre  d'ecrits,  une  licence 
d'appr^ciation  absolument  incompatible  avec  la  rigueur  des  preceptes 
religieux.  Certes,  il  existe  encore  une  morale,  fruit  du  christianisme, 
superieure  a  toutes  les  autres,  malgre  les  concessions  et  les  compro- 
missions  qui  souvent  la  d^parent;  mais  on  ne  s*achemine  plus  gu^re  vers 
la  perfection ! 

D'oQ  vient  tout  cela.  Messieurs?  Cest  qu'on  a  oublie  que  la  religion 
doit  etre  la  regie  de  la  vie.  Oui,  elle  est  la  regie  de  la  pensee,  du  coeur, 
de  la  volonte  de  Thomme ;  e*est  une  loi  du  devoir,  imposant  des  obli- 
gations strictes  a  chaque  instant  de  la  vie  envers  Dieu,  soi-m^me  et 
autrui;  c'est  une  ioi  d'amour  du  travail,  de  resignation  a  la  volonte 
divine,  de  fidelity  dans  le  manage,  de  probity  dans  les  conventions,  de 
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charite  envers  les  paovres  :  c'est  assez  dire  qu'elle  doit  ^n  toiiioon 
piT^sente  a  la  pens^  de  i'homme. 

Un  po^  anglais  raconte  qu*ayant  renconti^  un  jour  line  brave  femme. 
il  lui  avait  demand^  quelles  etaient  les  noavelles  du  jour.  Elle  r^pondit : 
«  En  v^rit^,  je  ne  connais  qu*une  nouvelle,  c*e8t  que  le  Christ  est  mort 
pour  toos  les  hommes.  »  Parole  admirable,  renfermant  oette  v^te 
fondamentale,  que  la  foi  chn^tienne  doit  dtre  ie  guide  de  tous  nos  acCes! 

Qu'y  a-t-il  done  a  feire? 

n  but  cherdier  a  restaurer  partout  Tesprit  Chretien. 

Qui,  il  faut  Ie  restaurer  dans  la  vie  privee,  dans  la  vie  de  iamille  et 
dans  la  vie  publique.  (Test  le  seul  moyen  de  lutter  avec  efficacite  contre 
les  entreprises  des  d^molisseurs  de  ia  soci6te  chr^tienne.  (Applaud.j 

Cominent  y  parvenir? 

Ah!  Messieurs,  je  ne  veux  donner  de  ie^on  a  personne.  Mais  per- 
inettez-moi  de  vous  exprimer  mon  sentiment. 

le  voudrais  que  les  catholiques  fussent  des  Chretiens  plus  instruits  et 
plus  pieux. 

Des  diretiens  plus  instruits  :  qu'ils  se  mettent  mieux  a  meme  de 
defendre  les  dogmes  de  Thistoire  de  TEglise;  aussi,  est-ce  de  tout  ooeur 
que  je  m*associe  aux  voeux  qu*a  adoptes  a  cet  6gard  la  section  de  la 
jeunesse  et  qui  viennent  d'etre  resumes. 

bes  Chretiens  plus  pieux :  qu*ils  se  penetrent  davantage  des  tcxtes  de 
rfivangile;  quMls  se  nourrissent  de  oette  Imitation  de  J^us-Christ. 
a  laquelle  un  abb^  novateur  voulait  nagu^re  substituer  un  autre  idi^I  de 
vie;  qu'ils  n'envisagent  plus  la  reception  de  TEucharistie  comme 
racooroplissement  d*un  devoir  annuel,  mais  comme  une  lumi^re,  un 
reconfort  et  un  soulagement  constants!  fVifs  applaudissementsj 

Et  alors,  les  catholiques,  ainsi  armes  pour  la  lutte,  seront  forts  de  la 
force  de  la  v6rit6. 

Certains  s'imaginent  aujourd'hui  qu*on  sauvera  le  monde  par  des 
phrases  humanitaires  et  par  des  iois  plus  ou  moins  bien  foites.  Les 
paroles  humanitaires  sent  emport^  par  le  vent.  Et  quant  aux  iois,  il  en 
est  qui  ont  ete  faites,  il  doit  en  6tre  foit  encore ;  parmi  elies,  il  en  est 
cartes  qui  sent  bonnes ;  mais  c*est  une  erreur  de  croire  qu*on  gu^rira  les 
ftmes  par  des  Iois.  Pour  les  gu^rir,  il  fout  les  ceuvres  et  Tesprit  de  propa- 
gande.  Rappelez-vous  les  ap6tres.  lis  ont  agi  plus  que  parl^.  Us  gu^ris- 
saient  les  malades,  remettaient  ies  p^ches,  ouvraient  les  portes  du  ciel ; 
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ils  semaient  partout  la  foi  et  la  charity.  Et  nous,  Messieurs,  a  leur 
exemple,  elevens  la  Croix  sur  le  monde  :  la  est  le  salut;  on  le  cher- 
cherait  en  vain  ailleurs !  (Longs  applaudissementsj 


Une  interminable  ovation  est  faite  au  grand  orateur. 

M^  Heylen.  —  Je  remercie  vivement  Torateur  que  vous 
venez  d'entendre  et  d'applaudir,  et  Thomme  d'fitat  eminent 
et  le  grand  chr^tien  qui  a  rendu  tant  de  services  a  la  cause 
catholique  et  a  notre  chere  Belgique.  (Appl<itidissem€nts,) 

II  vient  de  nous  reveler  le  secret  de  cette  force  d'ame 
qui  lui  a  fait  accomplir  tant  et  de  si  grandes  choses  :  c'est 
dans  son  esprit  de  pi6te  et  dans  son  vif  amour  de  la  Sainte 
Eucharistie  qu'il  Ta  puis6e.  (Applutidissements,) 

Que  le  Dieu  du  Tabernacle  le  protege  comme  par  le  pass^, 
et  qu'Il  daigne  le  conserver  longtemps  encore  k  la  cause 
de  la  Religion  et  de  la  Patrie.  (Acclamations  prohngees,) 

La  parole  est  k  Sa  Grandeur  M^^  Rutten,  fiveque  de 
Liege .  (Appla  udissemen  ts .) 


DisGouFs  de  M^'  Rutten,  Eveque  de  Liege 

fiMINKNCE, 

Messeigneurs, 
Mbsdanes,  Messieurs, 

L'illustre  orateur  (M.  Wooste)  qui  vient  de  se  rasseoir  nous  a  dit  qu'on 
avail  eu  la  bonte  de  I'inviter  a  vous  adresser  quelques  paroles.  On  a  bien 
voulu  m'adrosser  la  meme  invitation.  Comme  M.  le  Ministre,  i*ai  eu  un 
premier  mouvement  pour  decliner  un  honneur  qui  est  au-dessus  de  mes 
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liunieres,  de  mes  talents  et  qui  ceriainement  d^passe  mes  merites.  Mais 
je  me  suis  dit  qu'en  invitant  r£veque  de  Liege  a  pi'endre  la  parole  dans 
Yotre  assemblee,  on  a  phncipalement  eu  en  vue  de  rendre  hommage 
a  feu  M^  Doutreloux,  mon  ires  v^nere  pred^cesseur,  qui  a  ^16  pendant 
de  nombreuses  annees  le  president  eclair6»  devoue  et  actif  des  Congr^ 
Eucharistiques.  fBravos,  longs  applaudissemefUs.J  Des  lors,  j'ai  cru 
devoir  accepter,  ne  fUtrise  que  pour  evoquer  une  fois  de  plus  devant  vous 
le  souvenir  plein  de  douceur  et  d'edification  de  votre  ancien  et  bien-aime 
president.  J*ai  la  conviction  que,  du  haul  du  del,  M'*'  Doutreloux  preside 
encore  a  notre  reunion  et  prie  pour  cette  oeuvre  des  Congres  dont  il  ^tait 
Tame  depuis  tant  d'annees. 

J^aime  aussi  a  saluer  en  M«'  r£v^ue  de  Namur,  president  actuel 
des  Congres  Eucharistiques,  le  digne,  devoue  et  savant  successeur  dc 
M^'  Doutreloux.  Confiee  a  ses  vailluntes  mains,  Toeuvre  ne  oessera  de 
grandir  et  de  prosperer.  M^  Heylen  metti-a  a  son  service  cette  intelli- 
gence superieure  qui  le  distingue,  oe  devouement  inlnssabie  auqucl  il  a 
habitue  ses  dioccsains,  tout  ee  que  son  dnie  episcopale  a  de  noble  et  de 
genereux.  L*eclatant  succes  du  Congres  actuel  nous  garantit  ceux  de 
Tavenir. 

Messieurs, 

Ma  premiere  pensee,  quand  i'acceptai  de  vous  adresser  quelques  mots, 
fut»de  vous  entretenir  de  sainte  Julienne  et  de  sainte  Eve.  —  Sainte 
Julienne  appartient  aux  deux  dioceses  de  Liege  et  de  Namur.  Si  elle  a  vu 
le  jour  dans  le  premier  et  y  a  recu  la  grAce  de  sa  vocation  i-eligicuse, 
c'est  au  pays  de  iNamur  (en  ce  temps-la  diocese  de  Liege)  qu'elle  a  cherche 
un  refuge  centre  la  persecution  et  qu'elle  est  allee  mourir.  Sainte  Eve  fut 
son  amie  devouee  et  continua,  apres  elle,  les  laborieuses  et  incessantes 
demarches  qui  devaient  aboutir  a  Tetablissement  de  la  Fete-Dieu.  L'uue 
eut  la  gloire  d'en  recevoir  par  revelation  la  premiere  pensee,  I'autre  eut 
le  merite  d*en  poursuivro  la  realisation  avec  une  rare  [)er8everance. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage,  puisqu'un  rapport  vous  seni  lu  sur  cet 
important  evenement  religieux  du  xiir  siecle.  Mais  il  ne  sera  pas  inutile 
(le  vous  parler  d'une  solennitc^  qui  est  devenue  com  me  le  couronnemoiit 
de  la  Fete-Dieu ;  je  veux  dire  la  procession  soli.^nnelle  du  Saint-Saci'ement. 
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Cette  solennite  n*est  pas  I'oeovre  des  deux  saintes  Eve  et  Julienne;  elle 
est  plut6t  celle  de  la  piet^  et  de  la  foi  populaire.  D'apres  un  rapport  pr6- 
sente,  il  y  a  vingt  ans,  au  Congr^  de  Li^,  la  premiere  procession  du 
Saint-Sacrement,  dont  Thistoire  fasse  mention,  eut  lieu  en  4330,  done  plus 
d'un  demi-siecle  apr^s  r^tablissement  de  la  Fete-Dieu.  Aucun  document 
officiel,  ni  mandement  d'ev^ue,  nl  decret  du  Saint  Si^e  n'est  cite 
comme  ayant  introduit  Tusage  de  la  procession.  Cette  devotion  a  com- 
mence et  s'est  spontan^ment  etendue  au  monde  catholique  comme  toute 
(Buvre  populaire ;  elle  est  a  la  F^te-Dieu  comme  le  fruit  est  a  sa  fleur. 

Inspir^e  par  le  meme  sentiment  de  foi  et  d'amour  envers  la  Sainte 
Eucharistie,  la  pensee  d'une  grande  manifestation  ext^rieure  a  longtemps 
germ6  dans  les  Smes  si  chretiennes  de  I'epoque  et  est  peu  a  peu  arrivee 
a  se  traduire  en  fait.  On  doit  s'etre  dit  que  rien  ne  pouvait  etre  trop  beau 
pour  solenniser  dignement  la  Fete-Dieu  et  temoignernotre  amour  envers 
la  Sainte  Eucharistie.  On  se  demandait,  sans  doute,  pourquoi  le  culte 
public  rendu  a  J^us,  pr^nt  dans  Thostie,  se  renfermerait  dans  les 
limites  ^troites  du  temple? 

Autrefois,  quand  notre  divin  Sauveur  vivait  parmi  les  homme^,  II  pas- 
sait  par  les  bourgades  de  la  Judee,  se  montrait  dans  les  rues  et  sur  les 
places  puhliques.  La  foule  pouvait  le  voir,  Taborder,  lui  adresser  ses 
prieres,  recueillir  les  benedictions  de  sa  main  divine.  Pourquoi  n'en 
serait-il  pas  de  meme  aujourd'hui,  puiscjue  le  meme  J^us,  notre  Sauveur 
et  notre  Dieu,  est  reellement  present  dans  la  Sainte  Eucharistie?  Pounquoi 
ne  se  montrerait-il  pas  comme  autrefois  dans  nos  rues  et  sur  nos  places 
publiques? 

Certes.  il  sort  de  son  tabernacle  pour  se  donner  en  communion  aux 
fideles,  il  sort  meme  du  temple  pour  aller  consoler  les  moribonds  et 
fortifier  leur  Sme  au  moment  du  redoutable  passage  du  temps  a  F^temite, 
mais  est-ce  assez,  et  ne  faut-il  pas  que  la  foule  puisse  le  voir,  Tadorer, 
lui  adresser  ses  prieres  et  reoevoir  ses  benedictions  c^mmo  jadis?  —  Or, 
un  jour,  quelque  pretre,  repondant  a  ces  desirs  latents  de  la  pi^te  popu- 
laire et  ne  voyant  rien  qui  dut  I'empecher  d'y  donner  satisfaction,  a  pris 
sur  lui  d'organisor  un  cortege  triomphal  et  de  franchir  le  seuil  de  Peglise, 
portant  entre  ses  mains  saoerdotales  le  Dieu  eucharistique.  La  proces- 
sion du  Saint-Sacrement  etait  creee;  I'usage  s'en  repandit  et,  en  peu  de 
temps,  devint  universeL 
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L'E^^lise  qui  est  une  mere,  laissa  hire  ses  enfents.  Elle  n*approuva  pas 
directement,  mais  sourit  avec  tendresse  a  oes  hommages  rendus  a  son 
divin  Fondateur.  Elle  s*applaudissait  des  grdces  de  paix  et  de  fraternite 
qui  en  seraient  le  fruit  pour  ses  pieux  enfants. 

Le  jour  vint,  oependant,  oCi  les  ennemis  de  la  religion  s'attaqu^rent 
aux  demonstrations  publiques  de  la  foi  et  voulurent  jeter  le  ridicule  sur 
les  processions  du  Saint-Sacrement.  Aussitdt,  Tfiglise  sortit  de  sa  reserve 
et,  par  Torgane  du  Concile  de  Trente,  prodama  hautement  que  c'est 
une  pieuse  et  tris  sainte  cautume  de  UUbrer  chaque  ann6e  la  fite 
du  Corps  et  du  Sang  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  et  de  les 
porter  solennellement  dans  les  rues  et  sur  le^  places  publiques. 
Elle  lan^a  Tanatheme  oontre  oeux  qui  oseraient  attaquer  oette  salutaire 
devotion. 

Populaire  dans  son  origine,  la  procession  est  encore  aujourd'hui 
Fexpression  populaire  par  excellence  de  la  foi  des  fld^les  en  la  |)resence 
reelle  de  J^us-Christ  au  Saint-Sacrement;  elle  reste  la  manifestation  la 
plus  apte,  par  sa  nature  mtoe,  a  entretenir  et  a  developper  la  piete 
envers  le  plus  auguste  comme  Ic  plus  impenetrable  de  nos  Myst^res. 

Qui  d*entre  nous,  Messieurs,  ne  se  souvient  pas  des  impressions  qu*ii 
a  eprouvees  lorsque,  encore  enfant,  niais  arrive  a  Tdge  od  la  raison 
s'eveille,  il  a  vu  pour  la  premiere  fois  se  derouler  devant  ses  regards 
ravis,  les  splendeurs  d*une  procession  du  Saint-Sacrement!  La  decora- 
tion des  rues  et  des  maisons,  les  fleurs  semees  sur  le  passage  du  pieux 
cortege,  les  groupes  nombreux  de  jeunes  filles  en  bianc.  des  enfants  en 
robes  d'acolytes,  de  femmes  et  d*hommes  en  habits  de  fete  et  marchant 
avec  pecueillement;  le  murmure  continu  des  prieres  et  rharmonie  des 
chants  sacres;  les  fumees  de  Tenoens  qui  montaient  vers  le  ciel.  et  puis, 
sous  un  dais  magniGque  le  couvrant  d'une  ombre  proU^-ctrice.  le  vene- 
rable pretre  portant  Tostensoir  d'or  au  centre  duquel  m  detichait  la 
blancheur  lumineuse  de  la  Sainte  Hostie  :  tous  ces  details  ne  sf^nt-ils  fias 
graves  indelebiles  au  fond  de  nos  toes? 

Dans  oe  cortege  incomparable,  vous  voyiez  ligurer  toutes  les  iier- 
8<^nnes  que  vous  aimiez  et  respectiez  le  plus.  Les  magistnits.  les  auto- 
rites  ci^iles.  les  bommes  d'dge,  vos  chers  parents  dout  tous  les  actes 
etaient  pour  vous  un  exemple  eloquent  et  une  le^^^n  iniJiscuU-e.  —  vous 
les  voyiez  s*humilier.  s'aneantir  en  quelque  sorte  devant  la  Sainte 
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Eudiaristie  et  vous  sentiez  comme  un  fr^missement  mysterieux  secoucr 
tout  votre  etre,  lorsque  soudain,  la  voix  ^mue  de  votre  mere  murmura 
a  votre  oreille  :  cc  Regarde  mon  enfant,  voila  Jesus  qui  passe !  ce  Jesus 
qui  Ta  tant  aime  et  qui  est  mort  sur  une  croix  pour  te  donner  une 
place  dans  le  Paradis!  »  Ah!  ces  souvenirs,  n'est-il  pas  vrai,  sont  restes 
vivants  dans  nos  Smes  et  aujourd'hui  encore  nous  ^meuvent  profonde- 
ment.  (ApplaudissementsJ 

Or,  Messieurs,  les  impressions  salutaires  que  vous  avez  ressenties 
a  I'aurore  de  votre  vie,  d'autres  continuent  a  les  eprouver  dans  les 
memos  circonstances  et  il  n*est  pcrsonne  qui  assiste  impassible  a  une 
procession  du  Saint-Sacrement.  FJle  fait  naitre  la  foi  dans  le  occur  des 
enfants,  elle  Taffermit  dans  celle  des  jeunes  gens,  elle  Tentretient  et  la 
developpe  chez  tous  les  fideles.  L'incr^dule  lui-meme,  s*il  veut  regarder 
sans  prevention  I'imposante  manifestation  de  foi  et  reflechir  a  la  haute 
valeur  du  temoignage  seculaire  rendu  par  la  societe  chretienne  a  la 
presence  reelle,  se  sent  ebranl^  dans  son  impiete  et  n^oserait  plus 
affirmer  Finanite  d'un  culte  si  admirable  de  beaute  et  de  sincerity. 

Voila  fun  des  gi'ands  effets  des  processions  du  Saint-Sacrement,  Tim- 
pression  salutaire  qu'elles  produisent  sur  tous. 

Lne  autre  consideration,  qui  fait  rassortir  leur  haute  utilite,  est 
celle-ci  :  quand  Jesus  se  montrait  en  Judee,  et  passait  au  milieu  des 
foules,  ce  n'etait  pas  seuiement  pour  se  laisser  voir,  mais  surtout  pour 
repandre  ses  graces  et  ses  favours.  L'£vangile  est  plein  des  merveilles 
qu'il  operait  dans  ses  courses  a  travel's  bourgades  et  campagnes.  Tant6t, 
c*e8t  une  pauvre  femme,  sonrtrant  depuis  des  annces  d'un  flux  de  sang, 
qui  parvient  a  toucher  le  bord  de  la  robe  de  Notre  Seigneur  et  qui 
soudain  est  guerie  de  son  nial.  Tant6t,  c*est  une  veuve  desolee  qui 
accompagne  en  pleurant  les  funeraiiles  de  son  fils  unique  :  Je^^us  arrete 
les  porteurs  du  cercueil,  rappelle  I'enfant  a  la  vie  et  le  rend  a  sa  mere, 
ivre  de  joie.  Tantot,  c'est  un  centenier  qui  deman<le  la  guerison  de  son 
serviteur  et  I'obtient  a  Tinstant  comme  recompense  de  sa  foi.  Tant6t, 
c'est  la  femme  Chananeenne  qui  conjure  le  Seigneur  de  guerir  sa  ftlle; 
repoussee  d'abord,  cette  mere  fait  jaillir  de  son  coeur  un  de  ces  oris  de 
foi  qui  sont  toujours  exauces :  s;\  fille  est  guerir'.  Bref,  Jesus  passa  en 
faisant  le  bien,  rendant  la  vue  aux  aveugles,  I'usage  de  leurs  membi-es 
aux  paralytiques,  I'ouie  aux  sourds,  la  sante  aux  l^preux,  la  vie  aux 
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morts.  Aiusi  ies  foiiles  ^merveili^  se  prassaient  autour  de  J^us,  qui 
se  ladssait  approcher  de  tous  et  ne  se  montrait  tout  puissant  que  pour 
etre  tout  bon. 

Or,  Messieurs,  le  meme  J6sus  est  present  dans  la  Sainte  Eucharistie 
et  croyez-vous  que,  pendant  qu'on  le  porte  triomphalement  a  travers 
DOS  rues  et  places  publiques,  H  ne  distribue  pas,  comme  autrefois,  ses 
plus  precieuses  £aveurs?  N*y  a-t-ii  plus,  dans  Tordre  moral,  des  l^preux, 
des  sourds,  des  paralytiques,  des  aveugles  a  gu^rir,  des  morts  m^me 
a  ressusdter?  Croyez-vous  que  son  coeur  misericordieux  reste  insensible 
aox  protestations  d'amour,  aux  pri^res  ferventes  qui  lui  sont  adress^es? 

Non,  non.  La  od  Jesus  passe,  passe  en  mSme  temps  son  infinie 
niisMcorde. 

Voici  une  maison  de  riche,  magnifiquement  omee  en  Thonneur  du 
Dieu  eucharistique :  Jesus  la  voit  et  la  benit  avec  tous  eeux  qui  Thabitent 
comme  ii  benissait  autrefois  la  maison  de  Lazare  a  Bethania  Plus  loin, 
rhumble  maison  d'un  ouvrier  6tale  une  decoration  bien  modeste,  quelques 
fleors  et  quelques  cierges  :  Jesus  la  voit  egalement  et  la  benit  avec  le 
meme  amour.  Comment  ne  le  ferait-il  pas,  lui  qui  a  vouiu  6tre  artisan 
a  Nazareth  et  s*est  laisse  appeler  le  Fils  du  Charpentier?  Un  cuneux 
est  la,  hiss^  sur  une  borne  comme  Zachee  dans  son  arbre,  Notre  Seigneur 
Ta  distingue,  un  rayon  de  grdee  va  de  son  coeur  a  celui  du  curieux  et 
lui  lait  entendre  au  fond  de  sa  conscience  la  parole  de  vie  :  «  Descendez 
vite,  car  aujourd'hui  je  doLs  habiter  dans  votre  dme.  »  J^sus  passe  et, 
d^apres  Ies  dispositions  des  assistants,  il  aocorde  aux  uns  le  repentir,  aux 
autres  la  perseverance,  aux  incredules  la  lumi^re  de  la  foi,  aux  Idches  le 
courage  de  remplir  leur  devoir,  aux  esclaves  des  passions  Tenergie 
n^cessaire  pour  briser  leurs  chaines>  et  a  quantity  d'infirmes  corporels 
ou  spirituels  la  guerison  de  leurs  maladies. 

Ah!  qu*il  est  toucbant  ce  vieillard  qui  s'agenouille  sur  le  seuil  de  sa 
lK)rte  pour  saluer  une  demiere  fois  avant  de  mourir  Celui  qui  bient6t 
sera  son  Juge  et  son  R^munerateur!  Qu'il  est  attendrissant  le  spectacle 
de  ces  meres  chretiennes  qui  presentent  leurs  petits  enfants  au  Sauveur 
et,  a  son  passage,  tracent  pieusement  le  signe  de  la  Croix  sur  ces  chers 
tresors  de  leur  coeur  I  (ApplaudissementsJ 

Luissez-moi  vous  rapporter  un  fait  bien  naTf  et  qui  montre  a  quel 
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point  les  m^res  sont  d^ireuses  d'obtenir  pour  leurs  enfonts  la  bene- 
diction du  Saint-Sacrement.  A  la  procession  solennelle  de  la  F^te-Dieu, 
dans  une  grande  paroisse  de  Liege,  la  benediction  venait  d*etre  donn^e 
du  haut  d'un  reposoir  et  le  cortege  du  Saint-Sacrement  avait  repris  sa 
marche,  lorsqu'une  pauvre  femme,  portant  un  enfant  malade  dans  ses 
bras,  gravit  fi6vreusement  les  marches  de  Tautel  et  s'en  vint  deposer 
son  enfiant  a  l*endroit  oQ  Tostensoir  avec  la  sainte  Hostie  avait  un  instant 
repose.  Foi  sublime  de  simplicite,  foi  de  la  Chanan^enne,  ...  comroe 
elle  a  dO  plaire  au  coeur  de  Notre  Divin  Sauveur! 

Sur  son  passage,  J6sus  rencontre  aussi  Tune  ou  Fautre  maison  ne 
pr^sentant  aucun  signe  de  la  foi  de  ses  habitants.  Geux-ci  restent  indiffe- 
rents  et  froids,  et  affectent  de  ne  pas  s*associer  aux  hommages  d'ado- 
ration  et  de  pri^re  de  la  population  chretienne  au  milieu  de  laquelle  ils 
vivent.  Les  malheureux!  ne  craignent-ils  pas  d*entendre  ^clater  sur  leur 
tete  la  terrible  parole  du  Sauveur :  a  Je  rougirai  devant  mon  ?hre  de 
ceux  qui  auront  rougi  de  moi  devant  les  hommes.  »>  —  Comme  nous, 
ils  ont  regu  le  bapteme  et  ont  ete  61ev^  dans  un  milieu  Chretien ; 
comme  nous,  ils  ont  eu  le  bonheur  de  faire  leur  premi^  communion, 
et,  aujourd'hui,  quand  Jesus  passe  devant  leur  porte,  ils  font  semblant 
de  ne  i)as  le  connaitre,  ils  le  renient  comme  leur  Dieu,  quelques-uns 
vont  meme,  peut-etre,  jusqu'ii  le  haVr  et  a  le  blasphemer!  Ah!  Les 
malheureux,  ils  m'inspirent  plus  de  pitie  que  de  colore,  quelque 
monstrueuse  que  soit  leur  conduite,  et  il  me  semble  entendre  J^sus  qui 
redit  la  priere  de  son  agonie  sur  la  croix  :  «  Mon  P^re,  pardonnez-leur, 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font.  »  fApplaudissementsJ 

Monsieur  le  Ministre  d'Etat  vous  parlait  tout  a  I'heure  de  la  guerre 
faite  a  I'Flglise  et  nous  indiquait,  entre  autres  moyens  de  defense,  celui 
de  maiiifester  publiquement  et  courageusement  noire  foi.  Quelle  plus 
belle  manifestation,  Messieurs,  pouvons-nous  imaginer  que  eelle  d'une 
procession  solennelle  du  Saint-Sacrement!  Rien  de  plus  erticace  pour 
montrer  au  |)euple  que  la  vie  presente  n'est  qu'un  voyage  vers  Teternite, 
que  nous  ne  devons  pas  uni(|uement  considerer  les  int^rets  du  temps, 
mais  que  notre  vie  doit,  avant  tout,  s'orienter  vers  notre  supreme 
destinee,  le  Ciel ;  et  que.  pour  conquerir  le  Ciel,  nous  devons  marcher 
a  la  suite  de  J(:'sus-Christ. 

Eh  bien !  Messieurs,  dimanche  prochain  aura  lieu  la  solennelle  prooes- 
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sion  de  cl6lure  du  Congres  Eucharistique.  A  en  juger  d'apr^  les  dispo- 
sitions que  vous  apportez  au  Gongres,  la  demonstration  de  foi  et  de 
piete  sera  grandiose.  La  decoration  de  la  ville  s^annonce  splendide;  tons 
les  coBurs  se  dilatent  sous  Tempire  d*un  puissant  sentiment  d*all6gresse. 
Dimanche  procbain,  Namur  resplendira  de  beaute  et  montrera  aux  mil- 
Hers  d*etrangers  aocourus  de  toutes  parts  qu'eile  est  une  ville  fonciere- 
nient  ehr^tienne,  pleine  de  foi  et  jalouse  de  leter  comme  pas  une  le  Dieu 
de  TEucliaristie.  Messieurs  les  Congressistes,  soyez  tous  a  votre  poste 
pour  prendre  part  a  cette  magnifique  manifestation,  et  que  les  hommes 
y  soient  au  moins  aussi  nombreux  que  les  femmes. 

Permettez-moi  de  le  dire  :  trop  souvent  les  hommes  manquent  aux 
processions  du  Saint-Sacrement ;  la  plus  grande  partie  du  cortege  se 
compose  de  femmes  et  d'enfants.  D'od  vient  cela?  Est-ce  respect  humain, 
est-ce  indiff<^rence,  est-ce  orgueil  ?  Je  ne  sais  qui  a  prononci>  cette  parole : 
«  L'homme  est  trop  petit  pour  s'agenouiller.  »  Sous  son  apparence 
modestOt  elle  trahit  un  oi-gueil  insolent,  Torgueil  de  la  creature  qui 
refuse  de  reconnaitre  son  Createur.  Non,  Thomme  n*est  pas  trop  petit 
pour  s'agenouiller,  mais  il  doit  s*agenouiIler  parce  quMl  est  petit  et 
j'ajoute  que  rhomme  ne  devient  reellement  grand  que  lorsque,  prosteme 
:i  terre,  il  s*61eve  par  la  priere  iusqu*a  Dieu.  (ApplaudissementsJ 

L'abstention  relative  des  hommes  s*explique-t-elle,  peut-^tre,  par  un 
manque  de  courage?  Je  ne  veux  rien  dire  de  d^sagreable  pour  personne, 
mais  on  me  pardonnera  si  les  faits  m*obligent  a  constater  que  g(^nerale- 
inent  l(?s  femmes  ont  plus  de  courage  que  les  hommes  lorsqu'il  s'a{j:it  de 
professer  publiquement  la  foi.  Ce  phenomene  n'est  pas  nouveau  dans 
rCgiise.  Nous  le  remarquoiis  deja  pendant  la  passion  de  Notre  Seigneur 
Jesus-Christ.  Nous  y  voyons  une  sainte  femme  essuyer  le  visage  du 
Sauveur;  nous  entendons  les  femmes  de  Jerusalem  gemir  sur  I'innocente 
Victime  que  Ton  conduit  au  calvaire;  nous  trouvons  la  SainU;  Vierge 
Marie,  debout  au  pied  de  la  croix  avec  Madeleine  et  quelques  autres 
femmes.  La  presence  de  la  Mere  de  J6sus  ne  nous  surprend  pas.  Pouvait- 
elle,  cette  mere  heroTque,  ne  pas  etre  aupr^s  de  son  divin  Fils,  pouvait- 
elle  ne  pas  vouloir  endurer  dans  son  ca*ur  les  tortures  que  Jesus  suppor- 
tait  dans  son  Sme  et  dans  son  corps  et  ainsi  participer  a  TOFluvre  de  la 
Redemption  des  hommes?  Mais  le  rourage  des  autres  fennnes  n'etait-il 
pas  admirable,  tandis  que  les  Ap6tres  se  cachaicnt,  a  rexceplion  d'un 
seul,  saint  Jean,  le  disciple  bien-aime? 
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Messieurs,  est-ce  done  que  les  hommes  ont  moins  d*oblu^tions  envers 
Dieu  que  les  femmes?  Ne  sont-ils  pas,  comme  elles,  ses  creatures?  N*ODt- 
ils  pas  6te,  coinme  elles,  Tobiet  de  ses  grtices  et  rachet^s  par  le  sang  de 
Jesus-Christ?  N'ont-ils  pas,  comme  elles,  le  Ciel  a  gagner?  La  r^ponse  ii 
ces  questions  ne  saurait  etre  douteuse.  Cessons  done,  Messieurs,  do 
rougir  de  notre  foi,  osons  pratiquer  hautement  ses  saintes  obligations  et 
soyons  toujours  prets  pour  la  defendre  centre  ceux  qui  I'attaquent. 

(Bravos.) 

Un  dernier  mot.  —  Dimanche  prochain,  nous  unirons  nos  prieres  dans 
une  grande  et  solennelle  demonstration  de  foi  et  de  piete.  Cette  priere 
commune,  Dieu  Texaucera.  Or,  je  desirerais  vous  sugg^rer  une  intention 
sp^iale  que  tous  vous  adopterez  de  grand  cojur;  je  voudrais  vous 
recommander  un  interet  superieur  qui  est  de  nature  a  donner  plus  de 
fervour  a  nos  supplications.  Mais,  av^ant  cela,  laissez-moi  vous  raconter 
un  petit  fait. 

II  y  a  environ  huit  jours,  je  me  rendis  dans  une  paroisse  de  mon  dio- 
cese pour  y  consacrer  Teglise.  A  cette  occasion,  je  visitai  un  couvenl 
recemment  fonde  par  des  iT^ligieuses  exilees  de  France.  Dans  Tespace  de 
quelques  semaines,  ces  saintes  femmes  avaient  trouve  le  moyen  d'ouvrir 
une  ecole  deja  prospcre  et  d'^riger  une  cha^)elIe  od  se  rounissent  chaque 
semaine  des  jeunes  filles,  mombres  de  la  congregation  de  la  Sainte  Vierge. 
L*une  des  congrcganistes  protita  de  ma  presence  pour  me  demander  la 
grAce  de  consorver  le  Tres  Saint-Sacrement  dans  la  chapelle,  afin  que  les 
reunions  s'y  fissent  avec  plus  de  piete. 

Je  repondis,  comme  vous  le  devinez,  en  accordant  la  faveur  demandee, 
et  j'ajoutai :  «  Ce  n'est  pas  seulement  pour  vous,  chores  congr^anistes, 
que  je  veux  que  Jesus  reside  desoi-mais  dans  c^tte  cha|)elle,  mais  surtout 
pour  ces  religieuses  dont  vous  appreciez  tant  le  devouement.  II  me  paraft 
bien  juste  que  ces  pauvres  victimes  de  la  haine  antireligieuse  aient  au 
milieu  d'elles  Celui  pour  Tamour  duquel  elles  sont  persecutees,  afin 
qu'elles  [)uissent  chercher  assistance  et  consolation  aupres  de  son  divin 
Coeur  et  [)leurer  dovant  lui  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux,  pour  la 
patrio  absente,  mais  toujours  chere,  et  [)our  leurs  cruels  persecuteurs.  » 

Eh  bien  I  Messieurs,  ce  que  je  veux  vous  demander,  c'est  de  prieraussi, 
dimanche  prochain,  pour  la  France. 

L'figlise  est  une  mere  et  en  a,  dans  le  plus  haut  degre,  toutes  les  ten- 
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dresses.  (AcclamalumsJ  Lorsque,  dans  una  famille,  un  enfant  est 
nialade,  e*est  a  lui  que  va  de  prefi^renoe  Tamour  maternel,  c'est  pour  Jui 
que  la  mere  8*6pnise  en  soins  tendres  et  d^vou^.  Aujourd'hui,  dans  la 
grande  fomille  do  I'Sglise,  un  enlknt  est  malade,  tr^  nialade;  c*est  la 
fille  afnae,  c'est  la  France.  II  me  semble  done  qu*en  vous  conviant 
a  prier  pour  la  France,  je  ne  suis  que  Techo  do  TEglise,  notre  mere,  qui, 
par  ma  voix,  fiaut  appel  a  votre  charity  en  faveur  de  sa  fille  menacee 
d*etre  entrainee  dans  le  supreme  malheur  :  oelui  de  perdre  sa  foi. 

Ne  croyez  pas,  prelats  et  fiddles  de  France  qui  assistez  a  cette  assom- 
blee,  que  mon  langage  soit  inspire  par  un  sentiment  de  pitie  qui  puisse 
le  moins  du  monde  humilier  ou  froisser  Tamour  que  vous  portez  a 
votre  patrie.  La  France,  nous  I'aimons  tous  et  nous  Tadmirons.  Nous 
avons  presents  a  Tesprit  les  hauls  fdits  qui  Tout  illustree  et  qui  lui  ont 
valu  d'etre  nommee  le  champion  de  Dieu  :  Gesta  Dei  per  Francos. 
Si  nous  voulons  prier  pour  elle,  c'est  parce  que  nous  Taimons  d'une 
diarit^  vraiment  fratemelle,  de  la  cfaarite  du  Christ.  Ah !  qu'elle  revienne, 
la  France  de  Qovis,  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis!  Qu'olie  revienne,  la 
France  des  chevaliers  Chretiens,  dcfenseurs  des  faibles  et  des  opprimes! 
Uu'clle  revienne.  la  France  des  Croises  aux  exploits  heroTquos?  Qu'elle 
revienne,  la  France  des  missionnaires  pour  r^pandre  I'fivangile  au  loin,  la 
France  des  religieux  et  des  religieuses  pour  elever  la  jeunesse  et  soulager 
les  mis^res  humaines!  Qu'elle  revienne,  la  France  si  noble,  si  genf^reuse, 
et  qui  ne  Test  jamais  tant  que  lorsqu'elle  est  chretienne.  (Bravoa.) 

Telle  est.  Messieurs,  la  recommandation  que  je  desirais  vous  faire 
pour  la  grande  et  solennelle  priere  publique  de  dimanche  prochain. 
Farmi  les  chers  inters  qui  seront  I'objet  do  vos  ferventes  supplica- 
tions, n*oubliez  pas  la  France  :  prions,  prions  pour  la  grande  nation 
cathoiique.  afin  que  Dieu  lui  donne  la  gloire  et  le  merite  d'etre  encore 
poor  bien  des  siecles  le  champion  valeureux,  Thonneur  et  la  consolation 
de  Notre  Mere  la  Sainte  ^lise.  (Longs  applaudissemetitsj 


De  longs  et   chalenreux    applaudissements    sahient    les 
dernieres  paroles  du  pieux  et  Eloquent  ^veque  de  Liege. 
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M^*^  Heylen  le  remercie  avec  effusion.  Nous  avons 
retrouv6,  dit-il,  un  M*'  Doutreloux,  et  le  magnifique  discours 
que  nous  venons  d'entendre,  si  plein  de  conyiction  religieuse 
et  d'eloquence,  fait  revivre  au  milieu  de  nous  Tillustre 
^^que  trop  tot  ravi  a  Tflglise  et  k  TCEuvre  des  Congrds 
Eucharistiques. 

Sous  la  direction  de  son  Pasteur,  Li^ge  continuera  d'etre 
la  ville  de  TEucharistie.  Pour  moi,  je  ne  cesserai  pas  de 
tourner  mes  yeux  vers  Liege  :  les  deux  ^glises  de  Liege  et 
de  Namur  sent  unies  par  une  profonde  affection,  et  je  serai 
heureux  de  me  renouveler  au  contact  de  toutes  les  vertus 
qui  brillent  a  Li^ge,  la  ville  du  Tr^s  Saint-Sacrement. 

Nous  devious,  continue  M^  Heylen,  entendre  a  cette 
stance  M.  le  Baron  de  Montpellier,  Grouverneur  de  Namur, 
mais  il  vous  prie,  a  cause  d'une  indisposition,  de  I'excuser. 
—  Dom  Laurent  Janssens,  qui  devait  aussi  prendre  la 
parole,  se  trouve  6galement  empeche.  —  Je  donne  mainte- 
nant  la  parole  au  R.  P.  Durand,  de  la  Maison  des  Peres  du 
Saint-Sacrement,  k  Bruxelles. 

Le  R«  P.  Durand.  —  Les  enfants,  dit-on,  se  faufilent 
partout.  Les  representants  des  enfants  sont  un  pen  comme 
eux  :  c'est  ce  qui  m'enhardit  a  paraitre  a  cette  tribune 
apres  de  si  illustres  orateurs. 

Avaiit  tout,  je  tiens,  conime  Fran^ais,  a  dire  a  Sa  Grandeur 
M^'  Rutten  un  cordial  merci !  Merci  d'avoir  si  bien  parle  de 
ma  patrie !  Merci  d'avoir  demande  pour  elle  des  prieres  aux 
congressistes !  Cette  attention,  j'en  suis  certain,  a  ete  au 
coeur  de  tous  les  Fraugais  ici  presents  et  en  particulier  de 
Nos  Seigneurs  les  fiveques  et  Prelats  de  France.  (Applaud,), 

Le  R.  P.  Durand  entre  ensuite  dans  son  sujet  de  predi- 
lection. Ce  sont  les  enfants  :  la  necessite  de  les  habituer  de 
bonne  heure  a  coniiaitre  et  a  aimer  J^sus  dans  le  Saint- 
Sacrement,  —  les  heureux  fruits  d'une  telle  education  pre- 
miere. II  cite  des  traits  etounants  de  piete,  de  zele,  de 
devouement  chez  les  enfants;  —  il  montre  comment  partout, 
ils  ont  prie  pour  le  Congres  de  Namur,  quels  sacrifices  ils 
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ont  souvent  oflferts  k  Dieu.  II  rappelle  surtout  la  reunion 
(les  enfants  demain  k  la  Cath6drale. 

Toute  cette  causerie  du  R.  P.  Durand  est  faite  avec  un 
entrain  charmant  et  parsemee  de  details  qui  provoqu^rent 
raaintes  fois  les  rires  et  les  applaudissements  de  I'assistance. 

M^  Heylen.  —  Le  voeu  du  R.  P.  Durand  sera  entendu  de 
toutes  les  m^res  ici  pr^sentes.  Oui,  tons  les  enfants  de 
Namur  seront  r^unis  demain  apres-midi  k  la  Cath6drale,  et 
ils  prieront  pour  le  Congres.  (Applaudissements.) 

La  stance  est  levee  k  sept  heures  et  quart,  apres  la  priere 
et  Tinvocation  d^usage.  Les  congressistes  se  hatent  k  Acts 
presses  vers  la  Cath6drale,  afin  de  trouver  place  pour  le 
salut. 
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Xroisidme  A^ssembl^e  f^^n^rale 

VENDREDI,  6  SEPTEMBRE 

Des  quatre  heures,  on  s'^crase  litt^ralement  k  la  porte 
d'entree  du  College  de  la  Paix. 

L'affluence  des  congressistes  devient  toujours  plus  grande. 
Le  vaste  hall  est  de  suite  bond6,  toutes  les  galeries  entou- 
rant  rimmense  cour  sont  a  leur  tour  remplies.  Les  commis- 
saires  —  infatigables  —  deploient  des  prodiges  d'activit^  at 
de  prevenance. 

Le  spectacle  de  cette  salle  aux  gigantesques  proportions, 
oil  s'entend  comrae  le  remous  calme,  tranquille  et  harmo- 
nieux  d'une  immense  mer  humaine,  —  aux  couleurs  cha- 
toyantes  des  tentures  et  des  trophees  ombres  par  la  lumi^re 
tamis^e  du  jour,  bientot  irradies  par  les  feux  ^lectriques, 
paraissant  s'incliner  devant  I'estrade — trop  petite,  elle  aussi! 
—  ou  se  resserrent  les  plus  hautes  notabilit^s  religieuses 
et  laiques  de  Tfiglise,  —  impregnee  de  cette  d^licieuse 
atmosphere  catholique  tout  embaumee  de  foi,  d'esperance 
et  d'amour,  —  ^voquant  le  souvenir  et  comrae  une  vision 
lointaine  des  reunions  et  des  fetes  6ternelles  de  la  celeste 
Jerusalem,  —  ce  spectacle,  disons-nous,  est  d'une  po6sie 
sublime  et  d'une  incoraparable  grandeur. 

A  cinq  heures  precises.  Son  Eminence  le  Cardinal  Legat, 
accom})agn6  de  M*^  Heyleu  et  d'un  brillant  cortege  d'fiveques. 
de  Prelats  et  de  personnages  distingues,  raonte  sur  I'estrade, 
acclamo  par  T immense  auditoire.  On  tombe  a  genoux,  et  la 
seance  s'ouvre  par  la  priere. 

W^  Heylen  annonce  que  8.  S.  Leon  Xlll  vient  de  repondre 
par  un  t^legramme  bien  consolant  a  Tadresse  qui  Lui  a  ete 
envoyee  hier.  —  La  lecture  en  est  faite  par  M.  TArchipr^tre. 
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c  Rome,  5  septembre. 

>  Cardiaal  Goossens,  Archeveque  de  Malines, 
»  lAgai  Apostolique, 

>  Namur,  Belgique. 

>  Le  Saint-P6re,  agr^nt  les  hommages  du  Congr^s 
»  Eucharistique   que  Voire   Eminence  vient   d'ouvrir, 

>  renouvelle   I'expression   de  sa  sjrmpathie   pour   ces 

>  reunions  appel^s  k  propager  la  devotion  au  Tr^ 

>  Saint-Sacrement ;  et  par  sa  b^n^iction  apostolique, 

>  II  attire  les  graces  et  les  faveurs  du  Ciel  sur  les 

>  personnes  et  les  travaux  de  tous  ceux  qui  assistent 
»  au  Congr^s  de  Namur.  > 

>  M.  Cardinal  Rampolla.  » 

Ce  tel^gramme  qui  a  et6  ecoute  par  toute  I'assistance 
debout,  est  salue  par  une  formidable  acclamation  de 

Vive  Leon  XIII! 

M.  FArfhiprAtre  fait  ensuite  diverses  communications 
relatives  a  diflf^rentes  ceremonies  et  reunions  du  Congr^s. 
—  II  annonce  de  nouvelles  adhesions  parvenues  au  Comite, 
entre  autres  celle  de  M*^  Korum,  Tillustre  eveqne  de  Treves, 
invitant  le  Congres  k  tenir  ses  assises  Tan  prochain  dans  sa 
ville  episcopale.  (Apphudissefnents.)  —  Un  voeu  nous  est 
aussi  arrive  d'Angleterre  :  c'est  que  le  prochain  Congres  ait 
lieu  a  Londres.  (Applaudissenienfs.)  —  Le  travail  de  toutes 
les  sections  a  6te  tellement  intense,  des  vceux  si  im})ortants 
et  si  nombreux  ont  ete  formules,  que  je  demaude  la  per- 
mission de  ne  pas  les  lire,  afin  de  gagner  du  temps,  —  et 
de  les  faire  ratifier  en  bloc  par  les  applaudissemcnts  de 
Tassemblee.  D'ailleurs,  ils  figureront  dans  le  Compte-rendu 
officiel  du  Congres.  (Adhesion  et  applaud issenienfs.) 

22 
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M^  H^ylei*  —  Notre  temps  est  precieux.  Nous  avons  du 
hier  supprimer  deux  rapports  dont  les  auteurs  ont  bien 
voulu  faire  le  sacrifice.  —  Cependant  nous  n'avons  pas  pu 
refuser  aux  instantes  pri^res  de  M^  Monchamp,  Vicaire 
g6n6ral  de  Liege,  la  faveur  de  laisser  prendre  la  parole  a 
M.  le  Doyen  de  Saint-Martin  k  Li^ge  pour  son  rapport  sur 
le  culte  de  sainte  Eve.  Une  raison  speciale  m'a  porte  a  faire 
cette  exception  :  sainte  Eve  a  6te  la  continuatiice  de  sainte 
Julienne,  a  qui  Ton  doit  I'institution  de  la  Fete-Dieu. 

(Appl<itidissemenis,) 

Nous  accordons  done  exactement  douze  minutes  Si  M.  le 
Doyen  de  Saint-Martin. 


Rapport  de  M.  Fabbe  JoselT,  Cure-Doyen 
de  Saint-MaFtin,  a  Liege 


Au  mois  de  mai  de  cette  annee,  les  journaux  et  les  revues  eucharis- 
tiques  ont  annonce  que  la  Sacree  Congregation  des  Rites  venait  de  recon- 
naitre  le  culte  rendu  de  temps  immemorial  a  Eve  de  Saint-Martin,  appelee 
Bienheureuse  et  Sainte. 

Cette  servante  de  Dieu  est  peu  connue  encore  d'un  grand  nombrc  de 
Chretiens.  Kile  merite  de  I'^tre  cependant;  et  surtout  de  oeux  qui  ont  a 
ca)ur  do  t^^moigner  par  leur  presence  a  ce  Congres  Eucharistique,  leur 
devotion  au  Tres  Saint-Sacrement.  Eve,  en  effet,  a  joue,  dans  Tinstitution 
de  la  Fete-Dieu,  un  r61e  important.  C'est  ce  que  i*aurai  Thonneur  de  vous 
demontrer. 

Eve  est  ncH3  a  Liege  dans  les  premieres  annees  du  xiii'^  siecle.  Honoree 
de  Famitie  de  sainte  Julienne  de  Cornillon,  guidee  par  ses  avis,  soutenue 
par  ses  pri^res  et  ses  exhortations,  elle  entra,  jeune  encore,  dans  la 
recluserie  de  Saint-Martin,  a  Liege.  Kile  y  demeura  environ  quarante  ans, 
el  y  mourut  vers  Tan  1266,  jouissant  dans  la  ville  enti^re  d*une  grande 
reputation  de  saintet6. 
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Conune  vous  Tentendez,  les  dates  que  j^apporte  manquent  de  precision 
absolue;  les  details  les  plus  precis  que  nous  possMions  de  la  vie  de 
sainte  five  ont  (rait  a  sa  participation  a  Fetablissement  de  la 
F^te-Dieu. 

L*histoire  a  mieox  conserve  les  faits  de  la  vie  de  sainte  Julienne,  dont 
la  saintet^  plus  extraordinaire  avait  davantage  excite  Tattention ;  et  de 
la  peut-eire  oette  esp^co  d*ombre  dans  laquelle  est  reste  longtemps  le 
r61e  providentiel  de  sainte  five. 

Moi-meme,  avant  1882,  j'avoue  que  je  connaissais  a  peine  la  Bienheu- 
reuse  five;  mais  appele  alors  a  remplacer,  a  la  t^te  de  la  paroisse  Saint- 
)lartin.  le  pieux  et  ven6i^  doyen  Cruls,  j*ai  profits  do  ses  travaux,  et 
apr^  avoir  consults  les  archives  et  les  ouvrages  concemant  les  deux 
saintes,  j'ai  acquis  la  conviction  que  la  pieuse  recluse  fut,  entre  les  mains 
de  la  Providence,  un  instrument  au  moins  aussi  puissant  que  Julienne 
pour  aroener  les  cfaefe  de  Tfiglise  a  instituer  une  nouvelle  solennite  en 
rhonneur  du  Saint-Sacrement. 

Gette  conviction,  je  voudrais  la  faire  partager  par  tous  les  membres  du 
Coagr«'*8;  jevoodrais  que  tous  les  adorateurs  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
Christ  dans  la  Sainte  Eudiaristie  invo(|uent  sainte  Julienne  et  sainte  five 
avec  le  qieme  respect  et  la  m^me  conftance  reconnaissante. 

Loin  de  moi  d'abord  la  pens6e  de  diminuer  si  peu  que  ce  soit,  la  part 
considerable  de  sainte  Julienno  dans  Tinstitution  de  la  F^te-Dieu ;  et  si 
quelqu'un  se  croyait  en  droit  de  ravir  a  notre  sainte  liegeoise  oe  beau 
rayon  de  son  aurtole,  je  serais  le  premier  a  protester.  Mais  ce  n*est  pas 
obscurcir  sa  gloire  que  de  rendre  a  five  celle  qui  lui  revient,  et  dc  mon- 
trer  I'lmportanoe  de  sa  mission  providentielle. 

Julienne  eut  une  vision  cel^bre,  elle  en  paria  a  tjve,  son  amie,  puis  a 
Jean  de  Lausanne,  chanoine  de  Saint-Martin,  enfin  a  Tfiveque  de  Liege, 
Rol)ert  de  Torote,  qui  institua  la  F^te-Diou  dans  son  diocese. 

Voila  les  faits  resumes,  tels  quMls  sent  gen^raloment  connus.  Mais  poui' 
celui  qui  examine  les  details,  il  s*y  rencontre  des  ehosos  tout  d'abord 
etonnantes. 

Cest  en  1408,  que  Julienne,  iigee  de  seize  ans,  vit  pour  la  premiere  fois 
le  disque  de  la  lune  rayonnant  de  lumiero,  mais  une  tache  noire  y  fotmait 
une  echancrure. 

Aprto  deux  ann^  de  prieres,  le  Seigneur  lui  en  decouvrit  la  signill- 
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cation,  et  lui  ordonna  de  travailler  a  la  rMisation  de  ce  dessein  gran- 
diose. Sainte  Julienne  ne  pouvait  douter  de  la  v^rit^  de  Tapparition  :  elle 
finira  d*ailleurs  par  se  rendre  aux  ordres  diving.  Mais,  chose  etrange, 
elle  attendit  vingt  ans!...  Vingt  longues  ann^s,  elle  garda  pour  elie seole 
oette  importante  revelation,  sans  en  parter  a  personne,  pas  m^me  pour 
demander  conseil. 

Sans  doute  sa  profonde  humility  lui  feisait  craindre  de  se  mettre  en 
avant;  mais  il  faut  bien  admettre  qu*a  eette  humility  s*ajoutaient  des 
difflcultes  inh^rentes  a  son  caract^re  et  a  son  Education. 

Julienne,  en  effet,  a  part  la  saintet^,  ne  semble  pas  avoir  eu  les  quality 
requises  pour  mener  a  bien  pareille  entreprise.  Le  temps  ne  me  permet 
pas  de  d^velopper  ici  les  preuves  de  cette  affirmation,  mais  elle  ressort 
dairenient  de  T^tude  de  sa  vie.  Orpheiine  d^  Tdge  le  plus  tendre,  et 
recueillie  a  Cornillon,  elle  n*avait  jamais  oonnu  que  ie  silence  du  dottre ; 
sa  timidity  naturelle  s*etait  augmentee  d*une  sainte  av^^on  pour  toute 
relation  avec  le  dehors;  sa  belle  intelligence  etait  presqu'enti^ment 
tourn^  vers  la  contemplation,  se  plaisait  dans  les  meditations  soiitaires 
et  la  lecture  des  sermons  de  saint  Bernard  sur  le  cantique  des  cantiques; 
elle  etait  peu  communicative,  conoentree  en  elle-meme,  comme  ie  montre 
assez  ce  silence  de  vingt  ans;  tr^s  impressionnable,  la  vuc  d*UQ  crucifix 
remouvait  jusqu'a  lui  faire  perdre  connaissance;  et  ses  ravissements 
etaient  relativement  frequents;  enfin  de  sante  d^bile,  foible  et  mortifi^e 
au  point  de  ne  plus  prendre  qu*un  l^r  repas  le  soir,  elle  menait  une 
vie  plus  mystique  que  naturelle. 

Rien  d*6tonnant  a  ce  que  Dieu  s'adressftt  a  une  kme  aussi  devee  au- 
dessusde  la  terre  pour  lui  eommuniquer  ses  desseins;  rien  d'^tonnant 
non  plus  a  ce  que  Julienne  s'obstinftt,  malgre  Tordre  de  Dieu,  a  se  croire 
incapable  de  Tex^cuter. 

Supposons-la  seuie,  abandonnee  a  elle-meme,  sans  Tamie  de  predi- 
lection qu*etait  pour  elle  £ve  de  Saint^Martin,  que  serait-ii  arrive? 
D*abord  les  vingt  ans  n'auraient  peut-etre  pas  suffl  a  la  faire  sortir  de  sa 
reserve,  car  a  qui  se  serait-elle  confine?  Puis,  la  confidence  liaite,  comment 
serait-elle  parvenue  a  mettre  en  branle  le  clerge  liegeois,  des  ev^ques, 
(les  cardinaux  et  Ie  Pape  lui-meme? 

IjC  Tout-Puissant,  me  dira-t-on,  n'a  pas  besoin  du  seoours  des  hommes ; 
et  s*il  a  choisi  sainte  Julienne,  c*est  que  sainte  Julienne  avait  les  moyens 
de  remplir  la  mission  divine.  Rien  n*est  plus  vrai;  sainte  Julienne  avait 
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oe  moyeo,  car  elle  avail  aupi^s  d'elle  la  Bienheureuse  Eve,  femme  d'ini- 
tiative  ei  d*activit6. 

De  m^e  que  pour  produire  un  chef-d'oeuvre,  il  faut  Tintelligence  de 
TarUste  poor  le  conoevoir,  et  sa  main  habile  pour  Tex^cuter;  ainsi,  dans 
rinsUiution  de  la  Fete-Dieu,  nous  avons  sainte  Julienne  qui  a  recu  de 
Dieu  et  donn^  aux  hommes  Tid^  de  la  nouvelle  solennite,  et  sainte  £ve 
qui  a  beauooup  travaille  a  la  realisation  de  cette  idee. 

£ve  aurait  done  rec-u  sa  part,  a  untitre  a  peu  pr^  6gal,  de  la  mission 
de  sainte  Julienne.  Les  termes  d'ailleurs  dans  lesquels  le  Seigneur  paria 
a  oelle-ci  semblent  Tindiquer  suffisamment. 

Par  deux  fois,  Tauteur  contemporain  (que  M.  Jos.  Demarteau  croit  ^tre 
tve  elle-meroe)  les  rapporte  en  ces  termes  ; 

«  II  fadlait  de  toute  fo^on  qu*elle  (Julienne)  prit  Tinitiative  de  T^tablis- 
»  sement  de  cette  H^te,  et  qu'ensuite  d'hunibles  personnes  en  fussent 
»  lea  promotrices.  » 

Ne  dirait-on  pas  que  J^us-Christ  a  voulu  tranquilliser  sa  servante,  et 
I'assurer  que  tout  le  fardeau  ne  reposerait  pas  sur  ses  seules  epaules. 

Ce  silence  de  vingt  ans  n'est  pas  le  seul  fait  etrange  de  cette  histoh^. 
Julienne,  enfin  resolue  a  parler,  ne  va  pas  trouver  son  confesseur  ou 
qiieiqu'autre  pretre  sage  et  Claire,  mais  une  humble  recluse,  plus  jeune 
qa*elle  d*environ  quinze  ans,  c  est  a  sa  fiUe  spirituelle  que  cette  sainte 
instniite,  intelligente,  qui  lit  les  P^res  dans  le  texte  latin,  va  demander 
oonseii.  Geile  qui  par  humilite,  par  timidity,  par  amour  de  la  retraite, 
redoute  de  contracter  de  nombreuses  relations  avec  le  dehors,  s*adresse 
a  une  femme  a  laquelle  une  r^le  severe  interdit  de  sortir  de  sa  cellule : 
Tune  est  inactive  par  caract^  et  par  vertu,  Tautre  le  sera  par  devoir. 
Vraiment  I'institution  de  la  F^te-Dieu  ne  pent  avancer  d*un  pas  par  le 
Mi  de  cette  confidence,  du  moins  k  en  juger  selon  les  id^  humaines. 
Pourquoi  sainte  Julienne  a-t-elle  pris  ce  parti?  Y  verrons-nous  encore 
une  inspiration  divine  ou  simplement  rinfluence  d*une  vive  amitie? 
Je  ne  sais;  mais  11  faut  reconnaUre  que  si  d*humbles  personnes  devaient 
etre  les  promotrices  de  la  fete,  sainte  £ve  etait  bien  choisie;  et  nous 
assisterons  a  ce  spectacle  admirable  d'une  recluse  qui,  du  fond  de  sa 
petite  cellule,  travaille  a  £aiire  triompher  jusque  dans  Rome  la  cause  du 
SaintSacrement. 

Relevons  encore  en  passant  une  curieuse  coincidence.  Les  personnages 
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qui  ont  jou^  un  r61e  principal  dans  IMnstitutton  de  la  Fete-Dieu  dispa* 
raissent  apres  un  acte  important  concemant  cette  solennite,  comme  si 
leur  mission  providentielle  etait  termini. 

Robert  de  Torote  promulgue  son  d^cret  en  1^46  et  meurt  la  m^me 
an  nee;  Urbain  IV  public  sa  bulle  c616bre  Transiturus,  en  4264,  el 
meurt  quelques  semaines  apr^;  Julienne,  second^e  par  five,  travaille 
a  promouvoir  la  Fete-Dieu  d*abord  a  Liege;  oe  resultat  obtenu,  la  per86- 
cution  la  force  a  quitter  la  ville,  et,  d^  lors,  on  ne  la  voit  plus  intervenir 
en  quoi  que  ce  soit  en  vue  d'obtenir  Texteusion  de  la  fete  nouvelle. 

II  est  bien  acquis  qu'a  partir  de  4^48,  annee  o(i  Julienne  part  pour 
Pexil  (Namur,  Salzinnes,  Fosses),  c>st  sur  five  seule  que  repose  le  soin 
d'achever  roeuvre  commencee.  Elle  y  6tait  d'ailleurs  pr6par^. 

Nee,  semble-t-il,  do  parents  fortunes,  elle  avait  fr^quent^  le  monde 
avant  de  s'enfermer  dans  la  recluserie  de  Saint-Martin,  et  devait  avoir 
conserve  des  relations  et  Tusa^;^  de  la  soci^t^;  femme  de  sang-froid 
d'ailleurs  autant  que  Julienne  ^tait  iropressionnable;  active  et  entre- 
prenante,  comme  on  le  verra  tout  a  Theure. 

N'oublions  pas  de  dire  que  son  admirable  saintet^,  elle  la  doit  en 
grande  partie  a  sainte  Julienne.  C'est  oelle-ci  qui  Tencourage  a  entrer 
dans  la  recluserie;  qui  la  ranime,  la  soutient,  la  guide  dans  ses  tribu- 
lations interieures;  qui  lui  procure,  par  ses  prieres,  cet  ardent  amour  de 
rEueharislie,  indispensable  a  une  promotrice  de  la  Fete-Dieu.  Aussi 
n'est-il  pas  etonnant  qu*five  Tappeile  toujours  mattresse.  Et,  a  ce  point 
de  vue,  on  peut  trouver  dans  la  pieuse  activity  d*five,  Tinfluence  de 
Julienne. 

Sainto  t\Q  a  d^abord  puissamment  aide  sainte  Julienne  a  propager  et  a 
defendre  dans  le  diocese  de  Liege  I'idee  de  la  nouvelle  solennite,  puis 
elle  continue  seule  Toeuvre  commencee. 

La  difficulty  incroyable  qu'avait  cue  Julienne  a  confier  a  son  amie  de 
predilection  lo  secret  divin,  ne  pouvait  faire  bien  augurer  de  son  activite 
dans  la  suite,  surtout  quand  il  faudrait  entrer  en  relations  avec  les  hauts 
dignitairos  de  r£glise.  Eh  bien,  non.  Bient6t  sainte  Julienne  feit 
connaitre  ses  visions  a  Jean  de  Lausanne;  consulte  avec  lui  plusieurs 
ec^lesiastiques  distingues,  hommes  de  science  et  de  vertu;  et  meme 
fait  composer,  sous  sa  direction,  Toffice  de  la  nouvelle  fete. 

C'est  a  la  recluse,  a  n*en  pas  douter,  qu*il  faut  attribuer  ce  changement. 
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Jean  de  Laosaniie  etait  Tun  dies  membres  les  plus  estimte  du  chapitre  de 
Saint-Martin,  et  probablement  le  directeur  spirituel  de  sainte  Eve;  c'est 
cel)e-Gi  qui  engagea  son  amie  a  s*ouvrir  a  oet  bomme  de  Dieu.  A  son 
tour  Jean  de  Lausanne  mit  sainte  Julienne  en  rapport  avec  Hugues  de 
S^int  Cher  et  Jacques  de  Troyes  qui,  plus  tard,  Tun  corame  Cardinal, 
Tautre  oomme  Souverain  Pontife,  devaient  tant  oontribuer  a  Textension 
de  la  F^e-Dieu. 

Grftce  a  la  recluse,  le  secret  si  longtemps  gard6  commengait  done 
a  retentir  dans  Tfiglise ;  non  seulement  chez  les  thtologiens,  mais  aussi 
chez  les  Eveques,  auxquels  il  appertenait  d'instituer  la  nouvelle  ii§te. 

(Test  a  Saint-Martin  que  le  Prince-Ev^ue  de  Li^  visite  sainte  Julienne 
reftigi^  chez  la  recluse  d*abord,  puis  cbez  Jean  de  Lausanne,  lors  des 
premiers  troubles  de  Comillon.  C'est  Eve  encore  qui  veille,  dirai-je,  a  ce 
que  Julienne,  par  humilite,  ne  cache  pas  sous  le  boisseau  la  lumiere  que 
le  Seigneur  foisait  briller  en  elle,  et  qui  envoie  le  m^me  jour  a  Comillon, 
rEvgque  de  Liege,  et  Gui,  le  savant  Ev^ue  de  Cambrai. 

En  cette  occasion.  Julienne  se  plaignit  a  son  amie  : 

«  S'il  m'^tait  possible  de  vous  baTr,  recluse,  lui  dit-elle,  et  que  je  le 
»  pusse  Cadre  sans  prober,  je  vous  vouerais  v^ritablement  ma  haine,  car 
»  si  vous  ne  vous  en  6tiez  pas  mel^,  roon  nom  n*eOt  pas  memo  ^te  pro- 
»  nonce  a  la  Cour  des  princes....  D'oCi  vient  done  qu'arrivent  chez  moi 
»  (lesEveques?... » 

Ces  paroles  ne  t^moignent-elles  pas  a  la  fois  et  de  Thumble  reserve  de 
Julienne,  et  du  saint  zele  de  la  recluse? 

Eniin  Robert  de  Torote  institue  la  F^le-Dieu,  mais  il  roeurt  peu  apres ; 
et  son  decret  serait  reste  lettre  morte  dans  le  dioc^e  entier,  si  sainte  Eve 
n*avait,  par  ses  pressantes  instances,  decide  les  chanoines  de  Saint-Martin 
a  c^lebrer  la  nouvelle  solennite. 

«  Cette  Eve  menait  une  vie  si  ang^Iique,  et,  par  le  m^rite  de  cette  vie, 
»  exeroait  sur  les  chanoines  de  Saint-Martin  une  si  heureuse  influence, 
»  qu*elle  les  avait  entrain^  a  c^l^brer  cette  solennite,  malgre  Toppo- 
»  sition  aboyeuse  de  quantite  d'adversaires.  » 

N'avais-je  pas  raison  de  dire,  en  commencant,  (lue  I'existenco  de  la 
Fete-Dieu  est  due,  en  grande  part,  a  la  sainte  Recluse? 

Desormais  la  recluse  de  Saint-Maitin  sera  seule,  mais  elle  n'apportera 
pas  moins  d*ardeur  a  poursuivre  le  but  commun. 

L'histoire,  malheureusement,  ne  nous  a  conserve  que  quelques  details. 
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En  13M,  Hugues  de  SaintpCher,  cardinal  et  i^t  du  Pape,  vint  a  SainU 
Ifortin  et  y  prMia  sur  la  Fdte-Dieu.  II  serait  ^tonnant  qu*il  n*eAt  pas 
visits  la  recluse,  soit  de  son  propre  mouvement,  soit  a  la  demande  de 
la  sainte;  et  celle-ci  ne  sera  pas  restee  6tningere  an  d^ctei  qui  ^tendii  la 
F6te-Dieu  aax  pays  soumis  a  la  juridietlon  do  l^t. 

Trois  ans  plus  tard,  un  autre  cardinal,  Pierre  Capocci,  lors  d*un  s^jour 
a  Li^e,  examina  TofBoe  de  la  f^te,  prit  connaissance  des  dtoete  de 
Robert  de  Torote  et  de  Hugues  de  Saint  Cb&r.  Con^it-on  que  la  se  soit 
bom^  son  enqu^te,  et  qu'il  n'ait  pas  voulu  recueillir  de  la  bouche  d*Eve 
de  Saint-Martin,  le  recit  des  revelations  de  son  amie?  A  son  tour,  ii 
institua  la  fi^te  dans  toute  T^tendue  de  sa  lotion. 

La  nouvelle  6olennit6  comptait  done  deux  d^fenseurs  dans  le  oooseil 
du  Souverain-Pontife;  mais  il  lui  manquait  enoore  Tautorite  que  Rome 
seule  pent  donner. 

Or  la  Providenoe  disposait  les  ^v^nements  d'une  mani&re  merveilleuse, 
et  Jacques  de  Troyes,  ancien  aruhidiacre  de  U^,  devenait  Pape  sous  le 
nom  d'Urbain  IV. 

Des  chroniques  post^rleures  nous  raoontent  que  Henri  de  Gueldre, 
^vdque  de  Li^e,  lui  ecrivit  en  vue  d'obtenir  Textensicm  de  la  F^te-Dieu 
a  rfiglise  enti^re.  Cette  demande  ^tait  peut-etre  due  en  partie  a  des 
motift  int^ress^;  mais  Tintervention  de  sainte  Eve  n*est  pas  douteuse. 
Des  auteurs,  si  pas  contemporains,  du  moins  tr^  rapproches  Tafllrment 
(Hocsem  4330).  L'on  a  d*ailleurs  peine  a  croire  que  le  Prinee-£veque,  dont 
la  conduite  n*6tait  pas  6diflante,  et  qui  n^ligeait  de  faire  cei^brer  la 
fete  dans  son  propre  dioc^,  eOt  songe  le  premier  a  promouvoir  de  la 
sorte  le  culte  de  la  divine  Eucharistie. 

Et  le  seul  souvenir  qu'Lrbain  IV  aurait  gard^  de  sainte  Eve,  suffirait-il 
pour  expliquer  renvoi  de  Tofflce  nouveau,  de  Tencyclique  Transi turns, 
et  d*un  bref  trto  ^logieux  a  Thumble  recluse  de  Saint-Martin? 

Nous  ne  le  pensons  pas;  et  disons  que,  dans  ce  dernier  et  capital 
episode  de  Thistoire  de  la  F^te-Dieu,  sainte  Eve  a  joue  un  r61e  consi- 
derable. 

Eve  de  Saint-Martin  a  done  bien  le  droit,  nous  semble-t-il,  de  partager 
avec  sainte  Julienne  la  gloire  d'etre  la  promotrioe  de  la  Fete-Dieu. 

Eve  donne  toujours  a  Julienne  le  nom  de  maitresse,  et  eertes,  avec 
raison ;  mais  Thieve  a  si  bien  compris  toute  la  pens6e  de  sa  mattresse  et 
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apporte  tant  de  zele  a  raooomplir,  qu'au  lieu  de  chercherdans  les  gloires 
de  nos  saintes  dee  degr^s  diff^rents,  11  seralt  plus  juste  de  leur  vouer  a 
toates  deux  le  meme  amour  et  la  meme  devotion. 

II  n*est  pas  etonnant  des  lors  que  les  catholiques  li^geois  aient 
ardeminent  desir6  voir  reconnaitre  par  Rome,  le  culte  que  de  temps 
immdmoriai  ils  rendent  a  leur  c^I^re  recluse. 

En  1895,  M^  Doutreloux,  de  pieuse  et  ven^ree  mtooire,  instituait  a 
U^ee  un  tribunal  sous  la  presidence  de  M^'^  Rutten,  alors  Vicaire  general, 
aujourd'hui  notre  £veque  bien-aim^.  Ce  premier  proc^  fut  clos  le 
9  deoenibre  1896,  et  son  dossier  communique  a  la  Sacree  Congregation 
des  Rites  pour  obtenir  confirmation  de  sa  sentence. 

Le  ^  avril  190S,  la  Sacree  Congr^tion  approuva  le  culte  rendu  de 
temps  immemorial  a  la  recluse  de  saint  Martin,  nommee  sainte  et 
bienbeureuse. 

Notre  Saint  P^  le  Pape  L^n  Xm  daigna  confirmer  oe  decret  le 
I''  mai  suivant. 

Li^  se  rejouit,  et  je  vous  convie  a  partager  sa  joie,  liege  se  rejouit, 
dis-je,  de  pouvoir  bient6t  c^lebrer  avec  eclat  la  fi§te  de  sainte  Eve,  recluse 
de  saint  Martin. 

VCEUX 

lo  Qa'il  plaise  a  Son  Eminence  le  Cardinal  L^t, 
Archeveque  de  Malines,  et  k  Nos  Seigneurs  les  Eveques 
presents  au  Congr^,  d'adopter  pour  leurs  dioceses,  la 
messe  et  I'oflace  de  sainte  five,  dont  la  fete  sera  fixee 
au  ISjuin; 

2o  Que  ious  les  adorateurs  du  Saint-Sacrement  teraoi- 
gnent  la  meme  confiance  et  la  meme  veneration  aux 
deux  promotrices  de  la  Fete-Dieu   :  sainte  Julienne 

DE  CORNILLON  et  SAINTE  fivB   DE  SaINT-MaRTIN. 


Ce  rapport  et  ces  vobux  du  pieux  et  savant  orateur  furent 
accueillis  par  les  applaudissements  unanimes  de  Tassembl^e. 
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M*'  Heylen  remercie  I'orateur.  II  esp^re  voir  s'^lever  dans 
la  nouvelle  6glise  du  Saint-Sacrement  k  Bomel,  en  m^me 
temps  qu'un  autel  k  saint  Norbert  et  k  sainte  Julienne,  un 
autel  d6di6  k  la  bienheureuse  five.  (Applaadissefnents.) 

La  parole  est  donnee  k  M.  Kurth,  le  savant  professeur  de 
rUniversit^  de  Liege.  —  (Langtie  (u;d4xmaii(m,) 


Diseoufs  de  M.  Kupth,  professeur  a  rUniversite.de  Liege 


Eminence, 

Messgigneurs, 

Mesdames, 

Messieurs, 

Las  Beiges  ont  lu  avec  joie  la  lettre  de  L6on  XIII  a  M^  Heylen,  decla- 
rant que  la  Belgique  est  le  berceau  et  le  foyer  du  culte  eucharistique. 
Cest  la  constatation  solennelle  d*une  v^ritc*  que  les  siecles  ont  mise  en 
lumiere,  et  qui  s'aftirme  encore  avec  eclat  dans  la  vie  religieuse 
d'aujourd'hui. 

Lorsqu'aii  xi^  siecle,  Berenger  de  Tours  essaya  d'cbranler  la  foi  tradi- 
tionnelle  en  la  presence  r6olle,  ce  sont  des  Beiges,  ce  sont  les  docteurs 
de  Tocole  li^f^eoise  qui  ont  defendu  avec  le  plus  de  vigueur  et  d*oclat  ce 
dogme  sacre  contre  Timpie  novateur,  lui  niontrant  qu'il  mentait  a  Fen- 
seignement  qu*il  avait  regu  et  qu'il  contredisait  ce  que  tous  les  {^ges 
Chretiens  avaient  professe. 

Cest  chez  nous  qu^est  nee  la  fete  du  Tri'S  Saint-Sacrement,  dont  je  n*ai 
pas  besoin  de  parler  autrement,  sinon  pour  rappeler  que  Namur  partage 
avec  Liege  la  gloire  d*en  avoir  provoque  ou  rendu  possible  la  creation. 

Toutes  nos  filtes  civiles  ont  gravity  autour  du  Saint-Sacrement,  et 
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lorsque  noire  art  national  est  n^,  c'est  a  la  glorification  de  TAgneau 
divin  immol^  sor  l*autel  qu'il  a  consacr^  son  chef-d*(Bvre  le  plus 
immortel,  roagnifique  pendant  de  la  Dispute  du  Saint'Sacrement, 

Lors  de  cette  revolution  perverse  qui  a  arracM  au  Pasteur  universe! 
une  grande  \yaai\e  de  son  troupeau,  TEucharistie  a  eu  parmi  nous  des 
temoins  qui  Tont  affirm^e  par  leur  sang.  Les  martyrs  de  Gorcum  sont 
morts  pour  elle  :  cc  Qui,  disait  le  bienheureux  Van  Poppel  en  montant 
sur  r^helle  du  gibet,  je  confesse,  au  moment  de  moarir,  la  foi  que  j'ai 
enseign^,  et  je  donne  volontiers  ma  vie  pour  attester  la  v^rit^  de  la 
presence  de  Notre  Seigneur  au  Tres  Saint-Sacrement  de  I'autel.  » 

La  Belgique  roodeme  n'a  pas  d^vie  de  cette  glorieuse  tradition.  Aucun 
peuple  ne  nous  d^passe  en  ferveur  pour  le  culte  eucharistique  dans  toutes 
ses  manifestations,  et  nous  avons  le  droit  de  dire  que  jamais,  dans  cette 
g^^ration,  ce  culte  n*a  ^  entour^  de  T^clat  que  lui  ont  donn^  nos 
processions  de  Li^,  d'Anvers  et  de  Bruxelles,  que  lui  donnera  apr^ 
domain  la  procession  de  Namur.  cc  11  n'y  a  que  la  Belgique  qui  puisse 
ofTrir  un  pareil  spectacle  au  monde!  »  disait  le  cardinal  Vannutelli.  Qui, 
la  Belgique,  qui  est  le  berceau  du  culte  eudiaristique,  entend  en  rester  le 
foyer,  et  notre  dioc^  —  je  dis  notre  parce  que  c'est  le  mien  —  est  fier 
d'etre  appele  ^  justifier  une  fois  de  plus  les  titres  de  notre  patrie  a  ce 
glorieux  privil^e.  fApplaudissementsJ 

\ou8  voici  done  r^unis  pour  afflrmer  de  nouveau  notre  foi  dans  la 
presence  reelle  du  Sauveur  parmi  nous  sous  les  especes  eucharistiques, 
et  pour  lui  rendre  un  nouveau  lemoignage  a  la  face  du  ciel  et  de  la  terre. 
Nous  le  proclamons  bien  haut  :  c*est  rEucharistie  qui  est  la  source  de 
toute  notre  vie  sumaturelle,  I'^temelle  fontaine  de  Jouvence  od  se 
rajeunit  notre  dme,  et  od  ce  que  nous  sommes  de  mortel  se  rev6t 
d'immortalit^.  Oui,  toute  la  somme  des  Energies  morales  et  des  vigueurs 
surhumaines  qui  constituent  une  civilisation  catholique,  cest  dans 
I'Eucharistie  qu*elle  a  sa  source,  c*est  dans  rEucharistie  qu'elle  se 
retrempe  et  se  renouvelle.  Nous  en  sommes  tous  temoins  :  nous  appor- 
tons  au  banquet  eucharistique  des  Ames  ^nerv^es  et  affaiblies;  nous  en 
revenons  avec  des  volont^s  plus  fermes  et  plus  droites,  avec  des  coeurs 
^ur^  et  brOlants  de  la  sainte  passion  du  bien,  avec  une  force  d*action 
etde  d^vouement  centuplee;  nous  en  revenons  r^oncili^s  avec  nous- 
m^es  et  avec  nos  semblables,  et  nous  versons  dans  la  civilisation  de 
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et  notre  temps  a  un  autre  id^l  que  lld^'^vaDg^lique.  Ge  ne  8ont  pas 
les  vertus  chr^iennes,  c*est  ie  riche  d^ploiement  des  energies  indivi- 
dueiles  et  ooUectives  dans  Tordre  purement  nature!,  c*est  la  vigoureuse 
expansion  de  la  society  civile  dans  son  domaine  terrestre  qui  est  la 
marque  d'une  vraie  civilisation. 
Eh  bien,  suivons  sur  ce  terrain  les  oontempteurs  du  christianisme. 

La  Belgique  a-t-elle  k  se  repentir  de  sa  fidelite  au  Dieu  de  TEucha- 
listie?  On  voudrait  se  le  persuader  dans  certains  milieux  oik  la  foi 
chr6tienne  est  traitee  de  superstition,  oQ  les  Chretiens  sont  appeles  des 
fianatiques,  des  esprits  6troits  et  homes,  oil  il  est  de  doctrine  que  le 
catholicisme  est  un  obstacle  au  progres  de  la  civilisation.  Si  vous 
consultez  les  faits,  ils  tiennent  un  tout  autre  langage,  et  ils  vous  diront 
que  nous  ne  sommes  pas  loin,  tout  petits  que  nous  sommes,  d*^tre  un 
grand  peuple. 

Uu*est-ce  qui  fait  la  grandeur  d'une  nation?  Le  chiffre  de  sa  popu- 
lation? La  n6tre  est  la  plus  dense  du  globe.  Sa  ricbesse?  Nous 
sommes,  c*est  un  de  nos  ministres  qui  Ta  dit.  la  cinquieme  puissance 
^conomique  du  monde.  Les  libertes  publiques?  Les  nitres  repr^sentent 
le  maximum  de  ce  que  comporte  sous  ce  rapport  la  vie  civilis^  et  il 
est  assez  piquant  de  constater  que  les  grincheux  trouvent  parfois  que 
nous  en  avons  tropi 

Est-oe  que  par  hasard  nous  serions  incapables  de  manier  ces  institutions 
libres  dont  nous  ont  dotes  nos  ancetres  catholiques,  et  serait-ce  dans  la 
maniere  dont  nous  nous  en  servons  qu'il  faudrait  trouver  la  preuve  de 
notre  inferiorite?  Mais  il  suffira  de  rappeler  que  la  Belgique  catholique  a 
fait  la  revision  la  plus  large  qui  ait  jamais  ete  faite  d'unie  constitution, 
qu'elle  a  appelc  a  Texercice  de  la  vie  politique  toute  la  population  mdle 
de  la  nation,  et  que,  de  cela  non  contente,  elle  a,  par  une  l^slation 
speciale,  rendu  la  vie  aux  partis  morts,  les  appelant  a  rentrer  au 
l^irlement  pour  contr61er  ceux  (^ui  les  ont  ressuscit^s? 

S'agit-il  de  la  vie  intellectuelle,  scientifique  et  artistique?  Nos  savants 
et  nos  artistes  marchent  aux  premiers  rangs,  et  il  sera  permis,  sur  cette 
terre  wallonne,  do  saluer  ilans  la  litterature  flamande,  depuis  Hendrik 
Conscience  jusqu'a  (iuido  Gezelle,  Tune  des  plus  radieuses  aui'ores  qui 
aient  brille  sur  un  peuple  naissant.  (Applaudissements.) 


\ 
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Parterai-je  du  domaine  de  rinitiaUve  privte,  od  nul  ne  pent  nous 
dispater  la  palme,  ou  encore  de  rexpansion  de  la  Belgiqae?  Wm  sans 
meatlomier  i'cBuvre  grandiose  de  notre  Roi,  qui,  avec  le  concours  d'une 
pltede  d'officiere  et  de  mtssionnaires,  transforme  TAfrique  oentrale  en 
QDBgrandeBelgique,  je  crois  que  nul  Beige  n*a  a  rougir  de  sa  patrie  dans 
leB  Montagnes  Rodieuses,  od  vit  encore  le  souvenir  b^ni  du  P.  De  Smet, 
ni  a  Fombre  de  la  Grande  Muraille,  od  nos  missionnaires  de  Scheut  ont 
verse  leur  sang,  ni  au  pied  de  rfiiroaiaya,  oA  travaille  la  Society  de  Jesus, 
—  ni  devant  le  rocher  de  Molokal,  oCi  les  voyageurs  de  toute  croyance 
aaJuent  la  sainte  mtooire  du  P.  Damienl  (AppiaudissemenU,) 

Et,  pour  ne  pas  s^parer  les  ceuvres  de  la  science  de  celles  de  la  foi,  je 
lappeilerai  que  c^est  un  nom  cher  aux  catholiques  beiges  qui  s'est 
inscrit  r^cemment  dans  les  solitudes  gloo6es  du  p61e  antarctique. 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  nous  glorifier;  pas  meme  pour  r^agir  dans 
one  foible  mesure  centre  la  manie  bien  beige  du  denigrement  de 
soi-rotoe,  —  le  Beige  ^tant,  par  definition,  «  rhomme  qui  dit  du  mal 
de  son  pays.  »  Mais  je  veux  qu'aux  d^tracteurs  de  noire  religion,  a 
oeux  qui  accusent  la  foi  catholique  de  diminuer  les  nations,  on  puisse 
dire  :  Voila  le  bilan  d'une  nation  qui  communiel  (ApplaudissementsJ 

N*y  a-t-il  pas  d*ombre  a  ce  tableau,  pas  de  revers  a  oette  m^aille? 
Qui,  il  y  a  une  ombre  et  un  revers.  Si  la  foi  chretienne  a  gagne  en 
intensite  chez  les  meilleurs,  elle  s*est  aifaiblie  et  a  diminu6  parmi  les 
multitudes.  Si  le  nond>re  des  communions  est  oonsolant,  va  croissant 
peui-^tre,  le  nombre  des  communiants  n*a4-ii  pas  baiss^?  Le  chiffre 
de  oeux  qui  deviennent  strangers  a  toute  pratique  religieuse,  non  pas 
seulement  dans  les  classes  sup^neures  livr^  a  la  superbe  de  la  vie, 
mais  parmi  les  masses  ouvrieres  dont  la  religion  fut  de  tout  temps  le 
meilleur  r^confort,  n*a-t-il  pas  grandi  dans  des  proportions  inquietantes? 
N'est-ce  pas  par  milliers  qu'il  faut  compter  Ics  baptises  qui  ne  reparaissent 
plus  au  banc  de  communion,  et  qui  chaque  annee  sort^  en  bataillons 
compacts  d'une  £glise  ot  leurs  peres  ont  trouv6  la  joie,  la  consolation 
et  le  bonbeur?  Et,  parmi  ceux  qui  s'en  vont,  combien  y  en  a-t-il  qui 
reviennent?  Je  pose  cette  question ;  je  n'ai  pas  ia  competence  n^cessairc 
pour  la  resoudre,  mais  voici  ce  que  je  vols. 

Si  vous  jetes  les  yeux  sur  la  carte  geologique  de  notre  pays,  la 
premiere  cbose  qui  vous  frappe,  c'est  une  longue  et  opaque  tache  noire 
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qui  !e  traverse  de  part  en  part,  de  la  fronti^  aud-ooest  a  la  fronti^ 
nord-est,  et  qui  repr^sente  nos  r^ons  bouilli^res,  la  grande  source  de 
notre  Industrie  et  de  notre  richesse.  Si  maintenant  vous  voulez  tracer 
la  carte  de  la  Belgique  religieuse  et  morale,  vous  voyez  reparaitre  cette 
tache  noire ;  elle  occupe  la  m6me  place,  elle  suit  la  m^me  direction,  de 
plus,  elle  est  flanqu^  de  satellites  qui  coTneident  avec  nos  grandes  villes. 
Ici  la  tache  noire  ne  signifie  plus  la  vie  et  la  richesse,  elle  signifie  la 
ruineet  la  mort;  c'est  le  sillage  de  la  ntox)se,  c'est  la  voie  lactee  de 
I'enfer.  C'est  un  autre  monde  souterrain,  qui  ouvre  tous  les  jours  plus 
de  cheminees  furoantes  sur  tous  les  points  du  pays,  et  dont  peut^etre 
quelque  jour  Texplosion  sera  aussi  redoutable  que  celle  du  volcan  de  la 
Martinique.  Du  sein  .de  ce  monde  desesp6re,  s*61^ve  un  cri  de  douleur 
accompagn^  de  blasphemes  et  d*iropr6cation8.  Ceux  qui  sont  descendus 
dans  cet  enfer  en  reviennent  pdles  com  me  Dante  Alighieri,  et  il  ne  fout 
pas  8*etonner  qu*il8  parlent  de  temps  en  temps  un  langage  nouveau  et 
difficile  k  comprendre  pour  ceux  qui  n*ont  point  tdi  Texploration  des 
r^ons  infemales.  La  vit  et  grouiUe,  loin  de  Jesus^rist,  privee  de  la 
lumi^re  du  Soleil  de  justice,  Tiromense  masse  ouvri^  de  notre  pays, 
celle  qui  travaille  et  qui  souffre,  qui  nous  enrichit  et  qui  peine,  et  pour 
laquelle 

Heure  viendra 
Qui  tout  paira. 

Et  que  fait-elle,  cette  multitude  dont  Je«u8  avait  pitie  et  qui  est  plus 
pr^s  de  son  coeur  que  les  heureux  de  la  terre?  Elle  prete  Toreille  avec 
d^lices  aux  bouches  immondes  qui  vomissent  le  blaspheme  sur  le  nom 
sacre  du  Sauveur,  sup  celui  de  Pauguste  et  tr^  sainte  Mere  de  Dieu,  sur 
tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  elle ;  elle  fait  echo  avec  enthousiasme  a  ces 
infiamies,  elle  apprend  aux  l^vres  innocentes  de  Tenfence  a  les  redire 
avant  de  les  comprendre. 

0  douleur  desdouleurs!  Par  quel  malentendu  tragique  faut-il  que  le 
Dieu  ouvrier,  le  Dieu  qui  a  voulu  naitre  et  vivre  pauvre,  sans  une  pierre 
pour  y  reposer  sa  tete,  que  le  Dieu  qui  a  dit :  «  Malheur  aux  riches!  » 
qui  a  fonde  son  Eglise  avec  les  plus  pauvres  et  le^  plus  chetife  de 
tous  les  ouvriers,  que  ce  Dieu  doux  et  humble  de  coeur,  dont  le  seul  nom 
devrait  etre  b6ni  a  genoux  par  tout  ce  qui  souffre  et  qui  pleure,  que  ce 
Dieu  ne  soit  plus,  pour  Touvrier  de  la  Belgique  catholique,  que  le 
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Dieu  des  riches,  le  Dieu  des  chfttelains  et  des  milUonnaires,  le  complice 
des  exploiteors?  Voil^  le  spectacle  qui  trouble  ma  conscience  j usque  dans 
ses  demi^^s  profondeurs,  et  s'il  est  quelqu'un  quMl  ne  remplisse  pas  de 
douleor  et  de  piti^,  je  lui  dirai  avec  le  po^te  :  »  Si  vous  ne  pleurez  pas, 
qu'est-ce  done  qui  fait  couler  vos  larmes?  »  fApplaudissementsJ 

Et  je  le  demande  aux  catholiques  beiges  :  En  prince  d'un  si  terrible 
spectacle,  n*avons-nous  pas  on  examen  de  conscience  a  faire?  Sommes- 
nous  sArs  de  n'avoir  pas  notre  part  de  responsabilit^  dans  ce  malbeur? 
Ne  devons-nous  pas  nous  frapper  la  poitrine  et  dire :  med  culpd?  Certes, 
nous  nooB  sommes  toujours  pr6occup6s  de  soulager  par  Taum^ne  les 
doulenrs  criantes  de  la  fiaim  et  nous  avons  fait  des  sacrifices  m^ritoires 
pour  garder  au  pauvre  le  bienfait  inappreciable  de  Tinstruction  religieuse. 
Certes  encore,  nous  ne  sommes  pas  les  auteurs  du  funeste  r^me  ^ono- 
miquc  qui  a  triomph^  dans  le  monde  entier  avec  la  Revolution  franoaise 
et  qui,  joint  a  rirreligion  des  grands,  a  fait  descendre  le  monde  ouvrier 
dans  la  mis^  imm^ritee  dont  parle  L^on  XTIl. 

Mais  ce  regime  de  douleur  et  de  mort,  n'en  avons-nous  pas  un  peu  trop 
fedlement  pris  notre  parti  et  ne  nous  sommes-nous  pas  resignes  un 
peu  trop  vite  aux  inevitables  consequences  quMI  devrait  entratner? 
Yavons-nous  pas,  par  exc^s  d*esprit  conscrvateur,  pris  trop  souvent 
sous  notre  patronage  la  grande  ennemie  que  Leon  XIII  fletrit  du  nom 
&uMira  vorax  ?  Ne  nous  sommes-nous  pas  figure  que  les  interets  de  la 
religion  etaient  attaches  au  maintien  d'un  regime  economique  hier 
encore  tout-puissant,  et  n*avons-nous  pas  fiait  rejaillir  sur  notre  foi 
rimpopularite  qu*il  meritait  a  si  juste  titre?  Et  puis,  n'avons-nous  pas, 
comme  Israel,  persecute  les  prophetes  et  impose  silence  aux  bouches 
importunes  qui  proclamaient  la  justice  du  royaume  de  Dieu?  Voila  la 
question  que  je  pose  sans  crainte  ici,  in  concilw  justorum  et 
congregatione, 

Et,  sans  attendre  qu'il  y  soit  repondu,  je  reclame  pour  moi-meme,  et 
pour  oeux  des  catholiques  qui  savent  ce  que  je  sais  et  qui  voient  ce  que 
je  vols,  le  droit  de  dire  au  peuple  ouvrier  :  «  Oui»  vous  souffrez  et  vous 
avez  souffert  longtemps,  portant  le  poids  principal  de  Tiniquite  sociale, 
reduits  a  une  condition  presque  servile  par  Texces  du  laissez  faire, 
laissez  passer.  Vous  avez  des  griefs  nombreux  centre  une  societe  qui 
vous  a  traites  en  mardtre,  comme  elle  a  traite  r£glise  catholique  clle- 
meme.  Mais  courage,  ne  cedez  pas  au  desespoir,  n'ecoutez  pas  la  voix 
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mensongere  deft  hnx  proph^les  qoi  voufi  poussent  k  maadire  Dieu,  dc 
telle  sorte  qae,  d^pouill^  des  biens  de  oe  monde,  vous  ie  series 
eoooie  de  oeux  de  I'auire,  —  apr^  avoir  vendu  oomme  SaaQ,  pour  on 
plat  de  leDtilles,  voire  droit  d^atoefise  sor  Theritage  de  r^ternit^! 
fAppiaudissementsJ  Restez  chn^tieiifi;  ce  sont  les  chrdUens  qui  pause* 
root  vos  plaies  et  qui  redfesseront  vos  griefe;  lis  vous  aideront  k  rede- 
venir  une  dasse  sociale  libre,  forte  et  respectde,  qui  d^battra  en  toute 
indepeudance  les  oouditioDS  du  contrat  de  travail,  qui  ne  d^pendra  plus 
de  I'arlntraire  de  personne  et  qui  n*ob6ira  qu'au  regime  oonstitutionnel 
dans  ratelier!  Vous  pouvez  eompter  sur  les  Gbr6tiens;  ils  ob^ssent  k  la 
voix  de  ee  Dieu  qui  est  mort  pour  vous,  et  que  vous  b^nirez  oomme  ils 
le  benissent  Ie  |our  oi^  vous  saorez,  od  vous  serez  oonvaincus  par  les 
laits  qu*il  n'y  a  de  salut  pour  la  classe  ouvri^re  que  dans  la  loi  du  Qirist, 
pleinement  appliqnee  et  joyeusement  ob^ie. »  (Applaudissemenis,) 

Voila  le  langage  que  nous  reciamons  le  droit  de  tenir  aux  ouvriers  I 
Voila  ce  que  leur  disent  aujourd'hui,  joignant  les  actes  aux  paroles, 
nos  admirables  aunUhuerg  du  travail,  Tordre  religieux  nouveau 
qu'attendaient  depuis  longtemps  oeux  que  prtoccupent  les  probi^mes 
sodaux,  et  qui  est  sorti,  eomme  une  fleur  celeste,  du  grand  coeur 
de  Teveque  de  Liege  defunt,  de  celui  dont  le  souvenir  plane  encore 
sur  oette  assemblee  et  restera  etemeUement  vivant  dans  les  Congr^ 
Eucharistiques!  fApplaudissements.J 

Tel  est  done  le  programme  religieux  du  xx«  siecle  et  telle  me  semble 
^re  la  tdche  principale  des  Gongrte  Eudiaristiques :  abattre  la  barriere 
61ev6e  par  Timpiet^  des  uns  et  par  Taveuglement  des  autres  entre  Jesus- 
Christ  et  le  monde  ouvrier,  et  ramener  au  banc  de  communion  les 
multitudes  qui  en  ont  desappris  le  chemin.  Car  le  banc  de  communion, 
c'est  par  excellence  Ie  symbole  de  la  reconciliation  des  dasses  et  de  la 
parfaite  fraternity  des  &mes.  De  toutes  les  tables  de  festin  que  la  civili- 
sation modeme  dresse  au  milieu  de  ce  monde,  c*est  la  seule  oCi  tous, 
sans  exception,  ont  leur  place,  o(k  la  place  des  pauvres  soit  ausst  large 
que  celle  des  riches,  et  d'ofi  tout  le  monde  se  leve  rassasie  divinement. 
Edent  pauperes  et  saturalmntur  et  laudabunt  Dcminum,  Le  banc 
dc  communion,  c*est  le  tr6ne  de  T^lite  humaine  et,  si  ie  puis  ainsi 
parler,  la  preilguration  de  la  society  de  Tavenir,  si  oelle-ci  salt  se 
oonformer  a  la  loi  de  la  perfection  et  realiser  son  id6al,  qui  est  le 
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royaume  de  Dieu.  Cette  grande  oBuvre  est  r6serv6e  ^  la  jeunesse  catho- 
lique,  qui  repr^sente  id  ie  xx*  si^le.  Les  hommes  de  ma  generation 
n*en  verront  pas  l*aooompIi86ement;  mais  quand  le  jour  viendra  ot  le 
r§ve  sera  enM  dans  le  domaine  de  la  r^alit^,  venez,  jeunes  gens,  le 
prodamer  sor  nos  tombes :  nos  cendres  tressailllront  de  joie  et  beniront 
Dieu!  (Langs  applaudissementsj 


U^  Heylen.  —  L'^loquent  orateur  que  nous  venons  d'en- 
tendre  s'est  d6clar6  heureux  d'appartenir  au  diocese  de 
Namur.  Bh  Men !  Ffiy^que  de  Namur  f61icite  son  dioc^sain 
de  sa  foi,  de  sa  devotion  envers  la  Sainte  Eucharistie  et  de 
rimpressionnante  vigueur  avec  laquelle  il  salt  la  justifier 
devant  rincr^dulit^.  fiminent  historien,  —  nous  le  savons 
tons,  —  il  ne  salt  pas  seulement  faire  la  lumi^re  sur  le 
passe,  il  descend  aussi  dans  les  profondeurs  de  Thistoire 
contemporaine  et  r^^le  la  source  des  maux  dont  nous 
sommes  t6moins  et  victimes.  Encore  une  fois,  je  le  ftlicite 
et  je  le  remercie.  (Applaudissemenis.) 

La  parole  est  au  R.  P.  L6mius. 

D'unanimes  et  sympathiques  acclamations  accueillent  le 
cel^bre  religieux,  le  puissant  et  claironnant  orateur  de 
Montmartre.  Nous  sommes  heuroux  de  reproduire  son 
improyisation. 
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Discoups  du  R.  P.  Lemius,  aneien  sup6pieuf  de  Montmaptpe 

Messeigneurs, 
r^v^rendissimes  p^res, 
Mesdames,  Messieurs. 

J'ose  done  me  presenter  a  cette  immense  Assembl^e !  J'ose  bien,  apres 
tant  (le  paroles  ^loquentes,  hasarder  la  iaiblesse  de  ma  parole  I 

II  me  faut  accepter  tout  d*abord  de  comparattre  comme  temoin :  apr^ 
avoir  contempl^  un  bon  nombre  de  Congr^  Eucharistiques,  je  rends 
temoignage  et  je  promets  de  dire  la  verity :  —  jamais,  aucun  Congr^ 
Eucharistique  n*a  d^passe  Tedat  que  vous  domiez  k  ce  Congr^  de 
Namur!  Gloire  a  la  catholique  et  vaillante  Belgiquel  Gloire  k  Namur, 
la  cit^  du  Tres  Saint-Sacrcment ! 

Comme  membre  du  Comite  pennanent  des  Congrcs  Eucharistiques 
intemationaux,  il  m*est  doux  d*oifrir  publiquement,  pour  la  premiere 
fois,  I'hommage  de  ce  Comite  au  nouveau  President.  Apres  la  douieui* 
que  nous  a  causae  la  mort  du  saint  Eveque  de  Liege,  M^  Doutrelonx, 
—  nous  sonuues  heureux,  Monseigneur  de  Namur,  nous  sommes  fters 
de  vous  conterapler  a  notn)  t6le.  Vos  merites,  votre  science,  votre 
piete  vous  ont  d^signe  a  nos  pieux  desirs  et  fait  Telu  du  Souverain 
Pontife.  Avec  vous,  nous  irons  dans  toute  nation  od  se  tiendront  les 
futures  Assemblies  du  Tr6s  Saint-Sacrement  et  partout  nous  montrerons 
le  tresor  quo  possede  la  cit6  Namuroise. 

Je  veux  aussi  saluer  humblement  et  feliciter  tous  ceux  qui  ont  pre- 
pare eel  inoubliahle  Congres.  Qu'il  me  soit  permis  de  nommer  M.  le 
Chanoine  Houba,  archipretre  de  la  Cath^drale.  Frappe,  a  Fouverture 
nieme  de  ccs  reunions,  dans  ses  plus  cheres  affections,  il  a  su  puiser 
dans  ce  beau  crucifix  qui  domine  toutes  nos  reunions,  image  du  pretre 
eminent  ^,  son  vrai  p^re  dans  le  sacerdoce,  qui  dort  la-bas  sur  son  lit 


1  Son  oncle,  le  venerable  Doyen  dc  Dinant,  decdde  la  veille  de  rouverture  du 
Coiigr*s. 
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fun^bre,  —  il  a  pois^  dis-je,  le  courage  de  conduire  ju6qu*au  bout  la  tdche 
delicate  conflte  a  son  intelligence  et  a  son  d^vouement. 

EnBn,  ie  n*ai  pu  reftiaer  de  parler  au  nom  de  Montmartre  «  Toeil  et  le 
coeur  de  la  France;  »  de  Montmartre  dont  11  a  ^t^  dit  :  «  J^us-Christ 
la  dioisi  pour  d^verser  les  eaux  de  sa  grdee  non  seulement  sur  Paris 
et  la  France,  mats  aussi  sur  le  monde  entier.  » 

Aussi  bien,  c'est  aujourdliui  le  premier  vendredi  du  mois;  comment 
laisser  s'achever  et  ce  Congr^  et  cette  journ^  sans  acclamer,  a  la  suite  de 
Leon  XIII,  le  Sacr6<]kBur  de  Jesus  «  en  qui  nous  devons  placer  toutes  nos 
esp^noes,  duquei  11  fout  solliciter  et  attendre  le  salut  des  boromes?  » 

*  * 

Messieurs,  deux  grands  foits  dominent  en  oes  demiers  sidles  le  culte 
de  la  divine  Eucbaristie. 

Le  premier,  on  n'a  oess^  de  le  rappeler,  c*est  celui  qui  fait  la  plus  pure 
gloire  de  la  Belgique,  c*est  la  revelation  des  triomphes  que  le  Ciel 
deroande  poor  le  Tr6s  Saint-Sacrement.  C*est  d'ici  qu*est  parti  le  signe 
divin,  la  volont^  expresse  du  Sauveur  qu*on  cel^brftt  dans  le  monde 
entier,  avec  une  pompe  )Usqu*alors  inconnue,  la  fSte  du  corps  de 
Jesus -Christ. 

Mais,  un  jour,  Notre  Seigneur  voulut  completer  la  vision  de  sainte 
Julienne. 

Cetait  au  moment  oCi  THostie  avait  ete  si  souvent  profan^,  le  dogme 
Eucharistique  sacril^gement  ni^  par  le  protestantisme ;  au  moment  oil 
une  nouvelle  heresie  serpentait  dans  TEglise,  voilant  Tamour  de  J6sus 
par  la  predication  exclusive  de  sa  majeste  redoutable,  de  sa  saintete 
ecrasante,  de  sa  majesty  terriflanle;.  au  moment  oQ  Ton  arrachait  les 
fiddles  de  la  Table  Sainte  sous  pretexte  de  respect  et  d'honneur. 

H^las!  c'^tait  s^parer  les4mes  de  la  source  de  vie  et  les  placer  dans 
rindill^rence. 

J^us  ne  put  se  conftenir.  Dans  le  mystere  m^me  de  TKucharistie, 
il  se  r^v^le,  il  parle  :  montrant  son  coeur  a  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie,  avec  ses  flammes  d^vorantes,  avec  sa  passion  d'amour,  il  dit  : 
«  J'ai  soif  d'etre  aim6  dans  le  Tres  Saint-Sacrement.  » 
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M^  Hfylm*  —  Je  pardonne  volontiers  au  R.  P.  L6inius 
rhumiliation  qu^il  m'a  feiit  sabir  en  m'attribuant  des  mantes 
que  je  n^ai  pas.  Ce  sera  le  sujet  de  ma  meditation  de  demain. 

Comme  lui,  je  demande  que  notre  devotion  au  8acr6- 
Coeur  augmente  tous  les  jours. 

Dociles  a  sa  parole,  nous  n'oublierons  pas  la  France  I 
Nous  prierons  pour  elle  ce  soir,  nous  supplierons  le  Seigneur 
de  mettre  fin  k  sa  longue  ^preuve.  Ohl  nous  en  avons  la 
douce  et  ferme  esp^rance,  le  Sacr6-Coeur  exaucera  notre 
priere  et  montrera,  comme  il  Ta  promis,  sa  puissance  dans 
la  magnificence  de  son  amour,  (Applnudissements.) 

La  parole  est  k  M.  le  baron  de  Broqueville,  Membre  de 
la  Chambre  des  Repr6sentants.  (Acclamations.) 

Ce  fut  un  yrai  r^gal  que  ce  discours,  au  souffle  si  chretien^ 
k  Pardente  conviction,  au  langage  impeccable  et  ch&ti^. 


Discours  de  M.  le  Baron  de  Broqueville,  Membre 
de  la  Chambre  des  Representants 


Eminence, 
Messeigneurs, 
Mesdames  et  Messieurs, 

Perroettez-moi  de  oommencer  par  une  confession,  si  fSicheuse  soit- 
elie  :  e'est  la  premiere  fois  que  i*ai  I'honneur  d'assister  ^  un  Congr^ 
Eucharistique  et  je  m'aceuse  de  n'en  avoir  jamais  lu  de  Compte-rendu, 
Ce  que  je  vois,  ce  que  j'entends  ici  depuis  mon  arrivee  inMmposent  de 
cuisants  regrets  et  par-dessus  tout  une  eonfUsion  qui  me  rend  Taveu 
penible. 
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Mai8,  craignant  de  vous  heurter  par  un  langage  qai  ne  soit  pas  en  har^ 
monie  avec  oes  fortea  et  nobles  envolees,  expression  habituelle  de  la 
pensee  dans  vos  glorieuses  assises,  je  redoute  de  ne  point  oommunier 
avec  vos  Ames;  de  la  cet  avertissement  auquel  je  confie  le  soin  d'att^ 
nuer  le  mal  que  je  pr^vois. 

Lne  predeuse  amiti^  m*am6ne  a  ceite  tribune,  tribune  redoutable, 
si  je  rapproche  le  neant  de  Torateur  de  Tinfinie  grandeur  du  sujet. 

Appartient-il  vraiment  a  un  simple  soldat  de  parler  de  la  cbose  de  Dieu, 
de  re  Dei,  devant  oes  princes  de  rClglise,  pontifes  de  Dieu  meme,  en 
face  de  oes  ministres  par  lesquels  cbaque  jour  la  divinity  s*unit  a  notre 
humanite  au  point  de  nous  rendre  unis  dans  le  Christ?  Pr6somption 
insensee,  assur^ment,  si  elle  n'^tait  un  acte  de  foi  et  d'humilit6 1 

Le  saint  £vdque  de  Namur  m*a  demande  oette  seule  chose  :  une 
parole  chr^tienne  sur  la  divine  Eucharistie.  Pouvai»-je  refuser,  moi  qui 
dois  a  la  bonte  du  dispensateur  de  toute  grdoe  de  ne  le  coder  k  personne 
dans  le  domaine  de  la  foi?  Non,  oe  n*^it  pas  possible.  J*<^is  done, 
en  priant  Dieu  que  la  profondeur  des  convictions  soit  reellement  la  voie 
de  vos  coeurs  et  que  Tamour  supple  a  rinsufflsance  de  la  parole.  (AffpL) 

n  ne  saurait  entrer  un  instant  dans  ma  pens^  de  presenter  jamais 
un  expose  theologique  du  sacrement  par  excellence. 

A  ceux  qui  subissent  Tepreuve  ou  le  chdtiment  du  doute,  je  dirai  : 
relisez  les  ecrits  d*un  Chrysost6roe,  d*un  Augustin,  revivez  la  vie 
d'un  iNorbert,  scrutez  TAnge  de  r£cole  auquel  le  Seigneur  disait  : 
«  Vous  avez  bien  ecrit  sur  le  Sacrement  de  mon  Corps ;  »  imposez-vous 
ces  choses  et  vous  conclurez  avec  Tun  des  genies  les  plus  puissants  du 
protestantisme  ^ :  «  Le  dogme  de  TEucharislie  a  etc  admis  par  Tantiquite 
chretienne,  sauf  les  Keformes ;  Tunanimit^  des  Eglises  est  telle  sur  oe 
point  et  si  parfaitement  ^blie,  qu1l  £aut  avouer  la  chose  ou  bien 
atiirmer  que  jamais  on  ne  pourra  rien  demontrer  en  ce  genre  de  verites,  » 
et  vous  vous  ecrierez  avec  la  Gen^  :  «  0  chair  bien-aimee,  vous  etes 
notre  soeur,  vous  ^tes  Tos  de  mes  os  et  la  chair  de  ma  chair.  Soror 
nostra  es,  as  ex  ossibus  meis  et  caro  de  came  me/i.  » 

i<  Tous  les  jours,  dit  Albert  Le  Grand,  nous  voyons  i'homme  prendre 
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r^change  journalier  des  d^vouements  mutuels,  la  persuasion  que  chaoun 
est  utile  a  tous  et  que  les  che&  sont  les  plus  utiles  de  tous. 

«  Mais  comment  trouverait-on  cette  persuasion  dans  une  armee  dont 
Tetat-major,  pour  toute  occupation  dine  en  ville,  6tale  ses  Epaulettes  et 
louche  double  soldo?  »  Et  Taine  ajoute  :  <f  DEja  avant  rtox)ulement 
final,  la  France  est  dissoute  et  elle  est  dissoute  parce  que  les  privil^^ 
ont  oubliE  leur  caractere  d'hommes  publics.  »  Ce  serait  aller  trop  loin 
que  de  demander  a  Taine  de  determiner  pourquoi  oes  privilegies  ont 
trahi  le  devoir,  mais  ne  croirait-on  pas  que,  pour  tracer  son  tableau, 
rillustre  historien  s'est  inspire  des  nioeurs  d*une  part  de  la  soci^te 
modeme? 

Elle  aussi  dtne  trop  en  ville;  die  aussi  ignore  TEchange  des  d^voue- 
ments  mutuels,  parce  que,  elle  aussi,  a  Timitation  de  sa  devanci^,  elle 
a  pr^  Toreille  aux  descendants  des  Diderot  et  des  d*Alembert;  elle  a 
savour^  les  Voltaire  au  petit  pied. 

Avec  moins  de  talent  sans  doute,  avec  plus  de  passion  peut-«tre,  ces 
malhenreux,  d^figurant  la  philosophic  comme  la  science,  ont  instaur6  la 
domination  du  scepticisme  sur  les  ftmes  et,  artisans  parfois  inconsdents, 
ils  pr^parent  Tecroulement  de  Tordre  social. 

C*est  en  vain  que  les  ideologues  Elevent,  de  leurs  mains  fragiles,  je  nc 
sais  quelle  religion  de  Thumanite ;  ils  n*arretent  pas  plus  quails  n*^ifient, 
car  les  ibndements  de  Icur  ceuvre  reposent  sur  le  sable  mouvant  des 
variations  humaines.  Heritiers  directs  des  Jean-Jacques,  les  fondateurs 
de  Teeole,  ils  bercent  le  monde  de  formules  creuses,  de  mots  ampoule, 
de  folles  chansons,  tandis  que  de  la  brume  nevrosee  de  leurs  reves  surgit 
soudain  la  silhouette  lugubre  des  echafauds. 

Aveugles  sont  ceux  qui  comptent  sur  de  tels  hommes  pour  galvaniser 
le  corps  social.  II  n*y  a  qu*un  moyen  de  ramener  les  privilegies  egares  a 
la  conscience  de  leurs  devoirs  sociaux ;  le  monde  n'en  a  pas  connu,  il 
n'en  connaitra  pas  d'autre  :  les  Ames  doivent  etre  conduites  a  Dieu  afin 
que  Dieu  descende  dans  les  Ames.  (ApplaudissementsJ 

De  ce  moment,  Eprouves  comme  Tor  dans  le  creuset,  ceux  quo  le 
monde  appclle  les  heureux,  parce  qu'ils  possedent  les  biens  mat^riels, 
les  privilegies  de  la  richesse  saisissent  la  mission  grandiose  dont  les 
investit  la  main  qui  assigne  Tordre  a  Tunivers.  Par  un  miracle  dont  Dieu 
seul  detient  le  secret,  le  travail,  odieux  hier,  apparait  domain  comme  le 
levier  par  lequel  la  terre  est  portee  aux  sommets  odestes.  Les  codurs 
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relrempte  en  Diea,  impr^^  de  Dieu  se  font  tout  a  toiu  et  les  fruits 
sont  des  fruits  d'honndtet^,  de  bont6,  de  g^n^rosite,  les  fruits  du 
Christ. 

Les  fruits  du  Christ  I  Comment  done  pourraient-ils  germer  en  cette 
soci^  ingrate,  qui  si  frequemment,  h^lasl  abandonne  h  la  femme  le 
glorieux  b^n^fioe  du  pain  du  Christ?  Par  quel  lamentable  aveuglement 
rhomme  fuit-il  ce  tabernacle  ot  la  liBmmer  elle,  puise  la  force  de  dompter 
toutes  les  feublesses? 

A  une  ^poque  de  la  vie  oil  Tinexperience  epaissit  encore  le  voile  qui 
des  dioses  ne  d^robe  que  trop  souv^t  les  causes,  )e  rencontrais  parfois 
des  femroes  que  je  savais  mto>nnues  k  leur  foyer,  outrage  dans  leur 
dignite,  meurtries  dans  leur  coBur,  et  toujours  je  les  voyais  remplir  avec 
une  egale  fermete  la  mission  qui  fait  de  la  femme  la  reine  du  foyer;  une 
calme  dignite  pr6sidait  a  leur  existence  et  celui  par  qui  leur  venait  tout 
denil  ^tait  traits  avec  une  douceur  qui  eOt  pu  faire  croire  que  de  lui 
jaillissait  toute  joie.  II  y  avait  la  un  secret  de  vertu  qui  me  semblait 
depasser  la  limite  des  forces  humaines  et  qui,  je  Favoue,  mettait  mon 
(jtenreau  en  pitoyable  d^route. 

Psychologue  de  la  veille,  j*eus  la  curiosite  de  scruter  ces  existences 
desquelles  se  d^ageait  pour  moi  un  tel  mystere.  Avec  une  ardeur  de 
neophyte  j'exigeais  le  pourquoi.  Bfa  recherche  fut  breve. 

Chaque  jour  je  voyais  ces  m^connues,  ces  outragees,  ces  meurtries 
prendre  le  chemin  le  I'^lise  la  plus  proche  et  la,  to^sant  leur  mi8ere 
au  pied  des  autels,  elles  feisaicnt  passer  Dieu  dans  leur  coeur  et  rendaient 
un  ange  an  foyer.  (ApplaudissementsJ 

Ah,  Messieurs,  ne  laissons  pas  a  la  femme  la  superiority  de  la  vie 
chr6tienne.  Nous  aussi,  faisons  sans  cesse  place  a  Dieu  dans  notre  coeur, 
et  rendons  des  ap6tres  a  la  soci^te. 

Nos  amis  venus  de  T^tranger  seront  peut-etre  quelque  peu  surpris 
d*entendre  un  langage  qui,  dans  une  bouche  beige,  pourrait  sembler 
une  condamnation  de  la  Belgique.  Nous  sommes,  je  le  sais,  si  bien  cotes 
dans  le  monde  catholique! 

Dieu  me  garde  de  m^re  des  miens;  j'ai  d'ailleurs  un  trop  grand  souci 
de  la  v^rit^  pour  m^connattre  Toeuvre  de  mes  compatriotes;  ma  is  je 
crains  pour  eux  la  stoirit^  trompeuse  qui  engendre  le  sommeil,  je 
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redoute  la  griBerie  du  suoote;  parnlessus  tout  je  tremble  a  la  peofite  qoe 
nous  pai88i(Mi8  rapporter  nos  tiiomphoB  a  nos  seuls  mMtes. 

Et  id,  je  demande  la  permission  d'oavrir  uae  rapide  parenth^  pour 
les  catholiques  de  oe  pays.  Gertes,  la  patrie  bel^d  a  le  bonheur  de  pos- 
sMer  depois  dix-huit  ans  one  i^^isiaUire  et  on  gouvernement  cathotiqiieB  ; 
depuis  dix-huit  ans  elle  jouit  d*une  proap^t^  mat^rieiie  peut-etre  sans 
precedent  dans  les  annates  des  peuples;  mais  est-il  vraiment  sage  d^attri- 
buer  de  tela  bienfaits  a  notre  unique  vaillance?  Le  penseur  Chretien  estime 
qu*il  convient  de  remonter  et  plus  tiaut  et  plus  loin.  (ApplaudmemenUJ 

II  y  a  de  oela  vingt-trois  ans,  a  la  suite  d*un  conyent  colore,  leB 
precurseurs  beiges  des  Waldedi-Roosseau  et  autres  Combes  decid^rent 
de  creuser  une  fosse  et  d'y  pousser  un  cadavre,  cadavre  qui,  pesani  sur 
le  monde,  barrait  la  route  du  progres. 

Dieu  devait  dtre  banni  de  Tecole,  afin  qu'il  y  eAt  des  generations 
ignorantes  du  Christ. 

Mais  voici  que  soodain,  guide  par  des  hcmimes,  dont  les  uns  rayranent 
la-haut  de  la  gloire  de  tant  d'ftmes  sauv^,  dont  les  autres  vivent 
entoures  de  notre  respectueuse  affection,  conduit  par  des  cheb  mcom- 
parables,  le  pays  catholique  se  leve  en  un  grandiose  ^an.  Le  riche  donne 
beaucoup,  le  pauvre  rend  sa  misto  plus  rude,  Tinstitoteur  sacrtfie  son 
avenir  a  Dieu.  De  la  plaine  de  Flandre  aux  monts  les  plus  recul^  de  la 
wallonie,  le  peupie,  echo  fiddle  de  la  grande  pensee,  veille  sur  Tenfiuioe 
en  chantant :  Zij  zuUen  haar  niet  hebben  de  schoone  ziel  van  't  kind  ; 
ils  ne  Tauront  pas  la  belle  dme  de  Tenfant,  et  une  fois  de  plus  le  fils  du 
charpentier  s*occupe  a  preparer  un  oercueil :  un  cadavre  y  roule;  oe  n*est 
pas  celui  du  catholicisme.  (Acclamations.) 

La  souffranoe  et  la  lutte  fiirent  a  Taube  des  jours  que  nous  traversons ; 
gardons  pieusement  oet  enselgnemeot  en  notre  memoire. 

Je  tiens  de  ceux  qui  pein^rent,  souifrirent,  donnerent  et  se  donoi^ient, 
qu'en  sonnant  lo' tocsin  du  combat,  en  imposant  a  leur  volenti  la  lutte 
sans  merci,  ils  etaient  doming  par  ce  seul  et  pur  ideal :  consenrer  aux 
dmes  la  communion  divine.  (Bravos.j 

Ine  telle  origine  n'est-elle  pas  la  justification  de  tons  les  suooes? 
Ah,  Belgique,  ma  patrie  bien-aimee,  garde  toujours  les  c(Burs  au 
Seigneur,  vas  au  R^dempteur,  re^is  Dieu,  et  la  dialne  de  tes  jours  est 
rivee  au  tr6ne  de  rfitemel  t  (ApplaudmemmUJ 
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Je  demande  pardon  a  oette  illusire  assemblte  de  Favolr  e&tretenue  de 
filito  81  natiooaux,  inais  revocation  du  grand  paas^  rend  Tarm^e  moins 
orgueilleuse  d*elle-in6me  en  mtoe  temps  qu'elle  la  forme  aux  luttea  de 
demain,  at  n'eaUK  pas  pour  tous  une  cause  de  reconfort  que  le  spectacle 
des  benedictions  r^serv^  a  qui  veille  sur  les  temples  vivants  du 
Treft-Haut? 

Mais  oe  serait  foire  oeuvre  vaine  que  de  bomer  son  action  a  Tapoth^ose 
de  la  Sainte  Eucharistie,  canal  de  la  gr&ce  et  du  salut  pour  chacun  et 
pour  touB.  A  quoi  bon  la  foi  sans  la  charity,  mere  des  Oduvres?  Ne 
serait-ce  pas  le  n^ant?  Que  dis-je,  moins  encore  que  le  neant,  car  le  don 
divin  86  transformerait  en  instrument  de  eondamnation. 

Au  travail  done;  rendons  prosp^res  les  osuvres  par  lesquelles  Dieu  se 
fiisioiine  aux  (limes;  assurons  au  celeste  prolongement  de  rincamation 
ce  culte  grandiose,  image  materielle  de  notre  adoration  devant  la  divine 
presence,  aftn  qu*en  voyant  notre  ardeur  a  aller  a  Dieu,  tous  s'ecrient : 
voyez  done  comme  ils  raiment.  (Applaudissements,) 

Je  ne  pousserai  pas  la  presomption  jusqu'a  indiquer  a  mes  pairs  les 
(Bavres  eucbaristiques  qu*il  convient  de  d^velopper  surtout.  Elles 
emprantent  toutes  a  Tinfinie  majesty  de  leur  objet  une  grandeur  qui 
impose  le  respect  du  cbr^tien.  Je  demande  oependant  Tautorisation  de 
fiiire  une  exception  en  iaveur  d'une  oeuvre  dont  les  fruits  m'ont  frappe 
au  dela  de  toute  expression  :  j'entends  nommer  Tcsuvre  des  retraites 
oavri^res.  L^guto  a  la  generation  presente  par  le  siecle  qui  expire,  les 
retraites  ouvri6res  d^a  plongeat  bardiment  leurs  racines  dans  le  sol 
beige ;  elles  preparent  a  FEucbaristie  une  miraculeuse  floraison. 

Dans  le  calroe  d'une  retraite  pleine  d*enseignement,  pieusement  repli^ 
sur  eUe-m^me,  Tftme  tout  a  la  fois  fruste  et  noble  de  Touvrier  s*eclaire, 
se  ressaisit,  aspire  a  Dieu,  le  regoit  dans  un  transport  de  foi  digne  de  sa 
virility  et,  spectacle  touchant,  ce  coeur,  indiff<^rent  bier,  se  transforme 
aujourd'bui  jusqu*a  devenir  ap6tre  a  ses  fibres;  et  quel  ap6trel  (Bravos.) 

Ao-dassus  de  toutes  les  (Buvres  eucbaristiques  doit  planer  un  esprit 
d*in6branlable  docility  a  r£glise,  a  ses  ministres. 

L'Eucbaristie  est  en  quelque  sorte  le  gage  d'union,  le  legs  du  Christ 
k  r£glise,  aussi  nul  n'est  digne  de  Tun  s'il  ne  aert  fldelement  I'autre. 
Plus  que  jamais  r£glise  est  en  butte  a  toutes  les  attaques,  a  toutes  les 
calomnies;  il  n*est  pas  jusqu'^  cette  science,  sauvee  par  elle  de  la 
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barbarie,  dont  on  ne  croit  pouvoir  se  forger  une  arme  oontre  elle; 
eomme  si  jamais  le  dogme  eilt  eu  a  s'incliner  devant  une  y^rite  scienti- 
flque  positive ! 

Messieurs,  de  m^me  que  la  m^re  appelle  ses  ills  ^  I'heure  du  danger, 
de  m^me  Ffiglise  se  repose  en  la  valeur  de  ses  enfants;  d^fendez-la  en 
fils  d*une  telle  m^re;  defendez-la,  mais  cependant  ne  tremblez  jamais 
pour  elle.  Jaillie  de  la  parole  d*un  Dieu,  f<^nd6)  du  sang  des  martyrs, 
rfiglise  connatt  la  temp^te  souvent,  la  souffrance  toujours,  la  mort 
jamais.  (Bravos.) 

Qu'elle  heurte  sur  Toc^n  des  dges  le  front  altier  des  Philippe  le  Bel, 
des  Henri  vni,  des  Napoleon  ou  des  Bismarck,  jamais  devant  les  passions 
de  la  terre,  elle  ne  courbe  le  front  divin.  Et  cependant  la  solitude  mome 
et  glac^  des  tombes  enserre  les  superbes,  leur  fhigile  grandeur  8*y 
abfme  dans  le  n^ant  des  gloires  humaines,  tandis  que,  a  travers  les 
sidles,  plus  sereine,  plus  gloHeuse,  plus  divine  que  jamais,  TEglise  pour- 
suit  la  conqu^te  des  dmes. 

.Aujourd'hui  comme  hier,  forte  de  la  promesse  de  vie,  elle  entend,  et 
ne  s*en  trouble  point,  les  princes  de  la  pensee  protestante  jeter  par  la 
bouche  des  Macaulay  ce  supreme  hommage  aux  pleds  du  tr6ne  de  Pierre : 

«  L'histoire  de  T^lise  ratholique  romaine  relie  entre  eux  les  grands 
Ages  de  la  civilisation  humaine.  II  ne  subsisto  aucune  autre  institution 
qui  reporte  Tesprit  aux  temps  oCi  la  fum^  des  sacrifices  s'elevait  du 
Panth^n  et  oft  les  tigres  et  les  leopards  bondissaient  dans  Tamphith^tre 
de  Flavien.  I^s  maisons  royales,  les  plus  fibres  de  leur  origine,  ne  sont 
que  d*hier  lorsqu'on  les  compare  a  la  succession  des  souvorains  pontifes. » 
Et  plus  loin :  «  Tliglise  catholique  a  vu  le  commencement  de  tous  les  gou- 
vemements  ot  de  tous  les  etablissements  ecclesiastiques,  qui  existent 
aujourd'hui  dans  le  monde  et  je  ne  suis  pas  convaincu  qu'elle  ne  soit  pas 
destinee  a  en  voir  la  fln.  » 

»  Elle  etait  grande  et  respectee  avant  que  les  Francs  eussent  passe  le 
Rhin,  quand  I'^loquence  grecque  fleunssait  encore  a  Antioche,  quand  on 
adorait  encore  les  idoles  dans  le  temple  de  la  Mecque  et  elle  conservera 
peut-etre  encore  toute  sa  vigucur  premiere,  lorsque  je  ne  sais  quel  voya- 
geur  de  la  Nouvelle-Z6lande  viendra,  au  milieu  d'une  vaste  solitude,  se 
placer  sur  une  arche  bris^  du  Pont  de  Londres  pour  esquisser  les  mines 
de  Saint-Paul.  » (ApplaudissementsJ 
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Messieurs,  saloez  riromortdle  et  prestigieuae  oommunaut^  des  ftmes; 
aimez,  servez  r£glise,  ^use  glorieuse  du  Christ.  Elle  vous  demande 
d'^Iever  a  Dieu  le  monument  imp^rissable  de  votre  passage  par  les  sen- 
tiers  de  la  vie.  Ce  monument,  c*est  le  salut  de  vos  fr^res;  c^est  votre 
redemption;  il  n'en  est  pas  d*autre.  Et,  marquant  le  plan  divin,  T^pouse 
du  Christ  vous  dit :  cc  Cest  en  vain  que  voire  esprit  conQoit,  que  vos 
mains  Miflent,  si  de  votre  coBur  vous  ne  feites  la  demeure  du  Seigneur. » 
Approchez  done  du  tabernacle,  allez  k  Dieu,  mangez  le  pain  des  anges, 
soyez  les  temples  de  T^poux  divin.  Catholiques,  debout,  et  gloire  a 
Dieu!  (ApplaudissemerUs,) 

Oui,  debout,  femmes  chr6tiennes,  marchez  au  tabernacle  pour  Tome- 
ment  et  Thonneur  de  vos  foyers,  pour  la  joie  et  le  salut  de  tout  oe  qui 
vous  est  Cher; 

DdDout,  hommes  Chretiens,  marchez  au  tabernacle  pour  le  lustre  de 
vos  fiaimilles,  pour  la  virility  et  la  sanctification  de  votre  ODUvre,  pour  la 
gloire  de  la  patrie; 

Debout,  saintes  religieuses,  marchez  au  tabernacle,  pour  appeler  le 
ciel  en  aide  a  la  terre,  pour  enseigner  ren&noe,  pour  apporter  le  baume 
au  CQBur  et  au  corps  du  Caible  et  de  Tinfirme ; 

Debout,  saints  pr^tres,  moines,  missionnaires,  marchez  au  tabernacle, 
ah!  de  grdce,  marchez,  pour  porter  a  I'Univers  le  present  de  Dieu ; 

Debout,  Fils  et  Filles  de  TEglise,  marchez  au  tabernacle;  oui,  debout 
toutes  et  tous,  marchez,  marchez :  pour  le  Ciel. 

Adoremus  in  ceternum  sanctissimum  Sacr  amentum. 

(Longs  applaudissementsj 


MF  Heylen.  —  En  invitant  M.  le  baron  de  Broqueville  a 
paraitre  k  la  tribune  de  ce  Congres,  j'etais  sur  que  vous 
auriez  la  joie  d'entendre  une  parole  profondement  chr6tienne. 
Depuis  longtemps,  je  connais  le  baron  de  Broqueville.  Je 
I'ai  vu  k  ToBuvre  dans  cette  Campine  que  nous  avons 
habitee  ensemble  et  que  tous  deux  nous  aimons.  Je  puis 
certifier  qu'il  traduit  par  ses  actes,  ses  paroles  de  foi.... 
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Je  le  remercie  de  son  beau  discours,  qui  nous  fera  aimer 
davantage  encore  la  Sainte  Eucharistie.  (Applaudissemenis.) 


II  est  sept  heures.  La  stance  est  cl6tur6e  par  la  priere  et 
rinvocation  d'usage.  La  mer  humaine  s'ecoule  et  descend 
rapidement  vers  Saint-Aubain.  On  est  6difie,  content,  heu- 
reux,  on  voudrait  echanger  ses  impressions....  Mais  il  faut 
se  hater  :  le  R.  P.  fitourneau  preche  ce  soir,  la  Cathedrale 
est  deja  assi^g^e;  trouvera-t-on  place?.... 
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Quatrl^me  itissenibl^e  g^n^rale 

Cloture  du  Congres 
SAMEDI,  6  SEPTEMBRE 

Nous  sommes  au  soir  du  troisieme  et  dernier  jour  du 
Congrds.  Nos  belles,  ^difiantes  et  fructueuses  reunions  des 
sections  et  des  assemblees  gen^rales  vont  finir....  Helas! 
qu'ils  ont  vite  passe,  ces  jours  de  paix  suave,  de  joie  sereine 
et  d^abondantes  benedictions!...  II  n'y  a  qu'au  ciel  que  les 
fetes  ne  doivent  jamais  finir ! 

L^enthousiasme  n*a  pas  diminu^.  L'arnour  pour  J6sus- 
Hostie  est  vainqueur  et  enfante  des  merveilles.  L'affluence 
vers  le  College  de  la  Paix  est  toujours  aussi  etonnante. 
Rien  n'arr^te  :  ni  la  pluie,  ni  les  autres  reunions  et  cere- 
monies de  la  joumee,  ni  la  fatigue....  De  aouveau  la 
vaste  salle  est  trop  etroite,  ainsi  que  I'estrade  impuissante  k 
recevoir  les  illustrations  qui  arrivent  sans  cesse. 

La  seance  est  ouverte  par  la  priere  au  Saint-Esprit  et  la 
louange  du  Saint-Sacrement. 

M*'  Heylen  annonce  la  reponse  de  S.  M.  le  Roi,  dont 
M.  TArchipretre  fait  la  lecture. 

Telegramme  de  Sa  Majeste  le  Roi  des  Beiges 

€   Le    Roi    des    Beiges    est    extremeraent    sensible 

>  aux  sentiments  que  Son  Eminence,  Son  Excellence 
»  apostolique,  M^*"  Heylen,  les  Prelats  et  les  quatre 
»  mille  catholiques  presents  au  XlVe  Congres  Eacha- 

>  ristique  de  Namur  ont  bien  voulu  lui  exprimer.   Sa 

>  Majesty  leur  adresse  ses  plus  sinceres  remerciements.  » 

(Vives  acelamaUonsj 
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M.  rArcUprMre  fait  quelques  communications,  et,  comme 
la  veille,  demande  k  Tassembl^e  de  ratifier  en  bloc  les 
resolutions  et  les  voeux  des  Sections  qui  ont  travaille 
jusqu'Ji  la  derni^re  heure  avec  cordiality  et  entrain. 

(App1<iudissefnents.) 

M*'  Heylei.  —  La  parole  est  h  M^  t'Serclaes,  Recteur  du 
Collie  Beige  k  Rome. 


DiscouFs  de  M*^  VSerelaes,  Reeteur  du  College  Beige, 
a  Rome 

Eminence, 
Messeigneurs, 
Mesdames, 
Messieurs, 

Invite  a  faire  a  cette  assembl^e  un  rapport  sur  roeuvre  de  rAdoration 
de  TEnfance  telle  qu'elle  a  6te  etablie  a  Rome  par  des  mains  beiges,  je 
vous  prie  de  faire  compi^tement  abstraction  de  la  personne  de  celui  qui 
a  rhonneur  de  parler  devant  vous.  —  En  ce  moment,  je  n'ai  pas  d*aiitre 
pretention  que  d(j  vous  faire  entendre  une  voix  qui  nous  fut  ch^re  a  tous, 
la  voix  du  ^r,m\  It^veijue  qui,  pendant  Umt  d'ann^es,  prt^sida  aux  Congres 
Kucharistiqucs  et  les  remplit  de  Tonction  de  sa  piete  et  de  la  p^netrante 
douceur  de  sa  parole.  Cest  done  une  voix  d'outre-tombe;  je  dirai  mieux. 
c'est  une  voix  du  Ciel  que  vous  allez  entendre.  De  functus  adhuc  loqui- 
tur :  la  voix  du  n*grette  M*?"*  Doutreloux  va,  maJgr^  la  mort,  retentir 
a  nos  oreilles  et  s'elever  en  faveur  d'une  neuvre  qui  fut  ch^re  aux  der- 
ni^res  anndes  de  son  lilpiscopat,  et  dont  la  pens^  6tait  pr^nte  a  son 
coeur,  au  moment  oCi  ce  cceur,  si  plein  de  la  charite  du  Coeur  de  J6sus. 


I 
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se  tonsA  sous  Tetreinte  de  la  mort.  £eoutons  done,  a?ec  le  respect  dd 
ii  oetle  grande  m^oire,  les  paroles  de  ceiui  donl  la  devise,  si  merveil- 
leosement  verifiee  par  ses  actes,  etait  :  Charitas  mdificai,  et  puisse 
oette  charity  ^diflcathoe  se  oommuniquer  a  nos  ftmest 

Cest  au  Congrte  de  Bruxelles,  en  1896,  que  Tceuvre  de  rAdoration  de 
rEn&noe  attira  pour  la  premi^  f(HS  ratteuUon  de  nos  grandes  assem- 
blies eucfaarisiiques.  Alors,  sur  Tinvitation  de  M^'  Doutreloax,  invitation 
qui  etait  poor  nioi  on  CMrdre,  je  fls  un  rapport  ot  j'exposais  Thumble 
histoire  dc  Toeovre,  sa  natore  et  ses  esptonces.  A  la  suite  de  ee  rapport, 
Mfi'  I'isly^ue  de  Ubgd  m*adres8a  une  lettre  dont  je  lirai  iei  les  principaux 
passages,  malgre  les  paroles  trop  bienveillantes  dont  ce  v6n6re  P^re  en 
Diea  usaita  mon  egard  : 

«  Le  z^le  du  culte  envers  le  Tres  Saint-Sacrement,  ecrivait-il,  a 
amene  des  essais  partiels  de  Toeuvre  de  TAdoration  de  TEnfance  dans 
plusieurs  villes  de  Belgique,  de  France  et  dltalie.  lis  ont  suffi  a  donner 
amplement  la  preuve  qoe  la  pens^e  d*offnr  a  Notre  Seigneur  dans  la 
Sainte  Eucharistie  les  hommages  de  groupes  poroissiaux,  choisis  parmi 
les  en&nts  des  difiigrentes  classes  de  la  soci^t^,  se  distinguant  par  leur 
pi6t6  et  les  vertus  de  leur  dge,  est  une  pensee  non  seulement  propre 
a  fdaire  a  notre  divin  Sauveur,  si  plein  d'amour  pour  les  enfants,  mais 
d*UDe  pratique  facile,  tr^  salotaire  pour  les  jeunes  adorateurs  et  adora- 
trices  et  des  plus  edifiantes  pour  tous  les  iideles;  formes  plus  speciale- 
ment  dte  le  jeune  4ge  a  la  connaissance,  a  Tamour  et  au  culte  de  la 
Sainte  Eocharistie,  ces  enfants,  arrives  k  Tadolesoenoe  et  a  Tdge  mCir,  ne 
deviendront-ils  pas  dans  leurs  paroisses  les  exemples  et  les  ap6tres  de  la 
devotion  envers  le  Tr^  Saint-Sacrement  et,  par  la  memo,  d*une  vie 
chretienne  pleine  de  ferveur? 

»  Cette  oduvre  n*est  encore  que  naissante,  pui«se-t-elle  grandir  rapide- 
ment!  Mais  oil  pourrait-elle  mieux  acquerir  son  d^veloppement  que  la  oQ 
vous  vous  en  etes  fait,  Monseigneur,  le  protecteur  gen^reux  et  devout, 
a  Rome,  sous  Toeil  du  Vicaire  de  N.  S.  Jesus-Christ?  Cest  done  la  aussi 
qa*il  importe  de  lui  prater  les  secours  dont  elle  a  besoin  pour  vivre  et 
grandir.  Lorsqu'elle  y  aura  acquis  son  organisation  complete,  sa  beaute 
et  sa  fi^ndite  lui  attireront,  je  n'en  doute  pas,  Tattention  et  la  sympathie 
de  tous  oeux  qui  comprennent  que,  pain  de  la  vie  suniatnrelle  pour  le 
temps  et  T^temit^,  la  Sainte  Eucharistie  est,  par  la -memo  et  par  excel- 
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lenoe,  le  pain  de  la  r^ig^^ration  religieuse  et  sociale.  Alore,  Foeuvre 
prendra  Texteosion  qui,  comme  nous  aimons  ^  le  croire,  lui  est  reservee 
par  la  divine  Providenoe. 

»  Que  saint  Pascal  Baylon,  patron  des  Congr^s  Eucfaaristiques,  que 
notre  sainte  Julienne  de  Comillon  et  notre  bienheureuse  Cve  de  Saint- 
Martin  daignent  proteger  et  benir  les  efforts,  qu*en  digne  ills  du  dioc^ 
de  la  Fete-Dieu,  vous  deployez,  avee  tant  de  zele,  pour  sa  prompte  et 
large  realisation! » 

En  m'envoyant  cette  lettre,  destinee  a  la  publicity,  M^  Doutreloux, 
s*excusant  du  retard  qu'il  avait  mis  a  Texp^ier,  ajoutait  ces  paroles 
significatives  :  «  Si  je  n'ai  pu  y  travailler  plus  t6t,  j*ai  pu  prior  pour  que 
Notre  Seigneur  m'aide  a  la  faire,  et  je  dois  dire  que  la  facilite  avec 
laquelle  elle  est  sortie  de  ma  plume  ajoute  a  la  douce  oonfiance  que  j'ai 
en  votre  entreprise.  » 

Le  S5  mars  4900,  reoommandant  I'oBUvre  a  la  charity  des  fiddles, 
rfiv^que  de  Li^e  insistait  de  nouveau  sur  son  caract^re  et  sur  les  esp^- 
rances  qu'elle  faisa.t  naltre. 

«  Cette  (Buvre,  disait-il,  a  pour  but  de  former  des  enfants  de  choix  de 
Tun  et  de  I'autre  sexe,  dte  avant  leur  premiere  communion,  a  la  connais- 
sance  plus  approfondie  et  a  la  pratique  plus  parfeite  de  la  devotion  envers 
Notre  Seigneur  J6sus-Chri8t  au  Tr^s  Saint-Sacrement.  •—  Tres  avantageuse 
aux  enfants  eux-m6mes,  rAdoration  de  TF^ifanoe  est,  par  ses  exercices 
publics,  d'une  grande  et  salutaire  edification  pour  les  fiddles.  De  plus,  il 
est  ^  peine  besoin  de  reflexion  pour  mesurer  Timmense  bien  qu'elle  pro- 
duirait  a  la  longue  dans  les  populations  des  paroisses  des  dioceses  des 
pays  oCi  elle  serait  method iquement  et  uniformement  organist.  » 

A  ces  expressions  si  significatives  de  son  estime,  le  regrett^  pr^lat 
ajoutait  en  ces  termes  le  t6moignage  de  sa  propre  experience  : 

«  Lors  de  notre  recent  voyage  a  Rome,  nous  avons  ^te  t^moin  d'une 
des  ceremonies  d*adoration  de  ces  jeunes  enfants,  nous  y  avons  m^me 
oflBcie,  nous  en  avons  et6  vivement  touche,  profond^ment  edifie  :  le 
souvenir  que  nous  en  conservons  nous  confirme  dans  la  pensee  que  cette 
oeuvre  a  un  grand  et  f^cond  avenir,  qu'elle  est  propre  a  aider  consid^ra- 
blement  a  la  restauration  de  la  vie  chr^tienne  dans  les  families  et  dans 
les  paroisses.  » 
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Enfin,  le  %  juillet  1901,  alors  qu*a  son  insu  les  ombres  de  la  mort 
planaient  deja  sur  la  tete  du  grand  £veque,  ayant  pris  connaissanoe  des 
precieux  encouragements  accord^  a  Toeuvre  dans  le  oentre  m^me  de  la 
catholieite  par  les  plus  hautes  autorit^  ecclesiastiques,  il  6crivail  les 
lignes  suivantes  oCi  brillent  une  joie  sumaturelle  et  une  ferme  esp^ranoe 
dans  Tavenir : 

«  Ces  marques  de  sympatbie,  ces  approbations  accordees  a  Toduvre  de 
TAdoration  de  TEnfaince,  les  voeux  de  succ^  et  d'extension  qui  les 
accompagnent,  nous  r^jouissent  profondement  et  nous  permettent  de 
recommander  plus  chaleureusement  encore  que  par  le  passe  a  la  charity 
de  nos  diocesains  une  institution  si  appreciee  au  centre  de  la  catholi- 
city! Puisse-t-elle  trouver  des  ressources  qui  lui  permettent  d'etablir 
a  Rome  un  oentre  important,  et  de  rayonner  ensuite  dans  d'autres  villes 
des  nations  catholiques  et  en  tout  premier  lieu  de  notre  ch^re  Belgique! 
Quel  bien  n*opererait  pas  dans  la  soci^t^  une  formation  toute  speciale 
d*un  grand  nombre  d'enfants,  tant  par  la  doctrine  que  par  une  pratique 
assidue,  a  une  connaissanoe  plus  approfondie,  a  un  amour  plus  eclaire, 
plus  et  mieux  exeroe  de  la  devotion  en  vers  Notre  Seigneur  Jesus-Christ 
dans  le  Tres  Saint-Sacrement  de  Tautel,  et  quel  agr^le  hommage  offert 
a  son  dlvin  Coeur!  » 

CjBs  esperances  si  chaleureusement  exprimees,  U^'  Doutreloux  ^tait 
decide  a  travailler  de  sa  haute  influence  a  les  r^liser.  Le  Congres 
d'Angers  allait  lui  en  foumir  Toccasion  et  deux  jours  avant  dc  rendre 
son  ^me  a  Dieu,  il  faisait  appeler  un  venerable  chanoine  de  son  diocese 
qu'il  savait  ami  de  Toeuvre,  et  conferait  avec  lui  sur  les  moyens  a 
employer  pour  arriver  au  but  desire. 

Ce  fut  le  dernier  acte  du  saint  Ev^ue  en  faveur  de  Toeuvre  de  I'Ado- 
ration  de  Tenfonce,  et,  en  le  posant,  cet  homme  puissant  en  paroles  et 
en  oeuvres,  virpotens  verbo  et  opere,  indiquait  manifestenient  I'inten- 
tion  de  verifier  encore  une  fois  sa  devise  Charitas  cedifical,  en  mettant 
personnellement  la  main  a  Tauivre  commenc6e. 

Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  d'exposer  plus  au  long  la  nature  de  To^uvre  de 
r Adoration  de  TEnfanoe  a  ceux  qui  n'en  auraient  pas  sufHsaniment  saisi 
les  traits  dans  les  paroles  de  celui  qui  fut  Tange  de  realise  de  Liege. 
De  plus  araples  details  a  ce  sujet  sont  conlcnus  dans  mon  rapport  au 
Congres  de  Bruxelles,  et  je  me  ferai  un  devoir  de  les  exposer  et  de  les 
commenter  a  toute  dme  desireuse  d*en  savoir  davantage. 
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V(EU 

Le  Congr^s  Eucharistique  de  Namur  ^met  le  voeu  que 
la  pi^t^  et  la  charity  des  catholiques  r^alisent  une  des 
derni^res  pens^es  de  feu  M*'  Doutreloux,  de  sainte  m^- 
moire,  en  mettant  Toeuvre  de  TAdoration  de  I'Enfance, 
telle  qu'elle  existe  k  Rome,  a  meme  de  se  consolider  et 
de  s'etendre.  (Applaudissement^.J 


M^  Heylei  remercie  M*'  t'Serclaes  de  son  beau  rapport 
et  applaudit  au  voeu  qu'il  vient  de  proposer.  L'cBuvre  fonc- 
tionne  k  Rome  sous  les  yeux  mfeme  du  Saint-Pere.  C'est  un 
titre  en  plus  de  recommandation,  et  nous  soubaitons  que 
cette  adoration  par  les  enfants  s'^tende  partout.  (BravosJ 

Je  donne  maintenant  la  parole  k  M.  fidouard  G6rard, 
President  de  la  Soci6t6  G^n^rale  des  Etudiants,  k  Louvain. 

(App1<ittdissem€ni8,) 
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DiseouFs  de  M.  Edouard  Gerard,  de  Dinant, 
President  de  la  Soeiete  Generale  des  Etudianls  de  Louvain 

£m«bncb, 
Mbssbigneurs, 
Mesdames, 
Messieurs, 

Si  ie  n'avais  entendu  dire  souvent  que  la  jeunesse  doit  savoir  se 
comproinettre  pour  le  bien,  je  me  serais  eiforce,  sans  doute,  de  justifier 
par  de  vains  pretextes  le  grand,  mais  perilleux  bonneur  que  in*a  &it 
Mff'  Heylen,  —  je  I'en  remercie  profondement,  —  en  m*invitant  a  prendre 
la  parole  a  cette  tribune. 

J*aurais  invoque  sans  donte,  et  mon  inexperience,  et  les  hesitations  et 
les  craintes  qui  troublent  les  pensees  et  font  trembler  la  voix  d*un 
orateur  encore  novice. 

Mais  je  me  suis  dit  que  c*etait  ou  jamais,  le  moment  de  suivre  le  conseil 
tant  de  Tois  recu,  et  Ton  me  ooncedera  qu*il  serait  diflBdle  de  trouver 
plus  honorable  comprcnUssUm, 

Aussi  bien,  Toocasion  etait-elle  unique  et  bien  tentante  de  venir 
pendant  ces  solennelles  assisses,  vous  dire,  comment  ia  Jeunesse  catho- 
lique  oomprend  son  rdle  dans  les  luttes  religieuses  et  sociales  du  temps 
present.  Sa  devise,  mais  elle  est  inscrite  sur  le  drapeau  de  la  Generale 
de  Louvain  :  Instaurare  omnia  in  Christo;  elle  Test  encore  sur 
la  manchette  du  journal  de  nos  amis  de  Bruxeiles,  de  «  rimversitaire 
catholique.  »  La  Jeunesse  catholique,  a  elle  de  gagner,  au  Christ, 
le  XX'  siecle.  (Applaudissements.) 

Et  toutes,  si  differentes  soient-elles  dans  leur  expression,  se  resument 
en  ces  mots  :  £tre  sur  cette  terre  les  hommes  du  travail  par  Dieu  et  pour 
Dieu,  de  fa^on  a  realiser  la  prediction  du  chant  angelique  qui  salua  la 
naissance  du  Christ  Redempteur.  «  Gloire  a  Dieu  au  plus  baut  des  Geux 
et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volont^.  » 

f Longs  applaudissementsj 
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Et  comment  done,  Messieurs,  la  Jeunesse  catholique  aurait-^e  pu 
comprendre  autreroent  sa  mission,  elle  qui,  au  jour  de  la  G^ne  et  au 
jour  du  sacrifice  sanglant  du  Calvaire,  avait  re^u  de  Jesus,  dans  la  per- 
sonne  de  saint  Jean,  un  terooignage  supreme  de  sa  divine  prMilection. 

Son  r61e  religieux  et  social,  elle  en  fait  deux  parts  bien  distinctes  : 
Tetude,  les  oeuvres;  r61e  passif,  r61e  actif. 

Et  d*abord  son  r61e  passif,  T^ude,  ce  que  j'appeilerai,  si  vous  le  voulez, 
Tecole  du  soldat,  partie  importante  que  celle-ia  et  peutrdtre,  h^lasl  la 
plus  n^ligee,  car,  pour  me  servir  d*une  locution  banale,  mais  bien  en 
situation  ici :  cc  Tant  vaudra  le  fondement,  tant  vaudra  l*6difioe.  » 

La  Jeunesse  catholique  sait  qu*on  ne  s'improvise  pas  en  un  jour 
capitaine,  qu'on  ne  pent  devenir  maftre  excellent  si  Ton  n*a  ^te  docile 
apprenti ;  c'est  pourquoi  elle  comprend  que  dans  les  luttes  presentes  11 
ne  lui  appartient  pas  de  prendre  la  direction  des  optotions;  jamais, 
d*ailleurs,  il  ne  lui  est  venu  a  i'esprit  d*^mettre  aussi  outrecuidante  pr6- 
tention,  jamais  elle  n'a  pens6  pouvoir  se  sul)stituer  aux  chefe  respects 
qui  ont  blanchi  dans  les  luttes  et  fonner  un  Etat-Major.  D'ailleurs,  edt- 
elle  ete  si  in£atuee  d*elle-m^me,  cela  est  arrive  parfois  qu'elle  ait  cm 
pouvoir  le  faire,  que  son  insuffisanoe  lui  edi  bient6t  ouvert  les  yeux  et 
VeHi  tiree  de  son  egarement;  car  il  lui  manque  pour  passer  a  la  direction 
bien  des  titres  encore,  et  la  science,  et  surtout  Texperience,  cette 
nierveilleuse  6ducatrice  qui  donne  si  bien  et  de  facon  si  profitable  ses 
le^^iis  de  prudence  et  de  sagesse. 

(/est  en  etudiant,  en  ecoutant,  en  regardant,  que  la  jeunesse  catholique 
doit  et  veut  se  preparer  a  pouvoir  remplacer  honorablement  les  veterans 
dans  le  bon  combat  pour  Dieu,  la  patrie  et  la  socit't^,  pour  pouvoir 
recueillir  habilcment  le  fruit  de  leurs  labeurs  et  en  prenant  la  direction 
des  luttes  nouvelles,  continuer  a  creuser  le  sillon  fecond  trac6  par  les 
aines.  fApplaudissementsj 

Elle  a  pour  cela  les  livres,  les  discours,  lescongres,  les  cercles  d'6tudes, 
et  sous  ce  rapport,  j'avais  pens^  que  Tinstauration  dans  toutes  les 
universites  d'un  oours  s^eux  d'apologetique,  comme  le  proposait  en 
section  notre  camarade  Defoumy,  serait  de  nature  a  rendre  aux  ^tudiants 
catholiques  d*inappr6ciable8  services. 

Je  le  repete  et  tiens  a  insister  sp^alement  sur  ce  point.  I  no  prepa- 
ration soiide  et  comply  est  surtout  neoessaire  maintenant  qu'avec  une 
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mauvaise  foi  insigne,  Timpi^  exf^ore  toutes  les  brancheB  du  saToir 
humain  pour  renouveler  sans  tr^ve  ses  attaques  oontre  le  dogme  et  feire 
sombrer  dans  les  affires  du  doute,  la  foi  de  oeux  que  leur  ignorance  ou 
leur  credulity  livre  a  i'audace  de  leurs  mensonges.  (ApplaudissemenUJ 

Cest  surtout  dans  la  seconde  partie  de  son  r61e,  dans  les  OBUvres,  que 
se  constate  la  force  des  convictions  de  la  Jeunesse  catholique  et  ia  bien- 
faisante  influence  qu*elle  peut  exercer.  S*il  appartient  aux  atn^s  de  dresser 
les  plans,  d*arr6ter  les  projets,  c'est  aux  jeunes  qu*il  incombe,  en  grande 
partiOt  de  les  r^aliser  en  payant  de  leurs  personnes  et  de  leur  temps. 

Je  puis  afiirmcr  hautement,  sans  crainte  d'etre  dementi,  que  g^nMie- 
ment  sur  ce  point,  la  Jeunesse  catholique  beige  n*a  pas  foilli  k  sa 
mission  et  qu*elle  songe  moins  que  jamais  a  se  derober  a  oe  devoir 
imp^ieux.  (Applaudissements.) 

Les  oeuvres,  voila  le  domaine  propre  de  la  jeunesse,  car  n'a-t^lle  pas 
pour  elle  I'ardeur  genereuse  qui  ne  calcule  pas,  Tenthousiasme  sino^re 
qui  rechauffe,  et  qui  plus  est,  les  illusions,  les  precieuses  illusions  qui 
empechent  de  voir  les  vilains  o6tes  des  choses  si  decevants,  si  decoa- 
rageants?  N'a-t-elle  pas  aussi  la  gaiete,  Tentrain  et...  des  loisirs? 

Aux  faux  proph^tes  qui,  sous  le  convert  de  falladeuses  et  seduisantes 
doctrines,  s*en  vont  partout  faire  une  guerre  sans  merci  aux  croyances 
religieuses  pour  faire  place  a  un  sombre  et  decevant  scepticisme; 
a  ceux-la  qui,  sous  pretexte  de  fraternite,  s'en  vont  semer  Tenvie  et  la 
haine;  a  ceux-Ia  qui,  sous  pretexte  d'egalite,  s'en  vont  detruisanl  la 
grande  loi  du  respect  dont  Montalembert  a  dit  qu'elle  6tait  la  base  de 
Tordre  social ; 

A  ceux-la,  qui  8*en  vont  semunt  Tivraie  dans  la  grande  moisson  du 
bon  Dieu,  a  ces  exploiteurs  ehontes  de  Tignoranoe  et  de  la  credulity  des 
petits  et  des  malheureux,  la  Jeunesse  catholique  opposera  la  doctrine  du 
Christ,  elle  basera  son  action  sur  la  divine  loi  de  Charity.  (Applaudisse- 
ments prolonges.) 

Elle  ira  vers  ceux  qui  succonibent  sous  le  poids  des  mis^res  immerit^es 
dont  parle  Leon  XIII,  elle  s'assiera  a  leur  foyer,  et,  avec  les  secours 
materiels,  elle  leur  apportera  le  r6confort  moral  plus  precieux  encore ; 
a  ceux  qui  soufl'rent  dans  leur  dme  et  dans  leur  corps,  elle  fera  entjnevoir 
un  avenir  meilleur,  elle  ouvrira  leur  eoeur  aux  immortelles  esperances ; 
aux  desesper^,  aux  fatigues  de  la  vie,  elle  rendra  le  courage  et  leur 


ASSBMBLBBS  Gl^NBRALBS.  381 


donnera  une  part  de  ses  illusions;  aux  ignorants,  elle  fera  connaitre  les 
suaves  beauts  des  myst^res  de  notre  sainte  Religion. 

Tout  cela  ne  va  pas,  sans  doute,  sans  quelques  lambeaux  d*i]lusions, 
laisses  aux  ronces  du  chemin ;  tout  oela  ne  va  pas  sans  amertume  et  sans 
souifrance;  mais  n*est-ce  pas  la  souffrance  qui  rend  plus  noble  le  travail, 
n*est^ce  pas  elle  qui  trempe  le  caract^,  n*e6t-co  pas  elle  qui  aguerrit  et 
qui  porifie?  Et  si,  parfois,  devant  Timmensit^  de  la  tdche  et  qui  pis  est, 
devant  la  sterility  de  ses  efforts,  Ton  eprouve  un  d^couragement  pas- 
sager,  Ton  ne  recule  jamais  parce  que  peu  importe  le  succ6s  si  le  devoir 
est  la,  et  que,  suivant  la  parole  de  r£criture,  ceux  qui  auront  sern^  dans 
les  larmes  r^colteront  dans  Tallegresse.  (Longs  applaudissementsj 

La  voila,  la  mission  de  la  Jeunesse  catholique.  Qu'elle  est  grandet 
qu*elle  est  noble!  qu'elle  est  belle! 

Et,  j*ose  le  dire  a  son  honneur,  sans  forfanterie,  la  Jeunesse  catho- 
lique, surtout  dans  notre  catholique  Belgique,  a  donn^,  a  differentes 
reprises,  des  preuves  si  ^clatantes  de  son  ardcur  a  servir  la  cause  du 
bien,  que  c'est  a  juste  titre  qu'elle  £iit  conoevoir  pour  Tavenir  les  plus 
consolantes  esperances. 

Quel  est  done  le  terrain  oh  son  activity  d^bordante  n*ait  pas  encore 
lrouv6  a  s'exercer?  Partout  otx  on  Fa  r6clam6e,  on  Ta  toujours  Irouv^e 
prete  a  faire  gen^reiisement  son  devoir.  II  n'cst  pas  de  manifestation 
religieuse  ou  patnotique  qui  Tait  trouv^  indiff^rente. 

Plus  que  cela,  elle  a  eu  des  initiatives  heureuses  qui  ont  rencontre 
chez  les  v^t^rans  de  la  grande  armee  catholique  le  plus  sympathique 
accueil. 

Est-ce  a  dire  qu'il  ne  reste  plus  rien  a  faire,  et,  pour  me  servir  d'une 
expression  vulgaire,  que  tout  soil  pour  le  mieux  dans  le  meilleur 
des  mondes? 

Kon.  S*il  en  est  beaucoup  qui  se  d^vouent  et  qui  se  sacrifieiit,  il  en  est 
encore  trop  dans  nos  rangs,  qui  pref6rent  le  far-niente  d'une  coupuble 
indiflfi^rence  aux  joies  et,  disons-le,  aux  amertumes  d'une  lutte  incessante. 

Quails  com  parent  cependant  la  noblesse  et  la  grandeur  de  notre  rOle 
a  rinanite  des  desirs  et  des  actes  de  cette  jeunesse  railleuse  et  sccfdique, 
toujours  a  la  recherche  de  plaisirs  nouveaux  et  de  satisfactions  nouvcUes, 
et  qui  sacrifie  a  son  egoTsme  sensuel  le  meilleur  de  ses  forces  (?t  de 
son  activite. 

Qu'ils  fassent  la  comparaison,  et,  sans  nul  doute,  ils  rougiront  de  leur 
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indifference  et  se  placeront  a  nos  c6tes  pour  la  defense  de  tout  oe  qui 
est  beau  et  de  tout  oe  qui  est  bien.  (Applaudissements.) 

Mais  a  quoi  sont  dues  cette  g^n^reuse  Emulation,  oette  soif  ardente 
d'action  qui  d^vorent  la  jeunesse  eatholique,  sinon  aux  bienfaits  de 
I'enseignement  libre  et  eatholique?  Et  oela  n*expliqae  t-il  pas  pourquoi 
la  liberty  d*enseignemcnt,  qui  nous  est  si  ch^re,  se  trouve  dire,  dans 
tous  les  pays,  le  cauchemar  des  adversaires  de  notre  foi?  Et  a  oe 
propos,  permettez-moi  de  vous  narrer  un  fait  recent,  il  a  trait  k  I'heu- 
reuse  pens^  qu'avait  eue  M^  Heylen,  de  r6unir  k  Namur  tous  les 
etudiants  des  collies  catholiques  du  diocese  pour  prior  pour  la  ndus. 
site  du  Congres  Eucharistique. 

Le  defile,  par  les  rues  de  la  ville,  de  plus  de  3500  jeunes  gens  qui 
accouraient  a  Tappel  de  leur  Evdque  bien-aim6  pour  s'unir  h  lui  dans 
une  commune  pri^re  —  magnifique  manifestation  de  notre  foi,  attestant 
en  m6me  temps  la  force  de  Tenseignement  libre  dans  notre  diocese  — 
stup^fia  a  tel  po'mt  les  haineux  sectaires  qui  r^digent  une  feuille  locale 
que,  n'osanl  nier  la  puissance  demonstrative  de  cette  manifestation 
chretienne,  cyniquement  ils  emirent  Tespoir  que  tous  ces  jeunes  gens 
ne  resteraient  pas  les  vaillants  Chretiens  qu*ils  otaient  a  I'heure  actuelle, 
et,  qu'avec  le  temps,  on  pourrait  compter  dans  leurs  rangs  bon  nombre 
de  ren^gats. 

Et  ce  sont  ces  ecrivassiers  sans  vergogne  qui,  le  lendemain.  dans  le 
m^me  journal,  denonceront  a  leurs  lecteurs,  Ti^^^lise  etelgnoir,  PCglise 
qui  annihile  et  abatardit  les  intelligences,  alore  que  par  une  singuliere 
contradiction,  fruit  de  la  plus  etrange  logique,  lis  fondent  leurs  espe- 
rances  sur  la  trahison,  mieux  que  eela,  ils  prennent  pour  chefe  des 
apostats!  (Double  salve  d*  applaudissements  J 

\jes  malheurcux,  dans  leur  haine  aveugle  et  impie,  ne  voient  merae 
pas  qu'ils  sont  cux-inemcs  les  artisans  de  leur  propre  confusion. 

Voilii  ce  (lu'est,  Messieurs,  grAce  a  I'enseignement  eatholique,  la 
Jeunesse  eatholique  beige.  Elle  a  compris  ces  paroles  du  poete  : 

^  Eh  bien,  11  est  quelqu'un  dans  ce  monde  ou  nous  sommes, 
r  Qui  tout  le  jour  aussi  marche  parmi  les  hommes, 
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n  Servant  et  cousolant  k  toute  heure,  en  tout  lieu, 
n  Un  bon  pasteur  qui  suit  sa  brebis  egar^, 
yi  Un  p^leiin  qui  va  de  contree  en  contree. 
9  Ce  passant,  ce  pasteur,  ce  p^lerin,  c'est  Dieu.  n 

Elle  a  voulu  mettre  en  pratique  oet  exemple  divin.  Elle  a  voulu 
ooimaitre  les  suaves  douceurs  et  les  penibles  sacrifloes  du  renoncement 
dir6tien,  en  s*oubliant  soi-m^me  pour  se  consacrer  au  bonheur  du 
prochain.  Elle  a  voulu  connattre  les  joies  viriles  avec  les  rudes  labeurs 
de  i'apostolat.  Par  ces  temps  od  le  «  struggle  for  life  »  fait  oublier  qu'il 
est  une  vie  eternelle  a  gagner,  elle  a  voulu  substituer  a  la  cruaute  d'un 
firoid  egoTsme,  la  reconfortante  et  salutaire  influence  de  Taltruisme 
Chretien,  de  la  Charite.  (ApplaudissetnentsJ 

Seigneur  Jesus,  qui  tous  les  jours  encore  au  saint  sacrifice  de  la 
messe.  vous  immolez  pour  le  salut  des  bommes,  jetez  un  regard  bien- 
veillant  sur  cette  jeunesse,  sur  ceux  qui  n'ont  qu'un  desir,  qu'une 
ambition,  celui  d'etre  comptes  au  nombre  de  vos  plus  devoues  et  de 
vos  plus  fideles  serviteurs,  qui  veulent  meriter  par  votre  grdce,  eux, 
les  crois^s  des  nouvelles  croisades  de  paix  et  de  charite,  le  titre  de 
dievaliers  servants  du  Christ,  fils  du  Dieu  vivant.  (Longs  applaud.) 

Us  croient  en  vous,  mais  eclairez  leur  foi;  ils  vous  aiment,  vivifiez 
leur  amour;  ils  esp^rent  en  vous,  ravivez  leur  esperanoe  (applaud J 
afin  qu'ils  puissent  roieux  encore  travailler  a  la  realisation  des  paroles 
de  rhymne  sacre  : 

Vextlla  Regis  prodeunt 
Fulffet  cruets  mystei^ium. 

(Applaudissements.) 

Que,  vexiUaires  de  I'etendard  du  Roi  des  rois,  ils  aient  le  bonheur 
de  pouvoir  un  jour  le  planter  partout,  jusque  dans  les  recoins  les  plus 
ignores  de  leur  chere  petite  patrie,  annon^ant  aux  populations  chre- 
tiennes,  le  triomphe  du  regne  de  Jesus-Christ,  c*est-a-dire  le  triomphe 
de  toute  justice,  le  triomphe  de  la  vraie  fraternity,  le  triomphe  de  la 
fi§conde  liberty,  le  triomphe,  enfin,  de  la  douce,  de  la  bienfaisante,  de 
la  divine  Charity.  {Ovation  prolongeej 
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H*'  Heylei.  —  Nous  felioitons  vivement  le  jeune  orateur 
qui  s'est  montr6  si  franchemeat  chr6tien.  Et  apr^  Tavoir 
entendu,  je  ne  puis  m'empecher  d^adresser  mes  meilleurs 
voBux  de  prosp6rit6  k  cette  grande  et  illustre  University  de 
Louvain,  qui  est  un  des  plus  beaux  titres  de  gloire  pour  les 
catholiques  beiges  et  leur  meilleure  esp^rance  pour  ravenir. 

(Vives  acclamations.) 

La  parole  est  k  M.  Carton  de  Wiart,  Membre  de  la 
Chambre  des  Repr6sentants.      (Longs  applaudissement^.) 


Diseoups  de  M.  Carton  de  Wiart, 
MembFe  de  la  Chambre  des  Representants 


Eminence, 

Messeigneurs, 

Messieurs, 

Celui  qui  s'arrete  au  seuil  de  nos  cathedrales  gothiques  admire  tout 
d*abord,  sculptee  dans  la  pierre  du  tympan,  la  representation  de  quelqu*un 
de  nos  glorieux  myst^res  et  sou  vent  du  mystere  Eucharistique. 

Puis,  dans  les  arcs  des  ogives  qui  enc<idrent  ce  sujet  principal  et  lui 
font  comme  une  aureole  palpitante,  il  df^icouvre  tout  un  peuple  de  saints, 
de  bienheureux,  de  heros,  ranges  de  claveau  en  claveau,  de  voussure  en 
voussure,  suivant  Tordre  hi(^rarchique  que  Dieu  a  ^tabli  dans  son  Eglise, 
ainsi  quMl  est  dit  dans  r^pitre  aux  Corinthiens  :  «  Les  Ap6tres  d'abord. 
Puis,  les  Prophj^tes.  Puis,  les  Docteurs.  Ensuite,  ceux  qui  ont  la  vertu 
de  faire  des  miracles.  Puis,  ceux  qui  ont  la  grflce  de  gu^rir  les  maladies. 
Enfin,  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'assister  leurs  fibres,  ou  de  gouverner, 
ou  de  parlor  diverses  langues,  ou  de  les  interpreter.  » 


.     '^ 


.V 


^  J^^ 


.v.- V-v 


i..-^' 
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Et,  s*i]  p^n^tre  daas  Todifice,  il  voit  ce  pieux  cort^,  dont  les  theories 
se  d^roulent  aux  oorniches  des  nefis,  aux  chapiteaux  des  colonnes  et 
jusqu'aux  cordons  des  voQtes,  entratnant  dans  sa  marche  toute  Thistoire 
et  toute  la  vie  de  l*Humanit6,  et  non  seulement  rHumanit^,  mais  le  Ciel 
et  le  Purgatoire,  la  Terre  et  la  Mer,  les  ann6es,  les  mois  et  les  semaines, 
les  founes  et  les  v^tations,  et  prolongeant  cet  universel  hommage 
jusqa*au  choeur  et  jusqu'au  tabernacle,  universel  foyer  d'amour. 

Sans  doute,  les  vieux  tailleurs  d*images,  en  englobant  ainsi  toute  la 
nature  cr66e  dans  Tardente  manifestation  de  leur  foi,  ont  voulu  nous 
fiiire  oomprendre  que  tous,  quelque  infime  que  soit  leur  personnalit^, 
peuvent  et  doivent  participer  k  la  louange  et  a  la  priore,  et  que,  dans 
cet  etemel  cantique,  il  n*est  pas  de  voix,  si  faible,  si  humble»  si  mis^ 
rable  soit-elle,  qui  soit  d^plac^. 

Et  c^est  pourquoi,  dans  un  hommage  comme  celui-ci,  nous  n*avons 
pas,  me  paralt-il,  a  nous  retrancher  derri^  notre  indignity,  nous 
n^avons  pas  a  tenter  cette  impossible  tdche  de  mesurer  notre  propre 
petitesse  a  la  grandeur  de  i'objet  de  notre  exaltation. 

Et  je  ne  m*excuserai  pas,  Messeigneurs,  Messieurs,  d'occuper  ici, 
pendant  quelques  instants,  cette.  place  qu*une  haute  volonte  m*assigne, 
et  vous  ne  vous  etonnerez  pas  de  m*y  voir. 

* 

La  voix  dont  je  voudrais  apporter  ici  un  faible  6cho,  c*est  cello  de 
la  jeunesse,  de  cette  jeunesse  a  laquelle  j*appartiens  encore  un  peu  par 
mon  dge  et  beaue^up  par  mes  sympathies,  de  cette  jeunesse  que  vous 
avez  voulu  associer,  d'une  mani^re  toute  sp^iale  et  vraiment  insigne, 
a  rhonneur  et  aux  bienfoits  de  ce  Congres  Eucharistique. 

Plus  que  personne,  —  et  vous  Tavez  compris,  —  les  jeunes  gens 
ont  rimp^eux  besoin  d*un  ami  tendre,  mais  fort,  qui  soit  un  conso- 
lateur  et  qui  soit  un  module. 

Ce  consolateur,  ce  modele,  oQ  le  trouveront-ils,  sinon  aupr^  du  D  eu 
de  I'autel  qui  apaisera  les  soufllrances  de  lours  dmes  et  qui  leur  ensei- 
gnera,  avec  I'exemple  du  don  de  soi-meme,  tout  le  secret  de  la  vie 
chr^tienne  et  de  la  vie  sociale?  ( Trds  bienj 

25 
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La  Jeunesse  et  son  besoin  de  consolation....  Voil^  des  mots,  n'est-ce 
pas,  qui  jurent  de  se  trouver  r^unis. 

Toute  consolation  suppose  la  douleur. 

Et  la  jeunesse  n'est-elle  pas  exclusive  de  la  douleur?  N'est-elle  point, 
en  quelque  sorte,  par  definition,  toute  joie,  toute  f(§te,  toute  all^gresse? 

Parlez-nous  des  douleurs  de  la  maturity  et  de  la  vieillesse. 

Parlez-nous  de  ce  p^re  de  femille  qui  peine  pour  les  siens  et  qui, 
diaque  jour,  roule  son  rocher  sur  la  pente  de  la  mis^re  pour  le  voir 
retomber,  chaque  jour,  plus  lourd,  plus  inexorable. 

Parlez-nous  de  oette  m^re  qui  veille  au  chevet  d'un  enfent  moorant, 
qui  pleure  Tabsence,  peut-etre  la  turpitude  des  siens,  qui  demenre  seule 
assise  au  coin  d*un  foyer  od  il  n'y  a  plus  que  des  cendres  6teintes, 
soit  que  la  mort  ait  souffle  sur  la  flamme,  soit  que  la  flamme  n*y  ait 
jamais  brills. 

Parlez-nous  de  Tartiste  ^temellement  d6cu,  refoul^  par  des  gene- 
rations nouvelles,  doutant  de  lui-m^me,  et  qui  voit  la  barque  de  sa 
fortune  s'effecer  a  Thorizon  sans  avoir  abord6  nulle  part  et  se  perdre 
dans  rimmensite,  le  nombre  et  Toubli. 

Parlez-nous  de  ces  coeurs  inquiets  et  solitaires,  avides  de  se  don  ner  et 
que  personne  n'a  voulu  prendre,  et  qui,  sous  les  apparences  de  la  vie, 
ne  sont  plus  que  nieurtrissures,  car  lis  se  sent  devores  eux-memes. 

Parlez-nous  de  ces  vieil  lards  portant  le  deuil  de  leurs  r6ves  st^riles, 
de  leurs  amities  truhies  et  qui  abordent,  seuls  et  accables,  au  rivage 
de  la  mort. 

Parlez-nous  de  ces  infortunes,  soit  violentes  et  tragiques,  soit  modestes 
et  voil^es. 

Celle5-la  ont  self  d'une  consolation. 

Mais  ne  nous  parlez  pas  des  douleurs  de  la  Jeunesse,  de  cette  Jeunesse 
od  tout  est  fleur,  espoir  et  promesse,  de  cette  Jeunesse  qui  est  le 
printemps  de  la  vie,  comme  le  printemps  est  la  Jeunesse  de  rann^e.... 

Ah !  ceux  qui  tiennent  ce  langage  ont  bien  tort, 
lis  ne  connaissent  pas,  ils  n'ont  pas  connu  la  Jeunesse,  ou  s*ils  Tent 
connue,  ils  I'ont  oubliee. 
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Ooi,  la  Jeunesse,  elle  aussi,  a  ses  peines,  ses  angoisses,  ses  desespoirs 
—  et  qui  sont  les  plus  douloureux  chez  ies  natures  lea  plus  hautea. 

Peut-etre,  aux  jours  d'en&noe,  tout  n'6tait  que  sourire. 

Vkme  est,  pr^  de  sa  source,  d*un  crista!  trte  dair,  oA  se  r^fl^tent 
sans  aucune  ride  les  afTections  de  famille,  les  saintes  allegresses  de  la 
prito,  Temotion  des  belles  oeuvres  classiques,  les  premiers  reves  de  gloire. 

Quel  est  Tenfant  gen^reux  qui,  en  ouvrant  sa  fen^tre  un  beau  matin, 
n*a  Toulu  absorber  la  nature  en  une  crise  d'enthousiasme  universel  et 
n'a  r^vd  d'etre  un  h^ros? 

Mais  void  que  le  fleuve  de  la  vie,  tantdt  si  pur,  s'est  pr^ipite  aux 
rapides,  puis  s'est  trouble  au  limon  des  plaines. 

Void  les  premiers  contacts  avec  la  reality  du  monde,  oQ  le  jeune 
homme  apporte  plus  de  desir  que  de  volonte,  et  oQ  son  temperament 
impressionnable  subit,  a  chaque  beurt,  des  contre-coups  sans  proportion 
avec  les  causes  qui  le  provoquent. 

Les  etudes  qui  se  prolongent  apparaissent  fostidieuses  a  son  impa- 
tience, mesquines  a  son  ambition. 

n  rejoint  enfin  la  foule.  U  croyait  y  marcher  d'un  pas  libre  et  sdr. 
Non  pas.  Les  piedspris  dans  les  rainures  d*une  civilisation  aux  precisions 
imp^euses,  il  Caut  qu*il  demeure  a  son  rang  et  ronge  son  frein  sur  place. 
La  masse  Tentraine  dans  ses  remous  ou  Tenchatne  de  son  inertie.  n  &ut 
qa*il  suive  la  file  pas  a  pas,  seul  au  milieu  de  toutes  ces  indififi^nces  et 
de  tous  ces  ^Tsmes  que  son  dme  passionn^  s'exag^re. 

Le  void  promu  k  la  dignite  d'une  carri^re  nouvelle. 

n  avait  imaging  de  grandes  entreprises  :  Au  lieu  des  croisades  r§v6es, 
c'est  rinsipide  monotonie  de  la  besogne  quotidienne.  Au  lieu  des 
envolto  superbes,  c*est  peut-dtre  Texil  dans  une  petite  ville  ou  'un  petit 
empioi,  le  t^e-a-t6te  et  le  corps-a-corps  avec  tous  les  embarras,  toutes 
les  m^iocrites  d*une  vie  obscure  et  domestique. 

Cette  profession,  dont  il  avait  vu  de  loin  les  c6tes  brillants  et  fasci- 
nateurs,  il  n'y  voit  plus  que  tristesses  cachees,  exp^ients  vulgaires, 
basses  cupidites.... 

11  veat  r^pondre  aux  puissants  appds  de  ses  afnes  qui  Tont  conjur6  de 
ne  point  se  desiuteresser  de  la  chose  publique  et  d'aller  au  peuple. 

D  y  va,  et  chacun  de  ses  pas  sool^ve  une  poussiere  empoisonn^  : 
intentions  mtoinnues,  sentiments  travesiis,  actes  d6nigr^  souvent  par 
oeux  mSmes  auzqoels  il  se  devoue. 
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L'amour,  pour  ^re  par&it,  devait  aller  ju8qu*au  don  permanent 

de  soi. 

Reflechissez-y.  (Test  toute  la  loi  chr^ttennc. 

D*autres,  qui  ne  sont  pas  Chretiens,  peuvent  aimer  leurs  semblables, 
vouloir  leur  progr^  materiel  et  m^me  moral,  leur  prodiguer,  dans  leurs 
infortunes,  les  froides  ressouroes  de  la  philanthropie. 

D*autres  peuvent  voir  le  mal  caduc  de  notre  ^poque,  Texo^  des 
6goTsmes,  les  abus  de  Targent,  ils  peuvent  prot^er  les  faiblesses  sur- 
charge, chercher  k  harmoniser  les  in^galit^s  naturelles. 

Le  Chretien  seul  va  jusqu'au  don  de  soi. 

Je  revenais,  il  y  a  peu  de  temps,  accompagne  d'un  honndte  paysan, 
du  fond  de  la  banlieue  bruxelloise,  et  comme  nous  passions  devant  la 
maison  de  Scheut  et  que  nous  pariions  des  jeunes  missionnaires  qui 
s'y  pr^paraient,  tout  simplement,  a  aller  remplacer  en  Mongolie  leurs 
fibres  qui  venaient  d*y  6tre  martyrise,  mon  compagnon  me  dit  : 
«  Quand  les  ennemis  du  Christ  feront  cela  pour  leurs  id6es  et  qirils 
chercheront  ainsi,  sans  bruit  et  sans  eclat,  par  la  parole,  le  travail  et 
la  pri^re,  a  eclairer  de  pauvres  strangers,  n*y  pouvant  rien  gagner  que  la 
mort,  alors  je  dirai  que  leurs  doctrines  valent  mieux  que  les  ndtres.  » 

Mon  compagnon  disait  vrai,  et  son  langage  me  frappa. 

A  quoi  se  verifie  la  valeur  d*une  doctrine? 

Aux  traductions  qui  en  sont  faites  par  ses  adeptes. 

En  quoi  ceux  qui  pr6nent  un  ideal  nouveau,  ont-ils,  par  leurs  oeuvres, 
eclipse  les  ap6tres  de  I'ideal  Chretien? 

Ce  n'est  pas  assez  vraiment  que  de  se  convier  soi-meme  a  des 
dostinees  nouvclles  par  de  fastueuses  paroles. 

line  prophetic  vague  se  construit  a  peu  de  frais.  Mais  Toeuvre  reste 
la  pierre  de  touche  des  idto. 

OCi  sont  les  sacrifices  que  I'id^l  altruiste  a  provoquds? 

OCi  sont  les  saint  Vincent-de-Paul  et  les  P6re  Damien  qu'il  a  suscit^? 

Cost  que  les  incroyants  ne  soupconnenl  pas  ce  don  de  soi,  dont  F^ler- 
nolle  lecon  est  puisc'e  aujourd*hui,  par  nos  missionnaires,  aux  sources 
de  TEucharistle  comme  elle  T^tait  aux  mSmes  sources  par  nos  martyrs 
au  temps  des  ciitac^ombes,  par  nos  chevaliers  au  temps  des  Godefroid  et 
des  saint  Louis.  (Applaudusements.) 
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tfigtement  a  rabdicaiion  de  nos  rdves  oomme  k  la  diute  des  feuilles 
d'automne  ^parpill^  sur  lea  chemins. 

T4on,  c*est  la  g6nero6it6,  c'eat  I'enthousiasme  pour  toute  tdche  hamble 
oa  haute  qui  est  le  devoir,  c'est  renthouaiasme,  oet  ^tat  dUvrease 
divine  qui  n'alt^re  ni  ne  d^shonore  la  raiaon,  mais  Temporte  au  Ciel 
oomme  un  aigle  emporte  un  enfiint  de  roi;  renthousiasme,  c*e8t4-dire 
ao  sens  mtoe,  au  sens  strict  de  ce  mot :  Dieu  dans  le  co&ur.  (Applaud.) 

Himi  d'un  tel  viatique,  vous  Mea  retoum^  a  la  vie,  quelle  qu*elle  soil, 
plus  forts,  plus  courageux,  plus  joyeux,  pour  avoir  souffert  et  pour 
avoir  M  console 

Cost  que  la  Douleur,  oette  mystMeuse  passante,  impitoyable  pour 
les  oceurs  sans  toi  et  sans  espoir,  devient  le  salut  et  le  r6oonfort  pour 
les  coBurs  Chretiens. 

«  La  punition  de  vivre  sans  Dieu,  a  dit  Mif'  Bougaud  dans  un  livre 
justement  oel^re,  c'est  de  soufihr  sans  consolation.  » 

Pour  oeuz  qui,  ayant  souffert,  oonnaissent  le  Gonsolateur,  la  Douleur 
peat  fendre  leurs  ftmes,  mais  oe  n'est  pas  pour  les  briser  :  c*est  pour 
les  61argir. 

Elle  pent  les  4^onner  un  moment,  mais  c'est  pour  les  reformer,  plus 
parfoites  et  meilleures,  sur  Tendumb*  divine. 

La  Douleur  obscu^cissait  votre  Ame  de  ses  lourdes  fum6es.  La  conso- 
lation &it  naltre  de  oes  fum^  una  flamroe  vive,  daire  et  joyeuse. 

Mais  oe  n'est  pas  seulemeot  la  Consolation  ineffable  que  la  Jeunesse 
aura  trouvte,  dans  ses  jours  d'amertume  et  d'angoisse,  aupr^  du  Dieu 
de  Tautel. 

die  y  aura  trouve  aussi  un  exemple,  une  lecon  qui  est,  je  le  r^p^, 
tout  le  secret  de  la  vie  chr^tienne  et  de  la  vie  sociale  :  le  don  de 
8oi-m^me. 

U  n*y  a  pas  seulement*  dans  ce  divin  sacrement,  Tamour.  II  y  a  ie 
sacrifice. 

Car,  c*est  trop  peu  d*aimer,  si  Ton  ne  se  donne  point. 

Et  le  jeudi  saint,  a  la  demiere  C^ne,  et  le  vendredi  saint,  a  la  porte 
ocddentale  de  Jerusalem,  il  fut  demon tre  au  monde  que  Tamour  le 
plus  sublime  ne  suffit  pas  s'il  ne  sMmmole. 
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TraTaille,  vieaz  soleil,  pour  le  pain  et  le  vin, 

Gar  Bur  la  fleur  des  yins  et  sor  la  flear  des  pains, 
Fruit  de  la  force  hnmaine  en  tons  Ueux  repaitie, 
Dieu  moissonne  et  vendange  et  dispose  b  sea  fins 
La  chair  et  le  sang  pour  le  calice  et  THostie. 

N*e8t-oe  pas  que  ces  beaux  vers,  ^chapp^  a  la  pauvre  toe  de  Verlaioe* 
disent  bien  le  don  de  la  nature  s'associant  dans  le  mystere  de  Taotel  au 
don  de  Dieu  lui*mtoe?  (ApplaudissemetUs.) 

Ainsi  done  une  consolation  ineiflable,  une  le^on  8td}lime,  voila  oe  que 
la  jeuneese  trouve  et  oe  qu'elle  doit  chercber  dans  TEucbaristie. 

Gette  consolation,  sachons  y  recourir.  Gette  iegon,  sachons  la  mediter. 

On  pent  iaire  aux  jeunes  d*aujourd*bui  plus  d'un  leproche.  On  les 
accuse  parfois  d'etre  trop  jeunes,  et  c'est  la  un  reprocbe  dont  il  ne  feut 
point  qu'ils  se  d^fendent,  car  il  y  aura  toujours  assez  de  vieux  de  tout 
Age  pour  iaire  oontrepoids.  fSauriresJ  Mais  on  ne  peut  mtomnaitre 
que  oette  jeunesse  apporte,  a  la  vie  agissante,  de  precieuses  qualites  que 
ses  afn^  n'ont  pas  toujours  poss^dees  k  un  ^1  degr^. 

Le  respect  humain,  qui  Uji  longtemps  un  mal  a  la  mode,  parait  en 
d^lin.  Et  bient6t,  peut-etre,  oette  monstruosite  psychologique  pourra- 
t-elle  etie  rel6gu^,  comme  d'autres  especes  perdues,  en  quelque  musee 
d'bistoire  naturelle. 

L'apathie  dont  on  accusait  nagu^  une  jeunesse  fin  de  siecle  fait  place, 
d'autre  part,  a  une  evidente  bonne  volenti. 

Tout  le  d^ir  des  jeunes  est  de  m^riter  leur  vie  en  la  prodiguant  utile- 
ment  aulour  d'eux. 

Vous  venez,  M.  Gerard,  d*evoquer  a  propos  de  la  jeunesse,  le  souvenir 
de  la  cbevalerie.  Ces  deux  grandes  idees  s'associent  si  bien  I  Et  je  poi- 
sais,  en  vous  entendant,  a  oe  quatrain  d'un  tres  vieux  po^te  : 

Chevaliers  en  oe  monde  cy 
Ne  peuvent  vivre  sans  soucy. 
lis  doivent  le  peuple  d^fendre 
£t  leur  sang  pour  la  foi  epandre. 
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Mais  il  y  a  plus  d'une  sorie  de  chevalerie  et  les  grands  coups  de  lanoe 
ne  sont  pas  n^oessairement  de  rigueur.  A  defaut  d*^p6e,  nous  avons  la 
plume.  A  d^foui  de  plume,  la  parole.  A  d6&ut  de  la  parole,  Thonneur  de 
la  vie,  de  la  vie  publique  et  de  la  vie  priv6e.  fApplaudissementsJ 

Dans  la  vie  priv^,  enfants  ou  p^es,  ouvriers,  artistes,  travailleurs  des 
carri^res  lib^rales,  tdchons  d'etre  les  meilleurs. 

Dans  la  vie  publique,  aimons  et  servons  notre  ch^re  patrie  beige, 
a  qui  Dieu  a  r^serv^  I'insigne  honneur  d*6tre,  au  seuil  de  ce  siecie  nou- 
veau,  oomme  un  ttooignage  de  oe  que  doit  et  |)eut  faire  une  nation 
catbolique,  maltresae  de  ses  destinees.  appelee  a  r^soudre  tous  les  plus 
graves  probl^roes  sodaux  de  notre  temps.  (ApplaudissementsJ 

Et  puisque  la  moindre  pri^re  vaut  tous  les  discours,  prions-Ie,  ce  Dieu 
de  rEucharistie,  de  nous  conserver,  avec  Tunion  des  ca'urs  et  des 
volontes,  la  claire  vision  des  progres  n^cessaires  pour  assurer  le  triomphe 
de  cette  double  cause  :  la  cause  de  r£glise  et  la  cause  du  peuple. 

Prions-le  de  foumir  a  nos  cadres  des  jeunes  combattants  toujours  plus 
nombreux,  toujours  (dus  Mair^s. 

Sur  oette  plage  que  sa  bont^  protege  d'une  maniere  si  cvidente,  que 
cfaaque  g^ntoiion  nouvelle,  succ^dant  a  une  autre  generation  commo 
une  vague  sucoede  h  une  vague,  y  fasse  deferlcr  en  une  marce  toujours 
montante,  une  jeunesse  catholique  toujours  plus  ardente,  plus  pure,  plus 
fidele  au  triple  id^l  de  foi,  d'esp^rance  et  d'amour!  (Longs  applaudisj 


M^  Heylei*  —  En  entendant  ces  paroles  si  61oquentes,  je 
me  disais  que  le  sympathique  orateur,  qui  s'evSt  dit « jeune,  » 
le  restera  surement  par  Tardeur  de  sa  foi.  II  aime  en  effet 
la  Sainte  Eucharistie,  et  rEucharistie,  selon  Texpression 
des  Livres  Saints  :  Renovai  juveniuiem  meam.  (Applaud.) 
Je  prie  Dieu  de  lui  conserver  cett^  ardeur  et  cet  enthou- 
siasme  et  cette  force  de  jeunesse,  aiin  qu'il  puisse  longtemps 
encore  s'adresser  a  la  jeunesse  de  notre  Belgique  et  I'en- 
flammer  pour  la  defense  des  droits  de  Dieu  et  de  r£glise. 

(ApplaudissementsJ 
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La  parole  est  k  M^  Cartuyvels.  (Longue  et  brillanie 
ovation.) 


Nous  reproduisons  avec  bonheur  le  discours  de  M*'  Car- 
tuyvels que  rimmense  assemblee  6coute  avec  une  religieuse 
et  vive  Amotion.  L^^minent  orateur  si  aim^  de  la  jeunesse 
et  de  la  Belgique  enti^re  a  retrouv^  de  magnifiques  accents 
pour  nous  parler  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ.  II  a  parl6 
comme  lui  seul  sait  parler,  avec  une  onction  qui  a  fait 
couler  bien  des  larmes. 


I 


Dlseoups  de  M^  CaFtuyvels,  doyen  du  Chapitre  de  Liege, 
anGien  YlGe-ReGteuF  de  rUnlversite  de  Louvain 


flMINENCE, 

Messeigneurs, 
Messieurs. 

Appel6  au  redoutable  honneur  d'adresser  quelques  paroles  d'edifica- 
tion  a  cette  magnifique  assemble,  apres  tant  d'^motions  religieuses, 
apr^s  tant  d'enseignements  solennels  6manes  des  autorit^  les  plus 
augustes ; 

Apres  les  paroles  magistrales  de  ces  veterans  de  nos  ar^nes  politiques 
que  notre  admiration,  habitu(^  a  les  suivre  sur  d'autres  horizons,  salue 
avec  une  Amotion  reconnaissante,  comme  des  fireres  afn^s  dans  la  foi ; 

Apres  tant  de  discours  vibrants  d'une  jeunesse  d'elile,  ch6re  esp6- 
rance  de  notre  |)atrie,  eprise  de  tout  bien,  fi^re  de  rendre  gloire  k  Dieu, 
heureuse  de  lui  dedier  Tavenir; 

Apr^  avoir  goi)te  a  longs  traits,  sous  tant  de  formes  vari^,  le  bonheur 
de  Tunanimite  dans  les  sentiments  les  plus  profonds  de  Tdme  : 
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Quelle  fibre  de  vos  ocBurs  pourrait  vibrer  encore  d'une  Amotion  nou- 
velle?  £t,  qu*e6t-il  beeoin  qu'une  parole  afiaiblie  essaie  de  faire  ^cbo  a  tant 
de  manifestations  dignes  des  temps  anciens,  oix  le  people  entier  Caisait 
edmter  dans  une  joie  religieuse  le  bonheur  de  Tunanimit^  dans  la  foi? 

En  T^l^,  nos  toes  illumines  des  rayons  de  la  v^t^,  ont  £atit  id 
moisson  dUnoubliables  souvenirs. 

Quelle  dt^  donna  jamais  a  TEucharisUe  un  t^moignage  aussi  beau 
d'uniTereel  respect  et  de  sainte  Emulation  dans  la  fervour? 

Gette  adoration  du  jouret  de  la  nuit,  od  toutes  les  dasses  du  peuple 
duration  se  rencontrent,  fratemellement  oonfondues,  au  pied  des  autels; 

Cette  messe  pontificale  de  minuit  qui  ram^e  dans  les  coeurs  les  joies 
deNodl; 

Ces  assises  solenndles,  od  tous  les  inter^ts  des  dmes.  contempo- 
raines  ont  M  etudies,  pr^vus  et  proclames  dans  le  rayonnement  de 
rEucfaaristie; 

Ce  ddfil^  merveiUeux  d*(BUvres  et  de  manifestations  pieuses,  expres- 
sion de  la  foi  vivante  du  peuple  chi^tien; 

Ces  ^v6ques  de  TOrient  et  de  rOccident,  ces  abb^  des  antiques 
abbayes,  vivant  souvenir  de  saint  Norbert,  ces  missionnaires  des  terres 
lointaines,  venus  pour  rendie  bommage  au  Christ  et  nous  Mifier  de  leur 
parole  et  plus  encore  de  Texemple  de  leur  vie ; 

L^enfimce,  assodte  a  cette  glorification  du  mystere  sacre,  remplissant 
la  vaste  cath^drale  des  flots  presses  de  sa  jeunesse,  du  murmure  de 
sa  priere,  des  graces  de  son  innocence; 

La  jeunesse  dir^tienne,  inaugurant  son  entr6e  dans  les  assises  solen* 
neUes  du  peuple  chr^ien,  otk  sa  place  est  desormais  marquee,  par  des 
paroles  g^n6reuses,  par  des  sollidtudes  intelligentes,  inattendues,  et 
par  des  enthousiasmes  sacrto  qui  engagent  wa  avenir; 

Les  magistrats  de  la  dt^,  apportant  a  ces  ll§tes  religieuses  plus  encore 
que  le  conoours  Mifiant  de  leur  prince,  et  celd^rant  par  des  paroles 
teues  et  m^morabies  le  bonheur  de  leur  foi,  la  profondeur  de  leurs 
con  vidians  religieuses; 

Cette  ^lise  nouvelle,  dont  les  fondements  s*inaugur^t  dans  cette 
joie,  a  Taurore  d*un  sidde,  monument  destine  a  redire  toujours  la  gloire 
de  rEuobaristie  et  a  rappeler  aux  g6ntotions  futures  le  plus  grand  acte 
de  foi  qui  ait  honors  cette  cit^  catholique ; 
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Ce  triomphe  inooT,  pr§par6  k  la  divine  Eudiaristie  dans  la  contree 
m^me  od  Robert  de  Torote,  I'^veque  de  sainte  Julienne,  o^l^ra  pour  la 
premiere  fois,  avant  de  mourir,  le  triomphe  de  la  F^ie-Dieu; 

Ces  autels  assi^ges  par  la  priere,  ces  oommonions  fierventes,  cette 
aurtole  de  bonheur  illuminant  les  fronts  comme  les  ftmes,  cette  firater- 
nite  du  peuple  Chretien  ravivte  par  la  presence  ei  I'adoration  do  m^me 
Dieu  de  charity,  ne  mettent-iis  pas  dans  nos  pens^  toutes  les  b^oe- 
dictions  promises  par  les  saints  livres  a  la  piete  sincere?  «  Noire  oceur 
n'est-il  pas  bHUant,  tandis  qu*il  nous  faisait  entendre  sa  parole?  » 

cc  Qu*il  est  bon,  qu'U  est  d^licieux  pour  des  freres  qui  s*aiment  de 
setrouverr^unis!  » 

A  Dieu  ne  plaise  que  ces  Amotions  saintes  ne  doivent  dorer  qu'une 
heure,  et  que  le  cbarme  de  oes  grandes  joum^  soit  sujet  a  s'^vanooir 
avec  le  soir  qui  les  verra  finir!  11  faut,  avec  une  rteolution  virile,  savoir 
fixer  dans  nos  Ames  Fimpulsion  fi^tive.  n  feut  que  le  Congr^  Eudia- 
ristique  de  Namur  soit  pour  le  saoerdoce,  —  soit  pour  les  hommes 
d'oeuvres,  —  soit  pour  la  jeonesse,  enthoosiaste  et  fiidlement  oublieuse, 
—  soit  pour  la  cite  tout  enti^re  qui  lui  fit  un  si  mervdlleux  accaeiJ, 
un  renauveau  de  la  fneti  ckretienne,  une  extension  du  culle 
eticharistigue  a  la  saintete  de  la  vie. 

Que  Jesus-Cbrist,  ador^  dans  le  myst^re  des  autels,  soit  d^sormais 
le  pivot  de  notre  vie  chretienne!  Que  les  saints  mysteres,  firequent^  id 
d^  I'aurore  avec  un  recudliement  digne  des  catacombes,  sootiennent 
desormais  pendant  cfaaque  joum^  la  gen^rositd  de  nos  OBuvres,  la 
ferveur  de  nos  verius,  le  courage  de  nos  d^vouements! 

Que  rh6te  divin  de  nos  tabernacles  n*y  rests  plus  solitaire;  mais  que 
chaque  jour,  ftkt-ce  an  d^lin  du  soir,  nous  troavions  quelqttes  instants 
pour  lui  porter  nos  hommages  an  pied  des  auCelst 

Que  les  voix  graves  des  cloches,  annon^ant  la  priere,  i^veillent  desor- 
mais dans  nos  coeurs  le  souvenir  de  J6sas,  velllant  dans  le  silence  du  saint 
lieu,  les  mains  pleines  de  grftces  que  si  peo,  helas  t  songent  a  lui  demander! 

Que  les  usages  de  nos  p6res  ram^nent  aux  solennil^  du  dimanciie 
Tassistance  de  la  £amille  enliere,  heureuse  et  oonftmdoe  dans  une  adora- 
tioD  commune,  dment  divin  des  afllections  humaines ! 

Que  la  sainte  communion,  dignement  pr^paree,  reoue  avec  ferveur, 
etttretienne  dans  nos  ftmes  la  generosity  du  saorifioe,  le  bonheur  de  la 
foi,  Teflusion  d*une  cbarite  inepoisablel 
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Que  les  corteges  sacr6s  n^empnmtent  pas  seulement  aux  grftoes  de 
l*iiuiooenoe»  au  prestige  des  arts,  aux  rues  pavois^,  mais  aux  fibres 
afflrniations  viriles,  a  runanimit^  des  conditions  sociales  r^unies  par  una 
mtoe  foi,  le  caractere  d*une  adoration  sociale  qui  attire  les  ben^ictions 
de  Dieu  sur  le  people  entierl 

Jeunes  hommes,  qui  ecoutiez  avec  transport  tant  de  paroles  gen^ 
reuses,  et  qui  vous-roemes  traeiez  ici  avec  tant  de  ferveur  enthousiaste 
Tid^l  Chretien  qui  doit  Clever  votre  vie  et  fisdre  de  vous  les  h^ritiers  de 
la  foi,  6es  vertus,  des  d^vouements  catholiques,  les  ouvriers  courageux 
de  Toeuvre  sociale ;  voulez-vous  pers^v^rer  dans  la  voie  rude  et  glorieuse, 
voulez-vous  que  ces  nobles  ardeurs  ne  soient  pas  un  mirage  passager  qui 
toame  a  des  confusions  definitives?  Allez  a  J^us  dans  le  Sacrement 
de  Faatel,  appuyez  a  son  ccBur  divin  qui  vous  aime  vos  ooeurs  ardents  et 
fragiles;  et  marcfaez,  comme  Elie,  dans  la  force  du  pain  sacre  jusqu^a  la 
montagnedeDieu! 

0  Haftre  ador^I  toutes  ces  dmes  sont  v6tres;  tons  ces  coeurs  palpitent 
de  Famour  sacr^  que  vous  avez  allume  sur  la  terre ;  il  n*en  est  nul  ici 
qui  ne  vous  apparlienne,  pour  le  temps  et  pour  Tetemite. 

Ik>nnez  au  sacerdooe,  nourri  de  votre  chair  sacree,  la  flamme  qui  fait 
les  ap6tres,  la  charity  in^puisable,  FheroTque  fidelity ;  gardez  la  radieuse 
innocence  des  petits  qui  vous  chantent;  soutenez  la  fragilite  qui  vous 
adore,  donnez  a  Tdge  viril  oette  ^ergie,  cette  foi  qui  persevere;  a  la 
m^re  chretienne,  I'dme  des  Honique  et  des  Blanche  de  Castillo  pour  for- 
mer le  ccBur  de  ses  fils;  a  tous,  ces  grdces  de  lumi^  qui  dirigent  la  vie 
vers  le  ciel. 

Ah!  que  notre  belle  patrie,  qui  nagu^re,  en  fatce  de  Tapostasie  organi- 
st pour  perdre  les  generations  naissantes,  vous  donna  cinq  ans  le  temoi- 
gnage  eclatant  d'une  foi  surhumaine ;  que  notre  patrie  trouve  a  jamais  la 
paix,  la  prosperity,  la  gloire  dans  la  mesure  de  sa  iideiite  au  mystere  de 
vos  autels !  (Longs  applaudissementsj 


M^  Heytoft*  —  Une  fois  encore,  M^  Cartoyvels  nous  a  &it 
entendre  cette  voix  qui  chaatait  si  admirablement  les 
gloires  eucharistiques,  il  y  a  quatre  ans,  dans  la  chaire  dc 
Sainte-Gudule,  au  Congres  de  Bruxelles.  Le  Congres  de 
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Namur  ne  pouvait  avoir  de  plus  beau  couronnement.  C'est 
toujours  cette  parole  aussi  jeune  quUl  y  a  yingt  aDs,  k  la  fois 
grave  et  joyeuse,  austere  et  colore,  chaude  et  brillante. 
Qu'il  me  soit  permis,  au  nom  de  tout  cet  immense  auditoire, 
de  remercier  M^  Cartuyvels  pour  le  bien  qu'ii  nous  a  fiiit. 
J*exprime  le  voeu  que  longtemps  encore  M*'  Cartuyvels  nous 
adresse  ces  paroles  enflamm^es  qui  nous  inspirent  un  si 
profond  respect  et  un  si  vif  amour  pour  la  Sainte  Eucharistie. 

(Vifs  applaudissements.) 


M*'  Heylen  prononce  ensuite  un  6mouvant  et  admirable 
discours  de  cloture,  vrai  bouquet  de  ce  splendide  Congrte  de 
Namur.  Nous  donnons  en  entier  ce  discours,  fr^quemment 
interrompu  par  les  applaudissements  de  I'auditoire. 


DisGouFS  de  eldture  de  M*'  Heylen 

Eminence, 

Excellence, 

Messeiqneurs, 

Mesdames, 

Messieurs. 

I.  Nous  voici  arrives  a  la  fln  de  nos  travaux  que  Dieu 
a  benis  d'line  raani^re  visible.  II  a  ete  reellement  au 
milieu  de  nous,  il  a  ete  vraiment  nobiscum  Deus. 

N'avez-vous  pas  senti  sa  presence  a  cette  atmosphere 
de  pi^t^,  de  charity,  d'^diflcation,  dans  laquelle  nous 
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avons  pu  nous  mouvoir  avec  une  joie,  un  bonheur  indi- 
cible?  N'avez-vous  pas  vu  ce  Dieu  dans  la  personne  de 
son  L^gat,  nous  b^nissant,  nous  encourageant,  nous 
aidant  par  ses  priSres  et  ses  conseils? 

En  sentant  cette  presence,  en  ^prouvant  ses  effets 
admirables,  ne  vous  etes-vous  pas  dit  k  vous-memes  : 
Quis  ut  Deus?  Qui  est  comme  notre  Dieu,  pour  accom- 
plir  des  merveilles  semblables?  Quel  autre  que  Lui  pour- 
rait  r^unir  des  Assembles  comme  la  ndtre,  avec  cette 
union  des  intelligences  et  des  volont^s,  des  esprits  et  des 
coeurs,  avec  cette  conspiration  unanime  pour  le  meme 
but,  la  glorification  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  son 
amour?  Quelle  diff(^rence  avec  ce  que  nous  connaissons 
des  assemble  d^lib^rantes,  meme  les  plus  sages?  C'est 
que  Dieu  a  et^  avec  nous.  A  Lui  seul  toute  gloire,  A  Lui 
toute  reconnaissance. 

n.  Au  commencement  de  nos  travauxje  vous  rappelais 
le  souvenir  de  la  reunion  k  laquelle  je  me  permis  de 
donner  le  nom  du  premier  Congr^s  Eucharistique.  Puis-je, 
a  la  fin,  ajouter  quelques  mots  d'une  autre  reunion,  cele- 
Ijr^e  elle  aussi  par  notre  divin  Sauveur,  et  dans  laquelle 
nous  trouvons  bien  des  traits  de  ressemblance  avec  notre 
Cbngr^s  Eucharistique? 

Cette  reunion,  c'est  celle  de  la  derni^re  C6ne,  sancti- 
fiee  par  la  Sainte  Eucharistie,  par  la  priere  et  par  les 
exhortations  de  Notre  Seigneur  lui-raeme. 

Tout  cela,  nous  Tavons  eu  i)endant  les  jours  benis  de 
ce  Congr^s. 

Quand,  la  nuit  du  premier  vendredi,  j'offrais  le  Saint 
Sacrifice  de  la  messe,  quand  je  prenais  moi-raeme  la 
Sainte  Communion,  et  que  je  la  distribuais  aux  fideles,  il 
me  semblait,  et  il  vous  semblait  comme  a  moi,  d'etre 
presents  a  Tinstitution  de  la  Saint^^  Eucharistie,  Sacre- 
ment et  Sacrifice  k  la  Ibis,  et  il  sortait  de  nos  coeurs  une 
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pri^re  fervente,  afin  que  nous,  pretres,  nouB  offlions  ce 
Sacriflce  comme  Noti*e  Seigneur  Ta  offert  iui-mdme,  afln 
que  tous,  pretres  ou  laiques,  nous  recevions  tocgours 
notre  Dieu  dans  la  grace  comme  ses  apdtres,  ses  fiddles 
amis,  I'ont  reQu  pour  la  premiere  fois- 

La  pri^re  dn  divin  Sauveur  ne  nous  a  pas  manqu^  un 
seul  instant  du  Congrte  :  elle  montait  au  ciel  de  THostie 
Sainte,  expos^e  sur  nos  autels,  de  cette  Hostie,  sous  les 
voiles  de  laquelle  J^us  interpellait  pour  nous,  et  unissait 
ses  pri^res  aux  hommages  de  Tadoration  et  de  la  suppli- 
cation offerts  par  les  pieux  adorateurs  qui  entouraient 
sans  cesse  son  trone  auguste. 

Les  exhortations  de  notre  bon  Maitre  ont  retenti  k  nos 
oreilles  dans  les  sermons,  les  discours,  les  discussions 
qui  ont  ^t^  comme  T^ho  r^petant  les  paroles  que  J^us 
(lisait  a  Capharnaiim,  et  le  soir  de  la  derni^re  C^ne. 

Oui,  j'ai  raison  de  dire  que  J^sus  a  ^t^  avec  nous»  que 
notre  Congr^s  a  6iA  Timage  de  la  reunion  supr^e  de 
Jesus  avec  ses  disciples. 

III.  Que  nous  reste-t-il  A  faire? 

Et  hymno  dicta,  eooierunt  in  monte  Oliveii. 

II  nous  reste  k  chanter  Thymne  de  louange,  le  cantique 
daction  de  graces.  Ce  sera  Toeuvre  de  demain  :  toute 
cette  Journee  doit  etre  une  journee  de  glorification.  LkI 
Communion,  la  Messci,  la  Procession  seront  la  voix  de 
Jesus,  la  voix  du  peuple,  voix  puissante,  voix  magnifique 
pour  gloririer  Celui  qui  a  lait  on  nous  de  grandes  choses. 

Kusuite  nous  irons  in  monte  Olweti;  nous  retoumerons 
ad  propria,  dans  nos  villes  et  nos  vilhiges,  pour  y  tra- 
vailler  avec  Jesus  et  pour  Jesus.  Nous  irons  nous  d^vouer, 
nous  sacritier,  alin  de  mottre  en  pratique  les  resolutions 
et  (le  r(^alisor  les  v(nux  de  notre  Congr^s  Eucharistique. 
Sachoiis-le  bien,  los  sacrifices,  les  soufirances,  les  perse- 
cutions ne  manquent  jamais  a  ceux  qui  veulent  faire 
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rcBuvre  de  Dieu.  Elles  ne  seront  pas  les  memes  partout; 
elles  seront  plus  violent.es  dans  certaines  contr^;  mais 
partx)ut  elles  seront  notre  partage. 

N'importe;  par  elles  nous  arriverons  ^  la  glorification, 
comme  J^sus  est  arriv^  k  la  gloire,  par  sa  passion  dou- 
loureuse.  Et  bienheureuse  la  souffrance,  si  elle  nous 
apporte  le  bonheur  de  voir  la  Sainte  Eucharistie  mieux 
connue,  plus  tendrement  aim^,  plus  fid^lement  servie. 

C'est  le  bonheur  que  je  vous  souhaite  en  terminant. 
Pour  qu'il  nous  soit  accord^  plus  sdrement,  je  demande 
a  ri^inentissime  L^at  de  vouloir  nous  b^nir  apr^s  que 
nous  aurons  r^p^te  le  cri  par  lequel  il  ouvrait  nos  seances : 

Lou^  soit  Jesus-Christ ! 

Lou6  et  remerci^  k  chaque  instant  le  tr^s  saint  et  divin 
Sacrement ! 


Son  Eminence  le  Cardinal  L^gat  se  leve  ensuite  et  a  toute 
Tassistance  agenouillee  et  profond^ment  6mue,  donne  la 
benediction  pontificale. 

Et  puis,  avant  qu'on  se  releve,  M*^  Heylen,  d'un  accent 
penetre,  ajoute  ces  derniers  mots  :  «  Avant  de  nous  s6parer, 
»  laissez-moi  vous  demander  d'adresser  avec  moi  une  priere 
r,  au  Ciel,  afin  que  nous  ayons  la  grace  d'avoir  demain  un 
»  temps  favorable  qui  nous  permette  de  faire  la  procession. 
r  —  Seigneur  J6sus!  accordez  k  votre  peuple  de  vous  rendre 
s  le  t^moignage  de  foi  et  d'amour  qu'il  vous  a  pr^par^. 
V  Et  si  vous  voulez  nous  eprouver,  nous  nous  soumettons, 
fl  Seigneur,  k  votre  volonte,  mais  qu'il  vous  plaise  que  ce  ne 
n  soit  pas  demain !  n 

Avec  Monseigneur,  tous  les  congressistes  recitent  a  voix 
haute  un  Ave  Maria.  Nous  alliens  au  C<Bur  de  Jesus  par  sa 
M^re.  Notre  confiance  sera  exaucee  :  la  Vierge  Immacul6e 
nous  donnera  demain  le  plus  radieux  soleil  qu'on  puisse 
r^ver ! 

26 


"I 


'HIA, 


^^-^^  .^«-2^l 


PREMIERE  SECTION 


>   m%^  < 


De  rEnseig^ieiiient  eiicharistique 


Premiere  stance,  JeudI  4  septeml>re 
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A  premiere  seance  s'est  tenue  a  11  h.  10, 
dans  la  chapelle  du  College  de  la  Paix, 
sons  la  presidence  de  M.  le  chanoine 
NiCLOT,  President  du  Grand  S^minaire, 
Vicaire  general  honoraire  du  diocese  de 
Namur. 

Prennent  place  au  bureau  : 
S.  G.  M*^  rfivBQUE  DE  Birmingham  ; 
M^  MoNCHAMPS,  Vicaire  general  de  Liege,  vice-president ; 
M.  le  chanoine  Blondiau,  professeui*  au  Grand  Seminaire 
de  Namur,  secretaire. 

L'assembl^e,    a  genoux,    recite  la   priere    Veni  Sancte 
Spiriius. 
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k  rheure  de8  perils.  Avec  cette  nourriture,  il8  devenaient,  dit  saint 
Chrysostome,  sembiables  a  des  lions,  dont  l*haleine  est  enflammto. 

Si  done  la  foi  est  le  commencement,  la  racine  et  le  fondement  de 
toute  la  justification,  il  est  de  toute  necessity  de  d^velopper  et  de  fatire 
p^netrer  partout  Fenseignement  eucharistique,  qui  est  le  grand  moyen 
d'entretenir  et  d*aviver  cette  foi.  » 

M.  le  Prudent.  —  Comme  conclusion  au  m6moire  qu'on 
vient  de  lire,  nous  dirons  :  II  y  a  des  cat^chistes  qui  pro- 
fitent  de  toutes  les  occasions  pour  inculquer  aux  enfants  le 
dogme  de  la  presence  r^elle.  II  y  a  aussi  des  orateurs  qui, 
chaque  fois  qu'ils  prononcent  le  nom  adorable  de  J^us, 
rappellent  que  ce  Dieu  fait  homme  est  toujours  vivant  dans 
nos  Tabernacles.  Cette  pratique  est  excellente,  et  nous 
pourrions  la  recommander  en  ^mettant  le  voeu  suivant,  si 
vous  en  approuvez  la  redaction. 

VCEU 

Le  Congr^s  desire  que  les  catechistes  et  les  predicix- 
teurs  profitent  de  toutes  les  occasions  pour  rappeler 
discretement  le  dogme  de  la  Presence  r^elle  de  J^sus- 
Christ  au  Tres  Saint-Sacrement  de  Tautel. 

Le  B.  P.  L^mins.  —  Pourquoi  le  mot  «  discretement  »  dans 
le  voeu?  Cette  restriction  est-elle  bien  utile?  Elle  semble 
manifester  une  timidite  a  laquelle  il  serait  bon  de  renoncer. 

M.  le  PHfsideot.  —  Le  r^dacteur  du  voeu  a  voulu  dire  qu'il 
faut  amener  Toccasion  de  faire  la  mention  dont  il  s'agit,  que 
cette  mention  doit  etre  faite  opportunement. 

Le  R.  P.  Lamias.  —  Alors  mieux  vaudrait  dire  «  adroitement.  » 

Yoii  diverseti.  —  En  effet. 

M.  le  fhanoine  Fan  den  ttheyn.  —  La  recommandation  contenue 
dans  ce  vceu  ayant  ^te  faite  dans  raaint  Congres  precedent, 
il  serait  mieux  de  dire  que  nous  renouvelons  le  voeu. 

M.  Mallw,  cur6-doyen  de  Fosses.  —  Le  voeu  parait  s'adresser 
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trop  exclusivement  aux  pr^tres.  La  recommandation  dont  il 
s'agit  devrait  ^tre  faite  k  tous  les  hommes  d'oeuvres. 

M.  le  PrMdMt  —  Nous  pourrioDs,  tenant  compte  de  ces 
diverses  observations,  r6diger  ainsi  le  voeu  : 

VCEU 

Le  Congr^  renouvelle  le  voeu  que  les  pretres  et  les 
hommes  d'oeuvres  profitent  de  toutes  les  occasions  pour 
rappeler  que  Jesus-Christ  est  reellement  present  dans  la 
Sainte  Eucharistie.  (Adopts.) 

M.  le  Prfcldent  —  Messieurs,  nous  passons  k  Tart.  2  de  notre 
programme  :  «  Moyens  les  plus  pratiques  de  propager  cet 
enseignement  eucharistique  —  soit  oral,  soit  6crit  —  suivant 
le  milieu  auquel  il  s'adresse. 

a)  Pour  I'enfanee  et  la  jeunesse  (principalement  par  les 
catechismes  avant  et  apres  la  premiere  communion),  n 

Nous  avons,  sur  cet  article,  un  rapport,  r6dig6  par 
M.  rabb6  Vrithoflf,  cure  de  Custinne  (Dinant).  En  I'absence 
de  Tauteur,  M.  le  Secretaire  va  analyser  ce  travail  et  en 
donner  quelques  extraits  K 

M.  le  ebtneine  Bloidiau,  secretaire.  —  Messieurs,  le  m^moire 
en  question  est  intitule  :  «  La  ra^thode  eucharistique 
appliquee  k  Tenseignement  rehgieux  des  enfants  de  la 
campagne.  » 

1.  Pbepabation  a  cette  methode.  —  Pour  habituer  les 
enfants  au  souvenir  de  la  presence  reelle, 

a)  Catechisme  a  Veglisey  si  possible.  La,  bien  faire  saisir 
aux  enfants  qu'il  y  a  devant  eux,  dans  le  Tabernacle,  un 
etre  r6el,  vivant,  qui  les  aime  et  qu'ils  doivent  aimer.  — 
Entree  respectueuse  a  I'eglise  avec  genuflexion  soignee. 

h)  Visite  au  Saint-Sacrement,  dirig^e  et  expliqu6e  par 
le  pretre. 

I  Voir  ce  rap|>ort  h  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  stance. 
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c)  Les  enfants,  avant  de  sortir  de  T^glise,  demandent 
toiyours  la  b6a6diGtion  de  J^su^-Christ  present. 
dj  lis  accompagaent  le  Saint-Sacrement  porte  aux  malades. 

2.  Realisation  db  la  methodb.  —  Apr^  chaque  legon, 
en  faire  Tapplication  a  TEucharistie. 

a)  Pour  r^tude  des  premiers  fondements  de  la  foi  chre- 
tienne. 

a)  Ce  Dieu,  qui  a  cr66  le  ciel  et  la  terre,  avec  tout  ce 
qu'ils  renferment,  est  ici  present.  II  a  cre6,  non  seulement 
le  soleil,  les  etoiles,  les  fleurs,  ...,  mais  aussi  et  surtout  le 
coBur  des  petits  enfants.  Tous  les  hymnes  harmonieux  de  la 
terre  montent  vers  le  Ciel,  mais  la  pri^re  d'un  eufant  pieux 
monte  plus  haut  que  toutes  ces  voix. 

(5)  Ce  Dieu,  qui  s'est  incarn6  et  qui  uous  a  rachetes,  est 
ici  present ;  —  a  la  messe,  il  s'immole  comme  sur  la  croix ; 
—  apres  la  messe,  il  demeure  encore  dans  le  Tabernacle, 
toujours.... 

y)  Ce  Dieu,  qui  recompense  les  bons  en  paradis  et  punit 
les  mechants  en  enfer,  est  ici  tout  pr6s  de  nous.  Me  r6com- 
pensera-t-il  un  jour?  Me  punira-t-il? 

b)  On  procedera  de  meme  dans  I'etude  des  devoirs  d'un 
bon  Chretien.  Par  exemple,  on  apprendra  les  mots  et  le  sens 
des  prieres,  en  les  r^citaut  et  paraphrasant  avec  application 
a  la  Sainte-Eucharistie ;  on  6tudiera  la  signification  des 
fetes,  en  faisant  de  court es  visites  au  Saint-Sacremeut, 
dans  lesquelles  on  r6citera  Thymne  de  la  fete. 

c)  Viendra  enfin  I'explication  plus  ample  des  choses  n6ces- 
saires  au  chretien.  Ainsi,  c'est  sous  les  yeux  et  avec 
I'aide  du  Dieu  qui  reside  au  Tabernacle  que  I'enfant  appren- 
dra k  bien  faire  les  actes  des  vertus  th^ologales,  k  croire,  k 
esperer  et  k  aimer. 

3.  Sanction  de  cettb  methode.  —  Les  meilleurs  eleves 
seront  choisis  pour  etre  enfants  de  choeur,  sacristains,  com- 
pagnons  plus  rapproch^s  du  Saint-Sacrement  aux  pro- 
cessions, etc. 

M.  TabM  Bouquerel  (fipernay).  —  II  me  semble  qu'il  y  a  una 
lacune  dans  ce  rapport,  si  bien  fait  pourtant.  On  y  repr6- 
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seote  Tenfant  comme  passif  dans  renseignement  eucha- 
ristique.  On  pent,  je  pense,  lui  donner  plus  d'aotivit^  I  Pour 
moi,  j'amene  les  eofants  devant  le  Saiot-Sacrement  et  je  leur 
&is  reciter  certaines  invocations;  Us  prennent  part  a  cer- 
tains exercices  tres  courts.  Leur  attention  est  vraiment 
attir6e  vers  le  Saint-Sacrement. 

M.  le  Seer^talre.  —  11  me  semble  que  cette  pratique  est 
impliqu4e  dans  les  recommandations  du  rapporteur. 

M.  I'abM  Tewnemaas.  —  Nous  discuterions  beaucoup  plus 
utilement,  si  nous  anions  le  texte  du  rapport  sous  les  yeux. 
A  chaque  congrds,  on  renouvelle  le  voeu  que  les  rapports 
soient  imprimes  et  distribu^  aux  membres  ayant  les  seances. 

M.  le  Prfeldeit  —  II  faut  bien  tenir  compte  de  la  faiblesse 
humaine.  Et  puis,  que  d^obstacles  h  Tex^cution  de  ce  vcbu  ! 
Certains  rapports,  absolumentnecessaires,  arrivent  trop  tard; 
d'autres  sont  trop  volumineux  pour  ^tre  imprimis ;  d'autres, 
quoique  d'une  r6elle  valeur  en  certaines  parties,  sont,  par 
ailleurs,  visiblement  d^fectueux.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
organisateurs  des  futurs  congres  ne  manqueront  pas,  j'en 
suis  sur,  de  chercher  k  feure  droit  k  la  reclamation  qui 
vient  d'etre  justement  pr6sent$e. 

M.  le  ehuoiie  LMqooy,  cur^-doyen  de  Marche.  —  Le  meil- 
leur  local  pour  le  catechisme  est-il  T^glise?  Je  ne  le  pense 
pas,  a  cause  de  la  grande  l^geret^  des  enfants. 

M.  le  tteaeiie  Tan  dea  QlieTB,  de  Gand.  —  Pour  moi,  j'estime 
qu'il  ne  faut  donner  la  legon  de  catechisme  a  r^glise  que 
quand  on  ne  peut  la  donner  ailleurs.  —  En  tons  cas,  Tatten- 
tion  m^rite  d'etre  appeiee  sur  ce  point,  que,  lorsque  le 
catechisme  est  enseigne  k  I'eglise,  il  est  indispensable  de 
terminer  la  le^on  par  une  visite  au  Saint-Sacrement.  J'ai  yu 
souvent,  en  pays  flamand,  la  leQon  de  catechisme  k  peine 
finie,  les  enfants,  naturellement  turbulents  et  impatients, 
s'empresser  de  partir,  k  la  debandade,  sans  atoir  Fair  de  se 
douter  que  le  Saint*Sacrement  etait  la  I 

M.  Takbe  StIcMB,  cure  au  diocese  de  Liege.  —  On  amene 
plus  facilement  les  enfants  du  catechisme  a  pratiquer  la 
devotion  envers  TEucharistie,  quand  la  le^on  est  donnee  k 
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r^glise.  La  presence  du  Saint-Sacrement  rend  d'ailleurs  plus 
facile  le  maintien  de  la  discipline. 

M.  le  ehuoiM  ?u  dei  CMieyi.  —  Je  ne  le  crois  pas.  II  est 
difficile  de  tenir  en  respect,  ou  que  se  soit,  pendant  une 
henre,  une  troupe  de  cinquante,  de  cent  enfants.  II  faut 
tenir  compte  de  la  legeret^,  de  Timp^tuosit^  du  jeune  age. 
Je  parle  d'exp^rience. 

M.  le  PiMdeit  —  Ce  que  vous  dites  pourrait  6tre  invoqu^ 
aussi  h  propos  de  Tassistance  k  la  messe. 

M.  le  fhaBolne  ?u  den  Gheyi.  —  Ce  n'est  pas  la  meme  chose. 
D^abord,  la  messe  ne  dure  pas  aussi  longtemps. 

M.  le  Pr^Ment  —  Elle  dure  parfois  une  heure. 

M.  I'tbW  Godard.  —  Nous  sommes  tons  d'accord,  je  pense, 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  donner  de  «  punitions  eucharis- 
tiques,  n  (oui,  out!)  et  qu'il  faut  se  contenter  de  «  recom- 
penses eucharistiques,  n  selon  Texpression  du  rapport. 

€i  assisUuit  —  Que  faut-il  entendre  par  «  recompenses 
eucharistiques?  »> 

H.  le  PrMdeBt  —  Le  rapporteur  I'indique  :  porter  un  flam- 
bleau  a  la  procession,  servir  la  messe,  etc. 

Un  assistant.  —  II  y  aurait  lieu  de  le  dire  aussi  dans  le 
voBU  que  nous  6mettrons. 

M.  TabM  frombet.  —  J'ai  6t6  6tonn6  de  ce  que  disait  tantot 
M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn.  Ce  qu'il  a  vu  dans  des  6glises 
de  Flandre  ne  se  passe  jamais  dans  la  mienne.  Les  enfants 
de  Tecole  libre  vont  chaque  jour  k  la  messe,  conduits  parleurs 
maitres.  A  la  legon  de  cat^chisme,  j'apporte  une  hostie  non 
consacr6e,  pour  exposer  aux  enfants  le  mystere  de  la  trans- 
substantiation.  Je  leur  montre  aussi  ce  que  sont  les  di verses 
parties  de  la  messe.  J'arrive  ainsi  a  de  fort  bons  r^sultats. 

M.  rabb«  Sti^noB.  —  II  ne  me  parait  pas  convenable  d'ap- 
porter  k  la  legon  de  catechisme  une  hostie,  meme  non 
consacr^e.  (Marques  d'assenUment  de  divers  cdtes.) 

En  assistant.  —  Je  partage  Favis  de  M.  le  chanoine  Van 
den  Gheyn,  et  je  pense  qu'il  vaut  mieux,  quand  on  le  pent, 
ne  pas  donner  la  legon  de  catechisme  a  Teglise. 

Hi  aatre  assistant  —  Soit.  Mais  dans  beaucoup  de  localit^s, 
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dans  presque  toutes  les  locality  du  diocese  de  Namur,  il  n'y 
a  pas  k  cboisir  :  le  seul  local  possible  est  T^lise. 

M.  TabM  TemieniiaM.  —  On  devrait  veiller  a  ce  que  les 
fiddles  puissent  toujours  etre  installes  assez  confortablement 
k  r^glise.  Ce  moyen  cesse  d'apparaitre  petit,  qoand  on  envi- 
sage le  but  k  atteindre,  qui  est  de  favoriser  la  fr^quentation 
des  offices. 

M.  le  PrM4eit  —  Le  moment  de  clore  cette  stance  ^t-ant 
arrive,  je  propose  de  r6diger  ainsi  le  vobu  a  4mettre  : 

VCEU 

L'enseignement  du  cat^chisme  sera  eucharistique, 
en  ce  sens  qu'on  profitera  de  toutes  les  circonstanc^s 
pour  inculquer  aux  enfants  le  dogme  de  la  presence 
r^Ue  et  qu'on  fera  suivre  chaque  logon,  autant  que  pos- 
sible, d'une  visite  au  Saint-Sacrement.  (Adopts.) 

Apr^s  la  pri^re,  la  stance  est  lev^e  k  midi. 


RappoFt  de  M.  I'abbe  Vrithoff,  gufb  de  Custinne  (Dinant) 


La  mSthode  eucharistique  appiiquSe  a  i'enseignement  reiigieux 
des  enfants 

Le  HAL,  ^  Les  pr^tres  des  campagnes  constatent  avec  tristesse  que  les 
enfants,  au  village,  re^vent  pendant  un  temps  trop  court  et  d^une 
manitre  trop  super ficielle,  Censeignement  religieux. 

Le  cat^chisme  pr^paratoire  a  la  premi^  communion  dure  g^D6ra- 
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lement  on  an  oa  deux,  miift  ilest  Men  dUBdle  d'ebCaoIr  k  oe  otttebinie 
la  fr^quentatkm  aasidue,  en  M  Bortoiit.  L*4siifle,  GOmaie  I'toole,  eti 
ddterte  de  Pftques  k  novembre.  n  n*ett  pas  me  de  voir  des  enfimfti  de 
neof  k  dlx  ans,  prdpoa^  k  la  garde  da  Mlaii;  eeax  de  douse  ant  et 
au-deUi  sont  g^n^ralement  employds  chei  eux  oo  en  aenioe  dant  lee 


Comment,  pendant  un  lape  de  tempe  si  restreint,  donner  aus  enfiints 
one  instruction,  disons  mieux,  une  dduoation  refigleuaeeolideel  durable? 

Comment  leor  fiire  aimer  la  pratique  raligienae,  tout  en  leurapprenant 
le  dogme,  et  en  faire  pour  Vavenir  des  chriHens  Urieuxf 

Lb  rem&ob.  —  Si  je  ne  me  trompe»  le  moyen  le  plus  efflcaoe  est  la 
divine  Eucharistie. 

Paschal  Baylon,  queleSouverain  Poniife  a  donni  comme  patron 
aux  diverses  associations  itablies  en  rhanneur  du  Sami-^aerement, 
et  Oermaine  Cousin,  cette  humble  fille,  bdatifide  par  Pie  IX,  fiirent 
aussi  les  enfiints  du  pauvre,  les  enftmts  de  la  campagne.  Tout  jeunes, 
ds  ftirent  employ^  a  la  garde  du  b6tail  et  aux  travaux  dee  diampo,  et, 
k  d^ut  d*une  instruction  ^ndue,  Us  ont  puis6,  dans  la  Sainte  Eucha- 
ristie, le  secret  de  la  saintet^. 

Ces  exemples  fbnt  autariU  en  la  nuiMre.  Us  nous  montrsnt  que 
nous  devons,  avant  tout,  inspirer  a  nos  petits  enfents  Tamour  du  Saint- 
Sacrement,  faire  pi  voter  sur  cet  amour  l*enseignement  religieux;  et  la 
parole  de  Notre  Seigneur  J^us-Christ  reprend  ici  un  caract^re  d'actualit^ 
frappant :  «  Sinile  parvulos  venire  ad  me.  Laissez  venir,  foites  venir 
a  mol  les  petits  enfants...  je  les  instruirai  moi-mdme.  » 

La  nUthode  pour  Venseignemeni  religieux  au  village  doil  done 
6tre,  si  je  puis  ainsi  dire,  la  m^tkode  eucharistique. 

I.  —  PREPARATION  DES  ENFANTS  A  CBTTB  M^THODE 

Le  cat^chisme  de  preference  se.donnera  a  Viglise,  du  moihs  le 
plus  souvent  possible.  Si  les  froids  de  Thiver  contraignent  le  pr^tre  a 
donner  le  cat^hisme  a  rto)le  ou  dans  un  autre  local,  il  prendre  soin 
que,  de  temps  en  temps,  le  dimanche  surtout,  avant  ou  apr^  les  vdpres, 
la  reunion  ait  lieu  a  T^glise. 

n  ftiut  avant  tout,  t^en  laire  saisir  aux  enfimts,  d'une  mani^  frappante, 
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qu'il  y  a  la,  devant  eux,  dans  I'Eucharistie,  un  6tre  r6el,  vivant,  qui 
les  aime  et  qu*ils  doivent  aimer. 

Outre  renseignement  verbal,  outre  les  recommandations  fr6quentes,  il 
faut  surtout  ce  que  j^appellerai  des  lemons  de  choses. 

i.  Attacher  beaucoup  dMmportance  a  ce  que  Tenfant  iCentre  a  I'iglise 
qu'avec  respect,  a  ce  qu*il  fasse  bien  la  genuflexion.  Si  petit  qu*il  soit,  il 
doit  en  connaltre  la  signification. 

2.  Faire  pratiquer  aux  enfants  la  visUe  au  Saint-Sacremenl,  Faire 
soi-meme  dans  le  d^ut,  au  nom  des  ^£ants  et  en  s'adaptant  a  leur 
simplicity  une  visite  familiere  (voir  Un  quart  (Theure  devant  le  Saint- 
Saerement,  par  Tauteur^s  Paillettes  (£ofi\  ou  bien  I*  Adoration  de  Uen- 
fance,  petit  livret  edite  par  la  roaison  Brepols  et  Dierckx  Zoon,  Tumhout). 
Leur  apprendre  les  principaux  actes  qui  composent  la  visite :  adoration, 
amour,  demande,  resolution,  etc.  La  faire  faire  tout  haut  par  Tun  d*eux. 

3.  Dire  aux  enfants  de  demander,  avant  de  sortir  de  T^ise,  la 
benediction  a  J^us^rist  present. 

4.  Faire  accompagner  par  les  enfants  le  Saint-Sacrement  parte 
aux  malades,  leur  rappeier  en  quelques  mots,  avant  le  depart,  quel 
grand  bonneur,  quelle  grande  grdce  c*est  pour  eux  d*entourer  la  Sainte 
Eucbaristie,  oomme  les  petits  enfiants  entouraient  Notre  Seigneur  pendant 
sa  vie  mortelle.  Meroe,  si  le  chemin  est  un  peu  long,  on  pourrait  s*entre- 
tenir  a  haute  voix  avec  Notre  Seigneur,  pieusement,  simplement,  pour 
obliger  les  enfants  a  prier  et  les  convaincre  de  la  vivante  reality  de  la 
Sainte  Eucharistie.  En  un  root,  les  habituer  a  la  pens^,  au  souvenir  de 
la  presence  rielle. 

Telle  est  la  preparation  de  Tenseignement  religieux  par  TEucharistie. 


II.  —  REALISATION  DE  CETTE  M^THODE 

L'ne  fois  les  enfants  Irien  saisis  du  dogme  de  la  presence  rMle,  tout 
renseignement  religieux  dcvra  graviter  autour  du  tabernacle,  dans  lequel  il 
y  a  d^sormais,  pour  le  coeur  aflectueux  de  Tenfant,  un  etre  vivant  et  aim6. 

Les  diffSrentes  parties  du  catechisme,  d^abord  expliquies  pour 
^intelligence  et  retenues  par  la  roemoire  des  enCants,  vont  etre  drama- 
tisees,  ^  je  puis  employer  ce  mot,  rendues  vivantes,  saisies  par  le 
sentiment  en  face  du  Tabernacle. 
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On  86  mettra  a  genoux  apr^  la  lecon  et  V application  d  VEucharistie 
commencera. 

Premiere  partie :  Premiers  fandements  de  la  foi  chritienne. 

1.  Ce  Dieu,  qui  a  cr^  le  Ciel  et  la  terre,  et  tout  oe  qu'ils  renferment. 
est  ici  present. 

La  deuxieme  personne  de  la  Sainte  Trinity,  qui  est  or^ateur  oomme  les 
deux  autres  personnes,  est  ici  pr^sente. 

II  a  cr^  non  seulement  le  soleil,  les  ^toiles,  les  fleurs,  etc.,  niais  aussi 
et  surtout  le  coeur  des  petits  enCants.  Tous  les  hymnes  harmonieux  de  la 
terre  montent  vers  le  ciel,  mals  la  pri^re  d*un  ^fant  pieux  monte  plus 
baut  que  toutes  ces  voix. 

2.  Ge  Dieu  qui  s*est  incam^  et  qui  nous  a  racbet^s  est  ici  present ;  — 
a  la  messe,  il  s^immole  comme  sur  la  croix;  —  apr^  la  messe,  il 
deroeure  encore  dans  le  tabernacle,  tou jours.... 

3.  Ce  Dieu  qui  recompense  les  bons  en  paradis  et  qui  punit  les 
m^cbants  en  enfer  est  ici  tout  pr^  de  nous. 

Me  r^coropensera-t-il  un  jour?  me  punira-t-il? 
Et  ainsi  de  suite. 

Voila  comment,  aux  pieds  de  Notre  Seigneur,  Tenfant  apprendra  les 
premiers  fondements  de  la  foi  ehretienne. 

Deuxieme  partie  :  Des  devoirs  d'un  bon  chrHien. 

Aux  pieds  de  Notre  Seigneur,  Tenfant  apprendra  encore  les  devoirs 
d'un  bon  Chretien,  il  apprendra  a  connaftre  le  sens  intime  des  priires 
(ces  pri^res,  apres  la  lecon,  seront  r^citees  a  genoux,  lentement,  avec 
paraphrase,  devant  le  Saint-Sacrement  et  avec  application  a  la  Sainte 
Kucharistiel. 

II  apprendra  surtout  la  mani^re  de  bien  assister  a  la  Sainte  Messe, 
il  comprendra  la  consecration,  la  communion ;  il  apprendra  la  pratique 
de  la  communion  spirituelle.  en  attendant  quMl  puisse  faire  la  premiere 
communion  sacramentelle. 

Aux  pieds  de  Jesus-Hostie,  Tenfant  saisira  mieux  le  sens  intime,  la 
signification  des  f6tes  de  Vannee,  Les  hymnes  de  ces  fetes,  raises  ^  la 
port^  des  enfants,  serviront  de  courte  visite  apres  le  calecbisme. 
Qu'y  aurait-il  de  plus  beau,  dans  cet  ordre  d'idees,  que  Thymne  du 
Saint  Norn  de  Jesus  et  I'hymne  de  la  fete  du  Sacre-Coeur? 
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Troisi^me  partie  :  Explication  plus  ample  des  vMtes  de  la  foi. 

En  pi^senoe  du  tabernacle,  sous  les  yeux  et  avec  l^aide  du  Dieu  qui 
y  reside,  Ten&nt  apprendra  les  vertus  thiologales,  ii  apprendra  ^  croire, 
a  esperer,  a  aimer. 

C*est  la  qu^ii  apprendra  les  commandements  et  ia  m^thode  de 
Vexamen  de  conscience,  qu'ii  faudra  (aire  aussit6t  apr^  la  lecon,  sur  ie 
commandement  qui  a  ete  expliqu^. 

C*est  la  qu*il  sentira  la  valeur  de  la  grdce,  Ii  comprendra  oette  grdce 
actueUe,  qui  n*est  que  Taide  que  lui  prete  ce  tendre  ami,  ce  frto,  ce 
Dieu  du  tabernacle,  pour  qu*il  ne  peche  pas,  etc. ;  cette  gprdce  sancti- 
fiante  qui  est  Tamour  de  ce  Dieu,  residant  dans  son  ccaur  puriii6  du 
p^che  mortel,  comme  11  r^ide  dans  le  tabernacle. 

Cest  1^  aussi  qu'il  apprendra  les  sacrements,  surtout  le  sacremeni 
d'Eucharistie,  et  quHl  se  preparera  sMeusement  a  la  premiere 
communion, 

Toute  la  vie  de  Tenfant  depuis  Tdge  de  sept  ou  buit  ans  devrait  ^tre 
une  preparation  a  cette  grande  action. 

Pourquoi  ia  premi^  communion  est-elle  si  vite  oubliee?  Pourquoi  les 
en£ants  passent-ils  instantan^ment  des  bancs  de  Tecole,  du  catechisme, 
dans  la  categoric  des  trainards,  des  inditferents,  des  piliers  de  fond  d'eglise? 

La  faute  en  est  sans  doute  aux  parents  ignorants,  materialistes. 
Mais  la  faute  n'en  est-elle  pas  aussi  un  peu  au  pretre,  qui  ne  vise  dans 
son  enseignement  catechistique  que  le  c6te  intellectuel;  qui  donne  sa 
lecon  de  religion  comme  il  donnerait  une  lecon  d'arithmetique,  bourrant 
la  memoire  enlantine  de  mots  et  d'explications,  et  dedaignant  le  coaur 
des  en&nts,  ce  coeur  qui  ne  demande  qu'a  aimer  Dieu  et  qui  deviendrait 
si  fecilement  complice  de  rintelligence  pour  le  bien? 

Oui,  le  coeur,  avec  lequel  on  ferait  apprendre  tant  de  choses  aux 
enlants  d^pourvus,  est  laisse  de  c6t^. 

L'^l^ment  mystique,  pieux,  sentimental,  de  la  legon  de  religion,  est 
sacrifie,  ou  bien  reduit  a  deux  ou  trois  jours  de  retraile  avant  la  pre- 
miere communion,  retraite  oQ  Tiniagination  des  enfanls  est  surchaufiee. 

Tout  cela  ne  pent  amener  les  enfants  a  communier  dignement  et  fr^- 
quemment,  par  consequent,  a  rester  bons. 

Pour  obtenir  ce  resultat,  il  faut  que  Vdme  de  V enfant  soil  impr^gnee 
du  sentiment  religieux  par  un  travail  pers^verant,  par  V application 
continuelle  de  la  methode  eucharistique. 

27 
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II.  —  SANCTION  DE  CBTTB  lU^HODE 

II  y  a,  a  cet  enseigneroent  eucbaristique,  one  sanction,  plus  conforme 
au  caract^re  du  pr^tre,  et  plus  efflcace  sur  Tenant. 

Au  lieu  de  gronderics  et  de  penitences,  qu*il  ne  fkudra  employer  qu*a 
rextremite,  le  catechiste  se  servira  de  rEucharistie  encore,  pour  la 
repression  des  abus :  les  meilleurs  el^ves  seront  choisis  comme  enfonts 
de  choeur,  seront  employes  pour  aider  a  omer  reglise,  besogne  toujours 
agreable  aux  en£mts ;  a  la  procession,  ils  rempliront  des  r61es  propor- 
tionnes  a  leur  merite. 

Ceux  qui  sont  en  defaiU,  seront  mis  a  genoux  devant  Notre  Seigneur, 
de  la  maniere  la  moins  humiliante  possible,  et  Texamen  de  conscience, 
pendant  la  petite  visite  qui  suivra,  rappellera  la  faute  du  deiinquant. 

Conclusion.  —  Voila  ce  que  j'appelle  la  methode  eucharistique  pour 
i'enseigncment  du  catechisme,  m^tbode  qui  doit,  je  pense,  venir  en 
aide  aux  cures  des  campagnes  et  leur  donner.  pendant  le  pen  de  temps 
quHls  ont  les  en  f ants  sous  la  main,  le  maximum  de  r^uUats. 

Si  nos  paroissiens  etaient  ainsi  formes,  si  leurs  cceurs,  d^s  Tdge  le 
plus  tendre,  etaient  baignes  dans  Tamour  de  TEucbaristie,  la  plupart 
resteraient  fervents  et  ne  deviendraient  pas  si  froids,  aussit6t  apres  la 
premiere  communion. 

Dans  nos  villages,  la  oCi  la  piete,  la  pratique  de  la  religion  se  borne 
gen^ralement  a  un  minimum  qui  confine  a  Tindilference,  oCi  elle  n'est 
en  quelque  sorte  qu'un  reste  d'atavisme,  Tesprit  pratiquement  religieux, 
la  piete  reviendrait  par  Tenfance;  une  nouvelle  seve  serait  infusee. 

Le  jeune  pr^tre,  a  qui  echoit  natureliement,  dans  notre  pays,  Tadmi- 
nistration  de  ces  petites  paroisses,  ne  sentirait  pas  son  z^le  tout  ardent 
deprime  par  Timpuissance  des  efforts,  et  sur  le  vieux  tronc  du  christia- 
nisme  au  village,  renaitraient  des  bourgeons  pleins  de  vie  et  surtout 
d'esperance I 
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Se<M>iidle  A^ances  vendredll  tt  (Beptembre 


La  seance  a  lieu,  k  neuf  heures,  dans  la  salle  academique 
du  College  de  la  Paix,  sous  la  presidence  de  M.  le  Vicaire 
general  Niclot,  assiste  de  M*^*"  Monchamps,  Vicaire  general 
de  Liege,  vice-pr6sident,  et  de  M.  le  chanoine  Blondiau, 
secretaire. 

Au  bureau  prennent  place  6galement  : 

S.  G.  M*'  Heylen,  fiveque  de  Namur;  M^  l'^vSque  de 
BmHiNGHAM ;  divers  pr^lats,  parmi  lesquels  M*'  de  t'Serclaes, 
president  du  Ck)116ge  Beige  de  Rome. 

La  stance  s'ouvre  par  la  recitation  de  la  priere. 

M.  le  FiMdeit,  s'adressant  k  W^  Heylen.  —  Monseigneur, 
dans  un  document  public,  le  Souverain  Pontife  L^on  XUl 
a  declare  qu^il  avait  pour  garant  du  succes  de  oe  Congres  le 
profond  respect  deVotre  Grandeur  pour  laSainteEucharistie. 
De  ce  profond  respect,  nous  avons  ete  maintes  fois  les  temoins 
edifies  et  emus.  Vous  voulez  bien  honorer  de  votre  presence 
cette  reunion  de  la  1"  section  :  c'est  pour  nos  modestes  tra- 
vaux  plus  qu'un  encouragement,  c'est  Tassurance  du  succes. 
Aussi,  cette  nombreuse  assemblee  vous  en  exprime  humble- 
ment  sa  gratitude,  sans  oublier,  dans  cette  manifestation  de 
ses  sentiments,  les  Reverendissimes  fiveques  et  Preiats  qui 
ont  bien  voulu,  en  se  rendant  dans  cette  enceinte,  nous 
donner  de  leur  bienveillance  un  gage  que  nous  tenons  en 
tres  haut  prix.  (Applaudissements.) 

Nous  reprenons  Tordre  du  jour  que  nous  n'avons  pu  epuiser 
hier,  faute  de  temps.  Nous  sommes  arrives  k  Tart.  2,  lit.  a) 
de  notre  programme  :  **  Moyens  les  plus  pratiques  de  pro- 
pager  Tenseignement  eucharistique  —  soit  oraly  soit  ecrit. 

a)  Pour  I'enfance  et  la  jeunesse  (principalement  par  les 
catechismes  avant  et  apres  la  premiere  communion).  « 

La  parole  est  k  M.  le  chanoine  Lecler,  inspecteur  dioce- 
sain  principal  des  ecoles  primaires  du  Luxembourg. 
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M.  le  rhanoine  Leeler,  inspecteur  ^  —  L'enseignement  eucha- 
ristique  est  forc6ment  occasionnel  dans  les  ^coles  primaires. 
C'est  pourquoi  je  soumets  les  voeux  sui^ants  k  la  ratification 
de  Tassemblee  : 

VCEUX 

]o  Que  ceux  qui  sont  charges  de  renseignement 
du  cat^chisme  dans  les  ^coles  primaires  profltent  de 
toutes  les  occasions  pour  exciter  dans  le  coeur  des 
enfants  Tamour  de  TEucharistie ; 

2o  Qu'ils  groupent  dans  des  revisions  hebdomadaires 
ou  mensuelles,  selon  Topportunit^  ou  la  n^cessit^,  tout 
ce  qui  a  trait  a  TEucharistie ; 

3o  Qu'ils  expliquent  sou  vent  les  ceremonies  de  la 
Messe  et  les  differentes  mani^res  d'y  assister; 

40  Qu'ils  s'attachent  surtout  k  bien  preparer  les 
enfants  d  la  premiere  communion. 

M«^  Heylen,  R°**'  fiveque  de  Namur.  —  Je  crois  que  Toeuvre 
des  catechismes,  siir  laquelle  un  rapport  a  6t6  pr^sente  hier 
a  la  section  de  la  Jeunesse,  repond  aux  voeux  de  M.  le 
chanoine  Lecler.  Si  Ton  etablissait  partout  cette  oeuvre,  le 
but  qu'il  poursuit  serait  atteint. 

M.  le  ehanoine  Lefler  recomraande  Tusage  d'auteurs  speciaux 
pour  I'explication  des  ceremonies  de  la  Messe.  Les  institu- 
teurs  laics  n'auraient  qu'i\  en  user. 

M.  le  Pr^ldent.  —  Permettez-vous  aux  instituteurs  de  sortir, 
dans  leurs  explications,  de  la  stricte  interpretation  du  texte 
de  ces  auteurs  speciaux? 

M'^'"'  Heylen,  R""^  fiveque  de  Xaniur.  —  Ce  sera  toujours  au 
})retre  h  completer  et  a  perfectionner  Tenseignement  des 
instituteurs  sur  ce  point. 

I  Voir  son  rapport  a  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  seance. 
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M.  to  elUttoioe  Yto  dei  Gheyn.  —  Je  voudrais  quelques  expli- 
cations sur  le  role  attribu^  aux  instituteurs.  La  question  est 
grave.  II  faudrait  pr^ciser,  dans  le  voeu,  si  I'instituteur 
pourra  sortir  de  rexplication  du  texte  de  Tauteur  special. 
L'instituteur  n'a  pas  toujours  les  connaissances  th6ologiques 
suffisantes.  II  £aut,  en  tout  cas,  selon  moi,  un  texte  precis 
dont  ne  pourrait  sortir  I'instituteur. 

M.  le  ^aaohie  LMler  adhere  a  ces  observations. 

Vm  MCflibre.  —  II  faudrait  stipuler,  dans  le  voeu,  que  I'insti- 
tuteur devrait  toujours  avoir  une  d^l^gation  speciale  du  cur6 
pour  pouvoir  donner  cet  enseignement  des  ceremonies  de 
la  Messe.  Ce  serait  une  bonne  garantie. 

M.  le  duuMine  Leder.  —  On  a  toujours  I'assurance  generate 
de  la  capacite  de  I'instituteur,  soumis  a  Tinspection  dioce- 
saine.  Cela  me  parait  suffire. 

H.  Loiay,  inspecteur  honoraire  des  ecoles  primaires.  — 
II  y  a  deux  parties  dans  Tenseignement  du  cat^chisme  :  la 
partie  mat^rielle,  purement  explicative  du  texte,  oil  I'insti- 
tuteur pent  rendre  des  services,  et  la  partie  th^ologique, 
k  r^server  au  clerge. 

Mais  il  faut  reconnaitre  que,  dans  les  ecoles  primaires, 
Tenseignement  des  ceremonies  de  la  Messe  n'est  pas  I'objet 
d'assez  de  soins. 

Je  fais  remarquer  aussi  que,  dans  les  Ecoles  officielles, 
Tenseignement  religieux  n'est  pas  assez  bien  donn6.  Pourquoi 
la  religion  ne  figure-t-elle  pas  au  programme  des  conferences 
officielles,  et  pourquoi  I'inspecteur  diocesain  n'assiste-t-il 
pas  k  ces  conferences?  Cela  a  certainement  et6  concerte 
centre  I'enseignement  religieux.  (Applandissements.) 

(Les  voeux  du  rapporteur  sont  adoptes.) 

M.  le  PiMdent —  De  M.  I'abbe  Pierard,  professeur  h  I'ficole 
Qormale  de  Couvin,  il  nous  est  venu  un  rapport  qui  se  ter- 
mine  par  deux  vobux.  Le  premier  est  que,  dans  chaque  grand 
S^minaire,  on  etablisse  un  cours  theorique  et  pratique  de 
methodologie  catechistique. 

Je  me  permettrai  de  faire  remarquer  que,  au  Seminaire 
de  Namur,  ce  cours  existe,  tr6s  serieusement  organise  et 
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pour  la  th6orie  et  pour  la  pratique.  Et  je  penae  qu'il  en  est 
de  mdme  dans  les  grands  S^minaires  des  aatres  dioctees. 
En  consequence,  la  redaction  doit  Mre  modifide;  et  mdme, 
il  y  a  peutr^tre  lieu  d^abandonner  ce  vobu. 

Wf  HeylM,  R°^  £y£que  de  Namur.  —  Je  ddsire  vivement 
que  lorsque  le  Congr^  6met  des  voeux  qui,  comme  celui*<$i, 
s'adressent  aux  £veques,  on  ^vite  de  paraitre  s'immiscer 
dans  les  pouvoirs  des  £v§ques  et  avoir  Tair  de  leor  dieter 
la  mani6re  dont  ils  doivent  organiser  Tenseignement  dans 
leurs  S^minaires.  Je  voudrais  que  I'expression  des  tcsux 
^mis  laiss&t  voir  que  Ton  se  souvient  de  cette  parole  des 
Livres  Saints  :  Posuit  episcopos  regere  Ecelesiam  Dei. 

(Applaudi$semmts.) 

M.  le  FHMtmt  —  La  reaction  snivante  est  soumise  k 
Tapprobation  de  Tassembl^e  : 


VOEU 

Le  Congres  soumet  humblement  k  NN.  SS.  les 
fiveques  Tid^  d'etablir,  pour  autant  que  le  Chef  du 
diocese  le  jugera  possible  et  opportun,  un  cours  th^- 
rique  et  pratique  de  m^thodologie  cat^histique  dans  les 
grands  S^minaires  ou  il  n^existe  pas.        (Adhesion.) 

L'auteur  du  rapport,  dit  ensuite  que,  d'ordinaire,  le  cat6- 
chiste  n'est  pas  assez  outiI16  mat^riellement.  Souvent,  il  n^a 
ni  tableau  noir,  ni  carte,  ni  tableaux  d'histoire  sainte,  ce 
qui  rendrait  son  enseignemeDt  intuitif,  done  plus  clair  et 
plus  attrayant  et,  par  suite,  plus  fructueux.  Quel  moyen 
plus  propre,  pour  faire  aimer  Jesus,  que  de  mettre  sous  les 
yeux  de  Tenifance,  au  moyen  de  tableaux,  les  faits  princi- 
paux  de  la  vie  et  de  la  mort  de  ce  m^me  J^sus,  dont  tons  les 
pas  ont  6te  autant  d'actes  d'amour  pour  les  horames?  J6sus 
connu  sera  J^sus  airo6,  et  J^sus  aim6  sera  J^sus  servi. 
Comme  conclusion,  le  vobu  suivant  est  propose  k  Tassembl^e  : 
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VGEU 

Donner  A  Tenseignement  cat^histique  en  g^n^ral, 
et  en  particulier  a  Tenseignement  Eucharistique,  un 
caract^re  intuitif,  par  Tusage  de  cartes  et  de  tableaux. 

(AdhSsion.) 

H.  k  PiMdeit  —  L'ordre  du  jour  nous  am^ne  k  T^tude  des 
moyens  les  plus  pratiques  de  propager  renseignement  eucha- 
ristique pour  la  jeunesse.  La  parole  est  donn^e  a  M.  Tabb^ 
Polet,  cur6  k  Noiseux  (Marche). 

M.  Poiet  —  Un  puissant  moyen  de  faire  connaitre  et  aimer 
Notre  Seigneur  J^sus-Christ  dans  la  Sainte  Eucharistie  serait 
de  publier  et  de  r^pandre  k  profusion  un  Cai4ehisme  eucha-^ 
ristique  pour  adultes,  contenant  en  abr^g^  la  doctrine  et 
les  pratiques  relatives  au  plus  auguste  de  nos  Sacrements. 
Compost  dans  un  but  de  propagande  et  en  vue  de  Tapostolat 
au  foyer,  ce  catechisme  devrait  etre  k  la  port^e  de  toutes 
les  intelligences,  par  la  nettet6  de  ses  questions  et  la  preci- 
sion de  ses  r^ponses. 

Les  divisions  devraient  etre  claires  et  commandoes  par  les 
fins  sacramentelles  et  par  les  devoirs  qui  en  d6coulent.  Une 
pensOe  pieuse,  un  trait  ou  un  exemple  bien  choisis  devraient 
terminer  chaque  chapitre. 

II  serait  bon  d'y  donner  un  choix  judicieux  des  principales 
erreurs,  anciennes  et  actuelles,  avec  la  refutation  de  ces 
erreurs.  Les  objections  vulgaires  y  seraient  rencontrOes  et 
mises  k  nOant. 

II  pourrait  contenir,  en  outre,  les  pridres  de  la  Sainte 
Messe,  la  manidre  de  la  servir  et  les  actes  qui  prOc^dent 
et  qui  suivent  la  Sainte  Communion. 

L^execution  typographique  en  serait  soignee.  II  devrait 
etre  d'un  format  do  poche,  solidement  cartonnO  ou  reliO, 
avec  emblOmes  eucharistiques  sur  les  couvertures. 

L'orateur,  k  la  demande  de  M.  le  President,  lit  Tessai 
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d'un  chapitre  intitule  :   «*  Devoirs  envers  J6sus  dans   le 
Tabernacle.  » 
Le  voBu  suivant  est  adopte  : 

VOEU 

Qu'il  soit  ^dit^  sans  retard  et  r^pandu  k  profusion  un 
cat^chisme  eucharistique  de  propaganda  pour  adultes. 

MP"  Heylen,  R°*®  fiv^que  de  Namur.  —  Je  souhaite  que  le 
rapporteur,  pour  achever  sa  tache,  compose  lui-meme  le 
cat6chisme  et  le  fasse  approuver.  (Applaudissements.) 

H.  le  ehtn^faie  Lcflfo^y,  cur^-doyen  de  Marche,  pr^sente  un 
rapport  ^  sur  I'enseignement  eucharistique  apres  la  premiere 
communion.  II  formule,  et  Tassembl^e  approuve,  un  voeu 
g^n^ral  : 

V(EU 

Que  Tenseignement  eucharistique,  donn6  k  la  jeu- 
nesse,  ne  soit  ni  sp^culatif,  ni  aride;  mais  concret  et 
parlant  au  coeur,  k  la  mani^re  de  Tenseignement  donne 
par  J^sus  aux  foules. 

L'orateur  propose  ensuite  k  Tapprobation  de  la  section  le 
voeu  special  suivant  : 

V(EU 

II  est  a  souhaiter  que,  la  ou  la  chose  sera  possible, 
on  fasse  reproduire,  par  ^crit,  aux  enliants,  le  sermon 
qui  leur  aura  et^  fait  pendant  la  messe,  dite  sp^cialement 
pour  eux,  suivant  le  voeu  adopts  hier  a  la  troisieme 
section. 

1  Voir  ce  rapport  a  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  seance. 
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M.  ie  ehaMiie  ?aa  den  fiheyn.  —  J^apporterai  un  souvenir 
personnel.  Ce  que  recommande  M.  le  Rapporteur  a  6t6 
essays  un  jour  a  Saint-Lievin,  a  Gand.  Le  resultat  a  ete 
presque  nul,  on  s'est  apergu  que  les  enfants  avaient  6te  dis- 
traits  pendant  le  sermon,  par  la  preoccupation  du  devoir 
qu'on  leur  avait  annonc^.  (Applaudissements,) 

M.  le  chtneiiie  Lesqoey.  —  Une  fois  n^est  pas  coutume.  Je 
crois  que  les  enfants  peuvent  s'habituer  k  ces  devoirs. 

M^  Heylei,  R°^®  fiveque  de  Namur.  —  Dans  ma  paroisse 
natale,  nous  avions  un  instituteur  modele.  Son  enseignement 
devait  etre  bon,  puisque  de  cette  paroisse,  qui  comptait 
2500  ames,  il  est  sorti  26  pretres,  encore  en  vie  actuelle- 
ment.  (Applaudissemenis.) 

Voici  done  ce  que  faisait  notre  instituteur.  II  nous  donnait 
a  reproduire,  pendant  la  semaine,  Tlivangile  lu  et  expliqu^ 
le  dimanche  en  chaire  par  M.  le  cure.  Or,  pour  nous  mettre 
en  etat  de  bien  faire  ce  devoir,  nous  lisions  Tfivangile  avant 
memo  que  M.  le  cure  le  lut  en  chaire ;  apres  la  messe,  nous 
le  relisions,  nous  le  repetions  en  famille,  au  diner,  avec  les 
parents,  les  freres  et  sceurs.  Le  lundi  nous  faisions  notre 
devoir-  Et  le  samedi,  M.  Pinstituteur  donnait  un  prix  a 
Tel^ve  qui  avait  le  mieux  reussi.  La  pensee  du  devoir  k  faire 
ne  nous  distrayait  pas  pendant  le  sermon;  et  ce  devoir  aug- 
mentait  notre  piete.  Done,  la  oil  la  chose  est  possible,  je 
crois  que  M.  Tinstituteur,  d'accord  avec  M.  le  cur6,  ferait 
chose  utile  en  suivant  cet  usage  de  ma  paroisse.  (Appl<iud.) 

Le  vceu  formule  plus  haut  est  done  adopte.  Sent  adopt^s 
egalement  les  suivants  : 

VOEU 

II  est  a  souhaiter  que  le  pretre  fasse  a  haute  voix  les 
actes  pr^paratoires  k  la  sainte  communion,  raction 
de  graces,  les  visites  au  Saint-Sacrement ;  —  que  Ton 
fasse  de  bonnes  causeries  eucharistiques  dans  les  ecoles 
dominicales   et  les  patronages;   —  que  Ton  se  serve 
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aobrement  et  selon  les  milieux^  de  certaina  stimulantB  : 
inscriptions  de  prince;  r^mpenses  et  prix  annuels; 
loteries;  cantiques  et  chant  des  offices,  par  les  en&nts 
de  la  perseverance. 

M.  B■pagl^  professeur  k  Namur.  —  Messeignears,  Mes- 
sieurs. De  nos  jours,  ou  Ton  £Edt  taut  de  propagiande  pour  le 
mal,  il  £Eiut  que  les  laiques  se  joignent  aux  prfttres  pour 
grossir  le  nombre  des  apotres. 

Dans  une  classe,  le  professeur  s^adresse,  il  est  vrai,  k  un 
auditoire  bien  restreint,  mais  c^est  un  auditoire  de  choix, 
quMl  fafonne  k  sa  mani^re  pendant  une  ann6e;  chacun  de 
ses  6ldves  jouira  probablement  un  jour  d^une  grande 
influence  dans  la  society,  et  il  importe  que  cette  influence 
soit  mise  au  service  du  Christ. 

Les  P^res  de  la  Compagnie  de  J6sus,  fiddles  au  nom  qu'ils 
portent,  out  6tabli,  depuis  plusieurs  anndes,  une  rdgle  que 
je  voudraLs  voir  suivre  dans  chaque  college  :  dans  toutes  les 
classes,  la  vie  de  Notre  Seigneur  J6sus-Christ,  par  Tabb^ 
Hurdebise,  est  devenue  un  manuel  obligatoire.  Ainsi,  les 
616ves  apprenneDt  a  connaitre  les  paroles,  les  miracles,  les 
institutions  du  Divin  Maitre.  J'ai  Thonneur  de  proposer  k  la 
ratification  de  I'assembl^e  les  deux  voeux  suivants  : 


V(EUX 

lo  Les  professeurs  aimeront  k  parler  Irequemment  de 
Notre  Seijifneur  devant  leurs  ei^ves.  —  2o  Dans  toutes 
les  classes  de  Tenseignement  moyen  on  introduira, 
comme  manuel  obligatoire,  une  Vie  de  Notre  Seigneur. 

(Adopie.) 

Je  voudrais  aussi  voir  repandre  davantage  la  lecture  des 
£vangiles.  La  parole  de  Dieu  et  la  Sainte  Eucharistie  sont 
les  deux  tr^sors  les  plus  precieux  qui  nous  aieut  6t6  confi^s. 
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Des  pr^tres  sages  et  pieux  travaiUent  actaellementkr6pandre 
des  traductions  autoris6es  des  £vangiles  :  j'applaudis  k  ce 
mouYemeDt,  et  je  voudrais  voir  ces  saints  Liwes  aux  mains 
des  jeunes  gens  dans  les  ^coles,  dans  les  cercles,  dans  les 
maisons;  je  Yondrais  surtout  les  voir  dans  les  mains  des 
ouTiiers.  Je  crois  qu'ils  les  liraient  volontiers;  ils  y  trou- 
Teraient  un  antidote  souverainement  efficace  contre  les 
mauvaises  doctrines  qui  sont  prSch^es  partout;  et  c'est  pour 
cela  que  j'ai  Thonneur  de  proposer  le  tobu  suivant  : 


V(EU 

Sous  la  direction  de  NN.  SS.  les  fiveques,  on  cher- 
chera  k  propager  la  lecture  des  fivangiles. 

W  ie  t'Serdaes,  president  du  College  beige,  k  Rome,  appuie 
ce  voBu.  Rome,  en  effet,  encourage  ce  mouvement,  puisque 
recemment  une  Edition  populaire  des  ^vangiles  est  sortie 
des  presses  du  Vatican. 

M.  Dapagie.  —  Le  professeur  chretien  se  d^vouera,  non 
seulement  pour  orner  I'esprit  de  ces  Aleves,  mais  encore 
pour  faire  T^ducation  de  leur  volenti ;  il  s'occupera  memo 
—  avec  beaucoup  de  prudence,  sans  doute  —  de  leurs  int^- 
rets,  quels  qu'ils  soient ,  et  s'il  remarque  des  signes  probables 
de  Tocation  sacerdotale,  il  aura  un  soin  particulier  de  la 
jeune  plante  qui  doit  un  jour  orner  la  vigne  du  Seigneur; 
surtout  il  ne  laissera  pas  abandonner  les  humanit^s  k  un 
el6ve  qui  serait  dans  ces  conditions.  Mon  dernier  voeu  serait 
done  celui-ci  : 

Les  professeurs  seront  prudents  pour  ne  pas  attarder 
des  vocations  ^identes. 

M*'  Heylei,  R™*  fiveque  de  Namur,  demande  si  ce  voeu  n'est 
peut-^tre  pas  superflu. 
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H.  le  choMlM  f •■  im  llhefM.  —  Ce  vcBiiy  selon  moi,  pourrait 
exposer  les  professeurs  k  des  excte  de  z^e,  ou  6tre  inter- 
prdt6  comme  un  bi&me  pour  les  instituteurs  professionnels. 

H.  le  eluuMiBe  Umpmj.  —  La  Y§rit6  est  que  trop  soavent  on 
dirige  vers  les  6tudes  professionnelles  des  ^l^ves  qui  ont  la 
▼ocation  sacerdotale.  Et  ce  reproche  ne  s'adresse  pas  exdn- 
sivement  aux  professeurs  Mqnes.. .*  (Applaudissemenis.) 

Ua  eeeMasliiM  fraa^  pense  qu'il  j  a  lieu  de  donner  an 
Yoeu  une  forme  plus  g^ndrale.  En  France,  dit-il,  les  ennemis 
de  r£glise  diminuent  T^tude  du  latin,  et  cela  en  vue  de  nuire 
aux  vocations  sacerdotales.  Le  Congr^  pourrait  exprimer  un 
Toeu  qui  mettrait  en  garde  contre  cette  tendance. 

Le  R.  P.  Ben^  capucin.  —  Nous  ne  pouvons  prendre  position 
dans  le  d6bat  briilant  des  humanit6s  anciennes  et  modemes. 
Cela  est  stranger  aux  etudes  du  Gongr^s. 

H«'  Hejlei,  R™*  fiveque  de  Namur.  —  Vu  les  observations 
faites  k  ce  sujet  dans  tous  les  sens,  il  y  a  lieu  de  consulter 
Tassembl^e  sur  la  suppression  du  voeu. 

H.  le  frtMmi  pose  done  la  question  pr6alable.  Celle-ci  est 
6cart6e. 

La  redaction  suivante,  propos6e  par  M*'  de  t'Serclaes, 
est  adoptee  : 

VCEU 

II  est  a  d^irer  que  parents  et  professeurs  se  rendent 
compte  de  leur  responsabilite  par  rapport  aux  vocations 
sacerdotales,  dans  la  direction  k  donner  aux  Etudes  de 
leurs  enfants  ou  ^l^ves. 

M.  TabM  Devos,  aumonier  de  Tlnstitut  des  sourds-muets,  k 
Bouge  (Namur),  lit  un  rapport  ^  int^ressant  et  instructif 
sur  Tenseignement  eucharistique  donn6  aux  eldves  dans 
cet  etablissement.  Le  vcbu  suivant  est  adopts  : 


L 


1  Voir  ce  rapport  ins^  k  la  fin  du  compte-rendu  de  ceite  s^nce. 
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VGEU 

Pour  conserver  anx  sourds-muets  leur  instruction  reli- 
gieuse  et  les  maintenir  dans  Tamour  de  Notn?  Seigneur 
Jesus-Christ,  il  est  desirable  que  I'on  cree  des  associations 
r^onales  de  sourds-muets,  avec  local  particulier,  oil  ces 
inforton^  viendraient  se  recr^er,  oil  on  leur  apprendrait 
les  avantages  de  la  mutuality  et  oil  surtout  on  leur  pro- 
curerait  le  bienfait  : 

a)  D'une  retraite  annuelle  pr^paratoire  k  Tajccomplis- 
sement  du  devoir  pascal ; 

b)  De  conf(6rences  religieuses  donnas  de  temps  A  autre. 


La  stance  est  lev6e  k  10  h.  1/2. 
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Rapport  de  M.  le  chanoine  Leder,  Inspecteur  dioeesain 


L'enselgnement  euoharlstlque  dam  lea  Seolm  pHmalrea 

II  n'est  gu^  possible  de  donner,  dans  les  iook&B  primaires,  an  oours 
special  et  distinct  sur  la  Sainte  Eudiaristle  et  d*y  ooDsaorer  tootes  les 
semaines,  ou  m^me  tous  les  mois  un  certain  nombre  d'heures  flzet : 
la  suite  des  lemons  du  calMusme  ne  le  pennet  pas  et  d'aiUeors  le  temps 
foit  gen^ralement  d^&ut;  car,  dans  beauooup  d'^coles,  on  n*emploie 
qu*une  demi-heure  par  jour  a  I'enseignement  religieux.  L*enseigDeDient 
eucharistique  sera  done  forc6ment  occasionnel,  c*est-a-dire,  que  le 
mattre  devra  proftter  des  occasions  qui  se  presentent  dans  ses  lemons, 
pour  entretenir  ses  ^l^ves  de  la  Sainte  Eucfaaristie,  pour  la  leur  fidre 
connaftre  et  aimer,  pour  leur  inspirer  des  sentiments  de  respect  et 
d*amour  envers  cet  auguste  sacrement  et  pour  leur  sugg^rer  des  pra- 
tiques pieuses  propres  a  rhonorer.  Soil  que  le  cours  du  cat^hisme 
Tam^ne  a  parler  de  cet  auguste  myst^re,  soit  qu'une  fete  de  Tannee 
eccl^siastique,  ou  une  ceremonie  religieuse  en  rappelle  plus  speciale- 
ment  le  souvenir,  il  en  profitera  pour  exposer  la  doctrine  sur  ce  sujet, 
et  pour  recommander  vivement  le  culte  eucharistique. 

C'est  ce  que  font  un  bon  nombre  de  maitres  Chretiens  et  surtout  les 
membres  des  Congregations  religieuses.  Tout  en  instruisant  leurs  ^l^ves, 
ils  s^efTorcent  de  leur  faire  partager  les  sentiments  d'amour  et  de  recon- 
naissance, dont  ils  sent  eux-memes  animes. 

Sous  la  direction  du  clerge  [varoissial  et  de  Tlnspection  dioc^ine, 
non  seulement  ils  expliquent  les  lemons  du  cat^chisme  relatives  au  Saint- 
Sacrement  de  Tautel,  a  la  Sainte  Messe  et  a  la  Sainte  Communion,  ils 
font  aussi  en  temps  opportun  des  le(^ns  de  revision  qui  ont  pour  but 
de  rechercher  dans  Ic  cat^chisme  et  de  mettre  dans  un  ordre  logique 
tout  ce  qui  se  rapporte  a  cette  matiere.  Ces  revisions  ont  le  grand  avan- 
tage  de  £aire  voir  aux  en&nts  toute  la  suite  de  la  doctrine  sur  la  Sainte 
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Eucharistie  consideree  comme  sacrement,  comme  sacrifice  et  comme 
nourriture  spirituelle.  Souvent  ces  legons  de  revision  sont  reproduites 
par  toil  par  les  enfants,  qui  poss^ent  ainsi  dans  leur  cahier  un  traits 
redige  par  eux-m^mos. 

Toute  lecon  de  religion  comporte  une  ou  plusieurs  conclusions  pra- 
tiques. Si  Ton  traite  du  Sacrement  de  Tautel,  c*est  le  respect  dQ  a  ce 
Sacrement,  c*est  I'amour  et  la  reconnaissance  envers  Notre  Seigneur, 
qui  en  est  Tauteur,  c^est  Tassistance  aux  offices,  pendant  lesqueis  le 
Saink-Sacrement  est  expose,  c'est  la  vi^ite  au  Dieu  eucharistique.  Si  Ton 
parle  du  Saint  Sacrifice,  c*est  Tassistance  k  la  messe  et  surtout  h  la 
Hesse  du  dimanche,  ce  sont  les  dispositions  et  les  sentiments  dans 
lesqueis  il  £aiut  y  assister.  S*il  s'agit  de  ia  sainte  communion  ou  de  la 
communion  mensuelle  en  usage  dans  beaucoup  de  paroisses  pour  les 
enfants,  c'est  ia  mani^re  et  les  dispositions  d*une  bonne  communion, 
c*est  la  communion  spirituelle.  Ces  conclusions,  d^duites  par  les  maitres, 
ou  mieux  encore  trouv^  par  les  enfants  eux-memes,  sont  ^minemment 
propres  a  promouvoir  le  culte  eucharistique. 

II  serait  h  d^irer  que  les  maitres  fbssent  a  mtoe  d'expliquer  les 
o^monies  de  la  sainte  messe,  ainsi  que  les  difR^rentes  mani^res 
d*aftsister  avec  fruit  au  Saint  Sacrifice.  Des  lepons  donnas  sur  ce  sujet 
int^ressent  beaucoup  les  enfants  et  les  portent  a  remplir  avec  plus 
(inexactitude  leur  devoir  dominical.  II  ne  manque  pas  de  revues  p^da- 
gogiques  dans  lesquelles  cette  matiere  est  traitee  avec  tous  les  details 
desirables. 

Les  maitres  devraient  se  souvenir  aussi  que  la  premiere  communion 
bien  faite  exerce  une  heureuse  influence  sur  la  vie  des  enfants  qui  leur 
sont  confies  et,  par  cons^uent,  preter  genereusement  leur  concours  au 
derge  pour  la  preparation  de  ceux  de  leurs  eleves  qui  sont  admis  a  ce 
grand  acte  de  la  vie.  Que  de  bien  ils  feraient  en  cette  circonstance,  s'ils 
voulaient  suivre  les  indications  de  leurs  pasteurs!  II  y  a  des  paroisses 
oil  oela  se  fait  vraiment  bien;  malheureusement,  elles  sont  trop  peu 
nombreuses. 

Tel  est,  en  resume,  Tenseignement  eucharistique  qui  est  donne,  d'une 
maniere  plus  ou  rooins  parfaite,  par  les  maitres  Chretiens  et  particuli^re- 
rement,  comme  nous  Tavons  dit,  par  les  membres  des  congregations 
reiigieuses. 
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Voufl  voos  garderK  bien  d'allw  lev  exposer  to  myitto  EodiiriBUqiie 
8OU0  foa  aspect  pbiloeophique,  par  leqiiel  il  eit  ib»  aMe  de  minolea, 
auspensifis  des  loia  naUirellea  :  c*est  Jteia  imperoapUble  a  Doa  aena  ei 
pf^BODt  aoua  d'autrea  apparenoea ;  c'eat  le  pain  at  le  via  demeuniBl  quant 
4  leurs  eapteea,  et  dontla  aubatance  diaparalt  pour  vaparaftfeqaaiid  lea 
apparenoea  a'alt^rent;  c'eat  un  oorpa  dontla  prteooe  eat  mnltiplite  ind6* 
flniment  k  la  fincoa  des  esprita,  un  oorpa  qui  nourrit  lea  Ames. Ten  paaae. 
n  Ciut  aooorder  cela  a?ec  les  propri^tds  des  corpSp  avac  leor  eaaenoe, 
avee  les  lots  m^taphysiques  :  telle  serait  la  science  thtologique  du 
myst^re  Eucharistique. 

L'enseignement  de  I'enlSuioe  doit  avoir  une  tout  autre  allure.  Ah!  je 
le  sais,  nous  sommes  parfois  les  ttooins  ravis  dea  clart^  que  Dieu 
donne  k  ren&nue  aur  sea  myst^res :  il  illumine  les  flmea  puree  et  leur 
fiiit  donner  des  r6ponses  que  ne  trouveraient  paa  lea  aagea.  «  P^, 
je  voua  rends  grftces,  disait  J6sus,  de  oe  que  vous  avea  d^rob6  oea 
dioses  aux  sages  etaux  prudents  pour  les  r6v6ler  aux  peUta.  » 

Mais  d'ordinaire,  il  n*en  est  pas  ainsi :  il  Ciut  se  mettre  a  la  portte 
de  Ten&nt,  —  et  ici  I'enCuioe  se  prolonge  aaaei  Idn,  —  par  dea  traits, 
dea  oomparaisons,  dea  figurea,  des  dialogues  improvises,  en  un  mot  par 
les  milie  ressouroes  de  la  p^dagogie  moderne,  et  il  but  imitisr  Teosei- 
gnement  que  J6sus  donnait  aux  foules  par  les  proverbes  et  les  parabolas. 
Gar  si  J^us  nous  a  appris  ce  qu'il  fellait  enseigner  au  peuple  et  s'il 
I'enseigna  lui-meme,  pourquoi  ne  serait-il  pas  aussi  notre  mattre  dans 
la  mani^  de  dire? 

J^s  prenait  occasion  d'un  evenement  queiconque  de  la  vie  quoti- 
dienne,  de  ce  qui  tombait  sous  les  sens  de  ses  auditeurs,  pour  les  Clever 
vers  les  choses  du  ciel :  ainsi  devons-nous  faire  avec  I'enfont  dont  les 
yeux  errent  sans  cesse  sur  tout  oe  qui  i*entoure.  11  arrive  par  Ik  que  les 
cboses  qui  lui  auraient  fourni  un  sujet  de  distraction,  ooncourent  par  la 
parole  du  pr^tre  a  son  instruction. 

J^us  laissait  entrevoir  sans  cesse,  a  travers  ses  enseignements,  I'aroour 
passionne  qu'ii  portait  a  ses  auditeurs.  cc  Laisser  venir  k  moi  les  petits 
enfants,  s'ecriait-ii,  le  royaume  des  cieux  est  a  eux.  »  Le  moyen  le  plus 
sCir  pour  nous  aussi  d'arriver  a  i'intelligcnce  de  I'enfant,  c*est  de  passer 
par  son  ccBur.  En  vain  lui  expliquera-t-on  les  arcanes  de  la  religion  et  de 
TEucharistie,  si  on  ne  parvient  a  la  lui  feire  aimer.  On  trouve  certains 
maitres  sans  foi  qui  s'appliquent  a  Tenseignement  du  oat^hisme  tout 
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j.  U  s*agit  de  le  fiaire  connattre  ^  Tenfanoe  et  k  ia  jeunesse,  &ge 
mobile  dans  ses  impressions,  peu  apte  aux  sp^uiations  philosophiques, 
enclin  aux  plaisirs.  C*est  ponrquoi 

3.  On  recherche  les  moyens  pratiques  d'incuiquer  oet  ensei^ement 
a  Tenfenoe  et  d*en  p^netrer  non  seuleraent  son  esprit,  mais  son  ooeur. 
Cela  6tant,  il  feut  reduire  la  science  th^ologique  sur  TEucharistie  a  oet 
art  pratique  qui  consiste  a  se  mettre  a  ia  portee  de  Fen&nt,  a  I'int^resser 
a  ce  qu'on  lui  enseigne  et  a  le  saisir  tout  entier :  m^moire,  inteliieenee 
et  ooeur.  Voil^  le  probleme. 

II.  —  M^THODE  D'ENSEIGNEMBNT 

Pour  ne  pas  aller  sur  les  brisees  d'un  confrere,  je  n'insisterai  pas  sur 
la  preparation  lente  et  minutieuse  que  doit  subir  I'enfant  qui  as(rire  au 
grand  myst^re  :  la  premiere  communion;  et  le  prenant  a  ce  point, 
je  dirai  qu*il  fout  s'efTorcer  de  le  maintenir  a  oette  hauteur,  sur  oes 
sommets  de  la  montagne  de  Dieu,  d*oCi  il  est  si  expose  k  desoendre 
dans  les  petitesses  de  la  vie  quotidienne.  II  faut,  avant  tout,  qu'i!  garde 
une  haute  idee  du  myst^re  de  nos  autels  et  que,  se  livrant  a  d'autres 
etudes,  il  mette  neanmoins  la  Sainte  Communion  au-dessus  de  tout. 

Cest  la  une  des  causes  de  d6ch6ance,  un  des  obstacles  insurmontables 
que  nous  rencontrons  parfois  :  Inimicus  homo  hcec  feciL  L'homme 
ennemi  est  venu  pendant  ia  nuit  semer  Tivraie  dans  le  champ  du  p^ 
de  famille :  on  a  murmure  a  roreillc  de  I'enfant  ce  mot  fatal :  mOmeries, 
ou  quelque  autre  semblable,  et  la  bonne  semence  tombe  d^sormais  sur 
la  grande  route,  elle  ne  pen^tre  plus,  mais  elle  est  foul6e  aux  pieds  des 
passants,  ou  elle  est  la  proie  des  oiseaux  du  Ciel!  C*est  trop  souvent 
rhistoire  de  ces  enfants  de  nos  ^coles  offlcielies.  Leurs  parents  les 
avaient  sorveill^s  jusqu*^  Theure  de  la  premiere  communion;  mais 
desormais  ils  sont  laisses  a  eux-memes  et  les  b^tes  du  desert  passent 
par  la,  y  semant  la  devastation.  Que  de  fois  nous  avons  contemple  ces 
ruines  d'un  oeil  attriste,  impuissants  a  les  preserver,  victimes  qu'ils  sont 
de  Taveuglement  de  leurs  parents  et  de  la  corruption  de  leurs  camarades. 

Mais  ayant  fkit  la  part  du  feu,  11  fami  nous  appiiquer  a  conserver  le 
reste,  terre  en  general  l^ere,  de  peu  de  consistance,  semblable  a  oe  que 
rCvangile,  dans  la  parabole  du  Semeur»  nomme  pelrosa. 

28 
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a  rire  et  prend  facilement  Texpos^  du  catMiisme  en  d^Ot.  CeBt  en 
consid^rant  cet  adolescent  des  viiles  (j'exoepte  les  enfonts  privil^gi^ 
dont  les  parents  ne  se  s^parent  gu^re)  c[U*on  se  sent  portd  a  forrouler 
cette  loi  que  rinteliigenoe  et  Tinstructionreligieusessont  en  raison  inverse 
des  masses. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  pr^tres,  je  Tapplique  ^  rinstruction  donn^ 
par  les  parents,  par  le  mattre,  par  le  cat^chiste  volontaire.  Au  reste 
Tcnseignement  religieux,  eucharistique,  si  vous  le  voulez,  pour  rester 
mieux  dans  la  question,  sera  tou jours  une  oeuvre  tr^  pr^caire,  s*il  ne 
ne  r^ulte  pas  du  conoours  des  trois  puissances  qui  dominent  I'eDfont : 
le  pr^tre,  le  mattre,  les  parents.  L'axi6me  des  moralistes  sera  toujours 
vrai  :  Bonum  ex  integra  causa,  malum  ex  quoeumque  defectu  :  le 
bien  exige  le  concours  de  toutes  ses  causes;  le  mal  r^ulte  du  defent 
d*une  seule. 

Laissant  maintenant  de  c6t^,  Messieurs,  la  personne  du  cat^histe  qui 
doit  fa  ire  avant  tout,  par  son  talent  et  sa  piet^,  le  suoces  de  Tenseigne- 
ment  eucharistique  aupres  de  Tenfiance  et  de  la  jeunesse,  venons-en  au 
moyen  pratique  qui  peuvent  le  favoriser,  surtout  dans  ces  milieux  ingrats 
de  nos  viiles  petites  et  grandes. 

Parlous  d'abord  du  cat^hisme  de  perseverance.  II  dure  d'ordinaire 
deux  ans.  Au  village,  il  consiste  souvent,  pendant  la  premiere  ann^e, 
a  suivre  le  cat^hisme  quotidien  des  premiers  communiants  :  rien  de 
mieux  quand  c'est  possible.  Dans  nos  viiles,  Tenfant  du  peuple  dit  sou- 
vent  adieu  a  r^coie  au  lendemain  de  la  premiere  communion,  mais 
m6me  s*il  continue  a  la  fr^uenter,  on  ne  pourra  gu6re  le  tenir  au  cat^ 
chisme  du  pr^tre  que  le  dimanche,  avant  ou  apr^s  les  v^pres,  et  la  est  la 
grande  difficulty.  I^  dimanche  de  nos  viiles  pr^sente  a  Tenfent  des 
distractions  qui  Tentrainent  loin  de  Tegliseetdu  foyer;  nombreuxsont 
les  parents  qui,  contents  du  petit  bagage  religieux  que  leur  fils  a  remporte 
de  la  premiere  communion,  se  d^^interessent  de  son  instruction  reli- 
gieuse  ulterieure,  et  alors  le  pretre,  pour  avoir  sous  la  main  son  petit 
monde,  doit  de  son  c6t6  multiplier  les  attractions.  Car  on  a  beau  dire, 
pour  faire  un  civet,  il  faut  un  lievre,  et,  pour  p^netrer  Tenfance  des 
verites  de  la  religion,  il  faut  d'abord  Tavoir  sur  les  bancs.  On  usera  done 
de  divers  moyens  pratiques,  tels  que  Tinscription  des  presences  et  des 
absences  au  tableau  d'honneur  place  au  fond  de  I'eglise,  les  jetons  de  pre- 
sence qui  donnent  droit  a  autant  de  billets  d'une  loterie  qui  se  tire  a  la 
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fin  de  raimee,  —  les  r^compeofies  qui  sont  propose  pour  leg  meilleures 
f^poiises,  —  les  prix  d'assiduite,  —  Ic  chant  des  cantiques  que  Ton 
apprend  aux  pers^verants  pour  des  circonstances  solennelles,  —  Tbon- 
neiir  de  cbanter  les  v^pres  de  la  paroisse,  avant  ou  apr^  le  cat^chisme, 
r^serv^  aux  enfants  de  la  perseverance,  honneur  parfois  grandement 
pris^  par  les  parents  et  les  enfants  :  notons  ici  que  Ton  ne  doit  pas  man- 
quer,  a  chaque  absence  constatee,  d'en  avertir  les  parents  de  quelque 
mani^re. 

Apr^  le  cat^chisme  de  perseverance,  un  des  puissants  moyens  de  con- 
server  aux  enfants  les  connaissances  religieuses,  c*est,  dans  les  paroisses 
oCi  il  y  a  plusieurs  pr^tres,  la  messe  des  enfants  le  dimanche.  (irdce  a 
cette  institution,  il  est  plus  aise  de  contr61er  Fassistance  des  enfiants  ^  la 
messe;  on  peut  aussi,  a  Taide  d*un  livre  de  messe  public  pour  eux  et 
qu'ils  ont  en  mains,  dont  le  prgtre  et  les  enfiaints  r^citent  les  pri^res 
altemativement,  on  peut,  dis-je,  les  former  a  une  meilleure  intelligence  du 
Saint  Sacrifice  et^  une  pi^t^  plus  vraie ;  par  des  instructions  cat^ch^tiques, 
mises  k  leur  port^,  on  peut  completer  Tenseignement  donn^  au  cat^- 
cfaisme  et  le  graver  dans  leur  m^moire  en  les  obligeant  k  reproduire  le 
sermon  par  mani^  de  devoir.  Quel  meilleur  enseignement  eucharistique 
peut-on  leur  donner  que  celui  qui  consiste  a  leur  expliquer  alors  les 
ceremonies  de  la  messe  et  des  saints  offices,  et,  en  general,  la  sainte 
liturgie?  Si,  en  outre,  leur  livre  de  messe  est  con^u  dans  cet  esprit,  tout 
oela  parlera  egaiement  a  leurs  yeux  et  se  gravera  dans  leur  coeur. 

Un  autre  moyen  pratique  de  conserver  a  I'enfance  et  a  la  jeunesse  des 
connaissances  eucharistiques,  c'est  celui  des  communions  faites  en  corps 
tous  les  mois,  par  exemple,  le  l**"  vendredi.  Le  pretre  feit  lui-m^me  avec 
eux  la  preparation  a  la  communion  et  Taction  de  graces.  Avec  eux  aussi, 
il  peut  feire  la  visite  aux  jours  d*adoration  que  Ton  rencontre  dans 
Tann^e  et  tous  les  soirs,  la  oQ  est  6tabli  la  sainte  habitude  de  la  visite 
du  soir  a  r^glise. 

II  faut  mettre  aussi  au  premier  rang,  les  6coles  dominicales  et  les 
patronages,  qui  sont  des  prolongements  du  cat^chisme  de  perseverance 
et  qui,  par  des  causeries  bien  adaptees,  faites  a  un  certain  moment  egaie- 
ment bien  choisi,  par  les  communions  faites  en  corps,  a  rencontre  du 
respect  humain,  conservent  les  Ames  des  enfents  dans  la  connaissance 
et  Tamour  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

Ne  dedaignons  pas  non  plus  les  cantiques  d*une  melodie  franche  et 
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Series  de  gravures,  par  la  parole  et  la  lecture  sur  les  livres,  aidee  parfois 
d*un  signe  mimique  quand  les  v6rit^  deviennent  trop  abstraites,  le 
pretre  parvient  a  donner  a  ces  pauvres  en&nts  des  notions  sufflsantes  et 
a  les  initier  aux  myst^res  de  la  religion.  Les  gestes  qu'iis  font  dans  les 
explications  spontan^  qu'iis  donnent,  lorsqu'ils  sont  a  court  de  la 
parole,  ne  laissent  aucun  doute  que  la  v^rit^  a  p^n6tre  en  eux  aussi 
profond6ment  que  chez  les  entendants. 

Si  un  Dieu  present  partout  et  pourtant  invisible  firappe  leur  imagi- 
nation d'une  crainte  respectueuse  qu'iis  expriment  si  nalvement,  un 
Dieu  fait  homme  et  mort  sur  une  croix  qu'iis  ont  sous  les  yeux,  attire 
bien  autrement  leur  coeur.  Mais  la  verity  qui  a  le  plus  de  charme  pour 
eux  est  sans  contredit  la  Sainte  Eucharistie.  Quand,  aux  premieres  lueurs 
de  leur  raison,  on  leur  parle  de  J^sus  pr^ent  dans  la  Sainte  Hostie  qu'iis 
apercoivent  dans  le  grand  ostensoir,  on  voit  si  bien  se  refl^ter  sur  leurs 
traits  un  melange  d'etonnement  profond  et  d'amour  reconnaissant  pour 
oe  myst^re  incomprehensible.  L'enfant  sourd-muet  arrive  a  s'ouvrir  un 
nouvel  horizon,  lorsqu'il  parvient  k  comprendre  que  Dieu  est  1^  r6elle- 
ment  dans  la  blanche  hostie  qu'il  a  sous  les  yeux ;  sa  vie  et  ses  etudes 
ont  un  nouveau  but,  et  cent  fois  il  adressera  la  meme  question  :  quand 
moi  aussi  pourrai-je  Caire  ma  premiere  communion  ? 

Nous  pouvons  dire  que  la  principale  devotion  du  sourd-muet  et  de 
beauooup  la  premiere,  est  la  devotion  au  Saint-Sacrement.  C'est  princi- 
palement  du  sourd-muet,  toujours  concentre  en  lui-m^me  et  lance  sans 
guide  dans  le  monde  oil  il  t>oit  constamment  le  mauvais  exemple  par  los 
yeux,  que  nous  devons  dire  que,  tant  qu'il  restera  fldele  a  la  communion, 
il  demeurera  bon.  L'experience  le  prouve  et  ils  i'ont  bien  compris.  ces 
directeurs  de  soci^tes  de  sourds-muets  qui,  chaque  annde,  font  donner 
les  exercices  d'une  retraite  aux  membres  de  leurs  associations  comme 
preparation  a  la  communion  pascale. 

II.  -—  L\  PREMIERE  COMMUNION 

La  grande  preoccupation  du  jeune  sourd-muet  est  de  faire  sa  premiere 
communion.  Sans  doute,  il  travaille  a  s'instruire  dans  les  sciences  pra- 
tiques, mais  il  reservera  toujours  sa  grande  application  dans  le  but  de  se 
rendre  capable  de  s'asseoir  a  la  table  sainte;  toutefois,  on  con^it 
qu'avec  les  difficuU^s  qu'il  aura  a  vaincre,  cet  heureux  jour  sera  force- 
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ment  retard^  pour  lui  et  il  devra  suivre  les  lemons  de  cat^chisme  au 
moins  trois  ou  quatre  annees. 

Dans  noire  etablissement,  lorsque  la  premiere  communion  est  dMdee, 
tous  les  enfants,  meme  ceux  qui  ont  fait  leur  premiere  communion  ]es 
annees  pr6c6dentes,  soivent  les  exercices  d'une  retraite  de  preparation 
pendant  quatre  ou  cinq  jours.  Cette  retraite  est  donn6e,  chaqne  annee, 
par  M.  l*abt)e  Rieifel,  ce  pr^tre  si  devout  aux  sourds-muets.  Son  langage 
mime,  son  z^le,  son  ardeur  ont  bient6t  gagn6  tous  les  c(£urs  et  captiv^ 
toutes  les  intelligences.  Ayant  une  longue  experience  des  sourds-muets, 
il  excelle  dans  la  mani^re  de  leur  apprendre  dans  le  plus  grand  d^il 
tout  ce  quails  doivent  faire  pour  recevoir  avec  fruit  le  Dieu  de  rEucharistie. 

II  tient  tous  ses  retraitants  suspendus  a  ses  mains  et  le  plus  profond 
recueillement  s*6tablit  dans  tous  les  exercices.  Aussi  pouvons-nous  dire 
que  la  premiere  communion  se  fait  avec  autant  d*ordre  et  de  pi6te  que 
dans  les  maisons  les  plus  pieuses;  et  souvent  les  parents  sont  emus 
jusqu'aux  larmes,  en  entendant  leurs  enfants  reciter  k  haute  voix  les 
actes  avant  et  apr^  la  communion. 

Gen^ralement,  ils  conservent  le  plus  pr^cieux  souvenir  de  cet  heureux 
jour,  et  ils  aiment  a  en  parler  lorsqii*apr^  avoir  quitt^  T^tablissement, 
ils  reviennent  visiter  leurs  anciens  maftres  et  leurs  d^vou^es  maltresses 
et  principalement  la  venerable  fondatrice,  qui  sent  alors  son  coeur 
rayonner  de  bonheur  a  la  pensee  du  bien  qu'elle  a  pu  faire  a  ses  chers 
enfents.  C'est  dans  ces  entretiens  qu'elle  parvient  a  r^veiller  une  pi6t6 
qui  commenQait  a  sommeiller. 

III.  —  LES  COMMUNIONS  MENSUEf.LKS 

Apres  la  premiere  communion,  les  enfants  conservent  la  bonne  habi- 
tude de  communier  tous  les  premiers  dimanches  du  mois  et  aux  grandes 
flutes  de  Fannie.  Cependant,  tout  est  laisse  a  Tinitiative  des  el^ves.  Rien 
n'est  inscrit  au  programme.  La  liberte  la  plus  complete  est  laiss^  aux 
enfants.  Nous  desirons  que  tout  se  fasse  de  la  mani^re  la  plus  spontan^. 
Nous  croyons  que  cet  ^lan  de  devotion  qu*ils  retrouvent  en  eux-memes 
est  la  plus  s^rieuse  garantie  de  perseverance  pour  Tavenir.  Sans  doute, 
Tenfent  est  encourage,  mais  il  se  sent  parfaitement  libre,  et  cependant, 
chaque  mois,  tous  les  communiants  se  retrouvent  ensemble  a  la  table 
sainte.  Cest  ainsi  qu'ils  se  forment  insensiblement  a  la  frequentation 
des  Sacrements  et  a  la  piete  qui  leur  sera  neoessaire  dans  le  monde. 
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IV.  —  LA  MESSE  QUOTIDIENNB 

L'assistance  a  la  messe  de  chaque  jour  est  obligatoire.  Qiaque  division 
demeure  sous  Ja  surveillance  du  professeur  ou  de  la  mattresse  de  la 
classe,  qui  ne  perdent  jamais  de  vue  les  ^l^ves  qui  sont  oonfi^  a  ieure 
soins.  Pendant  une  grande  partie  du  Saint  Sacrifice,  la  pri^  est  £aite  de 
vive  voix,  priere  que  chaque  61^ve  doit  repeter  en  la  lisant  sur  les  lev  res 
de  qui  preside  Texercice. 

Nous  avons  cru  que  c^etait  le  moyen  le  plus  pratique  pour  soutenir 
Tattention  surtout  des  moins  dg6s. 

v.  --  l'ADORATION  P£RP^UEI.LE 

L*ad6ration  perp^tuelle  du  Saint-Sacrement  se  c^l^bre  (8  decembre) 
avec  la  plus  grande  solennit^,  avec  la  messe  de  communion  g^nerale  le 
matin,  la  messe  solennelle,  les  v^pres  et  le  salut  le  soir.  Entre  les 
offices,  les  heures  d*adoration  sont  partag6es  entre  les  diff^rentes  classes 
et  toujours  presides  ()ar  le  maitre  ou  la  mattresse  de  la  classe,  qui  &it 
prier  ses  el^ves  a  haute  voix  comme  pendant  la  sainte  messe.  Les  heures 
de  nuit  doivent  etrc  reservees  aux  religieuses  et  aux  mattresses.  En 
outre,  pendant  Tannee,  les  enfants  ont  la  faculty  de  venir  prier  devant  le 
Saint-Sacrement  durant  le  temps  des  recreations  pendant  quelques 
minutes.  Cette  faveur,  pour  des  raisons  d'amenagenient  interieur,  a  dH 
etre  suspendue  momentanement ;  nous  appelons  de  tous  nos  voeux  le 
moment  oCi  elle  pourra  etre  reprise,  enfm  nous  ajouterons  qu'en  et^  la 
priere  du  soir  se  fait  devant  le  Saint-Sacrement. 

VI.   —  LES  PROCESSIONS 

Les  eleves  de  notre  etablissement  participent  a  deux  processions 
chaque  annee ;  a  la  procession  du  Saint-Sacrement  a  la  paroisse,  et  a  la 
procession  de  la  fete  du  Sacre-Coeur  a  TlnstituL. 

La  procession  de  la  paroisse  que  les  enfants  accompagnent  dans  tout 
son  itineraire  en  recitant  le  chajjelet  a  haute  voix,  traverse  toute  la  pro- 
priete  de  I'etiiblissement  et  vient  donner  le  salut  du  Saint-Sacrement 
dans  notre  chapelle.  Notre  petit  sanctuaire,  pour  ce  jour-la,  a  revetu  ses 
plus  beaux  ornements  et  les  allees  de  nos  jardins  sont  decorees  avec  tout 
le  soin  que  nous  permettent  nos  ressources. 
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La  procession  qui  se  fait  k  la  fete  du  Sacre-Coeur  est  une  de  nos  plus 
belies  solennites.  Elle  parcourt  en  tons  les  sens  les  jardins  de  Tlnstitut. 
Elle  est  sortoat  remarquable  par  I'ordre,  la  pi6t6  et  le  recueiUement  de 
nos  enfants,  qui  ne  cessent  de  prier  a  haute  voix  a  la  grande  edification 
des  personnes  qui  accompagnent  le  Saint-Sacrement. 

VII.  —  LES  SALUTS  ET  LES  BENEDICTIONS  DU  SAINT-SACREIIENT 

Monseigneur  r^vgque  de  Namur  a  bien  voulu  nous  accorder  la  pr^- 
deuse  favour  de  pouvoir  donner  de  nombreux  saluts  du  Saint-Sacrement, 
pedant  le  car^e,  les  mois  de  mai,  de  juin,  d'octobre,  aux  flutes  de 
Notre  Seigneur  J6sus-Christ  de  la  Sainte  Vierge,  les  ))remiers  vendredis 
do  mois  et  tous  les  vendredis  de  Tannee,  les  jours  de  40  heures,  a  toutes 
les  solennit^  de  Tordre  de  saint  Dominique,  patron  des  religieuses  qui 
se  d^vouent  a  I'^ucation  de  nos  chers  enfants. 

Dans  toutes  oes  manifestations  de  la  pi^  eucharistique  et  pour  des 
enfemts  qui  vivent  par  les  yeux,  nous  attachons  la  plus  grande  impor- 
tance a  romementation  de  Tautel  oti  le  Saint-Sacrement  est  expose. 
Nous  tenons  surtout  a  ce  qu'un  nombreux  et  imposant  luminaire  brille 
autour  de  Thostie  sainte,  afin  de  rappeler  a  ces  enfants  les  sentiments 
d*admiration,  de  respect  et  de  veneration  qu'ils  doivent  entretenir  dans 
leur  coeur  pour  le  Dieu  cache  de  rEucharistie. 

En  terminant  ce  simple  expose  de  notre  devotion  au  Saint-Sacrement, 
nous  osons  exprlmer  un  voeu  : 

VCEU 

Afln  de  conserver  aax  sourds-muets  leurs  sentiments 
de  fid^lite  A  la  religion  et  de  piete  envers  Notre  Seigneur 
Jesus-Christ  dans  la  Sainte  Eucharistie,  notre  plus  cher 
d^sir  serait  de  voir  se  creer  par  r^ion  et  pr^sidees  par 
un  groupe  de  personnes  d^vouees,  des  associations  de 
sourds-muets,  ou  ces  infortun^  pourraient  venir  se 
reorder,  s'initier  aux  bienfaits  de  la  mutualite  et  ou, 
chaque  ann^e,  il  serait  donne,  comme  k  la  societe  des 
sourds-muets  de  Li^ge,  une  retraite  preparatoire  k  la 
communion  pascale. 
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Xrolftl^me  s^aoeey  «amedl  O  Aeptembre 


Pr6sidence  de  M.  le  chanoine  Niclot,  Vicaire  g^n^ral.  Au 
bureau  prennent  place  :  M*'  Monchamps,  Vicaire  g^n^ral 
de  Li^ge,  vice-president,  et  M.  le  chanoine  Blondiau, 
secretaire,  ainsi  que  M*^  Walravens,  fiv^ue  de  Toumai; 

M*'    L'fiVEQUE  DE   BlBMINGHAM ;    M*'   VaN  DEN  BRANDBN  DB 

Rebth,  archev^que  de  Tyr  in  partibus,  et  plosieurs  autres 
preiats. 

La  stance  s'ouvre,  k  neuf  heures,  par  la  recitation  de  la 
priere. 

M.  Gofiset,  cure  a  Auvelais  (Namur),  fait  rapport  ^  sur  Ten* 
seignement  eucharistique,  soit  oral,  soit  ecrit,  pour  T&ge 
m6r,  principalement  dans  les  centres  industriels. 

Les  voeux  suivants  sont  formuies  et  adoptes  : 

VGEUX 

1 .  Que  le  Clerge  annonce,  explique  et  solennise,  avec 
le  plus  de  pompe  et  d'^clat  possible,  les  fetes  da  Saint- 
Sacrement,  les  grandes  epoques  de  comraunion  et  les 
ceremonies  eucharistiques; 

2.  Que  les  laics  pieux  profitent  des  reunions  des  comi- 
tes  et  des  societes  a  but  religieux,  economique  ou  social, 
pour  eclairer  le  peuple  sur  ses  devoirs  envers  N.  S.  dans 
la  Sainte  Eucharistie ; 

3.  Que  le  repos  dominical  soit  edicte  par  une  l^isla- 
tion  Internationale,  i)Our  faciliter  k  Touvrier  de  la  grande 
Industrie  Tacces  de  Teglise,  ou  il  conservera  Tinstruction 
religieuse  acquise  dans  son  enfance. 

1  Voir  ce  rapport  a  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  s^nce. 


I 
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Quand  M.  le  rapporteur  parle  de  la  propagande  par  les 
brochures,  le»  traits,  les  6ph6m6rides,  traitant  de  la  diyine 
Eucharistie,  M^  WalmfeBS,  £y^que  de  Toumai,  £Eiit  observer 
que,  dans  certaines  parties  industrielles  de  son  diocese,  les 
ouvriers  les  plus  mauvais  font  le  pacte  de  ne  pas  recevoir 
chez  eux  de  journal  chretien. 

En  est-il  ainsi  dans  vos  regions,  demande  Sa  Grandeur; 
et,  dans  I'affirmative,  quel  serait,  selon  vous,  le  moyen  pra- 
tique de  faire  accepter  le  bon  journal  k  ces  ouvriers? 

M.  Iit68et  —  Dans  nos  regions,  les  ouvriers  acceptent  tons 
le  journal,  quel  qu'il  soit.  Quant  k  ceux  dont  parle  8a 
Grandeur,  je  crois  que  le  moyen  h  employer  serait  de  faire 
glisser  le  journal  r6gulierement  sous  la  porte  de  ces  endurcis  : 
la  curiosite  seule  suffira  a  le  leur  faire  lire.  (Rires  et  appl.J 

Le  quatri^me  voeu  est  adopts  dans  les  termes  suivants  : 

V(EU 

Que  les  brochures  pieuses,  annales  religieuses,  revues 
eucharistiques  soient  recueillies  dans  les  families  aisles 
par  un  comity  de  zelateiirs  et  de  z^latrices,  et  envoyfes 
a  Touvrier,  par  la  poste  ou  autrement. 

Relativement  au  Bulletin  paroissial,  recommand^  par  le 
rapporteur,  H.  to  Pr^ident  dit  que  ce  Bulletin  est  aujourd^hui 
tr^  facile  k  editor,  grace  aux  perfectionnements  des  ma- 
chines k  ^crire  et  a  impriraer.  Le  R.  P.  Watrigant,  S.  J., 
raconte,  dans  les  Etudes  reli^ieuseSj  if  du  20  juin  1897, 
qu'un  pretre  du  diocese  de  Moulins,  voulant  enseigner  la 
bonne  doctrine  a  ses  paroissiens,  dont  un  grand  nombre  ne 
venaient  plus  a  T^glise,  acheta  une  i>etite  presse  typogra- 
phique,  et  se  mit  k  publier  et  a  distribuer,  chaque  mois,  un 
petit  bulletin  de  quatre  pages  :  deux  pages  etaient  consacr^es 
k  rhistorique  de  la  paroisse,  sous  ce  titre  :  «  Autrefois;  « 
deux  etaient  r^serv^es  k  la  partie  pratique  :  «  Aujourd'hui.  « 
Le  succ^  a  couronn^  ces  efforts. 
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Tb  for^  insiste  pour  que  le  prix  de  cette  publication  soit 
abaiss6  et  pour  qu^elle  reuferme  des  articles  de  fond. 
Est  adopts  le  cinqui^me  voeu  suivant : 


VGEU 

Qu'un  Bulletin  paroissial  mensuel  soit  r^ig^  et  adresse 
aux  families;  de  meme,  k  la  fin  de  Tann^,  un  Almanach 
paroissial.  Ce  bulletin  et  cet  almanach  pourront  6tre  les 
memes  pour  toute  une  region,  sauf  le  titre  et  les  articles 
propres  k  chaque  paroisse. 

Le  IL  P.  Fnuit^  recommande  TCSuvre  des  £col6s  d'Orient. 
«  L'Orient  a  ete  le  theatre  de  I'immolation  du  Verbe  incarne 
et  le  lieu  de  I'institution  de  I'Eucharistie.  II  est  profon- 
d^ment  triste  de  constater  que  la  terre  eucharistique  est  un 
des  pays  du  globe  les  plus  depourvus  du  pain  de  vie  qu'elle 
a  donne  au  monde.  Vous  qui  vivez  dans  un  pays  ou  vos 
regards  decouvrent  partout  k  Thorizon  la  fl^che  ou  la  tour 
qui  indiqueut  au  chr6tien  le  sejour  eucharistique  de  son 
Dieu,  vous  n'iniaginez  pas  le  sentiment  de  vide  immense 
qui  envahit  Tame  du  missionnaire,  le  serrement  de  coeur  qui 
I'oppresse  lorsque,  voyageant  en  Orient  et  en  Scandinavie, 
il  voit  partout  les  temples  de  Terreur  et  n'apergoit  presque 
nulla  part  un  edifice  catholique,  traversant  des  provinces 
entieres  desh^ritees  de  la  pr6sence  r6elle.  C'est  un  desert 
habite,  plus  effrayant  de  soUtude  que  les  steppes  de  Russie, 
les  sables  du  Sahara,  ou  les  sa vanes  de  TAmerique;  c'est  le 
veuvage  le  plus  lugubre  dans  la  desolation  la  plus  incon- 
solable.. Vous  n'imaginez  pas  son  douloureux  saisissement 
lorsque,  entre  par  favour  dans  le  Cenacle,  transforme  en 
harem,  il  se  voit  oblige  de  se  derober  a  la  surveillance  du 
Turc  pour  pouvoir  s'agenouiller  furtivement  et  reciter  k 
la  hate  une  strophe  du  Pange,  lingtia  sur  le  sol  deux  fois 
saint  oil  le  Verbe  incarn6  op^ra  sa  seconde  Incarnation  dans 
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Tinstitution  de  TEucharistie ;  et  lorsque,  dans  ces  immensites 
de  desolation,  il  se  prend  k  penser  aux  pon^pes  de  la 
Fete-Dieu  dans  son  pays  natal,  les  larmes  l^gagnent  et  le 
suffoquent.  » 

Le  rapporteur  propose  h  la  ratification  de  la  premiere 
section  le  premier  voeu  suivant  : 


VGEU 

Que  rCEuvre  des  ficoles  d'Orient  soit  ^tablie  dans  tous 
les  dioceses,  k  I'instar  de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de 
la  Sainte  Enfance,  dans  la  mesure  et  de  la  fagon  que 
NN.  SS.  les  ;fiveques  jugeront  dans  leur  sagesse.  > 

M^  WalrifeM,  flveque  de  Toumai,  demande  que  ce  voeu 
soit  ecart6  et  repr^sent^  h  Tassemblee  des  ^y^ques,  qui 
poorront  ainsi  en  d61ib6rer.  (Adopte.) 

Le  I.  P.  Mm^  capucin.  —  Je  voudrais  savoir  quel  genre  de 
controle  existe  sur  Toeuvre  que  recoramande  le  rapporteur. 

Le  IL  P.  Frtntois.  —  La  brochure  imprim^e,  que  je  fais 
distribuer  aux  membre  du  Congres,  donnera  au  R.  P.  Rene 
tous  les  6claircissements  desirables. 

Les  voeux  suivants  sont  adoptes  : 

VOEUX 

1 .  Que  la  presse  chretienne  de  tous  les  pays  prenne  a 
coeur  la  reunion  des  ^glises ; 

2.  Que  tous  les  catholiques  lui  pretent  leur  concours 
le  plus  entier,  moral  et  p^cuniaire  ; 

3.  Que  des  Associations  de  pri^res  soient  stabiles 
partout  pour  la  reunion  des  figlises;  et  que  NN.  SS.  les 
fiveques  soient  pries  d*accorder  des  indulgences  a  ces 
pri^res ; 
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Quant  a  Tappareil  a  projections,  il  est  bon  que  le  Congr^s 
sache  que  M.  I'abbe  Van  de  Vivere,  de  Bruxelles,  ici  present, 
prete  ses  appareils  et  ses  cliches  gratis  et  foumit  tons  les 
renseignements  desirables  k  ceux  qui  les  lui  demandent. 
II  a  fonde  dans  ce  but  TCEuvre  si  utile  de  Tenseignement 
catechistique  par  les  projections  lumineuses.  II  voulait 
distribuer  aux  membres  du  Congr^  des  brochures  explica- 
tives,  et  malheureusement  son  imprimeur  ne  les  a  pas 
terminees. 

Donnant  moi-meme  des  projections  lumineuses  sur  les 
Missions  d'Afrique,  je  sais  combien  ce  mode  d'enseignement 
int^resse  enfants  et  grandes  personnes,  et  que  beaucoup  de 
pr^tres  voudraient  faire  les  frais  d'un  appareil.  Ceux-ci 
seront  heureux,  sans  aucun  doute,  de  ces  diverses  commu- 
nications. Dans  les  petits  locaux,  une  petite  lampe  h  alcool 
avec  bee  Auer  suffira  parfaitement  avec  une  lanterne  ordi- 
naire a  projections.  La  d^pense  ne  sera  que  de  quelques  sous ! 

Je  proposerais  done  d'ajouter  au  voeu  ci-dessus  enonce  : 

VOEU 

Le  Congres  lone  le  dessein  du  P.  Vincent,  des  Salesiens, 
k  Liege,  de  faire  des  images  eucharistiques  populaires, 
dans  le  genre  de  celles  d'fipinal.  II  recomraande  aussi 
k  tous  rCEuvre,  eminemment  utile,  de  Tenseignement 
eucharistique  par  les  projections  de  M.  Tabb^  Van  de 
Vivere,  k  Bruxelles.  (Applaudissements.J 

M.  l*abbf  Gosset,  cure  a  Auvelais.  —  II  doit  etre  entendu  que 
ces  projections  n'auront  pas  lieu  dans  les  eglises. 

M.  le  Pr^ident.  —  Sans  aucun  doute. 

Le  R.  P.  Bailly  parle  de  Tenseignement  eucharistique  par  le 
journal,  et  il  exprime  le  voeu  : 


I 
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VCEU 

Que  les  journalistes  Chretiens  s'inspirent  devant  le 
Tabernacle  et  se  fassent  apotres  de  la  devotion  a  la 
Sainte  Eucharistie.  (Applavdissements.) 

Le  I.  P.  Duruid  a  fait  parvenir  au  bureau  un  rapport  de 
M.  Tabbe  L.  F.  G.,  pretre  beige,  sur  lam6thode  de  Don  Bosco 
pour  la  preparation  des  enfants  a  la  premiere  communion. 

Don  Bosco  amenait  les  enfants  a  la  confession  fr^quente, 
parfois  mdme  quotidienne,  persuade  qu'ils  y  trouvaient  le 
plus  sur  pr^ervatif  contre  le  vice  qui  epie  Tinnocence,  le 
moyen  le  plus  efficace  de  se  former  une  conscience  chr^tienne 
et,  par  consequent,  la  meilleure  preparation  k  la  premiere 
communion. 

M.  le  Secretaire  Blendian  propose  le  vcbu  suivant,  approuv^ 
par  M*'  Walravens,  eveque  de  Tournai  : 

VOEU 

Que,  du  moins  dans  les  derniers  temps  qui  pr^cMent 
la  premiere  communion,  on  conl'esse  plus  souvent  les 
enfants.  (Adopte.) 

M.  le  PrMieat  —  Messieurs,  je  m'acquitte  d'un  devoir  bien 
agreable  en  presentant  respectueusement  Thommage  de 
notre  profonde  reconnaissance  a  NN.  SS.  les  R™®*  fiveques 
et  Preiats,  ici  presents,  qui  ont  bien  voulu  nous  apporter  le 
precieux  concours  de  leur  science  et  de  leur  autorite.  A  vous 
aussi.  Messieurs  les  Congressistes,  merci  pour  I'interet  et  la 
tnenveillance  avec  lesquels  vous  avez  suivi  nos  debats. 

La  section  cloture  ses  travaux  par  la  pri^re,  k  10  h.  15. 
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Rapport  de  M.  Fabbe  Gosset,  eupe  d'Auvelais 


Voici  Tobjet  de  notre  rapport : 

L'enseignement  eucharistique,  soil  oral,  soil  6crit,  pour  Tftge  mOr, 
principalement  dans  les  centres  industriels. 

1.  —  ORAL 

Tout  oe  qui  a  ^te  dit  sur  cet  enseignement  et  sur  les  moyens  de  le 
propager  dans  les  campagnes  et  dans  les  villes,  peut  s'appliquer,  dans  la 
plupart  des  cas,  aux  populations  industrielles. 

Gitons  en  particulier  Tenseignement  donne. 

A.   —  PAR   LE  PR^TRE 

1.  Darvi  les  eglisea  a)  an  prdne  du  dimanche  :  le  clerj?e  y  traitera 
souvent  du  dognie  Eucharistique,  de  la  sainte  messe,  de  la  sainte 
communion.  C'est  au  pretre  que  Notre  Seigneur  a  confix  sa  personne 
adorable,  c'est  au  pretre,  avant  tout,  quMl  appartient  de  le  faire  connaitre 
pour  le  faire  aimer. 

b)  Dans  les  antwnces  qui  prMdent  le  prdne,  avant  les  grandes 
fetes,  les  grandes  (jpoques  de  communion  et  les  c^rtmonies  Eucha- 
risliques,  telles  que  Processions,  Adoration,  premieres  Communions. 
PAques,  Toussaint,  Fete  des  morts,  Noel,  Jeudi-Saint,  F6te  patronale, 
pr\imier  vendredi  ou  premier  dimanche  du  mois.  Ces  annonces  ont,  a 
nos  yeux,  une  importance  capitale  pour  la  diftusion  de  1 'enseignement 
eucharistique. 

±  Dans  les  associations  pieuses,  ou  le  ministcre  du  pretre  Tappelle 
a  prendre  souvent  la  parole.  Citons  les  Confreries  du  Tr^  Saint- 
SacnjAient,  les  Fraternites  du  Tiers-Ordre,  TAssociation  de  la  Sainte 
Faniille  ou  des  meres  chretiennes,  les  confreries  de  Sainte-Barbe  ou  de 
Saint-Fran^is-Xavier,  les  Ligues  des  retraitants,  les  conferences  de 
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Saint^Vincent-de-Paul,  celies  do  vestiaire  ou  des  Dames  qui  s'occupent 
des  enfants  pauvres,  Ie8  oomites  divers  de  z^lateurs  ou  de  z^iatnoes  de 
toutes  oes  oeuvres.  Le  Pr^tre  a  souvent  Toccasion  d*y  parier,  et  il  pourra 
former,  dans  les  associatious  religieuses,  des  Ap6tres  du  Tr^s  Saint- 
Sacrament  qui,  par  leurs  bonnes  paroles  et  ieurs  exemples  ^ifiants, 
ecJaireront  ieurs  fireres  au  sujet  de  la  Sainte  Eucharistie  et  sur  leurs 
devoirs  de  respect,  de  reconnaissance  et  d'amour  envers  Taugusle 
M  ystere  de  nos  autels. 

3.  Dans  les  comites  de  toutes  les  oeuvres  ecanamigues  ou  sociales, 
et  dans  les  r^nions  periodiques  ou  solennelles  de  ces  societes,  le 
pretre  et  le  laic  catholique  (oelui-ci  avee  plus  de  succ^  peut-etre,  s*il 
a  egalement  au  cGdur  I'amour  de  J.-C.)  pourront  6clairer  Tintelligence 
de  celui  qui  leur  conAe  la  gestion  de  ses  int^r^ts  mat^riels.  Nommons 
les  oercles  ouvriers,  les  mutuality  ouvri^res,  les  soci6t^s  d*epargne  ou 
de  retraite,  les  cerdes  d^^tudes  sociales,  les  soci6t^  d*agr6ment,  drama- 
tiques,  gymnastiques  et  autres,  dont  le  pretre  est  souvent  le  directeur 
ou  raomdnier. 

4.  Dans  les  visiles  a  domicile,  surtout  a  Toccasion  de  Tadmi- 
nistration  des  sacrements  aux  infirmes  et  aux  malades.  Tout  y  convie  le 
pretre  a  Mairer  les  families  et  les  voisins  sur  la  Sainte  Eucharistie,  sur 
le  respect,  la  v6n6ration  et  I'amour  que  Ton  doit  a  Notre  Seigneur  dans 
le  Saint^crement.  Le  pretre  choisira  son  heure,  si  possible,  pour  etre 
str  de  rencontrer  Touvrier  dans  sa  demeure. 

B.  —  PAR  LES  laTcs. 

Les  pieux  laics  peuvent  aussi  eclairer  leurs  freres  dans  la  plupart  des 
soci^t^  que  nous  venons  de  nommer.  Chacun  le  sait  :  les  hommes 
peuvent  beaucoup  sur  les  hommes,  les  femmes  sur  les  femmes,  les 
epouses  sur  leurs  ^poux,  les  enfants  sur  leurs  parents,  les  ouvriers  sur 
leurs  compagnons  de  travail. 

Nul  n*ignore  que  VApostolai  laxque  est  un  des  plus  f^conds,  parce 
qu*il  rencontre  moins  d*obstacles  sur  son  chemln,  moins  de  suspicions  a 
ecarter,  moins  de  prejug^  a  combattre  et  a  dissiper. 

A  la  louange  de  nos  laics  religieux.  Ton  a  constate  qu*un  grand  pas 
a  ^t^  fait  dans  oette  voie  de  Tapostolat,  depuis  la  tenue  de  nos  assises 
eucfaaristiques.  Us  prdchent  de  parole  et  d'exemple. 
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A  068  laics  ardents  et  d^voute  qu'U  nous  Boit  permis  de  prtanter, 
en  panant,  rhommage  de  notrs  respectueuae  admirattonl 

Dans  une  confirence^  publique,  donn^e  a  cinq  ou  six  oeoU  ouFrien 
de  la  BM$e-Sambre  Namuraise  par  un  ddputd  du  Parlemepft  beige,  on 
out  roooasion  d'apphiudir  les  paroles  soivantes  de  raoquenfc  orateur  : 
«  Mes  amis,  le  temps  pascal  approche;  tous  nous  aliens  himUii  hire 
DOS  pdques.  Demandons  ^  Notre  Seigneur  J^sus^Christ,  qoe  now 
dans  la  sainte  communion,  de  raster  toujours  de  fidrvents  chrdtienB,  des 
bommes  d^ou^  k  la  cause  catboUque. » 

La  moitie  peut-^re  des  aoditeurs  frequentait  peu  TEglise  ^  ne  penaaii 
gu^  k  remplir  le  devoir  pascal.  Une  phrase  inddente.  bien  pteote  au 
ooors  d*une  harangue  politique,  les  eelairait  sur  ee  devoir  et  leor 
eoseignait  en  m^e  temps  le  dogme  eucharistiqoe. 

Pour  realiser  le  d^ir  du  Congr^  noos  Jettons  sur  oe  premier  poini 
les  voBux  suivants : 

VCEUX 

1 .  Que,  dans  les  r^ons  industrielles,  lederg^  aanonce^ 
explique  et  solennise  avec  le  plus  de  pompe  at  d'^lat 
possibles,  les  fetes  du  Tr6s  Saint-Sacrement,  les  grandes 
^poques  de  communions  et  de  ceremonies  eucharistiques; 

2.  Que  les  laics  pieux  profltent  des  reunions  des 
comit^s  et  des  soci^t^s  religieuses,  ^conomiques  ou 
sociales,  pour  ^clairer  le  peuple  sur  ses  devoirs  envers 
Notre  Seigneur  J^sus-Christ  dans  la  Sainte  Eucharistie; 

3.  Que  le  repos  dominical  soit  ^dicte  par  une  l^islation 
Internationale,  afin  de  liaciliter  k  Touvrier  de  la  grande 
Industrie  Facets  de  Teglise,  ou  il  conservera  rinstruction 
religieuse  acquise  dans  son  enfance.  (Voeu  indirect.) 


PREMIERE   SECTION.  455 


II.  -  ENSEIGNEMENT  fiCRlT. 


Mais,  comme  dans  ies  centres  industriels,  beaucoup,  surtout  parmi  las 
hommes,  s'abstiennent  de  toute  pratique  religieuse,  ne  fr^uentent  plus 
l*egiise,  n*ont  plus  roccasion  d*entendre  la  voix  du  pretre,  sauf  a  de 
rares  intervalles,  et  ne  participent  plus  aux  soci^t^s  qu'il  patronne,  11  &ut 
rechercber  d'autres  moyens  d*instruire  Ies  populations,  adapts  a  la 
dilficult^  des  temps  et  aux  besoins  des  Ames. 

Le  commen^ant  des  villes  est  attache  a  son  comptoir;  Thomme  des 
champs  garde  la  malson  tout  Thiver  et  une  partie  du  printemps;  mais 
le  travaiUeur  de  Tusine,  de  Tatelier  ou  de  la  mine  est  rive  a  la  machine 
ou  confine  sous  terre  chaque  jour,  souvent  m^me  le  dimanche.  Absent 
toute  la  journee,  constamment  occupe  a  un  travail  intense  et  absorbant, 
il  est  peu  susceptible  d'etre  visite  ou  instruit.  11  est  difficile  d'arriver 
jusqu'a  lui  et  de  T^lairer  directement  sur  ses  devoirs.  On  doit  done 
recourir  a  des  moyens  extraordinaires.  Et  si  Ton  ne  peut  se  fiaire 
entendre  par  Touvrier  de  la  grande  Industrie,  on  doit  essayer  de  se 
£)ire  lire  par  lui. 

Pour  atteindre  ce  but : 

i.  On  propagera  Ies  inodiures,  Ies  tracts,  Ies  ^hSmendes  traitant 
de  la  divine  Eucharistie,  de  la  Sainte  Messe,  des  Piques,  de  la  Sainte 
Communion.  Tout  le  monde,  le  pauvre  surtout,  aime  a  prendre  connais- 
sanoe  du  papier  qu*on  lui  envoie  par  la  poste  et  oCi  son  nom  est  inscrit 
en  toutes  lettres.  Les  petites  vies  des  saints,  ies  miracles  historiques  du 
Saint-Sacrement,  les  faits  saillants  ou  les  merveilles  de  TEucharistie 
captiveront  son  attention  et  toucheront  son  ca^ur. 

La  foi  ne  manque  pas  dans  les  centres  industriels;  mais  Tignoranoe, 
les  prejuges  et  surtout  les  preoccupations  materielies  y  dominent  :  et 
dormiunt  multi, 

Une  lecture  courte  et  bonne,  attrayante  et  ad  captumpopuli,  r^veil- 
lera  la  foi  endormio  du  travailleur.  Une  lecture  longue,  fastidieuse, 
dogmatique  ne  lui  sourirait  pas. 

*1,  On  enverra  en  seconde  lecture  les  revues  periodiques  sur  les 
memes  sujets  :  les  messagers,  {N^its  et  grands,  ou  annales  du  Tres 
Saint-Sacrement,  les  semaines  reiigieuses,  ies  bulletins  du  Sacre-Cceur, 
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les  causeries  du  dimanche,  etc.,  qui  remplaoeront  avantageusement  ies 
images,  les  embl^mes  qu*on  distribue  souvent  avec  trop  de  profusion. 

Dans  une  grande  paroisse  industrieiie,  on  distribue  en  recompense 
trimestrieile  aux  entants  des  ^coles,  des  revues,  annales  et  brodiures 
pieuses,  qui  sent  recueillies  ndguli^rement  dans  les  families  aisto  par 
des  dames  z^latrices.  Ces  revues  sont  lues  avec  fruit  dans  les  families ; 
elles  entretiennent  I'esprit  chr6tien  au  foyer.  L*ouvrier  salt  qu*il  felt 
plaisir  a  son  enfant  en  lisant  la  brochure  recue  a  F^cole. 

3.  La  bonne  presse  peut  beaucoup  pour  la  dif!\ision  de  Tensei- 
gnement  eucharistique.  Pourquoi  le  clerg^  et  les  latques  ne  profitent- 
lis  pas  davantage  encore  de  la  Chronique  religieuse  d'un  bon  joumaJ 
pour  y  relater  la  magnificence  d'une  procession,  I'annonce  et  le  sucoes 
d*une  mission,  quelques  apergus  sommaires  d*une  61oquente  predication, 
des  appels  aux  P&ques,  aux  f&tes  de  sainte  Barbe  et  de  saint  Eloi,  les 
bienfiaits  des  retraites  ouvri^res,  ferm^  ou  paroissiales,  la  solenni- 
sation  d'une  fete  ouvriere  avec  communion  g6n6rale,  exposition  du 
Tr6s  Saint-Sacrement,  etc.? 

Les  joumaux  a  deux  centimes,  tels  que  le  Pays  Wallon,  poor  la 
region  de  Gharleroi,  sont  facilement  recus  au  foyer  de  Touvrier  indas- 
triel.  Le  travailleur  aime  son  journal.  Le  soir,  en  rentrant,  avant  de 
souper,  souvent  m^me  avant  de  se  d^barbouiller,  il  saisit  sa  gazette 
et  la  lit  en  entier.  Et  s*il  a  assists  le  dimanche  k  une  belle  conference, 
il  aime  encore  k  lire  le  lundi  que  Torateur  a  bien  parl^  et  qu'on  s*y 
est  bien  amus^. 

4.  Dans  le  rdglement  d^ordre  int^rieiir  d'une  mutuality  ouvriare, 
comprenant  quatre  cents  membres,  dont  plusieurs  ne  brillent  pas  par 
leur  assiduity  k  Teglise  et  aux  sacrements,  on  peut  lire  ce  qui  suit : 

Art.  32....  «  Les  soci^taires  doivent  s*encourager  mutuellement  a 
Taccomplissement  de  leurs  devoirs  religieux  et  sodaux,  vivre  bonne- 
tement,  remplir  leurs  obligations  religieuses,  telles  que :  assister  a  la 
messe  du  dimanche  sauf  emp^chement  legitime,  foire  leurs  Pdques, 
assister  aux  saluts  de  sainte  Barbe  et  mourir  en  bons  Chretiens.  » 

Chaque  membre  a  son  livret  dans  lequel  ces  paroles  sont  inscrites  et 
lors  de  Tassemblee  trimestrieile  qui  pr^de  les  P&ques,  Ton  a  soin 
de  donner  lecture  de  Tart  32. 

Voil^  un  moyen  efficace  de  rappeler  au  travailleur  une  obligation  essen- 
tielle  de  sa  foi  et  de  son  principal  devoir  au  sujet  de  la  Sainte  Eucharistie. 
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5.  Dans  quelqoes  paroiases  industrielles,  les  enfonts  doivent  repro- 
duire  sur  un  cahier  sp^ial  les  sermons  du  dimanche. 

Les  parents  doivent  aider  leurs  enfants  dans  ce  travail  qui  est  au- 
dessas  de  leur  dge  et  de  leurs  capacity,  et  ils  y  apposent  leur  signature. 

Ainsi,  l*on  s*entretient  en  famille  des  instructions  religieuses.  Le  p^ 
est  invito  ^  lire  le  devoir;  et  s*il  ne  fr^uente  pas  rfiglise,  il  s*instruit 
iDdirecteinent  de  sa  religion.  Inutile  d'ajouter  que  le  travail  est  utile  a 
toute  la  famille  et  que  des  voisins  m^me  sont  parfois  appel6s  au  seoours 
des  en&nts  en  d^tresse. 

6.  On  a  beaucoup  parI6  en  ces  demieres  ann^es  du  Bulletin  parois- 
sial.  On  en  a  foil  Tessai  dans  les  dioceses  de  Reims,  de  Li^  et  Malines 
(particuli^rement  a  I'^lise  Saint-Nicolas  a  Nivelles).  Ce  bulletin  mensuel, 
ou  bi-mensuel,  ou  hebdomadaire,  est  envoys  a  tous  les  p^res  de  fomille. 
0  renseigne  tout  ce  qui  peut  int^resser  les  paroissiens,  leur  6glise  et 
leur  clocher;  il  annonoe  les  f&tes  et  les  ceremonies  religieuses,  Theure 
des  oflSoes  et  des  confessions,  les  jours  de  communion,  les  bapt^mes, 
les  manages  et  les  morts,  etc.  On  y  reproduit  Thistorique  de  la  paroisse 
et  les  vieilles  traditions  locales.  On  y  glisse  adroitement  queiques  traits 
touchants,  queiques  r^its  de  faits  miraculeux,  etc.  Dans  les  centres 
ouvriers,  le  Bulletin  ou  le  Mois  paroissial  constitue  un  excellent  moyen 
de  donner  au  peuple,  avec  les  renseignements  sur  tout  ce  qui  louche  aux 
inter&ts  religieux  de  la  paroisse,  Tinstruction  eucharistique  donl  il  a 
tant  besoin.  Et  Ton  comprend  surtout  Timportanoe  capitale  du  Bulletin 
a  Tapproche  des  Pdques,  alors  que  le  pretre  fait  un  pressant  appel  a  la 
Sainte  Communion;  avant  la  premiere  Communion,  qui  louche  le  coeur 
des  p^res  en  raison  directe  du  culle  qu*il  vouent  a  leurs  enfants  (ceux-ci 
sont  nombreux  dans  les  families  ouvrieres);  a  la  veille  de  Tadoration  ou 
des  processions,  donl  racial  plait  partoul,  mais  nulle  part  autant  que  dans 
les  centres  industriels;  avant  les  f^tes  de  la  Toussaint  et  des  morts,  qui 
r^veillent  les  tristes  souvenirs  ct  rappellent  la  douce  memoire  des  parents 
qui  ne  sont  plus:  avant  la  f(§le  palronale  ou  celle  de  sainte  Barbe,  tant 
solennis^  par  le  monde  ouvrier  des  mines  et  des  carri^res. 

A  la  fin  de  I'ann^e,  V Almanack  paroissial  vient  completer  ToBuvra 
du  Bulletin. 

Les  laTques  pieux  peuvent  s'associer  a  Taction  du  pretre  et  contribuer 
efBcacement  a  la  propagation  de  Tenseignement  eucharistique  par  le 
Bulletin  ei  FAlmanach. 


f 
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MeUant  une  borne  a  un  sujet  qui  me  para{t  sans  limite,  je  propose  au 
Congr^s  d'^metlre  les  vobux  suivanls  : 

V(EUX 

1.  Que  les  brochures  pieuses,  annales  religieuses  et 
revues  eucharistiques  soient  recueillies  dans  les  families 
aisles  par  un  comity  de  z^lateurs  et  zelatrices,  et  remises 
au  foyer  de  Touvrier  par  la  poste  ou  autrement ; 

2.  Qu'un  Bulletin  paroissial  mensuel  soit  envoy^  dans 
toutes  les  families;  ainsi  qu'un  almanach  paroissial  k  la 
fin  de  Tann^e.  Ce  Bulletin  et  cet  Almanach  peuvent  etre 
les  memos  pour  plusieurs  paroisses  industrielles  d'une 
memo  region,  excepte  dans  les  dernieres  pages.  Les 
laiques  uniront  leurs  efforts  k  ceux  du  clerge  pour  pro- 
pager  ces  publications  dans  les  milieux  ouvriers. 


Rappopt  envoye  par  M^''  Jeanne  Bigard,  fondatnce 
et  direetFiGe  de  Fffiuvre  de  Saint-Pieppe 


(Euvre  de  Saint-Pierre  en  faveur  du  ClergS  indigene 
des  Missions 

J'ai  la  confiance  que  quelques  details  sur  la  fondation  de  I'OEuvre  de 
Saint-Pierre  et  sur  les  resultats  obtenus  par  («tte  OEuvre  seront  aocueillis 
avec  interot  par  les  membres  du  Coiigres  Kucharistique. 

L'association  de  Saint-Pierre  est,  en  effet,  une  a>uvre  vraiinent  eucha- 
ristique,  puisque  son  but,  reconnu  et  approuve  par  ie  Saint-Siege,  par  la 
Propagande  ot  par  un  grand  nombre  de  Cardinaux  et  d'Eveques,  est  de 


PREMIERE   SECTION.  459 


multiplier,  par  le  double  moyen  de  la  pri^re  et  de  raum6ne,  les  pr^tres 
indigenee  dans  les  pays  de  mission,  Or,  le  pretre  est,  avant  tout,  le 
ministre  de  la  Sainte  Eucharistie  :  c'est  a  lui,  qu'il  soit  European,  ou 
Japonais,  ou  AMcain,  ou  Indien,  que  Jesus-Christ  a  dit,  au  banquet  de  la 
demiere  Gene,  en  la  personne  des  Ap6tres :  «  Faites  ceci  en  mtooire  de 
moi;  »  e'est-a-dire,  renouvelez  partout  et  toujours,  dans  la  suite  des 
dges  et  sur  tous  les  points  du  globe,  cette  cons^ration  du  pain  et  du  vin 
en  mon  corps  et  en  mon  sang;  cette  offrande  du  Sacrifice  qui,  seul,  pent 
apaiser  la  justice  de  Dieu,  paroe  que  c*est  le  Sacrifice  d*un  Dieu  qui  s'offre 
lui-meme,  avec  ses  inerites  infinis,  pour  le  salut  des  hommes. 

Cest  en  1889  que,  par  une  disposition  de  la  divine  Providence  dont  je 
ne  pourrai  jamais  assez  remercier  le  Ciel,  je  me  suis  consacree,  avec 
ma  mere,  a  promouvoir  la  formation  du  Clcrge  indigene  en  mission. 
Dej^,  nous  6tions  en  relations  tres  ^tendues  avec  les  missionnaires.  A  cette 
^poque,  M^''  Cousin,  £v6que  de  Nagasaki,  au  Japon,  nous  r^vela  sa  pro* 
fonde  douleur  d'etre  oblige,  faute  de  ressources,  a  toutes  les  rentrees  de 
son  s^minaire,  de  refuser  un  nombre  considerable  d'exoellentes  vocations 
parmi  les  indigenes  du  pays. 

Cette  lettre  fut  un  trait  de  lumi^re  pour  nos  dmes.  Sur  Theure,  nous 
nous  d^termindmes  a  devenir  les  m^es  adoptives  de  ces  pieux  jeunes 
gens. 

Bient6t,  nous  reclames  d'autres  iettres  d'£veques  missionnaires,  nous 
attestant  que  partout  en  mission,  la  meme  p^nurie  entravait  Toeuvre, 
cependant  si  necessaire,  si  fondamentale,  de  la  formation  d'un  Clerge 
indigene. 

Apres  avoir  tout  donne,  nous  nous  fimes  queteuses.  La  charite  catho- 
iique  repondit  a  notre  appei.  Quelques  dames  adopt^rent  des  seminaristes 
pour  le  temps  de  leur  education  sacerdotale ;  d'autres  allerent  plus  loin, 
et  bient6t  des  bourses  perpetuelies  furent  fondees  par  notre  OEuvre  nais- 
sante,  non  seulement  en  favour  de  nos  fils  atnes  du  Japon,  mais  encore 
dans  diffiSrentes  missions  d'Extreme-Orient  et  meme  en  Afrique. 

Quelle  joie  fUt  la  n6tre,  lorsi^ue  le  premier  d'entre  nos  adoptes  monta 
au  saint  Autel !  Ln  pretre  do  plus,  pensions-nous,  c*est  le  Saint  Sacrifice 
ofTert  plus  frequemment,  c*est  la  mission  de  Jesus-Christ  renouvel6e  sur 
un  point  du  globe ;  ce  sont  des  instructions  donn^es  aux  palens,  ou  aux 
Chretiens  encore  faibles  dans  la  foi;  ce  sont  les  deiniers  Sacrements 
administres  plus  fadlement  aux  malades;  c'est  surtout  Tassistance  a  la 
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sainte  Masse,  ia  partidpation  k  la  SainteBaoharutiemiae  2i  la  portted'an 
groiipe  de  fld^ea.  Gertea,  si  Ton  doit  ae  rtjooir,  daaa  noa  paya  oatho- 
liques,  quand  I'un  de  noa  fibres  re^t  I'oDCtion  aaoerdoCaie,  oonbion 
plus  a-t-on  sQjet  de  le  £ure  quand  oet  ^dDemeot  se  produift  dans  lea  pays 
Infid^es,  dans  oes  contrfes  ot  le  nombre  des  prtoea  eat  ai  diapropor- 
Uonn6  k  I'^tendue  du  pays,  au  cbiffirede  la  populatton  I  Woa  mtaalonnatnaa 
ne  m^ageot  pas  leurs  forces,  je  le  sais;  ils  se  prodiguent  pourcoonr 
apf^  la  brebis  6garte;  mais  que  peut  &ire  un  prdtre  plac6  tout  seul  a  la 
tdte  d*un  district  qui,  bien  souvent,  repr^sente  eo  auperflde  Tun  de  nos 
dioceses,  qui  est  d^pourvu  de  moyens  de  communicatkNn,  de  rouCes  pra- 
ticables,  ob  souvent  martoges,  montagnes  et  fordta  se  reooontrent, 
oomme  autant  d*obstacles,  sous  les  pas  des  hommea  apoatoliqnea?  Le 
miasionnaire  parcourra  son  district  une  fois,  deux  fois  dans  Tamite,  oe 
aera  beauooup.  Arrive  dans  une  locality,  il  rasseroble  k  la  bite  lea  chr6* 
tiens,  les  cat^chum^es,  pr^e,  oontase,  baptise,  c61^bre  une  ou  deux 
fois  la  mease,  distribue  la  sainte  Communion;  puia,  repart  UeDtM  pour 
une  autre  station  qui  ne  sera  pas  plus  fovoriafe.  Gombien  de  foia  les 
lettres  des  missionnaires  ne  nous  ont-elles  pas  retract  oe  tableau,  oooao- 
lant  si  Ton  songe  a  Tadmirable  ardour  a  vec  laquelle  les  cbr6tlens  profitent 
de  oes  jours  b^is  oCi  ils  poss^dent  le  prtoe,  et,  avee  le  prdtie,  la  pre- 
sence du  Dieu  qu'ils  adorent;  —  navrant,  si  Ton  vient  a  i^fl^diir  a 
Tabandon  spirituel  dans  lequel  vivent  et  meurent  la  plupartde  cesenfamts 
de  i'£glise.  Voir  le  prgtre  une  ou  deux  fois  I'an,  assister  tout  au  plus 
quatre  ou  cinq  fois  de  temps  en  temps  au  saint  Sacrifice,  passer  sa  vie  et 
souvent  la  terminer  sans  Sacraments,  sans  Viatique!...  Jamais  de  Saluts 
du  Saint-Sacrement,  avec  ces  chants  si  pieux  ni  ces  illuminations  si  Ma- 
tantes  I  Jamais  ces  expositions  et  ces  adorations  du  Tres  Saint^crement, 
sources  de  grdces  pour  une  ville,  pour  une  paroissel  Jamais  oes  proces- 
sions, oQ  le  catholique  aime  a  attestor  sa  foi  en  m^nageant  un  triomphe 
public  au  Dieu  de  nos  autels!  Jamais  la  presence  rtolle  permanente  de 
Notre  Seigneur  au  saint  Tabernacle!  Y  avons-nous  suffisamment  r^fl^chi, 
nous,  les  enfants  gdt^  de  la  Providence,  qui  vivons  a  Tombre  d'une 
6glise  et  au  milieu  de  Tabondance  des  biens  spirituels?.... 

Oh  I  ne  soyons  pas  surpris  si  ces  ntophytes  (je  veux  dire  quelques-uns 
d*entre  eux),  conservent  certaines  pratiques  de  superstition  ou  d*ido- 
Idtrie;  ne  nous  scandalisons  pas  trop  si  parfois  la  torture  vient  a  bout 
de  la  Constance  de  Tun  d'eux.  C'^tait  rEucharistie  qui  soutenait  le 
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courage  des  premiers  Chretiens;  c*est  rEucharistie  qui  manque  k  nos 
fibres  des  missions.  Pour  qu'ils  aient  la  Sainte  Eucharistie,  aidons  a  la 
formation  de  leur  Clerg^  indig^e. 

Nous  ne  pouvons  pas  esp^rer,  en  effist,  voir  se  multiplier  les  mission- 
naires  europ^ns  en  proportion  du  nombre  et  de  T^tendue  des  missions. 
Chaque  jour,  grftoe  a  Dieu,  de  nouveaux  horizons  s*ouvrent  k  Tapostolat; 
chaque  jour,  de  nouvelles  missions  sent  fond^. 

<c  Mais  que  seraient  les  plus  belles  missions,  sans  un  Clerg6  indigene 
»  fortement  oonstitu^  et  solidement  6tabli?  m*to*ivait  Mr  Cousin,  ^vdque 
»  de  Nagasaki,  d^  1895;  un  m^t^re  brillant  qui  passe,  sans  laisser  de 
»  trace.  L'histoire  de  Tancienne  Gglise  du  Japon  en  est  une  terrible 
»  preave.  Le  missionnaire  va  porter  Tfivangile  a  ceux  qui  ne  le  con- 
»  naissent  pas.  A  mesure  qu*il  £ait  des  Chretiens,  il  doit  pourvoir  k  leur 
»  instruction  complete  et  leur  foumir  les  moyens  de  pratiquer  la  religion 
»  qu*il  leur  a  apport^.  II  faut  done  qu*il  reste  au  milieu  d*eux  et  renonce 
»  a  aller  de  I'avant,  a  moins  qu'il  ne  puisse  confier  a  d'autres  le  soin 
»  des  cfar^ient^s  naissantes.  C/est  la  pr^cis^ment  le  rOle  du  Clerg^ 
»  indigene  et  c'est  a  lui  quMl  faut  avoir  recours  pour  exeroer,  d'une 
»  maniere  suivie  et  constante,  le  minist^re  au  milieu  de  populations 
»  dont  il  connaft,  mieux  que  nous,  tous  les  besoins,  les  aspirations, 
»  les  quality  et  les  d^fauts. 

»  II  est  d'ailleurs  impossible  de  compter  sur  des  vocations  assez  nom- 
»  breuses  dans  les  pays  cathoiiques  pour  remplir  tous  les  cadres,  pour 
»  foumir  a  toutes  les  exigences  du  ministere  paroissial  dans  les  missions. 

»  Je  regarde  done  TOEuvre  du  Clerg^  indigene  comme  indispensable; 
»  elle  trouve  sa  raison  d'etre  dans  les  instructions  du  Saint-Siege  et 
»  de  la  Propagande,  qui  pr6chent  si  souvent  aux  £v^ues  des  missions 
»  Tobligation  de  travailier  a  la  creation  d*un  Clerg6  indigene. 

»  Je  remercie  le  Bon  Dieu  de  vous  avoir  inspire  le  dessein  de  nous 
»  venir  en  aide  pour  atteindre  ce  but.  » 

Tous  les  £v^ques  missionnaires  dont  les  s^minaires  ont  6t^  soutenus 
par  rOEuvre  de  Saint-Pierre  m*ont  envoye  la  m6me  appr^iation  et  les 
in^mes  actions  de  grdces.  Quoique  leur  temoignage  ait  une  importance 
qui  n'6chappera  a  personne,  I'OEuvre  que  j'ai  fond6e  en  faveur  du  Clerge 
indigene  s'appuie  sur  un  fondement  encore  plus  solide. 

Le  94  juin  4895,  alors  que  nous  et  nos  associes  travaillions  depuls 
d^ja  cinq  am  k  la  formation  du  Clerg^  indigene  en  mission,  N.  T.  S.  P. 
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le  Pape  L^n  XIII  publia  une  Encyclique  spMale  (Eocydique  de  CoUe- 
giis  dericorum  in  Indiis  Orientalisms  instituendis),  dang  laquelle 
Sa  Saintete  rappelle,  avec  Fautorite  du  Vicaire  de  J^sos-Christ,  les  grands 
principes  sur  lesqnels  repoeo  rinsytatioQ  d*ai  Gleis^  i&dig^e;  en  void 
quelques  extraits : 

La  n6oes6it^  pour  <c  la  conservation  de  ia  foi  catholiqne  qu'on  r'lppITijwi 
»  a  former  un  derge  pris  parmi  les  indigenes,  prepare  aux  charges 
»  sacerdotales,  qui  non  seuiement  vienne  en  aide  aux  pr§tres  strangers, 
»  mais  qui  puisse  lui-memo  g^rer  les  int^rets  du  christianisnie....  » 

«  L'apostolat  du  pretre  indigene  sera  de  beaucoup  plus  frudueux,  par 
»  la  connaissance  qu'il  a  de  la  langue,  des  institutions,  des  moeurs,  du 
»  caract^re  de  sa  race,  et  meme  des  superstitions  et  des  abominations 
»  du  paganisme.  » 

«  Le  pretre  indigene  pent  plus  facilement  echapper  aux  coups  de  la 
»  persecution  que  Teuropeen.  » 

(c  I^s  Ap6tres  eux-memes,  apres  avoir  enseign^  les  principes  Chretiens 
»  a  la  multitude,  choisirent  quelques  hommes,  qu'ils  dev^rent  au 
»  sacerdoce  et  jusqu'a  T^piscopat.  » 

i<  Les  Pontifes  romains  n*ont  pas  manque  de  suivre  leur  exemple,  car 
»  ils  ordonn^rent  aux  homines  apostoliques  de  faire  tous  leurs  efforts, 
»  dans  les  lieux  oii  I'assemblee  des  Chretiens  etait  assez  norabreuse,  pour 
»  recruter  le  elorge  parmi  les  indigenes,  etc....  » 

Cette  Encyclique  du  Vicaire  de  Jesus-Christ,  e'etait  la  sanction  inatten- 
due  et  providentielle  de  noire  Association.  Vivifiee  par  la  parole  ponti- 
ficale,  die  prit  saint  Pierre,  prince  des  Ap6tres,  pour  son  Patron,  et  ne 
craignit  pas  d'ouvrir  largement  ses  portes  a  tous  les  catholiques,  aux 
pauvres  comme  aux  riches,  en  fixant  sa  cotisation  a  la  modique  somme 
d'uti  franc  par  an,  tout  en  conservant  le  titre  de  bienfaitenrs  a  ceux 
de  ses  membres  qui  paient  annueilement  Tentretien  d'un  seminariste, 
et  de  fandateurs  a  ceux  qui  versent  une  somme  suffisante  pour  la 
fondation  d*une  bourse  perpetuellc.  —  Puis,  par  une  suite  de  circon- 
stances  oCi  nous  aimons  a  reconnaitre  la  main  de  la  Providence  divine, 
le  Seigneur  permit  que  nous  fissions  connaitre  nos  efforts  et  nos  premiers 
resultats  au  Pape  lui-meme.  Le  Souverain  Pontife  ne  dedaigna  pas  de 
donner  une  marque  formelle  de  son  approbation  aux  humbles  chr^tiennes 
qui  avaient  voulu  devenir  les  m^res  adoptives  des  futurs  pretres  de 
Jesus-Christ ;  et,  par  une  faveur  insigne,  accorda  a  I'OEuvre  de  Saint-Pierre 
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la  premie  approbation  qu*eUe  ait  iamais  reQue  et  la  plus  haute  sanction 
qu'elle  pftt  ambitioniier,  en  m*envoyanl  par  ^crit  sa  b^Mction,  donn^ 
(c  avectoute  Taflbction  de  son  cosuraux  fondatrices  de  TOEuvre  de  Saint- 
Pierre  et  k  tons  oeux  qui  y  avaient  travaiil^  et  y  travaiileraient  dans 
I'avenir.  »  -  C'^tait  le  12  juiliet  1895.  —  Le  mois  Buivani,  me  Mti}- 
genoe  partielle  etait  acoordee  a  perp^tuite  aax  membres  de  i'CKavre  par 
la  Sacree  Congregation  dee  Indulgences,  e(  ie  feeevais,  en  meme  temps, 
une  leitre  de  Rome,  m*invitant  a  formuler  une  demande  d*indulgenees 
piteieres.  —  Une  belle  a6rie  d^Indulgenoes  pl^nieres  fut  en  effet  concedee, 
des  le  16  novembre  suivant,  aux  associte  de  rGBuvre  avec  la  mention  : 
a  perp^it^.  —  Enfln  au  d^bot  de  1896,  la  Sacrto  Congregation  de  la 
Propagande  me  fit  rhonneor  de  m^adresser  une  Lettre  d* Approbation, 
qui  fut  bient6t  suivie  des  encouragements  unanimes  des  Cardinaux  et  de 
r£piscopat.  La  Propagande  continue  a  me  donner  trte  frequeament  des 
marques  de  son  estune  toute  particuliere  pour  FOEuvre  de  Saint-Pierre, 
dont  elle  a  daignd  me  nommer  directrice;  eUe  me  permet  de  lai  fatre 
parvenir  chaque  ann^  le  compte-rendu  des  rteultats  obtenus. 

Voici  un  aper^u  de  oes  r^ultats,  dQs  a  la  benediction  divine. 
Qls  ont  ete  publics  dans  la  iSemaine  religieuse  de  Paris,  n''  du 
tt  mars  1902.) 

«  Depuis  sa  fondation  (1889)  jusqu*au  31  deoembre  1901,  rOBuvre  de 
n  Saint-Pierre  a  fonde  quarante-cinq  bourses  perpetuelles  dans  les  Semi^ 
»  naires  indigenes,  a  savoir  : 

»  4  bourses  au  seminaire  de  Nagasaki,  Japon; 

»  i  bourse  au  seminaire  de  Hakodate,  Japon ; 

JO  5fi  bourses  au  seminaire  pontifical  de  Kandy,  Indes ; 

»  i  bourses  au  seminaire  de  Mysore,  Indes ; 

»  2  bourses  au  noviciat  Indien,  Trichinopoly ; 

»  2  bourses  au  seminaire  de  Ix)ango,  Congo  francais,  Afrique; 

»  4  bourses  au  seminaire  de  Pondichery,  Indes ; 

»  1  bourse  au  seminaire  de  Jaflfua,  Ceylan ; 

»  1  bourse  au  seminaire  de  Mandchourie; 

»  4  bourses  au  seminaire  de  Saigon,  Cochinchine; 

»  1  bourse  au  seminaire  de  Cochinchine  orientale; 

»  1  bourse  au  semmaire  du  Tonkin  occidental ; 

»  1  bourse  au  seminaire  grec  mdkite  de  Sainte-Anne,  a  Jerusalem. 


4ri|i||f«f  ft  F 

i  '  '  ''  iivili  ^mtm  .•■-•' 


«1 


i-nI    '*rM'*»    I  'Hill     *  .|»H1»HI    *^*'    Ti 


19 

ifj 


ir.  ifiutiv.  If 


DEUXIEME  SECTION 


>  m^m  4 


Piete  et  (Xilte  eucharistkxue 


Premiere   stance,  Jeudl   4   »epteinl>i*e 


i]\  seance  est  ouverte  a  3  h.  30. 

M.  lo  cbanoine  CHARLiER,Vicaire  geae- 
ral,  preside,  assiste  de  MM.  le  chauoine 
Hknry  et  le  chanoine  Van  dkn  Gheyn, 
vice-presidents;  MM.  le  chanoine  Leclbk 
et  Tabbe  le  Gkand,  secretaires. 

M«'  (jEI'dens,  abbe  de  Barling  (Man- 
chester), et  le  R.  P.  Marie-Bernard,  de  TOrdre  de  Citeaux, 
sont  egalement  au  Bureau. 

H.  le  Pr^ident  —  Messieurs,  je  repondrai  certainement 

a  votre  attente  en  appelant  la  protection  de  Dieu,  des  leur 

debut,  sur  nos  modestes  tnivaux.  Qu'Il  daigne  Ics  benir  et 

leur  faire  porter  du  fruit ! 

Nous  somnies  venus   au   Gongres    dans  une  pensee  d(' 
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M.  le  Doyeo  de  Stint-lobeH  lit  la  deuxi^me  partie  de  son 
rapport. 

M.  le  Doyen,  apr^s  avoir  constats  la  grande  plaie  de  la 
desertion  par  les  adultes  de  la  messe  dominicale,  signale 
deux  sortes  de  moyens,  les  uns  indirecis,  les  autres  directs, 

Les  premiers  consistent  k  supprimer  les  causes  qoi 
eloignent  les  fideles  de  la  Sainte  Messe,  entre  autres  la  vie 
de  plaisirs,  le  travail  du  dimanche,  et,  pour  certaines  loca- 
lites,  les  ventes  publiques,  les  transactions  devant  notaire, 
a  ceitaines  epoques  les  chasses  et  les  traques. 

Comme  moyens  directs,  le  rapporteur  pr^conise  la  multi- 
plication des  messes,  Teclat  a  donner  aux  ceremonies  reli- 
gieuses,  Theure  fixe  des  offices,  la  mesure  dans  leur  duree, 
Texplication  souvent  repet^e  des  rites  de  la  Sainte  Messe, 
la  gratuite  des  chaises,  Tassignation  de  places  speciales  aux 
diverses  categories  des  fiddles,  etc. 

Outre  ces  moyens  qui  s'exercent  surtout  a  Tint^rieur  des 
eglises,  il  signale  la  visite  du  pretre  a  domicile,  Tapostolat 
des  hommes  d'cBuvres,  des  femmes,  des  enfants  du  cate- 
chisme,  la  diffusion  de  tracts  appropries. 

M.  le  Pr^ident  —  Xous  avons  regu,  comme  je  Tai  dit  tantot, 
sur  I'objet  en  discussion,  outre  le  rapport  de  M.  le  Doyen 
de  Saint-Hubert,  des  notes  de  pliisieurs  membres. 

Je  vais  me  permettre,  pour  ^clairer  la  discussion,  de 
signaler  les  trois  ordres  de  moyens  qu'indiquent,  pour  assu- 
rer la  frequentation  de  la  messe  par  les  adultes,  les  diverses 
communications  que  nous  avons  regues  et  qui,  sauf  les 
details,  s'accordent  assez  bieu. 

Ces  moyens  sont  : 

1.  Instruiro  soigneusement  les  fideles,  des  leur  enfance, 
du  mystere  de  rEucharistie  et  de  leurs  devoirs  relativement 
a  la  Sainte  Messe; 

2.  S'efforcer,  par  tous  les  moyens  possibles,  de  rendre 
facile  raccomplissement  des  preceptes,  notamment  en  com- 
battant  les  causes  principales  de  Tabandon  de  la  messe; 

3.  Appliquer  en  Tespece  le  priucipe  si  fecond  de  la  divi- 
sion du  travail  d'apostolat. 
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Je  propose  k  votre  adhesion,  Messieurs,  les  voeux  suiraiitB, 
dont  M.  le  Secretaire  va  toos  domier  leeture  et  qui  sont  la 
conclusion  de  ces  rapports  et  notes. 

VCEUX 

1.  Voir  ^tablir,  de  rapprobation  de  rautorit^  dioc^- 
saine,  seule  comp^tente,  le  binage  dans  toutes  les 
paroisses;  —  faire  c^lebrer  la  Sainte  Messe  dans  les 
chapelles  auxiliaires  d'usines,  patronages,  etc. ; 

2.  Soigner  d'une  fa^on  toute  spdciale  la  splendour  des 
offices  et  la  bonne  execution  du  chant ; 

3.  Que  toutes  les  oeuvres  catholiques  s'inspirent  de 
cette  pens^e  :  r^pandre  la  doctrine  de  la  messe  par  des 
tracts  et  tout  autre  moyen  efBcace  de  propagande,  bulletin 
paroissial,  etc.  (Ces  trois  vceux  sont  adoptes.) 

M.  I'aUM  BM^ierel  (d^£pinay-France),  donne  des  rensei- 
gnements  sur  la  Ligue  de  la  Sainte  Messe  et  les  tracts  qull 
a  compost  &  ce  sujet  ^ 

M.  Capelto,  de  Gesves.  —  Pour  etre  pratique,  on  devrait 
nommer  une  commission  permanente  qui  choisirait  les  tracts 
a  r^pandre  et  en  dirigerait  la  diffusion. 

M.  le  Pr^ident  —  Le  Comite  du  Congres  se  propose  pr^ 
cisement  de  prendre  Tinitiatiye  de  la  formation  d'une 
commission,  qui  mettrait  au  concours  la  redaction  de  tracts 
do  ce  genre,  et  prendrait  des  mesures  pour  en  assurer  la 
diffusion.  II  est  done  entre  d'avanoe  dans  les  vues  de 
M.  Capelle. 

H.  ie  fir6  de  Yr^lies.  —  J'ai  pris  Thabitude  de  faire,  a  la 
messe,  reciter  k  haute  voix  les  pri^res  liturgiques  par  un 
enfant  qui  se  prepare  k  la  premiere  communion.  Les  autres 
repondent.  L'^mulation  s'en  melant,  chaque  enfant  desire 

I  Voir  ce  rapport  k  la  fin  du  compte-rendu  de  oette  s^nce. 
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etre  appel^  a  Phoiineur  de  reciter  les  pri^res.  Les  en£Euits 
apprennent  ainsi  facilement  k  snivre  avec  intelligence  et 
devotion  les  c^r^monies  de  la  messe.  Naturellement,  cela 
n'est  possible  que  la  ou  il  y  a  une  messe  pour  les  enfants. 

M.  le  Pr^ldeit  —  Toujours  dans  le  but  de  favoriser  Tassis- 
tance  k  la  Sainte  Messe,  je  propose  a  votre  adh^ion  le  yqbu 
suivant  : 

V(EU 

Trouver  le  moyen  de  pratiquer  la  gratuity  des  chaises, 
k  la  messe  du  dimanche,  en  favour  des  pauvres,  sans 
les  humilier. 

H.  le  ditDoine  Lerler,  secretaire.  —  A  la  Cath6drale  de 
Namur,  M.  I'Archipretre  accorde  le  privilege  de  la  gratuity 
des  chaises  k  divers  fiddles  qui  la  demandent.  Pourquoi  ne 
pas  suivre  cet  exemple?  (Le  voeu  est  adopte,) 

M.  le  Pr^ldeit  —  J'invite  M^  Monchamp  k  nous  donner 
des  details  sur  la  Ligue  qu'il  a  fondee  a  Liege,  pour  assurer 
la  sanctification  du  dimanche. 

M^'  MoDfhamp,  vicaire  general.  —  J'ai  adresse  au  Congres 
un  rapport  sur  ce  sujet.  Je  ne  sais  s'il  a  et6  pris  en  consi- 
deration par  le  Comite. 

M.  le  Pr^ideit  —  Certainement. 

M«^''  Monehanp.  —  Des  lors,  il  figurera  au  compte-rendu  et 
il  est  inutile  que  je  prenne  votre  temps  a  vous  exposer  de 
vive  voix  ce  que  vous  pourrez  y  lire.  M.  le  President  voudra 
bien  faire  connaitre  mes  conclusions.  Si  la  Section  ne  jugeait 
pas  devoir  les  adopter,  Texamen  pourrait  en  revenir  devant 
un  prochain  Congres. 

M.  le  Pr^ident.  —  Cette  reponse  de  M^'  Monchamp  k  mon 
invitation  fait  honneur  a  son  humilite.  A  sa  demande,  je 
me  borne  done  a  lire  ses  conclusions,  son  rapport  devant 
paraitre  in-extenso  dans  le  compte-rendu  : 
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VCEU 

Consid^rant  la  connexion  ^troite  entre  le  culte  eucha- 
ristique  et  I'observation  du  dimanche ; 

CJonsid^rant  les  avantages  spirituels  et  temporels  de 
celle-ci,  et  tout  ce  qu'elle  a  de  glorieux  pour  Dieu ; 

Consid^rant  que  le  repos  dominical  pris  isol^ment  est 
une  observation  seulement  partielle  de  la  loi  divine  et 
Qon  exempte  de  dangers; 

Le  Conp^  Eucharistique  de  Namur  ^met  le  voeu  : 

Que,  dans  les  paroisses,  quelques  personnes  d^vouees, 
sous  la  eonduite  de  Tautorite  eccl^siastique,  s'entendent 
pour  agir  sur  les  associations  existantes,  pour  demander 
k  leurs  dirigeants  de  leur  donner  comme  objectif  la  pro- 
pagande  en  faveur  de  la  sanctification  du  dimanche  et 
des  fetes  de  precepte,  notamment  par  la  cessation  des 
achats  ces  jours-lA,  dans  la  mesure  du  possible. 

(Adopte.) 

M.  i*abM  Boo^nerel.  —  On  semble  s^parer  le  repos  domi- 
nical de  la  sanctification  du  dimanche.  11  est  daDgereux 
d'obtenir  le  repos  si  on  n'est  pas  certain  d'obtemr  la  sancti- 
fication. Je  comprends  qu'on  cxee  un  mouvement  en  faveur 
du  repos  dominical  pour  motif  d^hygi^De.  Mais  je  voudrais 
qu'^  c6t6  de  ce  mouvement,  il  en  surgit  un  autre  qui,  dans  le 
repos  dominical,  eut  surtout  en  vue  la  sanctification  du 
dimanche. 

W^  Hoiduunik  —  Nous  sommes  tons  d'accord  k  ce  sujet. 

M.  le  Prudent  —  La  creation  d'une  ceuvre  de  la  sanctifi- 
cation du  dimanche  a  fait  Tobjet  des  efforts  d^une  dame 
narauroise,  madame  Struman-Picard.  Mais,  je  regrette  de 
devoir  le  dire,  ses  efforts  n'ont  peut-etre  pas  trouve, 
du  moins  jusqu'ici,  tout  Tappui  qu'ils  m^ritent  aupres  du 
clerge.  Je  souhaite  que  Toeuvre  que  le  diocese  de  Liege  doit 
a  M^  Monchamp  s'etende  bientot  a  celui  de  Namur. 
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II.   —  PRATIQUE  DU  DEVOIR  PASCAL 

H.  le  fiur^  de  Stint-Loop,  k  Namur,  resume  le  rapport  quM 
a  envoy6  au  Comity  sur  ce  sujet  ^ 

Apres  des  reflexions,  aussi  originales  que  pratiques,  sur  h 
n^cessit^  pour  les  cures  de  se  rendre  compte  des  d^fectionf 
du  devoir  pascal  et  de  leurs  causes,  le  rapporteur  abord( 
toute  une  s6rie  de  moyens  propres  k  ramener  les  fiddles  k  h 
pratique  de  la  communion  pascale. 

II  preconise  avant  tout  une  instruction  solide,  comply, 
frequemment  rep^t6e  au  cours  de  Tann^e,  plus  frequemmenl 
encore  pendant  le  Careme,  concernant  cette  grave  obligation. 
Cette  instruction  se  donne  par  tons  les  moyens,  publics, 
prives,  oraux,  ecrits,  etc. 

Puis,  il  fait  appel  aux  moyens  surnaturels  dont  il  feit 
ressortir  la  particuliere  efficacit^. 

II  signale  la  necessity  d'un  apostolat  varie,  exerc6  par  le 
clerge,  par  des  laiques  zel6s,  par  les  patrons,  les  membres 
des  societ^s  charitables,  etc. 

Enfin,  il  enuraere  quelques  industries  de  zele  local  et 
personnel  appliquees  par  le  pasteur,  suivant  les  temps  et 
circonstances. 

M.  le  President  —  Dans  les  grandes  villes,  les  pasteurs  ne 
sent  pas  toujours  exactement  renseignes  sur  le  nombre  des 
personnes  qui  font  leur  devoir  pascal.  On  se  cr6e  facilement 
des  illusions  a  cet  egard;  peut-etre  ra^me,  sans  trop  s'en 
rendre  compte,  ne  cherche-t-on  pas  a  faire  la  lumiere,  parce 
qu'on  craint  de  d^couvrir  combien  est  etendu  le  mal  de 
Tabandou  du  devoir  pascal. 

Monsieur  le  rapporteur,  vous  Taurez  reraarque,  a  insiste 
sur  ce  point. 

Vu  rheure  avanc^e,  nous  continuerons  domain  Texamen 
de  cette  question. 

La  s^nce  est  levee  a  cinq  heures. 

I  Voir  ce  rapport  h  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  seance. 
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Rapport  de  M.  le  Doyen  de  Saint-Hubert 


Laissant  de  obie  les  considerations  theologiques  sur  le  merite  inflni  de 
h  Sainte  Hesse  et  sur  robligation  d*y  assister ;  laissant  de  cdt^  les  consi- 
derations plus  ou  moins  platoniques  sur  la  d^rtion  de  la  Sainte  Hesse, 
non  seulement  dans  Ics  villes,  mais  aussi  dans  nos  paroisses  de  cam- 
pagne,  j'aborde  imm^diatement  le  sujet  du  pr^nt  rapport :  a  Noyens 
de  former  h  la  pi6t6  et  d'attirer  au  Saint-Sacrement  Tenfance,  la  jeunesse 
et  rflge  mAr  par  Tassistance  a  la  messe  d*obIigation.  » 

I.  —  l'bnfance 

Pour  les  enfonts  de  nos  to)les  catholiqnes,  la  difficult^  est  minoe.  D^ 
que  les  maftres  et  mattresses  comprennent  leurs  devoirs,  acoompagnent 
leurs  ^l^ves,  tiennent  note  des  absences,  donnent,  a  la  fin  de  Tann^, 
des  recompenses  aux  plus  Addles,  nous  obtenons  fadlement  la  presence 
des  eie^es,  non  seulement  h  la  messe  du  dimanche,  mais  aussi  a  la  messe 
quotidienne. 

Pour  les  sieves  des  ^coles  offlcielles,  il  n*en  est  pas  de  mftme,  excepts 
pour  les  aspirants  k  la  premiere  communion,  que  nous  pouvons  mettre, 
a  peu  pr^s,  sur  la  meme  ligne  que  les  ecoles  catholiques.  Mais  les  autres? 
Helas!  Nous  avons  peu  de  moyens  de  les  attirer. 

Nous  pouvons,  dans  la  visite  des  classes  a  Theure  de  la  le^on  de  reli- 
ffon,  insister  sur  la  n^cessiter  d'assister  a  la  Sainte  Messe  du  dimancbe, 
donner  quclques  recompenses  aux  plus  fiddles,  insister  aupres  des  maftres 
et  maltresses,  parfois,  et  puis  ....  c*est  tout. 

On  dit  que  les  messes  speciales  pour  les  enfiants  font  du  bien  la  o(k  eiles 
peuvent  6tre  etablies. 

Les  Congres  de  Li t^ge  et  de  Bruxelies  se  sont  ocoupes  de  oette  question 
de  la  Messe  speciale  pour  enfants,  et  ont  insists  sur  ie  voeu  «  qu'un 
manuel  destine  a  former  les  enfanls  a  i*assistance  intelligente  a  la  Sainte 
Messe,  soit  compose  et  repandu  dans  les  ecoles  avec  Papprobation  de 
rOrdinaire.  » 

Ce  manuel  a  ete  compose,  depuis,  par  feu  M.  Cartuyveis,  cure  de  Sainte- 
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■i»  qofii  9t  CBooait  penis  fmt^  *1i  mt  i 
^uioee  doa  pelerinaisR  ;i  SalIl^Albal  CoBBie  je  hk  I 
aeneni.  et  bH  adRHois  des  repridiei  Air  ia  1 
mkaL  ik  mte  tit  cette  reyoafie : « 
«l  (MM  je  He  eonpneflds  riea  a  i 
partie  de  eeCle  fep*>iue  ai'diraja:  ia 
examen  de  eooaeieaet.  et  ia  lenMiaK  tfe 
icIaiU  lea  cereBooiea  de  la  :»iatia  ] 

'V*  i^ratiiife  d«a  ebaiaea  poor  let  pamiea  i  aaia  d  1 
■K>7eD  pcatii|ae  dTexefuer  ert&e  i 

HP  CoDierver  oa  efiabiir,  qoaad  la  duae  «8t  pciniiiiiB,  b  i 
sesea  aioec  lea  piatt»  ^Dceiaiea  poor  diaqoe  i^e.  Le  < 
«oap  ploa  tieOe  el  le  reaped  hcnnam  a  moiiv  d^enptie. 

T'*  Chauffer  les  eciis«>a  qnaad  iea  neaamMtnia  de  h  fiiMqiie  le  pemetteat 

iMie  eea  moyena  diieela.  <^  TappeUerai  vi>iQfiiKfs  inieffieim,  paroe 
ipi'ils  trooviMrt  learemptoi  dana  lesawtuufe  hn-aKiie^ilenertd'aalrea 
c[Be  Tod  poorrait  appeler  estenewa. 

P  Viaites  da  pnHre  a  domknle  poor  rappeier  lea  ladiftfefits  dea  deux 
aexea  a  rarcompUaBeoieBt  de  lev  devoo*.  liana  certaiiiea  paffoiaaes.  oe 
moyen  peat  avoir  one  grande  eflkacite.  Ia  sartout  oCi  resprit  chrelien 
u'e^  [f6i»  t«jut-a-fait  rtetnt.  la  oii  lea  pn^veiiiioiis  coatre  ie  preire  ne  ren- 
iJent  [A^  sn  visile  plus  fungible  t^'utiie. 

I>an.s  \f^  milieux  ><xrialisUfS.  ou  la  soatane  est  devenue  un  epouvantail, 
le*  c«>niW-pes  de  Saint-Vincefit-de-Paui  rem(»la(vn>nt  tres  aTantageuse- 
mefit  le  prr^lre  et  trouveront  an  v-dsle  eh;iinp  ouvert  a  leur  zeie. 

:*r  A[t^ff>U}\iii  des  femmes.  Je  oe  perdrai  psis  mon  temps  a  demonlrer 
rpjelle  grande  influence  la  femme,  demeuree  ehretienoe,  peul  exercer  sur 
son  niari  et  sur  >♦.*>  jeunes  gens.  L-  pretre  et  ses  puissants  auxiiiaires,  les 
(Xjnfreres  (\*:  >aint-ViD«:entHjH-Paul.  pourraieiit  utiliser  cette  inlluenoe. 

'3"  Apostolat  (U:f>  enfanli  da  catechisme,  des  ecoles  cathoiiques. 

//'  hitru>iM[i  de^  tracts  relalife  a  la  sanetitication  du  dimanche,  a  Tassis- 
I'Atio^  'J  la  >aint*-  Mess*.*. 

:/•  iMfttrihution  «Je  bons  livii^s  de  piieres  en  recompense  aux  enfants, 
(;ornnie  prix,  dans  les  ecoles  cathoiiques. 
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Rapport  de  M.  Cawet,  eurt  de  Saint-Loup,  a  Namup* 


AssJstance  a  la  mease  du  dimanche  dans  Jes  villas. 

I.  —  CAUSES  PRIKCIFALBS  BB  L* ABANDON  DB  LA  MBSSB  DU.  DIMAVGHB 

Chercher  ces  causes,  c'est  proc^der  logiquement  pour*  tronver  les 
moyens  de  reaction. 

Or,  queUes  sont-elies? 

Voiei  les  principales  : 

I.  —  Travail  forci  da  dimandie,  —  Le  regime  de  la  grande 
Industrie,  a  capital  anonyme  et  irresponsable  surtout,  a  ^  le  premier 
agent  de  ce  que  M**"  D*IIulst  appelait  «  la  laTcisation  »  du  jour  du 
Seigneur.  Oblig^  d'etre  a  Tusine  on  a  Tateller,  le  dimandie  comme  lies 
autres  jours,  les  ouvrlers  se  sont  vus  places  entre  l*abandoh  d'une 
situation,  du  pain  quotidien  peut-Stre,  et  Tabandon  de  la  messe.... 

n.  —  L'indiff^ence  rdigieuse,  —  Elle  a  et6  grande,  la  revolution 
morale  du  xvnr^^  si^e,  et  maintenant  encore  nous  en  ressentons  les 
malheureux  efTets.  La  guerre  incessante  livr6e  aux  chOses  sumaturolles 
et  aux  pratiques  religieuses  a  foit  et  continue  a  faire  de  nombreux 
apostats  du  devoir  chr^tien. 

IQ.  —  L'ignarance.  —  On  est  tout  6tonne  de  rencontrer  parfois^  dans 
les  classes  populaires  des  villes,  une  certaine  bonne  foi  chez  ceux  qui 
manquent  souvent  la  sainte  messe.  lis  s*imaginent  facilement  que,  s41 
y  a  obligation  d*y  assister,  c'est  bien  quand  on  le  peut  aisement,  sans 
gene  d'aucune  sorte.  Des  lors  une  large  porte  est  ouverte  a  t,ous  les 
pr^textes.  Tel  manque  la  messe  parce  qu'il  est  legerement  indispose; 
tel  autre,  parce  qu'il  ne  s'est  pas  eveille  pour  Theure  a  laquelle  il  pensait 
se  rendre  a  Teglise;  un  troisieme,  parce  que  sa  femme  ne  iui  a  pas 
prepare  son  habit,  etc.  Tous  ces  pretextes,  d'ailleurs,  sont  servis  a  toute 
requisition,  comme  si,  a  n'en  pas  douter,  ils  constituaient  d*insurmon- 
tables  obstacles. 
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IV.  —  Le  respect  humain.  —  Dans  certains  milieux,  a  la  caserne 
par  exemple,  pour  certaines  classes,  notamment  les  employ^  des 
chemins  de  fer,  I'assiduit^  a  la  messe  du  dimanche  est  du  fiuiaUsme. 
On  veut  encore  bien  de  cette  pratique  a  la  premiere  communion  d*un 
enfent,  a  la  Toussaint,  a  Pdques,  mais  c*est  un  «  extra,  »  un  luxe  qui 
doit  6tre  r6serv^  pour  certaines  fi^tes.  Combien  de  peureux,  chr6tiens 
au  fond,  qui  subissent  cette  influence  du  milieu  de  Tentouragel 

V.  —  La  fihfre  des  excunums  et  des  voyages.  —  II  n'est  pas  rare 
que  des  membres  de  societes  catholiques  n'entendent  pas  la  messe 
d*obligation,  pour  fgure  un  voyage  fentaisiste  au  long  oours,  pour  prendre 
un  train  matinal.  Ce  mal  s'^tend  d'autant  plus  que  les  excursions 
sont  de  bon  ton,  a  la  mode,  et  qu'elles  sont  presque  toujours  fix^es  le 
dimanche. 

VI.  —  La  vie  de  plaisirs,  —  Pendant  tout  Tete,  nos  villes  deviennent 
des  centres  d'attractions  a  cause  des  f(&tes  qu*elles  organisent.  Ces  orga- 
nisations se  compl^tent  le  dimanche  matin  seulement;  il  faut  des  bras 
et  des  mains  en  abondancei.  Oik  trouver  le  temps  pour  assister  au  saint 
sacrifice?  —  Auti;e  ordre  d'id(^e$  :  les  grands  proprietaires  invitent  a  des 
battues,  a  des  tr4ques  pour  chasser  le  gibier.  lis  sont  servis  par  de 
nombreux  valets  de  circonstance  qui  souvent  doivent  manquer  la  messe  K 

VII.  —  U appal  du  gain,  —  Le  commerce  a  suivi  Tindustrie  dans  ses 
exigences;  mais  il  est  devenu  plus  coupable  qu'elle,  parse  qu*avec  des 
raisons  moins  graves,  une  plus  grande  facilite  de  cb6mage,  il  continue 
la  d^denoe  du  «  dimanche  de  Dieu  »  en  exigeant  precisement  pour  la 
matinee,  la  presence  des  employes. 

n.  —  MOYENS  DE  PAVORISER  L' ASSISTANCE  A  LA  SAINTE  MESSE 

II  y  a  des  moyens  gen^raux;  il  y  en  a  qui  s'appliquent  particulie- 
rement  a  la  jeunesse;  il  y  en  a  qui  s'adressent  plutftt  aux  adulles. 

Art.  {•"• :  Moyens  generaux.  —  I.  —  Faire  avancer  Tidee  de  Tobli- 
gation  du  repos  dominical,  jusqu*a  ce  que  la  loi  civile  Fait  consacree. 

n.  —  En  attendant,  favoriser  les  commercants  et  les  ouvriers  qui 
ferment  leurs  magasins  ou  leurs  ateliers  le  dimanche. 


I  La  p^he,  la  od  il  y  a  un  fleuve  ou  une  riviere,  voilk  encore  un  danger  pour 
la  I 
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III.  —  Restaurer  la  foi  par  les  m^es  moyens  qui  Tont  etablie  en  des 
temps  plus  mauvais,  c*est-a-dire  par  Tapostolat.  II  faut  multiplier  lea 
apOtres  du  dimanche,  c'est-a-dire  les  latcs  et  les  pr^tres  qui,  en  toute 
occasion,  dans  les  maisons,  dans  les  rues,  pr6neront  robiigation,  la 
neoessite,  les  avantages  de  Tassistanoe  a  la  messe. 

IV.  —  Inscrire,  autant  que  possible,  dans  les  statuts  des  societes  que 
l*on  fonde,  le  devoir  de  la  sanctification  da  dimanche. 

V.  —  Attirer  a  la  messe : 

a)  Par  la  beauts  des  c^r^monies ; 

b)  Parrexecutiondemorceauxd'ensemble; 

c)  Par  une  pr^ication  soignte ; 

d)  Par  la  propret^  et  la  dto)ration  des  eglises; 

e)  Par  Tannonce  de  ceremonies  plus  grandioses  (usage  des  cloches, 
des  afficbes,  des  circulaires,  etc.); 

t)  Par  la  ponctualite  (commencer  a  Theure  precise,  ^viter  les  lenteurs 
et  les  retards). 

VI.  —  Obtenir  des  comites  d'administration  qu'iis  flxent  les  excursions 
reglementaires  aux  jours  furies  (lundis  de  Pftques,  de  Pentec6te,  etc.). 

Art.  2  :  Moyens  appUcables  a  Venfance  et  a  la  jeutiesse.  — 
I.  —  Rappeler  souvent  dans  les  cat^chismes  Tobligation  d^assister  a  la 
messe  chaque  dimanche,  et  la  gravite  de  cette  obligation. 

U.  —  £tablir,  la  oil  c'est  possible  et  convenable,  des  messes  d'enfants, 
avec  methode  speciale  d*assistance. 

in.  —  Fairs  Tappel  ou  donner  des  jetons  de  presence,  avec,  comme 
sanction,  Tavertissement  des  |iaren(s,  et  des  recompenses  mcnsuelles  ou 
trimestrielles. 

IV.  —  Amener  les  enfants  et  les  jeunes  gens  a  entrer  dans  les  patro- 
nages, confreries,  congregations  ou  autres  societes,  dans  lesquelles  ils 
scront  comme  entrafnes  a  la  messe  (surveillance  des  commissaires  des 
patronages,  bons  points,  etc.). 

V.  —  Faire  participer  le  plus  possible  d*enfants  et  de  petits  jeunes 
gens  aux  ceremonies  plus  solennelles. 

Art.  3  :  Moyens  applicables  mix  adultes.  —  I.  —  Chapelles  et 
messes  d^usine. 

XL  —  Messes  professionnelles  ou  messes  d'hommes,  avec  chant  de  Tor- 
dinaire  par  toute  Tassembiee  (c'est  oe  qui  se  pratique  en  Teglise  Saint- 
Sebastien,  a  Nancy,  oili  Ton  peut  compter  chaque  dimanche  6(X)  hommes). 

31 
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ni.  —  Retraites  ouvri^res  pour  former  un  noyau  cl'ap6ti«s  parmi  les 
ouvriers  eux-m^es. 

IV.  —  Obtenir  des  sod^t^  de  Saint-Vinoent-de-Paul  le  payement  des 
chaises  pour  les  femilles  visits ;  et,  des  personnes  riches,  des  fonda- 
tions  pour  la  gratuite  des  chaises. 

V.  —  Se  servir  des  enlants  comroe  de  messagers  le  nniedi,  pour 
rappeler  aux  parents  que  le  lendemain,  c'est  le  grand  jour...,  qo*OD  Ta 
a  la  messe.... 

VI.  —  Favoriser,  par  les  aum6nes,  les  families  qui  remplissent  blen 
Tobligation  du  dimanche. 

VII.  —  Visiles  pastorales  pour  stimuler  le  zele  des  Spouses,  f^ctter 
ou  faire  de  paternels  reprodies. 


Rapport  de  Monseigneur  Monehamp,  Vieaipe  general 
de  Liege 


Rapport  sur  la  Li^ue  du  Dimanche  pour  le  repos  et  la  sanct/ftcatlon 
des  dimanches  et  des  fetes 

1.  Vous  ne  vous  etonnerez  pas.  Messieurs,  si,  dans  ce  Congr^  Eucha- 
ristique,  je  viens  quelques  instants  vous  entretenir  de  la  sanctincation 
des  dimanches  et  des  fetes.  Le  grand  acte  du  culte  eucharistique,  c'est  la 
Sainte  Messe  :  or,  que  le  dimanche  soit  sanctifie,  et  Tassistance  hebdo- 
madaire  a  la  messe  est  obtenue  : 

Les  dimanches  messe  entendras 
Et  les  fetes  pareillement. 

Et  si  Ton  paiTenait  a  realiser  Tideal  catholique  montre  par  les  P^res 
du  Concile  de  Trente.  si  nous  arrivions  au  mode  le  plus  parfoit  de 
Fassistance  au  Saint  Sacrifloe,  nous  aurions  la  communion  dominicale ! 
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Mted  la  suspeDAion  da  travail,  ee  qu'on  appelle  le  repos  dominical, 
est  en  etroile  relati(Mi  avec  le  ouite  Eucbaristique,  puiaqu'elle  egt  la 
ooDdition  de  raasiatance  a  la  messe  et  aux  autrea  offices  iiturgiques. 

i.  Cette  connexion  intime  entre  robsenration  du  dimanohe  et  le  edte 
du  Saint-Saciement,  suffirait  a  eile  seule  fXNir  exoiler  notre  z^e  a  pro* 
mouvoir  raocomplissement  du  troisi^me  commandement  de  Dieu,  et  des 
premier  et  quatri^me  ooramandements  de  r£glise. 

Mais  que  de  raisons  viennent  8*ajouter  a  oeUe^la!  On  a  trop  souvent 
£ut  resBortir  les  utility  du  dimandie  au  point  de  vue  hygi^que, 
ittteUectuel,  &inilial  et  social,  pour  que  je  doive  &ire  autre  chose  que  les 
rappeler  d'un  seul  mot. 

ie  pr^C^  insister  (tres  bn^venent  oependant)  sur  quelques  consi- 
deratms  d'une  autre  nature,  trop  soutent  laissees  dans  I'ombre,  a 
cause,  Je  le  onina,  d'une  sorte  de  naturalisme  pratique.  L*observaUon 
du  dimanche,  d'aprte  les  vues  de  son  divin  Instituteur,  est  une  assiiol- 
lation  de  rhumanik^  aveo  son  Greateor.  Uu*e8t-ce,  en  effet,  que  cette 
activity  de  Tbomme  s'exer^ant  sur  la  mati^  Fespaoe  de  six  jours,  puis 
se  suspendant  le  septitee,  poor  devenir  plus  intime  et  plus  contempla- 
tive, si  oe  n'est  une  image  de  I'activite  divine  travaiilant  sur  le  moade, 
pour  i'amener  par  stapes  a  devenir  notre  royaume,  puis  se  repliant  en 
quelque  sorte  sur  elle-m^me,  ne  produisant  plus  d*especes  nouvelles. 

¥ou8  le  voyez,  Messieurs,  le  dimanche  observe  apr^  la  semaine 
de  labeur,  c*est  Thomme  qui  complete,  par  le  travail  et  le  repos,  sa 
ressemblance  avec  Dieu,  qui  se  rappelle  ^  lui-mdme  et  aux  autres  la  vie 
intMeure  et  Intime  de  r£tre  infiniment  parfiit  a  qui  il  doit  son  existence, 
lultiplions  done  les  observateurs  du  saint  jour,  et  nous  ^l^erons  a 
notre  Dieu  tout  un  peuple  de  vivantes  statues,  et  nous  rapprocherons  nos 
fr^res  de  la  perfeetion  souveraine  :  EsteU  ergo  vo$  perfecti  sietU  et 
Pater  vester  ccdestis  perfectus  est  (Katth.  V,  48). 

Le  dimanche  est  autre  chose  encore  qu'une  image  du  pass6  et  du 
present  divins;  c^est  une  annonce  de  notre  grand  et  6temel  avenir. 
Gomme  s^exprime  le  Catichisme  romain,  le  dimanche  est  le  signe  du 
sabbat  celeste.  La  vie  d*ici-bas  est  touionra  laborieuse;  mtoe  durant  les 
hemes  de  tr^ve  od  oesse  le  travail  industriel  ou  agricole,  nous  restons  des 
honomes  de  peine,  et  la  priere  elle-meme  souvent  demande  un  combat 
et  an  eflbrt.  Et  toutefois,  le  contraste  entre  les  iours  ouvrables  et  le 
dimanche,  entre  oes  heures,  od  courbe  sur  son  oovrage,  ie  tra  vailleur  gagne 
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son  pain  a  la  8ueur  de  son  front,  et  celles,  oil  agenouill^  dans  le  sancUnire,   -.r* 
il  adore  son  Sauveur  et  chante  ses  misericordes,  n*e8t-oe  pta  le  pn^sage  -g-g3 
et  les  arrhes  de  ce  dimanche  sans  fin  du  paradis,  de  eet  ^ternel  repos  ob   ^b 
nous  jouirons  pleinemeni  dans  la  contemplation  de  rinfime  Beauts?  '^^ 
£coutons  saint  Paul  parlant  aux  H^reux  (IV,  9, 10,  li) :  «  Le  peuple  de    -^ 
Bieu  attend  son  sabbat :  itaque  relinquitur  sabbalismus  populo  Dei; 
car  une  fois  que  nous  serons  entr6s  dans  le  repos  de  Diea,  alors  nos 
labours  oesseront,  comme  Dieu  jadis  a  oess^  son  cBUvre  :  qui  emm 
ingressus  est  in  requiem  ejus,  etiam  ipse  requievU  ab  cpenHbus  stm, 
sicut  a  suis  Deus.  Mais  si  le  dimanche  est  Timage  du  paradis,  qiielqiie 
imparfaite  que  soit  cette  image,  elle  doit  en  reproduire  les  lineaments  et 
par  consequent  aussi  les  f(61icite8.  Voulons-nous  done  donner  h  nos  fr6res 
comme  un  avant-godt  de  ce  qui  les  attend  par  dela  Texistenoe  terrestre, 
travaillons  a  populariser  parmi  eux  Tobservation  du  dimanche ;  hAtons- 
nous  done  de  les  faire  entrer  dans  ce  repos  d*ici-bas,  en  attendant  le 
repos  d*en  haut  :  feslinemus  ergo  ingredi  in  illam  requiem, 

Je  viens  a  une  demiere  consideration,  la  plus  importante  k  mon  sens. 
La  sanctification  du  dimanche  a  premiere  vue  n*emporte  que  I'aooom- 
plissement  d*une  seule  loi,  et  il  reste  encore  beaucoup  a  foire  pour  avoir 
accompli  toutes  les  obligations  d'homme  et  de  chr^ien.  C'est  tr^  vrai, 
mais  la  pratique  de  I'observance  doniinicale  est  d'une  fecondit6  merveil- 
leuse.  1^8  fiddes  qui  se  rendent  ce  jour-la  dans  nos  egiises  s'y  retrouvent 
tous  aux  pieds  des  autels.  ils  s'y  unissent  dans  la  priere,  les  una  aux 
autres  et  avec  la  Victime  Sainte,  ils  y  entendent  la  parole  de  Dieu  qui 
leur  rappelle  leurs  devoirs,  les  exhorte  et  les  enoounige.  Kt  ils  sortent 
du  temple  reconfortes.  consoles,  eclaires,  disposes  a  lutter  et  arm^ 
pour  la  victoire.  Chaque  septieme  iour  ils  sont  comme  remont^  spiri- 
tuellement.  N'est-ce  pas  c€  que  rex{)erience  confirme?  Ne  oonstatons 
nous  pas,  par  example,  que  Taffaiblissement  et  le  rel^chement  de  la 
morality,  que  rignoranc(»  des  v^rites  de  notre  Siiinte  foi,  marchentde  pair 
avec  la  negligence  de  robservation  du  dimanche?  Je  le  dis  hardiment, 
demandez  (|ue  ion  vienne  regulierement  a  la  messe  dominicale,  et  vous 
obtiendrez  bientut  un  renouveau  complet  de  vie  chretienne. 

4.  Vous  Tavez  remarque.  Messieurs,  il  s'est  agi  jusqu*ici  non  pas  seule- 
ment  du  repos,  mais  de  la  sanctification  du  septieme  jour.  On  parle 
presque  tou jours  du  repos  et  beaucoup  moins  de  sanctification.  Et  cepen- 
dant,  la  suspension  du  travail,  quand  elle  est  separ^  de  Tassistance  a  la 
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B,  a  868  inooDv^nients  et  ses  dangers  d*ordre  economique,  social 
ei  moral.  Elle  pennet  roisivete,  les  foUes  depenses,  les  jouissanoes 
malgaines;  elie  peut  aussi  bien  reldcher  davantage  enodre  les  liens 
ftmiliaiix  que  les  resserrer;  elle  pourrait,  si  Ton  n'y  prend  garde,  multi- 
plier les  transgressions  des  principes  de  droit  naturel,  dont  cependant 
robligation  est  la  plus  6troite. 

II  y  a  done  lieu  d'examiner  ce  qui  est  a  faire  en  vue  de  promouvoir  la 
sanctiAcation  proprement  dite  des  dimanches  et  des  fetes;  j*entends 
par  la,  avant  tout,  Tassistance  aux  messes,  et,  si  cela  est  possible, 
oelle  aux  autres  offices  reiigieux. 

£yidemment,  on  ne  peut  ici  compter  sur  la  loi :  si  elle  se  feit,  la  loi 
donnera  la  liberty  du  dimanche,  c'est*a-dire  le  choix  entre  sa  sanctiAcation 
rt  sa  violation,  entre  le  bien  et  le  mal,  entre  la  fir^quentation  de  T^ise 
et  du  cabaret.  On  ne  peut,  dans  T^tat  social  actuel,  vouloir  davantage. 
A  nous,  Chretiens,  d'amener  nos  fir^res  en  J^us-Christ  au  bon  emploi  de 
leur  temps,  ^  nous  de  les  d^toumer  d*un  repos  qui,  pour  parler  avec 
TEncyelique  Rerum  navarum,  serait  une  inerte  oisivet^,  inertis  atii 
usura,  fautrice  de  la  prodigalite  et  d*autres  vices,  fautrix  viHamm  et 
et  ad  effuaianes  pecunicamm  adjutrix, 

5.  En  ceci  comme  en  bien  d*autres  choses,  c*est  dans  Tassociation 
des  efforts  qu'est  le  gage  du  succ^.  Eh  quoi,  encore  une  association, 
s'toieront  qnelques-uns,  effrayes  du  nombre  toujours  grandissant  des 
(Buvresl  Mais  oui.  Messieurs,  c*est  une  association  que  je  vous  propose, 
mais  qui  se  differencie  de  la  piupart  des  autres,  en  ce  qu*elle  ne  reclame 
qu*un  tres  petit  nombre  de  membres,  et  ne  leur  demande  qu*une  action 
tr6s  simple,  tres  facile,  et  cependant  tr^  efficace. 

>'ous  avons  eu  en  Belgique  des  essais  des  societes  en  vue  de  la  sancti- 
ftcation  du  dimanche.  Les  premiers  datent  du  Gongr^  de  Malines,  et  ils 
n'ont  pas  abouti,  prccisement  parce  que  les  cadres  ^taient  trop  grands 
et  les  objectifs  trop  etendus. 

Instruits  par  ces  experiences,  nous  avons  tdch6  a  Li^  d*eviter  ce 
double  ecueil,  dans  la  constitution  d'une  petite  association  a  laquelle 
nous  avons  donn^  le  titre  de  Ligue  du  Dimanche,  Son  obiet  est  de 
promouvoir  le  repos  et  la  sanctificution  des  dimanches  et  des  fetes,  mais 
son  objectif  immediat  est  uniquement  de  populariser  Tabstention  des 
achats  ces  jours-la,  en  vue  de  procurer  a  tons,  acheteurs  et  vendeurs, 
la  facility  de  racoomplissement  du  precepte  eccl^iastique.  Cost  peu  en 
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apparenoe,  c'est  beaucoup  en  I'^lit^,  si  Ton  reinarque  c|ue  la  pratiqve 
recommand^  est  toujours  pr^nt^  en  connexion  avec  l*id^  de  sancH- 
fication.  Toote  I'action  de  i*a)uvre  est  ainsi  transform^  ext  une  soiie  de 
croisade  en  foveur  du  troisi^me  commandement,  k  laquelle  partldpent 
tous  les  adherents :  par  la  multiplication  des  achats  en  semahie  et  par 
leur  diminution  le  dimanche.  Gettc  diminution,  se  produisani  a  tontes  les 
heures,  habitue  tout  naturellement  les  esprits  a  Tidto  d*une  fermetare 
qui  ne  se  bomerait  plus  a  quelques  heures  de  la  soir6e,  mais  qui  com- 
prendrait  aussi  au  moins  une  partie  de  la  matinee,  et  pourrait  mdme 
devenir  totale. 

Les  negociants  ne  font  pas  mauvais  accueil  a  cette  propagande  :  car 
nous  avons  soin  de  dire  aux  adherents  qu'ils  ne  quittent  pas  leurs  lour- 
nisseurs,  mais  se  rendent  chez  eux  les  jours  ouvrables.  Les  employ^ 
les  demoiselles  de  magasin  sont  enchants  de  nos  efforts;  m^me  oeia 
qui  ont  abandonne  les  pratiques  religieuses  y  applaudissent  de  grand 
coeur,  et  Ton  peut  esperer  que  cette  sympathie  sera  pour  eux  un  acbemi- 
nement  vers  le  retour  au  grand  devoir  de  la  sanctification  du  jour  du 
Seigneur. 

6.  Nous  venons  de  dire  que  I'association  ne  reclame  qu*un  Ms 
petit  nombre  de  membres  :  quelques  dames  d^vou^es,  profond^ment 
convaincues  de  rimportanoe  de  Toeuvre,  sous  la  direction  de  I'autorit^ 
ecclesiastique  locale,  y  sulTlsent.  Cola  peut  sembler  invraiserablable 
a  premiere  vue,  puisqull  s*agit  de  recueillir  et  de  maintenir  de  nom- 
breuses  adhesions.  Mais  voici  noire  secret.  Au  lieu  de  constituer  une 
vaste  association  toujours  difficile  a  former  et  a  diriger,  nous  profitons 
des  societes  existantes  si  multipliees  de  nos  jours,  ot  nous  demandons 
a  leurs  dirigeants  d'ajouter  a  leurs  objectifs  celui  de  la  sanctification  du 
dimanche,  a  promouvoir  par  la  cessation,  ce  jour-la,  des  achats  dans 
toute  la  mesure  possible. 

La  premiere  association  a  laquelle  nous  nous  sommes  adress^  a  6t6 
ri!)glise  elle-meme.  Le  clerge,  par  le  confessionnal  et  la  chaire,  par  le 
catechisme  paroissial  et  scolaire,  par  ses  rapports  quotidiens  avec  les 
fideles,  possede  une  force  immense  applicable  a  notre  oeuvre.  Nul  mieux 
que  lui  n*en  comprend  Timportance,  nul  plus  que  lui  n*est  enflamme  du 
zele  de  la  maison  de  Dieu.  11  se  fait  d'ailleurs  un  devoir  de  ne  rien 
negliger  pour  y  attirer  les  fideles  par  la  beauts,  la  pi^te  des  offices 
divins,  par  la  r^larit^,  le  soin  et  la  juste  duree  de  ses  predications. 


i 
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Depois  la  fondation  de  notre  Ligue  (1899)  tous  les  pr§tre8  li^geoiB,  itaii 

da  derge  r^gulier  que  dn  clerg6  Soulier,  ont  iniust^  davantage  aiir  la 

sanctilication  du  dimancbe,  soil  par  des  instructions  speciales,  soit  par 

des  lappels.  Dans  toutes  Ids  eglises,  des  toiteaux  ont  6(6  suspendus  auprte 

des  b^nitiera  portant  en  grands  caract^res  les  trois  commandements 

relafcife  aux  dimanches  et  aux  f^tes,  et  recommandant  d'6viter  les  achats 

oes  jouns-Ui.  Dans  efaacune  des  vingt  paroisses,  un  prddicateur  extraordi* 

naire  eet  venu,  aux  deux  messes  principales,  recommander  la  pratique 

de  rceuvre.  Mais  c'est  priacipalement  sur  les  cat^chismes  que  nous  avons 

fond6  les  plus  grandes  esp^rances;  grftce  h  Dieu,  il  est  peu  d'enfants 

qui  soient  soustraits  par  des  parents  aveugles  et  inconsciemment  erueis 

a  renseigiiement  religieux,  tant  a  T^cole  qu'a  T^giise.  fitant  donn6  la 

malleability  des  intelligences  et  des  cosurs  d'enfants,  il  n*est  pas  de  lieu 

plus  pfTopioe  pour  travailler  strement  k  la  formation  de  Tesprit  Chretien. 

Sana  doole,  ce  n^est  gu^re  que  jeter  la  semenoe,  et  il  flaudra  du  temps 

pour  la  voir  lever  en  moissons  jaunissantes.  Mais  qu*iroporte,  les  resultats 

sont  sArs,  qoand  m6me  les  moissonneurs  seraient  d*autres  que  les 

semeurs.  Or,  quo!  de  plus  ais6  pour  le  oat6chiste  foisant  reciter  la  lecon 

dn  troisi^me  commandement»  que  d*enseigner  la  pratique  dont  il  8*agit 

surtout  ici.  Le  cat^chisme  demande  :  Que  fout-ii  faire  pour  sanctifier  le 

dimandie?  Et  il  repond  :  Pour  sanctifier  le  dimanetie,  il  faut  8*abstenir 

d'oeuvres  serviles  et  s'appliquer  a  des  oeuvres  de  religion.  II  poursuit : 

Qu'entend-on  par  ceuvres  serviles?  On  entend  par  oeuvres  serviles  le 

travail  des  mains,  par  lequel  on  gagne  ordmairemenl  sa  vie,  le  commerce 

et  lea  procedures.  Si  done  le  commerce  est  un  empdcbement  a  la  sancti- 

ficatlon  du  dimanche,  pourra  r^pondre  le  catechiste,  est-il  a  eonseiller 

de  Gaire  ses  achats  ce  jour-l^  sans  raison  sufflsante?  La  r^ponse  certes 

ne  d^passe  pas  la  port^e  des  jennes  intelligences,  et  Ton  n'a  plus  qu'i 

leur  feire  remarquer  discr^tement  la  tolerance  introduite  dans  nos 

contrdes  par  la  coutume,  et  ce  qu'elle  a  je  dirais  volontiers  d*inhumain 

vis-a-vis  des  freres  Chretiens,  qu'elle  assujettit  el  qu'elle  6carte  de  Dieu 

et  des  choses  divines.  Un  vleux  cure  m'a  confl6  qu'il  avait  et6  honteux 

de  n'avoir  jamais  songe  jusque-1^  a  associer  les  enfistnts  a  un  apostolat, 

dont  ils  comprennent  tr6s  vite  la  port6e  et  auquel  ils  aiment  de  suite  de 

prendre  part. 

Yoil^  done  notre  principal  adjuvant  :  T^glise.  Nous  cherchions  un 
puissant  organisme  social  pour  promouvoir  le  respect  du  joor  du 
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Seigneur;  nous  Tavions  sous  la  main,  ne  demandant  qu*a  fonctionner, 
et  it  s*y  est  employ^  avec  ardeur. 

Nous  n'avons  pas  n6glig6  las  autres  ceuvres :  elles  sont  l^on,  a  Li^e; 
les  principales  sont  les  Ligues  des  Femmes  chr^tiennes,  les  Assodationg 
des  meres  chr^tiennes,  la  Sainte  Famille,  les  Patronages  et  les  Congre- 
gations. Nous  avons  tddi6  de  persuader  aux  personnes  d^vouees  qui  les 
dirigent  qu*elles  avaient  une  mission  splendide.  Ici  encore  la  tdche 
n'^tait  pas  difficile,  et  en  agissant  sur  un  trte  petit  nombre,  on  est  arrive 
a  produire  Teffet  d^sir^  sur  une  foule  considerable. 

A  oette  action  par  la  parole,  nous  avons  joint  Taction  par  r^crit :  nous 
avons  repandu  des  tracts  6*adressant  aux  classes  bourgeoises  comroe 
aux  classes  ouvri^res,  sous  la  forme  de  brochures,  de  feuilles  voiantes 
format  livre  de  prieres,  nous  n'avons  pasm^me  n^ige  la  propagande  en 
wallon,  nous  rappelant  la  note  de  Tap^ytre  (Rom.  I,  44)  :  Qrctds  ac 
barbaris,  sapientibus  el  insipientibus  debitor  sum.  La  prone  quoti- 
dienne  ne  nous  a  pas  fait  de&ut :  chaque  semaine,  le  samedi,  on  lit  en 
lettres  grasses  a  la  premi^  page  de  nos  journaux  la  recommandation : 
Faites  vos  achats  les  jours  ouvrables,  n*achetez  pas  le  dimanche  I 

7.  Et  qu'avez-vous  obtenu  par  tout  cela,  nous  demandera-t-on. 
Oh!  messieurs,  si  vous  esp6rez  des  resultats  visibles,  palpables,  je 
crains  bien  que  votre  es|X)ir  ne  soit  decu.  Maib  si  vous  vous  contentez 
de  resultats  considerables  et  certains,  quoique  malais^ment  mesurables, 
j*ose  dire  qu'ils  ont  ^t6  obtenus.  Est-il  possible  qu*une  pr^ication  aussi 
instante,  aussi  etendue,  aussi  profonde,  soit  restee  infeconde?  Dieu 
n*est-il  pas  avec  ceuxqui  travaillent  pour  lui  et  pour  les  dmes?  La  parole 
du  pretre  qui  enseigne  les  choses  divines  n'est-elle  pas  vivante  et 
efficace,  vivus  est  enim  sermo  Dei  et  efficax :  ne  p^netre-t-elle  pas 
mieux  qu'un  glaive  a  deux  tranchants  :  penetrabilior  omni  gladio 
ancipiti  (Hebr,  IV,  12)?  Nous  esperons  arriver  a  r^liser  notre  objecUf 
imm^iat,  la  cessation  au  moins  partielle  du  commerce;  maisen  tout  cas 
nous  sommes  sdrs  qu*a  des  dizaines  de  milliers  de  Li6geois  et  de 
Liegeoises  nous  avons  rappel^  la  grande  loi  du  jour  du  Seigneur,  que 
nous  avons  fait  naftre  dans  bien  des  coeurs  une  resolution  apostolique, 
celle  de  contribuer  a  susciter  autour  de  soi  des  adorateurs  a  Dieu  et 
a  Jesus-Christ  son  Fils,  que  beaucoup,  sortant  de  cet  6goTsme  relatif  qui 
fait  qu'on  ne  pense  qu*a  son  propre  salut,  ont  dans  la  conduite  ordinaire 
de  la  vie,  dans  leurs  achats,  obei  a  une  inspimtion  charitable,  et  qu*en  fin 
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de  oompte,  le  diinanche  a  M  gard6  plus  et  mieux  et  par  un  plus  grand 
nombre.  N'est-ce  pas  beaucoup? 

8.  Au  livre  de  N^h^mie,  ii  est  racont^  que  les  enfants  d'lsra^  achetaient 
les  jours  de  sabbat  du  poisson  et  toutes  sortes  de  marchandises.  Le 
proph^  en  fit  des  reproches  aux  grands  de  Juda  et  leur  dit :  <c  Quelle 
est  cette  mauvaise  action  que  vous  faites,  et  pourquoi  profanez-vous 
le  jour  du  sabbat?  N*est-ce  pas  ainsi  qu*ont  agi  nos  p^res?  Et  alors  notre 
Dieu  a  foit  tomber  tous  ces  maux  sur  nous  et  sur  oette  ville.  Et  vous 
attirez  encore  sa  colore  sur  Israel  en  violant  le  sabbat.  »  Et  II  interdit 
I'acoes  de  la  ville  aux  marchands,  et  ordonna  aux  levites  de  venir  garder 
les  portes  et  de  sanctifier  le  jour  du  sabbat.  Apr^  avoir  pris  ces  roesures, 
N^h^mie  ^l^ve  vers  Dieu  une  priere  :  c<  Souvenez-vous  de  moi,  mon 
Dieu,  pour  ces  choses,  et  pardonnez-moi  selon  la  multitude  de  vos 
mis6ricordes.  » 

Messieurs,  si  de  nos  jours  la  loi  est  moins  rigoureuse,  la  perfection 
cfar6tienne  demande  oependant  que,  par  la  cessation  des  achats  le 
dimanche,  nous  facilitions  a  nous-m^mes  et  a  nos  freres  la  sanctification 
du  jour  du  Seigneur,  qui  leur  apportera  Tadoudssement  de  la  vie  et  la 
consolidation  de  Tesprit  cbr^tien.  Pr^tres  et  laics,  travaillons  a  Cadre 
refleurir  autour  de  nous  I'observation  dominicale,  et  avec  N^hdmie 
nous  dirons  pleins  de  confiance  :  Et  pro  hoc  ergo  memento  mei, 
Deus  mens,  et  parce  mihi  secundum  multitudinem  miserationum 
tuarum  (N6h6m.  Xfll,  22). 

VCEU 

Consid^rant  la  connexion  ^troite  entre  le  cnlte  eucha- 
ristique  et  Tobservation  du  dimanche ; 

Consid^rant  les  avantages  spirituels  et  temporels  de 
celie-ci  et  tout  ce  qu'elle  a  de  glorieux  pour  Dieu ; 

Consid^rant  que  le  repos  dominical  pris  isol^ment  est 
une  observation  seulement  partielle  de  la  loi  divine  et 
non  exempte  de  dangers ; 

Le  Congr^  Eucharistique  de  Namur  ^met  le  voeu  que, 
dans  les  paroisses,  quelques  personnes  devours,  sous  la 
conduite  de  Tautorite  eccl^iastique,  s'entendent  pour 
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agir  sur  les  associations  existantes,  pour  demands  A 
leurs  dirigeants  de  leur  donner  comme  objectif  la  propa- 
gande  en  faveur  de  la  sanctification  du  dimisinche  et  des 
fetes  de  pr^epte,  notainment  par  la  cessation  des  achats, 
ces  jours-M,  dans  la  mesure  du  possible. 


f 


Rapport  de  M.  Fabbe  Bouquepel 


La  Ugue  de  ta  Sainte  Mease 

La  Ligae  de  la  Sainte  Messe  n*est  point  une  association;  elle  ne 
demande  ni  cotisation,  ni  inscription,  c*est  une  croisade  (Tapostolat, 

Les  catlioliques  sont  chaleureusement  invites  k  se  senrir  de  tons  les 
moyens  possibles  dMnfluence,  d*instruclion,  de  persuasion,  pour  f^atre 
connaitre  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  sous  son  vrai  jour,  pour  ramener 
a  Teglise  ceux  qui  n'y  vont  plus,  pour  obtenir  des  Chretiens  pratiquants 
qu'ils  y  assistenl  plus  souvent  et  plus  religieusement, 

Cetait  en  4898.  In  comite  d'action  fut  fonde  a  Flers,  dans  TOme, 
pour  travailler  aux  elections  legislatives.  Jo  fus  charge  de  reeiamer 
des  pri^res. 

J*eus  la  pensee  de  demander  des  assistances  a  la  messe  et,  pour  ce 
faire,  je  repandis  environ  20.000  petits  billets  d'invitation  a  assister 
a  la  messe,  a  la  place  des  electeurs  qui  n'y  vont  pas,  afin  de  prior  plus 
efficacement  Notre  Seigneur  de  les  eclairer,  et  de  leur  donner  le  courage 
de  voter  selon  leur  conscience. 

Depiiis  lors,  ctHte  idee  d'une  vaste  campagne  en  faveur  de  Tassistance 
a  la  messe  ne  m'a  plus  (iiiitto.  Toutefois,  je  ne  m'en  suis  oocupe  d'une 
fa^n  decisive  qifen  41K)I. 

Lors  du  grand  pelerinage  des  hommes  a  Lourdes,  je  fis  distribuer 
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4(^.000  tracts  intitule  :  Pterins  de  Lourdes,  ramenez  la  France 
a  la  messe. 

Ge  tract  est  devena :  CatMiques,  ramenez  la  France  a  la  messe, 
qui  se  distribue  toujours. 

Pea  de  temps  apr^,  j'en  fis  un  autre,  exprimant  les  mSmes  id^, 
mais  a?ec  le  titre :  La  messe  et  le  salut  de  la  France.  D  a  ^  r^pandu 
a  profusion  au  moment  des  derni^res  Elections. 

A  la  suite  du  Congr^  d' Angers,  je  commencai  la  publication  d'une 
petite  feuille  mensuelle  intitul6e  :  La  Clochette,  Cest  un  journal  en 
miniature.  II  tire  en  ce  moment  a  4.500  exemplaires. 

Un  concours  a  et^  ouvert  au  sein  de  TAssodation  de  la  Jeunesse 
fran^aise,  pour  la  composition  d*une  brochure  sur  le  Saint  Sacrifice  de 
la  Messe.  Trois  prix  sont  ofTerts  (300, 100  et  50  fr.). 

Ln  autre  concours,  dont  M^i*  Ricard,  ev^que  d^Angoul^e,  a  bien  vonlu 
accepter  la  pr^sidenoe,  a  ^t^  ofTert  aux  prMres  pour  la  composition  d*un 
ouvrage  pratique  sur  la  Sainte  Messe.  Sa  Grandeur  en  a  trac6  Elle-mteie 
le  programme.  Ce  concours  a  ^t^  annonc6  par  la  plupart  des  joumaux 
et  revues  catholiques;  un  grand  nombre  de  pr3tres  y  travaillent  en  oe 
moment  Le  concours  sera  clos  avec  Fannee  oonrante.  Prix  :  500  fr., 
300  fr.,  «)0  fr. 

Une  g^nereuse  bienfaitrice,  qui  desire  rester  dans  Tombre,  a  foit  les 
frais  de  oes  deux  concours. 

Au  fur  et  a  mesnre  du  besoin,  j'ai  fait  paraftre  plusieurs  autres  tracts 
qui  continuent  de  se  repandre.  Ce  fut  d'abord  une  toute  petite  feuille, 
intitule  :  La  Sainte  Messe,  que  i*ai  adress^  un  peu  partout  gratui- 
tement. 

Une  personne  tr^  versee  dans  la  pratique  des  oeuvres  m*avait  dit  : 
c<  Semez  a  tous  les  vents  une  petite  feuille,  toute  petite,  et  la  r^oolte 
sera  abondante.  »  Ma  petite  feuille  a  susdt^  un  grand  nombre  de  z^la- 
teurs  et  de  z^latrices  de  la  Sainte  Messe. 

Je  leur  ai  offert  un  tract  intitule  :  Revenez  a  la  messe!  Cest  une 
pressante  invitation,  sous  forme  de  lettre,  adressto  aux  catholiques 
n^gligents. 

Un  cur^  zel^  m'en  a  paye  pour  tous  les  confreres  de  son  canton,  qui 
les  ont  distribues  a  leurs  meilleurs  paroissiens,  helas!  Car,  dans  oette 
oouir6e,  les  meilleurs  ne  vont  pas  a  la  messe. 

Ont  paru  successivement  :  Les  z6laiHces,  Lapdtre  de  la  Sainte 
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Me$9e,  PetUe  milkode  pour  entendre  la  muee  mfee  firuii; 
image  trte  simple  et  trte  bon  marcb6,  reprteotant  Msot-Qiriii  t 
d'lnie  main,  wi  oalloe  8urmont6  d'one  hoatie  etr  de  J^watae,  n 
trant  son  Obut  avee  eette  i^gende  :  Ced  e$i  mm  cerpe  —  Ced  mT 
Is  calice  de  man  sang  —  Void  ce  Cceur  qui  a  tmU  am6  les  hommes. 

Ceat  Fmiion  dea  deut  grandea  devotions  n^oeaaairaa :  ]a  oieaae  et  1» 
Sacr6-C(Bur,  ou  mieax  :  le  GoBor  de  Jteua  k  la  meaae. 

Vient  de  pacaltre  un  nouveau  trad  intiiat^ :  La  mes$e  quMdienme. 
La  meaae  quotidienne  n'eat-elle  paa  le  but  qa'il  fiiot  viaar  poor  lea  inea 
pieuses  et  d^vouto?  Ellea  viennent  k  la  meaae  quoiidieDne  piriaer  lea 
grftcea  n^oesaairea  pour  devenir  dea  ap6trea  de  la  meaae,  et  ramener 
au  Saint  Sacrifioo  oeux  qui  n'y  vont  plus. 

La  Ligue  foit  appel  k  toutes  lea  bonnes  voicmt^  Void  ocmunent : 

Lea  ligueurs  deyront : 

i""  Faire  tous  leura  eflbrta  pour  amener  lea  pouvobrs  publici,  las 
grandee  compagniea,  lea  granda  patnma,  k  garantir,  antant  que  poaaibie, 
a  leiirs  fonctionnaires,  employ^,  ouvriers,  le  repoa  integral  du  dimaiiche, 
pour  qu*U  leur  soit  poaaible  d'entendre  la  meaae; 

S»  Engager  toua  ceux  qui  exeroent  une  influenoe  k  uaer  de  oette 
influence  pour  amener  oeux  qui  dependent  d'eux,  par  dea  moyens  de 
persuasion,  k  assister  tous  les  dimandiea  k  la  meaae; 

3^  Exhorter  les  catholiques  qui,  pour  un  motif  a^rieux,  auront  manqu^ 
la  mesae  d'obligation,  k  remplaoer  oette  meaae  par  Tasaistance  k  une 
messe  de  devotion  dans  le  cours  de  la  semaine ; 

4''  Demander  aux  personnes  qui  ont  des  loisirs,  d'assister  a  la  messe, 
soit  le  dimanche,  soit  en  semaine,  pour  consoler  le  Coeur  de  J6sus  de 
Tabsenoe  d'un  cathoiique  qui  n*aurd  pas  rempli  son  obligation; 

5®  Les  pr^tres,  les  missionnaires,  les  professeurs  mettront  partout  en 
honneur,  dans  leurs  pr^cations,  dans  leurs  oeuvnes,  dans  leurs  insti- 
tutions, Tassistancc  a  la  masse ; 

6^  Un  appel  sera  feiit  a  tous  les  ordres  religieux  et  a  toutes  les  congre- 
gations, pour  supplier  leurs  membres  qui  assistent  tous  les  jours  a  la 
messe,  d*avoir,  au  moins  chaque  semaine,  une  intention  formeile  en 
rhonneur  du  Coour  de  Jesus,  pour  remplacer  les  p6cheurs  qui  ne  vont 
plus  a  la  messe. 

II  y  aurait  beaacoup  a  dire  sur  iMnOuence  sociale  de  ia  Ugue;  mais 
ces  considerations  seraient  ici  hors  du  cadre  d*un  simple  rapport 
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ContentODS-nous  de  cette  simple  reflexion  :  il  n'y  a  de  salut  qu*en 
J^us-Christ.  Or,  d'apr^  le  plan  divin,  J^sus  sauve  a  la  messe. 

La  messe  est  le  i^servoir  ordinaire  des  grftces  du  Calvaire. 

Disons-le»  redisons-le;  la  society  ne  peut  etre  sauv^e  que  par  la 
messe.  Or,  la  Sainte  Messe  est  n^lig^,  ignorde.  II  faut  done,  non  point 
seulement  un  foyer  d*action,  un  centre  de  doctrine,  mais  mille  rooteurs 
dlsstein^  partout,  pour  reveiller  les  indiir^rents  et  les  ramener  an  pied 
des  autels. 

Je  propose  done  au  Congres  le  voeu  suivant : 


VGEU 

Que  toutes  les  oeuvres  catholiques  s'inspirent  de  cette 
pens^  :  R^pandre  la  doctrine  de  la  messe  de  mani^ 
k  ramener  au  Saint  Sacrifice  ceux  qui  n'y  vont  plus,  et 
k  presser  ceux  qui  y  vont  d'y  assister  plus  souvent  ei 
plus  pieusement. 
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(Seaiic^e  du  vendredi,  SS  septeiiil>re 


La  stance  est  ouverte  k  10  h.  1,(2,  sous  la  prMdeace 
de  M.  le  chanoine  Charlier,  Vicaire  general. 

M^  Heylen,  fiveque  de  Namur;  M^  Koppbs,  fiv^uede 
Luxembourg;  M''^'  Mac  Sherry,  fiv^que  de  Port-filisabeth; 
M*'  Geudens,  abbe  de  Barling  (Manchester),  M*'  Crets, 
Abb6  d'Averbode;  M^'  Hbrstraeten,  Abb^  de  Postel; 
M^  Deckers,  Abbe  de  Tongerloo,  honorent  la  reunion  de 
leur  presence. 

H.  le  PiMdeiii  remercie  M^  TEveque  de  Namur  et  les 

autres  Prelats  de  vouloir  honorer  la  stance  de  leur  presence. 
II  les  assure  des  sentiments  de  respect  et  d^attachement  de 
Tassistance. 

On  reprend  Texamen  du  second  point  du  programme,  com- 
meuce  la  veille  :  la  Pratique  du  devoir  pascal, 

M.  le  €ui^  de  Saiat-Loap,  a  Namur,  rappelle  a  grands  traits 
le  rapport  dont  il  a  donne  lecture  a  la  seauce  de  jeudi. 

M.  I'abb^  Boaqaerel.  —  II  est  excellent  de  demander  aux 
jouriiaux  de  publier  des  articles  en  favour  du  devoir  pascal. 
Mais  certains  d'entre  eux,  quelque  bons  fussent-ils,  pour- 
raient  difficilemeut  le  faire  :  ces  articles  seraient  regardes 
par  la  clientele  de  ces  journaux  comrae  des  hors-d'ceuvre. 

A  men  avis,  ces  articles  trouveraient  tout  naturellement 
leur  place  dans  le  bulletin  paroissial,  dont  les  journaux 
peuvent  eutreprendre  la  publication.  II  y  en  a  des  exemples 
en  France. 

M.  le  Doyen  de  Bertrix.  —  Le  rai)port  recommande  les  visites 
du  cure  a  domicile,  pour  auiener  les  horames  a  pratiquer  le 
devoir  pascal.  Mais  sou  vent,  on  ne  trouve  pas  les  hommes 
quand  on  fait  des  visites  de  cette  espece.  Dans  ce  cas,  on 
pent  deposer  au   domicile  de   Tabsent,   ou  lui  faire  tenir 
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par  on  membre  de  sa  femille,  un  petit  mot  ecrit  remplagant 
la  parole  qu'on  lui  aurait  dite.  Cette  pratique  a  de  tr^ 
bons  resultats. 

H.  le  PtAiMmI  donne  lecture  d^un  extrait  d^un  rapport  ^  de 
M.  Tichon,  curd  de  Ham-sur-Sambre.  II  s^agit  d'une  Indus- 
trie de  zele  local  qui  mdrite  d'etre  signalde. 

Insistant  sur  la  u4ceasit6  d^amener  le  plus  d'adultes  pos- 
sible aax  messes  du  dimanche  pendant  le  car^e,  il  d^Iare 
avoir  employ^  avec  succes  le  moyen  suivant  : 

k  la  fete  de  saiate  Barbe,  une  collecta  se  fait  k  Teglise  et 
m^me  a  domicile,  dont  le  mootant  est  employe  k  la  cali- 
bration de  messes  en  Thonneur  de  la  sainte  Patronne  des 
mineurs.  Cos  messes,  payees  par  les  ouvriers,  et  dites  a  leur 
intention,  sent  celdbrees  pendant  le  careme,  le  plus  utile- 
ment  le  dimanche,  par  une  des  messes  basses.  Malgre  une 
desuetude  trop  fr6quente  cfaez  eux  des  choses  religieuses, 
les  mineurs  tiennent  a  honorer  sainte  Barbe,  et  se  font  un 
devoir  d'assister  k  ces  messes  spteiales.  lis  y  entendent  des 
sermons  prdparatoires  au  devoir  pascal.      (Approbation.) 

Je  propose  k  votre  adhesion  les  vceux  par  lesquels 
M.  le  Cure  de  Saint-Loup  conclut  son  rapport : 

VCEUX 

1.  Voir  etablir  dans  les  villes  et  les  centres  populeux 
une  retraite  pascale  avec  sermons  speciaux  pour  les 
hommas ; 

2.  Voir  la  presse  catholique,  dans  toutes  ses  mani* 
festations  — -  journal,  tract,  bulletin  paroissial,  feuiUes 
quadrag^males  sign^s  par  le  cur^,  —  devenir  un  puis* 
sant  moyen  de  propagande  en  favour  de  la  confession  et 
de  la  communion  pascales.  (Adopts.) 


1  Voir  ce  rapport  li  la  An  do  compte-rendu  deeeUe  s^noe. 
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M.  le  Prtrftat  —  Au  aom  du  BuMau,  j'^foule  un  vom 
d'une  porMe  plus  gto6rale,  que  je  soometB  igalemeiit  k 
rassembl6e  : 

V(EU 

Dans  JLe  but  de  perp^tuer  et  de  propagcir  les  finite  det 
travaux  et  discussions  de  la  deuxi^me  seetioa  4u  Oongnte, 
concernant  la  pratique  des  devoirs  essentiels  euchsr 
ristiques,  le  Bureau  souhaite  qu'il  soit  r^dig^  one  sorte 
de  petit  Pastoral,  k  Tusage  des  cur^,  qui  contiendrait 
un  large  r^um^  des  dits  travaux  et  discussions  snr  oe 
sqjet  capital.  (La  rSunian  adkhre  A  ee  vmu.) 

UL  --  AflSUTAHOI  AUX  OmCB  DO 


i 


ie  I.  p.  dtB  PaiL  de  Tabbaye  de  Maredsous,  prteente  un 
rapport  ^  sur  rassistance  aux  V6presdu  dimanehe.  (Apptawi.) 

Oonstatant  la  d^ertion  presque  g6n4rale,  h6Ias!  de  cet 
office  liturgique,  le  R.  P^re  s'attache  &  montrer  quelles 
consequences  funestes  en  r^sultent  pour  la  foi  religieuse  et 
pr^sentement  pour  la  sanctifioation  du  dimanche.  II  cite  a 
ce  propos  des  paroles  remarquables  de  r^minent  ^v^ue 
d' Angers,  M^  Freppel.  —  II  expose  ensuite  les  fruits  salu- 
taires  que  procure  dans  une  paroisse  la  fr^quentation  habi- 
tuelle  des  V^pres.  II  passe  ensuite  aux  moyens  propres  i 
faire  revivre  dans  nos  paroisses  cette  excellente  pratique  : 
faire  connaitre  Fimportance,  la  beauts  de  ces  pridres  litur- 
giques,  si  pron^es  par  les  Peres  et  les  Maitres  spirituels; 
int^resser  au  chant  la  masse  des  fiddles ;  choisir  une  heure 
convenable  pour  les  Vepres ;  s^adresser  aux  fideles  influents 
et  en  faire  des  apotres ;  voir  retablir  dans  tous  les  colleges 
et  pensionnats  la  celebration  des  Vepres. 


1  Voir  ce  rapport  h  la  An  du  coinpte-reiidu  de  cette  setooe. 
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JL  le  PrM^ent  —  Je  vous  remercie,  moQ  reverend  Pere, 
de  votre  excellent  rapport.  En  vous  entendant,  nous  nous 
disions  que,  si  vous  n'aviez  pas  erabrasse  la  vie  du  cloitre, 
vous  auriez  6t6  un  parfait  cur6  de  paroisse.  (On  rii,) 

Le  I.  P.  dtB  PanL  —  C'est  qu'en  effet  je  Tai  ete,  pendant 
douze  ans,  en  Flandre. 

M*  KaawB,  cur6  de  Yierves.  —  II  serait  bon  aussi  de  tacher 
d'obtenir  des  personnes  revetues  de  Tautorite,  qui  sont  a  la 
tete  des  cercles,  qu^elles  n^organisent  pas  de  jeux,  de  fetes, 
aux  heures  des  Vepres. 

Le'l.  P.  4mii  Paal.  —  II  faudrait  insister  au  confessionnal  en 
fftveur  de  Tassistance  aux  Yepres. 

M.  le  €wt€  de  SaiBt-Martin,  a  Liege.  —  Dans  le  pays  de  Lidge, 
le  peuple  ne  veut  plus  entendre  parler  des  Yepres.  £t  en 
presence  de  leur  desertion,  M^*"  Doutreloux  les  asupprimees 
pour  les  remplacer  par  un  salut,  auquel  il  y  a  toiyours  de 
Tassistance. 

Le  I.  P.  don  Pmd.  —  Ce  n'est  pas  un  progres. 

H.  le  Curt  de  Salnt-MaHiH.  —  Certes. 

Le  R.  P.  den  PaoL  —  C^est  une  concession  arrach^  k  la 
misericorde  maternelle  de  I'figlise,  en  presence  de  la  dimi- 
nution de  la  foi.  Peut-etre  que,  si  MM.  les  Cures  s'obsti- 
Daient  davantage  a  raaintenir  les  Yepres,  et  k  tacher  d'y 
attirer  les  fideles,  ils  finiraient  par  arriver  a  un  resultat. 

M.  le  Curt  de  Salat-Piem,  a  Huy.  —  J'ai  niaintenu  les 
yepres,  et  j'ai  lini  par  voir  se  doubler  le  nombre  des  grandes 
pei*sonnes  qui  y  assistaient.  De  75,  il  a  monte  au  bout  de 
peu  de  temps,  a  150. 

VCEC 

Que  les  pasteurs  s'efforcent  par  .tous  les  moyens 
dont  ils  disposeront  de  conserver  ou  elle  existe,  et  de 
restaurer  ou  elle  a  disparu,  la  pieuse  habitude  de  sanc- 
tifier  le  dimanclie  par  Tassistance  aux  Vepres. 

(Adopte,) 

32 
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IV.  •—  HESSE  QUOTIDIENNE,  HESSE  R^PAEATRIGE. 

H^  lieii4eB8,  abb6  de  Barling  (Manchester),  pr^sente  nn 
rapport  sur  VArchiconfrSrie  de  la  Messe  riparatrice  ^ 
etablie  dans  I'eglise  du  «  Corpus  Chriti,  »  k  Manchester. 

(ApplaudiseemeHts.) 

Ce  rapport  donne  quelques  renseignements  historiqnes 
sur  Porigine  de  TCBuvre  en  Angleterre,  et  fait  connattre  son 
^tat  actuel.  Chacun  salt  le  mouvement  consolant  qai  se  mani- 
festo en  Angleterre  vers  le  retour  k  I'flglise  romaine.  La 
Sainte  Messe  sera  le  grand  moyen  de  saint  de  la  nation 
anglaise.  Le  Rapporteur  exprime  en  terminant  le  Toeu  que 
le  Congr^s  Eucharistique  tienne  ses  stances  k  Londres, 
en  1903.  (Applaudissements.) 

M.  le  PrMdent  —  Ces  applaudissements  tous  pronvent, 
Monseigneur,  que  vous  avez  trouv6  le  chemin  des  coBurs,  et 
que,  pour  etre  un  peu  int6ress^,  votre  rapport  n*en  ^tait  pas 
moins  int^ressant.  —  Sans  vouloir  empi6ter  sur  Jes  droits  du 
Comit6  des  Congr^s,  je  crois  pouvoir  dire  que  nous  applau- 
dissons  k  Fid^e  de  tenir  Tan  prochain,  k  Londres,  les  assises 
du  Congr^s.  (Vifs  applaudissements,) 

Mk*  Hejlen,  fiv§que  de  Namur.  —  Je  ne  crois  pas  commettre 
d'indiscr^tion  en  disant  que  le  Comity,  reuni  ce  matin,  s'est 
ralli^  k  cette  id6e.  La  question  est  de  savoir  si  on  aura  le 
temps  de  preparer  le  Congres  de  Londres  pour  Tan  prochain. 
Souhaitons  que  oui,  et  que  T Angleterre  puisse  etre  sauv6e 
par  rEucharistie.  (Nouveaux  appl<iudissements,) 

M.  ie  Pr^ident.  —  Un  mot  encore.  La  Confr^rie  de  la  Messe 
Reparatrice  existe  depuis  une  dizaine  d'annees  k  Namur. 
EUe  corapte  presque  autant  d'adherents  qu'k  Manchester  : 
8000!  (AppluudissementsJ 

Je  vous  propose  le  vobu  suivant  : 


I  Voir  ce  rapport  h  la  fin  du  compte-rendu  do  cette  seance. 
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V(EU 

Voir  ^tablir  dans  toutes  les  paroisses  la  pratique  si 
touchante  et  si  apostolique  de  la  Messe  r^paratrice. 

V.  —  COMMUNION  PR£QUBNTE,  COMMUNION  HBBDOMADAIRE 
DANS  LES  GOLLftGBS. 

H.  TakM  Tttlftre,  aumonier  de  r^tablissement  de  Saint- 
Berthuio,  k  Malonne,  donne  lecture  du  rapport  ^  qu'il  a 
presents  sur  cet  objet. 

Ce  travail,  fort  complet,  expose  d*abord  la  doctrine  de 
r^lise  sur  la  communion  fr^quente.  Ge  point  est  hors  de 
discussion,  tant  est  unanime  Taccord  des  diyers  organes  de  la 
doctrine  catholique.  II  est  souverainement  recommandable 
de  communier  frequemment. 

Pratiquement,  comment  et  dans  quelle  mesure  6tablir  la 
communion  fr^queute? 

Le  rapporteur  6num6re  de  nombreux  moyens  propres  k 
cet  efifet.  II  soubaiterait  la  diffusion  de  la  communion 
hebdomadaire. 

Suiyent  les  objections  qu^on  oppose  d'ordinaire  k  cette 
pratique  de  la  fr^quente  communion.  U  y  est  r^pondu  ayec 
succ^s;  et  le  rapport  se  termine  par  un  yobu  en  faveur  de  la 
communion  hebdomadaire. 

H.  le  duMiie  Yaa  den  CUieji,  directeur  de  Tlnstitut  Saint- 
Lievin,  k  Gand.  —  Nous  devons  6videmment  souhaiter  que 
aos  jeunes  gens  fr^quentent  le  plus  possible  la  Sainte  Table ; 
nous  devons  les  y  engager.  Mais  il  arrive  souvent  que  les 
jeunes  gens  qui  communient  tons  ies  huit  jours,  memo  plus 
souvent,  perdent  tout  k  fait  cette  bonne  habitude  apres  leur 
sortie  du  college.  J'esp6rais  que  M.  le  Rapporteur  nous 
suggererait   quolque  bon  moyen  d'obtenir  de  nos  ^l^ves 

I  Voir  ce  rapport  k  la  fin  du  compte-rendo  de  cette  s^nce. 
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qu'ils  restent  fiddles  k  la  communion  hebdomadaire.  Qu 
devons-nous  dire  k  nos  eleves,  nous,  sup^rieurs  des  colldg< 
catholiques,  pour  arriver  a  ce  resultat?  Nous  ne  pouvons 
cependant  pas  declarer  que  Ton  n'est  pas  sauv6,  si  on  n^ 
communie  pas  tons  les  huit  jours.  N'y  aurait-il  pas  qnel— 
qu^un  dans  Tassembl^c  pour  nous  donner  un  bon  conseil 
a  cet  6gard? 

M.  I'tbW  Tiili^re.  —  Un  certain  nombre  d'6leves  qui  ont 
pris  I'habitude  de  communier  tons  les  huit  jours  pers^verent. 
Si  peu  que  ce  puisse  ^tre,  c^est  quelque  chose.  Je  pense,  au 
surplus,  qu'il  est  beaucoup  plus  difficile  d'obtenir  cette  pra- 
tique d'hommes  qui  ne  I'ont  pas  eue  dans  leur  enfance.  On 
a  done  tout  k  gagner,  si  Ton  s^efforce  d'habituer  les  jeunes 
gens  k  communier  hebdomadairement. 

Le  K.  P.  Durtnd,  des  PP.  du  Saint-Sacrement.  —  II  faut, 
d^  qu'ils  ont  fait  leur  premiere  communion,  engager  les 
enfants  k  communier  une  fois  la  semaine.  II  est  utile  de  leur 
recommander  certaines  pratiques,  corame  les  six  commu- 
nions consecutives  en  Thonneur  de  saint  Louis  de  Oonzague. 
C'est,  si  on  veut  bien  me  passer  cette  expression,  un  petit 
piege  k  leur  tendre. 

91.  I'abb^  Timmermans,  d'Heverle.  —  M.  le  chanoine  Van  den 
Gheyn  enseigne  la  grammaire  a  ses  eleves.  Combien  plus 
tard  la  sauront  encore?  II  continue  cependant,  et  continuera 
k  I'enseigner. 

Je  ra'occupe,  a  Tasile  d'Heverle,  de  1200  enfants,  des 
petites  filles.  L'an  dernier,  avec  600  ou  650  enfants  en  age 
de  communier  J'ai  obtenu  125,000  communions.  Si  une  partie 
seulement  est  saiivee,  si  de  la  foule  des  communiantes  de 
Fan  dernier,  vingt  seulement  se  consacrent  au  Seigneur, 
fau(lra-t-il  se  plaindre? 

Encore  une  retiexion.  On  a  parle  de  communions  g^nerales 
dans  les  colleges.  Cette  pratique  n'est  peut-etre  pas  sans 
inconvenient.  Certains  eleves  se  croient  obliges  de  prendre 
part  i\  la  communion  generate,  et  le  font  sans  les  dispositions 
reqiiises. 

91.  Tabb^  Cronsse,  directeur  du  college  Saint-Joseph,  a  VLrton. 
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—  Au  college  Saint-Joseph,  la  commuDion  ne  se  fait  pas 
a  jour  fixe.  II  nV  &  pas  de  communion  g6n6rale.  Mais  nous 
aYons  chaque  jour  une  dizaine  d'^l^ves  qui  vont  spontan^- 
ment  k  la  Sainte  Table.  Je  donne  aux  Aleves  la  plus  grande 
facilite  pour  voir  leur  copfesseur. 

Vm  AbM  frtBtais.  —  Je  Toudrais  que  Ton  6nongat  dans  le 
voBu  que  Ton  permettra  la  communion  fr^quente  k  un  certain 
nombre  d^enfants  priYil6gi6s. 

M.  le  PrfeMent  —  Cette  id6e  se  trouve  impliquee  dans  le 
VOBU  de  M.  rabb6  Tilli^re,  qui  dit  :  «  L'usage  de  la  commu- 
nion au  mams  bebdomadaire.  »  (Adhesion.)  -^ 

Le  vceu  propose  comme  conclusion  du  rapport  de 
M.  Tilliere,  est  adopte.  Voici  le  texte  de  ce  y(Bu. 

VCEU 

Que  Tusage  de  la  communion ^au  moins  bebdomadaire, 
soit  introduit  dans  toutes  les  maisons  d'^ducation. 

La  stance  est  lev^e  k  midi. 
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Rapport  do  M.  J.  Cawet^  euF^  de  Saint-Loup^  i  Mamur 


QuelquBB  moy$M  pratlguea  d$  f$llhr  it  de 
a  I'obaenatlon  du  deroir  paaeal , 


Pour  feire  opposition  ^  on  mal  qui  attaqoe  iMtemenl  ^itk  ^  mtmm 
de  plUB  en  plus,  b^last  nos  popolattont,  tiirtoQi  dam  les  fillet  et  la 
oentres  indnstriels,  il  importe,  il  est  urgent  de  reoourir  auz  moyouiki 
plus  propres  a  maintenir  raooomplissement  du  devoir  ptecsl  et  I  y 
ramener.  Mon  dessein  est  d*en  signaler  plusieun;  ila  ne  seront  peul-teB 
pas  applicables  partout;  les  uns  ocmcement  plus  sp6oialenient  le  clergi; 
les  autres,  les  laTcs;  tous  au  moins,  je  Vesp^,  d^pouilMs  et  complMi 
au  cours  de  la  discussion,  deviendront  pratiques. 

I.  —  CONNAISSANCB  DBS  D^FBCnONS  DU  DBVOm,  LK0R8  CATOIS 

Avant  tout,  semble-t-il,  il  fiaut  chercher  a  connaftre  le  plus  exacte- 
tement  possible  le  nombre  et  les  noms  de  oeux  qui,  dans  diaqoe 
paroisse,  ne  remplissent  plus  le  devoir  pascal,  et  consigner  le  nteultat 
dans  le  lUfer  status  animarum  i.  MM.  les  Doyens  ne  doivent-ils  pas, 
d^ailleurs,  communiquer  ces  renseignements  a  r£v^ch^? 

Pour  plusieurs,  n'y  a-t-il  pas  encore  repugnance  a  dtre  regaid6  par 
le  cure  comme  mauvais  paroissiens?  Au  surplus,  que  de  fois  n*arrive- 
t-il  pas,  particulierement  dans  les  paroissos  populeuses,  que  le  pasteur 
est  egare  par  ses  sentiments  de  paternity  spirituellel  H  ne  pent  croire 
qu*il  y  a,  parmi  ses  enfants,  tant  de  prodigues;  et  il  fietut  souvent  la 


1  Pour  cela,  on  pourrait  inscrire,  aprte  chaque  distribution  de  oommaniooB,  c 
h  Tavaiice,  pour  faciliter  la  besogne,  la  liste  des  douteuz,  mettre  au  guet  soit  ub 
vicaire,  soit  un  laic  serieuz  qui  connalt  bien  la  paroisse. 

N.  B.  Autrefois,  dans  plusieurs  paroisses  de  la  Baase-Sambre,  oeux  qui  Teoaieot  de 
faire  leurs  Pflques  se  faisaient  inscrire,  en  sortant  de  i'^iae,  auprte  du  clerc-chtDtre. 
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brutality  des  chifDres  pour  le  d^illusionner.  Que  de  pi^tres,  apr^s  s'^tre 
tivr^  au  travail  signal^,  ont  oonstat^  que  ie  nombre  des  absents  au 
Banquet  Pascal  6tait  snp^eur  k  celui  qu*ils  s'etaient  imaging,  ou  qui 
leur  avail  M  renseign^  par  un  pr^^cesseur  d'ailleurs  de  bonne  foi! 
Or,  pour  s*occuper  de  la  gu^rison  de  quelqu'un,  ne  £Eiut-il  pas  savoir 
d*abord  qu'il  est  malade?  —  U  convient  aussi  de  bien  connattre  les 
causes  de  la  maladie,  pour  trouver  et  appliquer  le  vrai  rem^e.  A  oet 
effi&t,  on  s'infonnera  aupr^  des  personnes  droites  et  discretes,  ou,  a 
roccasimi  et  avec  tact,  aupr^  des  int^resste  eux*m^mes,  des  raisons 
qui  les  ont  amends  k  abandonner  la  Sainte  Table.  —  Au  surplus,  on  ne 
saurait  trop  tenir  Fceil  sur  les  personnes  qui,  pendant  le  temps  pascal, 
ue  Stt^ient  pas  en  ^tat  de  communier  a  T^lise.  Cest  dans  cette  cat^ 
gone,  en  effet,  que  rindifll^renoe  trouve  le  plus  de  recrues.  II  importe 
done  de  revoir  ces  personnes  au  plus  t6t.  Sans  oela,  elles  laisseraient 
passer  la  Trinity...,  et  elles  remettraient  fecilement  k  rann6e  suivante 
raocomplissement  du  devoir  ^. 

II.  —  INSTRUCTION  DES  FIDELES 

U  faudrait,  dit  Valuy  dans  le  Directoire  du  pritre,  donner  une 
mission  ou  une  grande  retraite  au  plus  tard  tout  les  cinq  ans.  Combien, 
helas!  qui  ne  se  confessent  qu'k  ces  epoques  extraordinairesi  Peut-^tre 
trouvera-t-on  cette  id6e  exag^r6e?  En  tout  cas,  il  est  certain  qu'a  chaque 
mission  et  a  chaque  retraite  seneuse,  on  constate  des  «  retours  a  Dieu.  » 
II  est  done  g^neralement  inadmissible  qu*au  mepris  des  prescriptions 
dioc^saines,  on  prive  les  ouailles  trop  iongtemps  de  Toccasion  qu'elles 
attendent  de  mettre  une  bonne  fois  ordrc  a  leurs  affaires  spirituelles.  — 
Bien  plus,  un  car^me  solidement  pr^par^,  dans  les  campagnes,  une 
retraite  pascale,  avec  des  instructions  speciales  pour  hommes,  au  moins 
le  mercredi,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  Semaine  Sainte,  dans  les  villes, 
ne  sont-ce  pas  la  des  moyens  de  premiere  etflcacit^?  lis  sont  employes 
avec  succ^  a  Paris;  pourquoi  pas  ailleurs?  —  Ces  exercices,  toutefois,  je 
le  reconnais,  ne  peuvent  pleinement  reussir  que  I^  oCi  Ton  inculque  dans 


1  Sont  particuli^rement  ^  surveiller  :  les  ouvriers  qui  travaillent  en  dehors  de  la 
paroisae,  les  spouses  qui  attendent  la  benediction  de  leur  union. 
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les  esprits  une  haute  idee  du  devoir  pascal  et  une  grande  horreur  pour 
la  desertion  de  oe  devoir.  Comment  se  fait  ce  travail  presque  quotidien? 

A.  •—  En  insistant  fortement  sur  ce  point  esaentiel  d^  le  cat^chiame 
de  premiere  communion. 

B.  -^  En  y  I'evenant  soUvent  en  chaire,  au  oonfessionnal. 

C.  —  En  en  parlant  dans  les  drconstances  solennelles,  telles  que  Ja 
preparation  au  mariage,  la  r^ovation  des  vceux  du  bapteme,  etc. 

D.  —  En  rappeiant  les  peines  de  Tflglise  port^s  centre  ceux  qui  ne 
communient  plus  a  Pdques,  et  en  montrant  que  ceux-ci  ne  soot  nulle- 
raent  justifies  par  la  non-application  de  ces  peines. 

E.  -~  En  faisant  ressortir  qu'en  meprisant  la  loi  eccl^iastique,  on 
quitte  Tarmee  des  lldeles  pour  grossir  les  rangs  des  ennemis  <le  Dieu. 

Comment  ne  pas  dire  un  mot  ici  d'un  autre  moyen  d* instruction?  La 
presse  ne  doitrelle  pas  6tre  au  service  de  toutes  les  bonnes  causes? 
11  serait  a  souhaiter,  me  semble-t-il,  que  les  joumaux  catboUques 
eussent  plus  souvent  des  articles  doctrinaux  sur  la  confession  et  ia 
communion.  Car,  on  I'a  dit  maintes  fois  :  exposer  le  dogme,  c*est  la 
meilleure  mani^re  de  r^futer  les  objections;  et  vous  savez  combien 
souvent  celles-ci  peuplent  les  colonnes  de  la  mauvaise  presse.  Pour 
beaucoup  d*hommes  encore,  ce  qui  est  imprime  u  une  valeur  paKicu- 
Here,  et  nombreux  sont  ceux  qui  jugent  par  lour  journal.  —  En  atten- 
dant la  realisation  de  ce  souhait,  me  serait-il  permis  de  pr6ner,  pour 
en  avoir  fait  Tessai,  I'envoi,  au  debut  de  la  Semaine  Sainte,  de  tracts 
de  propagande,  ou  de  circulaires  signees  par  le  cure  pour  rappeler  la 
grande  obligation  du  devoir  pascal  et  la  maniere  de  s*en  acquitter?  II  y 
a  tant  de  devoyes  qui  n'entendent  presque  jamais  un  sermon,  une 
parole  d*edification,  et  pour  lasquels  neanmoins  une  idee  pent  etre  toute 
une  revelation  I 

III.  —  MOYENS  SURNATIREI^S 

Ce  n  est  pas  le  lieu  ni  le  moment  de  redire  I'etficacite  de  la  priere,  les 
resultiits  obtenus  par  la  devotion  au  Sacre-Coeur,  dans  la  question  qui 
nous  occupe,  etc. 

Attirmons  seulement  qu'on  ne  saurait  trop  prior  et  faire  prior  pour  la 
conversion  des  peeheurs.  Pourquoi  n'anienerait-on  pas  des  personnes  a 
faire  le  «  vo^u  heroique  »  pour  ceux  qui  seraient  d^goiltes  «  du  pain  de 
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Rapport  de  M.  Tiehon,  6ur6  de  Ham-sur-Sambre 


Moyens  pratiques  de  ramener  au  devoir  pascal  lee  enfants, 
lee  Jeunee  gene  et  les  adultee 

I.   —  MOYENS  GEN^RAUX 

n  est  triste  de  le  constater.  Beaucoup  de  Chretiens  vivent  maintenant 
dans  rindifference  religieuse  et  ne  remplissent  plus  leur  devoir  pascal. 
Get  ^tat  de  mort  spirituelle,  dans  lequel  se  complaisent  tant  d*hommes 
qui  ont  re^u  le  bapt^me,  est  produit  par  diverses  causes  quMl  est  bon 
d'toumerer,  si  Ton  veut  trouver  les  rem^es  qui  peuvent  rendre  a  la  vie 
diretienne  tant  d'ftmes  d^voy^es. 

En  g6n6ral,  on  peut  imputer  aux  causes  suivantes  le  triste  ^tat  d'irr6- 
ligion  qui  r^e  dans  le  monde  : 

Enseignement  irr^Iigieux  ou  neutre.  —  Mauvais  journaux,  mauvais 
livres,  th^tres.  —  Affiliation  a  des  soci6t6s  irr^ligieuses  :  franc-macon- 
nerie,  unions  cooperatives,  syndicats,  etc.,  lib^raux  et  socialistes.  — 
Mauvais  exemples  et  hostilite  envers  r^glise  des  patrons  etdiefs  d*indus- 
trie.  —  Abandon  de  Tassistance  a  la  messe  du  dimanche.  —  Multiplicite 
des  attractions  et  des  amusements  qui  6cartent,  le  dimanche,  le  peuple 
de  Teglise :  trains  de  plaisirs,  expositions,  concours,  cavalcades,  etc.,  etc. 

Pour  combattre  ces  causes  d'irreligion,  il  y  a  les  moyens  qu'on  peut 
appeler  g^n^raux,  qui  sent  mis  partout  en  oeuvre  en  Belgique  et  qui 
enrayent  plus  ou  moins  la  propagation  du  mal.  II  suffit  de  les  indiquer : 

Enseignement  religieux  k  tous  les  degr^.  —  Fondation  de  society 
chretiennes  :  confr^ries,  mutuclles,  patronages,  syndicats,  coopera- 
tives, etc.  —  Organisation  de  la  presse  catholique.  —  Organisation  des 
messes  le  dimanche,  de  mani^re  a  procurer  Tassistance  de  la  messe  aux 
fid^es  qui  vont  en  voyage  ou  se  proposent  de  participer  aux  f(§tes  ou 
rejouissances  dont  il  a  ete  parie  plus  haut.  —  Nomination,  comme  patrons 
ou  chefis  d*industrie,  de  Chretiens  qui  donnent  le  bon  exemple  a  leurs 
ouvriers.  —  Retraites  pour  les  patrons,  rctraites  pour  les  ouvriers,  etc. ,  etc. 
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II.    —  MOYENS  SPtoAUX 

Mais  a  c6te  de  ces  moyens  g^neraux,  il  y  en  a  des  particuliero  pour 
I'objet  qui  nous  occupe. 

A.  Pour  les  knfants. 

Preparation  eloignee.  —  Pour  engager  les  eniiants  a  fiatia&ire  au 
devoir  pascal,  il  y  a  ce  qu*on  appelle  la  preparation  61oign6e,  e'est-a-dire 
qu*il  faut  bicn  les  instruire  et  leur  donner  une  haute  id6e  de  la  Sainte 
Eucharistie  avant  la  premiere  communion.  Leur  montrer,  d^une  mani^ 
pour  ainsi  dire  intuitive,  que  tout  dans  Teglise  se  rapporte  a  ce  sacre- 
ment :  le  pretre  —  les  ornements  du  pretre  —  la  Sainte  Messe  —  Tautel 
ou  calvaire  —  la  lampe  du  Saint-Sacrement  —  la  table  sainte  — -  le  oonfes- 
sionnal  oCi  T^me  se  purifie  pour  se  joindre  a  son  Dieu.  Cette  preparation 
est  de  nature  a  frapper  le  coeur  et  Timagination  de  I'enfant  et  a  lui  faire 
desirer  la  sainte  dbnim union. 

Pr^aration  prochaine.  —  A  Tapproche  du  temps  pascal,  dans  les 
catechismes  de  perseverance,  le  pretre  insistera  d'une  mani^  partica- 
li^re  sur  le  grand  devoir  de  la  communion  pascale.  Tout  enfent  qui 
frequente  le  cat^chisme  de  perseverance  fera  certainement  ses  pdques. 

I^  grand  point,  c*cst  done  que  les  enfants  assistent  au  catechisme  de 
perseverance.  Pour  cela,  un  moyen  fort  salutaire  est  de  les  encourager 
par  une  recompense.  Voici  un  de  ces  moyens  qu'on  pent  varier  de  plu- 
sieurs  manieres.  Chaque  enfant  qui  frequente  le  catechisme  recoil  un 
jeton  qui  represente  un  billet  de  loterie.  Tous  les  mois  ou  tous  les  deux 
mois,  une  petite  loterie  est  organis^e,  et  les  enfants,  gr^ice  a  leurs  jetons 
ou  billets,  prennent  part  gratuitement  nu  tirage  de  la  loterie.  Plus  ils  ont 
(le  billets,  plus  ils  ont  chance  de  gagner,  plus  ils  sent  encourages  a 
assister  au  catechisme. 

In  autre  moyen  est  d'etablir  un  tableau  place  au  fond  de  Peglise,  et 
sur  le(|uel  on  inscrit  les  presences  et  les  absences.  Les  parents  peuvent 
se  rendre  compte  par  eux-memes  de  la  frequentation  des  catechismes. 
Ce  moyen  ofTre  ce})endant  parfois  des  inconvenients  a  cause  de  I'hostilite 
des  parents  en  vers  leur  cure.  L'alfichage  des  absences  de  leurs  enfants 
ne  peut  qu'exritor  cette  hostilite  et  provoquer  des  recriminations. 

iJn  troisieme  nioyon  est  d'enjrager  les  instituteurs  et  institutrices  a 
parler  souvent  aux  enfants  du  sacrement  d'Eucharistie,  et  a  leur  rappeler 
leur  devoir  a  Tapproche  du  temps  pascal. 
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B.  Poor  lbs  jsimn  gens. 

li  en  est  des  patronages  ^tablis  pour  jeunes  gens  comme  des  cat^- 
chlsmes  da  perseverance  etablls  pour  les  enfants.  En  r^gle  g6nerale,  les 
jeunes  gens  fr^qnentant  les  patronages  font  leurs  pflques.  On  les  a  sous 
la  main  pour  leur  recommander  raccomplissement  de  ce  devoir.  Le  point 
important  est  done  que  les  jeunes  gens  fr^quentent  les  patronages.  On 
cmploie  pour  stimuler  cette  fr^quentation,  les  moyens  indiques  plus  haut 
pour  la  freqoentation  des  catechismes. 

Quant  aux  jeunes  gtos  ne  fr^quentant  pas  les  patronages,  s*il6  appai^ 
tiennent  a  des  families  ^core  chr^tiennes,  un  avertissement  a  eux-memes 
ou  a  leurs  parents  suffira  pour  les  engager  a  accomplir  le  devoir  pascal. 

Si  oes  jeunes  gens  appartiennent  a  des  families  indifl^rentes  on  hostiles 
au  point  de  vue  religieux,  on  saisira  Toccasion,  soit  dans  les  rencontres 
en  dehors  de  la  maison,  soit  dans  les  visites  a  domicile,  de  les  rappeler 
a  leur  devoir.  On  emploiera,  si  c*est  possible,  Tintervention  de  la  m^re 
de  famille. 

Si  le  pretre  ne  peut  lui-m^me  feire  cette  visite  ou  profiter  d'une  ren- 
contre, il  les  fera  faire  par  un  ami  de  oes  jeunes  gens.  II  est  bon,  dans 
les  patronages,  de  choisir  cinq  a  six  jeunes  gens  intelligents,  devours,  h 
qui  on  coniiera  la  mission  de  dire  un  mot  a  ceux  de  leur  dge  qui  ne  fr6- 
quentent  pas  le  patronage,  afin  d'amener  ceux-ci  a  se  confcsser  et  a 
communier  au  moins  a  Pftques.  C'est  la  un  excellent  moyen  qui  donne 
toujours  un  bon  r^sultat. 

C.  Pour  les  adultbs. 

Pour  oeux  qui  sont  affUies  a  une  ceuvre  de  preservation  sociale  comme 
confreries,  mutuelles,  etc.  la  chose  est  encore  facile,  et  il  sufflt  ordinal- 
rement  de  rappeler  la  neeessite  de  faire  ses  pdques  pour  qu'on  r^ussisse 
dans  cette  entreprise.  Un  excellent  moyen  est  de  leur  faire  rappeler  ce 
devoir  par  un  laic  qui  occupe  une  change  dans  la  societe  (president, 
secretaire,  commissaire)  et  qui  inspire  le  plus  de  conflance  aux  membres 
de  la  societe. 

Pour  oeux  qui  ne  font  partie  d'aucune  society  chretienne,  Tentreprise 
est  plus  difficile. 

Si  ces  adultes  viennent  encore  a  la  messe,  les  sermons  du  car^me  sur 
la  confession  et  la  communion  seront  d'un  grand  secours.  La  prepara- 
tion des  sermons  du  car^me  est  done  d'une  importance  immense  an 
point  de  vue  de  raccomplissement  du  devoir  pascal. 
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Un  grand  point,  c*e8t  d*amener  le  plus  d^adultes  possible  aux  meflset  du 
dimancfae  pendant  le  cardme.  Void  un  moyen  employe  dans  les  paroisses 
industriclies.  Le  jour  de  la  Sainte-Barbe,  au  mois  de  d^oembre,  an  &it 
une  coUecte  a  T^glise  et  m^me  i  domicile,  afin  de  recueiilir  de  Targent 
pour  la  o616bration  de  messes  en  Thonneur  de  sainte  Beabe.  En  cardme, 
on  annonoe  oes  messes  pay^  par  les  ouvriers  et  dites  ^  leur  intention. 
On  choisit  ordinairement  une  des  messes  basses  du  dimanche.  Comme 
beaucoup  d'ouvriers,  m^me  indifll^nts  et  ne  fir^quentant  pins  goto 
Teglise,  ont  conserve  une  certaine  devotion  a  sainte  Barbe,  ils  se  font  une 
obligation  d'assister  a  ces  messes  sp6ciales.  Ainsi,  ils  peuvent  entendre 
les  sermons  sur  le  devoir  pascal  et  sent  engages  k  remplir  oe  devoir. 

Les  visites  a  domicile,  soit  par  le  cur6,  soit  par  le  vicaire,  aont  aussi 
d*un  grand  secours,  ^  Tapproche  de  la  (i§te  de  Pdques. 

Les  visites  discretes,  organist  par  quelques  laics  ddvouto  et  dioisia 
pour  cela  au  sein  des  associations  chr^tiennes,  obtiennent  ausd  de  trte 
bons  r^ultats. 

Dans  les  visites  d*ecoles,  a  Tapproche  des  Pftques,  en^ger  les  enfiints 
a  rappeler  eux-m^mes  k  leurs  parents  la  n6cesait6  du  devoir  pascal. 
Les  £aiire  prior  a  cette  intention,  a  rto)le,  a  la  messe  quotidienne,  dans 
leurs  maisons. 

Faire  les  memes  recommandations  dans  les  patronages,  caUSdiiiimes, 
congregations. 

Instituer  une  neuvaine  publique  de  pri^res  qui  sent  r6citto  a  la 
messe  quotidienne,  pendant  les  neuf  jours  qui  precedent  Tarrivte  des 
confesseurs  ctrangers.  La  od  ces  neuvaines  sont  etablies,  on  remarque 
qu'elles  sont  bien  suivies  et  qu*elles  obtiennent  un  bon  r^sultat. 

Au  confessionnal,  engager  les  femnies,  les  jeunes  filles  a  insister 
aupres  de  leurs  maris,  de  leurs  peres,  de  leurs  fr^res,  pour  qu'ils 
aecomplissent  Ic  devoir  pascal.  Les  penitentes,  a  la  demande  de  leur 
confesseur,  devicnnent  chez  elles  des  ap6tres  du  devoir  pascal. 

Avoir  soin  de  mettre  les  confessions  a  des  heures  oCi  les  adultes  puissent 
facilement  venira  i'eglise.  Les  exigences  de  Industrie  veulent  que  parfois, 
pendant  le  temps  pascal,  I'eglise  soit  ouverte  chaque  jour  a  quatre  heures 
ou  quatre  heures  et  demie;  que  le  jour  oix  les  confesseurs  strangers 
vionnent  dans  la  paroisse,  ceux-ci  restent  a  Teglise  jusque  dix  heures  du 
soir.  Faute  de  ce  soin,  plusieurs  ouvriers  sont  dans  Timpossibilite  de  se 
confesser,  on  mettent  en  avant  ce  pretexte  pourne  pas  faire  leurs  Piques. 
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Rapport  du  R.  P.  Dom  Paul  Damman, 
de  Tabbaye  de  Maredsous 


Assistance  a  I'offlce  des  VSpres,  les  dimanohes  et  Jours  de  file 

I.  —  Cet  ofRoe  eet  presque  complement  d^sert^  dans  les  villes  et 
agglom^tions  populeuses;  il  tend  a  ^tre  abandonn^  dans  nos  villages, 
so  diriment  de  la  foi  et  de  Tesprit  Chretien. 

La  foi  s'en  va,  dit-on,  la  foi  vraie,  solide,  telle  que  les  anc^tres  la 
comprenaient  et  la  pratiquaient. 

Ce  n*est  que  trop  vrai.  Voyez  comment  le  grand  nombre  des  Chretiens 
<pii  tioment  encore  a  ee  titre  observent  le  precepte  de  sanctifler  le 
^dimandie.  Pour  eux,  la  sanctification  de  ce  jour  se  r^uit  a  Tassistance 
a  la  Sainte  Messe  et,  de  preference  a  une  messe  basse.  Et  ces  vingt-cinq 
ou  trente  minutes  de  pr^ence  a  F^lise  paraissent  suffire  pour  foire  (iBioe 
..  a  tous  les  besoins  de  leur  dme.  Le  dimanche  n*est  plus,  pour  la  grande 
partie  des  Chretiens,  le  jour  du  Seigneur  que  le  moins  possible. 

Que  £aut-il  done  en  plus  pour  se  conformer  aux  lois  de  Dieu  et  de 
rfiglise?  <c  Souviens-toi  de  sanctifler  le  jour  du  Sabbat.  »  «  Les  l^^es 
to  sanctifi^ras  qui  te  sent  de  commandement.  » 

La  Sainte  £glise  recommande,  entre  autres,  Tassistance  aux  V^pres 
qui,  apr^s  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe,  occupent  le  premier  rang  dans 
la  liturgie  dominicale.  C*e8t  dans  la  participation  a  la  pri^re  publique 
qo'on  apprend  a  prier  avec  tous  et  pour  tous. 

Oserait-on  pr^tendre  qu'on  ne  s'expose  pas  a  plus  d*une  foute  lorsque, 
de  parti  pris  et  habituellement,  on  n^Iige  les  V^pres? 

Et  les  consequences  fSicbeuses  qui  resultent  de  la  desertion  des  V^pres? 
<c  La  o<^  oe  grand  exercice  religieux  est  abandonn^.  Ton  voit  s'introduire 
inun^diaiement,  a  la  place  de  la  pri^re  publique,  les  jeux  et  plaisirs 
d^fendus....  Bien  loin  de  contribuer  a  la  sanctification  des  droes,  la 
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seconde  partie  du  dimanche,  rest6e  vide  de  tout  acte  et  de  tout  senti- 
ment religieux,  devient,  au  contraire,  pour  beaucoup,  une  occasion  de 
mal  et  une  source  de  profanations.  »  (M»'  Freppbl.) 

]].  —  Les  V^pres  int^ressent  au  plus  haut  degr^  la  vie  de  £amiile 
puree  qu'elles  eloignent  des  reunions  mondaines  du  dimanche,  resserrent 
les  liens  de  la  famille  et  attirent  sur  elles  les  benedictions  de  Dieu. 

L'assistance  aux  V^pres  favorise  done  Tesprit  de  famille. 

Quand  on  ne  se  contente  que  de  la  messe  basse,  voire  de  la  grand'messe, 
que  devient  le  foyer  de  la  famille?  On  ne  sait  que  faire  a  la  maison,  on 
s*ennuie.  Le  mari  s*en  va...  au  cabaret.  La  m^re,  enchalnee  au  logis 
par  les  occupations,  fait  bien  sou  vent  sentir  sa  mauvaise  humeur.  Les 
enfants,  jeunes  gens  et  jeunes  filles,  ne  supportent  plus  Tatmosphere 
domestique,  ils  8*en  vont  au  dehors  chercher  des  plaisirs,  et  quels  plaisirs ! 

Uue  ^ire  pour  remedier  a  cet  6tat,  pour  restaurer,  raviver  la  vie 
chretienne  dans  la  famille?  II  iaut  £aire  reprendre  le  chemin  de  TEglise 
pour  assister  aux  Yepres. 

Quels  moyens? 

l^"  C'est  la  mission  de  ceux  qui  ont  charge  d*dmes  de  fiaire  refisortir 
Timportance,  la  beaute  de  la  pri^re  liturgique.  Ne  pourrai^t-ils  pas, 
de  temps  a  autre,  dans  leurs  instructions,  expliquer  le  sens  des  psaumes 
qui  se  chantent  a  Yepres?  Saint  Chi7Sostome,  saint  Basile,  saint  Ambroise, 
saint  Augustin  en  montrent  les  grands  avantagos....  Je  ne  doute  pas 
qu'une  explication  claire  de  ces  psaumes  n'engage  le  peuple  Chretien 
a  les  reciter  avec  piete  et  confiance. 

^'^  Ne  pourrait-on  pas  faire  chanter  le  peuple  ou,  du  moins,  un  groupe 
d'enfants,  de  jeunes  gens  ou  de  jeunes  filles  exercees?  On  dit  que  le 
vrai  chant  litur^'ique  doit  etre  avant  tout  le  chant  des  masses.  Certes, 
les  objections  ne  font  pas  defaut,  mais  les  pretextes  specieux  ne  sont*ils 
pas  cause  de  Tapathie  religieuse  des  paroissiens. 

3*»  Bien  choisir  I'lieure  pour  la  celebration  de  cet  office. 

Et  le  salut?  N'attache-t-on  pas  une  importance  plus  grande  a  cet 
rxercice  de  piete?  Erreur. 

Ne  pourrdit-on  pas,  dans  les  villes,  chanter,  vers  le  soir,  les  Yepres 
suivies  de  rex[)osition  du  Tres  Saint-Sacrement,  pendant  le  chant  de 
Tantieniie  a  la  Sainte  Vierge,  et  couronnees  par  la  benediction? 

4"  11  est  a  souhaiter  que  c<?t  office  soit  chaute  dans  tous  nos  colleges 
et  pensionnats. 
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SI'  Cest  surioat  k  la  cla«e  dirigeante  qa*il  fiiut  s*adre0fler.  Lorsqu*on 
a  de  rinflaenoe,  il  foot  s'en  serrir  comme  d'an  moyen  d*apostQlat,  sinon 
on  est  indigne  de  la  conserver. 

Que  lea  cur^,  que  lea  bons  cMtiens  liaaseat  leors  effbrta  pour 
conaervercette  belle  pratique  et  la  fiiire  revivre.  Le  moment  est  oppor- 
tune il  ne  fiiut  pas  attendre. 


Rapport  sur  FArchicontWrie  de  la  Messe  Feparatpiee 

6tablie  dana  r^glise  da  Corpus  Ghriati,  k  Ifonohester 

Eminence, 
Messeigneurs, 

En  pr^sentant  ce  rapport  sur  rArahiconfr^rie  de  la  Sainte  Messe 
Reparatrioe,  canoniquement  etablie  dana  Teglise  du  Corpus  Chnsti,  a 
Hancbester,  pour  la  Grande  Bretagne  et  rirlande,  je  n*ai  pas  I'intention 
de  vQus  proposer  eertaines  considtotions  sur  Tespht  et  la  pratique  de 
cette  bonne  (Buvre  en  gtoeral,  ni  de  vous  parler  de  Texcellence  des  fins 
et  des  fruits  de  la  Sainte  Hesse  offerte  en  esprit  de  reparation. 

Le  temps  mis  a  ma  disposition  ^nt  tr^  court,  qu'il  me  suffise  de 
vous  donner  en  queiques  lignes  Thistorique  de  rArchioonfr6rie  en 
Angleterre  et  de  vous  dire  queiques  mots  sur  son  opportunite  dans 
06  pays. 

HiSToaiQus.  —  Voici  queiques  dates.  —  L' Association  de  la  Messe 
Reparatrice  fut  Mgte  en  Confir^e  dans  I'^lise  des  chanoinesses 
Dorberiines  de  Bonlieu,  le  27  avril  1886,  c*e8t-a-dire  presque  quatre  ans 
aprte  la  mort  de  soMir  Rose. 

Par  Bref  du  ^  aoAt  1886,  elle  fut  ^rig6e  en  Arcbiconfrehe,  avec  pri- 
vilege d'a(TUiation,  mais  pour  la  France  seulement. 
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lie  8  oetoiira  1886,  done,  de  It  mtoe  annte,  elle  hit  Mgte  cum 
quemeat  parSa  Grandeur  US' £douard  BogBhawe,  Mqjae  de  Nattia^ 
dans  r^ise  du  Saint-Sacrement  et  de  Saini-Nortert  dee  cbaooi 
PrtoonMa  k  Growle,  dans  le  oom(6  de  lancokt 

Trois  ans  apr^  Son  fiminenoe  le  Gavdinal  Vaiigban,alece  dvAqoi 
Salford,  appela  les  dianoines  Pr6inontr6s  a.  Manciiestor  pour  y  In 
una  autre  maison  de  leur  Ordre  en  Angleterre  et  pour  y  organiser 
nouvelle  mission.  Ce  fut  la  veille  de  No61  1889  que  la  mission 
Corpus  Christi  fut  fondle  et  que  la  premiere  messe  fut  o^lArte  dans 
bfttiment  transform^  en  oratoire. 

Le  Directeur  de  la  Gonfir^rie  de  la  Messe  Rdparatrioe  de  Grov 
nomm^  sup^rieur  de  la  nouvelle  fondation,  n*eut  rien  tant  &  eoeur 
de  ¥oir  la  mtaie  Gonfri^rie  ^blie  dans  le  nouvel  oratdre  da  Gov 
Christi.  Son  Eminence  le  Cardinal  Vauc^n  s'empressa  d'aocdder  i 
d6sir  et  d'dfiger  la  Confr^rie  le  16  Janvier  1890,  done  trois  semai 
apr^  la  fondation  de  la  liission. 

Sur  Tapprobation  de  Sa  Grandeur  M^  Bilsborrow,  &r^qae  de  Sail 
et  suocesseur  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Vaughan,  le  Saint-Si^ge, 
Bref  du  5  mars  1893,  daigna  T^riger  en  Archioonllr6rie,  mials  seulen 
pour  TAngleterre. 

Deux  ans  apr^,  le  haut  patronage  et  le  conoours  de  Son  Gmineno 
Cardinal  Logue,  archev^que  d'Armugh  et  primat  de  toute  Tlrlande,  e) 
Sa  Grdoe  Angus  Maodonald,  archeveque  d^Edimbourg,  ayant  ^  aoqa 
la  bonne  oeuvre,  le  Saint-Si^,  par  bref  du  90  juillet  1895,  ^tei 
Taction  de  TArchiconfrorie  sur  Tlrlande  et  Fficosse. 

NoMS  mscRrrs.  —  L*Archiconfr^rie  oompte  a  pr^nt  an  deUi 
10,000  membres  inscrits,  appartenant  k  toutes  les  classes  de  la  sod 
Les  religieuses,  ces  saintes  et  d^vou^es  Spouses  de  Notre  Seigneur  d 
le  Sacrement  de  son  amour,  occupent,  par  le  nombrede  leurs  inscriptii 
une  place  distinguee  dans  le  Registre  de  ]*Archiconfr6rie.  La  A 
Irlande  a  donne  plus  de  noms  que  TAngleterre  et  TEcosse  ensemble. 

Approbations  ft  recommandations.  —  Un  grand'  nombre  d*6¥d<| 
anglais,  ecossais  ct  irlandais  ont  parle  ou  ecrit  en  fiaveur  de  notre  ci 
(Buvre  et  Tout  recommandee  aux  fiddles  de  leurs  dioceses.  D  me  se 
trop  long  de  donner  meme  dc  courts  extraits  des  lettres  qu'ils  ont  vc 
m*ecrire,  lettres  qui  portent  Teinpreinte  de  leur  zele  pour  Taugi 
sacrifice  de  la  Sainte  Messe,  mais  qui  en  m^me  temps  manifesten 
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poignante  douleur  qu'ils  eprouvent  en  voyant  rexcellence  de  la  Hesse  si 
pea  comprise,  la  Hesse  du  dimanehe  si  souvent  negligee. 

Notre  venerable  et  v6n6re  6v^ue  de  Salford,  par  ses  touchantes 
lettres,  par  ses  paroles  toutes  patemelles,  m'a  souvent  encourage  a 
promouYoir,  a  ^tendre  oette  oeuvre  de  zde  et  de  reparation. 

Sa  Grandeur  regrette  que  T^tat  de  sa  sante  ne  lui  permette  pas  de 
venir  k  Namur  et  de  prendre  part  au  Gongres  Eucharistique,  mais  Elle  m*a 
oonfi^r^  rhonneur  de  Ty  representor  et  d*y  interpreter  tout  ce  qu*Elle 
aurait  voulu  y  dire  a  la  louange  de  la  Sainte  Eucharistie  en  g^ndral  et  de 
I'auguste  Sacrifice  de  la  Messe  en  particulier. 

Son  bninence  le  cardinal  Vaughan,  qui  pent  etre  nomm^  TapOtre  de  la 
Sainte  Eucharistie,  Tavocat  de  la  Sainte  Messe,  n'a  ecrit  pas  moins  de 
trois  opuscules,  tons  r^dig^s  en  forme  populaire,  pour  6tendre  le  culte 
de  la  Sainte  Eucharistie,  pour  fiaire  connaitre  les  tresors  de  la  Sainte 
Messe.  Cest  a  Elle  qu'est  due  rcrection  canonique  de  notre  Confrerie 
a  Corpus  Christi. 

Aux  paroles  Son  Eminence  a  joint  Taction.  Voici  un  fait  qui  nous 
coDoeme  :  Au  Gongres  Eucharistique  d*Anvers,  dans  un  disoours  tr^ 
applaudi  sur  la  conversion  de  TAngleterre,  Son  Eminence  disait  : 
«  Demi^rement,  sur  mes  pressantes  invitations,  les  P^res  Norbertins  de 
Tongerioo  sont  venus  a  Manchester  pour  y  ^tablir  une  grande  confr^e 
da  Saint-Sacrement  et  pour  propager  surtout  la  devotion  a  la  Sainte 
Messe.  »  Son  Eminence  fit  plus ;  Elle  daigna  approuvor  et  recommander 
la  resolution,  laite  d^s  le  premier  jour  de  la  fondation,  de  bdtir  une 
eglise  votive  en  I'honneur  du  Saint-Sacrement  et  en  reparation  des 
oatrages  oommis  contre  la  sainte  Messe  et  la  Presence  reelle  depuis  la 
Refbrme  jusqu*a  nos  jours  en  Angleterre. 

Plusieurs  pretres,  tant  reguliers  que  seculiers,  se  sont  constitues  les 
promoteurs  de  la  Messe  Reparatrice.  Us  savent  que  la  negligence  de  la 
Messe  du  dimanehe  est  le  c6te  le  plus  lamentable  de  leurs  paroisses. 
Aossi  sont-ils  consoles  de  voir  les  heureux  r^sultats  que  TArchiconfrerie 
y  a  d^ja  operas. 

GoNVBBSiON  DE  L* ANGLETERRE.  —  Trois  grands  pitches  marquent  surtout 
Tapostasie  du  peuple  anglais  :  la  rebellion  contre  le  Saint-Si^ge,  le 
blaspheme  contre  la  Sainte  Eucharistie,  les  outrages  contre  la  Sainte 
ViergB.  Qui  mesurera  les  profondeurs  de  cette  apostasie?  L^Elglise  est 
Tepouse  de  J^sus,  le  Pape  est  le  vicaire  de  J^sus,  TEucharistie  est  Jesus 
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lui-meme  dans  le  Sacrement  de  son  Amour,  la  Hesse  est  le  Sacriiloe  dii 
Calvaire  renouvei^  sur  nos  autels.  Et  que  dire  de  la  Sainte  Vien^e?  Qle 
est  la  M^re  de  Jesus,  la  tr6sori^re  et  la  distributrioe  des  grAoes  de  Jesus. 
Or  la  conversion  demande  un  retour  du  mal  au  bien.  La  rebellion  doit 
se  transformer  en  obeissance,  le  blasphtoe  en  louange,  routrage  en 
v^n^ralion. 

Certes,  nous  pouvons  d6ja  nous  r^jouir  d'un  certain  retour  vers  le 
Saint-Si^ge,  vers  la  Sainte  Messe,  vers  le  vrai  culte  de  la  M^  de  Dieo. 
Ce  retour,  quoique  encore  incomplete  nous  donne  Tespoir  bien  fond^ 
que  les  conversions,  deja  si  nombreuses,  se  multiplieront  en  AngleCene. 
Le  nombre  de  conversions  va  croissant  d'ann6e  en  annee.  Pour  des 
milliers  la  Messe  n*est  plus  le  blaspheme,  n*est  plus  la  fable,  comme  le 
Saint  Sacrifice  de  la  Bfesse  6tait  d^ign^.  Des  centaines  de  pasteurs 
ritualistes,  des  milliers  d*anglicans,  dans  leurs  croyanoes,  sont  pres  de 
la  v6rite  catholique.... 

Comment  hdter  ce  retour  tant  desire  de  TAngleterre  a  la  foi  catho- 
lique ?  Sans  doute  TAngleterre  est  coupable  d'^normes  pMi^,  mais  la 
misericorde  de  Dieu  est  sans  bomes.  Ccst  le  Sang  de  J^u^,  ce  Sang  qui 
a  coule  sur  le  Mont  Calvaire  et  qui  est  ofTert,  qui  est  appliqu6  dans  la 
Sainte  Messe,  dans  ce  «  mystere  do  foi,  »  qui  calmera  la  colore  divine, 
qui  plaidera  pour  la  remission  des  pech^.  La  Sainte  Messe  est  done  le 
grand  moyen  d'obtenir  la  conversion  de  TAnglelerre.  De  cette  oonsid^- 
tion  il  suit  qu'il  est  de  notre  devoir  d'encourager  nos  ftdeles  a  entendre 
la  Sainte  Messe  pas  seulement  le  dimanche  mais  aussi  pendant  la  semaine, 
n  roffrir  en  esprit  de  reparation  pour  la  coupable  omission  de  la  Messe  do 
dimanche  et  ainsi  a  rendre  a  Dieu  toute  la  gioire  qui  lui  est  due.  Or,  c*est 
pnM!isement  dans  cet  acte  de  reparati«^n  par  la  Sainte  Messe  que  consiste 
Tesppit  de  rArchiconfrerie  de  la  Messe  R^paratrice  qui  par  1^  a  sa  place 
bien  marqu(?^e  dans  ro3uvre  de  la  conversion  de  TAngleterre. 

Puis  il  faiit  un  grand  mouvement,  un  mouvement  general  pour  pro- 
clamer  hien  haul  rexcellence  de  la  Sainte  Eucharistie,  les  tresorsde  la 
Sainte  Messe.  II  serait  done  a  desirer  que  le  Congres  Eucharistique  ait 
Tan  nee  prochaine  ses  seances  a  Londres  dans  la  nouvelle  Basilique  de 
Westminster.  Avec  la  grAce  de  Dieu  ses  rcsultats  n*en  peuvent  6tre 
(lu'excellents,  j'ose  dire  qu'ils  le  seront  au-dessus  de  toute  attente  pas 
seulement  pour  les  Catholicjues  mais  aussi  pour  les  Protestants  de 
TAngleterrc  et  de  ses  nombreuses  colonies. 
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Tai  rhonneur  de  proposer  les  voeux  suivants  : 

V(EUX 

1.  Que  tous  —  ^veques,  pretres,  religieux,  laiques  — 
travaillent  a  I'extension  de  I'Archiconfr^rie  de  la  Messe 
R^paratrice  dans  la  Grande  Bretagne  et  Tlrlande ; 

2.  L'Archiconfr^rie  ayant  son  si^e  dans  Toratoire  des 
Chanoines  Pr^montr^s  dn  Corpus  Christi,  que  tous,  par 
leurs  pri^res  et  par  leurs  oboles,  hatent  la  construction 
de  r^glise  votive  du  Saint-Sacrement  k  Manchester ; 

3.  Que  le  Congr^s  Eucharistique  tienne  ses  s^nces  k 

Londres  en  1903. 

Ft.  M.  Geudens,  AbW  Barling, 

Directeur  de  TArchiconfr^rie  de  la  Messe  R^paratrice 

pour  la  Grande  Bretagne  et  I'lrlande. 

Notes. 

C'est  le  15  novembre  1892  que  M«'  Decroliere,  R™«  fiveque  de  Namur, 
a  accorde  rerection  et  erige  canoniquement  en  Teglise  Cathedrale,  a  la 
paroisse  de  Saint-Jean-r£vangeliste,  la  Confrerie  de  la  Sainte  Messe  r6pa- 
ratrice,  et  le  10  decembre  de  la  ineme  annee  qu'a  ete  falte  Tatiiliation  a 
rArchiconfrerie  etablie  en  I'eglise  abbatiale  de  TAbbaye  de  Tongerloo, 
obtenue  et  signee  par  M^^  Heylen,  alors  Pr^lat  de  la  dite  Abbaye. 

Le  recrutement  des  associes  se  fit  rapidement.  D'abord,  a  Namur,  parmi 
le  clerge,  les  communautes  religieuses,  les  dmes  pleases.  En  moins  de 
deux  ans,  plus  de  3000  personnes  se  sont  fait  inscrire  dans  cette  ligue  de 
reparation. 

En  Tan  1900,  tous  les  el^ves  en  theologie  du  Grand  Seminaire  ont 
demande  Taffiliation. 

Au  dehors,  dans  presque  toutes  les  parolsses  du  diocese,  des  pretres 
et  de  ferventes  z^latrices  ne  cessent  de  recruter  des  associes.  A  I'heure 
actuelle,  le  chiffre  total  des  inscriptions  est  de  8824.  line  seule  zelatrice 
a  recueilli  au  moins  1200  noms  dont  plus  d'un  tiers  parmi  les  pretres  et 
les  communautes  religieuses  d'un  autre  dioc^.. 
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RappoFt  de  M.  TilliBFe,  aumdnieF,  a  Malonne 


De  la  communion,  au  molns  hebdomadaire, 
dans  lea  malsona  d'educatlon 

I.  —  DOGTRIME 

La  communioD  fr^quente  est  conforme  a  la  volont^  de  Notre  Seignenr 
Jesus-Christ,  aux  voeux  de  Tfiglise  et  aux  besoins  des  dmes. 

l^"  £criture  sainte :  paroles  de  Notre  Seigneur  et  de  saint  Paul. 

^  Saints  Peres  :  SS.  Ignace  d'Antioohe,  Basile,  Cyrille  d* Alexandria 
Thomas  d'Aquin,  etc. 

^^  Conciles,  en  partioulier  le  concile  de  Trente. 

^^  Souverains  PontifiBs,  surtout  L^on  Xm  dans  I'Encyclique  Mir<E 
caritatis. 

5®  Cat^chisme  remain. 

&*  Exemple  des  Saints. 

7^  Raison  th6ologique. 

n.  —  PRATIQUE 

II  faut  done  fevoriser  la  communion  frequente  : 

I''  En  choisissant  les  jours  de  dimanche  et  de  fete,  quand  les  jeunes 
gens  sont  proprement  habiI16s,  —  quand  les  offices  sent  plus  multiplies 
pour  servir  d'action  de  gr^ices,  —  quand  le  r^leraent  plus  fecile  entre- 
tient  mieux  la  joie  de  Tame. 

^  En  invitant  a  communier  aux  jours  de  fete  patronale,  aux  anniver- 
saires  de  naissance,  de  premiere  communion,  de  dec^  des  parents. 

3«  En  introduisant  des  devotions  suivies,  comme  les  sept  dimandies 
en  rhonneur  de  saint  Joseph,  les  six  dimanches  en  Thonneur  de  saint 
Louis.  —  Je  reserve  la  question  des  premiers  vendredis  du  mois  et  des 
mardis  de  saint  Antoine,  parce  que  les  devotions  de  la  semaine  ne  sont 
pas  toujours  compatibles  avec  le  r^glement. 
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i""  En  indiquant  souvent  une  intention  spedale  qui  fixe  Inattention  at 
stimuJe  la  pi^te.  Si  \es  jeanee  gens  8ont  plus  sensibles  aux  inters  per- 
sonnels, Us  sont  oependant  bientdt  trto  heureux  de  a'assoder  aux  grandes 
oeuvres  de  Tfiglise  et  de  la  patrie« 

5*  En  focilitant  les  confessions,  pour  lesquelles  nous  souhaitons : 

a>  Qa*elleB  soient  r^guli^res ; 

i^J  Qu*elles  soient  iibres,  par  la  pr^stooe  de  eonfesseurs  strangers,  au 
moins  une  fois  par  mois ; 

cj  Qu*elles  soieirt  brdves,  un  qaart  d'lieure  pour  tout. 

G«  Ed  accelerant  la  distribution  de  la  Sainte  Communion,  afln  d'6viter 
tout  ennui.  Pour  eela  deux  prfetxes  poarraientdcmner  i  la  fois  la  Sainte 
Communion  dans  les  communaut^  un  peu  nombreuses. 

T^  En  relevant  la  c^nemonie  de  la  Communion  par  qoelque  chant 
eucharistique  ou  un  morceau  d'orgue  pieux  et  doux. 

III.  —  OBJECTIONS 

Nous  n'en  effleurerons  que  quelques-unes  : 

i<^  Crainte  du  sacrilege. —L'exp^rienoe  prouve  que,  plus  on  se  confesse, 
mieux  on  se  confesse.  Done  autant  vaudrait  dire  qu*il  faut  diminuer  le 
nombre  des  repas  r^guliers,  afin  de  diminuer  le  danger  de  Tindigestion. 

^  Crainte  de  la  familiarity  et  de  la  routine.  —  C*est  au  directeur 
spirituel  h  ouvrir  roail  ct  a  pr^venir  les  abus  par  ses  oonseils  et  ses 
exemples. 

a^  Crainte  de  I'entralnement.  —  Quel  mal  y  a-t-il  de  s'exciter  mutuel- 
lement  au  bien?  Un  acte  tr^  bon  en  lui-m^me  ne  perd  pas  de  sa  valeur 
paroe  qu*il  s'y  glisserait  un  detail  moins  parfait. 

4<^  Danger  des  confessions  rapides  et  braves.  —  Nous  croyons  que  la 
confession  pent  n*^tre  que  la  confession,  sans  devenir  une  direction 
diff^rente  pour  chacun.  La  direction  spirituelle  doit  ^tre  donn^e  a  tons 
du  haut  de  la  chaire;  si  Tun  ou  Tautre  a  besoin  d*une  direction  particu- 
li^re,  elle  peut  lui  dtre  donn^  en  dehors  des  beures  regulidres  de 
oonfession.  On  peut  done  confesser  vite  et  bien,  |sans  nuire  h  aucun 
inter^t  I^time. 

5»  Danger  des  ructions  de  Tavenir  :  on  ne  contlnuera  pas! 

aj  5(ous  croyons  que  plus  on  8*est  habitu^  a  bien  faire,  plus  on  y  est 
port6  et  plus  on  aura  le  besoin  de  continuer. 
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Jb)  LebleaftiCroitelbtt;le8mMt6ft  acquis  rasteot  acquis  ;te 
remportto  reatent  remport^ :  o*eat  beauooup.  £t  d'aiUeon  ai  lea  jBonea 
gens  paaaent  aaintement  leura  ann^  de  pooaioii,  c*eal  la  melllem 
garantie  d*ane  vie  sainte  pour  Tavenir^  quand  d'ailleusB  \m  lattaa  loiit 
moins  ftprea* 

c)  S*il  iiaut  supprimer  toutes  les  pratiques  qu'on  DecoDyiiBerft|iaa  pin 
tard,  que  reatera-l-il  du  r^gieinenl? 

Continuera-t-on  k  prier  en  oommun,  matin  et  aoir,  avast  et  spvdalaa 
repas,  avant  et  aprde  lea  exercices?  —  GonUnuen-t-oa  a  asaister  chaque 
matin  4  la  meaae?  —  Gontinoera-^on  a  ecooter  la  mMitaiioD  joomslito? 
—  Ccmtinuera-tron  a  fr^uenter  aouvent  lea  offices?  -^  Aaaordment  nos, 
et  pourtant  nul  ne  aonge  k  supprimer  oes  aalutaires  usages  qm  la  fie 
du  coU^,  plus  que  lavie  du  monde,ftictIiteet  permet.  B  en  eatdeaiitee 
des  sacrements. 

VCEU 

£met  le  voeu  que  Tusage  de  la  communion  aa  moins 
hebdomadaire  soit  introduit  dans  toutes  les  nuusons 
d*&lucation. 


Rapport  du  R.  P.  Rousseau,  ex-Provincial 
des  Fperes-PFecheups 


Messieius, 

Men  intention  est  moins  de  vous  presenter  un  rapport  que  de  vous 
soumettre  quelques  considerations  d*une  port^  toute  pratique.  Asau- 
rement,  il  n'est  personne  parmi  vous  qui  ne  les  aura  foites  d^ja,  a 
part  sol;  je  voudrais  simplement  les  enoncer  avec  precision,  et  vous 
demander  ensuite  d*appuyer  le  voeu  qui  en  sera  le  coroUaire. 
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Le  programme  de  oe  <k)i]gr^  assigne  la  communion  fr^quente  oomme 
run  des  grands  moyens  de  developper  en  nous  la  piet^  eucharistique. 
Dans  sa  demi^  et  toute  r^cente  Encyclique  ^,  L^n  XIII,  de  son  c6t^, 
exhorte  viveroent  le  derg^  et  les  Chretiens  de  marque  «  a  ejitralner  les 
4me8  a  se  retremper  aux  sources  salutaires  de  rEucharistie.  »  Jesus- 
Christ,  assure  le  Saint-Pere,  y  trouverait  i<  la  promotion  de  sa  gloire 
eucharistique;  »  les  fiddles  u  Taccroissement  de  toutes  les  vertus;  » 
la  8oci6i^  elle-m^me  «  sa  guerison  et  le  vrai  progres.  » 

La  communion  qui  produira  d'aussi  nobles  et  desirables  efiets  ne  peut 
dire  (^videmment.  Messieurs,  que  la  communion  fr^uente :  celle  qui  se 
prepare  et  se  consomme  dans  la  foi  et  la  piete,  et  que  la  piete  et  la  foi 
reDdent  ensuite  fiteonde  en  graces,  en  Energies  divines,  —  source  unique 
des  vertus  sumaturelles  et  des  oeuvres  saintes,  de  la  sanctiflcation  et 
du  salut. 

Plus  de  doute  possible  a  ce  sujet,  apres  les  paroles  du  Saint  Concile 
de  Trente  ^,  que  cite  et  confirme  a  nouveau  la  recente  Encyclique  ponti- 
ficale  :  «  Que  les  fiddles  croient  et  v^n^rent  les  myst^res  sacres  du 
Corps  et  du  Sang  du  Christ,  avec  une  foi  si  constante  et  si  ferme,  avec 
ime  devotion,  une  pidte,  un  respect  tels  qu'ils  puissent  fr6quemment 
i-ecevoir  ce  pain  supersubstantiel,  et  que  celui-ci  soit  vraiment  pour  eux 
la  sante  perpetuelle  de  Tesprit  et  du  ca3ur;  que,  fortifies  par  cet  aliment 
divin,  ils  puissent,  au  temie  de  ce  miserable  voyage  terrestre,  parvenir 
ii  la  celeste  Patrie.  » 

Vous  Tentendez,  Messieurs,  la  foi  et  la  piet^  —  consequemment,  tons 
les  actes  sumaturels  qu'elles  inspirent  :  Tadoration  et  le  respeot;  le 
repentir,  la  confiance  et  Tamour;  I'ardent  desir  et  la  vive  reconnais- 
sance —  doivent  remplir  I'Ame  du  fidele  qui  communie.  Avant  la 
communion,  ces  actes  forment  une  digne  preparation ;  pendant  la  com- 
munion, ils  consomment  Tintime  union  de  Tdme  avec  J^s-Hostie: 
apres  la  communion,  ils  devieiment  Tinfaillible  moyen  de  puiser  en 
abondance  les  eaux  vives  de  la  grdce  aux  sources  du  Sauveur. 

Rien  de  mieux  assurement  que  tous  ces  actes  sortent  de  Tdme  comme 
quelque  chose  d'elle-menie,  sous  Tintime  ct  puissante  impulsion  de 
TEsprit-Saint.  Nous  ne  sentons  rien  aussi  profond6ment,  nous  n*expri- 


1  Du  28  mai  1902. 

S  Seas.  Xni,  d*  MuekaritUa,  c.  viii. 
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moDS  rien  ami  ^AiBiviquement  que  les  ^moticnis  spontuidef  el  ] 
ndles,  06  I'on  ne  retroave  d'autre  infloenoe  que  nnfloeiioe  ImoiMMe 
de  Dieo.  Nos  sentiments  sont  a](Mrs  v^cos  :  ils  ont  ons  teergiet  ow 
intensity  incomparabtes.  En  I'occurrenoe,  lis  ooniMtuent  en  warn  oette 
ferveur  sensible  qai  livre  tout  notre  dtre  k  Celul  qui  ne  domie  tost 
entier  h  nous. 

OhI  que  la  pri^  nous  est  alors  &cile  et  abondante!  Nooe  nTavoM 
qu'a  ouvrir  la  boudie  de  notre  ooBur.  pour  qu*elle  m  sorCe  brttmte. 
Nous  sommes  riches  de  sentiments  de  foi  et  de  piM.  ImitUe  de  ks 
mendier  ailleurs.  On  ne  pourrait,  du  reste,  nous  donner  que  oe  que  no« 
possMons  d6ja,  moins  I'ardeur  qui  embrase  et  I*onotion  qui  attttidrit 

Mais  avons-nous  toujours  oette  abondanoe  et  oette  fervour,  h  la  laiila 
communion?  <?est  un  foit  d*exp^ence :  non  I 

Parmi  les  dmes  pures,  dignes  de  recevoir  le  pain  des  anges,  il  en  eit 
qui  —  si  je  puis  ainsi  dire  —  sont  jeunes  encore.  Ellet  n*mit  pas  grandi 
jusqu'a  ia  taille  de  l*liomme  parfiiit.  Faibles  sont  leurs  lumidrea;  et  lean 
sentiments  n*ont  pas  encore  ces  fortes  ailes  qui  portent  Ibdleaunt 
jusqu*en  Dieu.  Connaissant  peu  et  aimant  avec  timidity  eUes  n*onl  pas 
grand'chose  a  dire  au  Bien-aim^  de  I'fiucharistie  :  le  trtex*  de  lean 
tendresses  est  bien  vite  ^puis6.  Se  bomer  k  leurs  propres  dona  est  Crop 
peu  pour  leurs  d^irs.  Qui  les  enrichira,  afln  qu*elles  puissent  donner 
davantage? 

Et  les  grandes  dmes  —  ces  aigles  a  la  puissante  envergure,  qui 
s*^l^vent  jusque  dans  le  ciel  de  I'Eucharistie  et  contemplent  J^us- 
Hostie  dans  toutes  les  splendeurs  de  la  Foi,  —  ces  coiombes  mystiques 
aux  tendresses  infinies,  —  ne  ies  voyons-nous  pas  d^iaissees  parfois, 
en  apparence  du  moins,  par  TEsprit  de  lumi^re  et  d*amour?  Ne  les 
voyons-nous  pas  retomber  sur  elles-m^mes,  obscures  et  froides,  muettes 
et  an^nties?  Plus  simpiement  et  plus  clairement  :  les  ftmes  les  plus 
avancees  ne  subissent-elles  pas  rcpreuve  des  t^nebres  et  de  l*insensi- 
bilit^,  od  toute  lumiere  disparaft,  oQ  toute  ferveur  s*evanouit?  Personne 
ne  le  niera.  Qui  leur  donnera  alors,  au  moins  quelque  lueur,  au  moins 
quelque  sentiment? 

Dans  Tun  et  dans  Tautre  cas,  ces  dmes  ne  peuvent  qa*empruDler 
ailleurs  e^  qu'elles  ne  trouvent  pas  dans  ieur  propre  fonds  :  elles  ont 
le  droit  de  s'approprier,  par  assimilation,  les  grandes  pensees  et  les 
pieux  sentiments  d*autrui.  Ces  emprunts  sont  une  compenaation  que 
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Dieu  r^rve  k  IMnsuffisanoe  des  dmes  novices  et  aux  myst^rieases 
aridity  des  dmes  plus  parfoites. 

Ceite  ressource  providentielle,  tous  les  roanuels  de  pi^t^  devraient  la 
foornir,  dans  une  certaine  mesure.  N'ont-ils  pas  des  pridres  qui  ont 
trait  a  la  sainte  communion,  soil  comme  preparation,  soit  comroe  action 
de  grdces?  Mais,  h^las!  sMl  en  est  de  belles,  de  riches,  de  f^condes,  il 
en  est  aussi  —  il  feut  bien  en  convenir  —  de  pauvres,  d'insuffisantes, 
de  nulles.  Seules  cependant,  celles-la  conviennent ;  seules,  elles  peuvent 
venir  efficaoement  en  aide  a  notre  indigence  spirituelle.  Testime  qu'une 
ftme  en  d^tresse  ferait  mieux  d'offrir  humblement  k  Dieu  sa  propre 
mis^  que  d'emprunter  a  son  intention  des  prieres  insuffisantes. 

Ce  quMl  foudrait  done,  ce  qui  me  paratt  souverainement  d^irable, 
c*est  un  recueil  sp^ial,  oQ  les  comrouniants  trouveraient  un  tr^sor  de 
saintes  prieres.  Les  saints  et  les  docteurs  de  r£glise  le  foumiraient 
sans  peine. 

Ah  I  les  saints  et  les  docteurs!  eux  du  moins  ont  tir^  de  leur  intelli- 
gence les  pures  irradiations  de  la  foi,  et  de  leur  coeur  les  saintes  ardours 
de  la  pi^te.  Pens6es  chrctiennes,  sublimes  et  vraies  ...,  sentiments 
divins,  tout  p^n^tr^s  du  saint  amour  ...  telles  sont  leurs  prieres  au  Dieu 
de  TEucharistie  :  elles  deviendraient  les  n6tres,  si  nous  pouvions  les 
avoir  a  loisir  sous  les  yeux,  au  fond  de  I'Ame  et  sur  les  levres. 

Pour  que  vous  puissiez  apprecier  de  quel  secours  nous  seraient  oes 
prieres,  permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  donner  Tune  d*elles,  ne  fAt- 
ce  que  dans  ime  traduction  sans  appr^t  et  sans  litterature  :  c'est 
VAdoro  te  de  Tang^lique  docteur  saint  Thomas  d*Aquin. 

ADORO   TE. 

Je  votis  adore  d^otement,  Divinite  cachee. 

Qui,  vraiment  cach^  sous  les  figures  eacharistiques  : 

Men  coeur  s'abime  devant  vous  dans  la  dependance, 

Parce  qu'en  vous  contemplant  il  succombe  sous  Peclat  de  votre  gloire. 

Lavne,  lego6t,  le  toucher  ne  donnent  sur  vous  qu'un  t^moignage  trouipeur : 
Hais,  gr&ce  k  I'ouie,  le  croyant  poss^e  la  certitude  de  la  foi  : 
Je  crois  done  tout  ce  qu'a  dit  le  Fils  de  Dieu; 
Hien  de  plus  vrai  que  la  parole  de  la  Vdrite  m^me ! 
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Sur  la  croix,  saole  1»  divinity  da  Gfaritt  ^tait  CMh^; 
Mais  id  le  voile  recouvre  en  mdme  tempt  aon  hnnuwH^ 
Je  oraLs  n^anmoins  k  k  prince  de  I'une  at  de  I'anlre  ] 
£n  le  prodamant,  je  vona  desiaiida,  Sdgnaur,  oe  qua  dwnandaili  k  lanwa 

[pteitwL 
Je  ne  vols  pas  vos  pUies,  comme  Thomas  les  a  vnea; 
£t  cependant,  je  vous  reconnais  pour  mon  Dieu  : 
Faites  que  toujoors  davantage,  je  croie  en  vous, 
Qu'en  vous  j'espere,  que  je  vous  aime  1 

0  memorial  de  la  mort  de  mon  Seigneur, 

Pain  vivant  qui  donnez  la  vie  h  I'homme, 

Donnez  k  mon  ame  de  ne  vivre  que  de  vous 

Et  de  trouver  en  vous,  h  jamais,  ses  ineffables  ddlices  1 

Pelican  plein  de  tendresse,  Seigneur  J^us, 
Purifiez-moi  de  mes  souillures  dans  voire  sang, 
Dans  ce  sang  divin  dont  une  seule  goutte  suffit 
Pour  effEicer  tons  les  pech^  du  monde  entier. 

0  J^us,  que  je  contemple  maintenant  h  travers  un  voile, 

fitanchez,  je  vous  prie,  la  soif  qui  me  d^vore  : 

Que  je  vous  voie  enfin  k  decouvert,  ftice  h  face, 

Et  trouve  la  beatitude  dans  la  vision  de  votre  gloire! 

Est-il  possible,  Messieurs,  de  r^iter  hymne  pareille,  attentivement, 
de  tout  coeur,  en  se  Tappropriant,  sans  que  Tdme  s'unisse  pleinement 
a  Jesus-Hostie,  dans  la  foi  et  dans  Tamour?  La  r^ponse  est  sur  vos 
l^vres  :  je  Vy  cueille  et  je  dis  pour  vous  :  non! 

Kn  consequence,  j*ai  Fhonneur  de  renouveler,  et  de  presenter  comme 
voeu,  la  conclusion  des  considerations  qui  vous  ont  616  pr6sent6es  tout 
ii  rheure : 

VCEU 

Qu*il  soit  I'ait  un  Recueil  sp(k;ial,  ou  les  communiants 
trouveront  un  riche  tr^sor  de  pri^res  qui  aient  trait  a  la 
Sainte  Eucharistie  et  soient  uniquement  emprunt^s  aux 
saints  et  aux  docteurs  de  Tfiglise. 
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nrrolAl^me  s^ance^  •amedll  B  •epteail>re 


La  s^nce  est  ouverte  k  neuf  heures,  sous  la  presidence 
de  M.  le  chanoine  Charlibb,  president. 


VI.  —  CULTB 

M.  le  FiM^ent  —  Nous  avons  vequ  une  s^rie  de  travaux 
liistoriques  relatifs  aux  personnages  qui  ont  contribu^  k 
rinstauration  de  la  F^te-Dieu. 

L^un  d'eux  conclut  k  ce  que  la  fete  de  sainte  Julienne 
deyicnne  obligatoire. 

Le  B.  P.  Jarlan,  de  la  Congregation  du  T.  Saint-Sacrement. 
—  Je  propose  que  le  Congrfes  soumette  a  la  Sacree  Congre- 
gation des  Rites  le  voeu  que  le  culte  de  sainte  Julienne  et  de 
sainte  five  soit  6tendu  k  I'Eglise  universelle  et  que  la  ftte  de 
saint  Norbert  soit  61evee  au  rite  double  majeur. 

M.  le  ekanoiae  Ym  den  Cllieyn.  —  A  la  section  sacerdotale, 
M*'  Heylen  a  d^clar^  qu'il  ferait  les  efforts  nteessaires  pour 
assurer  Tuniversalisation  de  la  f§te  de  sainte  Julienne.  Le 
voBu  propose  ne  devient-il  pas  d^s  lors  inutile? 

M.  le  chu^he  Fiereiis,  de  TOrdre  de  Pr^niontre.  —  Le 
Chapitre  des  Pr^montres  a,  cette  ann^e,  pris  une  resolution 
dans  le  m^me  sens. 

La  reunion  adopte. 

Le  1.  F.  Iwelu,  Prieur  des  Dominicains  de  Louvain  i,  insiste 
pour  que,  conformement  a  la  conclusion  de  la  note  quMl 
a  envoyee  au  Congr^s,  Ton  demande  la  beatification  du 
venerable  Hugues  de  Saint-Cher  et  du  pape  Urbain  IV. 

M.  le  ekanelne  Leeler,  secretaire.  —  Voici  le  texte  du  voeu 
formula  par  le  R.  P.  Iweins. 


1  Voir  ce  rapport  h  la  fln  du  compte-rendu  de  cette  stance. 
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VGEU 

Plaise  au  Congr^  d'^lever  la  voix  pour  obtetiir  que 
l*£glise  place  sur  les  autels  les  grands  serviteurs  de  Diea, 
le  venerable  Hugues  de  Saint-Cher  et  le  pape  Urbain  IV. 

H.  le  Prteident  signale  un  ouvrage  patronn4  par  M'^Honchamp, 
vicaire  g^n^ral  de  Liege,  qui  refute  une  th^se  r6cente,  d'apr^ 
laquelle  Lidge  n'aurait  pas  eu  I'honneur  de  c6l6brer,  la  pre- 
miere, la  fete  du  Tr^s  Saint-Sacrement. 

M.  TtbM  Jossier,  cur6  de  Saint-Urbaio,  a  Troyes  {FraiM^). 
—  Je  demande  k  faire  remarquer  k  nos  amis  de  la  Belgique 
que  la  refutation  en  questioa  a  et6  compos6e  par  un  prdtre 
frangais  qui  n'a  pas  voulu  que  fut  ravi  k  votre  pays.  Mes- 
sieurs, un  honneur  qui  lui  est  I6gitimement  du. 

Le  voeu  formule  par  le  B.  P.  Iweins  est  adopts. 

En  ce  moment,  M^  Van  den  Brandon  de  Beeth  £Eiit  son 
entree  dans  la  salle. 

M.  ie  Prteident  lui  souhaite  la  bienvenue. 

H.  TabW  Jo88ier,  cure  de  Saint-Urbain,  k  Troyes.  —  Gardien 
du  berceau  d'Urbain  IV,  je  tiens  a  vous  remercier  au  nom 
de  notre  Eveque,  qui  m'a  charge  de  le  representor  ici,  et  au 
nom  du  diocese  de  Troyes,  du  voeu  que  vous  venez  d'accla- 
raer.  La  cause  de  la  beatification  du  pape  Urbain  IV  a  ^te 
introduite  par  le  diocese  de  Troyes.  EUe  suit  son  cours  et 
je  ne  doute  pas  qu'avec  I'appui  du  Congres  de  Namur,  elle 
aboutisse  prochainement,  a  la  grande  satisfaction  des  amis 
de  la  Sainte  Eucharistie. 

M.  le  Ph^ident  —  Nous  nous  associons  de  tout  coeur  k  ce 
souhait.  (Applaudissenieni^,) 

VII.   —  VISITES  AU  TRfeS  SAINT-SACREMBNT 

M.  le  President  —  Le  K.  P.  Van  Durme^  de  la  Congregation 

du  T.  S.-Sacrement,  uous  a  envoye  un  rapport  ^  sur  I'oeuvre 

1  Voir  ce  rapport  a  la  fin  du  conipte-rendu  de  cette  s^nce. 
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de  la  visite  quotidienne  du  Tr^s  Saint-Sax^rement.  II  va  vous 
resumer  son  travail. 

lie  ■•  P.  ¥u  DunM.  —  L^oeuvre  de  la  visite  quotidienne  a 
pour  objet  de  ranimer  dans  toutes  les  classes  de  la  80ci6t6  la 
foi  en  la  presence  r^elle  au  Saint-Sacrement  et  de  consoler 
le  Coeur  adorable  de  J^sus  des  outrages  qui  lui  sont  inflig^ 
dans  TEucharistie.  L'oeuvre  est  simple,  a  la  port6e  de  cbacun. 
II  suffit  de  s*inscrire  et  de  s'engager  k  faire  chaque  jour  une 
visite,  dans  nUmporte  quelle  6glise,  k  nMmporte  quelle  heure, 
la  visite  ne  fut-elle  que  de  quelques  instants.  Outre  cette  pre- 
miere section,  ToBuvre  comporte  une  section  des  en&nts  de 
Marie,  qui  s^engagent  en  plus  k  faire  une  communion  par 
mois;  ^galement  une  troisi^me  section,  des  petits  enfants, 
qui  s^engagent  k  reciter  chaque  jour  une  petite  pri^re,  en 
vue  d'obtenir  une  bonne  premiere  communion. 

L'ceuvre  a  6t6  enrichie  de  nombreuses  indulgences;  elle 
s'est  merveilleusement  d6velopp6e.  Suivent  quelques  moyens 
propres  k  faciliter  T^tablissement  de  cette  belle  oeuvre. 

VOEU 

Que  rCEuvre  de  la  Visite  quotidienne  au  Saint-Sacre- 
ment  soit  repandue  activement  dans  toutes  les  classes  de 
la  soci^t^. 

M.  le  ehuoiae  Vtn  df n  Qhtjn.  —  Quelle  est  la  port^e  de  Ten- 
gagement  que  demande  le  R.  P.  Van  Durme? 

Le  R.  P.  Tan  Darme.  —  II  s^agit  d'un  engagement  qui  n'oblige 
pas  sous  peine  de  p^ch^  6videmment. 

M.  le  cluuiolBe  Ttn  den  Gheyn.  —  II  est  done  sans  sanction. 
Des  lors,  c'est  un  engagement  qui  semble  n'^tre  pas  serieux. 
II  s'agirait  de  trouver  dans  la  formule  du  vobu  propose  un 
terme  plus  exact,  plus  conforme  k  la  port^e  de  I'engageraent 
demands.  Je  soumets  Tobsei'vation  au  R.  P.  Van  Durme; 
11  trouvera,  je  n'en  doute  pas,  moyen  d'en  tenir  compte. 

M.  le  Prtoident  —  II  s'agit,  apres  tout,  d'un  detail  que  nous 
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pouvons  laisser  aux  directeun  de  Fassocuition  le  aoin  de 

r^gler. 

Le  Yoeu  est  adopts  tel  qn'il  a  6t6  fonnal6  par  le  R.  P. 
Van  Durme. 

M.  Lifekfre,  cur6  de  Javingae-Sevry  (Namur),  prteente  m 
rapport  ^  siir  les  Tisites  au  Trte  Saiiit-Sacrement.  (Applamd,). 

Dans  ce  rapport  qui  se  distingue  par  son  ton  de  piM6  et 
sa  note  pratique,  M.  le  Gur6,  aprte  avoir  dtabli  la  nteeasit^ 
et  les  avantages  de  la  Tisite  quotidienne,  partieolidrement 
dans  les  ^glises  mrales,  propose  de  greffNr  I'cBayre  snr  une 
autre  cBuvre  paroissiale  d^jjt  existante,  eomme  Garde  d^hon- 
neur,  Tiers-Ordre,  etc.  A  chaque  associd,  on  no  demande 
qu'une  Tisite  par  semaine  k  un  jour  et  i  une  heure  fixte 
d'avance.  Des  reunions  mensuelles  entretiendront  la  ferrenr. 

M.  le  PrMdJMit  f61icite  le  rapporteur  et  feut  connattre  qu'il 
est  arrive  au  Bureau  une  communication  de  M.  le  Cnr6  de 
Saint-Vincent,  k  Li^,  sur  la  visite  hebdomadaire  an  Saint- 
Sacrement.  Ainsi  que  dans  TcBUvre  prdc^ente,  il  est  demands 
une  seule  visite  par  semaine  au  Saint-Sacrement,  mais  k  quel 
jour  et  k  quelle  heure  que  ce  soit.  L'oBuvre  est  done  encore 
siraplifi^e.  —  Elle  a  produit  des  r^sultats  bien  consolants. 

H*"^  de  CSerelaes,  pr^ident  du  College  beige,  k  Rome.  — 
Concernaat  certains  moyeiis  pr^conises  dans  le  rapport  de 
M.  Lefebvre,  je  fais  observer  qu'il  n'est  pas  permis  au  cur6 
d'introduire,  de  sa  propre  autorite,  une  prescription  relative 
a  la  visite  hebdomadaire  du  Saint-Sacrement  dans  le  regle- 
ment  du  Tiers-Ordre  ou  d'une  autre  association  du  m6me 
genre.  II  faut  une  autorisation  de  Tfiv^ue  pour  apporter 
une  modification  quelconque  au  reglement. 

M.  FibM  Lamerand.  —  En  tout  cas,  on  peut  demander  aux 
membresdes  associations  dont  il  s'agit  de  suivre  une  prescrip- 
tion de  cette  espece  qu'ils  se  donneront  librement  eux-m§mes 
et  qu'il  ne  sera  pas  necessaire  d'introduire  dans  les  statuts. 

II  doune  ensuite  des  details  sur  le  fonctionnement  de 
TcBuvre  de  la  visite  quotidienne  dans  la  r^on  de  Lille. 


t  Voir  ce  rapport  h  la  fln  du  compte-rendii  de  cette  stance. 
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Vin.  —  ADORATION  MENSUELLE 

M.  le  PrMdent  —  Nous  arrivons  k  la  question  de  Tadoration 
mensuelle.  —  Le  R.  P.  Duraod,  des  PP.  du  Saint-Sacrement, 
est  pri6  de  nous  r6sumer  son  rapport  ^  sur  I'oeuvre  de 
THeure  Sainte. 

Aprfes  avoir  rappeI4  Torigine  de  cette  pieuse  pratique,  le 
R.  P6re  expose  qu'il  est  au  fond  facile  d'6tablir  cette 
oeuvre,  si  Ton  peut  disposer  de  quelques  homines  de  bonne 
volont6;  il  donne  en  preuve  ce  qui  rieht  de  se  passer  k 
Bruxelles  dans  la  cbapelle  des  P6res  du  Saint-Sacrement  ou 
la  pratique  de  THeure  Sainte  s'est  6tablie  sans  difficult^  et 
a,  d^s  le  d6but,  ralli6  bon  nombre  d'adorateurs. 

Le  rapporteur  r6pond  aux  objections  qui  pourraient  etre 
presentees  centre  Theure  tardive  des  reunions,  etc.  II  fait 
connaitre  des  details  interessants  sur  Porganisation  de 
Toeuvre  de  Bruxelles. 

M.  le  fhanotae  Tan  den  Oheyn.  —  L'ceuvre  de  Tadoration  men- 
suelle pour  hommes  existe  aussi  k  Gand.  Quelles  sont  les 
villes  oil  existent  encore  des  oeuvres  semblables?  Quel  est  le 
nombre  des  adorateurs  qu'elles  reunissent?  Nous  n'avons 
pas  d'indication  precise  k  cet  6gard.  Ne  serait-il  pas  bon  que 
le  questionnaire  du  prochain  Congr^s  contint  une  demande 
de  renseignements  k  ce  sujet?  (Applaudissements.) 

M.  TtbM  de  IMon,  cur6  de  S^-Germain-PAuxerrois,  k  Paris. 
—  Je  fais  partie  du  Comit6  g6n6ral  des  congrds  :  je  n«  man- 
queraipasdeluitransmettreled^sir  qui  vient  d'etre  exprim^. 

M.  le  Prfeident  —  Voici  le  vo6u  qui  conclut  le  rapport  du 
R.  P.  Durand  : 

VGEU 

Que  partout  oil  faire  se  pourra  Tob  travailie  a  ^tablir 
Toeuvre  de  VHe\ire  Sainte  pour  les  hommes,  consistant  k 
faire  en  coramun  une  heure  d'adoration  r^paratrice  de 
neuf  a  dix  heures  du  soir. 


Voir  ce  rapport  h.  la  fln  du  compte-rendu  de  cette  stance. 
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sants,  les  merveilleux  r^ultats  obtenus,  pour  les  en&nts 
eux-ruSmes,  et  pour  les  membres  de  leurs  families,  par 
ToBuvre  de  la  visite  quotidienne  des  enfants  au  Tres  Saint- 
Sacrement. 

II  donne  ensuite  les  conditions  de  Tadmission  dans  cette 
CEuvre  et  les  pratiques  recommand^s.  II  termine  en  donnant 
quelques  conseils  propres  k  faciliter  la  creation  de  cette 
CEuvre  dans  les  paroisses. 

Le  TCBu  suivant  est  soumis  k  TAssembl^e  et  adopts. 


VCEU 

1.  Que  les  enfants  soient  formes  de  tr^s  bonne  heure 
k  la  p\4t6  en  vers  le  Trfes  Saint-Sacrement;  2.  que  partout 
ou  faire  se  pourra  on  ^tablisse  TCEuvre  de  la  Visite  quo- 
(idienne  pour  les  enfants. 

M.  LoMy,  Inspecteur  6merite  de  renseignement  primaire. 
—  Je  suis  charge  par  Tune  des  Conferences  de  Saint-Vincent- 
de-Paul  de  Naraur,  de  presenter  un  voeu.  C'est  que  le  prix 
des  chaises,  k  I'^glise,  sera  exige  seulement  pendant  les  messes, 
les  vepres  et  le  salut,  non  aux  heures  d'adoration. 

Dans  le  memo  ordre  d'id6es,  il  est  souhaitable  que  la  per- 
ception du  paiement  des  chaises  ne  puisse  jamais  se  faire 
pendant  Tintervalle  qui  va  de  la  consecration  a  la  commu-   ' 
nion.  C^est  alors  le  principal  moment  de  Tadoration  pendant   ^ 
Icquel  il  est  facheux  que  les  assistants  soient  distraits.  i 

M.  TibM  flossier.  —  En  France,  la  loi  oblige  toutes  les 
fabriques  d'eglises  k  veiller  a  ce  qu'il  y  ait  dans  Teglise 
une  place  convenable  et  non  payante  pour  les  indigents  qui 
assistent  aux  offices. 

M.  de  Boninge,  de  Lille.  —  La  solution  du  probl^me,  nous 
I'avons  peut-etre  trouv^e  a  Lille.  Elle  est  dans  le  discer- 
neraent  de  la  chaisiere,  a  qui,  semble-t-il,  on  pent  demander 
cette  aptitude  professionnelle.  C'est  k  elle  k  ne  pas  demander 
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le  paiement  de  la  chaise  aux  personnes  qui  lui  semblent  peu 
en  6tat  de  faire  cette  d^pense,  quelque  petite  qu'elle  soit. 

M.  le  ehuoiae  Leeler,  secretaire.  —  En  principe,  nous  sommes 
tous  d'accord  qu'il  vaudrait  mieux  ne  pas  taxer  les  fiddles 
pour  les  chaises  qu'ils  occupent.  Mais,  en  pratique,  Tappli- 
cation  de  cette  mesure  se  heurte  k  une  grosse  difiScult^. 
II  faut  aux  fabriques  qui  ne  sont  souvent  que  trop  pauvres, 
des  ressources  pour  pourvoir  k  I'entretien  indispensable  de 
Teglise,  aux  stricts  besoins  du  culte.  Ces  ressources,  la  taxe 
sur  les  chaises  en  produit  une  partie.  Par  quoi  remplacer 
cet  Element  de  revenu  indispensable,  si  on  supprime  le 
payement  des  chaises? 

M.  L«uy.  —  Nous  ne  demandons  pas  qu^on  le  supprime; 
mais  seulement  que  la  perception  soit  interrompue  pendant 
le  moment  le  plus  sacre  de  la  messe. 

M.  le  ehuolae  Leeler»  secretaire.  —  D'accord. 

M.  iit  Btnlage.  —  J^ai  tu,  k  la  cath^drale  d'Anvers,  dc 
magnifiques  bancs  sculptes  qui  sont  places  vers  le  hant  de 
r^glise  et  reserves  aux  pauvres,  qui  y  sont  admis  gratui- 
tement.  Voil^  un  exemple  k  iraiter  partout.  II  faut  6viter  de 
parquer  les  pauvres  k  I'eglise,  de  les  rel6guer  dans  le  fond, 
ou  dans  un  coin,  a  la  raaniere  de  r^prouves.  lis  ont  droit, 
tout  comme  les  fideles  d'uue  classe  sup6rieure,  k  occuper 
dans  r^glise  une  place  d'ou  ils  verront  le  d^ploiement  des 
ceremonies  liturgiques  et  sauront,  par  consequent,  mieux 
les  comprendi'e.  —  Je  fais,  quant  a  raoi,  la  guerre  aux  pri- 
vileges de  place,  aux  chaises  reservees  et  bourr^es. 

Un  vceu  dans  le  sens  des  observations  de  M.  Lonay  est 
adopte. 

M.  le  PrMdeat  remercie  les  membres  de  leur  participation 
aux  travaux  de  la  section  et  declare  ceux-ci  clos. 

La  seance  est  levee  k  10  heures  45. 


534  TRAVAUX  DBS  SECTIONS. 


RappoFt  de  M.  de  Pelerin 


La  Chaine  de  Communions 

A  de  rares  exceptions  pr^s,  le  foyer  familial  et  le  foyer  paroissial 
sont  de  plus  en  plus  egalement  abandonnes.  Les  traditions  de  la  vie 
de  famiiie  et  de  clocher  ne  sont  plus  de  notre  dge;  il  y  a  m&ne 
aujourd'hui  des  sans-patrie, 

Pere,  m^re,  fils  ou  fille,  qui  avez  au  coeur  le  culte  da  foyer, 
voulez-vous  en  redonner  la  vie,  Tesprit  et  Tamour  aux  membres  de 
votre  £aroille,  unissez-les  en  aussi  grand  nombre  que  poesibie  par 
une  chaine  de  Communions  dont  ils  seront  les  anneaux.  L'Eucharistie 
est  par  excellence  le  Sacrement  de  Tamour  et  de  I'union. 

La  chose  vous  parait  difTlcile;  elle  ne  Test  pas  et,  pour  vous 
notamment  elle  ne  le  sera  [las,  oar  vous  avez  le  droit  et  m^me  le 
devoir  de  redire  apres  saint  Paul :  Je  puis  tout  en  Celui  qui  me  fortifie, 

Soyez  tout  d'abord  vous-ni^me  le  premier  anneau  de  la  chaine. 
Vous  le  serez  en  choisissant  le  quantiem(5  du  mois,  le  premier  par 
exemple,  oQ  chaque  mois  vous  ferez  la  Communion  et  la  ferez  pour 
votre  famille  en  action  de  graces,  en  reparation  et  en  supplication. 
L'action  de  gH^ce  est  un  devoir  (»t  le  gage  de  nouvelles  favours ;  la 
reparation  est  une  detU^  que  vous  ne  pouvez  solder  qu'avec  les 
m^rites  infininient  repaniteurs  de  Notre  Seigneur,  et  dont  la  liberation 
vous  pn'iserve  des  ealamites  et  da*^  epreuves  par  lesquelles  la  justice 
de  Dicu  punit  toujours  en  ce  monde  les  corps  sociaux  qui  Font 
otTense.  Or,  la  famille  est  le  |)remier  d'entre  eux,  et  quel  est  c^lle 
qui  ii'a  rien  a  reparer?  La  supplication  est  un  besoin  et  la  garantie 
(le  I'obtention  pour  le  suppliant  et  pour  les  siens  de  toutes  les  graces 
qui  leur  sont  neeessaires. 

Cherchez  ensuite  un  eomniuniant  pour  le  %  un  autre  pour  le  3  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  30  ou  plus  exactement  jusqu'au  3i ;  c'est-a- 
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dire  jusqu'a  ce  que  vous  ayez  trouve  31  membres  de  voire  famille 
qui  vous  aient  promis  de  communier,  chaque  mois,  pour  elle  et  a  vos 
memes  intentions,  le  quanti^me  du  mois  qulls  auront  une  fois  choisi. 

>'e  roe  dites  pas  :  ma  £amille  est  restreinte,  je  n'arriverai  jamais 
a  un  tel  resuitat. 

Si  la  malle  des  Indes  vous  annonoait  domain  qu*un  de  vos  parents 
vient  de  mourir  k  Bombay,  laissant  une  fortune  de  dix  millions 
a  partager  entre  tous  ses  parents  jusques  et  y  compris  ceux  du 
douzi^me  degr^,  vous  seriez  surpris  de  Tinstantaneite  avec  laquelle 
vous  surgiraient  de  toute  pari  dcs  cousins  dont  Vous  ignorlez  meme 
Texistenoe.  Chercbez  done  et  vous  trouveress. 

Lorsque  votre  chaine  sera  complete,  vous  aurez  ^te  au  labour, 
vous  serez  a  Thonneur.  Elle  deviendra  dans  vos  mains  la  plus  belle 
des  couronnes  dont  vous  entourerez  le  Coeur  sacr6  de  J^as,  a  la  place 
de  la  couronne  d'epines  avec  laquelle  II  apparut  a  la  bienheureuse 
Margueritc-Blarie.  Ce  jour-la,  vous  pourrez  regarder  I'avenir  sans  crainte, 
car  od  r^gne  rEucharistie,  ii  n*y  a  qu'on  cceur  et  qu'une  dme. 

Ce  qui  pent  etre  fait  pour  la  famille  peut  se  faice  pitis  fiaoUeinieot 
encore  pour  ia  paroisse.  Ames  pieuses  qui  prendrez  a  coBur  de  former 
des  chaines  de  Communions  paroissiales,  vous  arriverez  prompteroent 
en  eilet  aa  norabre  de  31;  mais  vous  n'en  oontinuerez  pas  moins 
a  provoquer  et  recevoir  de  nouvelles  adhesions^  vous  rappelant  qu'une 
chaine  est  d'autant  plus  forte  que  les  anneaux  en  sont  doubles  ou  triples. 

L' impulsion  une  fois  donnee  ne  s*arretera  pas;  aux  chaines  de 
Communions  familiales  et  paroissiales  succederont,  s*il  plait  a  Dieu, 
des  cbaines  de  Communions  sociales  unissant  entre  eux  plus  ^troi- 
tement  que  jamais  les  membres  de  nos  divers  corps  sociaux  et 
associations.  L'adoration  dioceaaine  perp^tueile  n'enit-elie  pas  d^ja 
le  plus  grand  nombre  des  dioceses  par  autant  de  chaines  d*adorateurs 
dont  les  anneaux  sont  les  paroisses  du  diocese?  —  Et  Ja  Societe  de 
Saint-Vincent-de-Paul,  depuis  plusieurs  annees  deja,  n*unit-eUe  pas 
les  cinq  parties  du  monde,  par  une  meme  chaine  de  messes  vraiment 
Internationale,  dont  les  365  anneaux  sont  formes  par  les  eon/i&renoes 
qui  chaque  jour  font  celebrer  sur  les  points  du  globe  les  plus  eloignes 
les  uns  des  autres  le  saint  sacrifice  pour  les  families  pauvres  qu^elles 
secouient  et  les  membres  qui  les  visitent? 
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Rapport  presente  par  M.  le  ehanoine  Coppin 

DiRECTEUR  DE  LA  GaRDE  d'HoNNEUR  POUR  LE  DlOC^SE  DB  TOUSVAI 


La  Garde  d'Honneur  du  Sacre-Coeur  de  Jesus 
et  son  nouveau  centre  gSneral  en  Belgique 

Mesdames, 

Vou8  connaissez  la  Garde  d'Honneur  du  Sacr^Coeur  de  J^sus :  c'est  une 
forme  speciale  de  la  devotion  au  Tres  Saint-Sacrement  et  au  Sacre-Coeur. 
Son  but,  en  effet,  est  «  de  rendre  un  culte  perp^tuel  et  ininterroinpa  de 
gloire,  d'amour  et  de  reparation  au  Sacre-Coeur  de  Jesus,  present  et 
vivant  dans  la  Sainte  Eucharistie.  »  Son  but  encore  est  de  p^unir,  chaque 
jour  et  a  toutes  les  heures  du  jour,  autour  du  Coeur  blesse  de  Jesus,  des 
ames  gent^reuses,  fldeles  et  devou^es  qui  le  d^dommagent,  par  leurs 
adorations  et  leur  amour,  de  Toubli  et  des  outrages  qu'il  regoit  dans  son 
Saint-Sacrement  eii  retour  de  ses  bienfaits. 

«  Je  veux  former  autour  de  mon  Cn}ur,  disait  N.  S.  J^sus-Christ  a  la 
bienheureuse  Marguerite-Marie,  une  couroniie  de  douze  ^toiles  compo- 
sees  de  mes  plus  chers  et  fideles  serviteurs.  » 

Enrichie  [»ar  S.  S.  Pie  IX  de  toutes  les  indulgences  conc^dees  a  TArchi- 
confrt^Tie  roinaine  du  Sacre-Co'ur,  et  d*indulgences  sp^iales,  la  Garde 
d'Honneur  fut  elevee  elle-meme  a  la  dignit(^  d'Archiconfrerie,  en  i878, 
par  S.  S.  U^on  XIII. 

Le  nombre  de  ses  centres  canoniques  ne  saurait  aujourd'hui  s'enumerer. 
Kile  compte  notnmment  quinze  Archiconfrcries  nationales,  rayonnant 
sur  la  France,  la  Belgique,  I'ltalie,  la  Hollande,  le  P^rou,  la  Bolivie,  le 
('anada.  rAIlemagne,  I'Espagne.  les  ttats-lnis,  la  Suisse,  le  Mexique,  le 
Bresil,  i'Angletenc.  etc.  Pie  IX  et  Leon  XIII  et  plus  de  600  Prelats  sont 
iiiscrils  sur  ses  registres. 
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Pie  IX  revendiquait  «  oomme  tine  de  ses  plus  douoes  gloires,  son 
litre  de  Premier  Garde  d*Honneur  du  Coeur  de  J^usI  » 

Leon  Xin,  a  son  tour,  a  dit  a  M«'^  r£v6que  de  Belley  :  « Je  suis  Garde 
d'HonneuT;  on  m'envoie  mon  billet  tous  les  mois,  et  je  fiais  ma  garde 
tou8  les  jours. » 

Pendant  de  nombreuses  ann^,  M«""  Marie  Roussel  de  Toumai 
remplit  les  fonctions  de  1'*  Zelatrioe  de  la  Garde  d'Honneur  en  Belgique, 
avec  un  z^le  et  un  d^vouement  au-dessus  de  tout  ^loge.  Elle  ne  vivait 
que  pour  son  OEuvre  ch^rie;  elie  en  6tait  sans  oesse  occupto.  A  sa  mort, 
survenue  en  1899,  le  Centre  gen^l  fut  transfi^r^  au  Monust^  des 
Filles  du  CcBur  de  J^us  a  Anvers. 

On  ne  pouvait  £aire  un  meilleur  choix.  La  vener^  Fondatrice  de  oet 
institut  jeune  encore  mais  d^ja  florissant,  la  Mere  Marie  de  J^us,  6tait 
particulierement  devou6e  a  la  Garde  d'Honneur.  A  leur  tour,  les  Filles 
du  Coeur  de  Jesus  se  sont  toujours  montrees  de  si  vaillantes  zelatrices 
de  oette  ch^  Oi'ikivre  qu^on  pourrait  les  appeler  les  Petites  Filles  de 
la  Garde  d!Honneur. 

I^  society  compte  deja  cinq  maisons  :  a  Rome,  a  Turin,  ^  Marseille, 
a  Anvers,  a  Schwytz  en  Suisse;  et  bientCt  la  bonne  ville  de  Namur 
aura  le  bonheur  de  posseder  aussi  un  convent  de  ces  ferventes  reli- 
gieuses,  qui  deviendra  egalement  un  centre  d'heureuse  propaganda 
pour  la  Garde  d^Honneur. 

Les  Filles  du  Cceur  de  Jesus  se  proposent  de  faire  an  Coeur  adorable 
de  notre  divin  Sauveur,  Pr^tre  et  Victinie  dans  le  Tres  Saint-Sacrement 
de  Tautel,  une  perp^tuelle  reparation,  pour  les  horribles  outrages  de 
Timpiete  contemporaine,  et  sp^ialement  pour  ceux  qui  blessent  aux 
fibres  intimes  son  Coeur  sacre. 

A  Anvers,  elles  sont  les  gardiennes  de  la  Basilique  du  Sacr^-Coeur,  ot 
.Notre  divin  Sauveur,  contiiiuellement  expose  dans  son  Sacrement 
d'amour,  attire  a  Lui  tous  les  coeurs  et  y  repand  a  profusion  ses  graces 
de  choix. 

Tous  les  jours,  et  souvent  encore  la  nuit,  les  Filles  du  Coeur  de  J6sus 
sont  en  adoration  devant  le  Saint-Sacrement  expose;  conform^ment  ^ 
l*esprit  de  Tlnstitut,  elles  ont  pour  pratique  de  sUmmoler  sans  cesse 
en  union  aux  souifrances  de  Jesus,  en  union  surtout  aux  douleurs 
intimes  de  son  Coeur. 
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Leur  vie,  voub  le  vciyes,  ett  essentieUanenl  euchirMlqae.  Uv 
patronne  et  leur  mod^  est  Marie,  la  Vienge^PrtCro,  Viirgo  itogHm^ 
oomme  l^ppelait  dAlh  saint  lean  Damaaodiie;  knm  fertiaiieflt  todbm 
oadito  et  r^paratricea,  oomme  celles  de  la  grande  llotime  de  IMioM; 
leur  fonction  apeciale  eat  I'oblation  du  Pr6cieux  Sang.  Et  ataal,  alai 
se  rattachent  par  un  lien  fratemel,  intiroe  et  permanent  k  la  Garde 
d'Bonneuf  du  SacrNkBur  de  Msos,  dent  ellee  aoot  iaanea^ei  doot  ales 
lempliaaent  Toffice  le  plus  sublime  et  le  plus  mMtoire:  oehiidefilsfiMB. 

Vous  apprendrei  avee  bonheor,  Mesdames,  que,  griee  as  timO 
moessant  et  aux  dtoansfaes  multiples  de  aes  noaveOea  attatrieaa  aa 
Belgique,  la  (iarde  d*Honneur  se  r^pand  de  plus  en  pioa  ei  devM 
toujours  ploB  florissantes,  dans  lea  oommunaulte  religieaaeaet  lea  psn- 
sionnats,  dans  lea  s^minaires  et  les  colleges,  dans  lea  tootas  at  lai 
patronages,  et  mtoe  dana  les  paroisaes  rurales. 

Cette  annte  mtoe,  on  a  eu  la  grande  oonaolatiQD  d'oCflrir  wn  Cam 
de  Jteus  et  de  d^poser  aur  aon  auid,  an  jonr  de  aafMe,  la  gerbe  aplan^ 
dide  de  19.000  nauveaux  assocUs! 

Uoel  magnifique  rtoultatl  et  quel  prddeux  enoooragamentl 

Dom  Vincent,  pr^tre  de  Dom  Bosoo  4  Li^,  a  envoys  nag  IMe 
cosmopolite  ne  oomptant  pas  moins  de  2.000  aduUes. 

Puissent  oes  nouveaux  Gardes  d*Honneur  former  autour  do  Coaur  de 
Jesus  un  rempart  d*amour,  qui  arr^te  le  blaspheme  de  Fimpie  et  I'audwe 
dea  ennemis  de  notre  sainte  Religion! 

Au  commencement  du  mois  de  juin,  la  Garde  d'Honneur  a  M  aolen- 
nellement  retablie  au  grand  Stoinaire  de  Toumai  :  o*est  de  tr6s  bon 
augure  pour  tout  le  diocese.  Les  pretres  ne  doivent-ils  pas  dtre  les 
premiers  zelateurs  et  constituer  le  corps  d'elite  de  cette  Garde  glorieuse 
du  divin  Roi?  Ne  sont-ils  pas  les  gardiens  du  Tabeniacle  et  lea  diapen- 
sateurs  des  gr&ces  renfermees  dans  le  Saint-Sacrement? 

Prt'tres  et  seminaristes  aiment  a  s'approcher  le  plus  possible  da  Casar 
sacr^  de  Jesus,  afin  de  le  consoler  et  d'en  recevoir  les  secours  abondants 
dont  ils  sentent  si  vivenient  le  besoin  pour  exercer  pr^sentement  le 
ministere  sacerdotal. 

Au  petit  S^minaire  de  Floretl'e,  aOn  d^assurer  la  prospMt^  de  rOEuvre, 
chaque  mois,  apres  les  exercices  mensuels  en  Thonneur  du  Sacr^-Goeor, 
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le  directeur  de  TAssociaiion  &it,  a  haute  voix,  un  petit  examen  sur  la 
niani^re  dont  les  Aleves  se  soni  aoquittes  de  leurs  devoirs  de  GaMe 
d*Hoiineur. 

Les  plusconsoiants  r^suliats  aont  aussi  obteous  dsois  nos  coil6ge6.Voici 
ie  rapport  du  college  Notre-Dame,  a  Aovers,  diiig6  par  lea  P^refl  J^uites : 

<r  Toua  lea  Gardes  d*Honneur  s*efforcent  de  servir  de  modules  a  leurs 
condisciples,  par  leur  piete,  leur  travail  et  leur  bonne  conduite.  Tous 
assistent  chaque  mois,  avec  grande  fervenr,  aux  reunions  du  premier 
vendredi  :  exhortation,  exposition  du  Tres  Saint-Sacrement,  acte  de 
consecration,  etc.  La  plupart  tiennent  k  coear  de  faire^  avee  le  pins  de 
generosite  possible,  THeure  de  garde  de  tous  les  jours;  quelques-uns 
font  spontanement  une  heure  de  garde  suppl^mentaire,  a  certains  jours 
meme,  comme  aux  jours  de  camavai,  piusieurs  heures.  Inutile  de  dire 
que  la  communion  fr^uente  est  en  grand  honneur  parmi  ees  enllaiits 
privil^gies  du  CcBur  de  J^sus,  et  qu'ils  y  puisent  abondamment  les  forces 
n^oessaires  pour  rester  bons  et  pieux.  » 

La  Garde  d'Honneur  produit  de  merveilleux  fruits  de  salut  et  de  sane- 
tification  dans  les  oommunautes  religieuses  et  les  pensionnats,  et,  en 
general,  dans  les  maisons  d'^duoation,  ^coles  et  patronages  dirig^s  par 
des  religieuses.  Elle  fleurit  meroe  dans  piusieurs  ^coles  et  patronages 
de  gar^ons. 

La  sanctification  de  THeure  de  garde,  le  soin  que  Ton  apporte  a  mieux 
s'acquitter  de  tous  ses  devoirs,  Fattention  que  I'on  prend  pour  ^viter  les 
moindres  fautes,  conserver  le  recueillement  et  se  rappeler  plus  souvent 
la  presence  reelle  de  J^sus-Ohrist  au  Saint-Sacrement,  tout  oela  est  bien 
fffopre,  en  effet,  a  exercer  la  plus  salutaire  infloence  sur  la  joumee 
entiere  et  k  assurer  le  progr^  spirituel. 

La  Superieure  g6n6ralc  des  Dames  de  Tlnstruction  dir^tienne  de 
Dooresele  (Gand)  a  eu  la  consolation  d^offirir  au  Coeur  de  l^us  un 
conting^t  de  19d4  nouveaux  Associ^s.  Cest  assez  dve  combien  la  Garde 
d'Honneur  est  florissante  dans  les  differentes  maisons  de  leur  Institul. 
Superbe  aussi  la  moisson  recueillie  dans  les  maisons  si  nombreuses  des 
Sceurs  de  Notre-Dame  de  Namur! 

La  Superieure  des  Soeurs  de  Charite  de  Termonde  ecrit  de  son  cOt^  : 
<f  La  Garde  d*Honneur  prospere  dans  notre  ^tablissement  dont  la  devise 
est :  Que  le  Comr  de  J4sus  rdgne!  » 
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membres  dont  un  grand  nombre  8'approcheat  de  la  Sainte  Table  \es 
premiers  vendrediB  du  mois,  pour  expier  et  r^parer  les  injures  ccHnmises 
contre  Jesus-Christ  daas  le  Saint-Saerement.  Ces  pieox  fid^es  qui  &p 
sont  rendu  famili^  celte  aimable  d^voUcm  eaws  le  Sacre-Coeur 
ne  passoit  aocon  jour,  aucune  heure  qn*ils  ne  la  pratiquent.  Soit 
qu*iU  aillent  a  la  Sainte  Communion,  quMls  assistent  k  la  Ifesse  ou 
qu'ils  visitent  le  Saint-^crement,  soit  qu'ils  prient  ou  qu'ils  fassent 
quelque  autre  bonne  oeuvre,  lis  ont  le  C<»ur  de  J^us  present  a  Teeprit. 
lis  s'unissent  a  Lui,  a  ses  intentions,  a  ses  d^irs,  a  ses  dispositions, 
lis  prient  par  Lui,  adorent  par  Lui,  ils  aiment  par  Lui,  ils  reroercient 
par  Lui;  c'est  par  Lui  qu'ils  vont  au  Pere  fitemel;  ils  roffirent  sans 
cesse  a  sa  justice  et  a  sa  mis^ricorde  pour  trouver  acc^  et  grdoe  aupres 
du  tr6ne  de  sa  Hajeste.  Enfin  c*cst  par  Lui  qu'ils  tSksbent  de  lendre 
agr^able  a  ses  yeux  tout  oe  qu'ils  font  et  tout  ce  qu*ils  souffrent  pour  sa 
gloire.  » 

Je  voudrais  encore,  Mesdames,  signaler  a  votre  pieuse  attention  et  a 
votre  z^le  apostolique  le  Cadran  de  la  Misericorde  : 

(c  Mon  divin  Sauveur  m*a  assure  que,  par  la  devotion  a  son  Sacre- 
»  Coeur,  il  voulait  arracher  du  sentier  de  la  perdition  un  grand  nombre 
»  d*^mes  que  Satan  croyait  deja  tenir.  » 

Ces  paroles  de  la  bienheureuse  Maiguerite-Marie  ont  provoque,  au  sein 
de  la  Garde  d*Honneur,  une  veritable  croisade  en  foveur  des  pauvres 
p^cbeurs;  elle  a  pour  6tendard  le  Cadran  de  la  .]iisericorde. 

On  nomme  ainsi  un  Cadran  special  destine  a  recevoir  les  noms  des 
pauvres  dimes  ^r^s,  en  favour  desquelles  un  Garde  d*bonneur  s'engage 
a  faire  diaque  jour  une  heure  de  garde  suppUmerUaire  appelee  THeure 
de  la  Misericorde. 

Le  premier  de  ces  Cadrans  fut  erig6  le  16  juin  1882  a  la  Visitation  de 
Bourg,  mais  dans  la  cl6ture  et  sous  le  regard  permanent  de  Filles  de 
Saint  Francois-de-Sales.  11  est  surmont^  de  I'invocaticm  :  Mon  Jesus, 
misericorde!  que  chaque  religieuse  recite  le  plus  souvent  possible  en 
favour  des  inscrits,  Des  lampes  briUent  perpetuellement  devant  ce 
Cadran. 

De  nombreuses  conversions  affirroent  refflcacit^  de  ce  nouvel  apostoiat 
confix  par  le  Coeur  de  J^sus  a  ses  Gardes  d'Honneur. 

Plus  de  nonante  conversions  ont  et^  signalees  cette  ann^  au  centre 
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general  d'Anvers.  Pluaiears  sont  vraiment  oooiMxlanteset  enoourageantes. 
(hk  peut  166  lire  dans  le  Rapport  annuel  de  la  Garde  dHonneur 
19Oi'i902, 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  j'aime,  Mesdames,  a  vous  signaler  les 
soiennites  religieuses  qui  ont  lieu  chaque  ann^e,  au  mois  de  juin,  en  la 
Basilique  du  Sacre-Coeur  a  Anvers. 

Tous  les  rangs  de  la  societal  tous  les  Ages  y  aceourent,  afin  d'oflrir  au 
Coeur  de  Celui  qui  a  tant  aim^  les  bommes,  les  hommages  les  plus 
empresses;  de  nombreuses  associations  viennent  aussi  printer  leurs 
ferventas  requites  au  Roi  des  coBurs. 

Dans  ce  concert  de  supplications  et  de  louanges,  la  Garde  d*Hoimeur 
a  une  place  de  cboix,  car  le  Sanctuaire  du  Sacre-Cceur  est  son  point  de 
ralliement ;  il  est  comme  le  Sanctuaire  de  la  grande  famille  des 
Gardes  d'Honneurl 

L*ann^  demiere  pour  la  premiere  fois,  le  20  juin,  eut  lieu  le  pelerinage 
de  la  Garde  d'Honneur  a  la  Basilique  du  Sacr6-C<Bur  a  Anvers.  Gette 
annee,  il  fut  fixe  au  9  juin.  Quelles  joumees  consolantes  pour  le  Coeur 
adorable  de  noire  divin  Roi ! 

Quel  beau  spectacle  de  voir  ainsi  chaque  ville  de  notre  ch^re  patrie 
envoyer  un  groupe  plus  ou  moins  nombreux  de  Gardes  d*Honneur,  ayant 
a  sa  tdte  un  fervent  z^lateur,  une  ardente  zelatrice,  pour  se  consacrer  au 
Coeur  de  Jesus  dans  son  Sanctuaire  privilegie,  et  puiser  des  grdces  qui 
renouvellent  leur  z^le  et  leur  ardeur. 

Lin  dernier  renseignement,  Mesdames,  et  je  termine : 

Afin  de  rendre  la  Garde  d'Honneur  plus  populaire  en  Belgique,  nous 
sommes  heureux  de  porter  a  la  connaissance  des  associ^  que  le  Bul- 
letin du  Sacre-Coeur,  edit^  a  Toumai,  pubHera  d^sormais  les  articles  qui 
conoement  TArchiconfr^rie.  Nous  recommandons  cette  revue  aux  Centres 
qui  ne  sont  pas  abonnes  au  Bulletin  de  la  Garde  d'Honneur  public  a  Bourg 
(France).  Les  demandes  de  numeros  sp^imens  peuvent  se  faire  soit  a 
Toumai,  bureau  du  Bulletin  du  Sacr^-Cceur,  3,  rue  Tete  d* Argent,  soit 
au  Monastere  des  Filles  du  Coeur  de  J68i»,  i%  Avenue  de  M^rode,  a 
Anvers.  Le  prix  de  rabonnenient  est  de  i  fr.  30  par  an.  Le  meme  ser- 
vice nous  sera  rendu  par  le  «  Bode  van  bet  H.  Hart »  pour  les  Centres 
flamands.  Nous  leur  recommandons  cette  revue  mensuelle  publico  par  les 
RR.  PP.  J^oites,  a  Oostaeker.  On  peut  adresser  la  demande  de  numeros 
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spMmeiis  ou  d'abonnemeiit  au  R.  P.  Looseo,  rMaotodr;  oa  ta  MoBBsKn 
des  Filles  du  CoBor  de  J^sos.  Le  prix  de  raboBnement est  de  9ft,  par  n. 


vasux 

1^  Que  la  Garde  d*Honneiir,  m  propre  k  r^pandre  la 
devotion  au  Saint-Sacrement  et  aa  Sacr^-OcBor  de  J^BUS, 
fleurisse  de  plus  en  plus  dans  les  communaut^  teU- 
gieuses  et  les  s^minaires,  dans  les  coUdges  et  lee  peii- 
sionnats,  dans  les  ^oles  et  les  patronages,  et  aussi  dam 
lesparoisses; 

2^  Que  le  Cadran  de  la  Misiricorde,  si  efflcace  pour  la 
conversion  des  p^heurs,  soit  toigours  annexe  au  Cairan 
de  la  Oarde  dPHonneur. 


\ 


Rapport  du  R.  P.  Van  Durme  de  la  Congregation 
du  Tres  Saint-Saeperaent 


Uduyre  de  la  VIslte  quotldlenne  du  Trbs  Saint- Saoremmit 

hd  but  &Q  cette  OEuvre  est  de  ranimer  dans  toutes  les  claases  de  la 
soci^U';  la  foi  en  la  ()r6sence  r^lle  de  Notre  Seigneur  Jesaa-Christ  aa 
Tr^  Saint-Sacrement  et  de  multiplier  en  son  honneur,  dans  les- 
paroisses,  les  temoignages  d*amour  de  ses  enfants. 

Par  cette  visite  de  chaque  jour,  rOEuvre  se  propose  ^dlement  de  con- 
soler le  CkBur  adorable  de  J^us-Christ  outrage  partout  de  blasphemes, 
de  sacril^cs  et  de  profanation.  N'est-il  pas  juste  d'ailleurs  et  de  toute 
convenance  qu*a  la  visite  permanente  que  nous  feit  Notre  Seigneur 
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Jesus-Oiruit,  nous  r6pondion8  par  de  oontinuelles  visites,  lesquelles 
iK>as  sont  8i  avantag^uses? 

Les  conditions  cC  admission  sont  toot  a  fedt  simples  et  a  la  port^  de 
presque  tout  le  monde. 

Les  fld^es  de  tout  dge  peuvent  faire  partie  de  oette  OEuvre. 

On  ne  tour  demande  qn*une  seuie  oboee  :  se  hire  inserire  et 
s" engager  a  faire  chaque  jour  une  visite  au  Tr6s  Saint-Sacrement. 

Gette  visite  de  chaque  jour  peut  ^tre  faite  dans  n'iroporte  quelle  ^iise 
ou  cbapelle  oCi  se  trouve  le  Tr^  Saint-Sacrament. 

Chacun  est  parfaiteroent  iibre  de  dioisir  le  moment  et  les  prieres  qui 
lui  oonviennent. 

Une  seule  minute  pass^  devant  le  Tr^  Saint-Sacrement  suffit  pour 
remplir  Tobligation  de  Tdluvre. 

Telle  est  TOEuvre  de  la  Visite  quotidienne  dans  toute  sa  simplicite. 
Cependant,  pour  la  rendre  plus  vivante  et  plus  feconde,  nous  I'avons 
divisee  en  trois  sections. 

La  premiere  se  compose  de  tous  les  fid^es  qui  s'engagent  a  faire  la 
visite  de  chaque  jour. 

La  deuxieme  section  se  compose  des  Enfants  de  Matie  de  toutes 
ics  Congr^tions  dej^  existantes  et  qui  s'engagent  h  faire,  en  plus  de  la 
Visite  quotidienne,  une  communion  par  mois  au  jour  indique  par 
I'organe  de  TOEuvre  qui  est  :  Le  Petit  MeMoger  du  Trts  Saint- 
Sacrement  ^.  Nous  avons  voulu,  par  ce  moyen,  grouper  d'une  mani^re 
speciale,  autour  du  Tr^s  Saint-Sacrement,  T^lite  des  jeunes  filles  pieuses 
et  leur  faire  entendre  que  la  plus  honorable  et  la  plus  aimable  mani^re 
de  visiter  Notre  Seigneur,  c'est  de  le  reoevoir  dans  son  coeur. 

La  troisieme  section  se  compose  des  petits  enfants  qui  s'engagent, 
outre  la  visite  quotidienne,  a  reciter  chaque  jour  trois  Ave  Maria 
avec  Tinvocation  :  Sotre  Dame  du  Tr^s  Saint-Sacrement,  m^re  et 
module  des  adorateurs,  priez  pour  nous  qUi  avons  recours  a  vous  ^ 
et  obtenez-nous  la  gr^ce  de  faire  une  bonne  premiere  communion. 

Quelles  premi(>res  communions  angeliques  n*obtiendrait-on  pas  si  Ton 
habituait  beaucoup  de  jeunes  enfants  a  reciter  chaque  jour  cette  petite 
priere  au  pied  du  Tabernacle. 


1  Paralt  en  fran^is,  flamand,  allemand,  anglais  et  italien. 

'^  Cette  invocation  est  enrichie  de  100  jours  d'indulgences  pour  toute  la  Belgique. 

35 
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quotidienne  du  Saint-Sacreinent  devienne  une  mivre  paroissude,  en 
un  mot,  organiser  dans  les  paroisses  oh  la  chose  est  possible,  la  visite 
au  Tr^  Saint-Sacrcment  de  fagon  qu'aux  dittfyrentes  heures  du  jour, 
Jesus-Christ  soit  visite  dans  son  Sacrement  d'amour. 

C'est  la  le  voeu  que  je  me  permets  d'emettre  et  sur  lequei,  Messieurs, 
j'attire  votre  attention. 

AvANTAGES.  —  Je  no  veux  pas  m'arrgter  aux  avarUages  spirituels  que 
peut  procurer  a  une  paroisse  la  pratique  de  la  visite  quotidienne  au  Tr^ 
Saint-Sacreroent.  Ces  avantages  sent  nombreux;  je  n*en  signaie  que  deux. 

Le  premier  sera  d'habituer  une  paroisse  a  la  pensee  de  la  presence 
r^elle  de  J6sus-Christ  dans  I'Eucharistie.  Car,  n'est-il  pas  vrai,  Messieurs, 
trop  souvent  nous  devons  deplorer  le  peu  de  foi  a  la  prince  reelle 
de  Jesus-Christ  au  Saint-Sacrement.  Nos  populations  ne  sont  pas  assez 
p^netrees  de  cette  foi  a  la  presence  divine  dans  TEucbaristie;  elles  ne 
sont  pas  assez,  je  dirai,  habituees  a  cette  pensee  de  la  presence  reelle  de 
leur  Dieu  au  milieu  d^elles.  C*est  un  peu  ce  qui  explique  cette  fecilite 
avec  laquelle  on  abandonne  les  offices  religieux,  ce  peu  de  gene  de 
beaucoup  de  Chretiens  pour  y  assister.  Faut-il  s*en  ^tonner.  Messieurs? 
La  croit-on  facilement  habitee  une  maison  dont  les  portes  sont  toujour^ 
ferm^s?  Une  demeure  odi  jamais  on  ne  voit  entrer  aucun  visiteur?  Mai^ 
si  dans  une  paroisse  on  6tabUt,  on  organise  rceuvre  de  la  visite  quoti- 
dienne, aussit6t  la  foi  a  rEucharistie  sera  plus  vive  et  grandira  dans  les 
Ames.  On  verra  Teglise  ouverte  et  aux  difTerentes  heures  du  jour  de;: 
fideles  y  entrer  et  en  sortir.  Ce  sera  la.  Messieurs,  un  exemple  perpetue) 
qui  semblera  dire  a  tous  :  la,  dans  votre  eglise,  il  y  a  quelqu*un  qui 
habite  et  que  vous  devez  visiter. 

II  est  un  autre  avantage  que  nous  procurons  aux  Ames  par  la  visite 
au  Saint-Sacrement.  Cest  celui  de  donner  aux  Chretiens  rinestiroablt' 
bonheur  de  se  trouver,  a  certaines  heures  de  leur  vie,  seuls  au  pied  du 
tabernacle  et  de  s*entretenir  dans  le  silence  avec  J^sus-Christ.  NVst-ii 
pas  vrai,  et  j*en  appelle  ici  a  votre  propre  experience,  qu'une  visite  au 
Saint-Sacrement  fait  quelquefois  plus  de  bien  a  notre  dme  que  la  meil- 
ieure  lecture,  le  sermon  le  mieux  ecoute  et  les  plus  beaux  ofiioes? 
Croyez-vous  qu*un  pecheur  puisse  se  trouver  souvent  seul  au  pied  da 
tabernacle  sans  se  convertir?  Dans  la  solitude  et  le  silence  de  Teglise. 
Jesus,  du  fond  de  sa  prison  d'amour,  dira  a  TAme  qui  Le  visite  des 
choses  qu^elle  n*entendra  pas  au  milieu  des  offices  publics,  ni  dans  la 
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priere  en  fomille,  in  sUerUio  el  quisle  pro/icU  anitna  devata.  he 
Chretien  dans  le  monde  a  si  rarement  Foccasion  de  prier  son  Dieu  dans 
la  solitude  at  le  recueiUemcnt;  et  je  le  erois,  Messieurs,  e*est  &ire 
beaocoup  pour  les  dmes  que  d*introduire  dans  leurs  habitudes  de  piet^ 
chr^tienne  la  visite  au  Tr^s  Saint-Sacrement*  | 

II  y  a  quelque  temps,  un  v^n^rable  oofifirere  me  raconiait  le  fait 
soivant, « 11  arait  a  son  oat^chisme  un  enfant  peu  docile,  presque  sans  i 

piete,  et  dont  rintelligence  s'ouvrait  peu  aux  v^rit^s  reUgieuses.  Le 
jour  de  la  premiere  communion  approcfaait  et  i'enfont  ne  faisait  aueun 
prognte.  En  desespoir  de  cause,  Monsieur  le  oure  fait  promettre  a  Tenfent 
de  faire  deux  fois  par  jour  une  visite  au  Saint-Sacremeat.  L'en&nt  y  fat 
fid^  et,  quelque  temps  apres,  ses  parents  avouaient  a  leur  pasteur  que 
leur  iUs  etait  transform^.  La  pi6te  Tavait  rendu  docile  et  {lieux  et  avait 
ouvert  son  intelligence.  €e  fait  vous  surprend,  mais  ne  proufe-tril  pas 
une  fois  de  plus  que  la  lumi^ie  et  la  force  vienpent  du  tabernacle?  et 
ne  semble4-il  pas  nous  dire  que,  dans  la  formation  et  instruction 
reiigieuse  de  Tenfonce,  nous  ne  oomptons  peut-^re  pas  assez  sur  les 
moyens  spirituels? 

PRAnouB.  —  Mais  i*ai  fadte  d'arriver  a  la  partie  pratique  de  la  quesUtxi. 
Comment  oiganiser  la  visite  quotidienne  au  Saint-Sacrement?  J^us 
visits  aux  diiferentes  heures  do  jour  I  est-ce  possible?  surtout  a  la 
earapagne.  Plus  d'une  objection  semble  s'elever. 

11  £aiat  d'abord  faire  de  la  pratique  de  la  visite  quotidieime  une  (euvre 
paraissiale,  ayant  quelques  statuts  partiouliers  et  ses  reunions  au 
moins  mensuelles.  Gette  question  de$  reunions  est  importante;  toute 
oeuvre  pieuse,  en  efifet,  n*ayant  pas  de  reunion,  est  destinee  a  tomber. 

Mais,  dira-t-on,  il  y  a  deja  tant  d'<Buvres  dans  nos  paroisses,  oongr^- 
gallons,  confr^es,  tiers-ordre  et  autres.  Eh  quoi!  Messieurs,  nous 
aurions  des  oeovres  pour  toutes  les  dictions,  et  nous  n*en  aunons  pas 
pour  la  premiere  de  toutes,  pour  ceiie  vers  laquelle  toutes  les  autres 
doivent  convei^er,  je  veux  dire  la  devotion  a  J^sus-Eucharistie?  Au  leste, 
Messieurs,  il  existe  enoore  bien  des  paroieses  od  il  n'est  aucune  osuvre 
pieuse  ayant  des  reunions  mensuelles.  Dans  oes  paroisses,  la  pratique 
de  la  visite  quotidienne  pent  s*etablir.  On  peut  fonder  une  ooofr^rie  du 
Saint-Sacrement,  du  Sacr^-CkBur  ou  bien  une  Garde  d'Hooneur,  une 
<euvre  quelconque  ayant  pour  statut  principal  la  visite  au  Saints 
Sacrement.  Quant  aux  paroisses  od  il  existe  d^ja  d'autres  confr^ries 
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que  Ton  ne  veut  pas  multiplier,  poaft|uoi,  Messieurs,  m  fM  ffrgglBr 
I'oBUvre  de  la  visite  quottdiemie  au  Saint-Sacremeot  ear  one  osmFfS  dtp 
existante?  CroyeK-vous  que  les  merobres  oomposant  bos  aseoctaitkMii 
pfeoses  reftiseraient  k  J^us-Christ  rhonneur  d'une  coorte  vialler  ^  osii, 
une  fois  par  semaine?  Je  ne  le  pense  pas;  dans  les  plus 
paroisses  nitoe,  il  y  a  un  noyaut  tm  groupe  d*ftnes  d'dlita  qui 
heureuses  de  temoigner  k  J^»€hrisl  oette  saarqae  d'amour  el  de 
ddvooemmit.  Quand  je  dis  ToBuvre  de  la  visite  qootidieoiie,  f  entebdi 
simptoient  que  l'4glise  $oU  ffiHUe  Urns  les  jcun  piutieur$  /Wf , 
mals  non  par  les  mtaies  personnes.  Je  ne  demandends  auz  menbra 
de  ToMivre  qu'une  visite  une  fois  par  semaine.  Cest  peo,  dira-l-on,  me 
visite  h^xlomadairel  (Test  pen,  oertes;  et  pourtant,  c'est  beaooonp,  ei 
Ton  y  est  fidtie.  Remarquez,  Messieurs,  qu*en  sopposant  dome  heiueB 
dejour,  ii  iliudrait  seolement  quatre-vingt-quatre  powmnes  feiaant  tas 
visite  iiebdomadaire,  pour  que,  pendant  la  semaine,  Msus-Ghrist  soM 
visits  ii  toute  lienre  de  la  Joum^e.  Quel  fteuitati  quelle  consolation  1 
si  nous  pouvions  nous  rendre  oe  t^oignage  que  Msos^Ourfet,  dans  bos 
paroisses,  est  visits  oontinuellement.  Pour  en  arriver  Hi,  il  fSnit  que 
chaque  membre  de  I'ceuwre  aU  un  jcmr  et  um  heure  fMefomrMO^ 
viHte  au  Saint-Saorement.  On  dira  pent^tre  :  il  ftot  lalsser  ploi  de 
latitude  a  la  pi^.  SMI  n*y  a  pas  une  heure  fixe,  il  sara  bien  difficile  de 
constater  la  fid^Iite  des  membres,  et,  me  semble-i-il,  on  omettra  beau- 
ooup  plus  focilement  sa  visite  au  Saint-Sacrement.  Sans  doote.  des 
empMiements  se  pr6senteront,  mais  alors,  on  aura  soin  de  supplto*  par 
une  visite  iiaite  a  un  autre  moment. 

L'organisation  de  la  visite  quotidienne  n'est  pas  possible  dans  tautes 
les  paroisses,  Dans  certaines  locality,  on  ne  pourrait  prademroent 
laisser  T^lise  ouverte;  dans  d'autres,  la  visite  au  Saint- Sacreinent 
serait  difficile  a  cause  de  la  distance  de  r<^li8e.  II  extete  cependant, 
Messieurs,  bnn  nombre  d^eglises  situ^  au  centre  de  la  population;  Hi, 
TcBuvre  pourrait  s'^tablir  et  r^ussir  parfaitement  avec  un  peu  de  s^, 
et  les  vols  sacril^es  ne  seraient  nullement  a  craindre.  Si  les  voleurs 
savaient  que  nos  6glise8  sont  ouvertes,  qu*anx  difR^rentes  heures  du 
jour  quelque  personne  peut  y  entrer,  ils  n*auraient  pas  si  beau  jeu  pour 
accomplir  leurs  exploits  sacrileges ;  et  c*est  pr^cis^ment  k  cause  de  cette 
solitude  de  nos  eglises  que  les  vols  s*y  pnatiquent  si  faciiement.  A  oe 
danger  du  reste,  Messieurs,  il  peut  y  avoir  un  rem^e.  Ne  pourrait-on 
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},  au  dela  de  la  porte  d'entr^  de  nos  ^glises,  construire  una  grille 
uvatU  se  fermer  a  clefei  qui  permette  ainsi  de  pouvoir  £aire  sa  visite 

Saint-Sacrement  sans  entrer  dans  l*int6rieur  de  l^^glise.  Gertaines 
Uses  sont  deja  ainsi  construites.  Dans  les  nouvelles  constructions,  on 
lit  penser  a  oe  detail. 

Pour  terminer,  Messieurs,  je  me  permettrai  de  vous  dire  ce  que  le 
mr  de  Jdsus  a  pu  obtenir  dans  une  paroisse  de  deux  cent  soptante 
mmuniants.  Depuis  deux  ans,  il  existe  dans  cette  locality  une  Garde 
lonneur  comprenant  52  membres;  outre  les  statuts  gen^raux  de  la 
rde  d'Honneur,  on  y  ajoute  qnelques  statuts  particuliers  et,  parmi 
ix-ci,  une  visite  hebdomadaire  au  Saint-Sacrement.  Monseigneur 
tie  r^v^rendissime  £v^ue  a  bien  voulu  approuver  roeuvre  et  les 
ituts.  Le  statut  principal  e«t  done  celui  d'une  visite  au  Saint-Sacrement 
le  une  Ibis  par  semaine  au  jour  et  a  Theure  fix^  et  inscrits  sur  le 
)]eau  de  la  Garde  d'Honneur.  J^sus  est  visite  sept  ou  huit  fois  par 
ir.  On  a  demand^  une  courte  visite  et,  souvent,  le  visiteur  la  prolonge. 

y  est  tr^  fiddle  en  hiver,  un  peu  moins  en  6t^.  Cette  pratique 
noltipli^  las  communions  dans  la  paroisse  oQ  elle  est  ^tablie^ 
Conclusion.  —  Soyons  done  les  apOtres  de  la  visite  au  Saint- 
srement,  ap6tres  pruderUs  et  z^Us,  Soyons  prudents  :  dans  les 
■oisses  oQ  Toeuvre  est  impossible  ou  dangereuse  a  ^tablir,  n'exposons 
(  la  Sainte  Eucharistie  aux  irreverences  et  aux  sacrileges.  Mais 
tout  soyons  z^les.  L'immortel  Leon  XIII  dans  sa  derni^re  Encyclique 
18  y  invite  encore.  «  C*est  pourquoi,  dit-il,  il  faut  poursuivre  de 
s  en  plus  activement  les  oDUvres  commencees  et  r^tablir,  si  eUes 
it  tomb^s,  les  anciennes  institutions,  telles  que  les  visites  aux 
ins  tabernacles  pice  ad  divina  tabemaciUa  salutaliones,  et  enfin, 
r^)rendre  tout  ce  que  la  prudence  et  la  pi^t^  peuvent  conseiiler 
18  ce  but.  ^>  Que  les  difficulty  ne  nous  rebutenl  pas.  Done,  Messieurs, 
aut  que  la  voix  du  blaspheme,  si  retentissante  dans  notre  maiheureux 
cle,  soit  etouff^e  par  la  voix  de  Tadoration  et  de  la  reparation. 
jB  CoBur  de  J^us  nous  aidera ;  il  s'agit  d'accomplir  un  de  ses  plus 
ivs  d^irs.  J^sus-Cbrist  visite  plus  souvent,  c'est  J^us-Christ  plus 
inu  et  plus  aime,  c*est  Jesus-Christ  regu  plus  souvent.  C*est,  en  un 
»t,  le  r^ne  de  TEucharistie  qui  grandit  dans  les  dmes. 
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Rapport  du  R.  P.  Dupand  dB  la  CongrdgstioD 
du  Tres  Saint-Saerement 


(Euvre  de  l'Heur$  Salnte 

L*OEuvre  de  THeure  Stinte  con8id^r6e  en  elle-intae  n"^  pn 
de  recommandation  particoli^,  vu  qu'^lle  ee  reeommande  d'eUe-aMM, 
ayant  poar  inatituteur  le  divin  Inatituteor  de  la  ReHgloii  eH^mtaa 

En  effet,  oette  devotion  a  aa  premi^  origfaie  dana  it  prMa  tpt 
J^toa  fit  a  Gethadmani,  k  la  veiUe  de  aa  moii,  dana  la  natt  da  Jeodl  ao 
vendredi-aaint,  oA  il  tomba  en  agonie.  EHe  rdpond  h  oea  ptrolea  da 
Saaveur  :  «  Veillez  et  priez  avec  moi,  »  et  ii  oea  autrea : «  Qttoit^m 
n*avez  pu  veiller  ime  hetire  ai«c  moi.  » 

Elle  Alt  inatitu^e  par  oe  bon  Mattre,  loraqu*apr6a  avoir  denaad^  I 
la  bienheureuse  Marguerite-Marie  de  suppler  a  Tingratitode  dea  homines 
autant  qu*elle  en  pouvait  ^tre  capable,  il  lui  dit  expreaa^ment :  ^  Toules 
»  les  nuits  du  jeudi  au  vendredi,  je  te  ferai  partidper  k  oette  nK»rteUe 
»  tristeaae  que  i*ai  bien  voulu  aoufflrir  au  jardin  dea  olivea.  Et,  pour 
»  m*accompagner  dana  oette  humble  pri^re  que  je  pr^aentai  alora  a 
»  mon  Pere,  tu  te  l^veras  entre  onze  heurea  et  mhiuit  et  tu  te 
»  prostemeras  la  feoe  contre  terre,  tant  pour  apaiaer  la  divine  ool^ 
»  en  demandant  miaericorde  pour  les  p^cheurs,  que  ponr  adoudr  eo 
»  quelque  facon  Tamertume  que  je  sentais  de  Tabandon  de  mea  ap6tm. 
»  qui  m*ob!igea  a  leur  reprocher  de  n'avolr  pu  veiller  une  heme 
»  avec  moi.  » 

II  s*ensuit  que  Pacte  de  pi^te  proprement  dit  qui  conatitae  l*Heure 
Sainte  consiste  a  consacrer  une  heure  a  la  priere,  de  onze  heunsa  a 
minuit,  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi.  Kile  a  pour  but  de  oonaoler 
Notre  Seigneur  des  inprratitudes  humaines,  de  r^parer  pour  lea  prehears 
et  d*obtenir  en  particulier  la  conversion  des  agoniaants. 

Une  telle  pratique  de  devotion  doit  6tre  bien  ch^re  k  notre  divin 
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Ifelire,  ei  c'est  pourquoi  elle  est  si  importante,  car  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  aa  monde  c'est  de  contenter  Dieu,  de  venger  ses  droits  et 
de  m^riter  see  complaisances. 

L*exercice  de  THeure  Sainte  pent  se  pratiquer  au  moins  en  esprit, 
partout  oCi  Ton  se  trouve  et  oela  durant  une  heure  de  la  noit.  U  sufflt 
alors  de  penser  vivement  aux  soufftanoes  intimes  de  Notre  Seigneur 
au  temps  de  son  agonie  et  de  s'y  assoder  du  fond  de  son  ooeur;  mais 
nulla  part  11  n*est  plus  opportun,  nulle  part  il  n'accomplit  mieox  son 
oeuvre  de  reparation  qu*au  pied  de  Tautei,  en  feoe  du  tabernacle  oCi 
Jesus,  aprte  Tagonie  de  soufTrance  de  Getbsemani,  endure  Tagonie 
d'humiliation  de  TEucharistie  qn'il  supportera  jusqu*a  la  fin  des  sidles. 
(Test  pourquoi,  ici  plus  que  partout  ailleurs,  son  tour  daigne  avoir 
besoiii  de  notre  amour  et  de  nos  consolations. 

Ce  principe  pos6,  il  est  focile  d'^tablir  une  OEuvre  d^bommes,  de 
braves  et  genereux  Chretiens,  qui  oonsentent  a  venir  ensemble  passer 
une  heure,  an  commencement  de  la  nuit,  une  fois  par  mois,  aux  pieds 
de  Notre  Seigneur,  pour  Le  consoler  de  Toubli,  du  mepris,  des  crimes 
de  tant  d*autres  et  pour  m^riter  les  plus  amples  b^n^ictions. 

n  me  reste  k  vous  dire  un  mot  du  fonctionnement  de  TOEuvre  et  de 
ses  avantages  pr^ieux. 

L*OEuvre  de  THeure  Sainte  est  tres  simplement  organist.  De  meme 
que  ces  Messieurs  sont  venus  dans  notre  Association  parce  que  nous 
les  avons  appeles,  ainsi  reviennent-ils  parce  que  nous  les  rappelons. 
Nous  les  rappelons  chaque  mois  en  leur  envoyant  une  petite  carte 
personnelle,  sur  laquelle  sont  inscrits  leurs  nom  et  pr^noms,  leur 
adresse  et  leur  num6ro  d'ordre.  lis  doivent  rapporter  cette  carte  et  la 
d^poser  dans  une  corbeille,  mise  a  Fentr^e  de  T^glise,  lorsqu'ils 
viennent  a  Theure  d'adoration.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  contrOler 
leur  assiduite  plus  ou  moins  grande.  SMI  arrivait  que  tel  ou  tel  membre 
ne  vienne  jamais  ou  ne  vienne  que  trop  rarement,  il  lui  serait  demande 
compte  de  cette  negligence,  et  si  les  raisons  n*^taient  point  bonnes, 
il  serait  naturellement  mis  hors  cadres. 

Quant  aux  avantages  de  I'Heure  Sainte  consid^r^  en  elle-meme, 
lis  sont  immenses.  II  faudrait  tout  un  discours  pour  en  parler  conve- 
nablement.  Je  me  contenterai  de  les  6numerer  i. 

I  11  feut  lire  sur  cette  question  les  magnifiques  d^veloppements  donn^  par  le 
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Ges  aTantages,  Us  ooniiflteiii  dans  lea  froita  da  I'ligoBls  de  IMn 
Seigneur  Maua-Ghriai  qu*il  oe  Uent  qu*i  noua  dia  reooeillir. 

C*eat  d*abord  la  contrition  par&ite,  profbnde,  unifenaaUe,  iMite  av 
Tamour.  Puia  la  giioe  de  k  pri^  parfiadte,  g^B^ieaae,  pefa^ftenie; 
la  grftoe  de  la  r^signaiioa  dana  lea  ^preuvea;  et  eoeora  la  grioa  d» 
la  fid^t6  pour  ne  paa  la  trahir,  oomme  Judaa,  et  pour  ne  pas  I'afaaa- 
donner  dana  la  aolitude  de  aea  tabemadea,  conune  lea  apOCraa  i 
Gethateani.  Enfin  le  a^le  ^  prier  pour  la  oonveraion  dea  ptebeora  d 
aurtout  dea  agoniaanta. 

D'un  autre  o6t^,  ai  noua  eonald^rona  rOEuvra  telle  que  noua  ravoai 
rMiate»  o'eat  la  meiUeure  preparation  k  la  oommnnlon  do  piuiflr 
vendredi  de  dmque  moia;  de  plua,  c^eA  un  aoheminemettt  k  k  baHi 
OEuvre  de  TAdoration  nocturne  loraqu'il  y  a  Teepoir  de  I'teblir  et 
et  une  oompenaation  prteieuae  loraqu'on  n'a  paa  oat  eapoir. 

En  o(ma6queDoe  de  oea  eQnaktoatioiia»  noua  propoaooa  k  k 
9^  Section  dea  OBuvrea  du  Congr^  Eucbariatique  to  Toaa.auiftal  t 


VCEU 

Que  partout  oil  faire  se  pourra  Ton  travaille  k  ^tablir 
rOEuvre  de  THeure  Sainte  pour  les  hommes,  consistant  k 
faire  en  commun  une  heure  d'adoration  r^paratrice  de 
9  ^  10  heures  du  soir. 


R.  P.  Tesni^re  dans  son  ouvrage  si  savant  et  si  pieux  sur  le  Caur  dt  Jintt.  Tome  C, 
h  la  fln. 
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Rapport  de  M.  le  Corate  Henri  dTanville 


Mksieubs, 

D^egu^  par  le  Conseil  de  TOKuvre  de  TAdoration  nocturne  de  Pans 
KMir  repr^nter  notre  oeuvre  au  quatorzi^me  Congrte  Eucharistique, 
e  viens  vous  parler,  non  de  TAdoration  nocturne  telle  qu'elle  se  foit 
I  Paris,  mais  de  TAdoration  nocturne  telle  que  nous  voudrions  qu'elle  se 
K  daoB  le  monde  entier. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  notre  oeuvre,  parce  qu*on  a  donn^  60s 
"apports  trte  d^taillds,  tant  sur  son  historique  que  sur  son  fonctionne- 
nent,  dans  les  treize  premiers  Congr^.  Je  prie  les  personnes  qui 
l^reraient  la  connattre  dans  tous  ses  d^ils,  de  lire  ces  diff^rents 
^pports  ou  d'acheter  les  deux  volumes  qui  ont  di^  Mit^  sur  TAdoration 
loctume  de  Paris,  et  qui  se  vendent,  le  premier  chez  Poussielgue,  45, 
lie  Cassette,  et  le  second,  6,  rue  Furstemberg. 

Notre  oeuvre  date  de  1848:  elle  a  done  vu  nattre  Toeuvre  des  Congr^ 
Sacharistiques  avec  laquelle  elle  a  v^u  jusquUci,  dans  une  union  tr^s 
ntime,  puisqu'elle  est  au  premier  rang  des  oeuvres  eucharistiques,  et 
taroe  que  les  fondateurs  de  Toeuvre  des  Congr^  ^taient  pour  la  plupart 
le  fervents  adorateurs  nocturnes. 

L*adoration  nocturne  n'est  pas  seulement  une  devotion  utile,  elle  est 
I  devotion  qui  r^pond  le  plus  completement  aux  ddsirs  du  Coeur  de 
btre  Seigneur,  et  cela  pour  deux  raisons  :  la  premiere,  c'est  qu'au 
loment  oCi,  le  soir,  nous  abandonnons  les  tabernacles  pour  rentrer  dans 
05  foyers,  Notre  Seigneur  J^us-Christ  ne  remonte  pas  aupr^  de  son 
^re  pour  y  attendre  que  la  calibration  de  la  premiere  messe,  ram^ne 

r^lise  le  lendemain,  le  prStre  et  les  premiers  fiddles.  Or,  de  m6me 
ue  notre  Dieu  reste  sur  TAutel  toute  la  nuit  pour  continuer  k  nous 
i^oir  et  a  nous  exaucer,  nous  devons,  la  nuit  eomme  le  jour,  Lui  porter 
e  tribut  de  nos  adorations  et  de  nos  pri^res.  La  seconde  raison,  c*est 
)u'au  moment  oix  la  nuit  arrive,  le  demon  semble  redoublcr  d^efibrts 
Dour  tenter  les  hommes.  Cost  Theure  oQ  il  allume  la  debauche,  cette 
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grande  pourvoyeuse  de  la  Jostioe  Divine  et,  pendant  que  k  main  de 
Dieu  se  l^ve  lentement  pour  frapper  lea  coupables,  11  eai  ntoaaaiie  qp» 
les  adorateurs  nocturnes  expient  au  mtoe  moment  lei  Cratee  qui  m 
oommettent.  De  mAme  que  MoTse  obtenait  la  victoiie  pou^  ton  penile 
d*l8ra61,  tant  qu'il  tenait  ses  braa  suppliants  levte  vefs  ie  IHeo  dei 
arm^,  de  m^me  nos  adorateurs  nocturnes  obtiennent,  les  beat  ea  eraii, 
du  Dieu  des  Tftbemacies,  que  sa  bont^,  sa  ci^menee  0t-ia  misMooide 
Temportent  sur  son  implacable  justice. 

Puisque  TAdoration  Nocturne  r^pond  a  un  besoin  iA  Evident  de  h 
mis^  des  hommes  et  de  Tamour  de  Dieuu  comment  se  Idt-U  qa^ 
n*existe  pas  dans  les  ^lises  du  monde  entier?  U  raison  eOr  ert.lte 
simple :  Satan,  sacbant  qu'il  a,  dans  TAdoration  Nootume.  on 
centre  lequel  il  ne  peut  pas  lutter,  met  tout  en  oduvne  poor  eo 
1$  d6veloppement  et,  pour  y  arriver,  il  ne, cease  d'InalmiME;  tm  perilfies 
conaeils  :  aux  hommes  les  plus  pieux,  aux  prAtres  les  plus  xdUs,  an 
6ydques  lea  plus  saints,  qui  n*ont  en  vue  que  la.  plus  fEran4e|MBB4ft 
Dieu.  Aux  hommes  qui  sentent  en  eux  le  besoin  de  yenir,  la,  null,  jnpiter 
une  sarde  d'bonneur.aux  pieds  de  J^gus-HosUe,  il  pr^saqle  oqmpe  trop 
p^ble  le  double  sacrifice  d*^changer  un  lit  oonfortable  .oqpti^  |e  pstit 
matelas  install^  sur  le  parquet  des  sacristies,  et  d'^;q6vQiU6^9ubite- 
ment,  au  milieu  de  la  nuit,  par  le  cher  confrere  qui  vient  vous  pr&rmt 
que  votre  heure  de  veille  va  soniier.  Certainement  il  y  a  la  deux 
moments  tr6s  penibles,  mais  comma  on  en  est  recompense,  quand, 
agenouill^  devant  le  Saint-Sacrement,  Jesus-Hostie  vous  remerde  si 
tendrement  de  venir  ainsi  lui  tenir  compagnie!  On  regrette  alors  que 
le  sacrifice  n*ait  pas  ete  encore  plus  grand  pour  meriter  la  reconnais- 
sance du  Sauveur,  et  tout  bas  on  lui  dit :  Oht  mon  divin  Rj6dempteur, 
je  m'etais  promis  de  venir  une  fois  chaque  annee,  passer  la  nuit  aupr^ 
de  vous....  j*y  viendrai  tous  les  moisi 

Aux  pretres  zoles  qui  bn)lent  du  desir  d^organiser  Tadoration  nocturne 
dans  leurs  paroisses,  le  demon  represente  les  difficultes  et  les  impos- 
sibility de  le  fairc  :  «  II  y  a  trop  peu  d*hommes  dans  la  commune  et  de 
plus,  comme  ces  hommes  ne  viennent  pas  mdme  a  la  messe  du  dimanche, 
ils  viendront  encore  bien  moins  a  Tadoration  nocturne.  » 

N*6coutez  pas  ces  mauvais  conseils  qui  vous  font  r^soudre  une 
question  surnatureile  par  des  raisonnements  humainsi  Oui,  theori- 
quement  le  d^mon  a  raison,  mais  il  a  absoiument  tort  dans  la  pratique : 
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partoot  od  des  ftmee  d*ap6tre8  ont  obtenu  de  leiar  euf6  d'organlBer  one 
noil  d*adoratioii  mal^  ces  oraintes  en  apparenoes  justifito,  la  tentative 
a  r^ussi  au  dela  de  toute  esp^ranoe,  rotoe  dans  6es  communes  de  doax 
cents  habitants  dont  les  homines  n*aiiaient  jamais  a  la  messe.  Chaque 
fois,  on  a  oonstat^  oe  miracle  de  voir  L'^lise  gafd6e  toute  la  nuit  par 
la  presque  totality  des  hommes,  et  aprte  cha<|ue  heure  d'adoration,  de 
Yieux  pecheurs  quitter  Tautel.  les  larmes  aux  yeux,  et  veoir  tomber 
a  genoux  au  oonfessionnal,  6craste  sous  le  poids  de  leuis  fiaiutes  et  de 
leur  repentir. 

La  source  de  oes  miracles  nocturnes  se  trouve  dans  la  g6n^ro8it^  du 
coear  de  J^us  qui,  debordant  sans  oesse  d'amour,  inoiide  plus  complex 
tement  de  ses  grioes  TAme  de  ses  amis  ttioinsnombreux  a  oette  heure, 
pour  I'adorer  et  ie  supplier. 

Aux  ^veques  les  plus  saints,  n'ayant  en  voe  que  le  salut  des  homines^ 
le  d^mon  montre  la  grandeur  de  Dieu,  I'infiiii  de  ses  perfections  que 
seals  peuvent  adorer  dignement  des  religieux  pr6parte  et  sanctiil^  par 
la  pratique  de  la  r^e  et  des  vertus  monastiques.  li  persuade  que  des 
ouvriers  fettigues  par  une  longue  et  p^ible  joumee  de  travail,  sent 
incapables  de  fouroir  une  adoration  ininterrampue  par  le  sommeil;  il 
represente  les  dangers  que  courent  les  hommes  dans  les  sorties  noc- 
turnes, od  rivresse  et  la  d^bauche  peuvent  les  entrafner  entre  leurs 
maisons  et  revise. 

A  la  premi^  objection,  sortie  de  Penfbr,  je  r^pondrai  qu'au  nombre 
des  inAnies  perfections  du  Verbe  incam6,  se  trouve  rhumilite.  Ori'humi- 
lit^  de  son  (keur  eucharistique,  aprte  nous  avoir  demand^  de  venir 
chaque  jour  nous  asseoir  a  la  table  sainte,  ne  peut  nous  reftaser  de  passer 
une  nuit  par  mois  a  le  remercier  de  nous  avoir  fait  si  souvent  ses 
convives. 

A  la  seeonde  objection,  je  r^pondrai  que  oe  sont  prMs^ment  les 
ouvriers  qui,  dans  notre  cfato  ceuvre  de  Paris,  sont  les  plus  z^es  : 
a  la  distribution  des  heures  d*adoration,  il  est,  pour  aiasi  dire,  impos- 
sible de  les  emp^cher  de  choisir  les  heures  les  plus  penibles,  celles  du 
milieu  de  la  nuit.  I^a  crainte  que  ces  braves  gens  ne  s'endorment  au 
milieu  de  leurs  prieres  seroble  fond^  au  point  de  vue  purement  humain, 
mais  oette  crainte  s'evanouit  pour  tout  chr^tien  qui,  oomme  moi,  a  eu 
rhonneur  de  monter  la  garde  en  compagnie  d'un  ouvrier  et  qui  a  senti 
dans  son  coeur  la  honte  de  ne  pas  trouver  un  seul  61an  d*amour  vers 
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MM»-Bo8tte«  alon  que  son  voisiii,  dans  lue  adontte 

caunit  ooaur  k  oobot  avec  FAmi  fldMe  qui,  autrefiois  mt  It  torab  III, 

eooune  lui,  an  modeste  artisan. 

Les  ouvrien  sont  des  pa88i(MiiidsderAdoraU0niKMiurntt,6irimd'0B 
in*en  donnait  oette  raison :  la  nait  est  le  seal  moment  o^  iiotn  tmiM 
dtant  termini,  11  noas  soit  dooa^  de  pouvoir  libfemeai  parler  arae  Wee. 

Enfin,  a  la  troisitoe  objection  qui  raprdsente  rAdomtion  aootone 
oomme  one  occasion  de  p6oh6,  j'avoaerai  qae,  sans  niar  k  fitelitd  de 
ces  occasions,  ni  la  possibility  des  fiaiates  qu'elles  poumient  eDtrttnflr, 
j'afBrme  qa*un  ivrogne  et  an  d^bauch^  n'ironfc  pas  de  prtftranoe  a'adoa- 
ner  k  leur  vice  dans  la  nait  qa*ils  aarani  choisie  pour  demander  pardoa 
k  Dieu.  Alors  mdme  que  oemalheur  se  serait  d6ift  prodntt,  il  oedoiiptt 
entralner  le  malheur  beauooup  plus  grand  de  prifer  lee  adortlaan 
noctomes  des  grftoes  qui  ezalteront  leur  perfection  s*iis  sont  joatea,  qui 
les  ramdnonont  a  Dieu  s*ils  sont  ooupables. 

Nous  avons  prouv6  oombien  TAdoraUon  nocturne  est  utile  et  que  k 
dtoon  voudrait  nous  bite  croire  qa*ell6  est  inrtelisable;  noos  aikas 
d^montrer  que  rien  n*est  plus  fiaicile  k  organiser,  aussi  bien  dans  toi 
plus  grandes  villes  que  dans  les  plus  hnmMes  campagnss. 

Dans  les  villes,  notre  ceuvre  de  Faris,  des  oentaines  d*oeuvrea  stani- 
laires,  repandues  en  France  et  en  Espagne  prindpalement,  mais  ann 
dans  les  cinq  parties  du  monde,  jusque  dans  i*Inde  et  dans  la  Qiine,  en 
sont  la  preuve  irrecusable.  Pour  assurer  l*adoration  nocturne  ininter 
rompue,  d'un  bout  de  Tann^e  a  Tautre,  nous  ne  sommes,  a  Paris,  que 
cent  trente  membres  sur  lesquels  on  puisse  solideroent  compter.  Cast 
peu,  mais  c'est  suffisant.  Dieu  ne  veut  pas  que  i*QDUvre  soit  trop  proapte; 
mais  il  veille,  depuis  plus  de  cinquante  ann^,  k  ce  qu*eUe  le  soit  asses 
pour  que  chaque  adorateur  n*ait  qu'une  nuit  a  faire  chaque  mois. 

Grdoe  a  I'^lan  que  ce  petit  bataillon  sacre  donne  dans  les  paroisses, 
un  grand  nombre  d'hommes  ne  faisant  pas  partie  de  roeuvre  tiennenl 
a  honneur  de  se  joindre  a  nous,  a  T^poque  de  TAdoration  perp6tuelle, 
pour  assurer  la  repr^ntation  de  la  paroisse  aux  pieds  de  Notre  Seigneur 
f)ondaDt  la  nuit  entiere. 

Au  fur  et  a  mesure  que  les  besoins  augmentent  on  diminuent,  provi- 
dentieliement  le  nombre  de  nos  membres  augmente  ou  diminue  dans 
la  m^me  proportion,  a  tel  point  que,  cent  trente  aujourd'bui,  nous  avons 
^te  jusqu'a  trois  cents. 
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Pour  pouvoir  assurer  I'Adoration  nocturne  dans  les  villages,  il  suffU 
de  trouver  quatorze  hommes  de  bonne  volenti;  or,  oCi  ne  peut-on  pas, 
avec  Taide  de  Dieu,  trouver  quatorze  hommes  de  bonne  volonta? 

II  ne  me  reste  plus,  Messieurs,  qu*a  vous  demander  d*6mettre  un  voeu 
en  fiaveur  de  T  Adoration  nocturne.  Mais  auparavant,  pour  vous  gagner 
d  oette  belle  cause,  pemiettez-moi  de  m'adresser  a  votre  int6r6t  person- 
nel, a  votre  soumission  au  Saint-Si^e,  enfin  a  votre  fld^lit^  envers  Dieu. 

A  votre  int^r^t  personnel,  en  vous  disant  que  vous  recueillerez  la, 
plus  que  partout  ailleurs,  les  secrets  de  I'amour  de  Dieu,  et  que,  si  vous 
faites  partie  de  Toduvre  de  Paris,  vous  participerez  aux  m^rites  que 
gagnent  les  Capucins,  par  leurs  jeilnes,  leurs  disciplines,  leurs  mortifi- 
cations et  toutes  leurs  vertus. 

A  votre  soumission  au  Saint-Si^e,  en  vous  rappelant  la  pr^ilection 
de  Pie  IX  pour  notre  OBUvre  et  vous  disant  que  L6on  XIII,  dans  sa  reponse 
au  compte-rendu  du  pr6c6dent  Congr^s  Eucharistique,  parla  uniquement 
de  I'oeuvre  de  TAdoration  nocturne,  prouvant  ainsi  qu*il  la  placait  au 
premier  rang  des  (Buvres  euchanstiques.  Plus  taid,  au  moment  de  son 
jubile  et  du  troisi^me  centenaire  de  la  bulle  Gh*aves  et  diutuyfUB, 
Sa  Saintet^  ecrivit  au  cardinal  Richard,  pour  le  supplier  d*obtenir  des 
ev^ues  (irancais  Tinstallation  de  TAdoration  perpdtuelle  dans  leurs 
dioceses.  Eniin,  vous  savez  ce  que  contient  la  demiere  Encyclique 
sur  ce  sujet. 

A  votre  fid^lit^  envers  Dieu,  en  vous  demandant  de  relire  les  revela- 
tions a  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  Alacoque,  oCi  Notre  Seigneur 
prie,  supplie  les  hommes  de  venir,  la  nuit,  adorer  son  Sacr^-Coeur. 

Vous  ne  resterez  pas  sourds  a  ma  voix  et  vous  renouvellerez.  Messieurs, 
ie  voeu  emis  au  dixi^me  Congr^s  Eucharistique,  dont  voici  le  texte 
original  : 

VCEU 

Le  quatorzi^me  Congrte  Eucharistique  renouvelie  le 
voeu  ^mis  par  le  dixi^me  Congr^s,  tenu  k  Paray-le-Moniai, 
en  1898,  k  savoir  que,  dans  chaque  chef-lieu  du  diocese, 
des  Comites  soient  formes  pour  chercher  a  organiser 
I'Adoration  perpetuelle  de  jour,  1^  ot  elle  n'existe  pas 
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encore,  et  a  organiser,  aotant  que  NN.  SS.  les  ^dques 
le  jugeront  possible,  une  nuit  d*adoration,  de  fisiQon  que 
le  Saint-Sacrement  soit  ador^  la  nuit  et  le  jour,  sans 
interruption,  d'un  bout  de  Tann^  k  I'autre. 


Abrege  du  rapport  du  R.  P.  Durand,  de  la  Congregation 
du  Tres  Saint-Saerement 


Les  cBUvres  euch&rlatiquea  d'enfants 

Au  cours  de  nos  pieuses  stances,  nous  cherchons  ensemble  en  de  fira* 
tcmelles  discussions  les  moyens  les  plus  actifs  de  promouvoir  le  r^ 
universel  de  notre  adorable  Sauvenr.  Permettez-moi  de  signaler  a  votre 
pieuse  attention  un  de  ces  raoyens  qui  me  parait  des  plus  aimables,  de8 
plus  faciles  et  des  plus  puissants.  C/est  celui  qui  eonsiste  a  mettre  en 
contact  frequent  le  Copur  de  Je^us  et  le  coeur  des  petits  enfants,  le  Roi 
des  anges  du  paradis  et  nos  petits  anges  de  la  terre. 

Dans  les  congres  precedents,  j'ai  d^ja  parle  de  quelques  oeuvres  fort 
int^ressantes,  particuli^rement  de  V Adoration  de  VEnfance  et  de 
V Association  Internationale  des  enfants  de  lapi^emi^re  communion. 
Aujourd'hui,  je  vous  ferai  connaitre  I'teuvre  de  la  Visile  qtiotidienne, 
a  I'usage  des  enfants.  meine  des  plus  petits. 

Monseigneur  de  la  Bouillerio,  qui  fut  le  second  President  du  Comite 
permanent  de  TOEuvre  des  Congres  Eucharistiques  el  qu'on  a  si  bien 
nomrae  le  chantre  de  TEucharistie,  faisait  ainsi  parler  le  tour  de  J^^ 
au  cceiir  de  ses  pretres :  Laissez  venir  a  ?noi  les  petits  enfafUs: 
rdme  de  renfant  est  un  sol  facile  oil  tout  ce  qui  est  divingermeet 
s'epanouit  aisement;  si  vous  voulezplus  tard  recueillir  beaucoup, 
cultivez  d'abord  ces  jeunes  fleurs ;  et  si  vous  desirez  voir  unjour 


twrxiEXK  s«crto>. 


^^v 


rUHqme.  fnjt^ei  it^^jtni  mmt^mr  4i^  mm  tmbermaclr  cf«  peiits  vigil's ; 
f'iiU'4  trMir  m  0tM  irspfetiis  emfants  K 

Ces  paroks.  que  je  ne  crains  pas  (fappeler  divines,  renferment  tout  un 
programme  de  regenefatioo  du^eiiemie  et  sociale  et  je  voudrais  qu*on  piU 
les  lire  en  lettress  d'or  sor  la  porte  de  tous  les  tabernacles;  je  voudraiH 
pouToir  les  graver  en  traits  de  feu  sur  le  cceur  de  tou6  les  pretre8,  de 
lAos  les  parents  cfar^iens,  de  tous  les  maftres  et  de  toutes  les  ma/tresses 
dVix^ie.  Si  Too  travaiUait  de  suite  a  r^aliser  ce  programme,  <m  m 
tarderait  pas  a  voir  bieat6t  une  efflorescence  d'oeuvres  ettdiahsti/|U(tf « 
telle  qu*on  n*en  vit  jamais  de  semblable.  Ce  serait  le  triwup^  de  VUs^ihi; 
ft  la  mine  de  la  revolution;  car,  a  dit  un  profood  peoM^ur  :  Lv  rrt,^^ 
hitiun  sera  vaincue  le  jour  oil  toutes  chosen  seronl  r^n^u^tt  u  Imr 
place,  Dieu  en  haul  et  Vhomme  en  bus  2. 

Nais.  en  attendant  que  les  petits  enlants  dei*iezixi^t  i^niii<>  v  i^«>«. 
dire  des  hommes,  des  adorateurs  en  esprit  et  «j  \^"i>.  0**  'nn^Ui-ifc 
g^nereax  vivant  d'une  vie  toute  divine,  grkse  a  h  *y.mnu\int  n  ir<:rtiu^v. 
que  de  graces  spirituelles  ou  temporellef.  qo*-  0*r  y^-^^r^aii  /i*r  *2\m;l 
s«?cours  etonnants  au  milieu  des  tempeUs^  s'y.^ui'^  ut  >  ^it\^r.^^i.  rj.  pa^ 
obtenir,  grace  a  la  pri^re  de  oes  pKjtt-  rff^sanaw^  ».i>,q>  /  ■  r  -«.  ^i<* 
du  tabernacle  I 

Exploitons  done  cnfin  la  toiite-^'juvMiii">  hu,»;i::.iu*  t*^-  .r:  ^  „  <  ..x 
verrons  des  merveilles. 

n  me  semble,  Messieurs,  vouf  i^  ^i?  o*-i ;./:..-»  *"j**.v-    :^-     ,  .  ^. 
il  est  important,  poor  le  ^tf**eii:  au**  i-i*-:  au*  ,tr^*  '...f  •  '• .  ^     .. 
des  OEuvres  eucharistiqut^  tsj^m^  j#«ij»    i*^*   •>*»'•.  u   *f: "  -^     **    .  ,,1^ 
pourquoi  je  vous  reoc^mT:;<iui^  ^l  *  «j^  'rn.ii.iij^.  \  f».    »>  r>  >  •  .-j^ 
quotidienne  ^  leor  usage. 

Perroettez-ra(M.  en  finissant,  de  voj*  en  ^jv  et  ':>fi  .■>-»  n. , ,  ,»;. 
conditions  et  les  pratiques. 


^  Mffr  DE  LA  B0CILLEMC  :  L'SwcharuHe  eila  rit  ekreUmnu. 
2  Xavier  dc  M  Aimc. 
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OEUVRE  DE  LA  VISITE  QUOTIDIENNE  POUR  LES  ENFANTS 

1.  —  CONDITIONS  0* ADMISSION 

i^  Faire  inscrire  les  noms  et  prenoms  au  centre  de  TOEuvre  ^. 

S®  Conduire  les  enfonts  une  fois  chaque  jour  dans  une  ^lise  oft  se 
trouve  le  Tr^s  Saint-Sacrement,  soit  individuellement,  soil  par  groupes. 
—  Une  minute  passee  a  T^glise  peut  suffire  pour  que  le  but  de  Foeuvre 
soit  atteint  et  que  Ton  jouisse  de  ses  avantages. 

3®  Les  jeunes  adorateurs  sont  vivement  engage  a  dire  chaque  joor 
trois  Ave  Maria  et  Fin  vocation  suivante  :  Notre-Dame  du  Trte  Saint- 
Sacrement,  Mere  et  modele  des  adorateurs,  priez  pour  nous  qui  avons 
recours  a  vous,  et  obtenez-nous  la  grdce  do  faire  une  bonne  premi^ 
communion.  —  Ainsi  seront-ils  domines  de  bonne  heure  par  la  grande 
pensee  de  la  premiere  communion  et  meriteront-ils  d'accomplir  dans  les 
meilleures  conditions  ce  grand  acte  de  la  vie  chretienne;  ainsi 
apprendront-ils  a  ne  jamais  s^parer  dans  leur  piet^  la  devotion  a  la 
Tr6s  Sainte  Vierge  de  la  devotion  au  Tr6s  Saint-Sacrement. 

II.   —  CONSEILS  PRATIQUES 

Une  visite  quotidienne  au  Ires  Saint-Sacrement  faite  par  chaque  enfenl 
associe,  voila  done  la  pratique  sufflsante  pour  faire  partie  de  I'OEuvre. 

Mais  les  enfants  seront-ils  laisses  a  eux-memes  pour  accomplir  ce  pieux 
devoir?  Non,  en  general.  D'abord,  quand  ils  sont  encore  trop  jeunes,  il 
faudra  bien  les  porter  ou  les  conduire.  Ensuite,  pour  les  enfants  de  sept 
a  dix  ou  douze  ans,  M.  le  cure  ou  M.  le  vicaire  charge  de  FOEuvre  (ou 
M.  I'aumOnier  dans  les  ponsionnats)  leur  donnera  les  conseils  necessaires 
pour  les  faire  venir  soit  isolement,  soit  par  groupes,  a  la  sortie  des  classes 
ou  du  catechisnio,  a  telle  ou  telle  heure  de  la  journee. 

Knfin,  pour  donner  do  la  vie  a  cette  Otluvre  et  la  rendre  plus  fructueuse. 
il  s<3ra  tres  utile  qu'au  moins  le  jeudi  il  y  ait  une  courte  reunion  de  tous 
les  jeunes  associes  durant  laijiielle  on  les  ferait  prier  et  chanter,  on  leur 

1  R,  p.  IMrecteur,  205,  Chaussee  dt?  ^^  avre,  Bruxelles. 
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raoonterait  quelques  miracles  du  Tr^  Saint-Sacrement,  on  leur  appren- 
drait  a  communier  spirituellement,  a  fiaire  la  genuflexion,  a  bien  se  tenir 
a  I'figlise,  etc.  Qu*il  y  ait  aussi,  dans  l*ann6e,  deux  ou  trois  grandes  reu- 
nions plus  solennelles,  avec  distribution  de  mMailles,  d'images  ou  de 
petits  tracts  eucharistiques.  Ce  seront  autant  de  moyens  pr^cieux  pour 
attacher  les  jeunes  en&nts  au  culte  et  a  Tamour  pratique  du  Tres  Saint- 
Cerement. 

Haintenant  qu*il  me  soit  permis  de  proposer  le  voeu  suivant  au  Congr^s 
de  Namur ; 

La  deuxi^me  section  du  Congr^s  (Pi^te  et  Culte  eucharistique)  emet  les 
voeax  suivants : 

VCEUX 

lo  Que  les  enfeints  soient  formds  de  tr6s  bonne  heure 
ci  la  pi^te  en  vers  le  Tr6s  Saint-Sacrement; 

2o  Que  partout  oil  t'aire  se  pourra,  on  ^tablisse  TCEuvre 
de  la  Visite  quotidienne  pour  les  enfants. 


Rapport  du  R.  P.  Henri-Marie  Iweins,  des  Freres  Pr6Gheurs 


Parmi  les  honneurs  rendus  a  la  Saiate  Eueharistie,  depuis  le  jour  de 
wa  institatibn,  je  n'en  sach6  de  plus  giorieox  et  de  plus  grands  que  ceux 
dont  la  F^te-Dieu  a  ^te  le  signal. 

Cette  f(^te  groupe  toos  les  fid^es  autour  de  rostensoir  aux  rayons 
d*or.  En  oe  jour  de  triomphe  et  de  gloire,  rEglise  n'a  qu'une  voix  pour 
cbanter  les  magnificences  du  plus  auguste  de  nos  Sacredients. 

PennettesE-moi,  Messieurs,  d'esquisser  bri^vement  devant  youb  oeite 
belle  page  de  notre  histoire  nationale,  en  me  placant  a  un  point  de  vue 
special;  je  voudrais  vous  montrer  la  part  prise  par  le  cardinal  Hugues 
de  Saint-Cher  dans  institution  de  oette  f&te  et  demander  au  Gongr^ 
Eucharistique  d*unir  sa  toix  a  oelle  de  Tonire  de  saint  Dominique  pour 
obtenir  sans  rettfd  la  b^tifioation  d'un  saint  persorinage  qui  a  joue  dans 
Thistoire  de  Tetablissement  de  cette  solennite  un  r6l6  trto  important. 
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«  Dieu  aime  a  faire  de  grandes  choses  par  de  fidhles  moyeiimfla 
d*aider  les  hommes  a  dtre  jostes  ea  Lui  renvoyant  la  gloiiB  de  mi 
oeuvres.  » 

Gette  reflexion  si  vraie  d*un  illustre  ^ybqae  de  Namur,  Mf  Ihtariimtn 
trouvQ  une  application  frappante  dans  rhiatoire  do  riaaMUittoo  de  li 
F^te-Dieu. 

Dieu  dioisit  une  humble  religieuse  du  Mont-Cornillon  poor  £Cie  le 
principal  instrument  de  oette  grande  (Buvre.  Julienne  n*avatt  que  mim 
ans,  quand  Notre  Seigneur  la  fovorisa  d'apparitiona  miracolemes,  et  hii 
fit  oonnaftre  qu*elle  devait  travailler  i  ^blir  une  fSte  nouvelle  deetinte 
a  rappeler  au  monde  chr^tien  Finstitution  du  Sacrement  de  FEodttrMe. 

Pour  coop^rer  aux  deaseins  de  Dieu,  elle  eut  k  vaincre  toe  rApii- 
gnanoea  de  son  humility  et  les  sages  lenteurs  d*un  de  aea  sopMean. 

Dana  oette  longne  lutte  qui  ne  dura  pas  moins  de  Tingt  ana,  Dieelui 
ra^nagea  plus  d'un  appui. 

La  premiere  personne  k  laquelle  Julienne  ouvritaon  ocBor,  ftitla  aainte 
five,  recluse  au  Mont-Saint-Bfartin.  Cette  ftme  d*^lite  renoooragea  ei  M 
promit  le  secours  de  ses  pri^res. 

Jean  de  Lausanne,  chanoine  de  la  coll^ale  de  Saint-Martin  a  Li6ge, 
qu*une  histoire  oontemporaine  appelle  vir  magnce  sanctitatis^  ftit  le 
premier  theologien  auquel  Julienne  confia  son  secret  et  ses  esp^ranoes : 
il  repondit  qu*il  consulterait  des  hommes  ^clair^,  et  s^adressa  a  Farchi- 
diacre  de  Saint-Lambert,  Jacques  Pantaloon.  U  y  avait  a  oette  epoque 
au  couvent  des  Dominicains  de  Li^e,  trois  docteurs  qui  jouiaaaient  d*ii]i 
grand  renom  de  science  et  de  vertu  :  les  P^res  Gilles,  Jean  et  (^^ranL 
L*archidiacre  recourut  h  leur  experience  et  a  leurs  lumi^rea;  il  lescharBea 
d*examiner  les  visions  de  Julienne.  Us  n*h^iterent  pas  a  les  approuver. 

Malgr^  Tapprobation  unanime  de  ces  personnagea  diatingute,  on  grand 
nombre  traitaient  Julienne  de  visionnaire.  Et  T^v^ue  de  Liege  de  plus 
en  plus  indecis  n'osait  se  prononcer. 

r/est  dans  ces  dispositions  que  le  T.  R.  P.  Huguea  de  Saint-Cher, 
Provincial  des  Dominicains,  trouva  les  esprits,  quand  il  vint  viaiter  a 
Liege  ses  religieux.  De  part  et  d*autre  on  r^solut  de  soumettre  la  ques- 
tion au  jugement  d'un  homme  dont  le  caractere  et  le  savoir  s'impo- 
saient  Element. 


^ 
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Le  Provincial  eut  de  longs  entretiens  avec  la  bienheureuse  Julienne, 
se  rendit  compte  de  Tesprit  qui  Tanimait,  entendit  les  objections  des 
adyersaires  et  condut  dans  le  mdme  sens  que  les  trois  th^ologiens 
de  son  ordre. 

U  en  confiera  avec  r^v)&que  de  Li^e,  dissipa  tous  m^s  douted,  r^pondit 
a  toates  les  objections  et  obtint  de  lui  la  publication  immediate  d*un 
raandement  instituant  la  F6te-Dieu. 

Sur  oes  entrefiaites,  Tevdque  de  Liege  mourut.  On  mit,  b^las!  bien  peu 
d'empressement  a  entrer  dans  les  vues  de  TevSque.  L*eglise  de  Saint- 
Martin  fut  la  seule  du  diocese  oCi  ses  ordres  furent  executes. 

Julienne  saluait  avec  de  grands  transports  de  joie  Taurore  de  la  FSte- 
Dieu,  quand  les  troubles  politiques  et  religieux  la  foro^rent  de  quitter 
non  seulement  la  ville,  mais  le  pays  de  Li^,  pour  aller  enfin  se  r^fugier 
a  Fosses,  oik  elle  mourut  saintement. 

Au  moment  oil  Thumble  cistercienne  prenait  le  chemin  de  Texil,  et 
o^  tout  semblait  rerais  en  question,  un  Prince  de  TEglise,  legat  du 
Saint-Si^  Tancien  Provincial  des  Dominicains,  qui  avait  si  soigneuse- 
ment  examine  oette  afl^tSre,  le  cardinal  Hugues  de  SaintrCher  fut  amen^ 
a  Li^  d'une  fa^on  providentielle. 

II  arrivait  pr^cM^  d'une  grande  reputation  de  science  et  de  verlu. 
A  Paris  il  6tait  intervenu  dans  une  discussion  cel^bre  sur  la  pluralite 
des  b^n^flces  et  avait  ete  envoys  par  (iregoire  IX  comme  legat  pour 
travaiUer  au  retour  de  r£glise  greoque  a  Tunion  avec  Tflglise  romaine; 
il  s'dtait  £iit  admirer  au  condle  oecuroenique  de  Lyon  par  la  profondeur 
de  son  savoir;  il  avait  compost  ou  plut6t  dirige  la  composition  d*un 
ouvrage  colossal  -.  la  concordance  de  la  Bible, 

Le  clerg^  fit  au  cardinal^legat  une  reception  solennelle.  On  lui  parla 
de  la  Fdte-Dieu,  instituee  sur  ses  instances  par  T^v^que  et  qui  n'etait 
solennisee  jusqu'alors  que  dans  une  seule  eglise :  celle  de  Saint-Martin. 

Pour  encourager  les  chanoines  de  cette  antique  collegiale,  il  fit 
annonoer  au  peuple  qu*il  y  c^lebrerait  lui-m6me  la  F6te-Dieu. 

Au  jour  flxe,  la  basilique  ^tait  remplie  d*une  foule  immense.  La  c^r6- 
monie  Ait  splendide.  Le  Cardinal  la  suspendit  un  instant,  et  revetu  de 
ses  babits  pontificaux,  il  adressa  a  (3et  auditoire  un  discours  magistral 
qui  nous  a  et6  conserve.  L'orateur  parla  avec  tant  d*eloquence  de  la 
beauts  de  cette  ^/t»  qu'un  chanoine  de  Saint-Martin  fit  don  a  la  colle- 
giate de  tout  ce  qU*il  poss^dait,  afin  que  la  f&te  y  Mt  toujours  cel^bree 
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avec  un  grand  6clat.  Peu  de  jours  aprte,  le  Cardinal  envoyait  ^  torn  les 
archev^ues,  eveques,  au  clerg^  et  aux  fid^es  des  contrtes  soumiBei 
a  sa  legation  un  mandement  qui  respire  la  plus  douce  pi^t^.  11  ordoflni 
que  d^rmais  la  Fete-Dieu  serait  solennis^  dans  tous  les  pap  snr 
lesquels  s'^ndait  sa  juridiotion,  et  il  accorda  des  indulgences  a  la  o^ 
bration  de  cette  f<^te,  qu*il  fixa  au  jeudi  apr^s  I'octave  de  la  PenteoMe. 

La  soiennit^  avait  fait  un  pas  immense.  Mais  ce  n'^tait  pas  le  dernier. 
II  en  restait  un  bien  grand  k  faire :  son  extension  a  Tfiglise  universelle. 

Dieu,  qui  est  admirable  dans  toutes  ses  voies^  avait  amen6  a  oe 
moment-la  m^me,  sous  le  nom  d'Urbain  IV,  sur  le  tr6ne  pontifical,  celoi 
qui  peu  d^ann^es  auparavant  ^tait  archidiacre  de  Li^  et  qui  avait 
examine  et  approuve  si  compl^tement  les  visions  de  Julienne. 

Le  Pape  non  seulement  confirma  les  d^isions  de  son  16gat,  mais  ii 
etendit  a  sa  demande  la  Fete-Dieu  a  Tl^lise  universelle  et  ordonim  deb 
cel^brer  au  jour  flx6  par  son  16gat. 

On  raconte  que  le  Pape  appela  aupr^  de  lui  deux  hommes  c^l^res  par 
lour  g^nie  et  leur  saintet^,  saint  Bonaventure  et  saint  Thomas  d'Aqnin 
et  qu*il  leur  confia  la  tdche  de  composer  un  office  pour  chanter  la  plos 
belle  des  fi§tes  de  I'tglise. 

Au  jour  fixe  par  le  Souverain  Pontife,  les  deux  religieux  se  rendent 
pr^s  de  lui.  <c  Commencez,  frere  Thomas,  >>  dit  le  Pape.  Le  Fr^ 
Pr^cheur  dit  d'une  voie  6mue  roffiee  qu'il  a  compost.  La  Pape  en  admire 
la  beaute  et  saint  Bonaventure  verse  de  douces  larmes  en  entendanl 
cettt^  lecture.  Lorsque  le  docteur  Angelique  eut  fini  de  lire  son  travail, 
le  Pape  se  tourne  vers  le  docteur  Sd^raphique  :  «  A  votre  tour,  firere 
Bonaventure.  »  1/humbIe  ftls  de  saint  Francois  se  jetant  aux  pieds  du 
Pape,  lui  dit :  «  Ires  Saint  Pere,  pendant  que  j*ecoutais  fr^re  Thomas, 
j'ai  cru  entendre  le  Saint-Ksprit  parler  par  sa  bouche.  Jamais  je  n'oserais 
comparer  mon  travail  au  sien.  »  Et  lui  montrant  les  fragments  de  son 
nianuscrit :  <(  Voici,  Tres  Saint  Pere,  tout  ce  qui  reste  de  mon  travail.  » 
lirbain  IV  loua  Thuniilite  de  Bonaventure  non  moins  que  le  g6nie  de 
Thomas. 

Irbain  IV  approiiva  roftlce  compose  par  saint  Thomas  en  Thonneur  du 
Saint-Sacrement.  In  Pape  a  pu  dire  que  les  hymnes  en  sont  incompa- 
rablenient  belles  et  presque  divines.  Le  poete  du  Brdviaire  parisien, 
le  celebre  Sauteuil,  U^'moignait  pour  un<'  seule  des  strophes  de  Thymne 
des  Laudas,  une  telle  admiration,  qu'il  aurait,  disait-il,  donn^  volontiers 
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poor  die  toules  ses  ooroposiiionB  litungiques.  Le  premier  de  nos  litur- 
gtsles  modemes,  Dom  Gueranger,.  afflrme  que  saint  Thomas,  ie  plus 
parfiait  des  scholastiques  du  xui«  si^ie,  se  montre,  dans  ses  offices,  le 
plus  sublime  des  pontes. 

Voila,  Messieurs,  le  resume  de  Tetablissement  de  la  F^te-Dieu. 
Honament  admirable  entre  tous,  dev^  k  la  gloire  du  Dieu  de  TEucharistie ! 
Voila  suriout  la  part  prise  par  Hugues  de  Saint-Cher  a  rinsUtution  de 
oette  incomparable  solennite. 

Le  monument  est  complet,  il  a  brav^  les  sieeles  et  resplendit  dans 
rClgliae  avec  un  eclat  vraiment  divin. 

Je  voudrais  vous  dire  quelques  mots  des  ouvriers  que  Dieu  choisi 
pour  r^lever,  vous  montrer  comment  le  Ciel  les  a  glorifies  devant  les 
homines  et  devant  Dieu,  demander  au  Congr^  Eucharistique  de  con- 
tribuer  a  la  glorification  d'un  de  ceux  qui,  nous  venons  de  le  voir,  a  ^ 
un  des  prindpaux  instruments  de  cette  fi&te. 


D 


Le  plus  grand  personnage  de  Thistoire  de  rinstitution  de  la  Fdte-Dieu 
est  assur^ment  le  Bienheureuse  Julienne  de  Mont-Comillon.  Rien  ne 
lui  a  manqu6  pour  en  fisiire  une  vraie  sainte :  ni  la  vertu,  ni  la  soufTlrance, 
ni  le  miracle. 

Poursuivie  par  des  ennemis  acham^,  elle  se  r6fugia  tour  a  tour  a 
Salzinnes,  aux  portes  de  Namur,  et  k  Fosses,  oCi  elle  devait  trouver  le 
repos  de  T^temit^. 

Le  diocese  de  Namur  devait  avoir  la  gloire  de  poss^der  son  tombeau. 
Ce  tombeau  fut  un  autel. 

Depuis  ce  jour,  sainte  Julienne  n*a  cess^  d'etre  honors  dans  notre 
pays;  mais  ce  n*^tait  qu*uu  culte  national,  et  Tfiglise  ne  lui  avait  pas 
donn^  la  supreme  sanction  de  son  autorit^.  Chose  ^tonnante,  ce  ne  fut 
qu*en  4746  que  le  diocese  de  Li^  obtint  Tautorisation  de  c^I^brer 
iiturgiquement  sa  fete.  Plus  de  deux  cents  dioceses,  un  grand  nombre 
d'ordres  religieux  celebrent  la  fgte  de  la  Bienheureuse  Julienne. 

La  Bienheureuse  Eve,  la  recluse  de  Saint-Martin,  la  premiere  confl- 
dente  de  la  Bienheureuse  Julienne,  a  attendu  plus  longtemps  encore  la 
gloire  des  antels. 
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Ge  n'est  que  dans  le  oourant  de  oetta  annte  (i90f)  que  le  SaiaMUfB  a 
leoonnu  offlcidlemeDt  le  culte  que  Li^  lot  rend  de  temps  famtaoriiL 

He  voua  aemble-t-U  (ws.  Messieurs,  qu'il  semtt  joste  que  oes  dans 
bienheureuses,  Julienne  et  Eve,  soient  plaoees  sor  tons  las  utols  da 
monde  catholique  par  Textension  de  ieur  oulte  k  r£gliae  HBhoradlef 

Permettez-moi,  Messieun,  de  vous  prier  d*appvyer  da  voire  antoritt 
la  demande  de  B^tifleation  de  Huguea  de  SaintpCher,  I'illiHlre  Gardinal 
dominicain  qui  a  c616br^  le  premier,  avec  tant  de  sctauntd,  la  me* 
Dieu  dans  T^iae  de  SaintpMartin  et  a  ^toidu  la  o61ebratk»  de  oette 
flHea  toutesiescontrees  soumises  a  sa  juridiotion  comroe  l^gal  da  Piqie. 

Si  le  temps  qui  m'est  donn^  pour  vous  adrasaer  la  parole  me  le 
permetlait,  je  vous  exposerais  les  litres  que  I'ordre  de  SaiutrDonioiqQe 
flit  val(^  auprto  de  la  Congregation  dee  Rites  pour  obtenir  li  bMifl- 
cation  de  oe  saint  personnage.  Laissez-moi  les  r^sumer  bridvement 

Le  v^n^rable  a  ^  charge,  par  son  Ordre  et  par  le  Saini-SKea,  des 
aflkires  les  plus  difHciles  et  les  plus  d^licates,  quMi  a  trait^es  avec  une 
sagesse  et  une  prudence  vraiment  admirables. 

II  a  brills  par  son  humility,  a  employ^  tous  les  moyens  qui  6talent 
a  sa  disposition  pour  ne  pas  ^tre  61u  g^n^ral  de  TOrdre.  II  a  refM  la 
pourpre  cardinalice  malgr^  les  instances  du  roi  de  Prance,  jusqu'au  jour 
od  le  Pape  Ta  force  par  lu  menace  des  foudres  de  TEgUse  d*aocepter  oet 
honneur. «  Je  pr^fi^rerais,  disait-il  souvent,  rester  tout  convert  de  l^pre 
dans  mon  propre  couvent  que  d'etre  cardinal.  » 

II  a  mene  au  milieu  des  honneurs  une  vie  vraiment  religieuse,  toote 
recueillie  en  Dieu.  D  a  pratique,  dans  toute  sa  rigueur,  les  austerity  de  la 
r^le  qu*il  avail  embrassee  et  y  a  ajoute  de  grandes  mortifications. 
II  a  travaille  avec  une  incroyable  ardeur  pour  la  gloire  et  la  defense  de 
rGglise  par  de  nombreux  ecrits. 

Ne  vous  semble-t-il  pas,  Messieurs,  que  le  v^n^ble  Hugues  de  Saints 
Cber  m^te  les  bonneurs  que  TEglise  est  sur  le  point  de  lui  deeemer? 
Dieu  a  manifesto  la  saintet^  de  son  serviteur  en  pn^^rvant  son  corps 
de  la  corruption  du  tombeau  :  lors  de  la  translation  de  sa  d^pouille 
mortelle  d'Orviette  a  Lyon,  plusieurs  annees  apr^  sa  mort,  son  corps 
fut  trouve  intact.  C/etait  un  premier  miracle  qui  fut  suivi  de  plusieurs 
autres. 

Aussi,  depuis  six  sieeles,  sa  memoire  est-elle  en  veneration  dans 
Tordre  des  Freres-Precheurs.  Tous  ses  hagiographes  le  rangent  panni 
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les  bienheureux  :  un  grand  nombre  de  peintres,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  que  Fra  Angelico,  le  repr^ntent  avec  des  rayons  autour  de 
lat^te. 

L'£glise  oependant  n'a  pas  encore  dit  le  dernier  mot,  qui  doit  terminer 
le  proc^  de  sa  beatification.  Permettez  -  moi  de  vous  demander, 
Messieurs,  de  prier  le  Saint-Si^e  de  le  dire  sans  retard. 

Le  postulateur  general  des  causes  de  canonisation  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique  vient  de  nous  ^rire.  Tout  fait  esp^rer  qu*il  sera  donne 
a  I'ordre  de  Saint-Dominique  de  c^lebrer  bient^t  la  f(^te  de  oe  religieux. 
Plaise  au  Congr^  de  faire  un  voeu  pour  que  Tfiglise  place  sur  les 
autels  ce  grand  serviteur  de  Dieu. 

Ce  n*est  peut-^tre  pas  sans  un  dessein  secret  de  la  Providence  qu*au 
mois  d'avril  4846,  la  basilique  du  Mont-Saint-Martin,  k  Li^ge,  a  vu 
M^  Pecci,  alors  nonce  du  Pape  a  Bruxelles,  et  maintenant  Pape  glorieu- 
sement  r6gnant  sous  le  nom  de  L^n  Xin,  s*agenouilIer  et  prier  long- 
temps  au  lieu  meme  oQ  le  venerable  Hugues  de  Saint-Cher  c^Iebra  le 
premier  la  solennit^  de  la  Fete-Dieu. 

L'ardenl  amour  de  Uon  XIII  pour  le  Tr^s  Saint-Sacrement,  Tint^rfet 
[latemel  qu'il  a  port6  au  Congres  Eucharlstique,  dont  il  encourage  si 
puifisamment  la  reunion,  la  bienveillance  toute  sp6ciale  dont  il  honore 
notre  patrie  blen-aimee  et  notre  6v^ue  de  Namur,  tout  cela  nous 
porte  k  croire  que  le  voeu  que  nous  vous  prions  de  formuler  sera 
bientdt  r^lis^. 

Plaise  done  au  Congres  Kucharistique  de  Namur  d*^lever  la  voix  pour 
glorifler  de  plus  en  plus,  devant  le  ciel  et  la  terre,  celui  qui  a  travaill6 
avec  tant  de  z^le  et  aussi  de  succ^  h  rendre  au  Diou  de  rEucharistie 
de  nouveaux  et  de  si  grands  honneurs,  en  prenant  une  si  grande  part  a 
{'institution  de  cette  triomphante  solennit^ ! 
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Rapport  du  R.  P.  Nimal,  R6demptorist8 


SaMe  Julienne  et  son  sSJour  i  Mafhur 

U  m*a  6t6  donn^  de  publier,  dans  les  Grander  SairUes  du  Paggie 
LUge  '^,  la  Vie  de  sainte  Julienne  d'apres  Tautaur  oontemponin. 

.La  page,  dont  vous  me  permettez  la  lecture,  8ur  la  retnite  de  la  saiale 
k  Namur,  est  d*une  saisissante  actuality,  au  moment  oCi  le  Congrte  fndat 
ristique  tient  ses  solennelles  assises  dans  la  cit^  de  saint  Aubain. . 


Pers^cut^e,  diass^  du  Mont-Cornillon,  fugitive  aveo  trois  de  u 
pagnes,  Julienne  cbercba  un  refuge  d*abord  a  Robermonit  puis  k  Vtl- 
Benoit,  de  1^  k  Val-Notre-Dame,  pr^  de  Buy,  trois  rooDastteesde 
Cisteroiennes. 

Toujours  poursuivie  par  la  haine  de  ses  pers^cuteurs  la  pourchassaat 
d'un  asile  a  Tautrc,  Julienne  comprit  que  sa  presence  allait  devenir  on 
danger  pour  oelles  qui  Pavaient  accueillie.  Se  souvenant  du  pr^oeptede 
TEvangile  :  S'ils  vous  persecutent  dans  une  cit^,  fuyez  dans  une  autre, 
elle  dit  a  ses  compagnes  :  «  Allons  a  Namur,  car  on  y  reQoit  ordinaire* 
ment  bien  les  exiles.  »  Les  quatre  pauvres  femmes  entreprirent  dose 
cette  route  longue,  difficile  et  perilleuse. 

Arriv^es  a  Namur,  Julienne  et  ses  compagnes  ne  virent  persoone 
s*em pressor  a  les  recevoir.  On  les  regardait  conmie  des  religieuMS 
errantes,  inspirant  la  defiance.  A  la  fin,  une  pauvre  communautd  de 
beguines  leur  donna  Thospitalite,  inais  elles  y  eurent  a  endurer  on 
grand  d^nQnient.  —  Cependant,  elles  soufl'raient  ieurs  maux  avec  cou- 


1  Yitt  d(  qiMlqu4*'un0fi  de  nas  grande*  Scnnfett  au  Pays  ds  Liigt,  par  H.  Nliu, 
K^demptoriste.  —  Sainte  Marie  d*Oigities;  sainte  Christine  rXdmirable;  sainte  Ivette 
do  Huy ;  sainte  Zurt{;arde ;  sainte  Julienne  de  Cornillon.  —  Volume  in-IS  de  X-3t4  pp* 
avec  un  choix  de  gravures  (H.  Dessain,  editeur,  Li^e;  Veuve  Magnin  et  flls,  Paris). 
-  Prix  :  1  fr.  50. 
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rage  h^roTque  dans  Tespoir  des  recompenses  celestes,  s^exhortant 
mutuellement  a  la  patience  de  Celui  qui  a  tant  soufiert  poor  nous. 

fiimana,  soeur  de  Conrad,  archev^ue  de  Cologne,  et  abbesse  de  Sal- 
zinnes,  apprit  la  ddtresse  od  se  trouvaient  ces  pauvres  exil^es  et  s*int^ 
ressa  a  leur  sort.  Eile  en  toivit  a  Jean,  archidiacre  de  Li^,  homme 
diaritable  et  pieux»  qui  n'ignorait  pas  les  disgrdoes  des  quatre  sqbuib 
expatriees.  Ayant  appris  que  Julienne  6tait  a  Namur,  sans  habitation  fixe, 
il  s'empressa  de  lui  ofiHr  une  maison  qui  lui  appartenait,  pres  de  T^lise 
de  Saint-Aubain. 

JaUenne  acoepta  Toffire  avec  reconnaissance.  Elle  demeura  quelques 
ann^es  dans  cette  maison  avec  ses  soBurs,  vivant  tr6s  pauvrement,  mais 
godtant  un  plaisir  ^xtrtoe  de  la  proximity  de  T^glise  od  elles  allaient  se 
dedommager  de  leurs  peines  aux  pieds  de  J68U»*Christ,  et  devant  deux 
prMeuses  reliques  d^pos^es  dans  oette  eglise,  Tune  du  bois  de  la  ?raie 
croix  et  Tautre  du  pr^cieux  sang  du  Sauveur. 

L'archidiacre  Jean,  compatissant  aux  malbeurs  et  aux  disgrdoes  de  ces 
saintes  fiUes,  bfttit  un  h6pital  a  Namur,  et,  pour  leur  procurer  une 
demeure  propre  et  oonvenable,  11  leur  c6da  le  terrain  entre  rh6pital  et 
I'egiise  Saint-Symphorien. 

Julienne  y  fit  construire  quelques  cellules  avec  le  secours  de  per* 
sonnes  pieuses  et  charitabies.  Cet  ^lablissement  lui  6tait  avantageux, 
eu  egard  a  celui  qu*elles  avaient  auparavant;  mais  n*ayant  aucun  revenu, 
la  petite  communaut^  demeurait  toujours  dans  la  misto.  Himana, 
indignto  de  oo  que  des  religieuses,  qui  avaient  laiss^  leurs  biens  a  leur 
monastere,  fussent  f6duites  a  un  tel  ^t  de  pauvret^,  s'interposa  en  lour 
foveur  et  leur  obUnt  une  pension  annuelle.  Sur  le  conseil  d'hommes 
religieux  et  prudents,  en  particulier  du  venerable  6ui,  6veque  de 
Cambrai,  pour  ne  donner  aucune  prise  a  la  critique  et  ne  pas  parattre 
chercdier  Tind^ndance,  elles  se  soumirent  a  Tob^issanoe  de  Tabbesse 
de  Salzinnes,  leur  bienfiaitrioe. 

Cependant,  deux  des  compagnes  de  Julienne,  Agn^  et  Ozile,  mou- 
ruient  a  Namur  et  furent  enterr^s  a  Salzinnes.  Par  la  saintete  de  leur 
ne,  elles  s'etaient  montrees  les  vraies  fUles  de  Julienne  et  avaient  par* 
tag6  jusqu*^  la  fin  ses  tribulations  et  ses  angoisses. 
.  Isabella  de  Huy,  restee  seule  avec  Julienne,  fut  fort  afflig^e  de  la 
perte  de  ses  deux  so8urs.  Connaissant  raffection  sincere  de  I'abbesse 
de  Salzinnes  pour  la  prieure  de  Comillon,  elle  engagea  celle-ci  a  se 
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reiirer  dans  oe  monast^.  EUe  reprtenta  que  ii*6(aiit  plus  que  < 
una  oommunaut^  r^ii^  ai^rait  mieox  k  leur  4M;  eUes  \ 
d'aiUeiira  en  ^e,  la  fiiiblease  de  leor  oomplezioQ  et  toun 
iiabituelles  demandaioni  des  att6nU<»8  et  des  soins  qu'elles  1 
a  Salzinnes.  Julienne,  lar^voyant  la  tempdte  doot  cette  abbiye  Hak 
menaoto,  ne  goQta  paa  d'abord  oes  oonaeils.  Nt^anmoiDS,  bibelB  k 
preasa  tant,  qu*elle  ne  put  reaater.  L'abbease  lea  .re^it  coaum  del 
angea  du  del,  eap^ranl  retiper  grand  profit  de  leon  entrattena. 

Plao^  dans  un  appartement  large  et  spadeux.  Julienne,  qui  balMtt 
la  vanity  et  la  grandeur,  pria  Tabbeaae  de  la  loger  plus  teoiiOMinl  el M 
dii  qu'une  cellule  pres  de  Tegliae  suffirait  a  elle  et  a  aa  cdnptgoft  Wtk, 
eroyant  ne  pouvoir  en  fedre  trop  pour  des  filles  si  pi^ritautes,  1 
voulut  qu'elles  gardassent  Tappartement  od  elle  lea  avait  Inatail^e^ 

La  v^ntoble  abbesse  de  Salzinnes  aimait  a  rapporter  de 
pr^ictions  Elites  par  la  sainte.  En  void  une,  entre  autres. 

Julienne,  s'entretenant  un  jour  avec  elle  de  sainte  Uraule  et  de  set 
compagnes  dont  on  n'avait  encore  pu  d^terrer  les  reliquea  i  Cokve. 
pr^t  qu'Himana  ^  Adelaide  de  Sainte -Walbunge,  sa  soeur,  oootri- 
bueraient  beaucoup  a  les  honorer,  ce  qui  arriva  en  etkt,  lonqne. 
quelque  temps  apres,  les  deux  soeurs  obtinrent  de  fidre  imdller  le 
champ  od  ces  saintes  avaient  ^te  martyris^es  et  od  Ton  en  trouva 
plusieurs  corps. 

L'imperatrice,  cpouse  de  Baudouin  II,  empereur  de  Constantinople, 
etant  venue  fixer  sa  r^idence  a  Namur,  dont  elle  ^it  comtease,  se  lia 
d*une  etroite  amitie  avec  Uimana.  Ceile-ci  Tavertit  un  jour  qu'il  y  await, 
vis-a-vis  de  son  abbaye,  une  maison  od  ie  maitre  et  une  troupe  de  gens 
sans  moeurs,  coinme  lui,  s'ai)andonnaient  d  toutes  sortes  de  vices  et 
repandaient  le  scandale  dans  la  contree.  II  n'en  £allut  pas  davantage  I  la 
comtesse  pour  ordonner  que  ct^tte  maison  fdt  ras6e  de  fond  en  oomble : 
ses  ordres  reQurent  inmii^diatement  leur  extoition.  Le  maitre  de  cette 
maison,  outr6  de  cet  atTront,  entra  avec  ses  complices  dans  Namur, 
exdtant,  par  les  claiiieurs,  le  peuple  a  la  revolte.  La  sedition  prit  bieotdt 
un  aspect  inquietant.  On  en  voulait  au  monastere  de  Salzinnes  et  a  son 
abl)esse,  dont  la  comtesse,  disait-on,  suivait  en  tout  les  conseils. 

Julienne,  voyant  le  danger  dont  on  ^tait  menace,  engageait  Himana 
a  ^viter  les  rapports  avec  la  souveraine;  mais  la  diose  n'toit  guere 
possible,  celle-d  recherchant  avidement  la  sodet^  de  Tabbesse.  La 
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prieurc  de  Cornillon,  aocablc^  de  douleur,  d^plorait  les  maux  doDt 
Fabbaye  allait  hire  inond^e.  On  s*en  apei^ut  a  la  pAleur  de  son  viRage; 
comme  on  lui  en  demandait  la  raison,  elle  r^pondit :  «  Pour  moi,  quand 
ie  eonsiddre  les  calamity  qui  m^acent  la  ville  de  Namur,  il  fiaudrait 
que  je  ftisse  la  fille  du  monde  la  plus  ingrate,  si  je  ne  m^affligeais  k  la 
Yue  de  tant  de  personnes  de  tout  ^t,  de  toute  condition,  de  tout  4ge 
et  de  tout  sexe  qui  vont  etre  r^duites  a  la  derniere  mis^.  Nous  en 
ayons  reou,  durant  notre  exii,  trop  de  t^moignages  de  bienyeillanoe  et 
de  diaritd  pour  ne  pas  piaindre  leur  sort.  Mais,  comme  les  bienfaits  les 
plos  signal^  nous  sont  venus  de  Tabbaye  de  Salzinnes,  serait-il  possible 
que  sa  desertion  future,  sa  ruine  et  sa  solitude  ne  me  pergassent  pas  le 
c(Bur?  Comment  pourrais-je  voir  d'un  oeil  sec  la  tristesse  qu'un  sem- 
blable  d^stre  causera  a  la  vertueuse  abbesse,  elle  qui  n*a  pas  merits 
ce  chdthnent?  PlOt  ^  Dicu  qu*elle  cdt  v^u  en  d'autrcs  temps!  Elle  est 
dou^  de  dispositions  si  heureuses  que,  si  elle  avait  joui  de  la  paix,  elle 
se  serait  ^lev^  a  une  union  tres  intime  avec  Dieu  et  ^  la  contemplaticm 
la  plus  sublime. » 

loar  et  nuit,  elle  r6pandait  des  supplications  et  des  larmes  devant  le 
Seigneur,  afin  que,  dans  le  desastre  de  ia  maison,  il  epargnftt  du  moins 
les  perscMines  d*Himana  et  de  ses  religieuses.  Elle  demandait  k  Dieu  de 
tnire  tomber  sur  elle-m^me  tous  les  coups  de  sa  justice.  II  n*est  pas 
^toDDant  qu'elle  s*offlrit  en  victime  pour  ses  amis,  die  qui  etH  donn^  sa 
"Vie  pour  le  salut  de  ses  pers^uteurs. 

Cependant,  une  prediction,  faite  depuis  longtemps  par  la  sainte,  devait 
»*accomplir. 

Au  milieu  dc  toutes  leurs  traverses,  ses  trois  compagnes,  craignant  de 
1^  voir  mourir  la  premiere,  lui  exprimaient  un  jour  leurs  apprehensions 
de  rester  seules,  orphelines,  au  milieu  d*une  terre  ^trang^re  :  mais 
Julienne  les  rassura  :  k  Cessez  de  craindre,  mes  chores  soeurs.  leur  dit- 
^lle,  vous  me  precederez  toutes  dans  la  tombe  et  je  mourrai  la  der- 
riiere.  »  C'est  ce  qui  arriva. 

La  derniere  survivante  de  ses  compagnes,  Isabelle,  son  amie  fiddle 

^  le  mod^e  de  toutes  les  vertus,  vint  elle-m^me  a  mourir  a  Salzinnes. 

On  Tenterra  aupr^  d*Agnes  et  d'Azile  sans  laisser  voir  a  Julienne 

^ucun  des  pr^paratife  en  usage  dans  oes  occasions,   pour  ne  pas 

augn^nter  sa  tristesse.  Mais,  apr^s  les  fun^railles,  Tabbesse,  etant  venue 

pres  d*elle  pour  la  consoler,  la  trouva  tout  en  pleurs,  et,  lui  ayant 
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tteioi0B6  sa  surprise  de  lui  voir  verser  taat.de  iamM :  «  Ge'n*eit  jjm 
sur  eUe  que  je  pleure,  rdpondit  JuUeuie,  mais  sor  iiioi*aitee.  »  flie 
tvaii  raflsuranoe  du  bonbeur  eternal  de  la  ddftmte. 

A  la  mori  dea  peraonnea  oh^rea,  eUe  avait  oooUuiie  d'offrir;4to  hb- 
breox  aufDragea  pour  le  repoa  de  leur  Ame  :  eUe  no  Je  fit  |Mi  paor 
laabeUe.  L'abbeaae  a'en  apercot  quinze  joun  aprte;  eUe  M  expriaa 
son  ^to&nemeiit  de  ne  lui  avoir  vu  r^damer  aucune  pritoa  pour  li 
dAfiinte.  <c  li  me  aouvient  de  oette  parole  d'lm  aaint,  itApoiidit  Jallana 
en  aouriant :  Ge  serait  foire  injure  k  un  saint  de  prier  pour  loL  » 

JuUenne  a'affectionna  d'autant  plua  au  monastte  de  SaliliuieB;  qfii 
poaa^dait  lea  reates  de  sea  trois  compasnea,  outre  lee 
reliquea  qui  s*y  trouvaient.  C'est  podrquoi  elle  d^plorait  la  miiie  i 
neate  de  oe  monasters. 

Rest^  aeule  k  Salzinnes  dn  monasttoi  de  Comilkm,  la  vteMbto 
prieure  en  fit  venir  Ermentrude,  religieuse  de  grand  mMte,  qui  aa 
I'abandonna  qu'^  la  mort. 

Cependant,  la  maison  de  Salzinnes  ^tait  menacto  de  plua  en  plus :  oa 
voulait  la  livrer  aux  flammes.  Lea  rdigieosees  ae  virentdans  la  i 
d'abandonner  le  monastte  pour  ^diapper  k  la  fiiroaf 
Julienne  fut  teilement  aflbdto  de  oe  depart,  qu'elle  penaa  ea  aaourir. 

Himana  voulut  la  consoler  en  lui  disant  que  Forage  serait  bienttt 
pass^  et  qu'elles  viendraient  reprendre  leur  anden  domicile  oomnte 
au|)aravant.  Mais  la  sainte  lui  fit  connaltre  que  cet  espoir  ^it  douteux, 
et  qu*ell68  ne  s*y  retrouveraient  peut-^tre  jamais;  ce  qui  arriva. 

Himana  voulut  mettre  en  siHret^  Julienne  et  Rrmentrude  :  elle  les 
conduisit  elle-m^me  a  Fosses  oix  elle  leur  procura  un  asile  diez  on 
chanoine,  chantre  de  T^glise  coll^iale,  qui  les  recut  avec  joie  et  s'eni- 
pressa  de  les  obligor  avec  la  plus  grande  charity.  II  out  d*autant  plus 
d*6gards  pour  elies»  qu*il  avait  appris  leurs  roalheurs  et  la  haute  rtpo- 
tation  de  saintete  dent  elles  jouissaient. 

U  sfjeur  de  ce  chanoim^  par  amour  pour  la  retraite,  avait  embrasse  U 
vie  de  recluse,  et  il  lui  avait  bdti  une  cellule  pres  de  Teliae;  sa  sceur 
etant  moi'te,  il  songeait  a  faire  disparaftre  cette  cellule.  II  Toffirit  a 
Julienne,  qui  en  fut  d'autant  plus  charm6e,  qu'elle  sut  que  la  aoeur  da 
cbanoine  y  etait  entr^  le  jour  m^me  oCi  Eve,  sa  chere  amie,  avait  pris 
possession  de  la  sienne  a  Saint-Martin.  On  y  flt  les  reparations  ntos- 
saires  ct  Julienne  y  entra  avec  Mimentrude. 
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Apies  tant  de  calamita,  de  peines  et  de  pereecutions,  ce  fut  dans  oe 
rMuit,  doni  la  tranquillite  donnait  le  calme  k  son  dme,  que  Julienne 
sentit approcher le terme de  ses  iours.  Elle  fut  attaqu^ d'unelangueur 
qui  fut  longue  el  dont  elle  oonnut  qu'elle  ne  gu6rirait  pas.  Elle  desirait 
vivement  s'entretenir,  avant  sa  mort,  avec  le  ctianoine  de  I^usanne  : 
elle  le  fit  prier  de  la  venir  trouver.  Elle  8*informait  tous  les  jours  s'il 
n'arriverait  pas  bient6t ;  mais,  soit  qu'il  ne  la  crOt  pas  si  pres  de  sa  fin, 
soil  que  les  troubles  dont  le  pays  etait  desol^  rendissent  les  chemins 
peu  siks,  aucune  visite  ne  lui  vint  de  Liege. 

La  sainte  avait  predit  a  une  de  ses  compagnes  que,  lorsqu^elle  appro- 
cherait  de  sa  fin,  elle  n'aurait  pas  le  bonheur  de  voir  des  personnes  de 
oonfiance;  elle  eOt  d6sir6,  sans  doute,  pouvoir  leur  communiquer  des 
chosea  tenues  cach^es  toute  sa  vie,  meme  a  ses  soeurs,  et  que  sa  timidite 
Tempdcbait  de  dMarer  a  d'autres  qu*a  oeux  en  qui,  depuis  longtemps, 
elle  avait  place  sa  conQanoe. 

A  la  fin,  ne  voyant  arriver  personne  de  Li^,  elle  appela  Ermentrude, 
et  lui  parla  de  sa  mort  prochaine  et  de  quelques  aflaires  la  conoernant. 
Mais,  k  oette  premi^  ouverture,  Ermentrude  fondit  en  lannes.  <c  Yos 
larmes  me  troublent,  lui  dit  Julienne,  cesseis  d*en  repandre,  consolez- 
vous  en  Notre  Seigneur,  et  je  ne  vous  ferai  aucune  confidence.  » 

Elle  demanda  un  notairc,  mais  on  ne  put  lui  en  trouver.  On  lui  amena 
un  jeune  homme  pour  transcrire  ses  demieres  volont^s.  En  le  voyant, 
elle  d^clara  ne  pouvoir  confier  k  un  tel  secretaire  les  choses  qu*elle 
avait  a  consigner.  Dieu  le  permettant  ainsi,  elle  emporta  dans  la  tombe 
les  secrets  dont  elle  voulait  foire  la  revelation. 

Les  forces  corporelles  dlminuaient  tous  les  jours  a  vue  d'oeil,  mais  . 
celies  de  r&me  semblaient  augmenter  a  mesure  qu'elle  approchait  du 
moment  od  elle  allait  jouir  de  la  gloire  dont  toutes  les  graces  parti- 
culi^res  n*avaient  pu  lui  donner  qu'un  avant  godt.  Elle  r^petait  sans 
oesse  :  «  Seigneur,  quand  me  delivrerez-vous  de  ce  corps?  Quand  serai-je 
tiree  de  cette  vallee  de  larmes?  Quand  viendrai-je  et  apparaftrai-je  devant 
votre  feoe?  »  Ceux  qui  etaient  presents  et  qui  voyuient  son  desir 
Tencourageaient  en  lui  disant  que  bient6t  elle  mourrait.  Mais  le  mot 
mourir  Tolfensant,  si  elle  avait  pu  s'ofl^nser,  elle  repondait :  «  Non,  je 
ne  mourrai  pas,  mais  je  vivrai,  »  montrant  par  la  son  assurance  de  jouir 
bientOt  de  la  vie  ^temelle. 

La  maladie  empira  pendant  le  car^roe;  cependant  la  sainte  ne  cessa 
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de  rMter,  chaque  jour,  lea  heures  oanoniales,  duw  rtntention  de  •*imir 
plus  ^troitement  a  Diea.  La  IfiCe  de  Pftqaea  ^tant  veDoe,  elle  ae  pv6pH>* 
tout  ^Nilafe  de  forces  qu*elle  toit,  pour  aller  k  P^gliae.  Elle  y  eiit6odtt» 
sans  doimer  la  moindre  marque  d'infinnit^,  matines  et  laodea,  aprti 
leaquelles  elle  lecut,  dea  mains  du  cbantre  de  la  oolMgialo  de  Fdssei» 
raognste  Sacrement  des  autels,  en  forme  de  viatique.  Toote  morlboedB 
qu'elle  fAt,  elle  regarda  comme  indigne  de  la  Majesty  suprftme  de  ae  idra 
apporter  wa  Dieu,  croyant  qu*il  ^it  du  devoir  d*une  aervaate  Uiieda 
trainer  son  corps,  quoique  a  moiti^  expirant,  juaqu'au  pied  dea  anlalB 
pour  le  reoevoir  et  Tadorer. 

Que  se  passa-t-il  entre  J^sus^Christ  et  son  fipouse?  H  est  plus  feoileda 
rimaginer  que  de  le  dtoire.  Julienne,  malgr^  son  extrtaie  ftibtoese,  iHia 
presque  toute  la  joum^e  en  adoration  devant  le  Trte  SanfFSaoranait, 
8*associant  aux  prieres  de  r£glise,  c^^rant  dans  son  ooBur,  par  dss 
hyrones  et  des  cantiques,  le  grand  myst^  de  la  R^urreolionL  Le  joor 
^tait  h  son  dtelin,  lorsque  ses  compagnes  TarracMrent  aux  dMnles 
du  IHeu  eucharistique  et  la  ramen^nt  dans  sa  oeUule.  RUe  demawla 
rextr^meK)nction.  Elle  re^ut  ce  dernier  sacremeol  afec  une  iole  si 
sensible  qu*elle  en  versa  des  larmes  :  le  pr6tre  qui  le  lui  adminisMt 
ne  revenait  pas  de  son  admiration,  en  voyant  Tardeur  de  ses  senti- 
ments et  la  pi6t^  avec  laquelle  elle  unissait  ses  prieres  k  diacnne  des 
onctions  saintes. 

L'abbesse  de  Salzinnes,  instruite  du  danger  ot  ^tait  la  mourante. 
accounit  pour  la  voir  et  observait  avec  attention  Tinstant  od  elle  entre- 
rait  dans  la  bienheureuse  6temit6.  Cetait  le  mercredi  aprte  I'octave  de 
.  Pdques;  ia  mort  paraissait  immincnte  :  Tabbesse  voulut  passer  la  nuit 
aupr^^  d'elle,  mais  elle  la  pria  d*aller  se  reposor,  Tassurant  qu*on  Taver 
tirait  et  qu*elle  ne  mourrait  pas  oe  jour-la.  Le  jeudi,  elle  pria  Ermentrude 
de  lui  reciter  roffioe,  qu'elle  suivit  de  coeur  et  d'esprit. 

Enfln.  arriva  le  jour  oQ  allait  luire  pour  son  dme  le  soleil  de  la  bien- 
heureuse (^temite. 

1^  vendrcdi,  Himana  vint  encore  la  voir  de  bon  matin  avec  quelques* 
unes  de  ses  religieuses;  le  chantre  de  Fosses  et  d'autres  personnes 
^taient  aussi  presents.  La  sainte  n*etait  plus  en  (^t  de  communis. 
Himana  lui  demanda  si,  avant  de  mourir,  elle  ne  serait  pas  d^ireusede 
voir  et  d*adorer  nu  moins  le  Tres  Saint-Sacrement.  Gette  proposition 
alarma  son  humility.  «  Oh!  non,  r^pondit-elle :  oe  serait  de  la  hkoi^site 
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de  ma  part :  il  ne  oonvient  pas  que  le  Roi  de  majesty  soit  apport^  k  une 
Tile  et  ch^ve  creature  comroe  moi.  »  Himana  insista  :  f<  li  est  juste  et 
raisonnable  que  voua  ad(Mriez  une  derniere  fois  le  Seigneur.  —  II  n'est 
pas  n^oessaire,  repondit  Julienne,  que  je  voie  encore  en  cette  vie  Celui 
que  je  vais  oontempler  dans  retemit6.  »  Mais,  sur  robservation  d'une 
reiigieuse,  qu*elle  devait  ob^ir  a  la  Superieure,  Julienne  se  soumit. 
Le  chantfe  ayant  apporte  le  SaintrSacrement,  d^  qu'eile  entendit  la 
<dochette,  eUe  fit  eftoti  pour  se  lever  et  se  mit  sur  son  s^ant :  elle  fixa 
les  yeux  sur  Thostie  que  le  pr^tre  lui  montrait  en  Texhortant  k  I'adorer : 
cc  Voici,  ma  soeur,  votre  Dieu  et  Sauveur  qui  a  daign6  nattre  et  mourir 
|M>ur  vous;  prions-le  qu'il  chasse  loin  de  vous  Tonnemi  et  vous  oonduise 
a  la  vie  ^melle.  —  Que  mon  Dieu  me  soit  fevorable  et  a  madame 
l*abbesse, »  dit-elle,  faisant  connattre  par  ces  demiers  mots  combien  elle 
^tait  reconnaissante  a  oelle-d  de  see  bienfoits.  Pais,  poichant  an  peu 
la  t^te,  elle  s*endonnit  dans  le  Seigneur.  C'etait  le  5  avril  1358,  a  la 
neuvi^me  heure  du  jour,  un  vendredi,  jour  et  heure  oQ  le  divin  Sauveur 
^expira  sur  la  croix.  II  etait  bien  juste  que  oette  fiddle  amante  et  imita* 
Iricd  de  J^us  crucifix  unit  ainsi  son  supreme  sacrifice  k  oelui  de  son 
<livin  £poux.  Elle  avail  atteint  la  6&^  annee  de  son  dge. 

L'abbesse  de  Salzinnes  aurait  d^ire  avoir  a  son  abbaye  les  pr^cieux 
Testes  de  sa  sainte  amie  et  le  lui  avail  demand^  avant  sa  mort.  Julienne, 
pr^voyanl  la  ruine  prochaine  de  Salzinnes,  pref^ra  Tabbaye  de  Villers  et 
elle  en  avail  &it  appeler  le  rooine  (>obert,  pour  lui  rendre  les  demiers 
devoirs.  (k)berl  avail  ^1^  un  puissant  cbevalier  dans  le  si^cle,  £simeux 
par  ses  ricbesses  et  ses  exploits,  issu  d*une  des  plus  nobles  families  de 
France  :  mais,  fiddle  a  ia  vocation  divine,  il  s*^tait  acquis  plus  de 
n<^lesse  encore  par  la  fuite  du  monde,  plus  de  ricbesse  et  de  gloire  dans 
le  m^pris  des  choses  lerrestres,  plus  de  puissance  dans  les  combats 
conlre  Tennemi  du  salut.  Devenu  moine  a  Villers,  il  s'^lait  li^  d'une 
^roite  amitie  avec  Julienne,  dont  il  admirait  la  haute  vertu.  II  vint 
aussit6t  a  Pappel  de  la  sainte.  Sur  ces  enlrefaites,  les  funerailles  avaient 
^t^  c^l6br^s  le  samedi  dans  Teglise  coilegiale  de  Saint-Feuillen  a  Fosses. 
Le  corps  de  Julienne  fut  transporte  a  Tabbaye  de  Villers  sur  un  char 
pr^par^  a  oet  efTet.  L'abbesse  Himana,  Ermentrude  et  plusieurs  autres 
religieuses  accompagn^rent  le  convoi  par  amitie  et  par  veneration  pour 
la  defunte. 
Les  religieux  de  Villers  deposerent  le  corps  dans  lour  eglise,  et,  suivant 
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I*u8age,  pass^rent  toute  la  nuit  en  pri^res  devant  les  d^uilles  ftin^ms.. 
Le  lendemain,  dimanche,  on  o^lebra  les  fun^railles  soiennelleft. 

II  arriva,  sans  doute  par  la  permission  de  Diea,  qu'an  prdCre  ifoi 
n'avait  point  ^t^  invito  a  cette  o^r^monie,  monta  en  chaire  et  lit  on 
eloquent  discours  sur  le  Tr^s  Saint  Sacrement  de  rEooharistle,  que  ia 
d^funte  avait  r6v6r^  toute  sa  vie  d*un  culte  spteial.  La  oMuiai^ 
terroinee,  le  corps  fut  depose  avec  les  autres  corps  saints  da  rooAMlgre. 

Ces  restes  precieux  furcnt  religieuseroent  conserve  k  Yillers  josqa'a 
la  Revolution  francaise. 

Que  sont-ils  devenus? 

On  a  vainement,  en  ces  demi^res  annees,  feiit  des  fooilles  k  Yillere 
dans  Tespoir  d'y  retrouver  la  sepulture  de  sainte  Julienne,  oomme  on 
trouva,  en  1895,  celle  du  due  Henri  n  et  de  sa  seconde  fenune,  Sophie 
(le  Thuringe,  Alle  de  la  grande  sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 

Le  corps  de  la  sainte,  eleve  de  terre  peu  apr^  sa  mort,  si  tant  est 
qu'il  fut  jamais  mis  en  terre,  se  trouvait,  avant  la  R^olation,  dans 
le  monument  de  la  chapelle  Saint-Bernard,  oCi  Tabbed  Henrion  de 
(;embloux  transfera.  en  iS99,  les  dix  corps  saints  v^6rte  a  Yillen 
depuis  le  xiii*  si^cle. 

Les  recherches  sur  ce  qu'etait  devenu  ce  mausolee  de  marbre  noir, 
mentionne  dans  un  inventaire  du  5  vendeniiaire  an  V,  sont  restees 
jusqu'ici  infructueiises  ^.  Klles  peuvent  etre  utilement  poursuivies. 

En  1898,  un  pretre  in'ecrivait  :  «  M.  Niels,  cure  de  Marbisoux,  puis 
cure  de  Lillois,  aujourd'hui  decede,  m'a  afflrme  que  cinq  coffrets. 
renfermant,  entre  autres,  les  reliques  de  sainte  Julienne,  avaient  repose 
longtemps  sur  le  grenier  du  presbyt^re  de  Villers,  ma  is  qu'ils  avaient 
disparu  durant  la  vacance  de  la  cure,  et  qu'on  avait  vainement  feit 
des  rechen^lies  pour  les  retrouver.  » 

Le  fait  ne  me  paraissait  pas  invraisemblable. 

Nous  avons  nous-nieme  decouvert,  sur  divers  greniers,  une  grande 
partie  des  reliques  de  I'ancienne  abba  ye  de  Saint-Trond. 

Plusieurs  cas  analogues  pourraient  etre  cites. 

Toutefois,  les  renseignements  regus  du  venerable  cur6  actuel  de 
Villers-la-Ville,  M.  Piersoii,  rendent  la  supposition  peu  probable. 


1  M.  ScuiERMiKS,  Lm  RtUqu€s  de  In  B.  Juiunne  de  CoruiiUm,  Nlvelies,  1899,  doQoe 
des  details  sur  ces  recherches. 
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Celui-ci  6inet  une  opinion  mieux  fondle. 

Les  moines  de  Villers,  si  souvent  trouble  dans  leur  sainte  retraite, 
devaient  s'^tre  menage  des  cacheltes  pour  mettre  en  lieu  sQr  les  objets 
de  prix  dans  les  moments  critiqueB. 

Lors  (le  la  Revolution,  iis  ont  quitte  lew*  monast^re  avec  Tespoir  et 
Tintention  d'y  revenir.  On  ne  retrouve  nulla  trace  de  plusieurs  pieces 
de   valeur  omant  leur  eglise.  Ne  les  auront-ils  pas  d^posees  dans 
quelqu*une  de  ces  cacheltes,  avec  les  saintes  reliques,   leur  plus 
precieux  tresor?  Rodenbach,  Vabbaye  de  Villers,  p.  80,  rapporte  que 
le  dernier  abb6,  interrog(6  oCi  se  trouvait  le  tr6sor  de  Villers,  repondit 
ne  connattre  dans  ces  mines  (Tautre  tresor  que  les  reliq%ies  des 
bienheureux.  Nous  ne  savons  a  quel  point  ce  detail  est  authentique. 
Cest  a  ceux  qui  ont  la  charge  des  mines  de  Villers  a  poursuivre  les 
investigations  dans  ce  sens. 
Tout  ceci  en  vue  de  la  direction  des  recherches  futures. 
II  semble  rester  pen  d'espoir  de  recouvrer  jamais  ce  pr6cieux  tresor. 
Qui  sait,  cependant,  si  la  Providence  ne  nous  reserve  pas  cette  £aveur 
inesperee  pour  une  nouvelle  glorification  de  la  grande  glorificatrice  de 
la  divine  Eucharistie? 
OCi  en  est  le  culte  de  sainte  Julienne? 

C*est  rhonneur  de  notre  illustre  cardinal  Deschamps  d*avoir,  avec  un 
zele  infatigable,  a  ia  t^te  de  T^piscopat  beige,  et  appuye  par  la  supplique 
de  notre  bien-aimee  Reine,  Marie-Henriette,  poursuivi  la  cause  de  la 
vierge  li^geoise,  proraotrice  de  la  Fete-Dieu.  Grftce  a  ces  d-marches 
inoessantes,  Julienne  jouit  aujourd'hui  de  la  beatiflcition  equipollente 
et  d*un  culte  moralement  universel.  Les  actes  relatifs  a  cet  objet  se 
trouvent  au  tome  XIU  des  oeuvres  completes  de  M«'  Deschamps.  On  y 
voit  la  liste  des  eveques  qui,  dans  FEgliseentiere,  ont  demand^  Textension 
du  culte  a  leur  diocese.  Cette  liste  se  sera  encore  bien  allong6e  depuis. 
Le  moment  n*est-il  pas  venu  d'obtenir  la  canonisation  equipollente? 
L*heureuse  et  extraordinaire  circonstance  du  jubil6  de  Sa  Saintete, 
le  Pape  des  Congres  Eucharistiques,  le  Pape  qui  aime  les  Beiges,  ne 
serait-6lie  pas  des  plus  favorables? 

On  dispute  si  un  nouveau  proces  est  necessaire  pour  cela.  Sa  Saintete 
ne  pourrait-elle  pas,  par  un  acte  de  sa  supreme  autorit^,  rendre  rofflce 
dc  sainte  Julienne  obligatoire  pour  Tl^lglise  universelle? 
Je  termine  done  en  ^mettant  le  voeu  : 
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VQEU 

Voir  I'^minent  Pr^ident  des  Oongrte  Buehartetiquei, 
le  successeur  de  Me^  Deschamps  sur  le  sidge  da  Saint- 
Aubain,  prendre  cetle  cause  en  mains  6t  obtenir  la 
canonisation  de  la  bienheureuse  Julienne,  son  inscription 
au  martyrologe  et  sa  proclamation  comme  patronne«  avec 
saint  Paschal  Baylon,  de  nos  Congrte  Eucharistiques. 


TROISIEME  SECTION 


>  ^•m   t 


Associations  et  CEuvres 
eucharistiques 


ETTE  troisi^me  section  devait  etudier  et 
discuter  un  programme  tr^s  important, 
tr^s  actuel  et  tres  6tendu.  Aussi  fut-elle 
suivie  par  un  nombre  extraordinaire  de 
congressistes  et  avec  un  remarquable 
entrain.  Les  hommes  d'oBuvres,  pr^tres  et 
la'iques,  se  pressaient  dans  la  salle,  avides 

de  s'instruire  afin  de  travailler  toujours  plus  efiicacement 

h,  faire  connaitre  et  aimer  N.  S.  J6sus-Christ  dans  le  Tres 

Saint-Sacrement. 
Nous  donnerons  tout  d'abord  un  apergu  g6n6ral  de  cha- 

cune  des  trois  stances.  Cette  vue  d'ensemble  sera  suivie  des 

rapports  qui  ont  6t6  lus  ou  r^sum^s. 
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Id^ance  de  Jeudl,  4  septembre 


La  seance  est  ouverte  a  trois  heures  et  demie.  Prennent 
place  au  bureau  :  M.  le  chanoine  Lbsquot,  doyen  de 
Marche,  president;  M.  Mallab,  doyen  de  Fosses;  M.  Tabbe 
CouTURiAUX,  inspecteur  dioc^sain  des  OBuvres  sociales;  M.  le 
chanoine  Doutrrlungue,  directeur  des  oeuvres  sociales  du 
diocoso  de  Tournai. 

H.  le  fluelie  Lesqiej  ouvre  la  stance  par  la  prlere. 

II  d^tiuit  ensuite  Tobjet  des  travaux  de  la  troisieme  section 
ot  le  but  a  atteindre.  La  Belgique,  dit-il,  se  distingue  par 
Tosprit  d'association.  Les  Beiges  aiment  a  s'unir  :  c'est  leur 
tlovise  et  cVst  leur  force.  La  religion  nous  fait  ^galement 
uno  loi  de  cette  union  qui  trouve  son  principe  et  sa  vie 
dans  la  charite.  Nous  devons  done  nous  associer  aux  oeuvres 
d'ossociation  religieuse,  oeuvres  utiles  et  fecondes  toujours, 
sptvialeiuent  necessaires  aujourd'hui. 

Los  travaux  do  notre  section  se  diviseront  en  trois  par- 
ties :  los  (vuvros  eucharistiques,  les  c^uvres  paroissiales  et 
los  anivros  sociales. 

\^\  parv^lo  est  a  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn. 

1.  If  fhuaiif  Yu  ifm  CSkejv,  de  Gand,  donne  lecture  d*an 
romarquablo  rapiH>rt  sur  les  Confrcries  du  Tres  Saint- 
Siuretnent.  Co  nip|K»rt  est  tros  applaudi  ^ 

M.  lo  chanoino  Van  den  Gheyn  conclut  par  les  voeui 
suivants   : 

VtElX 

1.  0./  !i^s  ivcl ':'.:■::.:<  i-s  >*or.:Vr:\es  dans  une  meme 
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2.  Que  le  z^le  dee  membres  soit  Boutenu  par  des 
mesures  sp^iales; 

3.  Que  dans  cheque  paroisse  soit  institu^  un  conseil 
d'hommes  d^vou^s  au  culte  eucharistique  pour  soutenir 
la  confr^rie  locale  du  Tr6s  Saint-Sacrement; 

4.  Qu'il  y  ait  une  f^deratioQ  entre  les  diverses  confr^- 
ries  d'une  meme  ville  ou  d'une  meme  region,  comme  on 
Ta  lait  pour  les  conferences  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

L'orateur  appuie  ces  voeux  par  des  exemples  qui  eu 
montrent  rexcellence. 

M.  1«  fhanoine  Lfswiaoy  le  f^Iicite  du  caract^re  pratique  de 
son  rapport. 

M.  Delannoy,  doyen  de  Lessines.  —  J'ajoute  un  voeu  :  c'est 
que  chaque  confi^rie  ait  une  reunion  paroissiale  une  fois  ou 
deux  par  an  pour  discuter  les  int6r§ts  de  la  confr6rie  et 
d^velopper  la  devotion  du  Saint-Sacrement  dans  la  paroisse. 

M.  le  fhuoine  Coppln,  de  Tournai,  lit  un  rapport  tr^  docu- 
raente  et  tres  applaudi  sur  «  les  associations  du  Saint-Sacre- 
ment exclusivement  reserv6es  aux  hommes.  ji 

II  termine  par  differents  voeux  qu'ou  lira  a  la  fin  du  rap- 
port >. 

M.  FabM  Lemafare,  cur6  de  Saint- Jean-Baptiste,  k  Namux, 
corrobore  le  rapport  precedent  par  une  tr^s  belle  notice  sur 
les  Adoraieurs  du  Saint-Sacrementy  confr^rie  6tablie  dans 
son  6glise  et  ininterrornpue  depuis  plus  de  trois  siecles  2. 
(Appl^tidissemenis,) 

M.  le  Prteident.  —  Nous  venons  d'entendre  de  tr^s  irapor- 
tants  rapports.  Avant  de  passer  k  d'autres  matieres,  on 
pourrait  discuter  les  voeux  6mis. 

Le  IWt.  Piare  ]len6»  capucin  (Bruxelles).  —  Je  me  permets 
de  faire  une  motion  :  le  programme  de  notre  section  est  fort 
charge.  Je  propose  done  que  les  rapporteurs  pr6sentent 
seulement  leurs  conclusions. 


I  Ce  rapport  est  reproduit. 

'i  Lire  plus  loin  ce  rapport  aux  annexes. 
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bont6,  8a  mMrioorde,  son  amour  pour  nous,  et  pour  toutes  i 
perfections  infinies  qui  le  rendent  aimable  au-dessus  de  toates  < 

Si  nous  avons  cm  devoir  insister  sur  le  oaraot^  spMal  de  iftdiiv!>' 
tion  eucharistique,  c'est  pour  en  tirer  cette  conclusioo  qa'il  iiodra,  | 
la  rendre  populaire,  c*est-^-dire  pour  la  fiiire  goAter  par  les 
instruits,  11  foudra,  dis-je,  recourir  ^  des  moyens  qui  parient  k  I'l] 
nation  et  au  coeur,  11  foudra,  en  d'autres  termes,  rehausser  le  oulte  do 
Saint-Sacremcmt  par  des  manifestations  ext^eures  qui  frappent  te 
sens  et  par  des  enseignements  et  par  des  exhortations  r^tdes  capablai 
d^embraser  les  Ames  de  tous  les  croyants. 

(Test  pourquoi  ie  suis  d'avis  qu*il  vaui  mieuz,  dana  os  Cangrts, 
recbereber  lea  moyens  pratiques  ded6f8k>pperouderelem  les  eeefti^ 
riea  du  Saint-Sacrement,  plutM  que  de  s'^tendre  sur  ieor  ulilit^  qai 
A*est  contestto  par  personne. 

Or,  pour  obtenir  dans  une  paroisse  une  eonfir^rie  floritfnite,  11  ne 
suffit  pas  de  s'adresser  i  une  dasse  spMaie  d'individua  et,  pour  r&ankt 
dea  confir^res,  11  me  paratt  de  toute  Evidence  qu'il  feut,  avaot  toeti  fliire 
appeL  2i  la  pi^  plutOi  qu*^  Targent. 

Ce  principe  personne  ne  le  discutera,  tant  ii  paratt  Mdenl;  aais  si 
nous  passoos  k  la  pratique,  nous  verrons  une  fcris  de  plua  te  vMksc 
Tadage :  differt  praxis  a  ttpectUatione. 

line  confrerie,  dira-t-on  de  prime  abord,  a  besoin  de  se  order  des 
ressouroes,  car  elle  supporte,  si  pas  entierement,  du  moins  en  partie, 
dans  beaucoup  de  paroisses,  les  frais  de  TAdoration  perpdtuelle.  C*est 
encore  la  confrerie  du  Tr^  Saint-Sacrement  qui  g^draloment  pais  la 
messe  chantee  du  jeudi,  etc.  h'oix  natt  Tabsolue  necessity  d*exiger  des 
confreres  une  retribution  annuelle. 

Dans  la  viile  de  (iand,  oQ  chaque  paroisse,  a  peu  d*exoeptions  pres, 
compte  sa  confrerie  du  Saint-Sacrement,  la  taxe  varie  de  paroisse  a 
paroisse,  d*oti  nait  cette  singulis  anomaiie  qu'un  changement  de 
domicile  entraine  pour  le  confrere  une  augmentation  de  frais,  8*11  veut 
fuire  partie  de  la  confrerie  dans  sa  paroisse  nouvelle. 

Cette  taxe  d*ailleur8,  parfois  assez  ^levee  (5  francs),  est  Texdusioii 
formelle  de  toute  une  categoric  do  personnes,  et  non  des  moins  ferventes. 

Nous  en  arrivons  done  a  cette  conclusion  toute  logique  que  la  coti- 
sation  devrait  etre  uniforme,  et  si  on  la  juge  absolument  indispensable, 
ramenee  a  un  prix  qui  soit  accessible  a  toutes  les  bourses. 
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Quant  aux  cona^quenceB  fioanoiereB  qui  pourraient  i^sulter  de  oette 
iQodiflcation,  ceserait  aux  febriqueB  d^^liaea  a  y  obviflr  et  a  d^grever 
tea  oonfrariea  dea  diargas  trop  iourdes  qui  pteet  aor  eliea. 

La  queaiioQ  d*ansfiiit  ^laHi  done  toirfti§e,  le  doyen  on  le  dtrectenr  dea 
(MMifireries  verrait  boa  Me  sima^  k  I'idite  que,  dans  le  cboix  des  racrues 
a  hire,  il  aura  moma  a  s'ooeuper  de  la  fortune  dea  nouyeaux  membrea 
qoe  de  leur  ferveur  envera  la  Sainte  Eudiariatie* 

GeCte  ferveur,  d'aiUeurs,  aurait  beaoin  d'etre  aiiment^  et  soutenne* 
Et  id  j'auraia  a  aignaler  une  autre  lacune.  Quel  moyen  emploie-ton 
gen^raJement  pour  entretenir  le  Me  dea  oonfr^riea?  0e  temps  en  tempa, 
dans  lea  oonMnea  lea  mieux  stabiles,  on  leur  envoie  un  billet  annon^nt 
qaelque  fi^te  plus  aolennelle,  oti  on  reclame  leur  aaaiatanoe  avec  une 
inaiatanoe  plus  aoeentu^t  coHune  par  exemple  a  TAdoration  perp^uelle, 
au  leudi^Saiiil,  a  la  prooesaion  du  Tree  Saint^Sacrement.  Mais  a  part 
oette  invitation  inutile  pour  lea  ferventa,  inefficaoe  pour  lee  tiMes,  je  ne 
sache  paa  qu'on  d^pense  d^autarea  efibrts  pour  ramener  lea  retardalaires 
aux  obligatioia  de  leur  charge. 

Y  a-t-il  le  moindre  eo&fer61e  etal>ii  d'une  fa^on  s^rieuae  pour  vMfter 
si  lea  oonfrdrea  rempUasent  fld^lemoit  leur  devoir?  Et  si  ie  parte  d*un 
contr6ie  k  6tablir,  je  ne  veux  pas  pr^dadment  prtomiser  dea  mesures 
vexatoirea  dont  on  devrait  useroontre  lea  rtoddtranta.  Mais  un  directeur 
de  oonfk^e  a  tout  iniMi  a  connaltre  exactement  la  situation  de  I'oBUvre 
qui  lui  est  oonfi^  et  de  savoir  autreroent  que  par  une  Evaluation  appro- 
ximative si  lea  membres  port^s  aur  le  registre  existent  de  &it  ou  sur  lo 
papier  aeulement. 

Pourquot  ne  pourrait-on  pas  uaer  id  du  prooME  en  vigoeur  dans 
d'autres  asaociations :  le  billet  de  rappei?  Get  avertissement  adresaE  en 
temps  utile  a  oeux  qui  ae  aontreBt  n^li^enta  et  oublieux,  pourrait 
ranimer  leur  zde,  et  leur  inapirerde  bonnes  n^aolutiona.  Vdd  done  ma 
seconde  condusion  :  c'eat  qu*eittre  les  ccmfireres  et  le  directeur  existent 
des  relations  assez  suivies,  de  mani^re  a  Eviter  ie  reiftchement  parmi 
ceax  qui  ant  accepte  de.oonstituer  la  garde  d'honneur  autour  du  divin 
taberaade. 

Haia  qiM  que  aoit  le  zde  que  puisse  en  oette  mati^  d^loyer  un 
jeune  et  ardent  direeteur  de  confr6riet  il  ae  sentira  impuissant  a  sou- 
tenir  oette  tAdie  a*U  eat  abandonnE  a  ses  propras  forces  et  s*il  se  voit 
tout  aeol  a  bate  oette  rude  besogne.  C'est  pourquoi  il  eat  indispensable 
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qa'il  soil  second^  par  de  fervento  auxiliaires.  II  IkudraU  done  que  la 
oonfi^rie  du  Tr^s  Saint-Sacrement,  outre  son  directenr  et  son  doyen, 
(K)mpte  un  conseil  compost  de  plusieurs  membfea,  oomme  la  dioie  est 
parfaitement  ^blie  dans  les  congr^tions  de  la  Trde  Sainte  Vierge. 

Cette  id^,  je  Tai  admirablement  ent^du  d^velopper  au  Gongr^s 
Eueharistique  de  Tourcoing,  et  je  n*ai  qu'^  la  r^ter  ici. 

Toutes  les  mesures  que  nous  avons  pr^oonis^es,  soft  pour  recruter  de 
nouveaux  membres,  soil  pour  maintenir  la  pi6t6  des  anciena,  trouv«roDt 
leur  facile  application  si  Ton  parvient  a  former  dans  chaque  paroiase  on 
noyau  d'hommea  actifs  et  sinc^rement  d^vou6s  au  culte  eueharistique 
qui  savent  que  Ton  compte  sur  eux  pour  le  d^veloppement  et  la  pix)ap6- 
rit^  de  la  confirerie  du  Tr^  Saint-Sacrement. 

Le  conseil  ainsi  forme  aurait  a  se  r^unir  de  temps  en  temps  poor 
discuter  les  meilleurs  moyens  de  propagande  et  d'action.  fitablie  sur  de 
pareilles  bases,  comment  la  confr^rie  pourrait-elle  d^choir? 

Enftn,  et  c*est  ma  demi^re  conclusion,  les  oonfr^ries  ^tabliea  dans  les 
(litTerentes  villes  d*un  meme  doyenne,  et  surtout  ceiles  ^bliesdans  one 
m^me  ville,  devraient  avoir  im  lien  d'union  entre  elles,  de  fii(^n  a  mieux 
sentir  leur  solidarity  et  leur  commune  origine.  L*id6e  n'eat  pas  neofe, 
puisque  nous  la  voyons  parfiaiitement  comprise  et  admirablement  realist 
par  les  wnft'renoOvS  de  la  sooiete  de  Saint-Vincent-de-Paul.  Les  reunions 
jwneraies  qui.  a  eerUiines  epoque*^.  mettent  en  presence  les  confreres  de 
Saint-Vinivnt-de-Paul  non  seulenient  de  la  meme  ville,  mais  de  difTerentes 
localitos,  leur  fait  apprecior  la  force  de  Toeuvre.  en  meme  temps  qu'elles 
ri^sserrent  les  liens  de  charitr  chretienne  qui  doivent  les  unir  entre  eux. 

Pourquoi  les  confreres  du  Tres  Saint-Sacrement  n*imiteraient-ils  pas 
eet  exemplo  ? 

Poun]uoi  eliaque  annee  ne  pas  oonvoquer  les  difTerentes  conljneries  du 
Tn»s  Siunl-^iereinent  dun  m^me  doyenne  a  une  solennite  eueharistique 
qui  aurait  le  double  a\iinla^  d'aflermir  la  ferveur  des  confreres  el 
d'editior  les  fideles? 

11  y  a  une  anui'e,  a  r«><x^asion  d'un  eenlenaire  de  la  confrerie  du  Trtf 
vNunl-Saei'euienl  ile  sa  pan^sse.  le  doyen  de  Welteren  eut  Theureuse  idee 
de  ivlehrer  eel  heureux  jubile  jvar  une  procession  solenneile  a  laquelle  il 
i^onvia  «on  seulemenl  ses  paroissiens.  mais  lous  les  confreres  du  Tn-s 
Saiiit-S^ioreiuent  des  paroisses  du  doyenne.  Le  resultat  obtenu  depassa 
loules  les  esperani'es,  et  dans  les  rues  de  Wetteren  decor^  tree  une 
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touchante  et  parfiiite  ananimit^  se  derouia  un  magniflque  cort^  od  ie 
Tres  Saint-Sacrement,  port^  par  Sa  Grandeur  M^  r£v^ue  de  Gand,  ^it 
esoori^  par  plus  de  i«100  confreres. 

Je  n'inaiate  pas  sor  Theureuae  impression  produile  sur  tooa  les  assis- 
tants a  ]a  vue  de.  oea  hommes  portant  leurs  flambeaux,  et  proclamant 
ain»  h  la  &oe  du  oiel  et  de  la  terre  leur  foi  sinc^  envers  la  divine 
Euchariatie,  mais  je  me  prends  k  regretter  que  oe  spectacle  qu*en  Belgique 
avec  un  pen  de  peine  il  nous  serait  si  ais^  de  renouv^ersi  souvent  et 
paftonti  U  nous  est  trop  rarement  donn^  de  pouvoir  le  contempler. 

(Test  k  nos  confreres  du  Tr^  Saint-Sacrement  que  oe  rOle  ^cboit  en 
partage,  et  de  mtoe  que  nous  voyons  accourir  la  foule  a  nos  sanctuaires 
l)^i8  od  la  Vierga  Marie  distribue  ses  celestes  favours,  de  mtoe  nous 
verriona  Mater  oette  m^me  foi  envers  J^us-fiucharistie,  si  nous  pouvions 
sagement  organiser  des  p^ilerinagea  au  tabernacle  de  notre  divin  Sauveur. 


Rapport  prfeente  par  M.  le  ehanoine  Coppin,  de  Tournai 


Association  du  Trhs  Salnt-Sacrement  excluslvement 
rSservSe  aux  hommes 

Mon  intention  n'est  pas  de  faire  ressortir  I'excellenoe  et  la  prodigieucte 
efficacite  des  Confiieries  do  Saint-Sacrement  en  gin4ral,  Vous  n'ignorez 
pas  que,  luen  compost,  habilement  orf^nis^s,  dirigi^  de  pr^  et  avec 
soin,  elles  sent  un  moyen  de  premier  ordre  pour  faire  fleurtr  la  devotion 
au  Trte  Saint-Sacrement;  en  mtoe  temps,  elles  ofHrent  un  pr^ieux 
seoours  pour  donner  au  culte  divin  plus  d'eclat,  et  pour  entourer  de 
toote  la  pompe  convenable  la  celebration  des  fi^tes,  les  processions^ 
les  saluts,  etc. 

Je  voudrais  vous  foire  envisager  ces  Confr^ries  sous  un  aspect  taut 
special  et  dans  leur  rapport  avec  les  besoins  spirituels  de  notre  ^poque. 
EUea  servent,  en  efifet,  merveilleusement  k  grouper  les  hommes,  a  les 
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onir  emambie  reHgteUMwent,  i  to 
a?ee  le  olers^t  I  lev  ftiife  aimer  r^gliae  oft  ils  dot  mi  iMs,  Itf  eM- 
moniee  et  les  fetes  auxquelles  ila  premieat  put.  KOea  leeiMdmirtfml 
ptas  assidus  k  la  meaw  et  ami  oflloes  le  dimiiiohe^  lea  lai^il  i  fai 
pntlque  dei  Saerementa,  lea  y  entratieimeiit  el  lea  wgeteM  l^ilte 
approdier  plgaaoovent  qoand  cKjA  He  ont  te  tenheof  da  aaMaidiaaa 
devoir  paaoaL  "-.  : 

Je  vaia  done  toua  enlreleiiir  d'mie  AstocUOlm  du  Vyi»''Aiillf> 
SaeremeiU  esKtudtemeiU  ri^aitMte  aiM?ikofiiMie*.(>mcae«Clniiem^ 
organMe  par  le  R6v.  Fdre  Leefaien  S.  J.,  le«mid  lipMre  dea  CMmai 
aooialea  et  dee  retraltea  oinrridrea,  et  approqitfo  par  fia 
Mr  Wairavena,  cette  Aesooiation  a'est  rdpendue  Mpidenent  en  \ 
amines,  et  elle  se  troufe  actoellement  Mgte  en  89  parolai*  da  I 
du  Brabant  wallon  etde  la  province  de  Namor,  oft  eUe  prodoilde  i 
fruits  de  salut,  de  pers^v^ranoe  chr^tienne  et  de  renovation  sodale. 

ie  ne  me  fois  pas  illusion  sur  la  d^licatease  du  aujet  k  trailer.  Fee 
connue  jusqu'id,  oette  forme  nouvelle  d*As80ciatioo  du  'Mb  Saint- 
Saorement  a  M  aoeoelllie  k  aea  d^ota,  oomme  IXEovre  dea  AcMlai, 

par  les  objections  des  timides  et  le  soeptique  sourire  dea  ddooaragte. 

La  question  des  associations  de  pi^te  pour  hommes  et  jeunes  gens  est 
(I  priori  un  epouvantail  pour  les  hommes  d*(BUvres,  je  le  oomproids 
ais^ment. 

11  n'y  a  rien  pour  la  nature  dans  cette  cat^orie  d'oeuvres,  rien  pour 
les  yeux,  rien  pour  la  galerie,  rien  pour  la  publicity.  U  fout  eommencer 
dans  Tombre  et  le  silence;  il  faut  s*iniposer  un  surcrolt  de  besogne; 
il  font  d^uter  avec  le  petit  nombre;  il  faut  compter  sur  la  grftoe  et  sur 
un  travail  ignore,  bien  plus  que  sur  les  moyens  extMeura.  Ms  Ion, 
quoi  d'etonnant  que  la  nature  se  rebifle  et  que  Ton  se  Ityrga  myie 
objections  pour  se  soustraire  au  devoir  qui  s*impo8e,  el  pour  se  fidre 
illusion  sur  Tutilite  des  associations  pieuses.  11  est  bien  plua  attrayant, 
en  etlet,  de  hire  grand,  de  travaiUer  au  grand  jour  et  aux  applandis^ 
sements  de  la  presse,  que  de  s*enfermer  avec  un  noyaa  d'bommei 
(le  [)rieres. 

Je  pretends  done  etablir  tout  d'abord  la  necessiU  d'one  aasocsiatioD  de 
piete  pour  hommes  et  jeunes  gens  dans  chaque  paroisse  :  que  oette 
association  s'appelle  Tiers-Ordre,  Sainte^FamiUe,  ApoHolot  de  U 
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priire,  Ldgue  du  Coeur  de  Jesus,  Congregation  de  la  Sainte  Vierge 
oa  ConfrMe  du  SaintSacremenl, 

On  peut  prendre  l*une  ou  l*auire.  Le  tout  est  d'avoir  un  r^gtement 
sMeux,  quelle  que  soit  rassociation  adopts.  Deux  ^ueils  sont  k  eviter 
quant  au  r^ement.  Cest  ou  bien  : 

aj  De  rendre  la  porte  tellemeot  ^roite  que  Faco^  en  soit  inabordable. 

b)  De  Touvrir  tellement  large  que  la  masse  puisse  s'y  porter,  mais 
sans  finiit.  L* Association  du  Tr6s  Saint-Sacrement,  dont  je  veux  parler, 
Miappe  k  oe  double  toieil. 

En  affinnant  que  les  associations  de  piet^  pour  horomes  s^imposent 
aoioufd'hui,  je  ne  veux  pas  exdure  les  oeuvres  ^conomiques  qui  ont 
leiir  raison  d*^tre  et  leur  grande  utility,  mais  elles  ne  doivent  servir  que 
de  mayens  pour  arriver  aux  premieres. 

*  * 

Vous  oomprendrez  Timportance  et  toute  la  port^  de  TAssociation  du 
Tr^  Saint-Sacrement  dans  une  paroissc,  si  vous  voulez  bien  r^fl^hfr 
que  presque  partont,  dans  les  campagnes,  les  bourgs  et  les  petites  viHes, 
c'est  le  respect  humain  qui  est  le  principal  obstacle  a  la  pratique 
religieuse  chez  les  hommes.  La  tyrannic  du  respcot  humain  est  vraiment 
elfroyable. 

Beaucoup  d'hommes  ne  s'approchent  pas  fr^uemment  des  Sacrements, 
et  n^Iigent  meme  leurs  devoirs  religieux  parce  qu'ils  craignent  de  se 
distinguer,  de  se  faire  noter.  Comment  done  leur  faire  vaincre  le  respect 
humain?  Kn  les  reunissant,  en  les  groupant,  en  les  mettant  ensemble, 
en  leur  donnant,  si  je  puis  ainsi  parler,  contre  le  respect  humain,  la 
protection  du  nombre.  Ensemble,  ils  viendront  aux  predications,  ils 
assisteront  aux  offices,  ils  prendront  part  aux  processions,  ils  feront 
fr^quemment  la  communion  g^n^rale. 

Vous  reconnaissez  coinme  moi  la  n^cessit^  absolue  de  la  communion 
fp6quente  pour  assurer  la  per8<^verance  de  nos  jeunes  gens,  fitant  donnes 
la  situation  actuelle,  les  moyens  de  communication,  la  condition  des 
ouvriers  au  sein  des  usines,  Textension  de  la  presse,  la  vie  de  plaisirs, 
les  attractions,  fStes,  excursions,  etc.,  toutes  conditions  qui  tendcnt  a  se 
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r^liser  m^me  au  sein  des  paroisses  rurales,  je  pretends  qu'il  est  hnpos- 
sible  a  notre  jeunesse  actuelle,  de  quinze  ^  vingt-deux  ana,  de  vivre 
habituelleinent  dans  l'6tat  de  grdce,  si  elle  se  oontente  d*une,  tool  aa 
plos  de  deux  oommunione  par  an. 

Dans  la  plupart  de  nos  paroisses,  ces  jeunes  gens  se  voyant  retomber 
toujoure,  ne  continueront  pas  a  s'approcher  des  Sacrements  malgi^  leon 
rechutes :  ils  ftniront  par  se  contenter  de  la  communion  pascale;  d'autoes 
s'en  abstiendront  tout  k  feit.  C'est  un  fait  d'exp^ence  iouraalito. 
II  n*y  a  pas  un  pr^tre  vivant  dans  le  minist^  qui  puisse  le  eontredlre. 

J*en  condus  qu'il  £aut,  coOte  que  coQte,  trouver  un  moyen  de  ramener 
notre  jeunesse  a  la  Table  Sainte. 

Et  quand  je  dis  jeunesse,  j'entends  cette  p^ode  de  six  a  sept  ans  qui 
s'^oule  entre  quinze  et  vingt-deux  ans.  Car  si  Ton  a  pers6v^r6  josqu'i 
cet  dge,  la  vie  chretienne  est  assurde  pour  toujours.  Cost  done  one 
p6riode  de  six  a  sept  ans  qui  d^ide  de  tout  Tavenir  des  paroisses. 

Mais  comment  amener  la  jeunesse,  comment  amener  les  bommes 
a  communier  plus  souvent?  Vous  devrez  reconnaltre  avec  moi  qu*en 
dehors  du  groupement,  de  Tassociation,  c'ost  aujourd'hui,  pour  la 
plupart  de  nos  jeunes  gens,  impossible.  II  sen  trouvera  bien  Tun  ou 
Tautre  appartenant  ii  une  meilleure  famille  :  ce  ne  sera  jamais  qu'uae 
rare  exception.  Quant  a  la  masse,  on  la  verra,  des  Tdge  de  quatorze, 
quinze,  seize  ans,  s'^loigner  de  la  Table  Sainte. 

En  vain  fera-t-on,  du  haut  de  la  chaire,  les  appels  les  plus  chaleureux : 
en  dehors  du  temps  de  P&ques  et  de  TAdoration,  nos  jeunes  gens  ne 
eommunient  pas,  aussi  longtemps  qu'ils  doivent  le  faire  isolement.  C'est 
la  plus  que  partout  ailleurs,  que  le  respect  humain  exerce  sa  funeste 
induenee. 

D'autre  part,  la  oQ  il  y  a  un  groupement  de  piete,  les  jeunes  gens 
n'hesitent  pas  a  prendre  part  aux  Communions  reglementaires. 

Nous  en  concluons  que  1' Association  de  piete  s'impose,  parce  qu'elle 
est  le  nioyen  par  excellence  d'aniener  les  hommes  a  la  Communion  plus 
fiikiuente. 

*  * 

J'entends  votre  objection  :  Le  milieu  dans  lequel  nous  nous  trouvons 
est  bien  triip  maux-ais  pour  oser  convier  nos  hommes  et  nos  jeunes  gens 
a  entrer  dans  une  Association  du  Tres  Saint-Sacrement. 
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Mais  c'est  pr^isement  parceque  le  milieu  esiindiff^efU  et  mauvais 
qo*il  fout  travailler  la,  plus  que  partout  ailleurs,  plus  qu*en  pays  flamand, 
a  assiner  aux  tons  une  arche  qui  les  preserve  du  deluge  d'impi6t^  qui 
les  envahit  de  toutes  parts.  Sous  pretexte  que  la  paroisse  est  mauvaise, 
on  abendonnerait  done  a  eux-memes  les  bam  et  les  indifferents,  au 
risque  de  tout  perdre  et  de  voir  ceux-ci  s*en  allerles  uns  apr^  les  autres 
a  la  masse  de  perdition.  Quant  aux  mauvais.  Inexperience  a  suffisam- 
ment  prouv6,  depuis  quinze  ans,  qu*on  ne  les  ram^e  gu^.  En  tout  cas, 
s*ils  peuvent  ^tre  ranaenes,  ce  sera,  tout  autant  si  pas  davantage,  par 
redification  et  Tinfluence  des  bons,  groups  en  asssociations  de  piete, 
que  par  toutes  les  oeuvres  d*^conomie,  de  plaisir,  pieces,  soirees,  etc., 
par  lesquelles  on  pretend  les  ramener  et  par  lesquelles  settles,  en  dehors 
d*asuvres  surnaturelles,  on  pretend  les  ramener. 

II  faut  bien  cependant  les  attirer,  me  direz-vous. 

—  Les  attirer  a  quoi  ? 

—  A  une  soiree?  a  une  caisse  de  secours?  a  une  reunion  du  dimanche 
soir  pour  s^amuser?... 

—  Je  vous  le  demande  :  Pour  combien  de  temps  les  attirerez-vous 
par  la?  Nous  serons  toujours,  sous  ce  rapport,  en  inferiority  vis-a-vis  du 
monda  qui  a  bien  d'autres  attractions  a  leur  ofDrir. 

—  Mais  mon  oercle,  ma  soci^te  de  secours,  mon  patronage  est  reli- 
gicux.  Je  veux  par  la  les  attirer  a  la  religion. 

—  Tr^  bien !  s*il  en  etait  reelleroent  ainsi,  si  la  base  de  toutes  ces 
oeuvres  6tait  franchement  religieuse  et  s'il  s*y  trouvait  toujours  un  noyau 
sincerement  religieux.  Mais,  h^lasl  la  religion  n^est  le  plus  souvent  en 
tout  cela  qu*une  pure  etiquette. 

La  oCi  Ton  parvient  a  attirer  la  jeunesse  a  force  de  jeux,  de  recom- 
penses, d'excursions,  etc.,  le  plus  souvent  on  s*arrete  en  cbemin;  on 
perd  de  vue  la  fin  pour  s'arr^ter  a  ce  qui  n*est  qu'un  moyen. 

Et  o^  peut-on  aboutir  par  cette  voie?  au  fiasco  le  plus  complet,  parce  que 
Ton  a  n^lig^  d'^tablir,  a  c6te  de  ces  cercles,  de  ces.  osuvres  ^no- 
miques,  une  association  de  piet^  pour  y  £aire  entrer  au  moins  les  meilleurs. 

D'autre  part,  je  vous  citerais  des  paroisses,  Quievrain  par  exemple, 
qui  sont  all^  droit  au  but  et  qui,  sans  cercle,  sans  autres  OBUvres 
economiques  prealables,  ont  cree,  en  deux  ans,  des  associations  de 
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pi^t^  qui  portent  des  fruits  salutaires.  L'ann^  demito,  M.  le  Cure 
de  Qui^vrain  conduisait  a  la  retraite  de  Fayt-lez-Managa  dnquante-ctiiq 
jeunes  gens  de  sa  paroisse,  et  oette  annee  ses  retraitants  n'etaient  pu 
moins  nombreux. 

Pour  condure  la  r^ponse  a  voire  obiection,  je  vous  dirai  done  : 
gardez  votre  patronage,  voire  oercle,  voire  muiuelle,  voire  soci^  de 
gymnasiique,  etc. . . .  Formez  de  nou velles  oeuvres  to)nomique8  au  besoin. 
Mais,  par  elles-memes,  elles  ne  seroni  jamais  que  des  corps  sans  ftme. 
Ajouiez-y  done  une  Arae,  c*est-a-dire  rassociaiion  religieuse  que  voos 
etablirez  a  c6t^. 

*  * 

Venons-en  a  Torganisation  pratique  de  )' Association  du  Tr^  Saint- 
Sacrement.  La  simple  lecture  des  Staiuts,  que  je  joins  comme  annexe 
a  mon  Rapport,  suffira  pour  vous  en  donner  une  id6e  claire  et  comply. 

Lo  but  de  T Association  est  de  grouper  les  Chretiens  d*^Iiie  de  la 
paroissc,  de  former  un  ^tat-major  d*Ames  g^n^reuses,  d^id^es  a  &ire 
regner  partout  Notre  Seigneur  Jesus-Christ.  Chevaliers  du  Christ,  ils 
s*engagent  solennellement  a  donner  Fexemple  de  Tassiduit^  h  la  messe 
du  dimanche,  de  la  communion  g^n(^rale  aux  jours  r^glemeniaires ;  aux 
pieds  de  leur  divin  Roi.  ils  promettenl  d'etre  sa  garde  d'honneur,  sa 
fidele  escorte  aux  jours  des  manifestations  publiques  de  la  foi,  les 
devoues  auxiliaires  de  ieurs  pasteiirs,  les  ap6tres  du  bien  et  de  Tordre 
dans  les  families,  les  usines  et  les  ateliers! 

Mais  je  n'ai  personne,  me  direz-vous,  pour  former  semblable  Association. 

—  Avez-vous  essay^?  travaillez-vous  au  moins  a  preparer  les  61^menls 
constilutifs  de  I'OKuvre?  ()ar  exemple,  en  envoyant  vos  hommes  et  vos 
jeunes  pens,  par  petits  groupes,  a  la  retraite  de  Fayt. 

Notre  Seigneur  n'avait  non  plus  personne  au  d^but  de  sa  carri^re 
apostolique.  II  a  eomnience  par  nnmir  quelques  hommes  pauvres  el 
grossiers,  et  pendant  trois  ans  il  a  travaille  a  les  instruire  et  a  les  former. 

II  n'est  pas  n^^cessaire  que  vous  nyez  de  suite  le  noinbre,  la  qualite. 
le  suo(*es  apparent.  Votre  successeur  achevf^ni  voire  O'uvre! 

Aux  termes  du  Reglement,  les  membres  de  T Association  doivent  etre 
disposes  a  fa  ire  la  retraite. 
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On  m'objectera  peui-^tre  que  cette  obiigation  est  excessive.  Ne  doit-on 
pas  leoonnaitre  cependant  que,  vu  le  rel&chement  qui  X6i  ou  tard  flnit 
par  s'emparer  m6me  des  bons,  il  faut  que  TAssociation  ait  a  sa  dispo- 
sition un  moyen  pratique  de  retremper  ies  dkmes!  La  retraite  renouvel^ 
de  temps  en  temps  sera  oe  moyen  salutaire. 

n  suffit  maintenant  d'exposer  Ies  moyens  pratiques  employ^  avec 
succ^  dans  un  grand  nombre  de  paroisses,  pour  montrer  que  1* Asso- 
ciation du  Tr^  Saint-Saorement  est  possible  partout. 

Ge  serait  se  foire  illusion  que  de  s'imaginer  qu'on  pent  ^tablir  s^rieu- 
sement  oette  Association  sans  en  avoir  prepare  Ies  membres  au  prealable. 

Ainsi  a  procM6  le  divin  Mattre  :  II  a  pr^par^  son  OEuvre.  Avant  d*ins- 
tituer  son  Cenade,  qui  fut  TAssociation  de  pi^t^  par  excellence,  il  (ait 
d'abord  un  cboix  s^rieux  Capres  avoir  pri^  toute  una  nuit).  II  ne  6*en 
tient  pas  la  :  II  travaille  ces  elements  grossiers,  incuites,  pendant  trois 
ans  tout  entiers. 

Ainsi  ont  agi  Ies  Cur^  sages  et  zel^,  qui  ont  voulu  6tablir  sur  une 
base  solide  cette  OEuvre  dans  leurs  paroisses.  Ds  ont  fait  un  choix  judi- 
cieux  de  ceux  sur  qui  ils  croyaient  pouvoir  compter  pour  devenir  Ies 
pivots  de  leur  future  Association ;  ils  Ies  ont  envoy^s  se  retremper  au 
sein  de  la  Maison  de  Retraites ;  puis,  a  leur  retour,  ils  Ies  ont  r^unis 
p6riodiquement  dans  des  reunions  intimes,  sous  le  nom  de  Ligue  des 
Retraitants,  en  attendant  qu*ils  fussent  assez  nombreux  pour  Ies  pro- 
duire  en  public  dans  une  Association  definitive. 

Pour  donner  aux  membres  inscrits  une  haute  idee  de  TAssociation  et 
en  m^me  temps  pour  Ies  pr^munir  centre  le  respect  humain,  il  convient 
de  donner  a  Terection  canonique  toute  la  solennite  possible.  A  cette 
occasion,  un  P^re  de  la  maison  de  Fayt  est  invite  a  venir  donner  une 
petite  recollection  qui  commence  le  samedi  soir.  Le  dimanche  apres-midi, 
pendant  le  salut  solennel  dMnauguration,  Ies  membres  vont  signer  au 
registre,  dispose  sur  Tautel,  leur  adhesion  aux  statuts  de  TAssociation. 

Apr^s  rinstitution  canonique,  le  travail  du  Pr^tre  Directeur  peut  se 
resumer  en  oeci :  qu*il  mette  tons  ses  soins  a  bien  former  son  Conseil 
ou  Comite.  Tel  sera  le  Conseil,  telle  sera  TAssociation. 

En  consequence,  qu*il  s*applique  a  inculquer  a  chacun  de  ses  con- 
seillers  Tesprit  de  pieteet  Fan^our  de  la  Sainte  Eucharistie ;  qu*il  reunisse 
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son  Conseil  une  fois  ao  moins  par  mois.  Si  oea  r^uniom  do  GonieU  ne  k 
font  pas  r^guli^ment  el  s^rieusement,  rOEuvre,  si  brUlante  qpfeUs 
paraisse,  ne  tiendra  pas. 

Le  Directeor  am^nera  ses  oonseillers  a  agir  eox-oitaiett  ii  vlsitarlei 
retardataires :  quMls  soient  oUig^  do  rendre  oompte  de  toon  ddiirtm 
lore  de  la  reunion  moisuelle. 

Tout  le  suoo^  depend  done,  voos  le  voyes,  du  z^,  de  h  eoiMtaioeet 
de  r^nergique  pera6v6ranoe  do  Directeor. 

Ce  n*est  pas  tout,  en  effet,  de  prendre  la  peine  d'^iablir  rAnooiatioB, 
de  Forganis^  :  ii  y  ftiut  dee  soins  constants,  il  feut  suirre  raBune, 
y  Yeiller,  ne  jamais  la  perdre  de  vue;  sans  oesse  exciter,  raidiDer, 
encourager,  remMler  aox  rellktonents,  perfectionner.  C*est  Ui  r^preofe 
et  ]*exercice  du  vrai  Me  qui  seul  r^ssit,  du  e^e  appliqu^,  ften&rimA, 
tenaoe,  lequel  ne  se  contente  pas  de  oommencer  les  dioeee,  mais  lei 
continue,  les  adi^e,  les  maintient,  et,  au  besoin,  les  rdpare  et  les  reM. 
lie  succte  n'est  qu'§  oe  prix.  Mais  quand  le  succ^,  c*est  le  salot  des 
fimes,  quand  c*est  la  r^ntotion  de  toote  une  paroisse,  des  hommes 
suiiout  qui  sont  les  chefe  de  ftimilles  et  de  qui  toot  d^nd  poor  le  Men 
comme  pour  le  mal  dans  un  pays,  pourrait-on  acheter  trop  cher  on  lei 
r^ultat? 

*  * 

Pour  appr^ier  les  fruits  heureux  de  salut  el  de  regeneration  sociale 
produits  par  TAssociation  du  Tres  Saint-Sacrement,  il  faudrait  roettre 
sous  vos  yeux  tous  les  temoignages  des  diflerents  Directeurs  dans  les 
milieux  les  plus  divers  et  les  plus  difficiles. 

Enlendez  ici  le  cure  d*une  grande  paroisse  vous  dire  sa  joie  de  poss^der 
une  de  ces  Associations,  fondee  en  1900  par  quelques  retraitants  qu'il 
avail  envoyes  a  Fayt : 

<c  Autrefois,  je  ne  savais  faire  entrer  dans  rcglise,  les  quelques  hommes 
»  qui  consentaient  a  entendre  la  Messe  sous  le  porlail.  Aujourd*hui,  je 
»  vols  chaque  dimanche  un  groupe  d*une  centaine  d*hommes,  diapelet 
»  ou  livre  a  la  main,  prior  sans  respect  humain  et  avec  devotion  au 
»  milieu  de  rcglise. 

»  Avant  les  retraites  ouvrieres,  j*avais  a  peine  vingt  hommes  qui 
»  faisaient  leurs  Piques !  Mainlenanl  (21  octobre  1901)  je  compte  dnquante 
»  hommes  a  la  communion  chaque  mois. 
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»  Autrefois,  je  n*avais  que  mon  pere  et  un  autre  brave  homme  pour 
»  porter  un  flambeau.  Aujourd*hui,  il  y  a  quatre-vingts  flambeaux  chaque 
»  mois  a  la  procession  (autour  de  Tegiise),  et,  heureuse  n^cessit^!  jesuis 
»  oblige  d'en  acheter  de  nouveaux.  Tons  ces  retraitants  m'aident  puis- 
»  samment  dans  la  direction  de  mes  oeuvres :  cercle,  soci^t^  de  musique, 
»  chant,  dramatique,  etc.  » 

Quel  pasteur  n*envierait  le  bonheur  d*etre  entour^,  lui  aussi,  d*un 
groupe  compact  d*hommes  devours?  quel  patron  ne  voudrait  compter 
parmi  ses  ouvriers  des  hommes  d'ordre,  rcspectueux,  en  tout  fideles 
aleurscbeOs? 

Quelle  ftme  genereuse  ne  voudrait  contribuer  a  favoriser  de  toute 
maniere  FQEuvre  feconde  qui,  en  un  temps  relativement  court,  donne  un 
renouveau  de  piete  dans  ies  paroisses  les  plus  desoiees  par  Tindifli^rence? 

Quel  Chretien  ne  chercherait  a  elever  partout  de  ces  digues  puissantes 
que  ne  franchira  jamais  ie  flot  montant  de  Timpiete  contemporaine? 

V(EUX 

1 .  Que  V Association  du  Trh  SairU'Sacremeni,  exdusi" 
vement  reservee  aux  homvies,  soit  erig^  dans  le  plus 
grand  nombre  de  paroisses  possible;  que  dans  chaque 
paroisse  il  y  ait,  au  moins  en  germe,  une  Association  de 
pi^t^  pour  hommes  et  jeunes  gens.  Qu'^  cette  fln,  on 
envoie  p^riodiquement  un  groupe,  si  minime  qu'il  soit, 
k  la  Maison  de  Retraites. 

2.  Que  1^  ou  il  existe  des  Associations  de  piet^,  par 
exemple,  une  de  ces  anciennes  Confreries  du  Tr^s  Saint- 
Sacrement,  si  nombreuses  en  Belgique  au  xvi«  si^cle,  on 
travaille  k  les  adapter  aux  exigences  de  Tepoque  actuelle  : 

aj  En  y  faisant  une  selection  pour  les  hommes 
seulement;  —  b)  En  envoyant  les  membres  les  plus 
influents  en  retraite;  —  c)  En  groupant  apres  la  retraite, 
avec  les  retraitants,  les  autres  membres  les  plus 
d^vou^s,  pour  en  faire  une  section  d'^lite  qui,  sans  nuire 
k  Tancienne  ContWrie,  pourrait  porter  le  titre  de  Garde 
d^honneur  du  Tres  Saint'Sacrement. 
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Paroisse  de 


Association  du  T.  S.-Saerement  ristrvee  exelusioement  aux  hommes 


Statuts 

Art.  I.  TmuB.  line  association  d'hommes  est  6rigi6e  en  la  paroisse 
de  sous  le  titre  &  Association  du  Tres  Saint-SacremenL 

Art.  II.  But.  D^velopper  parmi  les  hommes  le  culte  public  6ti  a  Notre 
Seigneur  J^us-Christ  pn^nt  dans  le  Tr^s  Saint-Sacrement  de  rAutel, 
et  former  ainsi,  au  sein  de  chaque  paroisse,  un  groupe  de  du^tiens 
d*^lite,  profond6ment  pieux  et  par  \k  capables  de  seconder  le  pr^tre 
dans  son  laborieux  minist^e. 

Art.  III.  Membrbs.  Pour  Stre  membre  effectif,  il  faut : 

aj  £tre  dg6  de  11)  ans  au  moins; 

bj  Avoir  fait  la  retraite  ou  ^tre  dispose  a  la  faire ; 

c)  fitre  agr66  par  le  €onseil ; 

d}  Rempiir  les  obligations  des  membres. 

Art.  IV.  Obugations.  Les  membres  s'engagent  k  rempiir  les  conditions 
suivantes : 

i^  R&aniom,  II  y  a,  chaque  mois,  le  dernier  dimanche  ou  le  premier, 
a  11  heures,  une  double  reunion. 

A)  Reunion  d'Apostolat.  Elle  se  tient  dans  un  local  particulier  : 
la  cure,  rto)le,  le  cercle,  la  sacristie. 

Le  programme  de  oette  reunion  pourrait  etre  celui  qui  est  propose 
a  la  Ligue  des  Retraitants  : 

a)  Pater  et  Ave  a  reciter  par  le  pr^tre  directeur ; 

b)  Lecture  :  cinq  minutes,  par  un  membre  laTc,  dans  un  livre  de 
pi6te,  par  exempie  le  Pensez-y  bien ; 

c)  Proc6s-verbal  de  la  reunion  pr6cedente,  a  lire  par  le  secretaire; 

d)  Revue  du  mois ;  rapport  de  chacun  sur  les  moyens  mis  en  oeuvre. 
chacun  dans  son  qiiartier ; 

e)  Rapport  ecrit  sur  une  OBUvre  sp^iale  a  promouvoir :  ^coles,  presse, 
processions,  p^lerinages,  ceuvre  des  retraites,  associations  diverses  de 
la  paroisse; 
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f)  Reflexions  pratiques  suggerees  par  le  pretre  directeur; 

g)  Acte  de  consto^tion  au  Sacre-CoBur; 

h)  Versement  des  cotisations  mensuelles  :  15,  20  ou  25  centimes. 

B)  Reunion  religieuse.  Celle-ci  a  lieu  a  IMssue  de  la  reunion  d'apos- 
toiat.  Elie  86  tient  de  pref(6renoe  dans  une  chapelle  privto  ou  dans  le 
choeur  de  T^lise  paroissiale. 

Si  elle  a  lieu  dans  le  mSme  local  que  la  reunion  d*apostolat,  on  s'y 
agenouillera  en  se  touniant  vers  le  Tr^s  Saint-Sacrement. 

Le  programme  de  eette  reunion  pourra  ^tre  ceiui-oi : 

a)  R^itation  commune  d*une  dizaine  de  chapelet; 

bj  Rotation  commune  d*une  pariie  de  TOffice  du  T.  S.-Sacrement : 
Prime,  Tierce,  etc.  (en  fran^ais),  pages  6  et  7  ^ ; 

cj  Hymne  Pange  Lingua  en  francais,  page  IS; 

dj  De  Profundus  en  fran^ais,  p.  17,  pour  les  associ^  defunts; 

e)  Acte  de  consecration  a  Notre  Seigneur,  page  19; 

N.  B.  Le  Pr^fet  recitera  ces  pri^s  en  alternant  avec  les  membres. 

^  Communions.  Les  associ^  feront  la  sainte  Communion  en  groupe, 
pendant  la  messe  si  possible,  a  certaines  f(&t6S  d^terminees  ^. 

N,  B,  Cette  messe  sera  solennis^e  par  quelques  chants. 

d/^  File  de  V Adoration  perpetuelle.  Le  jour  de  1* Adoration,  les 
assod^  sent  invito  a  faire  cbacun  a  leur  tour  une  demi-heure  d'ado- 
ration  dans  le  chceur. 

4''  Processions.  Aux  processions,  ils  accompagneront  le  Tres  Saint- 
Sacrement,  en  corps,  avec  un  flambeau. 

5<^  Cotisations.  L'Association  du  Tr^  Saint-Sacrement  et  la  Ligue  des 
Retraitants,  ont  une  caisse  commune  et  un  Tr6sorier  commun. 

Les  membres  de  TAssociation  qui  ne  seraient  par  membres  de  la  Ligue 
des  Retraitants  verseront,  comme  ceux-ci,  une  cotisation  mensuelie. 

Cette  cotisation  sera  perdue,  chaque  mois,  par  le  Tresorier  k  la  fin  de 
la  reunion  d'apostoUU. 

N.  B.  Cette  caisse,  tous  Irais  de  TAssociation  du  Tr^  SaintrSacrement 
defalques,  servira  a  couvrir  les  frais  de  retraite  des  membres  effectifs. 


1  0Jfie»  du  Tria  8ami'8acnmmi,  avec  chants  et  prieres  diverses,  40  pages,  latin- 
fran^is.  Franco  0,05,  cartonnd  0,10.  —  Pour  se  procurer  cet  Office,  s'adresser  au 
R.  P.  Sup^ietir  de  la  Maison  de  Fayt*lez*Manage. 

2  La  plopart  des  associations  existantes  ont  adopts  les  jours  suivants  :  PAquet^, 
Pentec6te,  Assoroption,  Toussaint,  Noel,  Adoration. 
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A  chacun  des  exeicioeB  d-deswis  indiqu^,  les  aaMMste  aorottt  M 
convoqu^  soil  par  circulaire,  soil  de  vive  voix  par  ie  oonaeiller  de 
leur  quartler  respectif. 

Art.  V.  Organisation.  L' Association  est  administrte  par  le  curt  da  It 
paroisse  ou  son  d6I6gu6,  en  quality  de  Directeor;  U  est  asaistd  d^ 
Pr^fet  et  de  Conseillers,  parmi  lesqaels  on  dM^t  on  Secretaire  et  on 
'Msorier. 

AssembUe  du  Comeil,  Le  Conseil  s'assemblera  cfaaqne  mols.  Ostte 
assemble  mensuelle  est  line  des  conditions  essentleUes  de  slabiliti 
de  rOKuvre. 

N.  B.  —  Elle  aura  lieu  a  la  cure,  ou  au  cercle,  ou  a  I'^oole,  oo  a  la 
sacristie,  etc.,  Tun  des  jours  qui  pntoMent  la  reunion  gtetale  men- 
suelle, ou,  le  m^me  jour,  une  beure  avant  oette  reunion. 

Elle  aura  lieu  poor  la  paroisse  de      ^      

a  heures. 

RenouveUement  du  Cmseil.  Le  Conseil  sera  renouvel6  par  tien, 
cfaaque  ann6e  k  la  reunion  de  d^mbre,  par  Tassemblte  gteMe. 
d'aprte  une  liste  de  candidats  propose  par  les  membres  non  r^^igibles 
du  Conseil. 

Art.  VI.  RBCRrrBMKNT.  n  se  fera,  au  d6but,  sous  tome  d*lDacrip(ioa 
au  camet  de  la  Ligue  des  Retraitante,  par  Tentremise  d'un  paroissies 
d^vou^,  d^igne  par  M.  Ie  cur6;  plus  tard  par  Tapostolat  des  conseiliers, 
dans  leur  quartler  respectif. 

Les  paroissiens  qui  se  seront  rendus  en  Retraite  seront  re^^us,  le  soir 
m^me  de  leur  retour,  au  local  de  T Association,  par  les  membres  du 
Conseil  convoques  a  cette  fin.  lis  seront  inscrits  d^  ce  jour  oomme 
membres  aspirants  et  invit(^  h  assister,  en  cette  quality,  a  la  reunion 
mensuelle  suivante. 

Art.  VII.  Admission.  1^  Nul  n*est  admis  aux  reunions  comme  aspirant, 
a  moins  qu*il  n'ait  6t^  pr^lablement  presents  au  Directeur. 

^  L'aspirant  sera  admis  d^finitivement  apr^  une  probation  de  trois 
mois  au  moins. 

3"*  On  choisira,  comme  jours  de  reception  solennelle.  Tun  des  jours 
de  communion  gen6rale  de  I'Association. 

Cette  reception  se  fera  au  salut  solennel.  Les  associes  y  occuperontla 
place  quMls  avaient  le  matin  a  la  messe  de  communion.  Les  redpieo- 
daires  seront  dans  le  choeur.  Apr^  Tacte  de  consecration,  r^t^  par  le 
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Prefet  ou  par  run  d'entre  eax,  on  entomiera  le  Magnificat  pendant 
lequ^  lis  86  rendront  a  Tautel  pour  y  inscrire  leur  nom  au  registre  de 
I'Association. 

Art.  Vffl.  MoDincATioNs.  Les  presents  statuts  ne  pouiront  6tre  modifies 
que  pard^dflion  de  I'assembl^  gen^rale,  sous  reserve  de  Tapprobation 
^insoopale. 

Les  statuts  d^finitivement  arr^t^s  et  modifies,  eu  eganl  a  la  situation 
spedale  de  la  paroisset  on  pourra  recourir  a  Tautorit^  dpiscopale,  afln 
d'en  demander  Tapprobation  et  d'obtenir  r^rection  en  Gonfrerie. 


Rapport  de  M.  Fabbe  Lemaire,  Gure  de  Saint-Jean-Baptlste 


Le  Culte  eucharlstlque  a  Namur 

J'ai  rhonneur  d*dtre,  ^  Namur,  le  cur6  de  la  paroisse  de  Saint-A 
BapUste  dent  T^lise  est  depuis  Tan  de  grdoe  4860  le  si^  d'lv 
confr^rie  du  Saint-Sacrement,  et  est  restee,  au  cours  de  plus  de  tm^ 
si^es  et  reste  encore  le  foyer  par  excellence  de  la  devotion  locals 
envers  la  divine  Eudiaristie.  A  ee  titre,  j'estime  :  i°  que  les  interntF  e 
la  gloire  du  Dieu  de  nos  autels  m'imposent  de  vous  rapporter  a  gimt^ 
traits  I'histoire  de  notre  pause;  ^  que  la  modestie  ne  nous  defim"  » 
d'exposer  quelque  pen  notre  situation  jn^^sente  et  3^  que  notre  camme 
amour  pour  la  Divine  Hostie  vous  fera  agr6er  de  tout  votn-  r«nr    - 
voau  que  nous  formulerons  en  vue  de  Vavenir, 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  que  Namur  a  eu  le  privilege  ik  ^m^T^ 
sur  son  territoire  la  promotrice  de  la  Fete-Dieu.  Salute  iawwp    '^ 
Comillont  fuyant  la  persecution,  trouva  a  Salzinnes  (alor-  xr—    r 
Saint-Jean-Baptiste)  un  asile  pour  sa  personne,  une  proimi    "-="  - 
cEuvre,  et  c'est  dans  le  pays  de  Namur,  a  Fosses,  qu'pi  •     tt-^- 
carri^.  Si  Li^  se  rejouit  de  posseder  son  beroeaa.  Nan  *  — --^ 
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de  garder  aa  tombe.  De  plua,  mir  Tordre  de  MdweiKneiir  Robert  de 
Torote,  I'ofBoe  du  Saint-Sacf^meiit  fbt  tMI&  publiquonent  at  la  naM 
en  fbt  dite  pour  la  premiere  fois  ^  Fosses  en  li46.  Ce  ne  fiit  ipi'iii  aa 
plus  tard  que  ces  offices  furent  cdl^brte  solennellemeiit  k  LiftflB. 

y^ise  de  Saint-Jean-Baptiate,  —  d'inoonteatables  docmieolB  la 
prouvent  —  existait  d^j^  en  1270  et  nous  savons  le  nom  du  ciir6  qA 
la  desservait  en  1331.  Nous  savons  que,  de  temps  immtoorial,  on  y 
chantait  tous  les  jeudis  la  messe  en  Thonneur  du  Trte  Saint-Sacremeat; 
nous  possMoDs  un  testament  autbentique  de  1484  l^guant  une  aomiia 
considerable  affects  k  cette  destination ;  de  nombreuses  donations  et 
fondations  pieuses  fiirent  foites  au  cours  des  temps,  en  voe  de  donner 
a  cette  solennit^  hebdomadaire  un  ^lat  toujours  croissant  II  fot  toot 
naturel  que  cette  6glise,  a  la  fois  si  antique  et  si  particuli^remeot 
eudiaristique,  pour  ainsi  dire,  devtnt  le  si^ge  d*une  conflp^rie  du 
Saint-Sacrement  d^  que  cette  forme  nouvelle  de  la  pl^  dea  fiddles 
prit  naissance  au  sein  du  catholicisme,  en  r^ponse  aux  attentats  anti- 
eucharistiques  du  protestantisroe.  Cette  auguste  confine  avait  M 
6tablie  k  Rome  d^  le  commencement  du  xvi*  si^e.  A  cette  ^poqoe, 
notre  pays  6tait  rempli  de  troubles  et  de  d^ordres  excite  par  les 
predications  des  protestants.  La  foi  de  plusieurs  avait  ete  ^branl^e;  les 
egliscs,  en  divers  lieux,  avaient  ete  profan^es ;  des  horreurs  avaient  M 
commises  contre  le  Tr^s  Saint-Sacrement;  des  blasphemes  inouis  avaient 
ete,  en  tres  grand  nombre,  profer^s  contre  la  presence  reelle  de  iesus- 
Christ  dans  TEucharistie.  Tous  ces  d^sordres  avaient  fait  gemir  les  vrais 
catholiques.  On  sentait  la  necessite  de  r^parer  par  des  hommages 
nouveaux  des  injures  inccnnues  autrefois  de  VEglise  chritienne. 

La  ville  de  Namur  eut  la  gioire  de  se  mettre  a  la  tete  du  mouvem^ 
de  reparation  dans  le  pays.  Les  magistrats  de  la  ville  ^  demanderent 
et  obtinrent  du  Souverain  Pontife  Pie  iV,  par  un  bref  en  date  da 
16  juillet  1560  ^,  Terection  dans  reglise  de  SaintJean-Baptiste  d*une 
confreric  du  Tr^s  Saint-Sacrement  (de  I'autel),  a  laquelle  il  accordait 
les  memes  grdces,  indulgences  et  privileges  qu'a  celle  de  Sainte-Marie 
sur  Minerve,  a  Rome. 


1  Le  decret  porte  positivement :  Ad  instantiam  Scabinorum  et  univereitatis  oppidi 
Namurcensis,  Leodicnsis  dioecesis.  C'est-h-dire  :  d'apr^  les  iostances  des  ^chevios 
et  des  habitants  do  la  ville  de  Namur,  au  dioctee  de  Li^e. 

'i  La  confrerie  du  SaiDt-Sacreoient  h  Liege  ne  fut  afUliee  h  celle  de  Rome  qu'en  1575. 
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Robert  de  Berghs,  ev^ue  de  Li^  h  par  son  dtoet  du  S9  aoAt  1JS60, 
en  permit  la  publication  et  lui  donna  ainai  le  soeau  de  son  autorite. 
D'apres  le  bref  du  Pape  et  le  decret  de  r^veque  de  Liege,  ie  but  de  la 
confirerie  est  de  rendre  a  J^us-Christ  dans  son  Saint-Sacrement  les 
bommages  qui  lui  sont  dus  comme  au  vrai  Fils  de  Dieu,  Sauveur  des 
bommes,  et  de  reparer  par  de  dignes  adorations  les  injures  qui  lui  sont 
^tes.  Cette  sainte  institution  fut  inauguree  le  troisieme  dimancbe  de 
septembre  1560  ^  avec  la  plus  grande  solennite;  un  autel  particulier  de 
Teglise  de  Saint-Jean-Baptiste  devint  Tautel  de  la  confrerie;  la  ville 
tout  entiere  vit  s*augmenter  de  plus  en  plus  la  devotion  envers  la 
Sainte  Eucbaristie»  et  les  fiddles  en  retir^rent  des  fruits  de  foi  et  de 
salut  toujours  plus  abondants  3. 

Deux  siedes  plus  tard  la  confr^e  du  Saint-Sacrement  eut  son 
complement  dans  une  autre  institution.  Les  assod^  observaient 
fidelement  les  statuts  de  leur  vleille  confrerie,  mais  ce  n'etait  pas 
assez  pour  leur  devotion  envers  le  Dieu  des  tabernacles.  U  &llait  que 
Jesus-Christ  Mt  ven^r^  k  chaque  instant  du  jour  et  que,  perpetuellement 
et  sans  interruption,  il  y  etlt  des  adorateurs  devant  les  saints  autels. 
C*6tait  Tadoration  perp^tuelle  ^,  autre  manifestation  touchante  du  culte 
et  de  Tamour  du  plus  grand  des  Sacrements.  Cette  fois,  ce  fut  T^veque 
de  Namur  lui-rotoe,  Paul-Godefroid  de  Franodouaire,  qui  deraanda  a 
Rome  Telablissement  de  cette  institution  si  sainte.  Void  la  teneur  du 
bref  qu*il  obtint  du  Pape  Clement  XII  :  <c  Notre  v^n^rable  frere  Paul 
Godefroid,  ^v^ue  de  Namur,  nous  a  expose  que,  pour  augmenter  le 
culte  et  la  devotion  des  fideles  envers  le  Trte  Saint-Sacrement  de 
rEucbaristie,  il  avait  ^tabli  pour  tout  son  dioc^,  dans  Feglise  parois- 
siale  de  Saint-Jean-Baptiste,  a  Namur,  une  confrerie  de  Tadoration 
perpeUielle  de  la  Tres  Sainte-Eucharistie  et  nous  prie  de  Tunir  a  one 
confrerie  semblable  6rig^  dans  la  cel^bre  CoU^ale  de  Saint-Martin, 
a  Liege.  Nous  rendant  k  ses  pri^res,  par  le  pouvoir  que  nous  tenons  de 
Dieu,  et  nous  confiant  dans  la  mis^ricorde  de  Dieu  lout-puissant  et 


i  L'evdch^  de  Namur  flit  erig^  vers  la  fln  de  cette  ann^  1560;  mais  le  premie ' 
^T«quo,  Antoine  Ha  vet,  ne  fot  sacr^  qu'en  1669. 

2  C'est  au  troisieme  dimancbe  de  septembre  que  se  celdbre  h  Saint- Jean  I'lnatittj 
tioQ  de  la  confrerie  du  Saint-Sacrement. 

3  c  Souvenir  du  jubU^  de  300  ana,  c^lebre  en  1S60.  » 

4  Bile  etait  ^tablie  h  Liege  d^  1764- 
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rautorit^  dee  saints  ap^trea  Pterre  eft  Paul,  nous  appitnmma  la  oonlinMe 
d6ja  Mblie  par  notre  v^n^ble  fr^re  Paul-Godefroid  de  radoratkn 
perp6ta6lle  pour  la  ville  et  le  dioo^ae  de  Namur  ei  pour  tous  eevas  firf 
vaudraient  s'y  faire  inscrire  et  nous  raniaaonB  aelon  la  demande.  » 

En  outre,  de  notre  propre  mouvement,  nous  TunisscHia  h  raotre  eon- 
Mrie  du  Tr^s  Saint-Sacrement  Mgto  dans  I'^gliae  paroiasiale  de  Saint- 
Jean-BapUste,  en  Pan  4560,  et  agr^g^e  ^  oelle  de  Rome,  el  noua  W 
aocordons  toutes  les  indulgences  dont  iouissent  les  aatrea  coniWrifli 
du  Trte  Saint-Sacrement.... 

Donn^  k  Rome,  le  40  octobre  4768,  la  onzi^me  de  notre  Pontlflcil » 

L*^^ue  publia  ensuite  un  mandement  pour  exherter  to  MUm  I 
pratiquer  oette  belle  devotion,  et  il  d^cr^ta  :  «  Nous  permettona  qa'on 
expose  une  fois  par  an  le  Saint-Sacrement  dans  toutes  to  Mtos  acHt 
s6culi^res  soit  r6guli^res  de  notre  dioc^.  Afln  de  donner  qnelqa'ordn 
k  08  saint  exercioe  de  piM,  nous  avons  asirign^  un  jour  k  cfaaque  ^gUae 
pour  eette  exposition.  Par  oe  moyen,  il  y  aura  tous  les  jours  de  raaote 
dans  le  dioc^  des  ftmes  saintes  oocup^  a  rendre  leurs  hommagn 
a  Jtois-Cbrist. 

Donn^  a  Namur,  le  46  octobre  4768. 

Voila,  d*apr^  des  documents  authentiques,  comment  to  oonfrMi 
du  Tr^  Saint-Sacrement  et  de  TAdoration  perp6tuelle  ftirent  stabiles 
dans  le  diocese  de  Namur.  L'union  de  ces  deux  associations  si  saintes 
et  si  v^n^rables  eut  pour  resultat  d*augmenter  consid^rablement  dans 
tout  le  dioc^  et  surtout  dans  la  ville  de  Namur,  la  devotion  aiven 
J^us-Christ  dans  la  Sainte  Eucharistie. 

Les  cures  qui  ont  gouvem^  P^lise  de  Saint-Jean-Baptiste,  appel^ 
a  juste  titre  Teglise  du  Saint-Sacrement,  n*ont  jamais  laiss^  passer 
aucun  anniversaire  s^cuiaire  ou  semi-s^ulaire  de  la  confr6rie  sans 
demander  pour  leur  paroisse  et  pour  la  ville  de  Namur  tout  ontito,  le 
bienfait  inestimable  du  Jubil^. 

Depiiis  Tannee  4560,  jusqu'en  I'an  4860,  les  jubiles  obtenus  de  ia 
Cour  de  Home  ont  ete  Celebris  avec  la  plus  grande  solennit^  a  chaque 
epoquo  de  50  ou  de  100  ans.  Les  Namurois  furent  toujours  inspires  par 
des  sentiments  profondenient  Chretiens  a  I'epoque  de  cbaque  jubil^  de 
la  confr6rie  du  Tr^s  Saint-Sacrement,  mais  on  peut  dire  qu'ils  se  sent 
surpasses  pour  celui  que  i*on  a  celebre  en  1860.  Ces  ^tes  jubilaires 
sent  encore  pr^ntes  a  la  memoire  des  vieux  namurois. 


L 


TBOISIBMB  SECTION.  605 


Rarement  vit-oa  autant  de  piete,  d'entrain,  de  d^vouement.  On  peut 
dire  que  la  ville  de  Namur  s^unissant  a  la  paroisse  de  Saint-Jean-Baptiste 
a  fiiit  en  oeUe  occaflion  Facte  de  foi  le  plus  solennel  et,  le  plus  blatant 
sur  la  presence  rtelle  de  J^sus-Ghrist  an  Trte  Saint-TSacrement. 

Monsieur  le  chanoine  Descamps,  de  v^n^ree  m^moire,  voulut  cou- 
ronner  et  completer  les  oeuvres  que  lui  avail  I^tes  la  piet^  de  ses 
devanciers.  (T^tait  en  1866  :  son  ooeur  de  prdtre  et  de  pasteur  s*6tait 
emu  en  voyant  la  solitude  i^gner  parfois  dans  les  temples  a  Theure  des 
expositions  solennelles.  Dans  oet  oubli  tnconvenant,  ainsi  qu'il  Tap- 
pelait,  sa  foi  d6couvrait  un  manque  de  respect  et  d*amour  pour  le  Dieu 
des  tabernacles.  La  pensto  lui  vint  de  crtor  une  association  d'hommes 
pour  I'adoration  du  Saint-Sacrement  dans  les  ^ises  paroissiales,  les 
jours  d*expo8iUon.  Son  appel  fut  entendu.  Des  adhesions  nombreuses, 
parties  de  tous  les  rangs  de  la  sod^te  lui  parvinrent,  un  r^glement  sage 
fut  soumis  a  Tapprobation  du  premier  pasteur  du  dioc^  et,  le 
6  Janvier  1867,  juste  un  si6cle  apres  Tinstitution  de  Tadoration  perpe- 
tuelle,  Monseigneur  Deschamps,  le  z616  promoteur  du  culte  de  sainte 
Julienne,  accordait  cette  approbation  a  Toeuvre,  «  heureux,  disait-il,  de 
voir  donner  ainsi  aux  autres  paroisses,  et  surtout  aux  autres  villes  du 
diocese  de  Namur,  le  grand  exemple  d'bommes  assod^  par  la  foi  pour 
Tadoration  de  Tauguste  Eucharistie.  » 

Ln  dernier  complement  de  nos  institutions  eucharistiques  relie  notre 
vieux  passe  a  notre  histoiie  r^cente  :  c^est  la  confirerie  du  Goeur 
Eucbaristique  de  J^sus,  etablie  en  1891.  Notre  Seigneur  t^moigne  son 
amour  infini  dans  le  Saint-Sacrement,  il  fait  ses  d^lices  d'etre  perp^- 
tuellement  avec  les  enfonts  des  bommes.  Rien  de  plus  juste  que  oeux<ci, 
en  retour,  loi  offirent  Tbommage  de  leur  gratitude.  De  plus,  chaque 
jour,  des  crimes  et  des  myst^res  d'iniquites  insultent  sa  divine  majesty 
et  provoquent  les  ch^timents  de  sa  justice,  il  est  done  necessaire  que 
la  reparation  s'ei^ve  chaque  jour  vers  son  tr6ne  pour  contrebalanoer 
Toutrage.  Cette  pens^e  avait  donne  naissance  a  Tadoration  perp6tuelle, 
oette  m^me  pens^e  donna  ensuite  naissance  a  la  confr^rie  du  tour 
Eucbaristique  de  J^sus. 

Le  but  de  cette  oonfrerie  est  d'exciter  dans  les  ftmes  un  amour  plus 
ardent  pour  le  Sacre  tour  vivant  dans  la  Sainte  Eucbaristie.  A  cet  efiet, 
les  membres  s'unissent  dans  une  association  de  prieres  dans  un  culte 
special  a  rendre  au  Dieu  de  nos  tabernacles  :  ils  doivent,  autant  quMls 
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le  peuvent,  prMier  paiiout  d*exanple  par  le  reiped  poor  le  StMr 
Sacrement.  Piesqoe  tooB  les  membres  font  la  communicm  rdparttriee :  is 
aont  divis^  par  series  compofites  de  31  perBonneB  <iiii  a'engigant  &  Me 
chacune  une  oommanion  r^paratrioe  par  molB,  k  date  flbBB.  Lea  intaft- 
tions  deB  oommonionB  Bont :  i^  la  rgparation ;  f*  lea  beaoina  de  l'$glln; 
d*  les  intentioDB  de  la  personne  qui  commonie;  4*  lea  Intontioiia  pHtt- 
ouli^rea  de  toua  lea  membres  de  la  aMe.  ActuellemeDt,  efaaque  jour  ds 
Tann^e  il  est  offert  au  OBur  de  J^b  au  moina  90  communiooa  pov  le 
consoler  des  outrageB  qa*il  subit  dans  le  SaintrSacrement  Le  mBgoMkpt 
mouvement  qui  porta,  d6i  le  comroenoemoit,  lea  fid^lea  k  a'enrMerdui 
rasBOciation  dea  adoratears  et  dans  la  confirerie  du  Codur  Boobariitiqiie 
de  JteiB  est  loin  de  se  ralentir;  chaque  jour  nous  apporte  de  nooveHei 
adh^ions;  le  diififire  des  adorateurs  s'^^ve  ^  S50  et  il  y  a  on  bOD  miUtar 
de  membres  de  la  confirerie  du  Gceur  Eucharistique  de  J^bob.  Le  troiaitee 
dimancbe  de  chaque  mois,  ces  fid^es  adorateurs  remplisaeiit  la  peUle 
^ise  de  Saint-Jean  et  attestent  mieux  que  ne  peuvent  le  fdre  let 
paroles,  combien  le  del  a  seoond^  le  z^  et  r^oompena^  lea  eflbrta  de 
Monsieur  le  Chanoine  Descamps. 

Depuis  I'ann^  i560,  le  3^  diroanche  de  diaque  mois  eat  apMalemeot 
consacr^  au  culte  du  Trte  Saint-Sacrement.  Depnis  I'institution  de  Tado- 
ration  perp^tuelle  dans  le  diocese  de  Narour,  en  4767,  diaque  annde, 
le  'S'^^  dimanche  du  mois  d'octobre,  on  c^Iebre  ^  Saint-Jean-Raptiste 
Fanniversaire  de  la  confr^rie  par  une  oct:)ve  solennelle,  et  une  messe 
est  ceiebr^e  avec  exposition  du  Saint-Sacrement  chaque  jour  de  I'ann^. 
a  9  heures  ou  a  11  heures  :  c'est  la  messe  dite  de  Tadoration  perp^tudle. 

Le  grand  exemple  d*edilication  que  Monseigneur  Dechamps  attendait 
de  FarnKje  d*61ite  form^  par  men  ven^r^  pr6decesseur,  les  adorateurs 
Font  doime  et  le  donnent  encore  aujourd'hui.  La  ville  de  Narour  a 
est  temoiii  :  aux  jours  des  !28  adorations  publiques  qui  se  succMent 
pendant  Tannee,  Tassociation  des  adorateurs  depute,  a  chaque  beure, 
des  gardes  d'honneur  pour  entourer  le  tr6ne  du  divin  Sauveur.  Par  la 
fer\'eur  (Je  leurs  prieres  et  la  continuite  de  leur  adoration,  ils  racb^tent 
rindiflerence  do  tant  de  Chretiens  coupaMes  ou  du  moins  oublieux. 
Quand  le  Fils  de  Dieu  daigne  parcourir  nps  rues,  les  adorateurs,  Boit 
en  groupe,  soit  dissemini^s  dans  les  diverses  congregations  dont  ils 
sent  membres,  assurent  au  Roi  du  ciel  une  escorte  honorable,  m^me 
imposante.  Aussi  c'est  un  devoir  pour  moi  d*ac(^order  un  souv«ur 
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reoonnaissant  a  la  memoire  de  mon  predeoesseur,  de  ce  grand  promo 
teur  du  culte  du  Saint-Sacrement  dans  notre  ville.  Pendant  quarante- 
cinq  ans,  Monsieur  le  cbanoine  Descamps  a  dirig^  la  paroisse  de 
Saini-Jean-Baptiste.  Son  eloge  n'est  plus  a  faire,  il  est  dans  toutes 
les  bouehes  qui  se  plaisent  k  citer  encore  ses  actes  de  z^le,  de  devooe- 
meat,  de  pi^te  et  les  oduvres  de  son  immense  charity ;  avec  tout  Tdan 
d*uiie  ftme  enihoosiaste,  il  s'efTorca  de  rendre  son  antique  splendeur 
au  culte  eucbaristique  dans  Teglise  Saint-Jean-Baptiste.  Comme  il  ^tait 
heureux  de  presider,  cbaque  mois,  la  reunion  des  adorateurs,  comme 
11  savait  rechauifer  leur  z^le  au  contact  de  sa  parole  enflammee!  L*^an 
donne  a  leur  pi^t6  iait  encore  du  dF^  dimanche  du  mois  un  jour  de 
triomphe  pour  le  Saint-Sacrement.  Quelle  solennit^  est  capable  de 
remuer  plus  profondement  lea  coeurs,  de  penetrer  plus  intimement  les 
dmes  de  la  verite  et  du  sentiment  de  la  presence  r6elle  de  Notre- 
Seigneur  au  Tres  Saint-Sacrement,  que  cette  annee  d*elite  adorant  avec 
une  foi  sensible  le  Dieu  des  TabernacleSi  lui  adressant  de  presKintes 
supplications  pour  leurs  confreres  defunts,  priant  pour  les  associes 
ma  lades  t  Quoi  de  plus  toucbant  que  oette  procession  d*hommes  de  tout 
dge,  de  toutes  conditions,  accompagnant  le  Roi  des  coeurs,  Jesus-Christ 
dans  sa  marche  triomphale  a  travers  les  rangs  serr^  des  fidele^ 
prostem^;  que  cette  benediction  donnee  au  milieu  de  mille  fee 
a  la  ibule  agenouill^?  Un  souffle  de  foi  et  d'amour  seroble 
toutes  les  dmes.  les  chants  pleins  de  piet^  font  r^onner  les 
de  Tantique  ^lise  de  Tbymne  de  Tadoration  et  de  la 
au  Dieu  de  TEucbaristie,  et  les  fiddles,  encourages  par  le  bon  eaa 
et  par  la  priere  mutuelle,  sortent  de  cette  reunion,  ie  case* 
prepare  pour  soutenir  les  bons  combats  de  la  vie  cbreticDb' 
Namurois  s'inspireront  de  tous  ces  souvenirs  pour  rendre.  gii 
prochain,  au  Dieu  de  TEucharistie  des  hommages  dignes  de  leu*  - 
lis  auront  a  coeur  de  contribuer  gen^reusement  a  la  glorifies 
Sainte  Eucharistie  par  une  manifestation  eclatante  de  leur  1  - 
et  prouveront  ainsi  que,  malgre  les  efforts  de  Pheresie  et  Oe  1  r 
Namur  est  restee  fidele  au  culte  du  Tres  Saint-Sacremen:  - 
d*hui,  comme  aux  plus  beaux  de  son  histoire,  le  Chne:  : 
Christ  y  regne,  le  Christ  y  commande  en  roi :  CkrUttu  r; 
regnat,  Christus  imperatf 

L*evocation  de  notre  passe,  Texpose  de  notre  \itii-     - 
enhardissent  a  emeltre  les  voeux  suivants. 
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Sacr6-C<Bur.  C'est  Ik  I'oeuvre  du  clBrg6  k  qui,  dans  les 
temps  actuels  de  lutte  et  d'orage,  incombe,  plus  que  jamais, 
une  mission  incessante  d'^dification  et  de  d^vouement. 

Le  Fhn  Ren^  —  Je  demande  que  la  troisi^me  section 
6mette  le  vobu  suivant  : 

V(EU 

Que  les  membres  etudient  les  moyens  les  plus  pra- 
tiques de  sanctifier  et  de  c^l^brer  le  mois  du  Sacr^ 
Coeur  comme  le  mois  de  Marie. 

M.  le  Prteldent  —  La  parole  est  h  M.  Tavocat  Leclercq. 

M.  Leelent,  avocat  k  Bruxelles  \  lit  un  rapport  sur  la  con- 
secration du  XX®  si^cle  au  Sacr6-C(Bur  de  J^us.  U  rappelle 
le  YCBu  6mis  au  Gongr^  Eucharistique  de  Bruxelles  en  1898, 
et  Timposante  manifestation  du  P'  vendredi  du  xx*  si^Ie 
dans  r^glise  coll^giale  des  SS.  Michel  et  Oudule. 

M.  Prflm,  Membre  de  la  Chambre  du  Grand- Duch^  de 
Luxembourg.  (Appluudissements,)  —  Dans  le  mois  de  juin, 
se  celebrent  les  deux  belles  fetes  du  Saint-Sacrement  (Fete- 
Dieu)  et  du  Sacre-CJoeur.  II  sera  facile  de  rattacher  la  sancti- 
fication  de  tout  le  mois  a  ces  deux  grandes  fetes  si  popu- 
laires.  Le  clerge  beige,  zele  et  devoue  entre  tous,  arrivera 
sans  aucun  doute  ji  ce  resultat.  (Applaudissemenis.J 

M.  le  Pr^ident.  —  Les  conclusions  du  rapport  sur  la  cele- 
bration du  mois  du  Sacre-Coeur  soat  done  adoptees.  (AppL) 

M.  le  President.  —  La  parole  est  au  R.  P.  Victor. 

Le  R.  P.  Ylftor,  de  TOrdre  des  Freres  Mineurs,  presente  un 
rapport  sur  le  Tiers-Ordre  ^^  et  conclut  par  un  voeu  tout 
special  en  faveur  de  rexteiisioii  du  Tiers-Ordre  de  saint 
FrauQois  d' Assise. 

Le  R.  P.  Fournler,  de  Tabbaye  des  Benedictins  de  Maredsous, 
reconnait  que  le  Pape  a  tout  particulierement  recommande 


1  Voir  ce  rapport  a  la  fin  du  compte- rendu  de  cette  seance. 

2  Idem. 
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le  Tiers-Ordre  de  saint  Francois.  Mais  le  Pape  a  ^alement 
favorise  les  Tiers-Ordres  cr668  au  sein  d'autres  grandes 
fsunilles  religieuses.  Le  P.  Fournier  cite  les  Tiers-Ordres  du 
Carmei,  de  saint  Benott,  des  Pr6montr6s,  de  saint  Dominique, 
tous  florissants  et  enrichis  de  pr6cieuses  indulgences.  Je 
viens  de  prononcer  le  nom  de  saint  Dominique;  ce  grand 
Saint  et  saint  Frangois  n'ont-ils  pas  toujours  v^cu  en  bon 
accord  comme  de  Trais  fr^res?  (ApplaudissementB.) 

Le  B.  P.  K«a6.  —  G'est  tr^s  vrai.  Mais  il  reste  incontestable 
que  le  Souverain  Pontife  a  montr6  dans  le  Tiers-Ordre  de 
saint  Francois  un  des  grands  moyens  de  sauver  le  monde, 
UQ  des  remedes  les  plus  efficaces  aux  maux  actuels.  Quand 
le  Pape  aura  donn6  la  primaute  a  I'un  ou  Tautre  Tiers-Ordre, 
nous,  Franciscains,  nous  nous  ejBEacerons.  Mais  nous  ne 
pouvons  pas  le  faire  auparavant,  car  nous  irions  aiasi  a 
rencontre  du  d6sir  du  Saint-Pere  lui-meme.  (Rires  et  appl.) 

JL  le  PiMdeit  —  L'accord  est  trte  £ajoile  k  6tabUr  entre 
toua  ceux  dont  les  coBurs  sent  unis  et  aspirent  au  meme  but. 
Je  propose  au  texte  du  vobu  cette  a^jonction  : 

Qu'A  c6t^  du  Tiers-Ordre  de  saint  Frangois  d'Assise  les 
autres  Tiers-Ordres  continuent  k  prosp^rer  et  k  produire 
les  plus  grands  fruits  de  sanctification.  (Applaud,) 

Le  B«  P.  Bei^  insiste  sur  Texemple  que  devraient  surtout 
donner  les  classes  dirigeantes  en  s*affiliant  aux  diff^rents 
Tiers-Ordres.  Ces  classes  entreraient  ainsi  dans  les  vues 
du  SouTerain  Pontife,  en  se  rencontrant  par  le  Tiers-Ordre 
avec  les  classes  populaires. 

H.  le  Doyen  de  Lessines  applaudit  aux  r^sultats  obtenus  par 
les  confr6ries  du  Tiers-Ordre,  et  explique  comment  ces 
associations  se  d^velopperaient  et  produiraient  deS  fruits 
plus  consolants  encore,  si  les  congrds  r^gionaux  du  Tiers- 
Ordre  ^talent  organises  d'une  mani^re  plus  stable  et  plus 
pratique. 

L'assembl^e  ratifie  par  ses  applaudissements  les  desiderata 
du  P.  Ren6  et  du  reverend  Doyen  de  Lessines. 
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n  Gonseiller  k  la  Cour  d'lqipel  de  Bnosdbi, 
prdsente  un  rapport  sur  les  Confdrenoes  deSfiint'Viiietiii4e- 
Paul  et  leur  action  eucharistique  ^  L'orateur,  trta  appiwidi, 
§met  le  ycea  : 

V(EU 

Que  les  Conferences  usent  de  toute  leur  influence  poor 
amener  les  families  secourues  k  raccomplissMoent  de 
tous  leurs  devoirs  envers  le  Tr^  Saint-Saorement^ 

Une  discnssion  s'eli&ye  snr  le  contrdle  k  dtablir.  C'eMM 
mot  qu'il  jhat  6viter,  dit  an  assistant. 

G^pendant,  r6pond  ■.  le  PrMiest,  il  est  importaniit  de  s'tt- 
surer  si  les  &milles  visittes  s^approchent  de  la  Sainte  ThMe. 

■.  Trta,  de  Lille.  (Applaudissemenis.)  —  N'employons  pw 
ce  mot  «  controle.  »  Nous  devons  dviter  tout  ce  qui  poumit 
froisser  nos  families  secourues.  On  pourrait  d^  que  les 
Conferences  veilleront,  par  tous  les  moyens  qu'elles  jngenmt 
convenables,  a  ce  que  leurs  visitis  accomplissent  spAeiale* 
ment  leurs  devoirs  envers  J6sus-Christ  par  la  S**  Communion. 

Je  voudrais  aussi  voir  adopter  le  vobu  : 

V(EU 

Que  les  Conf'i^rences  de  Saint- Vincent-de-Paul  sdent 
^tablies  dans  toutes  les  paroisses. 

M.  StingUumilier.  —  Ce  vobu  se  realise  de  plus  en  plus  daos 
notre  Belgique,  oil  I'fipiscopat  favorise  et  recoDUDAode 
instamment  la  cr6ation,  dans  les  diff^rentes  paroisses,  de 
ces  Conferences  appelees  a  faire  tant  de  bien.  (Applaud*) 

M.  Laiige,  architecte  k  Namur,  entretient  Tassembl^e  d^one 
heureuse  initiative  prise  par  la  Conference  de  Saint-Loup,  * 
Namur  2.  Chaque  mois,  les  hommes  et  jeunes  gens  des 


1  Voir  ce  rapport  k  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  s^nee. 

2  Idem. 
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families  risit^es  se  r^unissent  avec  lesyisitedrs^pour  ^otendre 
des  recommandations  speciales  et  une  instruction  religieuse. 

Nous  avons  constats,  dit  M.  Lange,  les  r^sultats  s6rieux 
de  cette  initiative,  surtout  pour  Tassistance  a  la  messe  et 
raccomplissement  du  devoir  pascal.  (Ajpplaudissements.) 

M.  le  Baniii  dd  ManMl  dit  ce  qu'on  fait,  sous  ce  rapport 
egalement,  dans  la  Conference  de  Salzinnes. 

Suit  un  rapport  tr^s  int^ressant  de  M.  Edgar  Gobben,  ,^Ieve 
de  Malonne,  sur  la  Conference  de  Saint-Vincent-de-Paul 
^tablie  dans  le  c^lebre  6tablissement  de  Saint- Bertbuin, 
a  Malonne  ^ 

L'assembl^  applaudit  ce  rapport,  ainsi  que  M.  le  Jkiioii 
del  Mamd,  sur  les  Conferences  de  meme  genre  existant  au 
College  de  Bellevue,  a  Dinant,  et  au  College  de  la  Paix,  a 
Namur. 

M.  le  Prteident  —  Yoici  les  differents  voeux  que  nous 
proposons  : 

VCEUX 

1 .  Que  dans  toutes  les  paroisses  s'^tablisse  une  Confe- 
rence de  Saint-Vincent-de-Paul ; 

2®  Que  les  membres  visiteurs  s'attachent  k  procurer  le 
bien  spirituel  des  families  visitees  surtout  en  les  amenant, 
par  les  moyens  les  mieux  appropri^,  a  la  messe  du 
dimanche  et  k  la  communion  pascale ; 

3o  Que,  suivant  Tinitiative  des  Confi^renees  de  Bru- 
xelles,  les  visiteurs  inscrivent  au  premier  rang  de  leurs 
pauvres  visites  Notre  Seigneur  Jc^sus-Christ  lui-meme 
dans  le  Saint-Sacrement,  et  qu'un  membre  soit  charge 
de  faire  cette  visite,  k  un  jour  donne  de  la  semaine,  au 
nom  de  tous  ses  confreres ; 

4.  Que  dans  toutes  les  Conferences  soient  Stabiles  des 
reunions  g^n^rales  —mensuelles,  si  possible  — d'hommes, 


1  Voir  ce  rapport  h  la  fin  du  compte-renda  de  ce  rapport. 
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visiteurs  et  visits,  le  soir,  ayant  pour  but  Tiimtructioa 
religieuse  des  uns  et  la  sanctiflcation  de  touSv  sons  la 
direction  du  car^  de  la  paroisse,  —  sortout  k  Fapprodie 
du  temps  pascal ; 

5.  Que,  dans  tous  les  collies,  soient  fond^  des 
Conf(^rences  de  Saint- Vincent-de-Paul. 

Tous  ces  iCBxm  sont  ratifies  par  les  applaudisBementi 
unanimes  de  Tassemblde. 

H.  duuHtj,  de  Bruxelles,  £Eiit  un  rapport  trte  applaud!  sor 
les  rietraites  ouvri^res. 

H.  k  PrMiMit  le  f6Iicite  et  le  remercie. 

Le  1.  P.  Sefrii,  S.  J.,  directeur  de  Toeuvre  des  Be^raites  k 
Fayt  ^  n^ajoute  qu'un  mot,  vu  ITieure  avanc6e,  sur  la  ntees- 
sit6  et  Texcellence  de  ces  retraites  ouvri^res. 

Les  vceux  suivants  sont  adopt^s  : 

V(EUX 

1.  Que  dans  chaque  paroisse,  on  travaille  4  obtenir 

des  groupes  de  fiddles  fervents,  parmi  les  hommes  et 
surtout  parmi  les  jeunes  gens,  par  le  moyen  des  retraites 
ferm^s ; 

2o  Que,  par  la  recollection  mensuelle,  sous  la  direc- 
tion du  cur^  de  la  paroisse,  on  maintienne  ces  groupes 
et  on  les  consolide  dans  Tesprit  de  la  retraite ; 

3o  Que  partout,  et  sp^cialement  dans  les  regions  in- 
dustrielles,  se  multiplient  des  auxiliaires  d^vou^  de 
Toeuvre  des  Retraites  ouvri^res. 

Cette  seance,  si  bien  reraplie,  est  termin6e  k  4  h.  45 
par  la  priere. 


I  Voir  ce  rapport  h  la  fln  du  oompte-rendu  de  cette  s^noe. 


TKOISIEME   SECTION.  615 


RappoFt  de  M'  Coppin,  Gure  de  Saint-SeFvais  (Namup) 


Ce  Rapport  forme  une  belle  brochure  de  25  pages  in-8<^,  en  vente  chez 
M.  Delvaux  (Ami  de  VOrdre),  a  Namur. 

Nous  en  donnons  ici  le  r^um^  et  les  passages  principaux. 

L'auteur  rappelle  les  paroles  de  S.  S.  L^n  xni  (Encyclique  du  25  mai 
4899),  disant  au  monde  que  le  Coeur  Sacr6  de  Jesus  sera  le  salut  de  la 
society,  le  Labarum  des  nouvelles  victoires  de  TEglise. 

Parmi  les  pratiques  de  devotion  envers  le  Sacr^-Coeur,  il  fautdistinguer : 

I.  Les  confr^ries  du  Sacre-Coeur. 

n.  Le  mois  du  Sacre-CoBur. 

III.  Le  premier  vendredi  du  mois  sanctifie  par  la  sainte  Communion. 

L 

Les  confreries  du  Sacr^-Coeur  sont  nombreuses.  Les  plus  repandues 
sent  VApostolat  de  lapridre  et  la  Oarde  d'Honneur. 

L'Apostolat  de  la  priere  a  pour  organe  le  Messager  du  Sacr^-Coeur, 
revue  mensuelle  excellemment  r^digee. 

II  y  a  aussi  les  CEuvres  de  Montmartre,  e'est-a-dire  rarchiconfr^rie 
de  pri^res  et  de  penitence  en  Thonneur  du  Sacre-Coeur  —  les  adorateurs 
et  les  adoratrioes  du  Sacr6-Coeur;  —  les  ap6tres  ou  zelateurs  du  Sacr6- 
CoBur. 

IL 

Le  mois  de  Juin  est  consacre  au  Coeur  de  J^us,  et  dans  ce  mois  il  y  a 
la  fi^te  solennelle  de  ce  Coeur  divin,  fixee  au  vendredi  qui  suit  TOctave 
du  Saint-Sacrement. 

Dans  toutes  les  paroisses,  le  mois  du  Sacr6-Coeur  devrait  ^tre  solennis^ 
a  rinstar  du  mois  de  Marie,  et  la  fete  du  Sacre-Coeur  o6I6bree  avec  une 
grande  solennit^  et  surtout  par  des  communions  nombreuses.  C*est  le 
d^ir  de  J^us  lui-meme. 

Avec  du  z^le  et  de  la  perseverance,  on  arrivera  certainement  a  de 
inagnifiques  r^sultats. 
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m. 

Le  premier  vendredi  du  mois  est  la  pratique  principale  et  la  plus 
f^conde  en  resultats.  —  L'auteur  y  consacre  quatre  paragraphes  : 
4®  Origine  divine  de  cette  pratique; 
^  Proniesses  divines  qui  s'y  attachent; 
S*'  Mode  d*ctablissement  de  cette  pratique  dans  les  paroisses; 
4°  Merveilleux  efTets  obtenus  par  cette  pratique. 
Voici  comment  il  les  d6veloppe  : 

I.  —  ORIGINE  DIVINE  DE  CETTE  PRATIQUE 

«  Je  demande,  disait  Jesus  a  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie,  que  le 
premier  vendredi  de  chaque  mois  soit  consacr6  a  honorer  mem  Coeur,  et 
que  cc  jour,  les  fiddles  s'approchent  de  la  Sainte  Table.  » 

Qiioi  de  plus  clair? 

Les  devotions  et  les  pratiques  abondent  dans  TEglise ;  mais  y  en  a-t-il 
beaucoup  qui  aient  une  origine  comme  celle  de  la  pratique  qui  noos 
occupe  en  ce  moment? 

Quand  done  nous  disons  aux  fideles :  <c  Voici  venir  le  premier  vendredi. 
Venez  tous  honorer  le  Sacre-Cceur  par  la  sainte  Communion.  C'est  J^sus 
lui-meme  qui  vous  le  demande,...  »  non  seulement  nous  n'exagerons 
pas,  mais  personne  ne  peut  douter  de  la  verile  absolue  de  cette  atnr- 
mation.  Apres  les  verites  contenues  dans  Ttlvangile  et  la  Tradition,  il 
serait  diPTicile,  nous  parait-il,  de  trouver  un  fait  plus  digne  de  foi  que  les 
revelations  du  Fils  de  Dieu  a  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie,  et  les 
colloquesTnyst('>rieuxentre  I'HOte  divin  du  Tabemacleetsa  fldeleservanle. 

Quand  cette  pratique  n'aurait  aucun  autre  titre  pour  conquerir  Tadh^ 
sion  des  anies,  il  serait  plus  que  suffisant. 

II.  —  PROWESSES  DIVINES  QUI  s'Y  ATTACHENT 

Jesus  n'a  pas  seulement  dit :  «  Je  demande  qu'on  communie  le  premier 
vendredi  du  mois,  »  il  a  ajoute  des  promesses  magnifiques  en  faveurde 
ceux  (|ui  repondent  a  son  appel. 

Le  R.  P.  Van  den  Bosch,  S.  J.,  vient  de  publier  un  livre  intitule  : 
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Les  Drmze  promesses  du  Sacre-Coeur.  Je  sais  telle  paroisse  du  dioctee 
de  Namur  ofi  Ton  a  r^pandu,  dans  le  peuple,  ce  volume  pieux  el  int6- 
ressant.  Ijcs  fails  onl  prouve  que  la  leclure  de  ce  livre  a  d^velopp6 
consid^rablemenl,  dans  celle  paroisse,  ramour  du  Sacre-Coeur. 

On  dira  :  Mais  ces  promesses  sonl  failes  en  favour  de  lous  ceux  qui 
praliquent,  d'une  mani^Te  quelconque,  la  devolion  au  Sacr^XBur. 

Je  le  veux  bien.  Mais  nous  Iroinpons-nous  en  disanl  que  Noire  Seigneur 
ne  desire  rien  tanl  que  de  Irouver  dans  une  3me  la  devolion  eucha- 
ristiquc,  ou  plul6t  de  voir  celle  dme  venir  a  lui  par  la  sainle  Communion? 

Quand  il  apparaissail  a  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie,  que  lui 
disail-il  surloul  el  avanl  lout? 

a  Voila  ce  Coeur  qui  a  tanl  aim6  les  hommes,  el  il  ne  recoil  de  la 
plupart  que  de  Tindifference  (au  Sainl-Sacremenl).  Tu  iras;  lu  leur 
rev^leras  les  secrets  de  mon  ('ceur,  el  tu  leur  demanderas  de  communier 
le  premier  vendredi  de  chaque  mois.  »  N'a-t-il  |)as  demand^,  ainsi,  la 
sainle  Communion  comme  le  meilleur  gage  de  noire  amour?  El  il  n'aurail 
pas  attache  surtotU  h  eel  acle  agreable  entre  lous  a  son  divin  Co^ur, 
raccomplissemenl  de  ses  promesses? 

El  quand  il  a  reclame  de  Tamour  des  hommos  une  fete  en  Thonneur  de 
son  Coeur  divin,  qu*a-l-il  demand^  de  nous?  N'esl-ce  pas  encore  la  sainle 
Communion  ? 

El  quand  il  fail  celle  douzieme  promesse  qu'on  a  appelee,  a  juste  litre, 
la  grande  promesse  —  promesse  qui  a  paru  lellemenl  extraordinaire 
qu'on  en  a  longtemps  coiiteste,  bien  qu*a  tori,  rauthenticit*^  —  a  quel 
acte  pieux,  a  quelle  pratique  ratlachail-il  ? 

Ecoutez,  il  va  nous  le  dire  lui-m6me  : 

«  Je  le  promets,  dans  Texces  de  la  misericorde  dc  mon  Coeur,  que  son 
amour  lout-puissant  accordera  a  lous  ceux  qui  communieront  les  premiers 
vendredis,  neuf  fois  de  suite,  la  grace  de  la  perseverance  finale.  lis  ne 
mourront  point  dans  ma  disgrdce,  ni  sans  recevoir  les  sacrements. 
El  mon  divin  Coeur  se  rendra  leur  asile  assure  a  cetle  heure  demi^re.  » 

Par  celle  parole  tombee  de  ses  l^vres  divines,  J^us  n*a-t-il  pas  assez 
clairement  fail  entendre  que  la  devotion  au  Sacre-Coeur  est  inlimemenl 
liee  a  la  devotion  a  rEucharistio,  el  que  la  meilleure  mani^re  de  t^moigner 
noire  amour  a  son  divin  Coeur  est  bien,  comme  je  Tai  dil,  de  communier, 
—  notamment  aux  jours  que  lui-meme  a  bien  voulu  nous  indiquer? 

Nous  avons  done  raison  d'afflrmer,  el  nous  affirmons,  avec  lous  les 
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amis  du  Sacri6-CoBar,  que  les  prometses  dont  nous  piriont  ae  rtellferant 
spddatement  en  feveur  de  eeux  qui  oommnnieront  le  premier  vendeedi 
du  mois. 

Ces  promesses,  vous  las  oonnaissez,  MeBsieurs,  j'^  uis  oonvaiDca; 
oopendant,  je  ne  sais  r^sister  au  d^r  de  les  rappeler,  en  paamt, 
a  rhonorable  assemblte  qui  veut  bien  m*toHiter  avec  tuA  de  Ite- 
veiilance. 

a  Je  leur  donnerai,  diaait  J^sua,  —  parlant  de  eeux  qui  ttooignentde 
leur  devotion  au  Sacr^-Coeur,  —  toutes  iea  grftoes  ndoeanires  k  leor  6teL 

»  Je  ferai  r^er  la  paix  dans  leur  &mille. 

»  Je  les  consolerai  dans  toutes  leurs  peines. 

»  Je  serai  leur  refuge  assure  pendant  la  vie  et  surtout  k  la  morL 

»  Je  r^pandrai  d*abondantes  benedictions  sur  toutes  leurs  entrepriaes. 

»  Les  p6cheurs  trouveront  dans  mon  CoBur  la  source  ei  I'ootan  lolfaii 
de  la  misericorde. 

»  Les  dmes  tildes  deviendront  ferventes. 

»  Les  toes  ferventes  s'ei^veront  a  une  haute  perfection. 

»  Je  b^nirai  m^me  les  maisons  oCi  I'lmage  de  mon  Coeur  sera  exipo&bb 
et  honoree. 

»  Je  donnerai  a  oeux  qui  travaillent  a  la  sanctifioation  des  Ames  le 
talent  de  toucher  les  coeurs  les  plus  endurcis. 

»  Les  personnes  qui  propageront  cette  devotion  auront  leur  nom  6crit 
dans  mon  Coeur,  et  il  n*en  sera  jamais  efface. » 

Enfin,  Notre  Seigneur  termine  cette  magnifique  serie  d'etonnantes 
promesses,  par  celle,  plus  etonnante,  que  nous  rappelions  tout  a  rheure, 
et  qui  assure  la  perseverance  finale  a  la  neuvaine  de  communions  fedtes 
le  premier  vendredi  du  mois,  nous  voulons  dire  la  sainte  communiiHi 
faite  neuf  premiers  vendredis  consecutifs. 

Quoi  de  plus  admirable?  Quoi  de  plus  touchant?  Quoi  de  plus 
convaincant  aussi?  Y  a-t-il  une  dme  au  monde,  ayant  la  foi  eteonnais- 
sant  ces  riches  promesses,  qui  ne  se  rende  a  Tappel  du  Coeur  de  Jesus,  et 
ne  se  decide  a  embrasser  cette  devote  pratique  du  premier  vendredi? 

Bienheureuses  les  paroisses  oCi  cette  devotion  est  connue,  od  elle  eat 
prosperesurtout! 

Ne  devrait-elle  pas  I't'tre  partout? 

Puisse  le  Congres  qui  nous  reunit  aujourd'hui,  etre  le  point  de  depart 
de  retablissement  de  cette  pratique  si  salutaire  dans  toutes  les  paroisses 
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od  elle  n*a  pas  exists  jusqQ'ioi  I  PiUssent  tous  nos  freres  dans  le  saoer- 
dooe,  dans  le  minist^  sacr^,  comprendre  que  la  est  le  salut  assure  de 
leurs  paroisses. 

L'easentiel  est  de  cojnmenoer? 

Commencons  done,  si  nous  ne  Tavons  &it,  et  ayoos  confianoe.  Le 
Coeur  de  J^sus  b^nira  stlirenient  Tentreprise.  Cest  Lui  qui  nous  la 
demande  et  c^est  pour  Lui  que  nous  la  foisons. 

Maia  eomment  commencer? 

III.  —  MODE  D*fiTABLISSEMENT  DE  CETTE  PRATIQUE 

Pas  n*est  besoin  de  dire  que  tout  homme  apostolique  qui  entreprend 
une  (Buvre  de  zele  doit,  avant  tout,  demander  au  Ciel  de  la  benir.  Dans 
tout  ce  qui  touche  au  domaine  surnaturel,  en  effet,  il  faut,  avant  tout, 
la  grdce.  Sans  elle,  il  pourra  y  avoir  un  succes  apparent,  il  n*y  aura  pas 
de  succ^  r^l. 

On  a  done  pri6  d*abord ;  une  pri^re  fervente  et  confiante  est  mont^ 
vers  le  Ciel  toujours  attentlf  aux  sup|)lications  de  la  terre,  quand  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  des  dmes  y  sent  int^ress^.  II  ne  reste  plus  qu'a 
aller  de  Tavant,  comptant  sur  Dieu. 

(jue  Ton  profile,  [\ar  exemple,  d*une  mission  donn^  dans  la  paroisse  : 
on  pent  dinger  les  exereices  dans  oe  sens.  A  la  fin  de  la  mission,  on 
etablira  TApostolat  de  la  priere,  ou  tout  siraplement  la  Confr^rie  du 
premier  vendredi  —  au  minimum,  le  premier  vendredi. 

Je  connais  des  paroisses  oCi  Ton  a  commence  de  la  sorte,  c'est-a-dire, 
a  Toccasion  d*une  mission  qui  avait  remu6  les  dmes.  Apr^  la  mission, 
presque  tous  les  paroissiens  adultes  faisaient  la  sainte  communion  le 
premier  vendredi  de  chaque  mois. 

Dans  d'autres  paroisses,  on  a  profile  de  la  premi^  communion  pour 
inaugurer  TOEuvre.  On  a  inscrit  les  jeunes  commuuiants  dans  une  sorte 
de  Confrerie  du  premier  vendredi,  avec  promesse,  par  eux,  de  faire  la 
neuvaine  de  communions  deraandee  par  Notre  Seigneur  Lui-meme. 

Ces  enlants,  qui  appartiennent  au  catechisme  de  perseverance,  sont 
faeilement  fideles,  le  catechiste  aidant,  a  la  communion  mensuelle,  pen- 
dant la  neuvaine,  et  meme  pendant  Tann^e  ou  les  deux  annees  du  cate- 
chisme de  perseverance.  Quelques  dmes  pieuses  —  oCi  n*y  en  a-l-il  pas? 
—  se  joignent  a  ces  enfants  et  le  premier  vendredi  est  fonde. 
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oommunier  ^  roocaslon  da  (H'Qmler  veodiiadl,  U  ne  yfmA  |MS  la  peMde 
86  gtoer  poor  si  pea.  —  Prencms  oe  que  noui  powrans  tvoir.  AfOM  nin 
dee  Amee  qai  vioonent.  Enoouraeeooe-lee  k  penMrar.  Leor  exenphflt 
la  vue  du  zM  qoe  nous  d^ploieroiiB  en  lear  Ikveoranteeraiild^alni 
Imes;  sans  oompCer  qoe  Diea  ne  manqwra  poe  de  Mdiir  et  de  Hooiiir 
an  travail  qai  se  prtente  aveo  si  peu  d*attrait  •   > 

Aa  surplus,  personne  de  noos  n*ignore  qoe  eMiitaieDt>—  DIeate 
permettant  ainsi  — nos  soootesontenraisoa  diieete  dea  eflbrtaqoeaoai 
avons  ftdts,  et  de  la  peine  que  noos  nous  sommea  impoete  pour  lei 
obtenir. 

Dans  oertaines  paroisses,  on  a  ^tabU  an  groupe  de  z^laleon  et  de  ate- 
trices.  Ges  z^lateurs  et  oes  z^trices  se  cbargent  de  porter,  diaqoe  molm 
a  domicile,  one  sorte  de  convocation  imprimde  pour  le  premier  veodredi, 
k  tous  ceux  qui  font  partie  de  la  eaoMtie  ou  de  la  ligoe  do  Saar6- 
Codor.  La  chose  se  pratique  ainsi  k  Saint^loseph  (Namor).  Ceat  eiioeilsat 
a  notre  avis,  surtout  si  les  a^tateurs  ne  se  oontentent  pas  de  ramaltie 
la  convocation  a  qui  de  droit,  mais  savent  insister  poor  q&b  tous 
r^pondent  k  I'appel. 

Comme  moyens  d'eotretenir  et  de  d^velopper  la  pratique  da  prenier 
vendredi  dans  les  paroisses,  qu'on  nous  permette  de  signaler  eMOfia : 

La  messe  chantee  en  rhonneur  du  Sacr6<}(Bur,  oe  jour-14;  le  salot, 
au  soir  du  m6me  jour,  avec  une  instruction,  une  lecture  ayant  trait 
a  Tobjet  de  cet  exercice,  les  litanies  du  Sacr^^>Bur,  la  consecration  au 
Sacre-Coeur,  que  sais-je,  quelque  chose  qui  donne  une  note,  on  cacbet 
special  a  ce  salut.  Que,  ce  jour-la,  la  statue  du  Sacr^-Coeur  soit  om^ 
et  illuminee. 

Et  m^me,  pourquoi  n*aurait^on  pas  un  tronc  oQ  les  paroissiens  poa^ 
raient  d^poser,  pendant  le  mois  pr^cMent,  des  intentions  a  recom- 
mander  au  Sacre-Coeur,  intentions  qu*on  publierait  fa  la  messe  ou  au 
salut  du  haut  de  la  chaire. 

Nous  savons  que  la  chose  se  pratique  dans  oertaines  paroisses  et, 
oertes,  avec  fruit. 

Knfin,  il  est  hers  de  doute  qu^on  assurerait  le  sucees  du  premier 
vendredi,  si  Ton  [>ouvait  obtenir,  en  foveur  de  cette  pratique,  le  concours 
des  (^^uvres  paroissiales.  On  fonde  aujourd*hui  une  foule  d*OEuvres,  et 
roil  a  raison  de  le  faire.  II  y  a  des  Congregations  en  gi*and  nombre,  des 
rx)iifreries  de  toutes  sortes,  des  Patronages,  des  Gerdes,  le  Tiers-Ordre, 


TROISliME   SECTION.  623 


les  OEuvres  sodales.  Chacun  de  ces  groupes  organises,  ou  peu  s*eD  feut, 
a  son  r^Iement.  Dans  un  certain  nombre  de  oes  r^lements,  dans  la 
plupart  peut-dtre,  est  inscrite  —  obligatoire  ou  conseill6e  —  la  com- 
munion mensuelle.  Pourquoi  ne  fixerait-on  pas  cette  communion  au 
premier  vendredi,  quand  la  chose  est  possible? 

Qu*on  ne  dise  pas  que,  pour  avoir  plus  flacilement  ce  monde  des 
OEuvres,  le  monde  du  travail,  les  paroissiens  en  g6n6ral,  on  les  invitera 
p]ut6t  h  venir  le  dimanche. 

Beaucoup  de  cur^  font  ainsi.  J*ose  dire  qu*lls  ont  tort  d*agir  de 
la  sorte. 

D'abord,  ils  ne  tiennent  pas  assez  compte  du  d^sir  de  Notre  Seigneur 
qui  a  demand^,  d'une  mani^re  si  expresse,  la  communion  du  premier 
vendredi  et  non  du  premier  dimanche.  Ensuite,  la  prmcipale  promesse 
—  la  grande  —  est  faite  en  hveur  du  premier  vendredi,  et  non  du 
premier  dimanche. 

Je  concilierais  les  choses  en  disant  aux  paroissiens  :  Que'  ceux  qui  ne 
peuvent  absolument  venir  le  vendredi,  viennent  le  dimanche.  De  cette 
focon,  j^aurais,  chaque  mois,  un  plus  grand  nombre  de  communions; 
oela  va  de  sol. 

Un  autre  avantage  precieux,  c'est  que  j*arriverais,  assez  focilement,  avec 
mon  syst^me,  a  obtenir  d'un  bon  nombre  de  personnes  qui  auront 
communis  le  vendredi,  qu*elles  communient  une  seconde  fois  le 
dimanche.  Ce  serait  peut-^tre,  pour  ces  personnes,  le  point  de  depart 
de  la  communion  fr^quente. 

Messieurs,  je  vous  demande  pardon  d'avoir  insists  un  peu  longuement 
sur  oe  point;  il  m*a  paru  de  la  plus  haute  importance. 

IV.  —  DES  MERVEILLEUX  EPFETS  DE  CETTE  PRATIQUE 

Pour  terminer  mon  rap|)ort,  il  me  reste  a  dire  un  mot  des  merveilleux 
effets  que  cette  devotion  ou  pratique  du  premier  vendredi  a  produits 
dans  les  populations  oil  elle  a  et^  introduite  et  entretenue,  grdce  au  z6Ie 
du  clerg^  paroissial. 

11  aurait  suffl  que  je  flsse  appel  h  mes  souvenirs.  Je  ))ourrais,  en  puisant 
a  cette  seule  source,  vous  dire,  a  propos  du  sujet  qui  nous  occupe,  des 
choses  vraiment  ^tonnantes. 
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Je  n'ai  pas  voulu  me  oonteoter  de  oes  souvenirs;  la  dioae  aimii  |n 
parattre  trop  persoimelle. 

Dte  que  ie  sus  que  rhoxmeur  m'^tait  Hut  de  traitor,  k  roocaiioa  de 
ces  assises  eudianstiques,  de  la  devotion  pratique  aii.Sacr6-CcBur,  fea 
toivis  a  mes  amis  du  clerg6  dioc^sain,  et  leur  demandal  de  sue  Uie 
Gomiattre,  en  toute  simplicity,  ce  qu*il  en  ^tait,  dans  ieuiB  paroisses,  de 
eetle  exo^eate  devotion. 

Ge  sont  les  renseignements  que  oes  chers  et  bien-aimite  ocmfttas  oA 
bien  voulu  me  donner  que  je  d6sire  consigner  ici,  en  les  rteomant,  poor 
r^diflcation  de  rhonorable  assemble.  J'y  joindrai  qudqaeo  aouveoin 
personnels. 

En  &isant  ces  communications,  je  tairai  le  nom  des  paroisBei  dont 
il  Skagit.  Je  craindrais,  en  £usant  autrement,  de  d^bliger  lea  confrtos 
en  cause. 

Dans  une  des  plus  mauvaises  paroisses  de  la  (vovince  de  Luxembooig, 
une  paroisse  de  quelques  centaines  d'habitants  seulement,  im  nouveau 
cur6  arrive.  Ses  paroissiens  peu  divots  oonnaissent  peu  le  SaovModur. 
Le  z616  pasteur  en  parle;  il  le  &it  connaltre;  il  traite,  en  cbaire,  des 
promesses  feites  k  la  Bienheureuse  Bfarguerite-Marie;  et  bientOi  II  eta- 
blit  le  premier  vendredi.  Le  sucote  ne  se  lit  pas  longtemps  .attcadre. 
D'abord,  il  n'obtint  qu*un  petit  nombre  de  communions;  mais  ce 
nombre  ne  tarda  pas  a  augmenter.  II  m*ecrivait  la  semaine  demi^re  : 
«  En  18d7,  j*avais  1950  communions  par  an.  Depuis  T^tablissement  da 
premier  vendredi  j'arrive  a  3,200.  » 

Un  autre  cur^  d*une  paroisse  moindre  encore,  au  point  de  vue  nume- 
rique,  m'6crivait : 

cc  Je  voulais  etablir  le  premier  vendredi.  J*en  ai  parl^  en  chaire.  J'ai 
fonde  une  sorte  de  ligue  du  Sacre-Coeur.  J'ai  et^  de  maison  en  roaison 
recruter  des  membres  pour  ma  ligue.  Un  bon  nombre  de  paroissiens 
se  sont  enr61e8.  Aujourd'hui,  sur  134  communiants,  j'obtiens,  chaque 
premier  vendredi,  40  communions  au  moins.  » 

N'est-ce  pas  admirable,  Messieurs? 

Voici,  pourtant,  quelque  chose  de  plus  beau  et  de  plus  edifiant.  Ce 
sont  des  renseignements  qui  m'ont  eU^  donnes  par  un  doyen  de  mes 
amis.  Ge  picux  doyen  a  ete  cure  dans  diverses  paroisses.  Partout.  il  a 
etabli  la  devotion  au  Sacre-Coeur  et  le  premier  vendredi. 

K  Dans  ma  premiere  paroisse,  dit-il,  je  suis  reste  trois  ans.  C^tait  au 
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temps  de  la  terrible  lutte  scolaire  que  chacun  suit,  et  qui  n'^tait  nulle- 
ment  faite  pour  le  succes  d'aucune  devotion.  J*ai  etabli  des  confessions 
ia  veille  du  premier  vendredi.  Le  succ^,  en  tr^  peu  de  temps,  a 
d^passe  mes  esp^ranoes.  Le  feu  sacr^  semblait  envahir  les  Ames  et  les 
attirer  a  I'Eucbaristie. 

»  Dans  une  autre  paroisse  rurale,  oCi  j*etais  en  1883,  continue-t-il,  je 
parlai,  en  arrivant,  du  premier  vendredi.  Pour  donner  toute  liberty  et 
toute  &cilit^  a  mes  paroissiens,  j'ai  appel^  pour  confesser  avec  moi, 
la  veille  du  premier  vendredi,  un  confrere  du  voisinage.  U  confessa 
seulement  pendant  la  matinee.  J*arrivai  d*emblee  k  125  communions. 
Bient6t,  j*en  avais  200  le  vendredi  matin,  et  ma  paroisse  ne  comptait 
que  500  communiants.  En  quelques  ann^,  grftoe  au  premier  vendredi, 
le  nombre  annuel  de  mes  communions  s*est  accru  de  1,200. 

»  Et  non  seulement  les  communions  devinrent  plus  nombreuses,  mats 
la  devotion  au  Tr^s  Saint-Sacrement  s'accrut  :  la  visite  quotidienne  du 
Tres  Saint-Sacrement  ayant  6t^  ^tablie,  j*ai  vu,  a  certaines  6poques 
de  Tannic,  jusqu*a  80  personnes  accomplissant  cet  acte  de  pi^te 
eucharistique. 

»  Ala  conviction,  ajoute-t-il,  c'est  qu'avec  de  la  determination,  du 
z^e,  de  la  tenacity,  on  r^ussira  partout,  surtout  si  Ton  appelle  un 
confesseur  stranger,  la  veille  du  premier  vendredi.  Je  dirai  plus  :  la 
devotion  au  Sacre-Coeur  est,  a  mon  avis,  celle  qui,  en  mettant  le  feu 
sacre  dans  les  dmes,  concourt  le  mieux  a  rendre  plus  nombreuses  les 
communions  dans  une  paroisse. 

»  Cest  absolument  a  tort  que  certains  cures  craignent  que  le  premier 
vendredi  ne  nuise  aux  fetes,  au  point  de  vue  des  communions.  Si,  par 
exception,  la  chose  arrivait,  on  ne  tarderait  pas  a  constater  que  c*est 
plut6t  le  contraire  qui  a  lieu  en  Toccurrence.  » 

Je  ne  finirais  pas  si  je  voulais  vous  dire.  Messieurs,  les  merveilles 
op^r^es  par  la  devotion  au  Sacre-Coeur  et  le  premier  vendredi,  rien  que 
dans  les  paroisses  du  diocese  de  Namur,  merveilles  qui  sont  venues 
a  ma  connaissance. 

Je  dirai  cependant  que  j*ai  vu  naitre,  et  m^e  aid^  a  faire  naitre  la 
devotion  au  Sacr^-Ooeur  et  la  pratique  du  premier  vendredi,  dans  deux 
paroisses  populeuses  de  la  Basse-Sambre. 

Dans  Tune,  on  a  obtenu  rapidement  jusqu*a  400  communions  le  premier 
vendredi  de  chaque  mois ;  et  dans  Tautre,  300. 
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Et  remarquez  bien,  Messieurs,  que  ce  r^sultat  s'est  maintenu  de 
longues  annees. 

Dans  une  autre  paroisse  plus  proche  de  Namur  et  plus  populeuse,  inais 
peu  religieuse,  un  nouveau  cur6  arrivait  —  je  tairai  son  nom.  —  Peo 
de  temps  apr6s,  venait  le  premier  vendredi.  Le  dimanche  prto^dent, 
Tintr^pide  cur^  monte  en  chaire  et  dit  a  ses  parolssiens  —  qui  avaient 
peu  entendu  parier  du  Sacr^-Coeur  jusque-la  —  :  «  Je  ne  vous  ai  rien 
demand^  jusquMci ;  je  veux  aujourd*hui  feire  appel  k  vos  bonnes  dispo- 
sitions et  vous  demander  une  favour.  Vous  ne  voudrez  pas  me  la  refoser. 
(Test  vendredi  prochain  le  premier  vendredi  du  mois,  jour  consacr^  ao 
Sacf^-Coeur,  et  ott  Notre  Seigneur  desire  que  les  fiddles  communieot. 
Je  demande  que  vous  me  donniez  ce  jour-la  ^00  communions.  Dimanche 
prochain,  je  vous  dirai  si  je  les  ai  obtenues.  »  Le  jeudi,  veille  da  premier 
vendredi,  d^  les  premieres  heures  de  Tapr^s-midi,  les  confesaenrs  — 
cur6  et  vicaires  —  sont  au  poste  pour  entendre  les  confessions.  Le  lea- 
domain,  430  paroissiens  communiaient  en  Thonneur  du  Sacr^-Coeur. 

G*^tait  un  magnifique  d^but. 

Le  dimanche  suivant,  comme  il  Tavait  annonc^,  le  z^l6  pasteur  disait 
h  ses  paroissiens  :  «  Je  vous  avais  demand^  ^00  communions,  voos 
m*en  avez  donn^  130.  Cost  bien;  je  vous  en  remerde;  mats  je  vous  en 
demanderai  200  jusqu'a  ce  que  je  les  obtienne.  » 

II  n*y  a  pas  longtemps  de  cela.  Maint^nant,  ce  n'est  pas  200  commu- 
nions quMl  obtient  le  premier  vendredi,  niais  300  et  plus. 

L'annee  demi^re,  grace  surtout  au  premier  vendredi  et  a  la  devotion 
au  Sacre-Coeur,  il  a  distribue  a  ses  paroissiens  5,000  communions  de 
plus  que  I'annc^e  pn^cedente. 

Messieurs,  rien  n*esl  eloquent  comme  des  chiffres.  En  voila,  et  certes, 
ces  chiffres  sont  des  arguments  puissants,  irr^futables,  en  favour  du 
but  que  nous  avons  poursuivi  dans  ce  rapport :  Texaltation  de  la  devotion 
pratique  au  Sacr6-CoPur  de  Jesus  et  surtout  du  premier  vendredi. 

L'histoire  raconte,  Messieurs,  qu'a  la  fin  du  xr  si^cle,  Pierre  TErmite. 
revcnu  de  Jerusalem,  se  presente  aux  vaillants  eveques  et  aux  preux 
chevaliers  reunis  au  Concile  de  Clermont.  II  leur  d6crit,  en  termes  6mus. 
les  maux  qui  affligent  les  Chretiens  de  la  Terre-Sainte  et  termine  en 
s'ecriant :  «  Aliens  a  Jerusalem.  »  Ce  cri  de  son  coeur  apostolique,  il  va 
de  province?  en  province  le  redire  aux  princes  et  a  toute  la  race  des  guer- 
riers  de  c(*  temps  chevaleresque. 
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Ge  Alt  i'origine  des  Croisades. 

D  8'agi86ait  de  sauver  le  beroeau  de  r£glise  de  la  profanation,  et  de  I 

d^vrer  un  iiombre»  en  sorome  restreint,  de  Chretiens  de  la  tyrannie  I 

musulmane. 

Aujoord'hui,  11  s'agit  du  salut  de  Ffiglise  universelle  perstoit^e  de 
toates  parts;  11  8*agit  d*arracher  le  monde  Chretien  au  joug  de  Tindiffi^ 
renoe  soeptique  et  injurieuse  a  Tamour  du  Christ;  de  Timpi^t^  rationa-  > 

liste  et  voltairienne;  de  la  Franc-Maconnerie  hypocrite,  d^moralisante 
et  ath^;  il  s*agit,  ni  plus  ni  moins,  que  d'emp^her  la  soci^te  de  rede- 
venir  palenne. 

En  feoe  des  perils  qui  nous  menacent  de  toutes  parts,  qu*ll  nous 
soil  pennis,  aprte  le  Pape  et  avec  le  Pape,  de  crier  au  monde  anxieux, 
presqoe  d^sorient^ :  «  Allons  au  Sacr^-Cceur.  »  Que  sa  banniere  tut^laire 
se  d^ploie  de  plus  en  plus,  et  eouvre  da  son  ombre  protectrioe  la  sod^te 
menao^e  des  pires  cataclysmesi  Que  les  herauts  du  Christianisme  rMemp- 
teur  ailleni  partoat,  r6pMnt  la  parole  du  Pontife  v^nM  :  cr  Voioi  le 
noaveao  Labanim  qui  nous  condfdra  ^  ki  victoire.  Void  notre  signe 
de  raUiement,  notre  esp^rance  suprtoe,  notre  appui  tout^puissant.  Sans 
lui,  le  monde  serait  perdu ;  avec  lui,  le  monde  sera  sauv^.  »  «  Cest  le 
dernier  effort  de  mon  amour,  disait  J^us  ^  la  Rienheursuse  Marguerite- 
Marie,  pour  saoFer  encore  une  fois  le  monde.  » 

La  victoire  est  certaine  :  c*est  encore  J^sos  Lui-m^me  qui  Ta  dit  : 
K  Je  regnerai  malgre  Satan  et  ses  supp^ts,  et  Satan  sera  confus.  » 

Allons  done  au  SacrMlQeur;  hAtons-nous  d*y  aller. 

Ce  sera,  em  mtee  temps,  la  victoire  et  le  salut. 

J'ai  Tbonneur,  pour  finir,  de  proposer  \i  Thonorable  assembl6e  les 
deux  voBUx  suivants,  qui  sent  oomme  la  conclusion  logique  et  n^ces- 
saire  de  la  partie  la  plus  pratique  de  mon  rapport. 

VCEUX 

lo  Que  d^sormais,  dans  toutes  les  paroisses,  le  mois 
du  Sacr^-Coeur  soit  ^tabli  et  solennis^  k  rinstar  du  mois 
de  Marie; 

2o  Que,  dans  toutes  les  paroisses  ou  la  chose  n'a  pas 
existe  jusqu'ici,  le  premier  vendredi  soit  ^tabli  et  mis 
en  hoDDeur. 
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Rapport  de  M.  Ledereq,  avoeat  a  Bfuxelles 


Le  XX'  aihcle  au  Sacri-Cceur 

On  m*a  charge  de  rappeler  un  voeu,  qui  fiit  dificut^  au  Congres 
Eucharistique  de  Bnixelles  en  1898,  et  de  dire  quelques  mots  de  rim- 
posante  c^r^roonie  qui,  dans  le  m^roe  ordre  d*id^,  fut  organist  dans 
r^lise  coll6giale  des  SS.  Michel  et  Gudule,  le  premier  vendredi  du 
xx«  allele. 

A  la  seoonde  section  de  oe  pr6c^eot  Gongrte,  section  pr^sid^  par 
VLfi^  Cartuyvels,  en  prince  de  M*'^  Doutreloux,  de  douoe  m^moire, 
du  R.  P.  Tesni^,  de  r£v^e  de  Cahors,  qui,  avec  d'autres  encore, 
prirent  part  a  la  discussion,  le  vodu  suivant  fut  propose  et  rencontra 
une  adhesion  quasi-unanime : 

«  Le  XI'^  Congres  international  des  OEuvres  eucharistiques  emet  le 
»  v(BU  que  le  vingtieme  si^cle  soit  speciaiement  consacr^  au  Sacre- 
«  Coeur  de  Jesus.  j> 

Rien  d'etonnanti  Omnia  et  in  omnibm  Chrislus  :  N'est-ce  pas  la 
devise  toujours  vibrante  dans  nos  coeurs  et  dont  ce  vobu  n*6tait  que 
I'un  des  multiples  echos? 

Comment  ce  vcuu  fut-il  en  partie  execute? 

A  d'autres,  il  appartiendra  de  faire  connaitre  ce  qui  fut  £aiit  dans  ieurs 
villes  a  I'oecasion  de  la  venue  du  nouveau  si^cle,  et  comment  Tesprit 
de  zele  et  de  pietc'  s'est  ingenie  ca  et  la  a  decouvrir  et  a  produire  des 
manifestations  en  rapport  avec  Tardent  desir  des  Smes. 

Bruxellois,  je  ne  parlerai  que  de  Bruxelles  dont  on  m6dil  parfois, 
mais  qui,  capable  de  tant  de  bien,  salt  le  realiser  a  Toccasion.  Celle^i 
s'est  pp(\«^entee  les  premiers  jours  de  I'annee  1901,  le  premier  vendredi 
du  siecle. 

C'etait  le  soir,  a  huit  heuros,  les  murailles  de  la  cath^drale  etaienl 
trop  ressorr^es   pour  contenir  la   foule   innorabrable  d'hommes  qui 
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acoouraient  de  toutes  lids  parties  de  la  capitale,  pour  partldper  a  ane 
oer^moDie  grandiose,  improvise  en  quelques  jours,  sublime  et  6cla- 
tante,  celle  de  la  oons^ration  du  si^Ie  naissant  au  Sacre-Coeur  de  J^sus. 

Les  femmes  se  r6uniront  en  un  autre  lieu  :  ici,  11  n*y  a  que  des 
homines  de  tout  dge  et  de  toute  condition,  ministres  et  artisans,  s^na- 
tears  et  ouvriers,  hommes  de  ioi  et  commercants,  jeunes  gens  et  vieil- 
lards,  tous  n'ont  qu'un  coeur  et  qu'une  ftnie. 

Et  que  viennent-ils  faire  ? 

1)8  viennent  braver  le  respect  humain  et  professer  raflinnation  de  leur 
foi,  en  prenant  part  a  une  procession  extraordinaire  et  a  un  acte  solennel 
de  cons^ration. 

Sacre-Coeur  de  J6sus,  vous  avez  tant  foit  pour  votre  ch^re  Belgique! 
Ce  petit  coin  de  terre,  qui  sans  doute  n*est  pas  exempt  de  souffrances 
(puisqu*il  n*est  pas  le  Ciel),  apparatt  comme  tellement  privil^gi^  sur  la 
carte  du  monde,  quMl  est  bien  juste  que  de  1^  aussi  jaillissent  vers  Vous 
les  meilleurs  hommages  et  les  plus  pures  inspirations. 

Voici  le  renouveau  du  si^le,  et  nous,  plao^  entre  le  d6clin  de  Tautre 
et  I'aurore  de  celui-ci,  nous  confessons  iiumbiement  et  virilement,  a  la 
l^ce  de  tous,  que  Vous  ^tes  la  source  de  tous  biens  et  que  tout  Vous 
appartient.  Nous  voulons  que  durant  les  cent  anndes  qui  vont  passer, 
votre  R6gne  arrive  d*une  maniere  toute  sp^iale.... 

Je  ne  sais  plus  quelle  formule  fiit  lue,  —  Tauditoire  est  si  vaste,  — 
mais  elle  dut  exprimer  ce  sentiment....  Puis  la  procession  se  mit  en 
marctie  avec  lenteur,  sous  les  voOtes  immenses,  et  presque  tous  prirent 
place  dans  oe  royal  cort^  de  l*Homme-Dieu. 

Toute  gloire  ^tait  rendue  et  l*amour  6tait  satisliiit. 

1.  La  premiere  remarque  est  k  I'honneur  de  notre  pays  et  des  lois  qui 
le  r^ssent :  la  liberty  du  Bien  y  est  respect^e  et  pratique.  On  n*y  l^it 
la  guerre  ni  aux  croyances  religieuses,  ni  aux  hommes  qui  se  montrent 
Chretiens.  Les  femmes  qui  prient  et  qui  se  d^vonent  aux  orpheiins  et 
aux  pauvres,  n*y  sont  l*objet  d'aucune  mesure  de  proscription.  Le  domiciie 
et  la  propri^t^  y  sont  respectes.  Les  mechants  eux-ro^mes  peuvent  y 
vivre  en  paix,  pourvu  qu*ils  demeurent  padfiques.  Aussi  Beiges,  nous 
aimons  notre  Belgique. 

S.  1^  seconde,  c*est  qu*il  importe  de  proAter  de  cette  Libfirt^  pour 
nous  efforoer,  tout  en  ne  blessant  personne,  de  faire  du  bien  partout 
autour  de  nous,  et  partant  que  nous,  Cathoiiques  beiges,  nousavons  bien 
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bit,  pour  que  nos  actes  aoient  bons  el  efficaoei,  de  les  ollKr,  pirn  q» 
^unais  pendant  oe  xx*  si^de.  a  J^bub,  qui  a  taat  wnA  lei  booMMi,  as 
GcBur  da  J^aua. 

Et,  da  1^,  oe  voeu  que  ie  voua  propoae,  oomme  auile  k  oelni  qui  IM 
admia  au  Congrte  de  1898,  a  Broxellea  : 

V(EU 

Le  Congrte  de  Namur  engage  les  Cbr^ens  k  pen^ 
y^rer  dans  leur  ^nergique  volenti  de  consaerer  ap^ciale- 
ment  le  xx«  si^le  au  Cceur  de  J^us,  et  k  multiplier  en 
son  honneur  les  actes  publics  d*adoration  par  lee  jmmes 
gens  et  les  hommes. 


Rapport  du  R.  P.  Victor,  de  TOrdFO  des  Fp6p8s  Mlneiin 


Le  TIers-Ordre  de  Salnt-Frangols  et  la  Sa/nte  Eucharlatie 

Parmi  lea  moyena  d*attirer  au  culte  du  Tr^  Saint-Sacronent  la 
jeunease  et  Tdige  miir,  il  en  eat  un  qui  D*a  peut-^tre  paa  M  aaaex 
remarqu6,  bien  qu'il  tienne  une  place  d*honneur. 

C'est  le  Tiers-Ordre  de  Saint-Franoois. 

Vous  ne  Tignorcz  pas,  Messieurs,  le  Tiers-Ordre  n'est  ni  une  oonMria, 
ni  une  devotion,  ni  une  oeuvre.  li  est  une  forme  de  vie  chrdtieone, 
^tablie  en  faveur  de  tons  ceux  qui  vivent  au  milieu  du  monde.  Q  oonaiste 
tout  entier  en  ceci  :  Attirer  les  hommes  a  Vamour  de  Jesus-Christ, 
a  Vamour  di'  VJiglise,  a  la  pratique  des  vertus  chr^tiennes  ^. 

Le  Tiers-Ordre  est  un  ordre  veritable  et  proprement  dit  ^  un  ordre 


1  LioR  XIII.  encyclique  Humanum  ffenus. 
*  Bnotr  XIII,  constitution  PaUmm  tmUa. 
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en  dehors  du  doftre,  un  ordre  distinct  de  toute  autre  association.  II  a 
pour  bat  de  foire  de  vrais  Chretiens,  par  les  prescriptions  positives  de 
sa  R^e  :  messe  quotidienne,  communion  mensuelie,  observation  des 
commandements  de  Dieu  et  de  l*£glise,  etc.,  et  par  les  prohibitions 
salutaires  qui  ^loignent  les  dmes  du  mal  et  du  vice,  des  th^ilitres  et  des 
reunions  deshonn^tes,  du  luxe  et  de  Tambition  ^. 

Ce  seul  nom  ^'ordre,  qui  lui  a  ^t^  confirm^  par  les  papes  depuis  son 
engine,  ne  r^v^le-t-il  pas  Tid^  d*un  6tat  plus  parfait,  et  partant  plus 
apte  a  former  a  la  vie  chr^tienne,  que  celui  des  simples  associations, 
congi^tions  ou  confr^ries  qui,  d*ailleurs,  sont  exclusives,  ou  dans  la 
categorie  de  leurs  membres,  ou  dans  le  Imt  qu'elles  poursuivent? 

InsUtue  et  dispose  pour  la  multitude,  selon  Texpression  de  L6on  xm, 
le  Tiers-Ordre,  lui,  convient  a  tous  :  aux  grands  et  aux  petits,  aux 
personnes  mari^s  et  aux  personnes  libres,  aux  hommes  et  aux 
jeunes  gens. 

II  n*est  besoin  que  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  son  histoire,  pour  se 
convaincre  de  sa  puissance  a  fiaire  revivre  Tesprit  Chretien  dans  toutes 
les  classes  de  la  soci^t^.  A  peine  ^tait-il  oonnu,  que  dUnnombrables 
phalanges  d*hommes,  de  femmes,  parmi  lesquels  beaucoup  ^taiont 
revetus  des  plus  hautes  dignity,  des  rois,  des  empereurs,  demandant 
a  s*y  enrOler  et  accepterent  le  r^lement  de  vie  formula  par  les  statuts. 
Aussit6t  on  vit  renaitre  et  grandir  d*une  mani^re  vraiment  admirable, 
la  piete,  T^tude  de  la  religion,  le  respect  de  Tautorit^,  la  pratique  et 
Tamour  de  la  chastete  *,  et  notamment  la  devotion  a  la  Sainte  Eucharistie. 

L*histoire  de  cette  institution  franciscaine  est  une  des  plus  belles 
pages  qu'on  puisse  lire»  ajoute  un  illustre  orateur.  £lle  a  produit  des 
saints  sur  tous  les  degres  de  la  vie  humaine,  depuis  le  tr6ne  jusqu*a 
Tescabeau,  avec  une  telle  abondance  que  le  d^rt  et  le  cloitre  pour- 
raient  8*en  montrer  jaloux.  Le  Tiers-Ordre  a  donn^  a  Tfiglise  et  au  Ciel 
nonante-trois  saints  ou  bienbeureux  honores  d'un  culte  public ;  quarante- 
cinq  martyrs,  et  plus  de  deux  cents  Chretiens  ou  chr^iennes  auxquels 
r^lise  a  permis  d'attribuer  le  titre  de  bienbeureux. 

Six  siecles  se  sont  ecoules  depuis  sa  fondation,  et  ToBuvre  de  Saint- 
FranQois  n'a  rien  perdu  de  toute  sa  puissante  aptitude  a  faire  penetrer 
la  vie  chretienne  dans  tous  les  milieux. 


I  Utm  Xin,  allocutioD  da  18  decembre  1884. 

3  Diacoun  du  cardinal  Pecci,  aujourdliui  Leoo  XHI,  to  S6  novembre  1875. 
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L'fivangile  qai  lui  sert  de  base  est  et  sen,  ii]8qa*di  la  fln  de8 1 
la  r^e  de  vie  et  le  code  immuable  duf  vrai  disciple  de  Mei»€hrtaL 
Le  Souyerain  Pontife,  aujourdliai  glorieosement  rdgnant,  I'm  M  Mat 
compris  que,  depois  vingt-cinq  ans,  il  n*a  oess^  de  s'eo  fUre  Paital 
propagateur  auprte  des  ^dques,  des  pr^tres  et  des  fiddles  da  dmnmIs 
entier,  d^larant  suivre  en  cela  une  inspiration  d*en  haat  \ 

Mais  si  le  Tiers-Ordre  est  le  moyen  par  excellence  de  former  khiiB 
dir^tienne  la  jetmesse  et  Pdge  mAr,  n*est*il  pas  aussi,  par  one  oobs^ 
quence  toute  naturelle,  le  moyen  entre  tons  de  lee  attlrer  aa  onlte  da 
Trte  Saint-Sacrement? 

Que  d*homme8,  aujourd*hui,  que  de  jeunes  gens,  h^sl  n'ont  que 
de  Tindifl^rence,  de  la  froideur,  du  m^pris  j'allals  dire,  pour  ranggite 
Prisonnier  de  nos  tabernacles! 

J)*otk  vient  cela?  N'est-ce  pas  paroe  quHls  ne  sent  plus  chritieni  qua 
de  nom?  II  y  a  aujourdliui  beaucoup  de  catholiques  et  trop  pea  de  nais 
chr^iens,  disait  nagu^  notre  v'^^r^  Pontife  L^on  Xm. 

Voulez-vous,  Messieurs,  ramener  ces  honnnes  et  ces  jeaneff  geasan 
devoirs  essentiels  envers  Notre  Seignmr  dans  la  Sainte  EocharfflUa : 
Tassistance  ^  la  messe  d'obligation  et  raccomplissement  da  devoir 
pascal?  Faites-en  de  vrais  Chretiens  en  les  enr6Iant  dans  la  milice  da 
Tiers-Ordre.  Le  tertiaire  s*engage  formellemcnt  d  garder  les  commande- 
ments  de  Dieu,  et  ^  se  soumettre  aux  prescriptions  de  I'Bglise. 

II  y  a  plus.  Que  d*hommes,  que  de  jeunes  gens  seraient  d*exoellent8 
Chretiens,  sMIs  n*etaient  retenus  par  le  respect  humain,  le  grand  ennenl 
de  la  vie  chr^tienne.  Cet  ennemi-Ia,  nous  le  savons,  n'est  qa*un  dpoo- 
vantail ;  n*importe,  il  se  rencontre  partout :  aux  abords  du  oonfesslonnal, 
de  la  Table  sainte,  et  m^me  de  r£glise.  Et,  chose  strange,  c*est  aox 
hommes  surtout  et  aux  jeunes  gens  qu'il  fiait  peur.  Grdce  a  lui,  elles  soot 
l^on  ces  paroisses  ot  la  table  du  Seigneur  n*a  de  convives  qoe  trois 
ou  quatre  fois  Tan  :  a  Pdques,  a  la  Toussaint,  aux  f^tes  de  TAdoration  et 
du  Patron.  Pas  un  homme,  pas  un  joune  homme  qui  ose  se  d^iiter  a 
rompre  avec  <c  l*usage  antique  et  solennel !  »  Que  dira-t-on,  que  pensen- 
t-on  de  moi?  mais  ]e  passerai  pour  un  hypocrite,  un  d^vot  tout  au  moim. 
Tel  sera  le  mlsonneniDnt  de  ce  Chretien  qui,  sans  la  communion  plus 
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fr^ente,  court  grand  risque  de  porter  jusqu*^  la  mort  le  joug  de  ce 
tyran  imaginaire,  mais  cruellement  n^feste.  Comment,  Messieurs,  terras- 
ser  oe  pr^tendu  g6ant?  Comment  verifier  de  plus  en  plus  notre  devise 
nationale :  L'union  fait  la  force? 

Mais  par  le  Tiers-Ordre  de  Saint-Fran<^is.  N*est-ce  pas  lui  qui  groupe, 
unit  les  bonnes  volont^s,  et  pousse  h  la  reception  mensuelle  d'abord, 
plus  ft^uente  ensuite,  de  Tadorable  Eucharistie?  Qu*il  fleurisse  done  de 
plus  en  plus,  ce  cher  Tiers-Ordre  de  Saint-Francois,  s'^criait  nagu^re 
S.  E.  le  cardinal-archev^ue  de  Malines,  qu'il  couvre  d'un  r^seau  de 
Fratemites  le  monde  entier,  et  les  hommes  ne  seront  plus  isol^.  Unis 
entre  eux  par  les  liens  d'une  ^troite  chants,  lis  deviendront  des  forts  par 
la  communion  fr^quente  qui  ne  tardera  pas  k  faire  leurs  d^lices.  Elles 
sont  nombreuses  les  paroisses  oix  le  Tiers-Ordre,  bien  ^tabli  et  bien 
compris,  a  ^ras^  Thydre  dn  respect  humain.  Laissez-moi  vous  en  clter 
une  entre  mille. 

Le  fl^u  du  respect  humain  d^iait  ma  paroisse,  comme  il  en  d^ole 
tant  d*autres,  disait  un  v^n^ble  cur6  de  campagne,  au  premier  congrte 
du  Tiers-Ordre  tenu  a  Bruxelles.  Beaucoup  de  mes  paroissiens  trcm- 
blaient,  lorsque  je  leur  insinuais  de  communier  un  jour  ouvrable.  La  peur 
d'etre  notes  comme  divots  ou  d6votes  leur  donnait  une  sueur  froide,  et 
mes  hommes  si  entreprenants  et  si  audaeieux  se  trouvaient,  sous  ce 
rapport,  k  la  t^te  des  trembleurs. 

A  peine  la  Fraternity  du  Tiers-Ordre  lut-elle  ^tablie,  que  tout  changea 
de  face.  Autrefois,  on  montrait  au  doigt  celui  qui  osait  faire  la  commu- 
nion un  autre  jour  que  le  dimanche;  maintenant,  au  contraire,  celui  qui 
communie  pendant  la  semaine  jouit  d'une  veritable  consideration,  et  son 
exemple  est  un  stimulant  pour  les  autres.  Jadis  le  chiflre  des  commu- 
nions annuelles  n'^tait  que  de  4880  sur  5^  fiddles  en  dge  de  communier; 
aujourd'hui,  il  s'^l^ve  k  6900,  ce  qui  f^it  une  majoration  de  plus  de  9000. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  le  respect  humain  a  recu,  dans  ma  paroisse, 
un  coup  mortel  dont  il  ne  se  rel^vera  plus,  grdce  au  Tiers-Ordre. 
Ma  Fraternity  a  fait,  de  mes  hommes  timides  et  pusillanimes,  des 
tertiaires  courageux  et  intr^pides  ^.  Ainsi  parlait  au  premier  Congr^ 
national  des  Tertiaires,  Monsieur  Bauwen,  chanoine  pr^montr^  et  cur^ 
de  School. 


I  Actes  du  I"*  Congrte  national. 
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Le  respect  humain,  voil^,  je  le  r^p^,  le  grand  ennemi  de  la  vie  Gfar6- 
tienne  et,  par  cons^ueot,  le  grand  obstacle  a  la  communion  lin6queoto 
Chez  les  hommes  et  les  jeunes  gens.  Le  Tiers-Ordre  16ve  et  renvene  oet 
obstacle,  nous  venons  de  le  montrer. 

Quant  a  rassistanoe  quotidienne  au  saint  sacrifloe  de  la  Neaae,  qui  ne 
sait  que  TindifR^rence  proprement  dite  en  Soigne  les  dir^tieDS*  bien  pliii 
encore  que  le  Idcbe  respect  bumain?  Quel  est  odui  d'entee  vow, 
Messieurs,  dont  le  coeur  n*a  saign^  en  voyani  la  messe  abandonnte 
pendant  la  semaine  par  la  presque  totality  des  fiddles?  Le  prfttre,  seal 
k  Tautel  avec  un  ou  deux  servants,  quelques  en&nts,  un  petit  groupe  de 
personnes  pieuses :  voUi.  a  peu  pr6s,  toute  Tassistance  pr^sente  k  nos 
saints  myst^resl  N*est-ce  pas  d^lant?  Nous  pouvons  en  dire  autant  de 
Tassistance  aux  V^pres  et  au  Salut  dans  bien  des  paroisses. 

Voulez-vous,  Messieurs,  ramener  les  multitudes  au  pied  des  aaiaU 
autels?  fitablissez  le  Tiers-Ordre  qui  impose  a  ses  membree  I'obligatioB 
d'entendre  la  messe  cbaque  jour,  si  Cadre  se  peui.  Qu'il  est  bean  le 
spectacle  que  donnent  a  Dieu,  aux  anges  ^  aux  bommes,  oes  hejoreans 
paroisses  oik  le  z^e  eclair^  du  pasteur  a  &it  More  une  Eratemit^  do 
Tiers-Ordrel  Je  pourrais  vous  citer  telle  ou  telle  des  plus  petites,  oft 90^ 
60  grandes  personnos  et  plus,  bommes  et  fi^mmes,  assistent  d^votenent 
a  la  messe  cbaque  jour.  Je  pourrais  vous  en  nommer  une,  aux  environs 
de  Liege,  assez  importante  celle-la,  oCi  Monsieur  le  cur6  s'^tait  vu  oblige 
de  suspendre  les  oflSces  de  Tapres-midi,  foute  d'assistants.  A  peine 
le  Tiers-Ordre  y  est-il  ^tabli  que  les  offices  s*y  font  r^lierement,  et 
rassistanoe  devient  de  plus  en  plus  nombreuse. 

U  etait  done  bien  inspire,  le  saint  cur6  d*Ars,  quand  il  disait  qu'on  ne 
saurait  trop  propager  la  beile  institution  de  saint  Francois  d* Assise.  Cest 
elle  qui,  en  ruinant  le  respect  bumain,  impose  a  ses  adherents  toutes 
les  oeuvres  capables  d  entretenir  Tesprit  Chretien  dans  une  paroisse : 
frequentation  des  sacremenlB,  assistance  quotidienne  a  la  sainte  messe, 
assistance  aux  offices,  aux  processions,  etc.,  etc.  €*est  eUe  encore  qui. 
etablie  sur  ses  veritables  bases,  alimente  la  piete.  seconde  puissammeot 
le  z^le  des  pasteurs,  et  feconde  toutes  les  oeuvres  de  foi  et  de  cbarit^  h 

Qui.  Messieurs,  le  Tiers-Ordre  bien  organise  feeonde  toutes  les  csuvres 
de  foi  et  de  charite.  Ainsi  le  pensait  le  venert*  fondateur  de  nos  Congres 

1  Sfonseigneur  de  Segur. 
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Eucbaristiques.  Le  fiaiit  suivant,  rapporte  par  le  pieux  auteur  de  la 
brochure  :  Le  prStre  et  le  Tiers-Ordre,  en  est  la  preuve. 

Un  bon  cur6  avail  pris  possession  d*une  nouvelle  paroisse ;  toutes  les 
ceavres  y  periclitaient.  Loin  de  se  d^courager,  il  commence  par  insti- 
tuer  le  Tiers-Ordre  et  en  forme  one  Fratemite.  II  place  ensuite  les  Fr^res 
et  les  Soears  a  la  t^te  des  autres  congn^tions  languissantes  et  an^mi^s, 
et  bientOt  il  les  volt  revivre  et  refleurir  a  sa  grande  satisfaction.  Uuo  le 
Pape  a  raison,  r^petait  souvent  oe  pieux  ecclesiastique,  que  le  Pape  a 
raison  de  nous  tant  recommander  le  Tiers-Ordre  I 

Oh!  oui,  Messieurs,  le  Vicaiie  de  J^sus-Christ  a  mille  fois  raison  de 
recominander  le  Tiers-Ordre  de  saint  Francis  aux  ^veques,  aux  pr^tres 
et  aux  simples  fiddles  :  il  est  la  vie  chr^tienne  bien  entendue,  un  ordre 
veritable  et  proprement  dit,  c'est-a-dire  une  6cole  de  perfection,  la 
mort  du  respect  humain,  un  corps  de  volontaires  oil  le  clerg6  trouve 
tout  form^  des  aides  pr^cieux,  et  les  ceuvres  de  tout  genre  leurs  plus 
intr^pides  ap6tres  :  en  un  mot,  il  est  le  moyen  par  excellence  d*attirer 
les  hommes  et  les  jeunes  gens  a  Tamour  et  au  culte  de  notre  Dieu  pr^nt 
au  milieu  de  nous,  dans  la  divine  Eucharistie. 

II  £iot  done  mettre  un  grand  z^e  a  le  propager  et  a  Taffermir,  dirai-je 
avec  notre  saint  P^re  le  Pape,  et  ne  n^liger  aucune  occasion  de  dire  et 
de  redire  aux  fiddles  de  s'approcfaer  de  plus  en  plus  de  Dieu  par  la 
pratique  de  la  vie  franciscaine..*.  Que  tous  les  pasteurs  des  ftmes,  dit 
L^n  Xin,  les  pr^icateurs  et  les  confesseurs,  tant  du  clergS  Soulier 
que  de  guelque  ordre  regulier  que  ce  soil,  s*entendent  pour  exciter 
les  fideles,  principalement  les  hommes,  et  surtout  les  jeunes  gens,  a  se 
feire  inscrire  dans  le  Tiers-Ordre  de  saint  Francois,  et  a  en  fr^uenter 
les  pieuses  assemblees..^  Aucune  ceuvre  ne  peut  nous  etre  plus  agreable 
que  cdle  de  la  propagation  de  la  milice  du  Tiers-Ordre....  Travailler  a 
repandre  le  Tiers-Ordre,  c'est  accomplir  Foeuvre  mtoe  de  J^us-Christ, 
roeuvie  m^me  de  Dieu  i;  c*est  ramener  la  society  chretienne  a  TEucha- 
ristie;  c*est  r^blir,  par  la  communion  fr^uente  et  Tassistance  quoti- 
dienne  a  la  messe,  la  devotion  au  Tres  Saint-Sacrement  de  Tautei,  qui 
fut,  vous  ne  Tignorez  pas,  Messieurs,  la  devotion  souveraine  des  premiers 
ftges  de  foi,  et  qui  deroeure  la  devotion  fondamentale  du  christianisme. 


1  Allocutioo  du  tt  et  da  30  octobre  18SS. 
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Rapport  de  M.  Stinglhamber, 
Conseiller  a  la  Coup  d'appel  de  Bruxelles 


La  Soci6t6  de  Saint-Vinoent-de-Paal  poursuit  la  sanctification  de 
808  membres  par  le  moyen  de  la  charity.  Comment,  dte  lors,  pourrait- 
elle  ^tre  indifferente  au  culte  de  rEucharistie,  ce  sacrement  qm 
contient  la  source  ro^e  de  I'amour  divin,  le  Coeur  de  Notre  Seigneur? 

La  charity  dont  nous  voulons  iropregner  les  coeurs  de  nos  confirgres, 
ce  n*est  pas  ce  sentiment  banal,  purement  humain,  que  les  lois  appdJeat 
Henfaisance,  que  la  science  modeme  d6core  du  nom  barinre 
d'alti'uisme.  Non,  la  charity,  c*est  I'amour  sumaturel  du  prochain, 
dont  Famour  du  Christ  pour  la  creature  est  le  type  et  le  module. 

Nous  voulons  aimer  le  pauvre  en  Dieu  et  pour  Dieu.  En  Diea,  car 
nous  voulons  ne  voir  en  lui  qu'un  ft^re  en  J^sus-Christ,  et  un  fr^ 
qui  a  ete  I'objet  de  la  predilection  de  Notre  Seigneur.  Pour  Diea, 
parce  qu'il  nous  a  command^  de  Taimer,  qu*il  nous  a  promls  de 
roesurer  son  amour  pour  nous  a  Tamour  que  nous  aurons  t^moigne 
au  pauvre,  parce  qu'il  nous  a  dit :  le  pauvre,  c'est  moi,  et  tout  ce  que 
vous  lui  aurez  fait,  c*est  a  moi-meme  que  vous  Taurez  foit. 

Pour  aimer  le  pauvre  comme  Dieu  veut  que  nous  Faimions,  il 
feut  done  aimer  Dieu,  et  pour  aimer  Dieu  comme  il  veut  etre  airoe, 
il  faut  aller  a  la  source  du  veritable  amour,  au  Coeur  memo  de  Notre 
Seigneur,  a  ce  Crtiir  qui  brdle  de  se  communiquer  aux  bommes  et 
qui  seul,  par  son  divin  contact,  pent  allumer  dans  les  n6tres  le  feu 
de  cet  amour  surnaturel  dont  Dieu  veut  etre  aime,  et  dont  il  veut 
quo  nous  aimions  les  pauvres. 

Or,  oQ  irions-nous  chercher  ce  Coeur  adorable,  sinon  dans  TEucharistie 
oQ  il  ivside  reellement,  ou  il  ne  cesse  de  battre  et  de  saigner  pour 
nous?  Voila  jX)urquoi  le  vrai  disciple  de  saint  Vincent  de  Paul  sera 
toujours  un  fervent  adorateur  de  I'Eucharistie :  il  aura  constamment 
presente  a  Tesprit  cette  parole  de  son  saint  patron  :  Les  graces  de 
la  communion  sunt  les  nniies  de  la  vie  eternelle.  Qui  communis 
bien,  fait  tout  bicn,  11  ne  se  conliMitera  pas  d(i  boire  lui-meme  a  cette 
source  de  vie.  mais  il  sera  jaloux  d'en  approoher  les  l^vres  du  pauvre, 
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de  mettre  boh  ccbut  prte  da  Coear  de  Notre  Seigneur,  ei  en  oda  il 
fera  de  la  vraie  charity,  oeile  qui  ne  8*arr6te  pas  aox  besoins  da  corps, 
mais  B'intdreBse  aux  miBdres  de  Tftme.  II  pleorera  de  voir  lea  sacrementB 
si  peu  fr6quent^  dans  nos  grandes  villes,  et  n'aara  pas  de  plus 
grand  souci  que  de  foire  observer  par  le  pauvre  ses  devoire  religieux. 

Nos  oonftrenoee  ont  bien  oompris  quelle  mission  ieur  incombe 
a  oet  ^rd.  Elles  estiment  avec  raison  qa*elles  n'auront  rien  feit 
pour  le  pauvre,  si  elles  ne  Font  pas  amend  a  observer  la  loi  de^  Dieu 
et  les  preoeptes  de  r£glise.  Toutes  les  cduvres  qui  ont  pour  but  unique 
Famdlioration  de  la  condition  matdrielle  du  peuple  ne  sont-elles  pas, 
au  point  de  vue  purement  humain,  vaines  et  mdme  dangereuses? 
Ne  vont-elles  pas  ndoessairement  dveiller  dans  le  coeur  de  Tindigent 
des  oonvoitises,  des  app^ts  nouveaux,  que  la  religion  seule  pourra 
conienir  par  oe  sentiment  du  devoir,  cet  esprit  de  sacrifice,  sans 
lesqueis  la  vie  sociale  est  impossible?  Aussi  nos  oonfi^renoes  n^ont-elles 
rien  de  plus  a  cceur  que  d'inspircr  au  pauvre  la  crainte  et  Tamour 
de  Dieut  par  Tobservation  de  ses  devoirs  religieux  et  la  frdquentation 
des  sacrements. 

L^assistance  a  la  messe  le  dimanche  et  la  communion  pascale, 
voil4  les  deux  grands  devoirs  essentiels,  trop  souvent  n6glig6s,  et  qu*il 
£aut  a  tout  prix  que  nous  fossions  observer,  si  nous  voulons  pratiquer 
la  vraie  diaritd,  sauver  les  ftmes. 

Mais  id  je  rencontre  oertaines  objections  :  quelques  confreres,  les 
ans  trte  dpris  de  liberty,  d*aatres  planant  dans  des  spbdres  devees 
dont  ils  ont  le  tort  de  ne  jamais  desoendre,  d'autres  enfln  obdissant 
a  des  scrupules  exag^rds  bien  que  respectables,  pensent  que  tout 
moy^  qui  ressemble  a  de  la  contrainte  doit  etre  dearth.  Pour  eux, 
ii  &ut  se  contenter  d*avis,  de  conseils :  cc  Ne  roettez  pas,  disent-ils, 
le  pauvre  entre  son  intdr^t  et  sa  conscience,  sous  peine  d*en  &ire 
uh  hypocrite,  et  m§me  de  lui  foire  commettre  des  sacril^es.  » 

Cette  condderation,  inspire  par  un  sentiment  trte  louable,  ne  tient 
pas  compte  de  la  rdalitd  des  faits.  Ne  nous  payons  pas  de  mots,  voyons 
les  cfaoses  comme  elles  sent.  Parmi  les  pauvres  que  nous  visitons, 
celui  qui  demeure  doigne  des  sacrements  par  impiety,  par  manque 
de  foi,  ou  par  ia  volenti  arr^tee  de  ne  pas  renoncer  a  certains  p^h^, 
constitue  une  exception  que  le  visiteur  reconnaftra  sans  peine,  et 
qu*ll  devra  traitor  d'une  mani^re  particuli^re.  II  ne  s'agira  pas  dans 
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ce  cas  de  pousser  i  robservatioD  de  pntlqaei  dWiigwtot,  niii  Mi 

d'obtenir  one  conversion;  o*eBt  reaprit  qtt'ii  ftwin 

la  penuaaion;  mieux  encore,  le  coror  qu'il  fcndm 

marques  d'aifeotion,  suriout  la  grftce  qa'il  ilradm  Mem  4fBmmdm 

d'en  haul  par  la  prito. 

La  plupart  des  paavres  qui  n4gli0ent  lews  devoin,  pfttque  tooi, 
allaia-je  dire,  le  font  par  ignorance,  par  pareaae,  paroe  qoTAIani  Oai 
malbeureuxl)  touiours  aux  prises  a?ec  lea  nteeasite  BMitMeHea  da 
rexistence,  leurs  pens^es  s'enfermeni  dans  le  oerole  ^troil  da  la  fia 
animate,  et  leurs  regards  ne  von(  plus  au  del. 

£sfc-ce  qu*auprte  de  ceux-la,  une  oeriaine  pression  morale, 
ment  exeroto,  n'est  pas  l^time?  Ce  sont  des  eroyanU; 
qui  ne  vont  pas  ^  ia  messe  le  dimancfae,  ne  manquent  pas  d'y ; 
le  mardi  en  Thonneur  de  saint  Antoine,  et,  aprda  avoir  n6gUi6  de 
fiidune  leurs  Pftques,  vont  en  p^lerinage  pendant  le  moia  de  Marie.  Ge  aottt 
des  enfonts,  et  de  plus  ce  sont  nos  enfonts,  puiaque  Dieu  aoua  las  a 
oonfl^  Ne  devons-nous  paa  agir  avec  eux  en  vraia  ptea,  at,,  par 
cons^ent,  user  des  moyens  que  Dieu  nous  commande  d'omploier 
a  regard  de  nos  enfonts? 

Remarquons-le  d*ailleurs  :  nous  ne  sommea  paa  id  en  prtesnfla  de 
ces  pratiques  de  devotion  qui  reinvent  des  conseils  ^vang^Uquea,  mais 
en  prince  d'un  devoir  strict,  d'un  ordre  qui  oblige  sous  pane  de 
p^h^  mortel ;  U  faut  aller  a  la  messe  le  dlmanche,  U  faut  &ire  ses 
P&ques  sous  peine  de  se  perdre  etemellement.  On  ne  joue  paa  avec 
de  pareils  devoirs. 

Et  que  risque-t-on  en  en  pressant  Tobservation? 

Pour  Tassistance  a  la  messe,  rien,  car,  d'une  part,  il  n*y  a  point  de 
Ciute  k  y  assister  malgr^  soi;  d'autre  part,  nul  ne  salt  ce  que  la  grftoe 
peut  op^r  dans  une  dme  mise  en  presence  du  divin  sacrifice. 

Pour  la  communion  pascale,  on  pourrait  risquer  d*une  part,  il  est 
vrai.  si  les  craintes  que  je  combats  etaient  fond^  et  en  mettant 
les  choses  au  pis,  de  provoquer  involontairement  une  rare  communioii 
mauvaise,  tandis  que  d*autre  part,  on  est  a  peu  pr^  certain  de  laisser 
dans  le  peche  le  grand  nombre  de  ceux  que  Ton  aura  n^glig^  de 
ramener  a  T^glise. 

Quelle  branche  de  cette  alternative  vaut-il  mieux  choisir? 

Uui  n*aimerait  mieux  ne  pas  devoir  se  reprocher  ce  manque  de 
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z^e  8i  f^cond  en  consequences  Ainestes,  au  risque  d*avoir  et6  la 
cause  involontaire  et  irresponsable  de  la  feute  d*autrui? 

N*h^itons  done  pas  h  entourer  d'une  certaine  sanction  la  pratique 
des  devoirs  essentieis  du  chr^tien.  Nous  en  avons  ie  droit  puisque, 
li^  seulement  envers  notre  conscience,  nous  sommes  libres  de  distri- 
buer,  oomme  il  nous  piatt  et  k  qui  il  nous  platt,  un  argent  sorti  de 
notre  bourse,  ou  qui  nous  a  6i6  remis  librement  et  a  bon  escient. 
Nous  en  avons  le  devoir,  parce  que  Dieu  ne  nous  confie  pas  seulement 
des  corps  a  sonlager,  mais  des  &mes  a  sauver. 

P^etr6es  de  ces  Veritas,  presque  toutes  nos  confi^rences  des  grandes 
villes  ont  organise,  dans  la  mesure  du  possible,  un  contr6Ie  de  Tassis- 
tance  a  ia  messe  le  dimanche;  les  syst^mes  sont  vari^  :  tant6t  c'est 
un  jeton  de  presence,  tantdt  c*est  un  bon  de  chaise  num^rot^,  tantdt 
c'est  la  prince  m^me  de  membres  de  la  conference,  tantOt  c*est 
une  de  nos  d^vouees  Filles  de  la  Charite,  qui  s^astreint  a  ^tre  pr^sente 
i  toutes  les  messes  dans  la  matinee,  et  y  donne  rendez-vous  aux  pauvres 
qu'elle  visite  elle-m^me,  et  a  ceux  que  visile  la  conference. 

Pour  assurer  I'observation  de  la  communion  pascale,  beauooup  de 
conferences  organisent,  avec  Taide  du  derge  paroissial,  des  exercioes 
preparatoires,  des  instructions  ou  sermons,  auxquels  souveni  les 
pauvres  sont  convi^s  au  moyen  de  cartes  d*invitation,  personnelles 
si  c*est  possible,  et  c*est  le  mieux;  ces  invitations  sont  fort  appreci^es 
dans  le  peuple,  dans  maintes  paroisses  on  se  les  dispute.  Elles  s*etendent 
frequemment  a  d*autres  pauvres  qu*aux  n6tres,  les  Dames  de  la  Mise- 
ricorde  et  les  Filles  de  la  Charite  agissant  de  concert  avec  nous.  On 
obtient  ainsi  un  auditoire  plus  nombreux,  et  Tattrait  des  exercices 
religieux  en  est  augmente.  Un  contr61e  des  presences  est  fodle  a 
etablir,  grdce  aux  cartes  dMnvitation,  et  il  est,  dans  certains  lieux, 
sanctionne  par  des  r^mpenses;  mais  je  dois  dire  que  les  avantages 
de  cette  demiere  mesure  sont  fort  discuUs;  on  se  demande  s'il  n'est 
pas  preferable  d*informer  les  membres  de  la  conference,  qui,  dans 
leurs  visites,  pourront  s'enquerir  des  motifs  d*absence,  faire  des  repre- 
sentations s'il  y  a  lieu,  agir  en  un  mot  selon  les  circonstances,  et  en 
s^inspirant  de  leur  affection  pour  leurs  proteges. 

Vient  enfin  le  jour  de  la  Communion  pascale  *,  tant6t  on  ferme  abso- 
lument  les  yeux  sur  la  presence  des  pauvres,  laissant  k  leur  conscience 
le  soin  de  dieter  leur  conduite;  tant6t  I'entree  k  reglise  est  contr6lee. 
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mais  rieo  que  VeoMd  k  I'^gUse,  et  le  systtoie  panrt  prtftnUe  ta 
premier  qui  engendre beaucoup  de  d^oeptions;  queiqoefiois not  oonfrim, 
se  joignant  k  leura  prot^gte  et  ieur  doonant  un  eumple  MUliit, 
communieot  avec  eux. 

Dana  oertaines  oonKrenoea,  un  dejeuner  r6uiiit  lei  pauvraa  et  km 
viaiteure  dana  una  touchante  oonfratemit^.  Et  je  me  Mta  de  <fin 
que,  jamais  et  nulle  part,  un  abua  quelconque  ne  nous  a  M  iignl6, 
autre  que  celui  qui  r^uite  de  oe  que  des  pauvrei  qui  ne  le  mMtaM 
paa,  r^uasiasaient  parfois,  aans  avoir  rempli  leura  devoirs,  k  jouir  dei 
rtoompenaes  promiaes  aux  mMtanta,  cela  eat  inevitable  et  n'ofla 
paa  grand  danger. 

Lea  r68ultats  de  oes  sages  mesures  ont  6t6  exceUents;  partout  oO 
eUes  ont  M  appliqu^,  nos  oonfjn^ves  ont  vu  le  nombre  de  commnnioni 
augmenter,  et  lis  ont  ^  souvent  les  beureux  t^olna  de  aMensei 
conversions. 

La  visite  au  SaintpSacrement  est  une  des  formes  do  colte  Euobariatlqae 
les  plus  agrdables  au  divin  Mattre;  il  aime  a  Mre  traits  eo  aaivetil 
a  ^panch^  dans  le  ooeur  de  sa  oonfldente  Marguerite-Marie  le  dMr 
dont  il  brtHle  d'etre  visits  dans  son  Saint-Sacrement. 

Plusieurs  de  nos  confi^rences  ont  adopts  oette  pratique  : 

En  vertu  d*un  vote  solennel,  pris  en  s^noe  et  consign^  au  proo^ 
verbal,  Notre  Seigneur  est  inscrit  en  t^te  des  pauvres  que  la  oonferenoe 
visite,  et,  a  chaque  s^noe,  un  confrere  est  charge,  au  nom  de  tous, 
de  &ire  pendant  la  semaine  cette  auguste  visite  dans  une  dglise  de 
son  choix,  et  au  moment  qui  lui  convient.  II  revolt  a  oet  effet  uae 
petite  feuille,  sur  laquelle  se  trouve  imprim^  le  vote  de  la  confimaoe. 
On  y  inscrit  son  nom  et  les  intentions  particuli^res  que  Ton  dMre 
lui  recommander.  Veritable  ambassadeur  de  la  conli^rence,  il  eit 
ainsi  muni  de  ses  lettres  de  creance. 

Les  conferences  qui  ont  adopts  cette  pratique,  a  Texemple  de  certainet 
confiSrences  de  FVance,  8*y  sent  fortement  attaohees  et  n*ont  pu 
tarde  h  ^prouvcr  les  heureux  efiets  de  cet  acte  de  pi6t6.  Des  teveon 
divines,  exceptionnelles,  ont  fait  progresser  leurs  osuvres.  Ne  craignons 
pas  d'etre  pieux  dans  nos  confi^rences,  oe  sent  celles  oCi  Ton  prie 
bien  qui  sont  les  plus  prosp^res. 
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Tel  est,  Messieurs,  un  court  apergu  de  oe  que  la  Soci^t^  de  Saint- 
Vinoent-de-Paul  ilait  en  fiaveur  du  culte  de  rEucharistie.  Ce  culte,  comme 
ramour  de  Dieu,  est  le  moins  exclusif  que  Ton  puisse  iroaginer;  il 
se  plie  a  toutes  les  situations,  il  lait  cirouler  dans  toutes  les  oauvres 
qui  8*y  ordonnent  une  s^ve  qu'aucun  effort  humain  ne  pourrait  suppler, 
une  vie  divine  qui  centuple  leur  force,  et  leur  £ait  produire  bien  au  deia 
de  ce  que  I'esp^ranoe  humaine  pourrait  ooncevoir. 

Puisse  oe  culte  se  propager  parrai  nous,  et  toutes  les  cBUvres  se 
grouper  autour  de  THostie  Sainte  pour  se  r^chauffer  sous  ses 
bien£aisants  rayons! 


Rapport  de  M.  Lange,  architeGte  a  Namup 


La  Soci^t6  de  Saint-Vincent-de-PauI  a  pour  but,  avant  tout,  la  sancti- 
fication  de  ses  membres  par  la  visite  des  pauvres;  mais  aucune  <BUvre 
de  charity  ne  doit  lui  6tre  ^rang^e. 

Partant  de  celte  r^e,  nous  pensons  que  la  meilleure  oeuvre  de  charity 
a  exercer  a  regard  de  nos  pauvres,  c*est  de  sauver  leur  &me.  Nous 
devons  ramener  les  horomes  ^  la  Foi,  leur  parler  souvent  de  leurs 
devoirs,  de  leurs  faiblesses,  leur  (aire  connattre  Jesus-Christ  pour  le 
leur  faire  mieux  aimer. 

Or,  nos  conferences  n'ont-elles  pas  trop  souvent  le  tort  de  se  trans- 
former en  bureaux  de  secours?  11  fisiut  bien  le  reoonnaitre,  il  en  est  trop 
souvent  ainsi;  et  on  s'^tonne  alors  qu'on  favorise  des  families  d*in- 
croyants,  ne  fir^quentant  jamais  T^lise  et  ne  remplissant  aucun  de 
leurs  devoirs  religieux! 

II  y  a,  a  notre  avis,  deux  grandes  causes  de  ce  mal :  i""  la  diffloolt^ 
de  rencontrer  le  chef  de  la  Hamille  visits ;  il  travaille  le  jour,  il  est 
absent;  il  a  pein6,  toute  la  nuit  il  se  repose.  II  n'y  a  que  la  oCi  le  travail 
se  fait  en  chambre  que  nos  membres  rencontrent  les  hommes;  ^  nous 
n*osons  pas  toujours  lui  parler  de  sa  religion,  de  ses  devoirs,  de 
Jesus-Christ;  nous  n'avons  pas  tous  la  mtoe  franchise  devant  nos 
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pauvres,  devant  des  homines  plus  ftg6B  que  nous,  penUMre;  lei  m 
osent,  lee  autres  n'oeent  pas. 

Et  alors  nos  pauvres  ne  sont  pas  soignte  Element  aa  potnt  dafoe 
religieux,  alors  qu'ils  le  sont  toujoors  au  point  de  voe  matMel. 

A  chacune  de  oes  deax  causes,  U  ftdkdt  apporCer  on  rtoMe.  IToa 
o6t6,  il  fiillait  r6anir  les  homines  pour  les  volf  et  lee  oonBaitfe;  &m 
autre  c6t6,  leur  donner  k  tous  la  mdme  instraotion  reUeieaw.     • 

On  nous  objeckera  qu'ils  ont  le  sermon  du  dimanohe  k  T^gHse  de 
leur  paroisset 

A  la  campagne,  oui!  quand  ils  restent  k  la  messe;  mala  k  la  vlUe«  as 
les  voit-on  pas  deserter  les  ^lises  otx  Ton  pr^che,  et  assister  k  la  maiss, 
quand  ils  y  vont,  dans  une  ^lise  oil  Ton  ne  pr^che  pas? 

L*id^  nous  vint  d'essayer  oes  deux  rem^des,  et  nous  flmea  part  de 
nos  int^tions  aux  membres  de  la  Conference  Saint-Loup  k  Namor,  doot 
nous  avons  Thonneur  d'etre  le  president. 

L*adhesion  de  ses  membres  Ait  unanime,  et  il  ftit  dMd6,  adanoe 
tenante,  que  nos  pauvres  se  r6uniraient  avec  nous  une  fois  tons  les 
mois.  II  en  ftit  ainsi,  et  le  mois  suivant  la  premiere  rtooioii  ae  tanait 
dans  notre  local  ordinaire. 

L*ordre  de  oes  assemblies  est  fort  simple.  Nous  oommencons  notre 
reunion  particuH^  k  Theure  habituelle,  puis  nous  introduisoos  nos 
proteges.  L*appel  est  fait,  lecture  est  donn^e  de  la  demi^re  r6union,  et 
leurs  noms  figurent  au  proc^-verbal.  Monsieur  le  Cur6  de  la  paroisse 
a  bien  voulu  accepter  de  leur  faire  une  petite  instruction  religieuse;  b 
parole  est  ensuite  donn6e  a  celui  qui  aurait  une  communication  k  fiiire 
k  ses  collies,  visits  ou  visiteurs,  et  la  seance  se  termine  par  la  priere. 

QuMl  est  bon  de  se  retrouver  ainsi  sous  Tceil  de  Dieu,  avec  son  Pasteur, 
et  de  prier  ensemble  1  Qu'il  fait  bon  redire  ensemble  au  Seigneur : 
(c  Vous  connaissez  les  miseres  spirituelles  et  temporelles  des  fomllles 
que  nous  tdchons  de  soulager,  vous  connaissez  les  n6tres  aussi :  ayn 
piti^  de  tous,  et  que  tous  ressentent  les  effets  de  votre  mis6rioorde 
inflnie.  Nous  vous  supplions  de  donner  un  jour  place  dans  votre  royauoe 
aux  families  de  nos  pauvres,  a  nos*  parents,  k  nos  amis,  k  nos  coa- 
freres  et  k  nous-m^mes.  » 

Depuis  un  an,  a  peu  pr^s,  nous  tenons  ces  reunions  g^ntoles,  e( 
chaque  fois  nous  avons  pu  compter  une  moyenne  de  vingt-trois  presents 
sur  vingt-huit  hommes  visit^s.  Ceux  qui  sont  empMi6s  ont  soin,  poor 
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la  plupart  du  moins,  de  se  faire  excuser.  Us  nous  ont  tous  exprim6  le 
plaisir  que  leur  causaient  oes  reunions;  aussi  leur  assiduity  est-elle 
exeropiaire.  Nous  comptons,  du  reste,  a  la  fin  de  Tann^,  leur  donner 
un  seoours  spteial  en  rapport  avec  le  nombre  de  leurs  princes;  mais 
nous  sommes  persuades  que  cette  perspective  de  seoours  n*est  pas  la 
cause  de  leur  assiduity.  Nous  avons  leur  confiance,  et  ils  viennant 
faeilement  vers  nous. 

Peut-on  retirer  quelque  bien  de  ces  reunions?  Sans  aucun  doute,  et 
notre  Conf(§rence  peut  en  donner  des  preuves.  Chaque  premier  dimanche 
du  mois  se  chante  ^  T^glise  Saint-Loup  un  salut  avec  procession  : 
presque  tous  nos  hommes  s'y  trouvent  et  portent  un  flambeau. 

Depuis  plusieurs  ann^es  nous  voulions  organiser  la  communion 
pascale  en  commun,  et  le  dimanche  de  Pdques  nous  nous  retrouvions 
a  r^ise  paroissiale;  mais  presque  tous  nos  hommes  faisaient  d^feut. 
Nous  avons  fait  cet  essai,  quatre  ann^  de  suite,  sans  plus  de  succ^. 

Nous  leur  avons  propose  la  m^me  chose  cette  ann6e,  et  nous  avons  eu 
la  joie  de  voir  avec  nous  a  la  Table  Sainte,  le  jour  de  Pdques,  vingt-deux 
de  nos  visit^s.  Nous  savons  que  les  autres.  emp^ch^,  ont  rempli  leurs 
devoirs  un  autre  jour. 

A  quoi  faut-il  attribuer  ce  consolant  r^ultat,  sinon  a  nos  reunions 
g^n^rales,  et  aux  sermons  de  leur  devout  Pasteur  sur  la  confession  et  la 
communion  obligatoires? 

Monseigneur  Heyien,  notre  Reverendissime  fiveque,  a  bien  voulu  dans 
uneassembl6e  g^n^rale  des  Conferences  de  Namur,  approuver  I'initiative 
prise  par  notre  confi^rence,  et  inviter  les  autres  a  suivre  son  exemple. 

Ob^issant  a  leur  £veque  bien-aim^,  les  membres  des  autres  conf(6- 
rences  ont  d^id^  de  faire  Tessai,  et  les  reunions  qui  ont  eu  lieu  jusqu*a 
ce  jour  ont  6t6  couronnees  de  succ^. 

Certaines  conferences  no  tiennent  ces  reunions  qu*en  hiver;  d'autres 
ne  les  font  pas  tous  les  mois,  mais  a  des  epoques  qu*elles  jugent 
propices. 

Retenons  surtout  que  toutes  ont  essay^  et  que  toutes  ont  reussi. 

La  Confi^rence  Saint-Loup,  qu*il  nous  soit  pardonne  de  la  citer  si 
souvent,  a  d^id6  de  continuer  ces  reunions  mensuelles  et  de  les  tenir 
en  ete  comme  en  hiver.  Elle  a  jug^  que  ce  n'^tait  pas  trop  de  douze 
instructions  religieuses  par  an,  pour  ses  chers  proteges,  et  elle  tient 
absolument  a  ce  que  ces  instructions  soient  religieuses  et  qu'eiles  ne  se 
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traiiBfonnent  pas  en  oonfi^renoes  sociales  oo  politiqaes.  Nos  rtouons 
d*et6  ont  tout  aussi  bien  r6u8si  que  oelles  d'hiver. 

En  pi^senoe  du  suoo^s  obtenu  k  Namur  par  oes  reunions,  et  du  bien 
accompli  ou  a  accomplir  par  elles,  nous  n'bMtons  pas  a  proposer  aux 
membres  du  Congr^s  Eucharistique  de  Namur  I'adoption  des  vorax 
suivants  : 

VOEU 

Voir  ^tablir,  le  soir,  au  sein  de  toutes  les  CJonlerences 
de  la  Soci^t^  de  Saint- Vincent-de-Paul,  des  reunions 
g^n^rales  d'hommes,  visites  et  visiteurs,  ayant  pour  but 
rinstruction  religieuse  des  uns  et  la  sanctiflcation  de 
tons.  Voir  etablir  ces  reunions  selon  les  conditions 
sp^ciales  de  chaque  conference,  tout  en  ezprimant 
I'espoir  de  les  voir  se  tenir  au  moins  tous  les  mois. 


RappoFt  de  M.  Edgard  Gobbers 


Sur  les  operations  de  la  ConfSrence  de  Salnt-Vlncent-de-Paul 

de  ritabllssement  Salnt-Berihuin,  a  Malonne. 

Quelques  considerations  sur  le  rdle  de  la  Jeunesse. 

L*£tablissement  Saint-Berthuin  de  Malonne  veut  encore  apporter  une 
pierre  a  l*6difloe  du  culte  eucharistique  :  au  nom  de  sa  jeunesse 
catholique,  j'ai  l*honneur  de  d^poser  un  rapport  sur  la  8oci6t^  de 
Saint- Vinoent-de-Paul,  et  d*exposer  quelque  peu  le  T6\e  de  la  jeunesse 
dans  la  grande  oeuvre  de  I'extension  du  culte  du  Trte  SaintrSacrement 
de  Tautel. 
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Instraire,  former  des  caract^res  virils  et  Chretiens,  telle  est  la  t&che 
ardue  et  souvent  ingrate,  a  laquelle  s^astreignent  joumellement  noB 
v^n^rte  mattres.  Mais  leur  experience  a  bien  vite  compris  que,  si  des 
exhortations  et  des  instructions  produisent  de  grands  efifets,  iis  seraient 
singuli^ment  multiplies,  en  mettant  la  jeunesse  dans  un  contact  direct 
avec  866  fr^res  les  pauvres,  et  en  lui  faisant  toucher  du  doigt  les  innom- 
brables  plaies  qui  rongent  la  soci6te. 

Ce  projet  devait  trouver  une  r^lisation  heureuse  chez  les  Fr^res  des 
ecoles  chr^tiennes. 

Sous  la  duiection  du  C.  F.  Maixentis,  une  conference  de  Saint-Vincent- 
de-Paul  tut  organist  et  afliliee  au  comite  central  de  Namur. 

Elie  comprend  un  directeur,  un  bureau  compost  d*un  president,  de 
deux  vice-presidents,  d'un  secretaire  et  d*un  tresorier;  des  membres 
deiegues  de  chaque  classe  repr^sentent  leurs  condisciples  dans  les 
reunions  hebdomadaires,  et  tous  les  el^ves  font  partie  de  la  society  a  titre 
de  membres  actifis,  et  versent  leurs  aum6nes  dans  la  tresorerie  generate. 

Comme  dans  toute  society  naissante,  les  debuts  furent  modestes,  mais 
grftce  au  devouement  de  ses  membres,  le.s  progres  furent  rapides. 
D*environ  500  francs  distribues  la  premiere  annee,  nous  en  sommes 
venns,  en  1901-1902,  a  pouvoir  verser,  dans  les  50  families  secourues,  la 
somme  de  2400  francs  (Compte  rendu  de  1901-1902).  Chaque  semaine, 
trente  eieves  font  la  toumee  dans  le  village  sous  la  conduite  des 
membres  du  bureau  et  d'un  professeur  de  retablissement. 

Mais,  s*inspirant  des  statuts  et  de  Tesprit  du  reglement  general,  Ton 
attache  plus  dimportance  a  raum6ne  spirituelle  qu'aux  secours  mate- 
riels ;  aussi  chaque  eieve  adresse  une  parole  consolante  a  son  malheureux 
prochain,  s'informe  de  la  frequentation  reguliere  des  sacrements,  et  de 
Taccomplissement  consciencieux  de  tous  les  devoirs  qu'impose  notre 
sainte  religion. 

Et  ici,  nous  touchons  aux  operations  de  la  conference  concemant 
Tauguste  Eucharistie.  II  faut  le  reconnaftre :  elles  ne  presentent  pas  un 
caractere  particulier,  c'est-a-dire  distinct  des  autres;  tout  marche  de 
pair,  tout  tend  au  meme  but  :  ramener  les  dmes  egarees,  alTermir  les 
croyants  dans  la  pratique  de  leur  Foi,  guider  les  j^mes. 

Ceux  dont  les  membres  se  contractent  convulsifs  sous  les  etreintes  de 
la  soufPrance  sent  consoles;  on  verse  un  baume  bienfoisant  dans  les 
coeurs  meurtris,  on  reieve  des  caracteres  abattus  par  le  poids  de  la 
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mis^re  en  parlant  de  rinfinie  bont^  de  Jteus-Hostie,  de  aes  sooffiraooeB 
sur  la  croix  et  dans  le  Sacrement  de  son  amour,  en  foisant  approdur 
les  malheureux  de  la  Sainte  Table,  et  les  faisant  paittdper  aind  tn 
banquet  divin  qui  guerit,  console  et  forlifle.  Ainsi,  on  ram^ne  to  Mm 
^r6es  au  bercail,  en  joignant  au  bienfait  roat^ei  une  parole  enooon- 
geante,  on  la  met  sur  le  chemin  de  T^lise  et  de  T^temit^  bienheureoK. 
On  fait  faire  les  Piques  en  parlant  de  cette  grande  obligation  de  la 
conscience  chr^tienne,  et  des  douceurs  sumaturelles  d'one  conacieDoe 
en  paix;  on  redresse  devant  les  yeux  d*un  pauvre  ^gar6  le  tableau  du 
jour  de  sa  premiere  communion,  on  repasse  avec  lui  les  stapes  de  oet 
acte  grandiose,  et  il  en  est  peu  qui  ne  reviennent  s'asseoir  devant  le 
tabernacle,  et  impiorer  de  Jesus  pardon  et  force  pour  Tavenir. 

Les  faibles  et  les  jeunes  sont  engages  a  la  communion  fr^quente,  a 
Tassistance  r^uH^re  des  offices  religieux,  et  a  la  participation  aux 
exercices  des  confreries. 

On  guide  les  enfents,  on  s'assure  de  leur  presence  au  cat^chisme  de 
perseverance  ou  de  premiere  communion,  et,  en  quelquee  mots,  od 
d6peint  Timmense  bonheur  du  communiant  et  Timportanoe  de  oet  acte, 
pour  stirouler  leur  z^le  et  encourager  le^  moins  assidus. 

ORuvre  m^ritoire  et  grandiose,  sous  la  banni^re  de  laquelle  les  cben 
Fr^res  nous  ont  enr61es!  Et  il  fallait  bien  cette  jeunesse  pour  la  r^ussite 
des  operations  de  la  societe.  La  jeunesse  est  ardente  et  compatissante. 

Assez  longtemps  on  nous  a  laisses,  pretextant  un  manque  de  culture 
intellectuelle,  d'exp^rience,  ou  une  exaltation  trop  fougueuse.  Merci  aux 
chefs  qui  nous  ont  donne  la  place  que  nous  ambitionnions  :  une  des 
premieres  dans  la  grande  armee  du  Christ. 

La  jeunesse  est  capable  de  grandes  choses,  elle  ne  se  laisse  pas 
faci lament  arreter  par  un  obstacle,  elle  met  son  ardeur  conqu^rante  au 
service  de  la  raison  plus  milre  et  plus  froide  des  aines  :  a  elle  les  luttes 
actives,  la  grande  arme  de  la  propagande,  la  parole  enflammee,  entraf- 
nante,  le  courage  naissant  qui  fait  fouler  aux  pieds  le  grand  ennemi  de 
noire  temps  :  le  respect  humain! 

(irace  a  leur  purete  et  a  leur  vigaeiir  d*un  front  de  vingt  ans,  les  jeunes 
sont  forts  et  peuvent  reaiiser  de  vastes  projets. 

A  eux  d'escorter  le  Christ  dans  les  rue^s,  de  deployer  la  bamii^  du 
bien  en  face  de  I'impi^te  et  du  sarcasino ;  a  eux  de  parler  aux  autres,  et 
d'exciter  dans  le  coeur  de  tons  un  desir  ardent  de  travail  et  de  lutte. 
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Multiplions  done  les  insiitutioDfi  qui  ouvrent  un  champ  libre  k 
l*activit^  de  la  jeunesse,  et  oQ  elle  puisse  forger  ses  armes  pour  left 
prochains  oombate;  multiplions  surtout  les  confi^noes  de  Saint- Vincent- 
de-Paul,  car  au  sein  de  ces  society  le  jeune  homme  apprend  a  soulager 
les  mis^res,  a  consoler  le  pauvre  et  le  malheureux. 

Alors  la  jeunesse  sera  f6conde,  elle  aura  Halt  beaucoup  pour  sa  fbi 
et  son  Dieu,  et  elle  aura  une  large  part  dans  r^tablissement  du  r^e 
universel  de  Jesus-Eucharistie. 


RappoFt  du  R.  R  Severin,  S.  J. 


Le$  Retraltes  ouvrleres 

Le  but  de  ce  rapport  est  d^offrir  au  Congrte  Eucharistique  de  Namur 
I'occasion  d*6mettre  le  vo8U  :  que  TOEuvre  des  Retraites  ouvri^res  voie 
se  multiplier  partout  les  d^voues  auxiliaires  de  eette  oeuvre,  que  la 
Providence  appelle  a  soutenir  et  a  vivifier  toutes  les  oeuvres. 

J'aime  tout  d'abord  a  le  proclamer,  I'OEuvre  des  Retraites  doit  au 
dernier  Congres  Eucharistique  de  Bruxelles  d*avoir  pris  un  vigoureux 
essor,  et  c*est  avec  une  bien  l^time  esp^rance  que  Ton  peut  attendre 
aussi  du  Congres  de  Namur  une  nouvelle  impulsion. 

Pour  vous  permettre,  Messieurs,  de  porter  sur  la  question  des 
Retraites  ouvri^res  un  jugement  eclair^,  et  de  vous  former  une  convic- 
tion, je  me  contente  de  vous  presenter  le  bilan  de  la  maison  Notre-Dame 
du  Travail,  a  Fayt- Manage;  bilan  d6ja  assez  considerable,  puisqu'il 
comprend  onze  ann^  d'exercioe. 

Voici  en  effet  que  la  maison  Notre-Dame  du  Travail  vient  d'achever 
sa  onzieme  ann^  d*existenoeI 

Le  a  aoAt  189i,  26  ouvriers  venus  de  Mons,  Boussu,  Gougnies  et 
Cbassart,  commencaient  la  premiere  retraite  ferm^e,  sous  les  auspices 
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de  ta  gioriease  IKre  de  Dieo.  QmUqpeM  jom  aii|iinfi«l»  le  91 

ane  lettie  ^piseofnle,  loute  (Kbordute  de  joie  et  lilMptoMUJ,  ml 

annonoe  ao  deigd  do  Hainaot  b  ffcmdation  d'one 

h  Fayt-les-liaiuige,  sous  la  diracCioii  dea  Pdres  de  la 

S'iiis|Hraot  des  paroles  du  Uvre  dee  IbdnMea,  <|m 

lo^  de  b  ftvieose  pen6eiition  d'Anttochos,  one  forie  da 

Israelites  s'enfonofeieiit  dans  la  solitode  do  desert,  poor  y 

justiee  et  rm^)raiilable  fid^lit^  ii  la  foi  de  leors  pdnsa,  nne 

runt  muUi  in  dexertum  qwerentes  judicium  et  juttUiam  {Mmol  I, 

C.  11-^,  r^mineiit  £?dque  de  Toumai,  Uf  du  Rousseaox,  aaloalt  aiee 

IxMiheur  le  retour  de  ces  temps  heroTques.  «  A  o6l6  d*on  monde  pn>- 

»  fessionnel  et  palen  qui  descend  et  se  oorrompt»  il  ?oyail,  £saii-il, 

»  un  mcmde  professionnel  qui  se  relive  et  devient  chretieii.  L'Esprft 

»  R^novateur  bisaii  son  oeuvre  avec  puissanoe  et  douoeor.  BientAt  oa 

»  allait  voir  se  former  au  C^nacle  de  la  retraite,  pour  lea  paroissei, 

»  pour  les  (Buvres,  pour  le  monde  du  travail  surtoot,  on  tet-major 

»  d'ftmes  g^n^reuses*  dteid^  a  fiaire  r^gner  paitoot  Notre  Seigneor 

»  l^sus-Christ.  » 

Gette  oeuvre,  que  saluaient  a  son  beroeau  les  belles  esptanoea  de  sei 
fondateurs,  a-t-elle  tenu  ses  promesses? 

On  est  en  droit  de  Taffirmer  :  elle  a  triomph^  de  tous  les  obatades 
qui  s'opposaient  a  son  d^veloppement,  elle  apparait  aujourd'hoi  pleine 
de  vitalite,  ct,  avec  une  vive  reconnaissance  envers  Dieu  et  envers  ses 
gen^reux  bienfaiteurs,  elle  peut  deja  montrer  les  fruits  magnifiqoBB 
qu*elle  a  obtenus,  mtoie  dans  le  sol  ingrat  de  nos  contr^es  industrielles. 


Tout  d'abord,  elle  est  parvenue  a  grouper  autour  d*eile  un  grand 
nombre  d'adberents.  Le  tableau  comparatif  de  ses  onze  annees  (que 
nous  plagons  sous  vos  yeux),  temoigne  d*une  progression  constants 
dans  le  nombre  des  retraitants  : 


L 
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23 

» 

449 

17 

» 

332 

18 

» 

336 

45 

i> 

439 

i9 

)) 

.784 

33 

» 

902 

38 

» 

1083 

ii 

» 

1472 

45 

» 

1712 

21 

>» 

1108 

En  1891  (aoOt-d^oembre)  il  y  eut  18  retraites  et  215  retraitants. 

»  1892  (js^nvier-d^mbre)  »       30         »         521         » 

»  1893  »  » 

»  1894  »  » 

»  1895  »  » 

»  1896  »  » 

»  1897  »  » 

»  1898  »  » 

»  1899  »  » 

»  1900  »  » 

»  1901  »  » 

»  1902  (janvier-juillet)  » 

328  9353 

Si  le  mouvement  est  rest6  a  peu  pr^s  stationnaire  pour  les  trois 
annees  1894-1895-1896,  cet  arr^t  8*explique  par  les  diverses  modiflca- 
eations  £aites  aux  bdtiments  pour  les  am^nager  et  les  agrandir,  de 
mani^re  a  loger  jusque  70  retraitants  a  la  fois. 

Ce  total  de  328  retraites  et  de  9353  retraitants,  ouvriers  pour  la 
plupart,  mais  aussi  patroos,  industriels,  avocats,  pr^tres,  a  deja  son 
eloquence.  Toutefois,  ne  nous  est-il  pas  permis  de  dire  que  ce  n'est  la 
qu*un  nombre  partiel  de  ceux  qui  sont  redevables  k  Fayt  du  grand 
bienfoit  de  la  Retraite?  Si  Tid^  d'aller  consacrer  aux  graves  int^rSts 
de  r^temit6  quelques  jours  de  recoeillement  se  vulgarise  partout  aujoui^ 
d*hui  dans  la  dasse  ouvri^re;  si,  depuis  la  fondation  de  Notre-Dame  du 
Travail,  quatre  autres  maisons  ^  ont  et^  cr^s  sur  divers  points  de  la 
Belgique  :  ^  Gand  d'abord  en  1894,  a  Arlon  en  1896,  a  Lierre  en  1899, 
et  enfin  a  Li^-Xhov^mont  eu  1901;  si  chaque  annto  des  milliers 
d'hommes  affluent  dans  ces  sanatariums  des  dmes  ^  pour  y  refoire 


I  Nous  ne  parlons  que  des  mai^ons  de  retraites  pour  ouvriers.  Tronchiennes  doime 
depuis  1865  des  retraites  coUectives  et  isol^,  rosis  aux  Ifessieure  seulement.  11  y  a 
7  retraites  par  ann^,  k  epoque  fixe,  qui  regoivent  5  ^  600  retraitants. 

Des  maisons  de  retraite  pour  ouvriiret  viennent  d'etre  fondces  successivement  k 
Bnixelles,  cbez  les  Dames  du  C^acle,  k  Watermael,  h  Toumai,  h  Namur,  h  Anvers, 
k  Li^  et  k  Gand,  et  toutes  sont  en  pleine  prosp^rit^.  En  9  ans,  la  maison  Saint- 
PranQois-Xavier  h  Namur  a  rogu  plus  de  2500  retraitantes. 

S  En  moins  de  3  ans,  Lierre  a  regu  plus  de  6000  retraitants;  Liege-Xhovemont 
d^sse  )e  chiflnre  de  1500  pour  sa  premiere  annde. 
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leim  foroes  ei  retremper  leur  fbi,  n'est-oe  pm  piroe  que  les  hiiilii 
essaiB  tent^  a  Payt,  dans  les  conditions  lea  plus  difikdlea,  ont  dteontrt 
fk  r^vidence  la  possibility  du  succ^  d'une  telle  entreprise?  fTeit-oe  pn 
paroe  que  des  retraitants  de  toutes  les  provinces  walloniieB  et  lli- 
mandes,  venus  una  premiere  fois  k  Fayt,  sent  allte  partout  rediie  le 
bonheur  goOt^  dans  ce  pieux  s^oor,  que  des  coeurs  magnanimes,  pleiss 
de  sollidtude  poor  le  salut  des  travailleurs,  encourage  et  praaste  par 
le  z^e  telaird  de  nos  vaillants  £v6ques,  ont  cherch^  k  mulUplier  lei 
lli^baTdes  modernes,  ces  paradis  d'ici-bas? 

A  n*en  pas  douter,  I'extension  rapide  de  cette  OEuvre,  cet  entralne- 
ment  de  toates  les  classes  de  la  soci^t^  vers  la  solitude,  ne  t'explique 
que  par  Taction  de  Dieu  qui  vent  pof'ler  au  coeur  de  rbomme,  et  fidre 
surgir  de  nouvelles  generations  de  Chretiens  et  d*ap6tres.  Le  doigt  de 
Dieu  est  1^1  Digitus  Dei  est  hie!  Mais,  c*est  bien  Fayt  qui  auia  la 
gloire  d*avoir  ete  choisi  pour  recevoir  et  fiaire  germer  le  petit  grain  de 
s^neve,  devenu  aujourd'bui,  par  la  volenti  divine,  Taitre  vigoureuz, 
etendant  ses  rameaux  bienfoisants  sur  la  Belgique  enti^rel 

Le  premier  espoir  du  pieux  Gv6que  de  Toumai  est  done  r6ali86  : 

descenderunt  multi  in  desertum,  ils  s*en  vinrent  nombreuz  dans  la 

solitude  I 

* 
*  * 

Cette  foule  d'hommes  y  trouvent-ils  ce  qu'ils  cherdient :  La  renova- 
tion et  le  progr^s  de  r&me?  Qucerentes  judicium  etjustitiam. 

Qui,  sans  aucun  doute. 

Chaque  retraitant  pourrait  en  terooigner,  s'il  racontait  son  histoire 
intime !  Combien  d'&mes  blessees  a  mort,  dans  les  douloureux  combals 
de  la  vie,  ont  trouve  leur  entiere  guerison  dans  rH6tellerie  du  bon  Sama- 
ritain,  oCi  Thuile  et  le  baume  sont  verses  a  flotsl  Combien  decGdurschan- 
celants  ont  ete  raffermis !  Combien  d*esprits  indifferents,  d'hostiles  meme, 
ont  ete  vivement  eclaires  sur  les  graves  crreurs  de  leur  conduite,  et 
subju^'ues  par  Ja  grdce,  qui  exerce  sa  toute-puissante  action  sur  des  dmes 
ti*availiees  par  le  recueillement,  la  reflexion,  la  priere  et  la  parole  apoe- 
tolique! 

Uu  exemple  tout  recent  nous  fait  tou(?her  du  doigt  cette  merveilleuse 
efflcacite ! 

En  mars  dernier,  arrivait  a  Fayt  un  libre-penseur  d'une  cinquantaine 
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i*aiin6e8,  spirite,  n'ayant  plus  rempli  ses  devoirs  religieux  depuis  son 
^&Dce.  Inquiet,  trouble,  ii  cherdiait  la  v^rit^.  Une  simple  invitation  k 
la  retraite,  lue  dans  le  Pays  WalUm,  le  decide  a  user  de  ce  moyen.  D^ 
le  second  jour,  11  raoonte  a  tous  son  bonheur  de  voir  la  v^rit^  surgir 
lumineuse  k  ses  yeux.  II  se  confesse,  le  lendemain  il  comrounie,  la  joie 
il6borde,  il  a  retrouv^  son  Dieu,...  Au  mois  de  juin  il  revient  encore  une 
fois  en  retraite  upour  achever  sa  conversion,  dit-il. »  —  Depuis  lors.  il 
56  livre  avec  ardeur  k  Tetude  approfondie  de  la  Religion ;  sans  nul  souci 
iu  qu*en  dira-t-on,  il  va  chaque  jour  a  la  sainte  messe,  quoiqu*il  s*y 
Lrouve  le  seul  homme  de  toute  I'assistanoe;  il  arrive  bien  avant  Theure 
iu  sacrifice  pour  faire  une  s^rieuse  m^itation ;  il  s'approche  souvent  de 
la  Sainte  Table,  et  sa  reconnaissance  pour  son  Dieu,  ii  la  manifeste  en 
;herchant  a  Lui  gagner  des  proselytes  parmi  ses  anciens  coropagnons 
l*incredulite ! 

Si  int^ressants  que  soient  tous  ces  r^ultats  individuels,  plus 
ooagnifiques  encore  sont  les  r^sultats  sociaux  qui  en  decoulent  tout 
oaturellement. 

Redevenu  meilleur,  le  retraitant  d^ire  faire  partager  son  bonheur  a 
$es  amis,  il  veut  faire  du  bien,  il  veut  exercer  son  zele,  et  si  plusieurs  ont 
m  coeur  les  mtoes  aspirations,  vous  avez  la,  tout  prepares,  les  elements 
j*une  Association  de  pi^te,  et  <(  voild,  disait  ^s'  Walravens,  cr^  dans 
m  forme  la  plus  ficonde,  Vapostolai  de  Vouvrier  par  Vouvrier  » 
[Mandement  de  Careme  1900). 

Cest  tout  spontan^ment  que  les  retraitants  d'une  m^me  locality  se 
^unissent  en  une  ligue,  qui  groupe  leurs  bonnes  volenti  en  un  faisceau 
x)mpact,  et  leur  facilite  la  persev^noe.  Ivnsemble,  on  s'approche  des 
{acrements,  le  respect  bumain  est  foule  aux  pieds ;  une  fois  le  mois,  on 
$e  reunit  pour  s'encourager  a  ^re  fiddle  aux  resolutions  de  la  retraite,  et 
)Our  faire  la  lecture  d'un  livre  de  piete ;  sous  la  direction  et  les  conseils 
iu  cure,  on  avise  aux  moyens  de  promouvoir  le  bien  de  la  paroisse. 
}eja  les  Ligues  des  Retraitants  se  comptent  par  centaines,  elles  existent 
lans  la  plupart  des  villes  et  villages  qui  ont  eu  quelques  retraitants. 
)uand  la  ligue  a  reerute  un  certain  nombre  d'adh^rents,  elle  eiargit  son 
MTOgramme,  et  devient  soit  une  Congregation  de  la  Sainte  Vierge,  soit 
ine  Association  de  Saint-Fran^ois-Xavier  ou  bien  une  Confrerie  du  Tr^s 


I 
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Saint-Sacrement.  Elle  est  alors  vraiment  le  foyer  de  la  vie  chr^Ueime 
dans  la  paroisse ;  c'est  Vetat-major  d'dmes  ginireuses  diddi^s  a  fain 
v^gner  Notre  Seigneur  J^sus-Christ,  Tid^al  que  i^valt  rapostolique 
Ev^que  de  Tournai.  Chevaliers  du  Christ,  ils  s'engagent  solennellemeiit 
devant  la  paroisse,  a  donner  Texemple  de  I'assiduite  a  la  messe  du 
dimanche,  de  la  communion  g^nerale  bi-mensuelle  ou  mensuelle;  aox 
pieds  de  leur  divin  Roi,  ils  promettent  d*§b*e  sa  garde  d*hoiiiioor,  sa 
fiddle  escorte  aux  jours  des  manifestations  publiques  de  la  Ibi,  les 
d^vou^  auxiliaires  de  leurs  pasteurs,  les  ap6tres  du  bien  et  de  Tortfre 
dans  les  femilles,  les  usines  et  les  ateliers  I 

*  * 

Deja  plus  de  70  associations  de  ce  genre  ont  et^  etablies  par  dos  soins 

Entendez  ici  le  cure  d*uno  grande  paroisse,  sise  aux  fronti^res  de  la 
France  (Quievrain),  nous  dire  sa  joie  dc  posseder  une  de  ces  Associations, 
fondee  en  1900  par  les  quelques  retraitants  qu*il  avait  envoy^s  a  Fayt : 

«  Autrefois,  je  ne  savais  faire  entrer  dans  T^glise  les  quelques  hommes 
qui  consentaient  a  entendre  la  messe  sous  le  portail.  Aujourd*htti,  je  vois 
chaque  dimanche  un  groupe  d'une  centaine  d'hommes,  chapelet  ou  livre 
a  la  main,  prier  sans  respect  humain  et  avec  devotion  au  milieu  de  Teglise. 

»  Avant  les  retraites  ouvrieres,  j'avais  a  peine  vingt  hommes  qui  fei- 
saient  leurs  Piques!  Maintenant  (21  octobre  1901)  je  compte  cinquante 
hommes  a  la  communion  chaque  mois. 

»  Autrefois,  je  n'avais  que  men  pere  et  un  autre  brave  homme  pour 
porter  un  flambeau.  Aujourd'hui,  il  y  a  quatre-vingt  flambeaux,  chaque 
mois,  a  la  procession  (autour  de  Teglise)  et,  heureuse  necessite !  je  suis 
oblige  d'en  acheter  des  nouveaux.  Tous  ces  retraitants  m'aident  puis- 
samment  dans  la  direction  de  mes  oeuvres  :  cercle,  soci^te  de  musique. 
chant,  dramatique.  etc. » 

Qin^l  pasteiir  n'envierait  le  bonheur  d'etre  entoure,  lui  aussi,  d'un 
groupe  compact  d'hommes  devoues!  quel  patron  ne  voudrait  compter 
parmi  scs  ouvriers  des  hommes  d*ordre,  respectueux,  en  tout  fideles  a 
leurs  chefs! 

Quelle  Ame  genereuse  ne  voudrait  contribuer  a  favoriser.  de  toute 
maniere,  TOKuvre  feconde  qui,  en  un  temps  relativement  court,  donneun 
renouveau  de  piete  dans  les  paroisses  les  plus  desolees  par  Tindiflerenoel 
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Quel  Chretien  ne  chercherait  a  Clever  partout  de  oes  digues  puissantes 
que  ne  firanchira  jamais  le  flot  montant  de  IMmpi^te  contemporaine! 

Au  nom  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  mieux  connu,  plus  loyalement 
servi,  Honneur  et  affectueuse  Reconnaissance  a  vous,  genereux  amis  et 
bienfeileurs,  pr^tres,  industriels,  patrons,  chr6tiennes  d6vou6es,  ouvriers, 
qui  avez  second^  de  votre  influence,  de  votre  z^e  et  de  vos  largesses, 
rORuvre  benie  des  Retraites  I 

L*Histolre  religieuse  de  notre  pays  le  proclamera  un  jour  k  votre  gloire  : 

Quand,  k  la  fin  du  xix«  siMe,  TEnfer  d6chatna  une  terrible  temp^te 
d'impi^t^  qui  mena^  de  briser  le  vaisseau  de  la  patrie  sur  T^cueil  du 
socialisme,  un  cri  de  d^tresse  ful  pouss^  :  Seigneur,  sauvez-natts,  nous 
pirissons!  Dieu  r^pondit,  en  nous  montrant  de  son  doigt  divin  les  deux 
OEuvres  fiScondes  auxquelles  tons  les  hommes  de  coeur  devaient  se 
devouer  :  VCEuvre  de  VEnseignement  Chretien  et  I'CEuvre  des 
Retraites,  son  auxiliaire  et  son  complement  obligi;  reffort  de  la 
terop^te  fut  bris^,  et  la  Belgique,  catholique  et  libre,  continua  sa 
marche  glorieuse  sur  des  eaux  calmes  et  tranquilles!  Et  cessavit 
ventus  et  facta  est  tranquillitas  magna!  (Marc,  IV.  39). 

Comme  conclusion,  je  propose  au  Congres  d'emettre  le  voeu  : 

VCEU 

Que  la  belle  (Euvre  des  Retraites  Ouvri^res  voie  se 
multiplier  partout  de  d^voues  auxiliaires. 


xgL'^ ^\^ .'T- 
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Stance  de  Mumedi,  O  ■eptemlire 


La  stance  est  ouverte  k  dix  heures  par  la  pri&re,  wku  b 
pr^idence  de  Monsieur  le  chanoine  Lbbquot,  rfirfcend 
doyen  de  Marche. 

Prennent  place  au  bureau  :  M^  Hbyun,  £v6qiie  de 
Namur;  M^  Walbavbns,  £v6que  de  Tounud;  M^'  Yijr 
DBN  Bbandbn  de  Rbbth,  Archevftque  de  Tyr,  Mc  rfivAqne 
de  Birmingham,  M.  le  Comte  Moobb,  D6put6  da  Parlemoot 
Britannique,  membre  du  Comity  permanent  des  Gongrte 
Bucharistiques. 

La  reunion  est  tr^  nombreuse  :  plusieurs  centaines  de 
congressistes  se  pressent  dans  la  salle. 

M.  le  PrMtait  —  L'ordre  du  jour  de  la  s6anoe  d'hier  n'a 
pu  6tre  6puis6  :  deux  rapports  restent  encore  k  entendre.  — 
Yous  me  permettrez  cependant  de  donner  tout  d*abord  la 
parole  h  M.  Priim,  Bourgmestre  de  Clairvaux,  D^put6  catho- 
lique  du  Grand-Duch6  de  Luxembourg.  (Longue  ovation.) 

M.  Prflm  remercie  Tassembl^e  pour  son  chaleureux  accueil. 
Croyez  bien,  dit-il,  que  j'y  suis  tr^s  sensible,  et  que  c'est  de 
tout  coeur  que  je  vous  apporte,  k  vous,  catholiques  beiges, 
le  salut  de  vos  fr^res  luxembourgeois.  (Applaudissemenis.) 

Mais  les  moments  sont  pr^cieux,  et  j'aborde  de  suite  le 
rapport  ^  que  j'ai  I'honneur  de  vous  soumettre. 

L'orateur  int^resse  vivement  Tassembl^e,  en  racontant  la 
vie  et  les  exemples  de  deux  apotres  fervents  de  la  commu- 
nion fr^quente  et  de  Tassistance  quotidienne  k  la  sainte 
messe,  vivant  au  xvii®  siecle,  Michel-Henri  Busch,  n6  i 
Arlon,  connu  sous  le  nom  du  bon  Henriy  et  Gaston-Jean- 
Baptiste  de  Renty.  Leur  proces  de  canonisation  fut  introduit 
en  cour  de  Rome,  mais  arrete  par  les  troubles  de  la 
Revolution  frangaise. 

1  Voir  ce  rapport  k  la  fln  du  compte-rendu  de  cette  stance. 
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M**  HeylM,  fiv^que  de  Namur.  —  Je  remercie  de  tout  coeur 
M.  Priim,  et  je  serai  votre  interpr^te  k  tous  en  ftlicitant  le 
vaillant  d^fenseur  de  la  religion  catholique  dans  le  Grand- 
Duche  de  Luxembourg.  U  m'a  4t^  donn^  de  faire  sa  con- 
naissance  lors  de  la  fete  de  la  Guerre  des  Paysans.  Sa 
presence  aujourd'hui  parmi  nous  aura  cr^6  un  nouveau  lien 
d^affection  entre  nos  provinces  voisines.  Puissent  les  efforts 
de  ce  courageux  fils  de  r£glise  continuer  k  etre  couronnes 
de  succ^s.  (Applaudissements,) 

M.  le  PrMdcttt  —  U  n^  a  pas  d^opposition  au  vobu  que 
vient  de  nous  proposer  T^loquent  M.  Priim;  nous  le  decla- 
rons  done  adopts.  (Applaudissements,) 

La  parole  est  a  M.  le  Ck>mte  Moore,  ancien  D6put6  irlan- 
dais.  (Applaudissements,) 

M.  le  CoBte  Moore  fait  un  rapport '  sur  la  marine  marchande, 
et  pr6conise  differents  moyens  destines  a  augmenter  la  devo- 
tion eucharistique  chez  les  marins.  (Applaudissements.) 

M.  le  Pr^iideit  —  Je  remercie  M.  le  Comte  Moore  pour  son 
beau  rapport  qui  est  d^autant  plus  int^ressant  pour  nous 
qu'il  est  question  de  cr6er  en  Belgique  une  marine  mar- 
chande. En  la  personne  de  M.  le  Comte  Moore,  nous  sommes 
heureux  de  saluer  la  catholique  Irlande.  (Accl,  prolong^,) 

Les  conclusions  et  le  vceu  de  M.  le  Comte  Moore  sent 
adopt^s. 

M.  Georges  Fallon,  avocat,  de  Namur,  lit  un  rapport  ^  sur  les 
Patronages,  II  6met  le  vcbu  : 

VCEU 

De  voir  se  r^pandre  de  plus  en  plus  TCEuvre  des 
Patronages,  et  que  leurs  membres  s'approchent  en 
groupes  de  la  Sainte  Table  le  premier  dimanche  de 
chaque  mois,  et  assistent  aussi  en  groupes  aux  proces- 
sions et  aux  exercices  religieux. 


1  Voir  ce  rapport  h  la  fln  du  compte-rendu  de  cette  s^nce. 

2  Idem. 
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M.  le  PiMdeit  insUte  sur  rimportance  de  TiEaTre  des 
Patronages,  OBuvre  non  seulement  importante,  mais  nicaf- 
saire;  il  propose  a  rassembl^e  de  ratifier  lea  tobux  AnuB 
par  M.  I'avocat  Fallon.  (Applaudissementa.) 

M.  le  ehiMlie  Boiteriugie,  inspecteur  diocisain  k  Toamai, 
a  fait  un  rapport  ^  sur  TAdoration  du  SaintrSacrement  et 
les  (Euvres  ouvri^res.  II  conclut  par  le  vosu  de  voir  ime 
chapelle  annexe  aux  locaux  d'o&uvres  ouvridres. 

Le  P.  llea^  estime  qu'il  pourrait  y  aToir  quelque  danger  i 
voir  accepter  ce  ycbu  sans  rdserve.  La  chapella  ne  doit  pas 
^tre  substitu^  k  T^glise  paroissiale. 

M.  le  eluuieiae  BoiterlaagBe  a  prdvu  cette  objection.  Anan 
son  rapport  indique  que  les  c^r^monies  principales  doiTent 
toujours  avoir  lieu  dans  T^glise  paroissiale. 

Ainsi  entendu,  le  vobu  est  adopts. 

H.  Legnuid  \  industriel  k  Yilvorde ;  M.  Ltoseas  >,  induatriel  k 
Tamines ;  M.  Bm^  de  Charleroi,  prteentent  des  obserratioiu 
trds  int^ressantes  sur  cette  m^me  question  de  la  chapelle  de 
Tusine,  et  de  Tassociation  du  Tr^s  Saint-Sacrement  parmi  leB 
ouvriers  des  usines. 

Leurs  conclusions  confirmant  le  vobu  pr6c^ent  sont 
applaudies. 

Le  P.  ReH6.  —  Je  propose  d'ajouter  le  vobu  suivant  : 

VOEU 

Que  les  patrons  et  directeurs  donnent  le  bon  exemple 
et  se  mettent  a  la  tete  de  ces  associations,  comme  le  fait 
M.  Liesens  pour  la  conrr^rie  ^tablie  dans  son  usine. 

(Applaudissements,) 

HL^^  Van  den  Branden  propose  que  les  patrons  et  les  cheis  de 
famille  fassent  cel^brer  la  sainte  messe,  a  certaines  circon- 
stances,  pour  les  domestiques,  ouvriers,  fermiers,  d6funts. 

(Applaudissements.) 

1  Voir  son  rapport  a  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  stance. 

2  Idem. 

3  Idem. 


TROISliMB  SECTION.  657 


H.  Temenlei,  de  Mianoye,  insiste  sur  la  calibration  de  la 
messe  le  dimanche,  dans  les  usines,  afin  que  les  ouyriers 
i-etenns  ^  Tusine  ou  k  Tatelier  par  le  travail,  puissent  cepen- 
dant  assister  k  la  messe  et  remplir  ainsi  le  grand  devoir  du 
dimanche. 

Prenons  garde,  dit  le  P.  Rra^  de  paraitre  par  Ik  favoriser 
le  travail  du  dimanche.  Mais  plutot  redoublons  d'efforts 
pour  obtenir  le  repos  obligatoire  du  dimanche.  (Vifs  appl.) 

Si  le  travail  ne  pent  absolument  ^tre  suspendu,  qu'on 
recoure  au  service  de  deux  ^quipes.  II  y  aura  peut-Mre  un 
surcroit  de  d^penses,  mais  Dieu  saura  d6dommager  ses 
serviteurs.  (Applaudissemenis,) 

M.  Ycmetleo.  —  Sans  doute,  le  P.  Ren6  a  raison,  et  j'abonde 
dans  son  sens.  Mais  enfin,  en  attendant  ce  qui  est  d^irable, 
le  repos  complet  du  dimanche,  n'oublions  pas  qu'il  feut, 
autant  que  possible,  faciliter  aux  ouvriers  I'assistance  k  la 
sainte  messe,  m^me  quand  ils  doivent  travailler  le  dimanche. 

M.  le  PrMdeit  —  J'estime  qu'on  pourrait  adopter  la  conclu- 
sion suivante  :  ne  pas  g6neraliser  le  cas  exceptionnel  soulev6 
par  M.  Vermeulen.  Dans  les  cas  oil  !e  travail  ne  pent  pas 
cesser  le  dimanche,  que  le  directeur  de  I'usine  s'adresse  k 
I'Ordinaire  du  diocese  pour  obtenir  une  solution  et  une 
direction.  (Applaudissemenis,) 

M.  AdrisensMiis,  aumonier  militaire  a  Namur  ^,  pr^sente  un 
interessant  rapport  sur  Toeuvre  des  Conscrits, 

M.  rtbb*  Simoi,  aumouier  militaire  en  France,  signale  diff6- 
rentes  mesures  6tablies  en  Bretagne  pour  les  jeunes  soldats  : 
retraites  de  depart,  groupements  de  famille  k  la  caserne, 
retraites  de  retour. 

M.  Ptol  Saire,  de  Lille,  dit  ce  qui  se  fait  au  depart  des 
etudiants  militaires  de  TUnivcrsit^  de  Lille.  II  insiste  sur 
les  groupements  et  la  vie  d'ensemble,  au  regiment,  des 
jeunes  gens  d'une  mferae  region. 

M.  le  Prudent  insiste   sur   Timportance   de    roeuvre  des 


1  Voir  ce  rapport  h  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  s^nce. 
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coQScrits  et  il  engage  tous  les  congressistes  k  g'y  iot&nsaer. 
II  rappelle  ce  qui  se  realise  d^k  dans  le  Limbourg,  ok  lei 
retraites  pour  les  jeunes  miliciens  de  la  proYince  p|t>diM>eiit 
de  si  grands  fruits. 

M.  TabM  CMteiiu,  inspecteur  des  CBuvres  socialos  ^y  lii  un 
rapport  tr^s  documents  sur  les  (Euvres  socialea  dans  le 
Luxembourg.  II  6met  le  voeu  de  voir  se  fonder,  dans  les 
paroisses  rurales,  les  OBUvres  sociales  sous  la  diraelion  dy 
clergd  et  avec  Taide  des  paroissiens  notables,  oeuYres  nyi- 
fides  de  Pesprit  chr^tien  par  les  reunions  mensueUes  et  les 
retraites  annuelles. 

Ce  TOBu  est  accueilli  par  les  applaudissements  de  raaaemUte. 

■•  to  Mtain  SekeyTM,  de  Bruxelles,  parle  de  VtBUYre  de 
Tadministration  des  malades  dans  la  paroisse  de  Sainfte- 
Gudule,  k  Bruxelles.  II  en  fitit  ressortir  la  beaut6  et  les 
grands  rdsultats. 

II  6met  le  voeu  que,  dans  chaque  paroisse,  soit  fondte  ime 
garde  d'honneur  du  Saint-Sacrement  en  vue  des  administra- 
tions publiques  des  malades  aux  quatre  grandes  fttes  de 
Tannde,  et  m6me,  autant  que  possible,  dans  les  administn- 
tions  d^urgence. 

Le  rapport  et  le  voeu  de  M.  le  notaire  SchevTen  sent 
fortement  applaudis  -. 

On  entend  ensuite  X.  to  fMito  de  TUtonMit,  preconisant  les 
groupements  professiounels  a  la  campagne.  II  emet  les  vceux : 
de  voir  s'etablir,  partout  ou  c'est  possible,  la  priere  en 
oommun  dans  les  associations,  —  de  voir  trailer  dans  no$ 
publications  les  questions  fondamentales  de  la  religion,  — 
d'entouror  d'attentious  speciales  les  families  en  deoil,  et  de 
prior  iK)ur  les  luembres  defunts. 

1.  to  PrfKidrat  felicite  M.  le  comte  de  Villermont  qui  domie 
un  si  grand  exemple  de  devouement  a  toutes  les  ceuvres. 

(Apph  udissementsj 


I  Voir  v>'  r.»pp^»rt  j  \\  riti  ilu  <.\mi'te-ivt.Ja  de  c^lto  5fance. 
S  Meui. 
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Voici  maintenant  uq  int^ressant  rapport  de  H.  I'ftkM  Sor^ 
professeur  au  Seminaire  de  Floreffe,  sur  I'oeuvre  des  vieux 
timbres. 

M*  le  Prudent  —  M.  Tabb^  Sor^e  ^  desire  que  Toeuvre  des 
vieux  timbres  se  developpe  pour  aider  les  missions.  Tous 
nous  sommes  d^vou^s  aux  missions.  Nous  ferons  done  tous 
nos  eflforts  pour  que  ce  voeu  se  realise.  (Applaudissements.) 

K.  LmIs  CMtaffk,  de  Saint-Hubert,  6met  le  voeu  que,  dans 
les  paroisses,  les  hommes  d^vou^s  soutiennent  les  OBuvres  et 
les  dirigent  surtout  vers  Tadoration  du  Tr^s  Saint-Sacrement. 

■•  le  PrisMeHt  meationne  quelques  rapports,  notamtaent  de 
■•  B.  Dassy,  sur  roeuvre  de  Saint-Paul  ou  de  la  presse  catho* 
lique,  —  de  H.  Yaa  Ros,  sur  les  oeuvres  ouvri^res  de  Salzinnes, 
—  de  H.  Lantrt,  sur  Tadoration  quotidienne  ou  mensuelle  du 
Saint-Sacrement,  et  Tacces  des  ^glises  facility  pendant  la 
journee  aux  fiddles. 

L'assembl^  ratifie  les  conclusions  de  ces  diff6rents  rap- 
ports. La  s6ance  est  levee  a  midi  et  demi. 

Ck>mme  on  le  voit  par  ce  rapide  coup  d'ceil  d'ensemble, 
les  stances  de  la  troisi^me  section  ont  6te  bien  remplies,  et 
elle  a  bien  justifi^  sa  denomination  :  «  Section  des  oeuvres.  » 

1  Voir  ce  rapport  li  la  fin  du  compta-rendu  de  cette  stance. 
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Diseours  de  M.  Prflm, 
D^put^  du  Grand-Du6h6  de  Luxembourg 


J*aooepte  oes  acclamattons,  eo  souvenir  des  liens  indissoliililei  qotas 
origine  oommtme  et  dix  siteles  de  oommane  hisUrire  oat  MMisenln 
ma  chte  petite  patrie  et  la  vdtre,  ainsi  qu*en  t^moignage  de  raidoite 
sympethie  et  de  I'amour  yraiment  flraternel  que  les  catlioliqaee  hmn- 
bodfigeois  ont  toujours  dproov^  pour  leurs  fr^res  atnte  de 
fApplaudiisemefUsJ 

Une  Toix  plus  autoris^  que  la  mienne  ^it  appelte  k 
devant  oette  assemble  la  proposition  que  j'aurai  rhonneur  de  aoumeltia 
au  Gongr^.  C'est  M^  Haal,  le  distingue  pr^vdt  du  cfaafritre  de  h 
cath^rale  de  Luxembourg  qui  avait  assume  oette  tftdie. 
ment,  mon  vdntoble  compatriote  et  ami  a  dtk  quitter  Namur  oe  i 
etil  a  bien  voulu  me  demander  de  le  remplacer. 

Messeigneurs, 

MeS  ReV^ENOISSIMES  PgRES   ABBilS, 

Messieurs, 

Cast  honorer  la  Sainte  Eucharistie  encore  que  s^employer  a  fiaire 
connaitre  ct  a  promouvoir  le  culte  des  Bienheureux  qui  Font  le  mieox 
adoree. 

Aussi  ce  Congres  de  Namur  a-t-il  deja  adopts  un  vobu  conoemant  la 
celebration  liturgiqiie  de  la  fete  du  glorieux  patriarche  saint  Norbert,  le 
defenseur  intrepide  du  dogme  de  la  presence  rcelle. 

L'assembl(^  generale  d*hier  soir  a  applaudi  le  lumineux  rapport  de 
M.  le  doyen  de  Saint-Martin  de  Liege  sur  la  part  qui  a  et6  prise  a 
Tetablissmient  de  la  Fete-Dieu  par  la  bienheureuse  Eve,  et  a  exprim^ 
le  voeu  de  voir  le  Saint-Siege  apostolique  approuver  le  culte  public  de  la 
celebre  recluse  de  Saint-Martin. 

Je  reste  done  dans  les  bonnes  traditions,  et  je  crois  repondre  au  butde 
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oe  Congmte,  en  cfaercliaDt  par  ma  proposition  a  remettre  en  m^moire 
la  vie  et  Ids  exempies  do  deux  v^n^rabies  Serviteurs  de  0ieu  qui,  au 
xvn*  siecle  d^ja,  ont  6te  les  apfttres  tree  fervents  de  Passistanee 
quotidienne  d  la  SairUe  Messe  et  dela  communion  tris  flriqusnle, 
et  qui,  par  le  moyen  de  pieuses  associations  ouvriires  et  de  patro- 
nages chriUens,  ont,  avec  le  plus  grand  suco^,  oombattu  l^inftuenoe  des 
doctrines  subversives  et  reform^  completement  les  moeurs  du  monde 
ouvrier  de  leur  temps. 

Je  veux  parler  du  saint  artisan  Michel-Henri  Busch,  plus  connu  sous 
le  nom  de  bon  Henri,  et  du  o6]6bre  Oaston-Jean-Baptiste  de  Renty, 
homme  d^oeuvre  par  exoellenoe  et  parfiiit  Chretien. 

Un  jour,  au  sortir  du  banquet  eucharistique»  ces  deux  hommes,  Tun 
gentilhomme  riche,  et  Tautre  simple  ouvrier  cordonnier,  se  sont  ren- 
contre au  chevet  de  pauvres  malades;  leurs  coeurs  aussit6t  se  sontunis 
de  la  plus  sainte  amiti^. 

Dans  le  but  de  travaiiler  plus  efficacement  au  bien-^tre  moral  et 
materiel  des  ouvriers,  lis  ont  contracts  ensemble  une  alliance  que  la 
mort  seule  a  pu  rompre. 

Par  leur  bel  exemple  et  leur  ardente  parde,  lis  ont  ramen^  au  divin 
Sauveur  des  milliers  et  des  miiliers  d*toes;  ils  ont  reconduit  vers  le 
Banquet  Eucharistique  oeux  qui  depuis  longtemps  en  avaient  oubli^  le 
cbemin,  et  les  ont  ensuite  abrites  dans  de  pieuses  associations. 

A  r^poque  de  la  revolution  francaise,  toutes  ces  (Buvres  subsistaient 
encore  dans  un  6tat  florissant,  et  elles  s*^ient  m^me  ^tendues  a  presque 
tous  les  pays  catholiqoes  de  i'Europe. 

Le  procto  de  beatification  du  bon  Henri  et  de  Gaston  Jean-Baptiste 
de  Renty  paratt  avoir  6te  introduit  en  cours  de  Rome  et  arr^  par  les 
troubles  de  la  revolution. 

Ne  semble-t-il  pas,  Ifessiettrs.  que,  par  oes  temps  de  dissensions 
sociales,  od  tant  de  voix  pr6cb^t  les  taaines  de  classe,  il  est  opportnn 
de  rappeler  Fexemple  de  oe  noble  patricien  et  de  cet  bumble  ouvrier, 
unis  dans  les  sentiments  de  Tamttie  la  plus  afleotoeose  pour  travaiiler 
au  bien-^tre  des  humbles  et  des  peUts?  fAfpUtudissemenU.) 

PTest^ee  pas  a  oe  Congrgs  de  Xamor  qa'il  apfiartieot  de  remettre  en 
m6moire  le  soaveoir  de  oes  veoerables  serviteun  de  Dieu,  doot  I'lm, 
par  sa  naissance,  appartient  a  ce  diocese  de  yaanar  el  aa  pays  de 
Luxembourg,  et  Faolfe,  piesque  aolant  a  h  Belgifjue  qa*a  b  Fnaeel 
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Pour  me  oonibniier  au  dMr  ezprim^  par.  notre  vtoM  pnMdent^  iIb 
voir  les  divBrs  orateura  s'eflbroer  a  dCre  le  plus  bt^  poMlble  alln  iIb 
paroiettre  k  tons  let  orateura  inscrita  de  prendre  la  parcte,  je  n'ontrenl 
dans  aucun  detail  oonoemant  la  Yie  dee  deux  vtetabtei  aervHem  de 
Diea,  je  me  contenterai  de  ddpoaer  sur  le  bureau  una  eouiie  note  blqgra- 
phique,  et  je  me  penneta  de  aoumettre  k  raaaembito  la  Tuea  auivaiit: 

VOEU 

Le  Gongrds  &net  le  voeu  de  voir  introduire  en  cour  de 
Rome  le  procte  de  canonisation  des  serviteurs  de  Diea, 
lienri-Michdl  Busch  et  Gaston-Jean-Baptiste  de  Benty, 
et  il  esp^re  que  bient6t  ces  deux  grands  bienfisdteors  deS 
ouvriers  poufFont  etre  propose  non  seulement  comme 
modules,  mais  aussi  comme  patrons,:^  toutes  les  oeayres 
et  associations  ouvri^s.  (ApplaudUsemenU  prolangA.) 

Out  la  proposition  de  M*'  Heylen,  ^Ydqne  de  Namori  ce 
ce  Toeu  a  6t6  adopts  par  acclamations. 


NOTES  BIOGRAPfflQUE.S 
sur  Michel-Henri  Busch  et  Gaston-Jean-BaptMe  de  Rentj 

(D'apr^  le  livre  dc  feu  M.  I'abbe  Francis  Michaum) 

Henri-Michel  Busch  est  n^  a  Arlon,  en  1598,  de  parents  pauvrea.  Le  p^ 
exercait  la  profession  de  tisserand. 

l^&  ses  plus  tendres  annees,  Henri  manifesta  les  diapositiona  que  Diea 
avail  mises  dans  son  dme  et  qui  ftirent  le  principe  de  aa  sanctiflcatioa. 
Plus  avanc^  en  dge,  il  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  cordonnier. 
Loin  de  negliger,  dans  cette  position,  les  exercioes  de  pi6t^  auxquels  il 
s'etait  habitue  depuis  sa  plus  tendre  enfance,  il  sut  au  contraire  lea  allier 
avec  les  exigences  de  sa  condition  d'apprenti. 

Tous  los  jours,  il  assistait  a  la  Sainte  Messe  ou  la  servait  atec  le  pios 
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profiiHui  recueillement :  «  Pendant  oette  sainte  action,  dit  un  de  ses 
premiers  biographes,  Taimable  adolescent  avait  l*aspect  d*un  saint.  Sa 
figure  6tait  ray(»nante  d*une  joie  celeste,  en  m^me  temps  que  son  coeur 
brillait  d*amour  pour  le  divin  Redempteur  present  dans  TEudiaristie.  » 

Par  les  ouvriers  qui  revenaient  de  l*^tranger,  Henri  apprit  que,  dans 
la  classe  dcs  travaiileurs  des  grandes  villes,  r^gnait  a  cette  ^poque  une 
ignorance  presque  complete  des  principes  de  la  religion.  II  en  ^tait 
resulte  une  impi^te  et  un  d^vergondage  de  moeurs  incroyables,  entre- 
tenus  surtout  par  la  soci^t^  du  campagnonnage,  dont  la  doctrine  secrete 
etait  purement  cammuniste.  Des  milliers  d*ouvriers  se  jetaient  corps 
et  Aroe,  en  aveugle,  dans  cette  society  a  laquelle  ils  se  liaient  par  des 
serroents  blaspb^matoires.  bispir^  de  Dieu,  Henri  reconnut  aussit6t  sa 
vocation  de  combattre  oette  soci6t6  infi^nie  dont  le  cenU«  ^tait  ^  Paris, 
mats  dont  les  ramifications  s*6tendaienl  partout,  et  dont  les  doctrines 
impies  et  subversives  avaient  de  tr^  nombreux  adeptes  dans  le  monde 
du  travail,  et  surtout  dans  le  metier  de  la  cordonnerie.  11  r6solut  done  de 
quitter  sa  ville  natale  pour  travailler  plus  efflcacement  au  salut  des  dmes. 

Henri  venait  de  perdre  ses  parents ;  il  avait  dix-sept  ans.  Les  ann^ 
de  son  apprentissage  ^taient  finies;  il  avait  subi  I'^preuve  qui  lui  valait 
le  titrede  compagnon  dans  le  metier  des  cordonniers,  et  avait  regu 
du  prev6t  ses  lettres  patentes.  II  commenca  sa  mission  providentielle  a 
Luxembourg,  oCi  il  s'^tablit  apr^  son  depart  d*Arlon,  ct  od  il  continua  la 
pieuse  vie  qu'il  avait  men^  pendant  son  apprentissage.  II  se  levait  regu- 
li^rement  tous  les  jours  a  trois  beures,  et  vaquait  a  la  pri^re  ot  a  la 
m^iitation,  assistait  a  de  saintes  messes  jusqu'a  Theure  precise  ot  il 
devait  se  trouver  ^  Patelier.  Apres  la  cessation  du  travail,  Henri  consa- 
crait  la  soiree  aux  oeuvres  de  charite  et  d'apostolat  parmi  les  apprentis 
et  les  compagnons  de  son  metier.  II  allait  les  trouver  dans  les  cabarets, 
les  maisons  de  jeux,  et  les  mansardes  oil  ils  demcuraient;  il  liait  conver- 
sation avec  eux  pour  s'introduire  peu  a  peu  dans  Tintimit^  de  leur  dme. 
L'amour  de  Dieu  qui  renflammait,  se  nianifcstait  dans  ses  paroles,  par 
lesquelles  il  faisait  participer  sesauditeurs  au  feu  divin  qui  le  consumait. 
I^couvrait-il  que  la  conscience  de  Tun  d'eux  (At  en  mauvais  6tat,  ou 
qu*il  etait  affUi^  a  la  socte  impie  du  compagnonnage,  il  ne  se  donnait 
pas  de  repos  avant  qu*il  ne  TeAt  amene  a  faire  une  confession  generale 
et  h  abjurer  ses  erreurs. 

Dieu  b6nit  visiblement  les  efforts  du  bon  Henri  pour  le  bien,  pendant 
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Ie§  trois  amines  qu'ii  rei^a  a  Luxembouffg.  L>  cocpocitioadet  rinrrtMrtwi 
vit  refleurir  dans  son  ado  Tancieiiiie  ferveur.  D*auti6ft  ooqMratiwiMi- 
¥irent  I'exfimple  des  oordonnierat  et  le  oouipagoowiasa  ftil  antetii 
LipEembourg  jusqae  dans  sea  radnaa.  Lea  patrooa.  ^daivte  aor  la  M 
vMtaUe  de  oette  aecte  impie,  a  la  auite  dea  r6v61atioaa  que  lea  eaum- 
aiona  opMea  par  ]*apostolat  du  bon  Henri  avaient  piOToqutea.  M  m- 
lurent  plus  racevoir  dana  leara  ateUeia  dea  ouvrien  alBUte  ii  oolte 

L'^loge  du  bon  Henri  ^tait  dana  Umtea  lea  booGhea.  Son  liiiaiUlit6^6i 
ofltiaqua,  II  r^solut  de  quitter  la  capitate  de  son  pays  natal  oft  toaab 
consid^raient  comme  un  saint  et  le  r^fonnateur  dea  ouvrieca.  Sft  miarioa, 
d'ailleura,  y  ^tait  finie,  el  il  reoonnut  dairament  la  vokmt6  de  Diea  fi 
Fappelait  a  combattre  i'ennemi  de  la  religion  et  de  la  aodM  aorai 
cbamp  d'action  beaucoup  plus  vaste.  Henri  quitta  Luxemboufg  an  IM 
pour  ae  reodra  ^  Melx,  et  de  1&  &  Paria. 

Dte  aon  afri?de  dana  oette  derail  villa,  le  pieux  artiaan  nvalt  tvaiii6 
pn  em|doi  dana  un  atelier  de  cordonneriet  aitu^  non  loin  de  l*Mpllil 
Saint-Genrais.  Alora  oommenga  pour  lui  oette  vie  active,  toute  da^d6- 
vouement  et  de  charity,  qu'il  mena  jusqu'l  sa  mort. 

Levadiet,  cuf6  de  Saint-Gervais,  le  confesaeoretle  premier  biognpbe 
du  bon  Henri,  nous  a  &it  la  description  de  la  misere  morale  dea  ouvrien 
de  cctte  ^poque  a  Paris.  Tout  etait  conspue  a  Tatelier :  Dieu,  la  religioa« 
la  morale,  la  vertu,  le  pr^tre,  la  society.  —  La  haine  a  outrance  oontie 
les  patrons,  la  jalousie  entre  camarades,  rivrognerie  avec  sa  compaane 
habituelle  la  d^bauche,  enfin  le  blaspheme  permanent  contra  tout  oe  qui 
est  sacre  :  tela  ^taient  les  demons  qui  regnaient  en  maitres  dana  la 
classe  ouvriere. 

Ce  spectacle  navrant  fit  une  penibie  impression  sur  le  bon  Henri.  A  la 
vue  de  cette  immense  mis^e,  il  ful  anim6  d*un  nouveau  z^le;  en  mdme 
temps,  il  cherchait  a  fortifier  en  lui-meme  I'esprit  de  pi^t^  par  la  fld^it6 
a  la  grdce  divine  et  aux  ordres  que  Dieu  lui  donnait  par  la  bouche  de 
son  confesseur,  Tabbe  Levaohet,  cure  de  Saint-Gervais. 

Forlifie  pur  la  priere  et  par  la  sainte  communion  qu*il  reoevait 
presque  tous  les  jours,  il  se  soumettait  aux  plus  rudes  epreuves  et  aux 
plus  dures  privations  pour  sauver  les  brebis  egarees. 

Au  meme  temps  oil,  en  Espagne,  un  saint  Jean  de  Dieu  allait  cbensber 
dans  les  stables,  les  rues  et  sur  les  places  publiques,  les  maladea  pauvres 
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et  delaiBflte,  les  chai^ait  sur  ses  ^ules  ei  les  poriaifc  aux  hOpitaux,  le 
boa  Henri  prenait  8oin>  avec  une  sollicitude  extrtoe,  des  ouvriers  sans 
travail  et  de  tous  les  ndoessiteux,  partout  oCi  il.les  reacontrait.  Toujours 
a  la  recberche  des  brebis  ^rees,  il  se  rendait  dans  lea  ateliers,,  dans  les 
reduits  des  pauvres,  dans  les  mansardes  dont  on  pouvait  a  peine  soup- 
Conner  Texistenoe. 

Lorequ'il  trouvaii  des  malheureux,  des  ouvriere  d^urag^s,  on  des 
miaerables  adonn^  a  tous  les  vices,  il  leur  parlait  avec  une  bonte  toute 
Ihitemelle  et  cherchait  a  se  les  attacher.  U  les  pressait  contre  sa  pdtrine 
|M>ur  ntebauffer  leur  ggbut  si  froid  contre  le  sien  brdlaat  d'amour  pour 
Dieu  et  pour  les  bommes. 

U  soulageait  leurs  mistes  tant  spirittteUes  que  temporelles,  instru^ 
salt  les  ignorants,  oonsolait  les  afRig^,  encourageait  les  desespdr^, 
pfocuraii  de  Touvrage  a  oeux  qui  en  manquaient,  leur  achetait  de  son 
argent  les  ustensiles  dont  ils  avaient  besoin  pour  exercer  leur  m^ier, 
recoeillait  des  aumdnes  pour  oeux  que  des  ciroonstanoes  knpr^vues 
avaient  plonges  dans  la  mis^,  ou  que  la  maladie  et  les  infinnites  avaient 
rendus  incapables  de  travailler.  —  Pour  sufiire  a  toutes  les  ceuvres  de 
charite,  il  s*imposait  les  plus  grandes  privations  et  redoublait  d'activit^ 
au  travail.  L'argent  ainsi  gagn^  ou  to>noraise,  il  le  distribuait  aussitOt 
aux  plus  n^oessiteux,  et  surtout  aux  malades.  Bref,  il  se  Ikisait  tout  a 
tous  pour  les  gagner  tous  a  Jesus-Cbnst. 

Les  travaux  et  les  fiitigues  de  la  semaine  ne  sufilsaient  pas  au  ooeur 
g^nerenx  du  bon  Henri.  Les  dimanches  et  les  jours  de  U^,  il  reunissait 
les  ouvriers,  soit  dans  un  atelier,  soit  dans  un  autre  lieu  d^gnd 
d'avanoe.  II  leur  laisait,  selon  leurs  besoins,  les  exhortations  les  plus 
touchantes,  et  se  coneertait  avec  eux  sur  les  moyens  a  employer  pour 
avancer  Toeuvre  de  la  moralisation  des  ouvriers  k  Paris. 

c<  Si  Ton  devait  ^crire,  dit  Levachet,  tout  ce  qu*ii  fit  a  Paris  pour 
assister  le  prochain  et  pour  propager  le  regno  de  J^sus- Christ,  on 
remplirait  des  volumes  entiers.  II  sufflt  de  dire  qu'a  Luxembourg,  k 
Metz  et  a  Paris,  il  r^pandit  le  parfum  de  ses  vertus  et  la  bonne  odeur 
du  Christ.  Les  bommes  virent  ces  bonnes  oeuvres,  qui,  comme  un  soleil 
eclatant,  r^pandaient  la  chaleur  et  la  lumi^re,  et  ils  gloriflaient  I^u  qui 
estauCiel. » 

Le  plus  grand  mal  qui  du  temps  de  Henri  .infectait  la  classe  des 
ouvriers  etait  sans  contredit  le  compagnonnage.  Sous  des  dehors  de 
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piti6  et  de  philanthropie,  les  membres  de  cette  sod^  s^adoanaieot  a 
des  vices  infSimes,  et  se  rendaient  secr^tement  coupables  de  blaspb^aies 
et  de  sacrileges  r^voltants.  —  Dans  les  reunions,  on  tournait  en  ridioule 
les  ceremonies  les  plus  venerables  de  la  religion,  spedaAement  oelles  de 
la  sainte  messe, 

\^  compagnonnage  existait  non  seulement  a  Paris,  mais  il  avadi  dei 
ramifications  dans  toutes  les  villes  un  peu  importantes.  —  Ses  cabaies, 
ses  menees  sourdes,  ses  intrigues  tendaient  uniqu^nnent  ^  foire  du  roal 
et  a  dominer. 

Les  maitres  d'atelier  et  les  patrons  eurent  le  plus  a  souffirir  da  com- 
pagnonnage. La  societe,  dont  la  doctrine  seci^te  n*etait  autre  que  le 
communisme,  organisait  des  graves  et  boyoottait  les  mattres  qui  avaient 
deplu  a  la  societe  ou  a  un  de  ses  membres.  Lorsqu'^  effet  un  patron 
causait  le  moindre  desagrement  a  un  ouvrier,  si  celui-ci  voulait  en 
prendre  vengeance,  il  le  quittait :  Tous  les  autres  compagncms  devaieot 
aus8it6t  suivre  son  exemple.  Si  Tun  d*eux  refusait  a  se  soumettre  a 
Fordre  donne,  il  s'exposait  a  etre  secretement  maitraite  et  m^e  h  eire 
tue.  Le  mal  que  oette  societe  du  compagnonnage  causait  aux  patrcmsei 
anx  ouvriers  est  incalculable. 

Le  bon  Henri,  avec  un  courage  plus  qu*humain,  entreprit  de  oombattre 
la  secle.  A  rassociation  impie,  il  fallait  opposer  Vasaociatum  pieuse. 
Henri  le  comprit.  Depuis  longtemps,  il  avail  organise  de  pieuses  reunions 
d'ouvriers.  Klles  avaient  lieu  a  desjoure  determines,  dans  une  des  grandes 
salles  de  rhi^pital  de  Saint-(iervais  qu*on  avait  mise  a  lour  disposition. 

On  s'owupait  dans  ces  reunions  d'exercices  de  piete  et  de  lectures 
pieuses,  et  Ton  discuUiit  les  moyens  d'aider  efficacement  les  ouvriers 
sans  travail,  et  cewx  qui  etaient  nialades  ou  infirmes,  et  de  ramener  les 
egares  a  la  pratique  du  bien. 

Paniii  oeux  qui  assistaient  regulierement  a  ces  reunions,  Henri  en 
ehoisit  sept  des  plus  fervents  et  professant  les  niemes  principes  que  loi. 
11  leur  decouvrit  son  plan  et  n'eut  pas  de  peine  a  le  faire  adopter,  lis 
exen;aient  tous,  coninie  le  bon  Hinm,  le  metier  de  cordonnier.  iron 
eonnnun  accord,  ils  se  reunircnt  pour  mettre  ensemble  leurs  ressouroes 
et  le  jraiii  de  leurs  travaux. 

Les  membres  de  la  jx'tile  comniunaute  se  mirent  a  I'a^uvre  sous  la 
direction  dt^  leur  chef.  Avec  un  zele  infatijrable,  ils  rechejpchaient  les 
ouvriers  do  leur  metier  qui  etaient  membres  de  la  secte.  Des  qu'un 
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ouyrier  etait  formellement  reconna  comme  compagnon,  Henri  chargeait 
un  inembre  de  la  commimaute  de  travailler  a  sa  conversion. 

U  serait  difficile  de  dire  le  nombre  des  conversions  op6r^  de  cette 
luaniere.  L*auteur  de  la  vie  du  bon  Henri  les  estime  a  piusieors  miUiers 
pour  les  premieres  ann^es.  Non  senlement  les  maltres  d'ateliers  at  les 
patrons,  mais  aussi  les  ouvriers,  en  ressentirent  bient6t  les  heureuses 
influences,  car  la  cruelie  tyrannie  que  la  soci^t^  secrete  du  compagnon- 
nage  avail  exercee  sur  le  roonde  du  travail,  cessa  bient6t  d'elle-m^nie. 

Tous  ces  r^ultats  ne  purest  etre  obtenus  sans  dechainer  contre  le 
saint  artisan  les  temp^tes  de  la  persecution.  Cependant,  au  moment  oQ 
ies  supp6ts  de  Satan  lui  rendirent  la  vie  tr^  p^nible,  Dieu  vint  d'une 
mani^re  visible  au  secours  de  son  fiddle  serviteur,  en  lui  adjoignant  un 
saint  personnagc  qui  le  seconda  dans  toutes  ses  entreprises.  Ce  fut  le 
baron  Oaston-Jean-Bapliste  de  RerUy,  qui  devint  le  plus  ardent 
auxiliaire  du  bon  Henri  dans  Tosuvre  de  moralisation  des  ouvriers. 

Aa  martyrologe  francais,  de  Renty  porte  le  nom  de  Bienheuneux.  II 
peut  en  e(H  ^tre  propose  comme  un  module  accompli  ^  tous  ceux  qui, 
favoris^  des  biens  de  la  fortune,  s'oocupent  du  bien-^tre  de  la  classe 
oavriere. 

Cest  en  1644,  a  rh6pital  Saint-Gervais  qn*eut  lieu  la  premi^  rencontre 
des  deux  serviteurs  de  Dieu.  L^humble  artisan  et  le  riohe  seigneur 
contract^rent  dto  lors  une  amiti^  dont  Tamour  de  Dieu  et  du  prochain 
fut  le  lien.  Elle  resta  indissoluble  jusqu'a  la  mort.  Dieu  b^nit  visiblement 
r  union  intime  de  ces  deux  dmes,  et  aocorda  le  succ^^  leurs  entreprises. 
De  Renty  commenca  par  decider  le  bon  Henri,  ma)gr6  toutes  les  resis- 
tances que  son  humilite  y  opposait,  a  se  faire  recevoir  maJtre  cordon- 
nier.  Celui-ci  re^t  ses  lettres  de  bouiigeoisie  et  un  dipldme  de  mattre- 
eordonnier,  le  SO  mai  1643.  Le  baron  en  supporta  tous  les  frais  et,  de  plus, 
il  fit  Tacquisition  pour  le  nouveau  maitre  d'une  maison  spacieuse,  situ^e 
non  loin  de  Teglise  Saint-Gervais. 

Cest  cette  maison  qui  devint  le  centre  de  toutes  les  oeuvres  de  reli- 
gion, de  charite  et  de  moralisation,  que  les  deux  amifr  entreprirent  dans 
la  suite  pour  le  bien  des  ouvriers. 

Devenu  mattre  d'atelier,  le  bon  Henri  acquit  des  droits  incontestables 
dans  la  corporation  ou  jurande  de  son  metier,  ainsi  que  dans  la  confr6rie 
des  coidonniers.  D  usa  de  ces  droits  pour  faire  disparattre  divers  abus 
qui  s'etaient  introduits,  tant  dans  la  jurande  que  dans  la  confr^rie. 
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Les  sept  auxiliaires  que  le  bon  Ifenri  8*^tait  choisis  prdoMemoieDt 
pour  triompher  du  compagnonnage,  conUnuaient  k  demeurer  tvec  le 
nouveau  maitre,  sans  autre  intention  que  oelle  de  s*animer  r^eiproque- 
ment  a  la  pratique  des  vertus. 

Le  baron  de  Renty  conseilla  au  bon  Henri  de  fonder,  avec  aes  tept 
compagnons,  une  society  d*ouvriers  de  sa  profession  qui,  en  gagnantleor 
vie  du  travail  de  leurs  mains,  serviraient  Dieu  dans  la  pratique  des  vertos 
chr^tiennes  et  des  oeuvres  de  charite. 

C'est  le  jour  de  la  Purification  (1645)  que  oette  oeuvre  ftit  d^nitive- 
ment  fondee,  et  recut  une  premi^  approbation  du  cnr6  de  la  paroioe 
Saint-Paul.  Le  but  de  Henri,  dans  cette  fondation,  fut  de  reunir  eo  com- 
munaute  un  certain  nombre  d'ouvriers  choisis,  adonnes  au  travail  et  a  la 
pi^te,  qui  serviraient  de  modeles  a  la  classe  ouvriere,  et  qui,  sans  sortir 
du  monde,  sans  vodux  speciaux,  sans  costume  attirant  les  regards,  prati- 
queraient  en  commun  les  vertus  chr6tiennes.  Dans  Tintention  des  fonda- 
teurs,  I'institut  6tait  destine  a  devenir  comme  une  to)]e  oCi  les  jeanes 
gens,  qui  d^ireraient  apprendre  le  metier,  viendraient  puiser,  avec  les 
connaissances  voulues,  I'esprit  de  piet^,  d*ordre  et  de  travail. 

Le  bon  Henri  nourrissait  secretement  Tespoir  que  ses  disciples  pour- 
raient  un  jour  se  rendre  utiles  aux  missions  des  pays  strangers,  en  s*adjot- 
gnant  aux  missionnaires  pour  les  aider  dans  leurs  travaux.  l\  donna  a  Tin- 
stitut  comme  patrons  les  saints  ma rtyrsCrepinetCrespinien,qui,euxaussi, 
tout  en  exergant  leur  metier,  s'etaient  devoues  k  la  propagation  de  la  foi. 

1^  baron  de  Renty  s'employa  avec  beaucoup  de  zele  a  proteger  el  a 
etendre  Tinstitut  naissant,  il  lui  procura  a  Paris  trois  communaut^  en 
lui  leguant  trois  proprietes  immobili^res  de  grande  valeur. 

L'archeveque  de  Paris,  Jean-Frangois  de  Gondi,  approuva  les  regies 
composites  par  le  bon  Henri,  et  donna  a  I'institut  comme  directeur  spiri- 
tuel  un  pretre  d'une  science  et  d'une  vertu  eprouvees. 

Bient6t  sf?  forinaient.  sur  le  modele  des  fr^res  cordonniers  et  sous  la 
direction  du  bon  Hemi,  des  etablissements  d'autres  metiers,  notamment 
de  fr^res  tailleurs,  et  cela  non  seulement  a  Paris,  mais  dans  un  grand 
nombre  de  villes  de  Trance 

C'est  la  revolution  frangaise  qui  a  supprime  ces  admirables  commu- 
iiautes  des  disciples  du  bon  Henri,  contisque  et  vendu  leurs  biens  pour 
quelques  assignats.  Plasieurs  freres  ont  peri  sur  I'echafaud  pour  la 
defense  de  la  foi  et  de  leur  institut. 
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Le  baron  de  Renty  est  moii  en  odeor  de  saintet^  en  1649.  —  Neof  ans 
plus  tard,  en  1658,  sur  le  bruit  des  miracles  op^r^s,  I*6v6<|ae  de  Soiasons 
fit  oQvrir  le  tombeau,  et  le  oorps  do  vertoeux  gentilhomme  ftit  trou¥6 
aussi  firais  et  aussi  eirtier  que  8*11  venalt  de  mourir. 

La  mort  du  bon  Henri  arriva  le  9  join  1666.  Son  cor[)8  fut  enterve  au 
cim^^re  de  Saint<iervais,  eila  tombe  fttt  tenue  en  v6n^tlon  jusqu^a  la 
disparition  du  cimeti^. 

La  chambre  ot  mourut  le  bon  Henri  fut  convertie  en  oratoire,  et  le 
souvenir  des  grandes  vertus  de  oe  modele  et  bienfaiteur  des  ouvriers  est 
resl^  en  grande  vtetotion,  jusqu'a  la  revolution  frangaise,  du  moins 
panni  les  ouvriers  de  Paris  et  du  monde  entier. 


Rapport  de  M.  le  Comte  Moore,  aneien  Depute  irlandais, 
raembpe  du  Comit6  peFmanent 


Les  Uatelots  de  la  marine  marchande  et  la  Sainte  Eucharlatie 

Est-il  besoin  de  justifter  ma  conduite  en  osant  introduire  la  cause  du 
Matelot  devant  un  Congrto  Euc^aristiqne?  Je  ne  le  pense  pas. 

N^estrce  pas  a  un  groupe  de  marins  que  cette  grande  doctrine  fut 
prtehee,  pour  la  premiere  fois,  sur  les  bords  du  lac  de  G6n6zareth? 
N'est^  pas  une  reunion  d*humbles  pdcheurs  qui,  les  premiers,  regurent  la 
Sainte  Eucharistie  dans  le  C^nacle  de  Jerusalem,  le  soir  de  son  institution? 

Mais,  pour  ^conomiser  le  temps,  je  vais,  sans  autre  pr6ambule, 
m*eiforoer  d'exposer  nettement  devant  vous  les  besoins  et  les  difflcult^s 
da  matelot,  et  ce  que  nous  somraes  appel^s  k  foire  en  sa  faveur. 

11  &ut  au  matelot  une  grdce  toute  sp^ciale,  a  cause  des  dangers 
aoxqaels  sa  vie  est  sans  oesse  exposee.  Par  le  caract^re  m^me  de  son 
6tat,  il  est  appeie  k  se  rendre  d*un  pays  dans  un  autre,  d*o£i  s'ensuivent 
deux  cons^uenoes  :  premi^ment,  quUl  est  expose  a  beaucoup  de 
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tentations  terribleB  auxquoUes  d'autret,  ayant  uoe  demeive  flxe,  ne  toot 
pas  expoflte,  et  deuxi^iiidiiieat,  que  V€gu9re  du  iMfto  pour  riumlr, 
pour sepripartrau  dehors, pour 4tre  eu un mot tmfoiairt  iffkan, 
doit  itre  intemationale.  Que  faudrait-U  done  f&irepowrlemMobtf 

U  liudrait  lai  procurer  oes  aecoora,  poor  metier  line  vie  B^^ 
noua  jouisaona  noiu-mSmea,  et  pour  cela,  il  foudrait  aoua  eifcraarda  b 
suivre  de  port  en  port,  au  moyen  d*UDe  organiiation  qui  pwiiaia  Ifli 
liiiofiDrlr. 

Une  pareille  OMivre  ne  peut  ^tre  entrepriaa»  ni  aortoai  oe  peat  ikt 
indQ^  a  bonne  fin,  qu'aTec  la  benediction  dee  £v6qute  de  t'EgUaacaflQ- 
lique.  A  eux  nous  devons  obeissance,  et  leur  approbation  dent  Mie  la  hm 
de  notre  action  future. 

i^  Si  les  Evdques  voulaient  bien  designer  quelque  pr^tre  dans  cfaaqoe 
port  de  mer  considerable,  qui  s'interesserait  au  bien  des  mateloCs,  ce 
serait  deja  un  grand  pas  de  feit. 

Ce  serait  alors  le  tour  des  laTcs  d*intervenir,  et  i<»  de  foumir  des 
salles  de  lecture  ou  des  lieux  de  reunion,  et,  si  oela  se  peat,  des  «c  Homes » 
pour  les  matelots,  dans  tous  les  principaux  ports,  sous  une  adminis- 
tration catholique,  d*entente  avec  le  clerge  dc  la  paroisse  ou  aiec 
raum6nier  des  marins,  la  oil  un  tel  aurait  ete  nomme  par  Tfividque. 
Enfln  3"  il  faudrait  veiller  a  ce  que  ces  salles  de  lecture  soient  abon- 
damment  pourvues  de  bons  livres  catholiques.  Dans  ces  «  Homes  »  ou 
salles  de  lecture,  les  marins  se  ressouviendraient  de  Dieu,  de  la  mort, 
de  Tau  delii,  coinme  aussi  de  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  envers  le 
procliaiii,  ils  y  seraieut  doucement  et  continuellement  attires  vers  Teglise 
et  la  pratique  do  la  Religion,  en  un  mot,  vers  co  soleil  qui  repand  la  vie 
et  la  chaleur  dans  Teglise  de  Dieu,  la  divine  Eucharistie. 

Ainsi,  ils  auraient  du  moins  un  rendez-vous  commun,  sinon  un  logis 
a  Tabri  de  tout  ce  qui  peut  porter  a  TivrognoKe  et  a  Timmoralite.  Toot 
le  monde  connait  le  caractero  du  matelot,  d'apres  le  dicton  populaire : 
«  II  ti'uvaille  comme  un  cheval  et  depense  comme  un  &ne.  » 

A  peine  arrive  au  port,  il  n^est  que  trop  souvent  entraine  dans  des 
maisons  mal  famees,  pour  y  etre  enivre  et  vole ;  et  quand  on  a  soutire  de 
ses  poclies  tout  son  argent  si  peniblement  gagne,  le  voila  sur  le  pave 
sans  le  sou,  n'ayant  pour  tout  bagage  que  les  habits  qu*il  porte  sur 
le  dos. 

Kn  France,  on  a  fait  des  efforts  sericux  pour  combattre  oet  etat  de 
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cfaosee.  C'est  aind  qu'en  Bretagne,  dans  la  vaillante  Bretagne  catholk|iie, 
on  a,  air  le  bord  de  la  mer,  cr^  des  lieux  de  rendez-vous  poar  la  popu- 
lation maritime.  A  Bordeaux,  il  y  a  una  fiste  annuelle  bien  touchante, 
lorsque  les  grands  vaisseaux  de  pdche  frano^is  reviennent  de  Terre- 
Neinre  et  des  c6te6  du  LalM^dor. 

Les  capitaines  se  disputent  Thonneur  d*avoir  la  Messe  du  dtmanche 
chacun  sur  saa  propre  navire,  et  les  braves  p^cheursse  reunissent  autour 
de  Taotel,  cAiantant  avec  entrain  de  pieux  cantiques  en  oette  vieille 
lan^ie  ga^ique,  qu'avec  Tancienne  foi  ils  ont  conserve,  en  d^pit  de  la 
persecution  et  de  la  mort  m^me. 

Mais  je  crains  que  nous  autres,  catholiques,  nous  n'ayons  raison  de 
rougir  en  voyant  les  elforts  faits  par  nos  amis  protestants,  qui  envoient  des 
navires-eglises  avec  missionnaires  dans  ces  stations  de  p^he  eloign^es 
de  la  mer  Arctique,  et  osent  se  vanter,  je  nesaurais  dire  avec  quel  degr6 
de  v6rit^,  que  la  moitie  de  leur  congregation  se  compose  de  catholiques. 
Us  ont,  je  crois,  dix  navires  en  tout  attach^  au  service  de  la  filotte,  soit 
comroe  chapelles,  soit  comroe  h6pitaux  ou  salles  de  lecture,  l^s  p^heurs 
anglais  sent  au  nombre  d*environ  cinq  mille. 

Malheureuseroent,  on  me  dit  que  le  gouvemement  actuel  de  France 
eseaye  d'empteher  les  missions  catholiques  d*accompagner  la  flotte  k 
son  depart  de  Bretagne.  Or,  il  n'est  gu^re  possible  de  se  figurer  une  vie 
plus  pleine  de  dangers  que  celle  de  ces  pauvres  marins.  Au  milieu  du 
froid  glacial  de  I'ocean  Arctique,  la  taveme  flottante  et  le  lieu  dc 
d^)auche  offrent  a  ces  malheureux,  dans  leur  triste  isolement,  des 
attraits  presque  irr^istibles. 

A  oette  oeuvre  anglaise  en  favour  des  p^heurs  du  Nord,  il  faut  ajouter 
des  sousoriptions  provenant  de  diff^rentes  sources  protestantes,  et  qui 
s*61^vent  a  plusieurs  millions  de  francs  par  an.  De  plus,  toute  une  arm^e 
de  missionnaires  et  de  predicants  travaillent,  tout  le  long  de  la  o6te  de 
nos  pays,  dans  la  M^iterran^e,  et  on  pent  le  dire,  dans  le  monde  en  tier. 
Pour  ne  citer  qu'un  exemple  de  leur  Anergic,  je  puis  affirmer  que 
dans  le  port  de  Cork,  dans  la  catbolique  Irlande,  ils  ont,  en  une  seule 
ann^,  distribu6  des  bibles  protestantes,  traduites  en  chaque  langue, 
a  cent  trente-deux  Francis,  cent  cinquante-quatre  Italiens,  trente-huit 
Polonais,  cent  soixante-huit  Portugais  et  vingt-six  Espagnols.  M^me  en 
France,  ils  se  sont  mis  serieusement  ^  i'ouvrage;  une  seule  de  ces 
society  a  un  institut  pour  les  marins  a  Dunkerque,  un  aum6nier  et  des 
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aomdniers  d'honnear  k  Boulogne  et  a  Dieppe,  et  ilfi  ont  6tabii  un 
Sailors'  Homo  (Cercle  de  roanns),  k  Marseille.  Dans  ce  port,  d'apr^  ce 
que  j*ai  entendu  dire,  il  n^existe  pas  d'institution  scmblable,  sons  one 
direction  catholique.  Je  ne  voudrais  poinl  blesaer  ies  susoeptibtlites 
d'aucune  nation ;  si  j*ai  parl^  trop  ouvertemeot,  j*en  demande  panlcm. 

Un  mot  mainteiiant  des  humbles  efforts  foits  sous  oe  rapport  en 
Angleterre.  Je  ne  viens  pas  ici  pour  Ies  vanter,  mais  pour  profiler  des 
exp6rienoes  de  ceux  que  j'esp^re  rencontrer  id.  II  existe  un  petit 
comity,  qui  a  deja  foit  un  travail  substantiel  et  pr6cieux,  en  dutribuant 
des  livres  catholiques  parmi  la  population  maritime.  Cest  la  partie  de 
Toeuvre  la  plus  fiSconde  et  la  mieux  organls6e.  II  y  a  aussi  un  Seamens 
Home  (Cercle  de  marins)  sous  une  administration  catholique  a  Londres; 
il  est  ouvert  aux  hommes  de  tous  Ies  pays  et  de  toutes  Ies  religions. 
Mais  le  port  de  Londres  est  bien  grand,  Ies  distances  sont  considerables. 
et,  si  je  ne  me  trompe,  aucune  mesure  n*a  ^te  prise  en  £iveur  des 
matelots  employes  sur  Ies  grands  paquebots  a  Tancre,  dans  Ies  royales 
VictojHa  et  Albert  Docks,  Dans  d*autres  vastes  ports  anglais,  eo  parti- 
culier  a  Liverpool  et  a  Middlesboro,  un  grand  bien  a  ^  fait.  Mais  e'est 
surtout  dans  la  petite  ville  de  Marypot,  dans  le  Cumberland,  qu*on  a 
d^ploy^  le  plus  d*activit6.  La,  Ies  matelots  etrangers,  pour  la  plupart 
espaguols,  re^ivent,  d^s  leur  arrivee  au  port,  une  carte  polyglotte  leur 
indiquant  Templacement  de  I'^glise,  Ies  heures  des  messes,  du  oerde 
catholique.  J'ai  avec  moi  des  exemplaires  des  dialogues  polyglottes  en 
six  langues  pour  faciliter  Touvre  des  marins  catholiques,  publics  par 
la  bonne  presse  anglaise  (Catholic  ti^h  Society  of  England).  Mais  je 
regrette  beaucoup  qu*il  y  ait  jusquMci  une  lacune  terrible  a  Cardiif,  port 
le  plus  important  du  pays  de  Galles,  et  lieu  de  recrutement  des  equipages 
oik  tous  Ies  matelots  de  n*unporte  quel  pays  se  rencontrent.  A  New- York, 
il  existe  une  magnifique  institution  pour  Ies  matelots,  et  lis  sont  nom- 
breux,  ceux  qui  conservent  un  souvenir  reconnaissant  de  son  action 
salutaire.  A  Montreal ,  Ies  Peres  J^uites  ont  une  mission  pour  Ies  maiins 
admirablement  organisee  :  pendant  Ies  mois  d'^t6,  quand  le  port  u'est 
pas  encombre  de  glace,  quelque  dix-neuf  mille  matelots  trouvent  secours 
et  consolation  aupr^s  de  ces  ouvriers  devoues  de  la  foi. 

Tout  r6cemment,  le  comity  de  I/mdres  a  ouvert  une  salle  de  lecture 
a  Port-Said,  non  pas  par  un  motif  mesquin  d*int^ret  personnel,  pi  pour 
fiavoriser  Ies  revendications  d'une  puissance  quelconque,  mais  unique- 
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ment  pour  grouper  enMonble  les  matelots  qui  out  a  c(Bur  le  aervico  du 
bon  Dieu,  quelle  que  soil  la  nation  ou  la  religion  a  laquelie  ils  appar^ 
tienneoU  Get  ^tabliaaement  est  sous  ie  patronage  des  P^res  Franciscains 
qui  desservent  ia  paroisae,  et  avec  le  gracieux  conconrs  des  direoteurs 
du  eanal  de  $oea»  dont  la  charity  est  bien  connue;  tout  nous  permet 
d'esp^rer  que  ToMivre  se  safflra  bient6t  k  elle*intae,  ou  du  moins  ne 
sera  plus  k  charge  a  ses  fondateurs.  II  y  aurait  encore  k  parier  de  toot 
ce  qui  se  lut  actuellenent  dans  ce  but  a  Gtees,  a  Brindisi,  ob  r^v^e 
a  d^put6  un  de  ses  dianoines  qui  parte  plusieurs  langues,  pour  veiller 
aux  int^r&ts  des  mateiots.  11  faudrait  aussi  dire  ua  mot  de  Rio-Janeiro 
et  de  bien  d'autres  endroits.  Mais  ees  efforts  sont,  apr^  tout«  plus  ou 
moins  sporadiques. 

Ce  qu*il  nous  &ut,  c*est  une  assistance  ioyale,  une  franche  sympathie, 
entre  les  dilfi^rentes  branches  de  Toeuvre  dans  tous  les  pays.  Les  grandes 
nations  peuvent  avoir  des  interdts  rivaux  et*  par  la  nature  des  ehoses, 
ellea  seront  parfois  sur  le  point  de  Ihire  appel  aux  annes  pour  vider 
leurs  diffitends.  Mais  assur^ment,  nous  autres  cathoiiquesi,  nous  pourrons 
toujours  Irouver  moyen  de  s^parer  les  int^r^  des  ftmes  de  cette  soif 
barbare  d'argent  et  de  conqu^te. 

Serait-il  permis  d*esperer  que  oes  nobles  et  nombreuses  phalanges 
d*ouvrier8,  les  conferences  de  Saint*Vincent-de*Paul,  pr^teront  a  cette 
oeuvre  Tappui  de  leur  conoours  et  la  force  de  leur  puissante  organisation  ? 

II  y  a  quelques  ann^,  feu  r£v^ue  de  Portsmouth,  bomme  d*un 
caractere  noble  et  d*une  charity  remarquable,  enyoya  une  lettre-circulaire 
en  latin  a  tous  les  6v^ques  du  monde,  ayant  dans  leur  diocese  un  port 
de  mer,  les  engageant  a  s'unir  dans  raction  I  Ne  serait-il  pas  possible  de 
nous  enr61er  pour  former  une  grande  association  Internationale,  qui 
aurait  des  correspondants  autorises  dans  chaque  port,  disposes  a  enlrer 
en  relations  avec  ceux  des  autres  pays,  pour  se  communiquer  toutes  les 
informations  utiles,  telles  que  les  noms  des  confesseurs  dans  les  diff^- 
rentes  langues,  et  des  pr^tres  del6gu6s  par  les  6veques  pour  remplir  les 
fonctions  d*aum6nier  dans  chaque  port ;  ou  encore  Texistence  d*h6pitaux 
oQ  la  religion  des  matelots  catholiques  sera  respect^e,  les  cercles  de 
niarins,  les  salles  de  lectures  et  de  rendez-vous,  sous  une  administrdtion 
catholique.  Ces  correspondants  pounraient  Element  se  charger  d'envoyer 
dans  les  ports  etrangers  une  collection  de  livres  catholiques  en  leur 
propre  langue,  destines  a  Tusage  de  leurs  compatriotes.  En  retour,  chaque 
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oGarespoiidaiit  reoevralt  ua  envoi  tembiable  pom  les  imiPlDS  qd  fti6- 
qoentent  son  port. 

AumoUn,  q[u'oQiioQ8aoo(mleqa6,daiis  toiiteglM^gHMsiproKlnM 
dee  docks  ei  ports,  on  plaoe,  dins  un  endroit  en  me,  one  liste  dn 
oonflBSseurs  en  diffi^rentes  langaei.  Gets  s^est  tdc^loors  Mt  k  Liverpool 
etiXafMiUe ;  ime pireille liste se  troovaK' toujom  sou  ta  »iin, 4n> 
rOrdodiideii:^.  > 

Ed  d^lt  de  la  lutte  aotuRite  et  de  la  violdnto  perstaition  qoe  traveno 
la  France  en  oe  moment,  nous  saluons  en  elle  la  mtee  d*MMiq|aei 
mlsskmnalres  qui  igaorent  ce  qu'est  la  d^feite ;  o'est  en  eile  enooi^  qoH 
iMt  oherdber  le  fiDyer  de  la  vie  monastiqne.  Nous  sarons  iiisi|a'%  fuel 
point  see  nobles  flis,  ses  vierges  intrgpides,  peuvent  poosser  l*Mrolnie 
do  saoriflee,  eC  nous  i^fgnorons  pas  non  plus  aVee  quelle  gMMM  eDe 
prodlgue  ses  aomdnes;  Si  la  Franoe  eatholique  se  met  a  la  1Mb  da  mee- 
venenl,  laBel8iqiie,|ietltpay8,  maissi  rioheen  toergleetadnlrablenM 
oi«aiiis6,  maroliera  faiUardement  h  sa  suite;  et-  II  nous  est-  pendi 
d*esp6rer  qo'ime  on^sadb,  ainsi  eornmeaode,  ne  sen  pts  sue  iMttatews 
dans  DOS  dimats  plus  Hegmatiques. 

Souvenez-vous  de  oe  pauvre  voyageur  sur  la  route  entre  JMrusalsm  et 
Mrldio.  Gomblen  y  en  eut-il,  mdme  parmi  oeux  dont  ie  devoir  dtaftds 
Ini  venir  en  aide,  qui  passant  leur  chemin  sans  se  soucier  de  hii! 
Laisserons-nous  done  aussi  cette  belle  et  noble  oeuvre  au  Samaritain? 

Je  n'abuserai  pas  plus  longtemps  de  votre  patience. 

Je  reoommande  le  patronage  du  marin  ^  Tauguste  repr^ntant  do 
Saint-Si^,  le  Cardinal-L6gat,  aux  ^v^ques  et  aox  dignitaires  eod^ 
siastiques  ici  presents,  comme  aussi  aux  pieux  laTques,  toujours  pr^ 
a  marcher  sur  les  traces  de  leurs  pasteurs.  En  conclusion,  je  demande 
encore  une  fois  pardon,  si  j*ai  fh)i8S^  les  susceptibility  nationales  d'aucnn 
de  mes  auditeurs. 

VOEU 

Le  Congr^s  desire  voir  TCEuvre  du  marin  organisee  en 
telle  inaiiifere  qu'on  trouvera,  en  chaque  pays,  tous  les 
raoyens  possibles  pour  attirer  les  marins  k  la  Sainte 
Eucliaristie. 
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Rapport  de  M.  Georges  Fallon,  avoeat  a  Namur 


«  (Test  a  l'6poque  de  h  premiere  communion;  c'est  quelques  mois 
»  apr^  que  Tenfont  s'est  pr^par6  au  plus  grand  acte  de  la  vie,  qu*il  est 
»  admis  au  Patronage.  Jfusque-la,  il  a  pu  echapper  aux  influences  d6]^- 
»  t6res  qui  Tenvironnent  :  il  est  encore  un  enfont  et  il  est  possible 
»  d'en  Satire  un  homme  religieux.  »  Boddaert,  Congr^s  de  Malines, 
septembre  1867. 

Depuis  r^poque  de  sa  premiere  communion,  jusqu'a  I'dge  de  sa  com- 
plete formation  physique  et  morale,  Fadolescent  vit  la  periode  decisive 
de  son  existence;  c*est  alors  quMI  prepare  sa  vie  et  qu'il  la  fait  oe  qu*elle 
sera.  Ouvrier  laborieux  ou  volontaire  sans-travail,  citoyen  honnete  ou 
fanteur  de  desordre,  homme  religieux  ou  athee,  que  sera-t-il  plus  tard? 
Son  adolescence  en  d^cidera. 

D  importe  done  de  veiller  sur  l*eniiant  pendant  cette  periode  critique,  et 
c*e8t  la  raison  d'etre  de  Tdluvre  des  patronages  de  jeunes  gens. 

Soustraits  aux  dangers  de  la  rue,  aux  frequentations  pernicieuses  et 
aux  scandales  provoquants  des  quartiers  pauvres,  lesapprentis  viendront 
d^sormais  se  recr6er  honnStement  au  patronage  les  jours  de  repos, 
s*habitueront  h  la  pratique  reguliere  de  leurs  devoirs  de  chr<^tiens,  et 
s'instruiront  des  pr6ceptes  de  leur  religion. 

Je  ne  veux  point  m'etendre  ici  sur  I'organisation  detaill6e  de  TOEuvre ; 
mais,  qu*ll  s'agisse  de  Patronages  paroissiaux  ou  de  «  patronages  de 
Saint-Vincent-de-Paul,  »  Congr^  de  Malines,  1867,  sections  :  p.  4(M, 
c'est  touioure  par  I'attrait  de  distractions,  de  jeux,  d'excursions  et  de 
f(§tes  qu'on  attire  et  qu*on  garde  les  enfants  au  patronage;  c'est  toujours 
dans  le  but  de  former  des  Chretiens  que  les  maftres  se  devouent  aux 
apprentis;  et  le  patronage  est  toujours,  dans  son  principe,  dans  son 
organisation,  dans  son  but,  une  oeuvre  essentiellement  religieuse  et 
catholique. 

(Test  par  la  prieire  que  s'ouvre  et  se  cl6ture  chacune  des  reunions. 
Tous  les  dimanches,  la  s^nce  de  TaprtS-midi  comporte  une  legon  de 
cat^hisme  donn^  aux  apprentis,  et  une  conference  religieuse  Caite  dans 
chacune  des  sections,  par  le  pr^tre,  aum6nier  de  I'oeuvre.  Ge  dernier 
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a  pour  mission  de  voiller  spMalemmit  k  toot  oe  qui  oonoeme  la  monlitf 
et  la  pi6t6  des  apprentis.  —  Les  lemons  de  cat^chisme  at  les  conlftreiioes 
religieuses  jooent  on  rCle  oonsldtoble  dans  rteonomle  de  rORme;  cv, 
il  ne  sufnt  pas  d'obiiger  les  jeones  gens  h  s*aoquitter  flddlenieot  dei 
pratiques  pieuses  impoetes  par  Itif^ise;  U  &ut  encore  imprtgner  lean 
eiprits  d*idte8  ehr^tlennes  et  lenr  Cadre  oonnaftre,,  et  par  It  ntew, 
aimer  leur  religion!  Dans  plusieurs  patronages,  un  jbunial  destind  m 
apjpfipntis  va,  jusqu*an  sein  de  leurs  fomilto,  oontijiuer  k  leur  ppkrler  ud 
langage  Chretien,  et  rdveiller  ou  entretenir  en  eux,  pendant  la  i 
les  impressions  religieuses  qu*ils  ont  ressenties  au  patronage. 

Les  offices  du  dimanche  sont  suivis  en  oommun,  et  c'est  un  i 
rtoxnfortant  que  de  voir,  groupte  au  centre  de  I'^ise,  unia  dans  one 
mtoe  Foi  et  dans  une  mtoe  pri^  tous  oes  jeunes  gens,  apprentis  et 
mattres,  remplir  publiquement,  sans  ombre  de  respect  homain,  to 
prescriptions  de  la  loi  cfar6tienne! 

Cependant,  catMiismes,  instructions  religieuses,  cooseils  et  < 
gements  des  mattres,  offices  dominicaax  fid^lement  suii^,  ne  i 
pas,  croyons-nous.  k  fortifier  les  ftmes  de  ces  adolescents,  a  leii  maintepir 
dans  la  vole  6troite  du  devoir,  k  les  empdefaer  de  butter  aux  caUlou  de 
la  route  I  Ce  qu'il  leur  font  encore  et  surtout,  c'est  le  Pain  qui  bit  to 
forts,  c*est  le  Yin  qui  feit  germer  les  Vierges ! 

Le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  tous  les  apprentis  sont  invito 
a  s*approcher  de  la  Table  Sainte  avec  leurs  mattres.  II  en  est  de  mtoe 
aux  grandes  figtes  de  I'annee.  Sauf  la  communion  pascale,  toutes  oes 
communions  sont  libres,  et  les  apprentis  qui  ne  s*y  rendraient  pas 
n*encourraient  aucune  penality  et  n*auraient  pas  k  donner  la  justification 
de  leur  absence.  Cependant,  au  cas  oti  pareille  abstention  se  renou- 
vellerait  trop  frequemment  dans  le  chef  d*un  m^me  apprenti,  raum6nitf 
ou  Tun  des  maitres  ne  manquerait  pas  d*intervenir  prudemmant  par  on 
encouragement  ou  par  un  conseil. 

La  question  se  pose  maintenant  de  savoir  s*il  faut  r^compenser  ceux 
qui  8*approchent  r^gulieroment  de  la  Sainte  Table. 

Amcner  les  apprentis  au  Banquet  Divin  par  Tattrait  d*un  important 
avantage  materiel  sembie  un  systeme  imprudent,  et  nous  croyons  qa*il 
n'est  suivi  par  aucun  patronage.  Cependant,  il  est  bon  de  donner  k  ceox 
qui  s*approchent  des  Sacrements  avec  assiduite,  un  encouragement  oa 
tout  au  moins  une  marque  d*approbation. 
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Au  patronage  Saint-Louis  de  Gonzague  k  Namur,  nous  avons  adopts 
a  oe  sujet  le  syst^me  suivi  par  la  plupart  des  autres  patronages  de 
Saint-Vinoent-de-Pani.  Cfaacun  des  appientiB  pouvant  gtgner  chaque 
inoiB,  par  son  assiduite  et  sa  bonne  conduite,  environ  soixante  points 
qai  lui  servent  de  monnaie  d'achat  a  des  ventes  organist  semestrielle^ 
ment,  nous  aceordons  trois  points  en  plus  a  ceux  qui,  le  premier 
dimanche  du  mois,  assistent  a  la  messe  de  Communion,  mtoe  sans 
s*approcher  de  la  Sainte  Table.  Get  encouragement  est  si  minime  qu'il 
n'en  peut  resulter,  croyons-nous,  aucun  inconvenient,  et,  d*autre  part, 
il  constitoe  a  la  fols  une  marque  d*approbation  et  un  moyen  de  conlr61e. 
La  pratique  de  ce  systeme  a  donn^  d'excellents  r^ltats  et,  dans  ce 
palrooage  Saint-Louis  do  Gonzague,  par  exemple,  a  chacune  des  com- 
munions mensuelles,  plus  de  ISO  apprentis  sur  300  qui  le  fir^uentent 
actuellement,  participant  au  liastin  sacre,  et,  sur  las  trois  annto 
d'existenoe  de  ce  patronage,  on  constate  avec  joie  un  total  de  plus  de 
3500  communions  I 

L'importance  du  groupe  de  ceux  qui  communient  n*est  pas  sans 
influence  sur  un  pareil  resultat :  le  nombre  cr^  une  sorte  d*6mulation 
et  chasse  le  respect  bumain;  c*est  pour  un  mtoe  motif  d'aiUeurs  qu'il 
est  absolument  n^oeasaire  au  succes  d'un  patronage  qu*il  puisse  r^unir 
un  fort  grand  nombre  d*apprentis  qui,  sous  la  direction  des  mattres, 
s'atUrent  et  s'entralneni  ies  uns  les  autres  dans  la  voie  du  bien ! 

Avec  TAge,  Tassiduite  des  apprentis  a  s'approcher  des  Sacrements  ne 
diminue  pas  d'une  mani^  sensible,  et,  tout  au  moins,  pas  un  d'entre 
eux,  peut-on  raffirmer,  ne  s'abstient  des  pratiques  essentielles  de  la  vie 
dir^tienne.  lis  ont  dix-buit,  dix-neuf  ou  vingt  ans !  Habitues  pendant 
toute  leur  jeunesse  a  s'aoquitter,  au  grand  jour  et  sans  peur,  de  leurs 
devoirs  religieux,  fortifies  par  la  reception  fr^ente  du  viatique 
supreme,  on  peut,  sans  crainte,  les  voir  s'avancer  dans  ie  chemin  de  la 
vie!  Ce  qu'ils  auront  et^  pendant  leur  jeunesse,  iis  le  resteront,  avec  la 
grdoe  de  Dieu,  dans  la  maturity  de  leur  dgel 

Yoila,  Messieurs,  le  but  et  quelques-uns  des  r^ultats  acquis  par 
Toauvre  des  patronages  de  jeunes  gens.  Je  la  crois  ^minemment  utile 
a  la  conservation  de  Tesprit  de  Foi  parmi  la  classe  ouvri^.  Uu*il  me 
soit  done  permis,  en  terminant,  d'^mettre  le  v<bu  de  la  voir  se  r^pandre 
et  prosp^rer  de  plus  en  plus  pour  le  plus  grand  bien  de  nos  freres  et 
pour  la  plus  grande  gloire  du  Dieu  Eucharistique ! 
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Rapport  de  M.  le  ehaDoine  Douteriunpe, 
Inspeeteur  dioc^in  i  Toumai 


L'lnBtalMloa  de  ohapelles  dans  lea  looaux  d'cawrea  tmrlim 

Les  OEuvres  oUvri^res  doivent  Stre  chr^ienneB,  si  Ton  ieoi  qpf eHei 
pfodtdsent  daiiB  ta  plenitude  i'effet  d^apaisement  aodal  et  de  rM9&nM 
integral  qu^on  en  attend :  rinfluenoe  de  la  religfcm  lea  reod,  si  Je  prii 
afaiat  parler,  oauvires  aooiales  k  la  seoonde  puiasanoe. 

Sana  doute,  il  est  dea  ciroonstanoea  od  la  prodenoe  oonsellle  de  Ba 
pas  donner  k  Tacticm  rriigieuse  tout  le  d^veloppement  qa'elle  deiffttt 
prBDdre;  Hals  nous  serona,  je  penae,  d'aooord  sor  oelte  fonmile  pit- 
tique  :  nos  oBOfrea,  et  sp^dalemoit  nos  cerdea  ouvriera  et  bdb 
patronages,  doivent  6tre  auasi  chr6tiennes  que  possible. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  pr^coniser  devant  vous  on  moyen 
d^assurer  a  nos  oeuvres  Tesprit  religieux :  dans  les  locaux  de  oerdes  et 
de  patronages,  je  voudrais  voir  une  chapelle.  Qu*elle  soit  modeate,  je  le 
veux  bien ;  que  I'on  se  oootente  d*une  salle  k  I'etage  ott  Ton  a  install^  on 
autel  avec  quelques  images  et  quelques  oriflammes,  je  me  declare 
satisfait.  R6server  une  salle  quelconque,  pourvu  qu*elle  serve  exdiiafve- 
ment  a  la  pri^re,  que  Tacces  n'en  soit  pas  diffidle,  et  qu*elle  soit  aasei 
d^cente  pour  recevoir  durant  quelques  heures  la  visite  de  rH6te  divin 
des  Tabemades,  c*est  tout  ce  que  je  demande.  Faltes  plus  et  mieoz  si 
vous  le  pouvez. 

A  quoi  servira  la  chapelle  ? 

l)*aboi*d  elle  sera  pour  tons,  assodes  et  strangers,  la  profession  de 
foi  collective  de  Toeuvre,  et  rafftrmalion  de  son  caraet6re  dirMen. 
Donner  dans  les  locaux  d*un  cerde  une  place  au  bon  Dieu  et  ^  la  pri^ 
n*est-ce  pas  proclanier  dans  un  langage  bien  clair,  que  le  bon  Dieu  et  la 
pri^  ont  aussi  leurs  places  dans  les  preoccupations  de  TcBuvre,  que  les 
interets  religieux  et  moraux  ne  se  s^parent  pas  des  intdrets  ^conomiques, 
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que  le  pialsir  pas  plus  que  I'int^r^  ne  doivent  pas  AiifB  onblier  les 
devoirs  religieux?  La  chapelle  devient  ainsi  un  ^nseigaement  et  un 
programme. 

Mais  06  serait  peu  que  cette  pr^ication  muette.  La  chapelle  fiavorisera 
rinstruction  chretienne  d'une  facon  plus  active  :  o'est  la  que  se  feront 
les  instructions  et  les  confiSreiioes  religieuses  adresste  le  dimanche  a 
I'ensemble  des  membres,  les  exhortations  pieuses  destinies  aux  tertiaires, 
aux  congr^ganistes,  aux  oonfir^jres  du  SaintrSacrement,  c*est  1^  que  se 
donneront  les  retraites  et  les  r^eollections. 

La  chapelle  sera  surtout  le  lieu  de  la  pri^.  Le  dimanche  soir,  et  en 
general  les  jours  de  reunion  pl^niere  des  membres,  on  y  viendra  chanter 
des  cantiques,  entendre  i'instruction  ou  la  lecture,  rteiter  ensemble 
les  prieres  du  soir  ou  d'autres  pri^res.  Dans  la  semaine  ou  dans  la 
mating  du  dimanche,  les  congr^ganistes  s'y  r6uniront  pour  leurs  pieux 
exercices.  Et  durant  les  heures  d'ouverture  de  TcBuvre,  pourquoi  la 
chapelle  ne  serait-^Ue  pas  aussi  ouverte  aux  membres,  afin  qu*ils  y 
viennent  isol^ment  (aire  le  Chemin  de  la  Croix,  r^ter  le  chapelet,  se 
reoonforter  par  une  lecture  pieuse,  et,  si  le  Saint-Sacrement  est  au 
tabernacle,  par  une  visite  au  Maltre  souverain  de  ToBUvre  qui  les  abrite? 

Voila,  Messieurs,  a  quoi  servira  la  chapelle.  Ces  services  me  paraissent 
bien  suffisants  pour  en  justifier  rinstallation.  N'y  aH-il  pas  dans  vos 
locaux  des  salles  dont  Tusage  est  moins  frequent,  votre  salle  de  fi&tes, 
par  exempie,  —  dont  je  ne  conteste  aucunement  d'ailleurs  la  necessity. 

Les  objections  ne  manquent  pas  : 

Prkiukre  objsction.  —  Sous  avons,  me  direz-vous,  dans  noire  salle 
de  reunion  un  grand  crucifix,  un  autel,  une  sUUue.  Au  moment  de 
la  priere,  on  se  toume  de  ce  cM-ld,  c'est  plus  simple. 

R. :  Cest  plus  simple,  j'en  conviens,  car  oela  supprime  un  d^place- 
ment  toujours  ennuyeux.  Blais  dites-moi  8*il  est  pratique,  s'il  est  possible 
meme,  de  transformer  instantan^ment  une  salle  bruyante  et  enfum^  en 
oratoire  pour  la  pri^re  ou  seuiement  en  auditoire  pour  une  confS^rence 
religieuse  un  peu  prolong^.  Quel  recueillement  dt)tenir  d'hommes  ou  de 
jeunes  gens  ayant  sous  leurs  yeux  leurs  jeux  et  leur  verre  de  bi^re? 
Uue  de  fois  ne  sera-t-on  pas  contraint  d*^courter  ou  de  supprimer 
Texerdce  religieux?  Et  si  dans  beaucoup  de  cercles,  il  n'y  a  d*autre 
exercioe  religieux  qu*une  courte  pri^re  accompagnee  d*une  exhor- 
tation trop  rapide  pour  meriter  le  nom  dUnstruction,  cette  situation 
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n*est-elle  pag  due  a  I'impossibilit^  ot  Ton  se  sent  de  foire  mieox  ao 
milieu  d*une  salle  d'estaminet? 

Seconde  objection.  —  Nous  avons  Veglise  paroiMiale  d  no^ 
disposition. 

R. :  Le  Patronage  Satnt-Nicolas  a  Li^  est  oontigo  h  T^isa,  et 
ron  s'y  rend  fecilement  en  corps.  Rien  de  mieux,  au  moins  poor  to 
exerctoes  communs. 

BfaiB  ce  cas  est  exceptionnel,  et  je  ne  oonnais,  pour  ma  part,  aueon 
cercle  ni  meroe  aucun  patronage  dont  les  membres  se  rendent  a  r^igHse 
pour  rinstruction  et  la  pri^re. 

Pour  les  exercices  communs,  il  ne  peut  etre  question  de  se  sendrde 
Teglise  paroissiale. 

Pour  les  reunions  des  associations  de  pi^t^,  telles  que  le  Tiers-Ordre. 
la  Confine  du  Saint^crement  et  la  Congr^Uon  de  la  Sainte  Vierge, 
une  chapelle  priv^  est  g^n^ralement  pr^i^rable.  On  y  rient  plus  &die- 
nientet  plus  librement;  on  6*y  retrouve  en  fiaimille,  tandis  que  le  petit 
groupe  se  sentira  comme  perdu  dans  la  vaste  nef  de  T^ise  paroissiale. 
Aussi  est-ce  Tambition,  tr^  comprehensible,  de  toute  congr^tion  de 
poss^der  sa  chapelle. 

La  place  de  oelle-ci  est  au  milieu  des  locaux  des  oeuvres  que  les  ter- 
tiaires  et  les  congreganistes  doivent  aimer  et  frequenter,  et  od  ils  doivent 
exercer  leur  apostolat.  L'association  de  piet6  est  le  levain  qui  doit  feire 
fermenter  toute  la  masse  de  I'oeuvre ;  elle  doit  avoir  son  siege  au  milieu 
d'elle,  e'est  une  condition  de  rertlcacite  et  de  la  continuity  de  son  action. 

THoisifeME  OBJECTION.  —  Vous  aliez  foire  deserter  I'^gli^e  paroissiale. 

R. :  Nous  ne  faisons  a  la  chapelle  que  des  exercices  qui  ne  se  feraient 
pas  il  Teglise  paroissiale.  On  n'y  dit  pas  la  messe  (sauf  exceptionnelle- 
raent  et  en  semaine  seulenient) ;  le  salut  ou  I'exercice  qui  reroplace  les 
prieres  dites  dans  la  salle  des  jeux  ne  nuit  pas  plus  a  la  frequentation  des 
vepres  que  I'exercice  qu'il  remplace.  I^es  C(^remonies  principales :  gnmde 
fete  annuelle,  communions  generales,  solennitesextraordinaires,  se  feront 
a  I'eglise  paroissiale,  oCi  dies  r^velent,  d*ailleurs,  un  cachet  de  solennile 
qu'elles  n'auraient  point  dans  la  |)etite  chapelle. 

Les  (Kuvros  sent  supposees  placees  sous  la  direction  du  cure  de  la 
paroisse  ou  d'un  pretrc  delcgue  par  lui.  Comment,  des  lors,  pourrait-on 
redouter  une  concurrence  ou  une  coincidence  qui  nulrait  aux  ofQces 
paroissiaux? 
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Au  oontraire,  la  chipelle  du  oerde  oo  du  patronage,  en  donnant  k  la 
pi6te  des  hommes  et  de  la  jeunesse  un  stimulant  qui  leur  ferait  d^feut 
sans  elle,  en  les  habituant  k  la  pri^  et  en  perfectionnant  leur  instruction 
reiigieuse,  les  invitera  a  fir6quenter  Teliae  paroissiale  plus  assidtlment 
quails  ne  le  flaisaient. 

Je  vous  enlends.  Vous  voadriez  donner  a  vos  paroissiens  le  beau  spec- 
tacle d'un  groupe  d*homines  ou  de  jeunes  gens  discipline,  duintant  en 
choeur,  6diflant  par  leur  tenue  et  leur  respect.  Pourquoi,  dites-vous, 
s'enlormer  dans  une  diapelle,  alors  qu*on  ferait  tant  de  bien  en  se  mon- 
trant  au  grand  jour?  —  Vous  avez  raison  de  d^irer  pour  votre  paroisse 
oette  salutaire  prMication  de  rezemple.  Rien  n'est  plus  efnoace  pour 
vaincre  le  respect  humain  et  entralner  les  h^itants!  Mais  commencez 
done  par  former  oe  groupe  d'hommes  pieux,  et  permettez-moi  nn  conseil : 
ne  risques  pas  une  execution  au  public  avant  un  nombre  sufflsant  de 
rep^tions;  ie  veux  dire,  habituez-les  a  se  montrer  pieux,  a  se  r6unir 
poor  prier  et  chanter  ensemble  dans  une  chapelie  otx  vous  les  aurez  et 
vous  les  formerez  plus  facilement  qu'a  Tegiise. 

QuATU&MB  OBJECTION.  —  Pouv  que  la  chapelie  produisU  son  utilite, 
il  faudrait  y  conserver  le  SaintSacrement.  Or,  les  inconvenient^ 
sont  eonsidiroHes  :  absence  de  respect  a  cause  du  voisinage  des 
salles  de  jeu  et  de  la  pauvrete  de  la  chapelie,  difficult^  de  trans- 
porter ou  de  renouveler  les  saintes  esptces,  et  d'autres  inconv^nients 
encore, 

R. :  La  difflculte  est-elle  si  grande  d'apporter  le  Saint-Sacrement  a  la 
chapelie  dans  la  journ^  du  dimanche  et  de  le  reporter  dans  la  matinee 
du  lundi  ou  du  roardi?  Cette  cer^monie  peut  se  faire  avoc  le  concours  de 
quelques  membres  portant  flambeau,  elle  sera  Toccasion  d*un  acte  de 
piete  et  d'un  salutaire  exemple  pour  la  paroisse.  Nous  avouons  ne  pas 
partager  les  scrupules  de  ceux  qui  pensent  que  le  Dieu  de  TEucharistie 
n*est  pas  a  sa  place  dans  un  cercle  ou  un  patronage.  Grdce  a  la  prince 
de  Notre  Seigneur,  il  s*y  fera  beaucoup  d'actes  de  religion  et  de  vertu 
qui  autrement  ne  se  fsraient  pas.  D*autre  part,  les  prtoiutions  imposees 
par  les  regies  liturgiques  peuvent  ^tre  parfeiitement  observees.  N*est-ce 
pas  assez  pour  y  appeler  le  prisonnier  volontaire  de  nos  tabernacles? 

CiNQui^E  OBJECTION.  -—  Cc  qui  uous  orrcte,  c*est  la  question  d'ar- 
gent.  Une  chapelie  codte  cher,  et  nos  teuvres  soiU  pauvres. 

R.  :  Assur^ment,  il  ne  feut  pas  s*endetter,  meme  pour  rhonneur  du 
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Seint^QremeDt.  Toutefois,  gardooB-iious  d'eag^for.  U  ae^i^igil  pv 
d*6levdr  une  ooastrucUon  fostueusequi  oo^ttendl  dix  mille  Iruicioa  ^ 
encore.  Si  vous  dies  en  train  de  bftUr,  ^diei  voire  |daa«t,  mnjWMit 
line  augmentation  dequatre  ou  cinq  mille  franca,  voui  torn  unecbipfilli 
aufflaante  pour  abriter  lea  deux  cents  membres  de  votn  <Bime»  i 
d^  i6ri  ^ve.  Si  voua  avez  d^  votre  looal,  dtadleK  < 
ment  Totre  pian,  retoumei4e  en  tout  aens,  caieuiea,  meaarai,  priec«^ 
lout,  el  voua  flnirea  par  trouver  1- emptacemeot  de  Totre  J 

Encore  Ikudra-t-il  ae  procurer  lea  queiquea  millien  de  i 
sairea  pour  la  tranafonnation  pr^jetde.  Je  n*hMte  pas  k  voua  rtpoDdia: 
Ayes  conflance  dana  la  cbartt^  catholique.  11  s*agit  d*ime  oeavm  i 
rdle,  il  8*agit  de  ce  qui  doit  donner^  votre  oeuvreaon  oaraotee  i 
et  la  garanUe  de  aon  effieacitd.  Voua  avei  trouvd  quatre  am  dnq  Mi 
davantage  pour  procurer  k  voa  aod^tairea  dea  amuaemenU  hoamtos  et 
une  aalle  de  fite.  idaua,  au  Saint-Sacremoit,  voua  tea  trouver  la  trwe 
neeeaaaire  pour  i'oeuvre  entrepriae  le  plus  directemcDt  poor  at  gloril- 
cation. 

Xalles  aont,  me  aemble-t-il,  Meaaieura,  lea  objeotionB  prinelpalea  qm 
Voa  peui  foire  k  Finstallation  de  chapeUes  dana  lea  oeuvrea  ouvfttm. 
Toutea  cea  objections  t(xnbent  devant  Texp^rience,  toutea  lea  liimaiilii 
s'effacent  devant  les  r^sultats  obtenus  par  les  directeurs  d^odurres  qid 
poss^ent  leur  chapelle.  J*on  compte  huit  dans  le  dioc^  de  Toumd. 
Tous  vous  diraient,  s*ils  etaient  ici  en  ce  moment,  que  leurs  oongr^- 
tions  n*auraient  ni  le  mtoe  d^veloppement,  ni  la  meme  vie,  ni  aurtout 
la  mdme  action  sur  Tesiirit  general  du  oercle  et  du  patronage,  ai  eUes 
n'avaient  leur  siege  au  sain  de  Toduvre  qu*elles  doivent  diriger  et  rdg^ 
n^rer.  L*exemple  des  Oesellenvereine  qui  ont,  avec  nos  patronagBS, 
plus  d'un  point  de  ressemblance  et  qui  tous  ont  une  chapelle  pour  lean 
membres,  n'est-il  pas  concluant? 

Puissions-nous  done  voir  nos  oDuvres  ouvrieres,  dont  le  s^,avee  le 
temps,  deviendra  celui  des  corporations  d'autrefois,  avoir  oomme  cellea-ci 
leur  chapelle  privee  et  ieur  autel  dans  i'eglise  paroisaialel  Ce  aera  poor 
eiles  la  garantie  de  ia  fidelity  aux  principes  Chretiens,  en  mtoe  temps 
(lue  du  succ^  de  leurs  efforts  sur  ie  terram  de  la  reconciliatian  i 

Le  rapporteur  6met  les  vodux  suivants : 
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VGEUX 

1.  Qu*une  chapelle  priv^e  soit  annez^e  aux  locaux 
des  ceuvres  sociales,  et  sp^ialement  des  associations  de 
jeunes  gens  et  de  jeunes  filles,  pour  la  celebration  plus 
facile,  plus  fr^uente  et  plus  d^nte  des  exercices  reli- 
^ieux,  si  utiles  dans  les  oeuvres; 

2.  Que  les  solennit^s  principales  des  associations  se 
tassent  cependant  de  preference  dans  I'^glise  paroissiale. 


Rapport  de  M.  Legrand,  industpiel  a  Vilvorde 


Ln  patron  Chretien  qui  jouit  en  France  d'une  grande  notori^t^, 
L6on  Harmel,  a  dit  que,  dans  Torganisation  habituelle  de  i'usine, 
rouvrier  ne  peut  que  difficilement  sauver  son  fime,  rhostilit^  contre  la 
Religion,  le  respect  humain,  rimmoralite  inherente  aux  grandes  agglo- 
merations et,  souvent,  les  r^Iements  du  travail  eux-m6mes  le  mettant, 
la  plupart  du  temps,  en  grand  danger  de  se  perdre,  et  il  en  condat 
qu*il  y  a  pour  le  patron  une  grave  obligation  de  charite  d'aider  Touvrier 
a  se  sauver  en  mettant  a  sa  portee  les  moyens  de  salut  foumis  par  la 
Religion.  Au  premier  rang  de  ces  moyens,  il  place  la  bienfaisante  action 
de  la  cbapelie  d*usine. 

Nous  voudrions,  Messieurs,  ajouter  a  cette  parole  autoris^  le  t^moi* 
gnage  de  notre  propre  experience,  persuades  que  nous  sommes  que  si 
nous  avons  pu  realiser  a  Vilvorde,  au  sein  d^une  population  peu  favorable 
a  Taction  religieuse,  queique  bien  moral,  nous  le  devons,  pour  la  plus 
grande  part,  a  notre  cbapelie,  etablie  depuis  six  ans  aupres  des  ateliers, 
dans  la  maison  de  nos  religieuses. 

Cest,  en  effet,  peut-on  dire,  du  jour  oQ  Notre  Seigneur  a  pris  domicile 
dans  I'usine  pour  y  r6sider  constamment,  que  Taction  chretieune  s*y  est 
developp^e  chaque  ann^e  davantage.  N*est-ce  pas  la  reeilement  un 
incomparable  bienfait? 
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Void,  en  quelques  mots,  le  r6Ie  do  notre  chapelle  : 

La  Sainte  Messe  y  est  c^lebr6e  tous  les  jours  de  la  aemaine.  Les  MBun 
et  nos  petites  orphelines  y  assistent,  ainsi  que  le  Directeur  de  la  fabriqoe 
et  sa  famille. 

Le  premier  vendredi  du  mois,  la  messe  y  est  dite  pour  TAposloht 
de  la  Pri^re,  dont  fait  partie  presque  tout  le  personnel  de  Tusine,  d  k 
soir,  un  salut  y  est  chants  en  Thonneur  da  Sacr^-CoBur,  auquel  assisteot 
libreroent  les  membres  de  la  Confr6rie  de  Notre-Dame  du  Tranfl. 
Ce  jour-la,  la  chapelle  est  toujours  pleine. 

Au  mois  de  novembre,  une  messe  de  Requiem  est  o6l^bv6e  dam 
notre  chapelle  pour  les  ouvri^res  et  ouvriers  d^funts. 

Le  troisi^me  vendredi  du  mois,  les  ouvriers  foisant  partie  de  la 
Confrerie  se  reunissent  a  la  chapelle  apr6s  le  godter  et  avant  la  reprise 
du  travail.  Une  courte  instruction  leur  y  est  pr^diee  par  un  P^  de  b 
Compagnie  de  Jesus,  comme  preparation  a  la  communion  mensaelle 
qui  a  lieu  le  dimanche  suivant,  k  T^glise  paroissiale. 

Depuis  deux  ans,  notre  tres  vener^  Cardinal-Ardieveque  a  acoorde 
a  notre  modeste  chapelle  Tinsigne  faveur  de  TAdoration  diooesaine. 
C/est  la  joum6e  du  i  juillet  qui  nous  est  attribute  pour  Texposition  da 
Tr^  Saint-Sacrement.  Nos  ouvriers  et  ouvri^res  en  sont  inform^  par 
une  alTlche  sp^ciale  quelques  jours  a  Tavance,  et  nombreux  sont  ceux 
qui,  librement,  se  font  inscrire  pour  une  demi-heure  ou  un  quart  d'heure 
d'adoration. 

Indiquons  une  demi^re  institution  :  la  i*etraite  annuelle.  Depois 
quelques  annees,  les  retraites  spirituelles  sont  oflfertes  aux  ouvri^res, 
et  toutes  en  profitent  avec  empressement  et  en  toute  liberty,  du  rerte. 
Tous  les  exercices  se  donnent  ^  la  chapelle,  quatre  jours  durant,  avanl 
et  apr^  les  heures  d'atelier,  a  peu  pr^s  dans  I'ordre  suivant :  k  cinq 
heures  et  demio,  messe  suivie  de  la  premiere  instruction;  a  onze  heures 
et  demio,  deuxieme  instruction ;  a  six  heures  et  demie,  troisieme  instruc- 
tion et  salut;  puis,  le  lendemain,  a  lieu  la  communion  gen^rale,  coaron- 
nement  de  la  retraite;  enfin,  un  dejeuner  reunit  gaiement  dans  une  salle 
(ie  I'usine  toutas  celles  qui  ont  pris  part  a  la  retraite. 

Un  des  r^sultats  tres  consolaiits  (ie  ces  institutions  de  pi6t6  et  de 
ratmosphere  chretienne  qui  s'en  degage,  c'est  de  temps  en  temps  Tentive 
en  religion  d'une  de  nos  ouvrieres.  Depuis  six  ans,  nous  avowi  pu 
compter  donzo  vociitions  religieuses,  soit  en  moyenne  deux  par  annee. 
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Gomme  je  Tai  dit  pliift  haul,  la  pliipari  de»  iitttitutioiis  de  pielAdont 
je  viens  de  parier  ont  suivi  I'^tablissement  de  la  ctaapelle  4laiMi  notre  uaiiie. 
Je  conelua,  Mesaieura*  en  formalant  le  vcdu  : 

VGEU 

Que,  partout  ou  la  chose  est  possible,  les  patrons 
Chretiens  ^tablissent  une  chapelle  k  Tint^rieur  de  leur 
usine  ou  k  proximity  de  leurs  ateliers,  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  famille  ouvri^re  qui  leur  est  confi^. 

(Applaudissetnenls.) 


Rapport  de  M.  Mathieu  Liesens,  industriel  a  Taraines 

Messieurs, 

Si,  dans  ces  assises  solennelles,  j'ose  prendre  la  parole,  oe  n*est  certes 
(las  pour  vous  exposer  quelque  th^rie  nouvelle;  j'estime  que  si,  dans  la 
grande  loUe  sociale,  ehacan  ne  pent  apporter  une  collaboration  impor- 
tante,  chaque  Ghp6tien  doit  au  moins  y  donner  toute  sa  bonne  volont6, 
d'un  autre  e6t^,  ayant  et^  en  contact  constant,  pendant  quinze  ann^es, 
avec  une  partie  tres  int^ressante  de  la  classe  ouvri^re,  oelle  des  houil- 
leurs,  et  cela,  dans  les  trois  grands  bassins  miniers  beiges  de  Li6ge,  de 
Charleroi  et  du  Borinage,  i*ai  pens6  qu'il  ne  serail  pas  inutile  de  commn- 
niqoer  Timpression  de  quelqu*un  ayant  toujours  eu  le  d^sir  chretien  de 
faire  le  bien. 

Apr^s  avoir  coop^r^  a  la  creation  de  diff^rentes  soci^t^s  ouvri^res, 
apres  avoir  continue  a  ra'en  pr6oocuper,  j'estime  que  nos  oeuvres  sociales 
doivent  avant  tout  s'appuyer  sur  une  base  religieuse. 

Certes,  au  point  de  vue  ^conomique,  de  meme  que  du  c6t^  moral,  les 
catholiques  n'ont  rien  n^glig^. — Les  creations  magninques  et  nombreuses 
d*ecoles,  de  mntualit^s,  de  caisses  de  retraite  et  d'^pargne,  d'habitations 
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oavritees,  de  syndioits,  etc  —  dMndent  k  not  advenaifas  dt  ww 
adrotter  le  moiadre  leproobe. 

Mais  nous  attachona  ud6  grande  impoKanoe  au  oaraoMe  VBHgi0B»et 
oela,  pour  trois  motifiB : 

i«  Lea  OBuvres  neutres,  d^pourvuea  d'id6al  vrai,  ne  pomrafent  iotter 
avec  afasytage  contre  le  &ux  id^l  que  le  sodalisme  foil  mlrotter  m 
yepx  dea  travaiHann. 

Pour  a'y  opposer,  noua  aurona  un  id^l  vrai,  IdM  ohrMen,  le  i 
eeprit  de  fraternity,  de  charity  et  de  jmticae; 

^  Lea  OBUvrea  neutres  n*ont  aucune  compensation  k 
r^parer  les  in^lit6s  de  Pexiatence. 

Ilalgr6  toua  lea  progrte  et  tons  les  efforts,  Touvrier  qui  trafaille  et  qui 
soufllre  se  trouvera  toujours  dans  une  situation  d'infi^orit^. 

Alors,  nous  aurons  la  satisfoction  de  lui  montrer  le  Qel.  ~  Le  CM, 
c*est  son  patrimoine,  c*est  un  h^tage  grandiose  qu'aTee  on  pea  de 
volontd  il  obtiendra  sAiement.  —  Cette  certitude  d'une  rtoompeoie 
dtemello  sera  pour  le  travailleur  une  compensation  auperbe,  pleina  de 
consolations  et  d'encduragements; 

9^  La  base  religieuse  donne  les  ressources  de  stability  si  indiapemalile 
aux  oeuvres  sodales  et  ouvri^res. 

En  effet :  a)  L*ouvrier  qui  aura  le  courage  d'afflcher  frandi^nent  ses 
convictions  religieuses  sera,  d*une  fagon  g6n^rale,  un  membre  s^rieox 
et  de  bomie  volonte. 

bj  Les  promoteurs  et  les  protecteurs  trouveront  dans  la  Religion  un 
stimulant  constant  et  efficace.  La  Religion  leur  inculque  natureUemeat 
la  cfaarite,  et,  d*un  autre  c6t^,  leur  enscigne  leurs  devoirs  enveia  h 
classe  ouvriere  et  leur  responsabiiite  devant  Dieu. 

c)  Get  esprit  de  justice,  de  charity,  de  d^interessement  poor  l^oanne 
en  favorisera  la  prosperity  materielle. 

Pour  6tabiir,  pour  developper  ce  caract^  religieux»  les  moyena  soot 
nombreux  peut-6tre ;  je  laisse  a  de  plus  competents  le  soin  de  les  exposer. 

Je  signalerai  cependant  un  moyen  dont  j*ai  pu  constater  Tefficacite,  et 
qui  rentre  directenient  dans  le  cadre  du  present  Congres.  Cest  «  TAsao- 
ciatioii  du  Sainl-Sacrement.  » 

C'est  ce  qui  a  6le  fait  au  sein  du  cercle  ouvrier  Chretien  Saint-Josepb 
a  Taniines. 

L* Association  comprend  actueliement  cinquante  membrea.  Ella  m 
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r^unit  tous  les  premiers  dimancbes  da  mois.  Ce  jour,  les  membres 
assistant  aux  v^pres,  escortent  le  Saint-Sacrement  avec  flambeau  a  une 
procession  aotour  de  I'^ise,  apn^  quoi  ils  se  rodent  h  une  courte 
s^nce  au  cours  de  laquelle  N.  le  Cur6  foit  une  instruction. 

Les  membres  communient  en  groupe  quatre  fois  par  an,  accompagnent 
le  Saint-Sacrement  aux  deux  grandes  processions. 

Pour  retremper  les  sentiments  religieux,  les  membres  se  rendent 
chaque  ann^  en  retraite  a  la  maison  de  Fayt. 

C'est  m^me  grftce  ^  un  premier  noyau  de  retraitants  que  1' Association 
du  Saint-Sacrement  a  6t6  constitu^. 

Par  les  reunions  mensuelles,  les  ouvriers  ont  Toccasion  de  s'eneourager 
k  raster  fiddles  aux  resolutions  de  ces  retraites  qui  prodnisent  les 
roeilleurs  r^ltats. 

Et  maintenant,  voici  lesheureux  eflets  de  cette  Association  : 

i^  La  procesnon  ei  la  Sainte  Communion  tuent  le  respect  humain  qui 
est  le  grand  mal ; 

9*"  n  est  oertain  que  les  ades  d*adoration  et  de  communion  vivifient, 
entratnent  vers  un  id^l,  et  donnent  des  forces  et  des  consolations.  — 
Or,  beauooup  d'ouvriers  ne  communient  pas  parce  qu*ils  supposent  quils 
seront  seals.  —  Un  brave  ouvrier  borain,  qui  assistait  r^guli^rement  aux 
offices  de  rCglise,  interrog^  par  un  de  ses  amis,  pr^tre-missionnaire, 
pour  quelle  raison  il  ne  commnniait  jamais,  donnait  cette  r^ponse  :  Quo 
voulez-vous,  mon  p^re,  on  est  toujours  seul!... 

La  communion  en  groape  a  done  ce  grand  avantage  de  procurer  le 
bon  exemple  et  Tentratnement. 

3^  Les  instructions  mensuelles  et  r^li^res  du  Cure,  donnas  dans  un 
local  spMal,  et  les  retraites  produisent  la  meilleure  influence  sur  les 
ouvriers  dont  oertains  deviennent  de  v^ritables  apOtn^. 

Comme  conclusion  : 

V(EU 

J'exprime  le  voeu  que  ron  vise  a  etablir  toute  oeuvre 
sociale  sur  une  base  Irancliement  religieuse,  et  que,  pour 
d^velopper  ce  caract^re,  on  etablisse,  au  sein  des  cercles 
ouvriers,  une  association  du  Tr^  Saint-Sacrement. 
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Rapport  de  M.  Adriaensens,  aumdnier  militaire  h  Namw 


monsbignbitr, 
Messieurs, 

Grftoe  h  Dieu,  nos  populations,  tant  waUonnoB  que 
encore  profond^ment  religieiises.  A  Tftge  otk  nos  jeunes  feoe  soot 
appelte  sous  les  drapeaux,  tous,  peui-on  dire,  rempUsaent  nigulUmMot 
leurs  devoirs  de  Chretiens,  un  grand  nomlnre  mtoe  odI  M  iiMqiiB4h 
fld^es  a  la  communion  mensueUe. 

D*o6  vieni,  qu'une  fois  incorporte,  plusieurs  sembtanl  avoir  oalili6 
toute  pratique  religieuse?  Je  me  propose  dans  cette  6tude  de  ndbetdm 
les  causes  de  oes  defections  et  d*indiquer  lea  moyans  d*y  porter  ronMa. 

Souvent  Ton  enteod  dire  :  A  Fannie  il  n'est  pas  possible  de  wpBr 
ses  devdrs  religieux.  Lorsqu'un  ieuae  homme  lea  a  n^igte  lout  is 
temps  qu*U  a  pass6  sous  les  drapeaux,  il  s*excuae  auprte  de  sea  pamli 
et  de  son  cur^,  en  all^guant  que  les  exigences  du  service  ne  permettaioht 
pas  de  vivre  chr^ennement,  que  m^me  ses  chefs  remp^cfaaieol  de  idre 
ses  devoirs. 

Tout  cela  est  faux.  Messieurs.  D*apr^  les  reglements  militairea»  on  doit 
laisser  a  tout  soldat  le  temps  d*entendre  la  messe  et  de  reoevoir  les 
sacrements.  Cest  pourquoi  les  dimanches  et  les  jours  de  fi^,  ii  n*y  a 
ni  exercices  ni  corvees,  les  hoinmes  charge  d'un  service  n^oeasaire 
ont  droit,  dans  la  matinee,  k  deux  heures  de  liberty.  Geux  qui  cea  joors- 
la  veulent  reoevoir  les  sacrements,  peuvent  quitter  la  caserne  avant 
rheurc  reglementaire.  Au  temps  pascal,  les  jours  oOi  les  hommes  pou^ 
ront  remplir  leurs  devoirs  sont  inscrits  aux  ordres  de  service,  les 
soldats  sont  libres  aiors  de  grand  matin  jusque  midi.  Pour  fixer  oes 
jours.  raum6nier  s*entend  avec  les  chefs  du  corps;  je  dois  rendrehom- 
mage  a  la  parfaite  obligeance  de  oes  Messieurs. 

Voici  une  recrue;  le  pauvrc  gargon  n*a  jamais  quitt^  le  foyer  patemel, 
il  a  vecu  avec  les  siens  auxquels  il  est  profond^ment  attache,  il  ne 
connatt  personne  dans  son  regiment,  il  a  peur  de  s*adresser  a  ses 
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nouveaux  compagnons.  R^vant  de  son  village  el  de  sa  fkmille,  retenant 
a  peine  ses  larmes,  il  se  tient  seul  dans  un  coin  de  la  oour  ou  dans  la 
chambre.  Survient  on  autre,  jeune  recrue  aussi,  mais  il  est  plus  eveill6 ; 
U  a  travaill^  dans  les  grands  centres,  il  a  vu  le  monde  et  suivi  ses 
mauvais  instincts;  ses  parents,  il  les  a  d6ja  oubli^,  il  se  souviendra 
d*eux  quand  il  foudra  leur  extorquer  de  Targent.  «  Ahl  Tami,  dit41,  vous 
restez  la  tout  seul?  Vous  ne  comiaissez  personne  au  regiment?  Noi  non 
plus,  je  ne  connais  personne ;  soyons  camarades  ct  sortons  ensemble.  » 
Le  brave  jeune  homme  est  heureux  d*avoir  trouv6  un  compagnon,  il  suit 
son  nouvel  ami.  On  devrait  aller  a  la  roesse,  mais  I'ami  ne  connatt  pas 
cela  et  notre  brave  soldat  n'ose  pas  en  parler,  on  pourrait  rire  de  lui. 
Les  dimanches  suivent  et  se  ressemblent;  le  Ills  de  la  famille  chr^tienne 
8*habitue  a  la  vie  de  paTen,  il  a  oubli^  le  chemin  de  T^ise,  mais  il  en 
connatt  un  autre,  le  chemin  des  mauvais  lieux. 

Et  quel  rem^e  a  oes  maux? 

n  me  semble  vous  entendre  dire,  Messieurs  :  Le  cercle  militaire,  la 
messe  militaire.  Et  vous  avez  raison.  I^  jeune  homme  qui  fr^uento 
regulierement  le  cercle  militaire  et  assiste  fid^ement  a  la  messe,  est  un 
jeune  homme  sauv^.  Mais  comment  amener  nos  recrues  au  cercle  et  a 
la  messe?  La  premiere  education  chr^tienne  et  les  exhortations  des 
parents  ne  sufflsent  pas  ici.  Je  pense  que  tous  mes  collies  seront 
d'accord  pour  afflrmer  que  les  jeunes  gens  de  nos  plus  chr6liennes 
controes,  les  campinois  par  exempie,  sont  les  plus  difflciles  a  attirer  et 
a  retenir  au  cercle.  Cela  ne  doit  pas  nous  6tonner;  ces  jeunes  gens  n'ont 
jamais  connu  la  lutte,  a  la  premi^  occasion  ils  tombent  victimes  du 
respect  humain. 

Une  nouvelle  (Buvre  s*impose  :  Voeuvre  des  consents  ou  la  prepa- 
ration de  lajeunesse  a  la  vie  militaire;  oeuvre  de  preservation  qui 
pr^munirait  les  Ills  de  nos  families  chr^tiennes  contre  les  dangers  de  la 
ville.  Je  dis  dangers  de  la  ville  et  non  pas  dangers  de  la  caserne,  le 
grand  danger  n*est  pas  dans  la  caserne,  mais  dans  la  ville;  j*aimerais 
mille  fois  mieux  envoyer  un  ftls  a  rarmee  que  de  Tenvoyer  habiter  la 
ville  comme  apprenti;  la  discipline  militaire  pent  encore,  dans  une 
certaine  mesure,  preserver  nos  jeunes  gens. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  dire  en  peu  de  mots  comment  je 

consols  Toeuvre  que  je  voudrais  voir  ^tablir  dans  le  pays  entier.  En 

volci  le  but : 

44 
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i^  Pi^munir  le  oonscrit  oontre  lea  daneere  de  la  vie  mllitaire, 
qu*il  entre  au  servioe ; 

S*  Lui  foornir  dea  amis  honnStes  pour  le  tempa  qn'il  panen  k  Vwmtb, 

Pour  arriver  au  premier  r^aultat,  il  y  aurait  lieu,  me  8enible4pil,  da 
proo6der  cooime  suit : 

Apr^letirage  an  sort,  qui  a  lieu  en  Janvier  oa  fidvrier,  onvtaiindB 
tempa  en  tempa  lea  oonacrita  d'une  commune  ou  de  pluaieon  cjummMei 
voiainea.  On  ne  fera  appel  qu*a  oeux  qui  sont  reatte  de  bona  dxMtmt 
tfta  d'torter  lea  mauvaia  ^6menta.  On  leur  fera  oomprendre  oombiea 
il  impoite  de  reater  de  bona  chr6tiens.  On  Imir  fera  voir  la  lAdieli  da 
respect  humain,  insistant  aur  ce  point  que  preeque  toua  noe  aoldataoat 
M  61evte  chf6iiennementet  qu*ila  out  le  d^air  de  raster  cfar^Ueaat  qatm 
rempliaaant  leors  devoirs  ils  affermiront  lea  &iblea,  qui  aeront  iiauieu 
de  suivre  leur  exemple,  qu'ainai  lis  auront  grand  m^te  devanl  Diaoet 
devant  les  hommes.  On  leur  rappellera  I'exemple  de  aaini  Maurioe  qui, 
en  confeasant  couragensement  la  foi,  ftit  cause  que  toofce  la  MgiOB 
th^baine  reata  Ad^e  k  Olen  juaqu'^  la  mort  du  martyre.  On  leur  pafton 
aussi  dea  dangers  que  prdaente  le  s^jour  des  villea;  on  leur  dira  ee  que 
valent  oes  crtetures  qui  accoatent  noa  aoklats  dana  lea  ruee,  on  lanr 
fera  connattre  oe  que  c*est  qu*une  maiaon  de  tolerance,  une  aaUe  de 
danse,  on  caf6  borgne,  at  quels  dangers  on  y  court  et  pour  r&roe  et  poor 
le  corps. 

Qu*on  n'objerte  pas  qu*ainsi  on  pourrait  scandaliser  des  innocents. 

Un  jeune  homme  de  vingt  ans,  qui  s*est  toujours  laisse  dinger  parses 
parents,  mais  qui  devra  dor^navant  se  passer  de  cette  direction,  doit 
connattre  les  dangers  qu*il  va  rencontrer,  il  vaut  mieux  qu'il  ks 
apprenne  d*une  bouche  respects  que  par  une  funeste  experience. 

Un  autre  moyen,  qu*on  pourrait  peut-^tre  employer  avec  beauooop 
de  surces,  serait  d'envoyer  les  consents  les  plus  intelligents,  oeux  qui 
sont  appeles  h  avoir  une  grande  influence  sur  leurs  compagnons,  poor 
quelques  jours  dans  ime  maison  de  retraite  d*oCi  ils  sortiraient  trans- 
fonnes  en  vrais  ap«Mres. 

J'ai  dit  en  second  lieu  qu'il  fallait  procurer  au  consent  de  boos 
compagnons,  pour  le  temps  qu'W  passera  a  Tann^e. 

Cost  a  ccla  que  tendent  les  quelques  idees  que  j*aurai  Thonneur 
dVmeltre  encore. 

Au  mois  cie  juin  les  recnies  sont  incorporees,  c*est-a-dire  designees 


TROISIEMB  SECTION.  691 


pour  tel  ou  tel  corps,  et  elles  rentrent  dans  leurs  foyers  ju8qu*au  mois 
d*ociobre,  ^poque  od  elles  prennent  plaoe  dans  les  rangs. 

Apres  rincorporation  de  juin,  on  organisera  des  excursions  pour 
lesquelles  le  dimancbe  semble  le  jour  indicfue.  Tous  les  conscrits 
Chretiens  d*un  ou  de  plusieors  cantons  se  rencontreront  dans  une 
mtoe  locality;  ils  assisteront  au  salut ;  si  possible,  on  ieur  fera  un  court 
sermon,  on  organisera  une  petite  f^.  Les  hommes  d^sign^  pour  la 
memo  garnison  et  surtout  pour  le  m^me  r^ment  lieront  amitie,  ils 
ne  seront  plus  Isolds  dans  la  caserne,  ils  auront  des  compagnons  sOrs, 
ils  trouveront  les  uns  dans  les  autres  un  appui  et  meme  une  surveillance. 
Avant  Ieur  depart,  les  recrues  promettront  de  rester  fideles  aux  pra- 
tiques religieuses  de  Ieur  enfance. 

Voila,  Messieurs,  quelques  id^s  que  je  me  permets  de  soumettre 
a  votre  appr^iation ;  je  pense  que,  si  on  les  mettait  en  pratique,  il  en 
r^sulterait  un  grand  bien  pour  la  preservation  des  en£ants  du  peuple 
et  en  m^me  temps  pour  la  religion  et  pour  la  patrie. 


RappoFt  de  M.  le  ehanoine  Couturiaux, 
InspeeteuF  dioG6sain 

Dlveraea  ceuvres  soclales,  Sconomlques,  dans  les  campagnes 

Jesus-Christ,  pour  gagner  les  dmes,  a  gueri  les  corps,  nourri  les 
affames  dans  le  desert  et  rempli  le  filet  des  pecheurs.  Le  misereor  super 
turbam  est  tomb^  un  jour  de  ses  levres  revelant  son  ardent  amour  des 
foules.  Et  n'a-t-on  pas  resume  sa  vie  par  ces  mots  ;  Pertransiit  bene- 
faciendo  et  sanando  omnes? 

II  a  vouiu  Hre  du  peuple,  egenus  [actus  est  cum  esset  dives;  lui, 
Fils  de  Dieu  et  Dieu  lui-meme,  il  a  pass^  aux  yeux  du  monde  pour  le  fils 
d*un  artisan  et  il  a  consume  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  le  travail 
de  ses  mains. 
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II  semble  avoir  oubli^  runiversalit^  de  8a  mission  pour  s'indiner 
specialement  vers  les  d^sh^rit^s  de  ce  monde,  il  les  invite  avec  amoar 
a  venir  a  lui  :  «  Venez  a  moi,  dit-il,  vous  tous  qui  souflinez,  et  je  voos 
soulagerai.  »  II  veut,  non  seulement  quails  soient  heuneux  en  oette  vie, 
mais  qu*il8  soient  soulages  en  celle-ci ;  que  la  vraie  fraternity  rdgne  nr 
la  terre.  Aussi  le  peuple  se  savait  aim6  par  oe  Fils  du  charpentieretil 
Taimait ;  enthousiasm^  et  ravi,  il  le  suivait  dans  le  d^ri,  au  bord  dei 
lacs,  au  sommet  des  montagnes  et  s'^criait :  <c  Jamais  bomme  n'a  pari^ 
comme  cet  homme !  » 

Et  VJSglise,  a  Texemple  de  son  divin  Fondateur,  voulut  passer  eo 
fiiisant  le  bien,  elle  eut  des  soins  jaloux  pour  les  besoins  mat^riels  du 
peuple. 

On  la  b^nit,  a  juste  titre,  de  Temancipation  des  esclaves;  de  la  rehabi- 
litation de  la  femme  et  de  Tenfant ;  de  son  opposition  a  Tusure ;  de  %» 
troves  de  Dieu  qui  donnaient  au  peuple  le  temps  de  respirer  et  d*eoae- 
mencer  ses  terres;  des  ecoles  qu'elle  adjoignit  a  ses  abbayes  et  a  sei 
^lises;  de  ses  innombrables  oeuvres  de  bienfeisance  qui  assuraient  des 
secours  aux  malheureux,  en  leur  epargnant  m^me  rbumiliation  de 
t<Midre  la  main ;  des  anciennes  corporations  qui  etaient  une  protection 
pour  les  trdvailleurs,  etc. 

Ses  inoines  n^pandaient  partout  la  civilisation,  d^fricbant  les  bois. 
assainissant  les  iiiarais,  initiant  les  populations  a  Tagriculture  et  aux 
metiers,  ouvraiit  des  routes,  jetant  des  ponts,  fondant  des  villes,  donnant 
ainsi  au  monde  paien,  qui  les  entourait  et  les  regardait  avec  etoime- 
ment,  un  spectacle  nouveau,  «  le  premier  exemple  du  travail  accompli 
par  des  mains  libres,  »  a  dit  Michelet. 

L'h^lise  prit  la  defense  des  petits,  elle  unit  les  diverses  classes  sociales 
dans  la  charite  chretienne. 

Kile  el«'va  un  inagnifique  edifice  ehretien,  avec  la  vie  comraunaie. 

corporative,  provinciale,  nationale,  avec  la  jj^rande  republique  cbr^tienne 

qui   en^'Ic)l»ait   toiites   les   nations   sous   la  dii>3ction    du  Vicaire  de 

J<;sus-Christ. 

* 

Kt  le  mondo  chrtHien  suivait  ainsi  sa  marche  ascendante  vers  le 
progres  menie  niat<>i'iel,  (iiiand  VJiglisr  irncontra  siir  mncbemin  des 


TROISIl^E  SECTION.  693 


obstacles  qui  Temp^erent,  en  partie  et  pour  un  temps,  d'aceomplir  ses 
vues  si  hautes  et  si  nobles. 

A  partir  de  Philippe  le  Bel,  les  rois  et  les  empereurs,  appuy^s  sur  les 
legistes,  tendirent  au  pouvoir  absolu  et  ^  la  mine  du  pouvoir  eccl^ 
siastique ;  ils  diminu^rent  les  liberty  populaires,  et  arr^terent  le  d^ve- 
loppement  des  corporations  qui  furent  d^finitivement  supprim^es  par 
les  constituants  de  89. 

D'autre  part,  la  renaissance  palenne,  le  protestantisme,  le  philoso- 
phisme,  la  revolution  fran^aise,  le  lib^ralisme,  le  lalcisme  et  le 
socialisme  achev^rent  la  disorganisation  de  la  society  et  jet^rent  dans 
les  couches  populaires  le  trouble  et  la  perturbation. 

* 

La  d^laration  gallicane  de  4682 :  «  Le  prStre  ne  s*occupe  a  T^lise  et 
hors  de  T^glise  que  de  choses  religieuses, »  limitait  I'action  de  r£glise 
aux  int^rets  spirituels  du  peuple. 

L'erreur  lib^rale  vise  aussi  a  eloigner  le  clerg^  de  la  vie  publique  et 
a  le  calfeutrer  dans  la  sacristie. 

«  Et  les  ministres  du  Christ,  dit  Ma^'  Ireland,  avaient  pris  leurs 
quartiers  d'hiver  dans  les  sacristies  et  les  sanctuaires.  » 

Le  concile  du  Vatican  a  bien  marque  la  gon^  de  cette  erreur  qu*ii 
£aut  remonter  au  protestantisme  :  «  Apr^s  la  pretendue  Rofomie,  dit-il 
dans  la  constitution  Dei  Filius,  on  a  vu  naf tre  et  se  d^velopper  cette 
doctrine  natnraliste  qui  travaille  a  exclure  le  Christ  de  la  vie  sociale  et 
des  rooeurs  publiques,  pour  y  ^blir  le  regne  de  la  nature  ct  de  la  seule 
raison. » 

«  L*£glise,  disait-on,  ne  doit  s'occuper  que  des  ftmes.  »  Napoleon  P"" 
n'^tait  qu'un  6cho  de  oes  id^es,  lorsqu*il  s'ecriait  avec  depit :  «  L*Cglise 
s*empare  des  ftmes  et  ne  me  laisse  que  les  corps !  » II  trouvait  insufll- 
sante  la  part  qu'on  lui  abandonnait,  mais  cette  part,  il  la  voulait  tout 
enii^re  et  la  croyait  toute  sienne.  On  Taurait  fort  ^tonn6,  si  on  lui  avait 
affirme  que  Tfiglise  est  fort  loin  d'etre  d^pourvue  d'autorit^  et  de  respon- 
sabilit^  en  ce  qui  conceme  les  corps. 

On  dil  habituellement  que  les  pr^tres  ont  charge  d'dmes.  Mais  Tdme 
ne  va  jamais  sans  un  corps,  et,  sur  cette  terre,  ils  concourent  tous  deux 
a  tous  les  actes  humains;  aussi,  celui  qui  a  la  responsabilit^  des  dmes  a, 
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par  le  £adt  mtoe  ei  dans  une  Ms  laiye  meaore,  qao&qoe  TnriirecleHWBl, 
la  responsabilit^  des  corps. 

De  plus,  rhomme  a  6i6  crM  indi?idael  et  social,  11  but  done  qm  toot 
ce  qui  est  humain  devlenna  chr^en,  la  sodM  comme  las  ladividaB. 

*  * 

Bien  des  choses  6Caient  k  rgfbrmer,  h  r^jrendre,  h  ramener  k  Vt^lkb, 
an  Souveraln  Pontife,  an  Christ.  Mais  dans  ce  renonrellemeni,  ampel 
les  ministres  de  l^us-Chrlst  doivent  avoir  une  grande  part,  (feat  la  tU 
sociale  et  iconomique  qui  reclame  les  premiers  efforts. 

C*est  1^  que  le  mal  est  le  plus  sensible.  L'£glise  y  a  rendu  de  grandi 
services  dans  le  passe  et  elle  est  appel^  a  en  rendre  de  plus  gruMb 
encore. 

On  ne  peut  nier  I'existence  en  ce  Tnoment  d*an  mooveaieat  dtaioon- 
trique  universel,  et  11  n'est  pas  de  cause  qui  saisisse  Teaprit  homafii  avee 
autant  de  v^^mence  que  la  question  sociale. 

La  question  sociale  a  pour  objet  principal  Torganisation  da  travifl  el 
la  repartition  de  ses  produits.  Elle  a  pour  cause  le  malalfla  d*im  gmd 
nombre  de  travailleurs,  et  elle  se  formule  dans  leurs  plaintee  parfois 
justiflees. 

Deja  en  1886,  M^''  Belin,  ^veque  de  Namnr,  adressait  une  circulaire 
a  son  clerg^  pour  stimuler  son  z^e  dans  T^tude  de  la  question  sociale,  et 
son  devouement  au  sort  des  classes  iaborieuses.  «  Nous  ne  pouvons 
oublier,  disait-il,  que  T^glise  catholique,  a  toutes  les  6poques  de 
rhistoire,  a  revendiqu^,  comme  un  des  objets  les  plus  chere  de  sa 
mission  divine,  le  soin  des  petits  et  des  pauvres  et  ram^lioration  de 
Leur  condition  materielle  et  morale.  » 

Et  le  15  mai  1891,  Uon  XUl  fit  paraitre  la  c^lebre  Encydique  sur  la 
candition  des  ouuriers,  C*est  la  une  date  importante,  une  des  plus 
importantes  de  Thistoire  de  r£glise  depuis  plusieurs  si^es.  Que  Ton 
niette  rencyclique  Renim  novarum  en  pratique,  et  le  catholicisme  ne 
tardera  pas  a  devenir  Tobjet  des  complaisances  de  rhumanit^  entitle. 
Cela  est  aujourd*hui  Evident  pour  tous  les  hommes  instruits,  k  quelque 
opinion  qu'ils  appartiennent. 
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Le  Souverain  Pcwtife  y  roontre  TalMolue  n^oessit^  des  corporations 
chr^tiennes  :  «  Le8  ouvriers  Chretiens,  dit-il,  n'ont  plus  qu'a  choisir 
entre  ces  deux  partis  :  ou  de  donner  leur  nom  a  des  soci^tes  dont  la 
religion  a  tout  a  craindre,  ou  de  s'organiser  eux-m^mes  et  de  joindre 
leurs  forces  pour  pouvoir  secouer  hardiroent  un  joug  si  in  juste  et  si 
intoltoble.  Qu*il  feille  opter  pour  oe  dernier  parti,  y  a-t-il  des  hommes 
ayant  vraiment  a  coeur  d*arracher  le  souverain  bien  de  Thumanit^  a  un 
p^rii  imminent  qui  puissent  avoir  la-dessus  le  moindre  doute? » 

11  engage  tous  les  catholiques  et  sp^ialement  les  pretres  a  s*oocuper 
des  oeuvres  sociales :  «  Que  chacun  se  mette  a  la  tdche  qui  lui  inoombe, 
de  peur  qu*en  difii^rant  le  remade,  on  ne  rende  incurable  un  mal  deja  si 
grave....  Quo  les  ministres  sacr^  deploient  toutes  les  forces  de  leur  dme 
et  toutes  les  industries  de  leur  z^le !  » 

Pouvait-il  &ire  un  plus  pressant  appel  au  d^ouement,  et  comment^ 
apr^  cela,  pourrait-on  se  croiser  les  bras  et  ne  rien  &ire  dans  la  voie 
indiqu^? 

Le  Pape  determine  ^isuite  le  double  but  des  associations  :  cc  On  doit 
prendre  pour  r6gle  universelle  et  constante  de  teilement  organiser  et 
gouvemer  les  corporations,  qu*elles  foumissent  a  chacun  de  leurs 
membres  les  moyens  aples  k  lui  faire  atteindre,  par  la  voie  la  plus 
commode  et  la  plus  courte,  le  but  qu*il  se  propose  et  qui  consiste  dans 
Taccroissement  le  plus  grand  possible  des  biens  du  corps,  de  Tesprit,  de 
la  fortune. 

«  Mais  il  est  Evident  qu*il  fout  viser  avant  tout  ^  l*objet  principal,  qui 
est  le  perfectionnement  moral  et  reiigieux ;  c'est  surtout  cette  fin  qui 
doit  regler  toute  r^conomie  de  ces  soci^t^ ;  autrement,  elles  d^en^- 
reraient  bien  vite  et  tomberaient,  ou  peu  s*en  faut,  au  rang  des  soei^t^s 
oik  la  religion  ne  tient  aucune  place.  » 

* 
*  * 

Dans  la  Belgique  enti^re,  la  voix  de  L^on  XIII  fut  entendue. 
—  Nous  aliens  le  constater  surtout  pour  le  Luxembourg  qui  nous  est 
mieux  connu,  mais  nous  etabiirons  la  comparaison,  —  d'apres  la 
demi^re  statistique  officielle  en  notre  possession,  —  de  cette  province 
avec  Pensemble  des  autres  provinces  beiges. 

On  ne  parfeiit  gu^,  en  1891,  d'oeuvres  sociales  dans  le  Luxembourg, 
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Les  syndicate  luxemboargeois  ezistaieni  depute  deux  ai»,  lonqiA  it 
fin  de  1894  furent  fondles  par  deux  pr^tres,  aux  deux  eixMmMB  de 
la  province,  sans  entente  prtelable  et  presque  simultandment,  les  Me- 
ries  d'Ortho  et  de  Virton. 

Le  cultivateur  ardennate  ne  tirait  pour  ainsi  dire  aucnn  profit  de  son 
kdt;  le  beurre  qull  feibriquait  ne  pouvait  se  oonserver;  fl  se 
a  vil  prix  et  oontre  marchandisee. 

n  fut  en  18d5  public  sur  la  ooop^ative  Orthoise,  dans  le  journal  < 
lique  de  la  provinoe,  plusieurs  articles  qui  flrent  sensation.  En  ] 
dee  bilans  qui  parurent  bien  dtoillte  tomb^rent  les  demi^res  hMtatioiis. 

Aujourd'hui  on  compterait  sur  les  doigte  de  la  main  les  hameaux  de 
te  provinoe  d^urvus  de  turbines  ou  non  reli^  a  une  teiterie  oentrale. 
Le  rapide  d^veloppement  de  oette  institution  montre  l^en  qu'eDe  vooatt 
a  son  heure. 

Cette  QBUvre  des  laitaries  est  actuellement  entrde  partout  dans  )» 
moBurs,  et  nul  n'ignore  que  c*est  avant  tout  an  clerg^,  k  eon  esprit 
d'initiative  et  k  son  d^vouement  incessant  et  dMnt^reas^,  que  le  peupte 
luxembourgeote  doit  oe  magnifique  suoces. 

Qu'on  r^fldchisae  maintenant  k  oe  que  seraient  devenues  maintes  de 
nos  paroisses,  si  I'on  y  avait  laiss^  les  ennemis  de  Tfiglise  pmdfB 
rinitiative  de  ces  utiles  institutions,  et  profiter  de  l*influenoe  acquise 
pour  propager  les  ideas  maisaines. 


Tableau  comparalif  au  3i  d^cembre  1900 


i: 

ii  Luxembourg 
'j   Autres  provincos 


Nonibre  de 
laiteries 


76 
818 


Nombre  de 
membres 


Nombre  de 
vaches 


Montant 
de  la  vente 
du  beurre 

en  1900 


22.965 
17.741 


45.810 
59.168 


5.326.840 
15.180.077 


Une  troisieme  oeuvre  dont  Textension  fut  aussi  rapide  que  celle  des 
laiteries,  ce  sent  les  socMes  de  retraites.  U«'  Decroliere,  sucoesseur 
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de  M^  Beiin,  dans  une  circulaire  du  27  deoembre  1898,  les  avait  forte- 
ment  reoommand^  au  clerg^  luxembourgeois,  et  il  avait  confix  ^  trois 
eccl^fiiastiques  le  soin  de  donner  des  ocmfi^renoes,  a  I'effet  de  provoquer 
une  dimjgioD  g^erale  de  oes  institutioos  toinemment  utUee.  La  pro* 
vinoe  n*en  compiatt  aiors  que  viDgt-deux,  maas  la  propagande  liit  gi 
inlense  que  des  1899,  on  voit  219  mutualites  luxemboargeoiaea  parti- 
ciper  aux  aubaidefi  des  pouvoirs  publics,  et  la  province  tenir  dte  lors 
sous  €6  rapport  le  premier  rang  en  Belgique,  relativement  ^  la 
population. 

Dans  la  plupart  des  soci^t^s  de  retraite,  le  cur6  de  la  paroisse  est 
president.  Le  conseil  d'administration  est  toujours  bien  compost  au 
d^bui,  et  un  article  des  statuts  stipule  que  «  le  renouvellement  des 
membres  a  lieu  par  moiti^  tous  les  deux  ans,  sur  prtontation  d*une 
liste  double  de  candidats  arrets  par  Tanden  conseil.  »  Cette  clause 
assure  a  perpetuity  une  bonne  direction  a  nos  mutualites. 

Nos  soci^tes  de  retraite  n*ont  g^n^ralement  que  trois  ou  quatre  ver- 
sements  annuels.  Ainsi,  on  pent  prendre  comme  secretaire-tr^orier  un 
jeune  homme  ayant  fait  de  bonnes  etudes  primaires.  II  remplit  gratui- 
tement  sa  mission  ou  une  l^^re  indemnite  lui  est  donnee. 

Le  minimum  de  versement  est  3  francs  par  an,  et  il  n*y  a  d'autre 
maximum  que  celui  qui  exclurait  des  subsides  des  pouvoirs  publics. 
On  ne  peut  verser  que  par  francs  entiers.  Cette  mani^  de  proceder, 
dans  une  province  pauvre  pourtant,  ne  nuit  en  rien  a  Tinstitution.  Pour 
le  constater,  il  suffit  de  dire  qu*en  1900,  chaque  soci^t^  comptait  en 
moyenne  60  membres,  et  qu*il  a  ^te  verse  plus  de  10  francs  par  livret 
Tun  parmi  Tautre. 

Tableau  camparatif  au  Si  dicembre  1900 


Nombre 
de  liTrets 
de  retraite 


Total  des 

versements 

en  1900 


Nombre  de  soci^t^ 

^,  ,^     desocours 
de  retraite     „,„j„g,. 


Luxembourg 
Autres  provinces 


19.338 
281.871 


I 


201.179 
4.919.877 


350 
3.405 


I 


51 
1.873 
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D^INiis  un  an,  les  homines  (ToeinrreB  Boni  sortoot  ooonpte  dun  le 
Loxemboorg  k  MbBr  VAsmranee  tmUueUe  eanire  ia  morUMU  in 
HtaU.  Mf^  dnqoante  soci^t^  Bont  oonstito^  ettootftU  puiifoir  qiH 
ne  &udra  pas  longtemps  poor  que  diaque  oomnione  nmle  soil  doMe 
de  la  sienne.  Cest  Vk  une  oBUTre  de  pr6voyanoe  de  premier  onhe,  fri 
rendra  de  grands  s^rioes  h  nos  coUivateiin  et  qui  domiera  in 
influence  aux  catholiques  qui  Torganisent  et  6*y  d^ouent 


J*aurai  flni  l*toum^ration  des  (Buvres  sodales  luxonbourgeoises  en 
dtant  simplement  nos  36  Caisses  Raiffeisen,  nos  Ligues  de  tempe- 
rance qui  se  mulUpIient,  nos  6  Foyers  d'habitations  auvrUres  Ms 
prosp^res,  nos  ^coles  minagtres,  nos  Patronages,  etc 

Tableau  comparatif  au  3i  dieemJbre  1900 


Assurances  reconnues 
(hi  betail 

Caisses  Raifltoiseo 

Luxembourg 
Autres  provinces 

11 

527 

31 
233 

* 
*  * 


1.68  associations  paroissiales  se  sont,  de  differents  c6t6s,  unies  en 
Ligues  cantonales,  Citons  celles  de  Florenville,  de  Sibret,  de  BouillcHi, 
d*Arlon,  de  Wellin.  «  Chaque  s^nce  annuelle,  dit  M.  le  docteur  Jacques, 
de  Florenville,  est  une  manifestation  grandiose  et  r^confortante,  ot 
nous  nous  rcndons  en  cort^e,  [)rccedes  de  nos  ^tendards  et  de  nos 
societes  de  musique.  Nous  y  faisons  la  revue  de  nos  travaux  de  Tannine, 
nous  y  discutons  nos  inter^ts  r^onaux,  et  nous  ne  nous  s^parons 
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qa*en  nous  promettani  de  nous  retrouver  en  nombreuse  oompagnie 
Tannee  suivante. »  Lea  reunions  des  ligues  cantonales  s'ouvrent  toujours 
par  una  grand'messe  ou  un  salut  solennel  avec  sermon  de  drconstanoe. 

La  Liffue  luxembourgeoise,  federation  des  Unions  professicHinelles 
de  ia  province,  a  organist  la  Caisse  centrale  du  credit,  la  Caisse  de 
reassuranoe  du  b6tail»  une  Cooperative  d'achat  et  de  vente. 

La  Fiddration  dvritienne  des  mtUualiUs  luxembourgeoises,  qui 
compte  actueilement  461  society  de  retndte  et  de  secours  mutuels 
afllli^  et  d5  membres  honoraires,  a  tenu  a  Marche,  le  49  juin  dernier, 
sa  premi^  assemble  g^n^rale  annuelle,  sous  la  pr^sidence  de 
Mff'  Heylen,  si  d6vou6  aux  oeuvres  sodales;  M.  le  Baron  de  Favereau, 
ministre  des  Affaires  ^trang^res,  nos  s^nateurs,  repr^sentants  et  conseil- 
lers  provinciaux  ttooignaient  par  leur  presence  Tint^r^t  qu'iis  prennent 
aux  (Buvres  de  pr^voyanoe. 

Tel  est  le  cbemin  parcouru  dans  le  Luxembourg  depuis  que  L^on  XIll 
exhorta  les  prStres  et  les  catholiques  a  aller  au  peuple,  et  le  travail 
social  a  6t6  aussi  tr^  intense  dans  les  autres  provinces  beiges. 

♦ 
*  * 

Et  le  48  Janvier  de  Tannee  demiere,  le  Pape  des  ouvriers,  dans  TEncy- 
clique  Graves  de  Communi,  constatait  Toeuvre  d^ja  accomplie  :  «  Dans 
Tordre  pratique,  dit-il,  un  z^e  dou^  d'une  ^nergique  perseverance 
reussit  a  cr^er  et  a  developper  utilement  quantite  d'institutions  popu- 
laires.  Tclles  sont  les  caisses  de  credit  rural,  les  societes  de  secours 
mutuels  et  de  prevoyance,  les  corporations  ouvrieres,  d*autres  associa- 
tions du  m^me  genre. » 

II  insiste  pour  qu*on  d^ploie  plus  de  zele  encore  :  «  II  importe  que 
cette  action  grandisse  et  s*etende,  qu*elle  puisse  compter  sur  des  devoue- 
ments  plus  nombreux  et  disposer  de  plus  de  ressources.  11  faut  surtout 
£aire  appel  au  concours  bienveiliant  de  ceux  auxquels  la  naissance,  la 
fortune,  le  talent  et  Teducation  assurent  dans  la  societe  uiie  influence 
preponderante. 

»  Oui,  la  situation  le  reclame,  le  reclame  a  grands  cris  :  il  nous  faut  des 
coeurs  entreprenants  et  des  forces  unies....  Le  salut  de  la  societe  est  en 
jeu  autant  que  celui  de  la  religion.  Sauver  le  prestige  de  Tune  et  de 
Tautre  est  une  tAche  sacree  pour  tous  les  gens  de  bien.  » 
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n  ocmvie  suiiout  les  prdim  k  aller  aa  people  :  «  Dens  Unite  eette 
action,  si  intimement  h6e  au  bien  de  I'Egliae  et  da  people  dtfigUen, 
quelle  pari  de  travail  n'incombe  pas  ^  oeux  qui  sent  inveBtie  de  fonclioiis 
aaortos,  et  que  ne  peuvent-ila  pas  par  les  miJIe  reasouroes  de  lear  do^ 
trine,  de  leur  prudence  et  de  leur  charity?  n  oonvlent  d'alier  so  peoptei 
de  se  m^ler  uUlement  k  Ini,  suivant  I'exigenoe  des  oiroontanoes  et  des 


Enfin  il  rdpond  a  certaines  objections :  «  Tenons  pour  aoquia  que  oatle 
application  des  catholiqnes  a  soolager  et  k  relever  le  peuple  est  en 
eompl^  barmonie  avec  Fesprit  de  rfigUae  et  rdpond  a  mermlle  au 
eiemples  qu'elle  n'a  oess^  de  dcmner.  Qn*on  ne  redoute  pas  Vessknkm  et 
la  puissance  de  cette  action,  sociale  par  son  objet  et  chrdtienne  par  aoe 
esprit,  aussl  longtemps  du  moins  qu'elle  se  conserve  pore.  Qu'on  m 
craigne  pas  de  voir  d^p^rir  ou  disparaltre,  absorb^  dans  des  O96atloni 
nouvelles,  les  institutions  florissantes  qui  forment  un  h^tage  anliqoe  de 
la  pi^  et  de  la  pr^voyance  de  nos  afeux!  Fruits  d*un  mtoe  dlan  de 
religion  et  de  charity  oBuvres  aneiennes  et  oouvres  nouvelles  n'(mt  riea 
de  contraire  dans  leurs  ^l^ments.  » 

Toufi  ceux,  pr^tres  et  laTcs,  qui  ont  organist  les  (Buvres  sociales, 
qui  les  ont  fait  prosp^rer,  qui  y  ont  d^pens^  leur  or,  leur  temps,  leur 
devouement,  ont  suivi  la  direction  du  Pape  et  des  £vdques;  ils  sesont 
efforces  de  realiser  le  progi'amme  commun  d^action  arrets  a  Malines,  le 
5  mars  1896,  par  le  coniite  central  que  Tepiscopat  beige  avait  oonvoqo^  a 
cet  effet,  et  ils  n*ont  rien  entrepris  dans  cet  ordre  de  choses  qu*avec  one 
entiere  soumission  a  rAutoritc  diocesaine. 

lis  ont  mareh^  sur  les  traces  des  fondateurs  des  antiques  corporations 
chretiennes  dont  nos  anc^tres  ^prouv^rent  longtemps  la  bienfoisante 
influence;  ils  ont  imit^  entre  autres  ce  saint  cure  lorraln,  Pierre  Fourier 
qui,  voici  plusieurs  siecles  deja,  dans  la  paroisse  de  Mattanicourt,  ^- 
blissait  les  premieres  institutions  economiques,  et  que  L^on  XIII  a  voulu 
elever  sur  les  auU'ls. 

*  * 

II  nest  pas  douteux qu'ils  aient,  par  ces  institutions  diverses, am61iore 
la  condition  niaterielle  du  peuple  des  campagnes,  et  ce  resultat  n*est  pus 
a  dedaigner  :  il  est  Tobjet  immediat  que  tout  homme  d'o^uvres  a  en  vue. 
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Mais  par  le  feit  mtoe,  ea  se  m^lant  aa  people,  en  se  trouvant  ooMtam- 
meoi  k  ses  i^uniona,  en  se  d^vouant  a  sea  int^reta,  en  ronganisant  duu 
les  corporations,  les  pr^trea  et  les  catholiques  gagnent  de  plus  en  ploa 
son  coeur,  lis  raUachent  a  la  cause  de  l*ordre  et  de  Tfigliae. 

Et  si,  en  mtoe  temps  qoe  Texten^n  du  sufflrage  vofe6e  par  les 
Chambres  beiges,  n'etait  venue  Taction  sodale  intense  de  oes  demi^res 
amn^es,  croit-on  done  qu*a  chaque  consultation  do  corps  electoral,  le 
goavernement  catholique  eti  6te  fortiil6?  M.  Smile  Gaoderlier,  libtel 
bien  connu,  le  constatait  encore  rtoemment  dans  la  Chronique,  un 
journal  de  son  bord  :  «  Jusqu*il  y  a  dix  ana,  dit-il,  le  clerg^  tenait  les 
campagnes  par  la  foi,  par  leur  fid^lit^  obstin^e  a  un  colte  et  a  des  pra* 
tiques  qui  remplissent  leors  pens^  et  suffisent  a  tons  leurs  besoins 
d'ideal.  D^sormais,  il  les  tient  encore  par  Tint^r^  materiel.  Le  bloc  est 
plus  solidcraent  ciment^  que  jamais.  Le  cuf6  preside  a  la  Ibis  aux  progrto 
de  i'aisanoe  et  au  salut  spiritual  de  ses  ouailles.  Qu'on  s*^nne  apres 
cela  que  le  bloc  soit  intangible.  Non  seulement  il  Test,  mais  il  s'aocroit 
encore.  De  4900  a  i902,  les  d^ricaux  gagnent  95000  voix,  alors  que 
Taccroissement  normal  de  la  population  ne  devrait  augmenter  leur 
nombre  que  de  7000.  Ge  sent  des  fiiits.  Inutile  de  se  les  dissimuler.  » 

Cette  cons^ttence  de  Torganisation  corporative  pent  dtre  constats 
dans  un  Congres  Eucharistique.  Personne  n'ignore,  en  eflbt,  que  si, 
comme  en  d'autres  pays,  nous  avions  en  Delgique  un  gouvemement 
franc>ma^n,  ce  serait  la  persecution  religieuse,  des  entraves  apport^es 
aux  pratiques  chr^tiennes,  a  la  fir^uentation  des^coles  catholiques,  aux 
vocations  sacerdotales,  etc. 

On  aurait  a  constater  apr^  un  certain  temps  une  diminution  dans  le 
nombre  de  messes,  de  communions  revues,  d'^lises  Mif)^. 

A-t-on  jamais  restaure  ou  construit  autant  de  temples  qu*en  oes 
demi^res  anuses?  Je  pourrais  nommer  une  pauvre  paroisse  ardennaise 
de  rooins  de  4900  habitants  et  od  les  additionnels  communaux  ont  atteint 
900  ^'/o,  qui,  en  moins  de  dix  ans,  aura  bdti  deux  ^lises  paroissiales,  une 
chapelle  vicariale,  un  presbyt^re,  amenage  deux  cimetieres,  etc. 

Les  vocations  sacerdotales  et  religieuses  ont-^iles  jamais  6t^  aussi 
nombreuses  que  maintenant? 

Qu*est-ce  que  cela  prouve?  Qu*il  y  a  plus  d'aisance  dans  les  families, 
qu*il  y  a  plus  de  foi  aussi,  car  ces  deux  choses  sont  indispensables  aux 
deux  fetits  que  nous  venons  de  signaler. 
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£t  Jd8U8-Ho8tie  n'est-il  pas  plus  offert  sur  nos  autels  quuid  ] 
le  nombre  de  ministres  sacn^s?  N*est-il  pas  plus  e(  mieiix  honofi6  < 
ses  temples  se  multiplient,  qu'ils  soni  plus  beaax,  qa*ils  muA  surCoiit 
safflsamment  spadeux  poor  oonteDir  tout  le  people  fiddle? 

Certes,  on  ne  voit  pas  Imm^cBateiiieiit  partout  des  eflbto  foligleiis  tiifts 
palpables  des  oeavres  sodales.  Se  flgure-Um  que  les  andeoe 
transformaient  da  jour  au  lendemain  les  mceun  des  faabttanto  au  i 
desquels  ils  venaient  s*^bllr?  Et  noe  mlsslcmiialres  da  Congo,  de  Ite* 
golie  et  d'ailleurs,  ne  doiventrils  pas  travailler  longtemps  paiMs  nfuC 
d*6tre  un  peu  consol6B  dans  leurs  travaux?  Notre  Seigneor  luiHBtae 
a«i-il  VQ  tons  oeux  ^  qui  il  fit  do  bien  se  oonvertir  k  la  grtioe? 

Un  grand  tort  est  de  vooloir  toujours  des  rdsultats  immMiats  et 
d'oublier  que  le  ofaristianisffle  a  mis  trois  siteles  k  trimnpher  do  moode 
romain.  On  perd  de  vue  la  parole  du  lialtre  :  AUum  est  qui  9emi$uii, 
alius  ([uimetiUiJoAJH.  IV,  37).  Et  de  1^  viennent  certains  dtooongements. 

On  doit  dtre  heureux  d6ja  d'enrayer  le  mal,  de  oonserver  oe  qoi  eat 
bon  enoore,  mais  le  prStre  qui  s*oocupe  d'oeuvres  avee  d^vooemeDt, 
patience  et  prudence,  le  (kit  paroe  qu*il  est  d^vor6  da  utie  de  la  gioife 
de  Dieu  et  du  salut  des  ftmes.  Autant  et  souvent  plos  que  tool  aotre,  il 
sera  assidu  au  confessionnal,  il  pr^parera  avec  soin  oatMiismes  et  pr6di- 
cations,  visitera  les  roalades,  en  un  mot  emploiera  tous  les  moyens  de 
fedre  du  bien  a  son  peuple,  mais  il  y  joindra  Torganisation  sociale. 

Aux  oeuvres  anciennes,  il  ajoutera  les  oBuvres  nouvelles,  les  oeuvnes 
dconomiques,  les  (Buvres  de  prevoyance,  les  corporations  diverses. 
II  parlera  a  son  peuple  a  Teglise  et  au  dehors  et  quelle  influoioe 
n'acquerra-t-il  pas  en  lui  fiaisant  du  bien,  en  le  groupant,  en  le  syndi- 
quant!  II  aura  besoin  d*une  patience  inlassable,  d*un  d^vouement  sans 
bomes,  d'une  comply  abnegation.  II  n^obligera  personne  a  entrer  dans 
ces  organismes  divers,  il  sera  plein  de  bienveillanoe  pour  ceux  qui 
demeureraient  en  dehors,  mais  on  y  viendra,  on  y  entrera  precis^meat 
a  cause  de  cela.  La  glace  fondra,  la  reconnaissance  natlra ;  le  peuple  sem 
rami  du  pretre  et  de  TEglise  quand  le  pr^tre  se  sera  fait  Tami  du  peuple. 

Et  alors  quelle  influence  n*aura  pas  ie  pretre  pour  Textirpation  des 
abus  et  des  scandales,  pour  la  pieuse  assistance  aux  oAices,  pour  la  fire- 
quentation  des  sacrements ! 

Je  pourrais  enumerer  maintes  paroisses  od  les  hommes  entrent  mieux 
dans  r^iise,  oil  ils  viennent  plus  nombreux  aux  vdpres  et  aux  salots, 
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ot  lis  8'approcbeDt  plus  souveoi  deft  ncrements  dcfmis  ()ue  les  c^uvres 
sociaies  y  soDt  ^iablies. 

Citons  quelquefi  liaits  qui  se  soot  pass^  dans  la  paroisse  dont  il  €8t 
question  plus  hauL  Combien  de  curte  pouiraient  en  donner  d'autres! 

Toutes  no6  oBUTres  ont  un  caractto  nettement  confessionnel.  Les 
staluts  portent  que,  pour  en  faire  partie,  il  foot  appartenir  a  la  religion 
catholiqueet  en  remplir  les  devoirs.  II  arrive  parflbis  pourtant  (fu'on  laisse 
entrer  Tun  ou  Tautre  membre  non  pratiquant,  mais  assez  bien  dispose. 

Dans  cette  paroisse,  un  p^re  de  fiimille  avait  longtemps  h^sit^  avant  de 
demander  son  admission  dans  la  cooperative  laiti^re.  II  devait  pour 
cela  s'adresser  aii  cur^.  Depuis  vingt  ans,  depuis  la  loi  de  malheur,  il 
n^acoompUssait  plus  le  devoir  pascal,  mais  il  avait  continue  d*assister 
a  la  roesse  du  dimanche.  Le  cur^  Tinscrivit  au  nombre  des  roembres, 
sans  observation;  mais,  quand  Piques  revint,  il  alia  trouver  le  nouveau 
cooptoiteur  et  il  out  la  consoiatioo  de  le  voir  rentrer  au  bercaii. 

Le  cur6  pr^c^ent,  trte  d6vou6  et  ti^  z^ie,  avait  foit  un  grand  bien  a 
la  paroisse  pendant  les  quaire  ans  et  demi  qu'il  y  demeura.  Le  nombre 
de  communions  avait  augments  sur  le  pass^,  una  troisi^me  stance  de 
confisssioDS  et  de  communions  avait  ^  ^tablie  avec  suco^ ;  la  mission 
de  1887  avait  bien  rtossi,  el  pourtant  chacune  des  ann<^  4888,  1889 
et  1890  vit  diminuer  le  nombre  des  saintes  hosties  distribuoes  aux  fgtes. 

Le  sucoesseur,  des  son  arrive  fin  1890,  ^tablit  un  patronage  de  jeunes 
gens  et,  dans  la  suite,  un  s>'ndicat  d*achat,  uiie  iaiterie  coop^tive,  une 
society  de  retraite  et  il  aurait  continue  dans  cette  voie  s'il  n*edt  ^te 
d^plaoe. 

Quels  furent  les  resuitats  de  cette  action  sociale  unie  a  tous  les  autres 
moyens  d*action? 

Chaque  annee,  de  1891  a  1900,  on  put  constater  une  augmentation  de 
cent  cinquante  communions  sur  Tannee  pr^cedente.  Les  neuf  dixiemes 
des  hommes  s*approchaient  des  sacrements  au  moins  quutre  fois  par  an. 

Les  nombreuses  reunions  g^n^rales  ou  des  divers  conseils  se  tenaient 

le  dimanche  apr^  les  v^res.  Pr^ccdemment,  a  cause  des  nombreuses 

sections  et  des  61oignements,  il  y  avait  peu  de  ntonde  a  cet  ofllce.  On 

vint  aux  v^pres  en  plus  grand  nombre,  paroe  que,  a  la  sortie,  on  devait 

assister  a  une  reunion  presidee  par  Monsieur  le  Cure,  et  ainsi  le  Saint- 

Sacrement  de  nos  autels  recevait  a  ses  pieds  des  udomteurs  (]u*il  n'ei>t 

point  vus  sans  T institution  des  ceuvres  sociales. 

45 


706  TRAVAUX  DBS  SBCTI0N8. 


Aux  deux  prooenioiis  annoelleB,  les  assooi^  se  flemient  toiUotn  de 
plus  en  plus  nombreux  autour  de  leur  baimidfe  oorpofative^  et  la  o6l6^ 
braUon  de  la  1^  du  patron  des  (Buvres,  saint  Isidore,  eotrait  de  pins  en 
plus  dans  les  mcBurs.  Les  membres  assistaient  k  la  grand'neMe  oMMe 
pour  eux  et  leurs  ikmilles,  ils  ^ooutaient  attentivraient  le  sermon  doMe 
par  un  prdtre  loishi  ou  granger. 

Au  mois  de  Janvier  1900,  le  Pto  Cus  toit  an  eor6  de  oeUe  paroiae 
qa*une  retraite  fennte  va  s'ouvrir  dans  huit  jours  k  Arion,  el  qn*il  nsle 
bon  nombre  de  ohambres  vides.  Le  cur6  se  mit  en  oampagnej  el  le 
lendemain  il  annonoe  au  R6v^nd  P^  que  vingt-sepi  de  sea  pafgiwioM 
sont  a  sa  disposition  el  qu'un  plus  grand  nombre  partira,  s*il  le  dMm. 
Et  il  ftiut  notw  que  oes  jeunes  gens,  fiis  de  petlts  cullivatenn,  payftranl 
eux-mdmes  leurs  finis  de  voyage,  et  remirent  pour  la  pluparl  la  pitee  de 
dnq  francs  afin  d'indenmiser  en  partie  les  P^ros  de  leocs  d^bons. 
Le  our6  anrait-il  eu  celCe  action  sur  la  jeunesse  sans  les  (Buvrea  aooialas? 
Sans  elles,  les  jeunes  gens  se  fiissent-ils  si  bien  consent? 

Et  pendant  que  oes  retraitants  ^ient  a  Arion,  leur  pasteur  reenlson 
cbangement. 

S'il  etait  rest^,  il  aurait  form^  avec  eux  une  oonfrdrie  ou  ime  ooogm- 
gation  vrairaent  vivante  et  pieuse;  il  serait  parvenu  h  les  amener  a  la 
communion  mensuelle,  et  il  aurait  entretenu  son  OBuvre  nouvelle  parde 
fr^uentes  reunions  et  par  i'envci,  cheque  ann^,  k  Arion  d*un  groupe 
assez  compact. 

Que  de  &its  interessants  et  vari^,  vraiment  consolants  au  point  de 
vue  eucharistique,  ne  connaftrait-on  pas  si  un  questionnaire  en  ce  sens 
^tait  envoys  aux  pr^tres  beiges  qui  se  sont  occup^s  serieusement,  acti- 
vement  et  pratiquement  d^oeuyres  sociales! 

*  * 

N'est-eile  pas  en  voie  de  se  r^aliser.  cette  parole  de  L^on  Xin,  dans  sa 
belle  Kncyciique  Prceclaree  gratitudinis ,  du  20  juin  1894  :  «  Nous 
voyons  la-bas,  dans  le  lointain  de  Pavenir,  se  d^rouler  un  nouvel  ordie 
de  choses,  et  nous  ne  eonnaissons  rien  de  plus  doux  que  la  contemplation 
des  immenses  bicnfaits  qui  en  seraient  le  r^sultat  naturel.  L*esprit  peut  a 
peine  conccvoir  le  soufHe  puissant  qui  saisirait  soudain  toutes  les  nations, 
et  les  emporterait  vers  les  sommeU  de  toutes  grandeurs  et  de  toute 
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prosperity  alors  que  la  paix  et  la  tranquillite  seraient  bien  assises,  que 
les  lettres  seraient  £ivori8^»  que,  ()arml  les  agriculteurs,  les  ouvriers, 
les  industriels  il  se  fondrait,  sur  les  bases  dir^tiennes  que  nous  avons 
indiquees,  de  nouvelles  associations  capables  de  reprimer  Tusure  et 
d'^largir  le  cbamp  des  utiles  travaux.  » 

cc  L*Cglise  ne  triomphera,  a  dit  Pie  IX,  que  lorsqu'elle  se  trouvera  en 
£ice  du  peuple.  Lorsque  Tfigiise  et  le  peuple  se  rencontreront,  ce  sera 
Taurore  de  beaux  sidles.  » 

Elie  est  venue,  I'beure  dont  rillustre  Pontife  semblait  avoir  la  vision 
prophetique  et,  si  nous  le  voulons,  avec  la  grAce  de  Dieu,  le  xx«  si^cle 
assistera  au  triomphe  de  Ffiglise  par  le  peuple. 

Chers  confreres  dans  le  saoerdoce,  allez  au  peuple;  allez  au  peuple, 
vous  tous  a  qui  la  naissance,  la  fortune,  le  talent,  Teducation  assurent 
dans  la  society  une  influence  pr^ponderante;  ameliorez  sa  situation  au 
moyen  des  institutions  ^conomiques,  gagnez  son  coeur  en  lui  apprenant 
a  se  servir  de  oes  instruments  du  progres  social,  et  alors  vous  ferez  de 
lui  ce  que  vous  voudrez,  vous  ouvrirez  fiidlement  son  Ame  aux  grandes 
v6rit^,  vous  I'am^nerez  palpitant  d*amour  au  pied  du  tabernacle,  aux 
pieds  de  J^us-Cbrist,  a  qui  soient  honneur  et  gloire  et  maintenant  et 
dans  les  siMes  des  si^es. 

Terminons  en  expriroant  les  vobux  suivants  : 


VOiUX 

lo  Que,  dans  chaque  paroisse  rurale,  le  clerge  ioiide 
des  oeuvres  sociales;  qu'il  en  prenne  la  haute  direction, 
tout  en  se  iaisant  aider  par  des  paroissiens  devoues; 
qu'il  donne  et  conserve  k  ces  oeuvres  un  caract^re  vrai- 
ment  Chretien ; 

2o  Que  toute  association  paroissiale  tienne  une  reu- 
nion mensuelle  commenQant  et  ttnissant  par  une  courte 
pri^re,  reunion  rendue  aussi  int^ressante  et  aussi  utile 
que  possible ; 

3^  Que  chaque  annee  le  cure  s'eflForce  d*envoyer  une 
elite  des  associ^s  aux  retraites  fermdes,  et  qu'il  fonde 
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parmi  eux  ane  asdociation  pieuse  dliommes  :  ocmgr^gar 
tion  6u  confir^rie  du  Saint-Sacrement  afin  d'arriver  ahui 
k  la  communion  mensuelle.  (Applaudissements.J 


Rapport  de  M.  le  notaire  Scheyven,  de  Braxelles 


le  viein,  ainsi  que  fai  eu  rhonneur  de  le  Mre  prMdemmeat  u 
Congr^s  Euchartetique  de  Bruxeiles  et  aa  Congrte  de  NivelleB,  toob  pi^ 
senter  rapport  snr  une  oeuvre  modeste,  mais  Cfai  donne  de  grands  frolb. 
r<BUvre  de  I'administration  publique  des  malades,  telle  qtrene  est  Ofg^ 
nifl^,  h  Bruxeiles,  dans  la  paroisse  des  SS.  Michel  dt  Godole. 

«r  Crd6e  il  y  a  dix  ans,  et  d^velopp^  soos  lee  anspioes  de  nog  dm 
anciens  doyens,  Mf  Jacobs  et  U^  Van  Aertselaer,  noCre  oeuvre  mardie  de 
oette  b^le  allare  que  donne  une  grande  Id^. 

»  Nous  avions  ^t6  firapp^  de  oe  fait,  qu*alors  que  les  grands  el  les 
puissants  de  la  terre  trouvent  toujours  la  fbule  de  clients  et  d*amis  pour 
leur  faire  corU'^ge  dans  les  rues  de  nos  villes,  le  Roi  des  rois  s'en  allait, 
a  travers  nos  cit^s,  apporter  ses  supremes  consolations  a  ses  pauvres  et  a 
ses  malades,  accompagne  seulement  de  ses  pr^tres  et  de  quatre  bedauds. 

»  II  (kut  que  nous  soyons  la,  catholiques,  pour  faire  escorte  au  Dieu 
debont^! 

»  Et  nous  y  sommes,  a  ce  poste  d*honneurI  •—  Notre  organisation  est 
fort  simple :  un  des  vicaires  oonstitue  k  lui  seul  notre  comii6;  qmtre  fois 
par  an,  un  peu  avant  chaque  grande  f^te,  il  nous  adresse  un  mot  de 
rappel,  et  nous  nous  trouvons  —  de  quinze  k  vingt  en  moyenne,  — a 
rheure  dite,  sept  heures  du  matin,  a  la  sacristie  de  la  coU^iale. 

»  Notre  (fcuvre  est  feconde,  car  il  faut  savoir,  pour  le  peuple  «  exterio- 
riser, »  si  je  puis  m'exprimerainsi,  la  Religion;  etc*est  une  grande  diose 
pour  lui  —  pour  le  confirmer  dans  ses  croyances  ou  Ty  ramen^  —  que 
de  voir  dans  ces  sonibres  ruelles  et  ces  tristes  impasses  que  nous  trave^ 
sons,  ce  negociant  bien  connu  de  la  place,  cet  avocat  en  renom,  oet 
industriel,  ce  magistrat,  voire  memo  ce  notaire,  feire  cortege  au  bon 
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Dieu,  tete  nue  et  le  flambeau  a  la  main,  sans  craindre  le  respect  humain, 
ni  non  plus  la  bise  firoide  et  la  brume  matinale. 

»  Et  le  voyageur  qui  va  prendre  le  train,  Tartisan  qui  s*en  va  a  son  dur 
labeur  quotidien;  la  mdnag^re  qui  vaque,  dans  I'lmpasse,  aux  soins  de 
son  manage;  les  en&nts  et  les  jeunes  gens  qui  vont  k  V^oole  ou  au 
coll^;  le  simple  passant,  songent  au  grand  acte  de  Redemption  et 
de  Vie  qui  se  passe  la,  dans  cette  pauvre  cfaambre,  que  commande  un 
mechant  escalier,  en  nous  voyant  fture  la  garde  k  la  porte  du  logis  du 
malade  ou  du  moribond;  beaoooup  ont  une  priere  aux  l^vres  et  dans  le 
coBur;  pour  tous,  ce  spectacle  est  le  bien&isant  Mair,  projete,  dans  le 
brouhaha  des  affaires  et  de  la  t4che  quotidienne,  sur  les  profondeurs  de 
r^temite. 

»  Et  pour  nous  autres,  gardes  d'honneur,  une  joumto  commencee 
sous  de  tels  auspices  ne  pent  manquer  d^^tre  une  joumee  benie  :  on  se 
sent  heureux,  heureux  de  ce  rayonnement  intime  que  donne  Taccomplis- 
seroent  d*une  bonne  action;  et  Dieu  benira,  de  sa  meilieure  bon^4iction, 
nos  families  et  nos  carri^res,  et,  comme  me  Tterivait  M*'  Van  Aertselaer, 
lorsqu'il  lui  fut  donn6  d'assister,  la  premiere  fois  comme  doyen,  a  la  f^te 
de  NoSl  1898,  a  radministratlon  publique  des  malades  de  sa  paroisse,  il 
n'oubliera  certes  pas,  a  Theure  supreme,  ceux  qui  ont  tenu  a  honneur  de 
lui  faire  escorte  lorsqu'il  allait  visiter  ses  pauvres  et  ses  malades. 

»  Une  des  choses  qui  m'aient  le  plus  profondement  remue  dans  ma  vie 
a  ete,  certes,  Tadministration  publiquo,  en  juillet  dernier,  du  cher  doyen 
que  nous  pleurons  aujourd*hui ;  le  premier  vicaire  avait  avise  le  conseil  de 
£ibrique  et  un  grand  nombre  dc  paroissiens  de  cette  administration,  et 
une  centaine  de  messieurs  n^pondirent  a  son  appel  en  acconipagiiant  le 
Saint-Sacrement,  de  la  collegiale  au  doyenne.  Ce  spectacle  elait  vraiment 
grandiose;  il  a  puissamment  emu  la  capitalc;  et  il  restera  martele  dans 
nos  coeurs  et  dans  nos  m^moires  comme  une  sauve^arde  dans  nos  jours 
de  tiedeur  ou  de  detresse  morale,  comme  une  feconde  predication. 

»  Et  pour  M«'  Van  Aertselaer,  ce  concours  spontane  de  tout  son  clerge, 
de  tant  de  paroissiens  et  d*amis,  a  6te  un  puissant  reconfort  dans  cette 
dure  et  dairvoyante  agonie,  supportee  avec  une  admirable  resignation  : 
il  n*y  avait  que  cette  mort  qui  pOt  ajouter  a  sa  couronne  I  » 

A  la  suite  de  ce  rapport,  le  Gongres,  a  I'unanimite,  a  adopte  les  va'ux 
suivants,  formula  par  le  rapporteur,  M.  le  notaire  Scheyven  : 


710  TRATA.UX  DBS  SBCTIONS. 


VCEDX 

1  •  Que,  dans  chaque  paroisse,  il  soit  institu^,  A  rexemple 
donn^  par  la  paroisse  des  SS.  Michel  et  Oadule,  ime 
administration  publique  des  malades,  pr^c^dant  les  qnatre 
^andes  fetes  de  Tann^; 

2.  Que,  lorsqu'une  administration  publique  des  malades 
ne  pr^nte  pas  urgence,  elle  soit  flx^  avant  ou  wpriB 
la  fermeture  des  bureaux  ou  ateliers,  et  que  les  ganles 
d^honneur  soient  convi^  k  y  assister  (Les  gardes  dlion- 
neur  resteront  k  la  porte  de  la  maison  du  malade,  poor 
ne  pas  impressionner  ou  gSner  celui-ci) ; 

3.  Que,  pour  faire  entrerdans  nos  moeurs  et  traditions 
cette  grande  pratique  chr^tienne,  la  question  de  TorgSr 
nisation,  dans  chaque  paroisse,  d*une  ceuvre  de  Tadmi- 
nistration  des  malades  soit  mise  k  Tordre  du  jour  des 
prochaines  conferences  mensuelles  de  MM.  les  Cur^. 


Rapport  de  M.  I'abbe  Sopee,  professeur 
aa  Petit  Semlnaire  de  Floreffe 


Messieurs, 

Les  el^ves  du  Petit  Seminaire  de  Florcfle  appellent  parfois  du  nom  de 
chitlbnnier  o'ux  qui  s'occupent  de  Foeuvre  des  vieux  Umbres  et  dee 
vieux  journaux.  Vous  vous  demandez  peut-etre  ce  que  vient  feire  le 
rapport  d*un  chifibnnier  paiini  les  travaux  si  serieux  d'an  Gongres 
Kucharistique.  J^  reponse  a  cetto  question  est,  je  penfie,  dans  rinscrip- 
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tion  au  programme  da  present  Congrte  d'un  chapitre  particulier,  relatif 
aux  missions  catholiques.  Que  seraient,  en  effet,  les  missions,  les  oeuYres 
des  missions  elies-mtoes,  sans  I'Euchanstie? 

Les  iettres  de  nos  missionnaires  nous  foumissent  sur  ce  point  des 
renseignements  fori  int^ressants.  line  joum^  sans  messe  est  pour  eux 
un  jour  de  deuil,  une  joum6e  sans  soleii.  Aussi,  leur  premier  soin  en 
prenant  possession  au  poste  d'honneur  oCl  I'ob^issance  les  envoie,  est-il 
d'y  construire  la  demeure,  souvent  trop  modeste,  du  Dieu  des  tabernacles, 
et  c'est  la,  aux  pieds  des  saints  autels,  que  tous  les  matins,  dans  leurs 
ni^itations  et  au  Saint-Sacrifice,  ils  puisent  les  forces  qui  leur  sont 
necessaires  pour  leur  rude  et  penible  minist^. 

Vous  entrevoyez  d^ja  par  la,  Messieurs,  quelle  oeuvre  de  charity  nous 
accomplissons  envers  nos  missionnaires  et,  en  m^me  temps,  quel 
hommage  nous  rendons  a  rh6te  divin  des  tabernacles  lorsque,  par  notre 
modeste  Industrie,  recueillant  patiemment  ces  petits  bouts  de  papiers, 
ces  mille  petits  riens,  nous  contribuons  a  la  construction,  a  I'ameu* 
blement  et  a  Tentretien  des  ^glises  aux  pays  des  missions. 

La  Belgique  qui,  en  ces  vingt  derni^res  annees  surtout,  a  vu  tant  de 
ses  enfants  s'exiler  volontairement  pour  porter  jusqu*aux  extr6mit^ 
du  monde  la  bonne  semence  de  r£vangile,  continue  a  s*interesser  a  eux 
et  s'applique  chaque  jour  a  creer  de  nouveaux  moyens  de  leur  procurer 
des  ressources. 

Parmi  ces  moyens,  le  plus  pr^cieux  par  les  r^sultats  consolants  qu*il 
a  procures  et,  en  m^me  temps,  le  plus  a  la  portee  de  tous,  c'est  Toeuvre 
des  vieux  timbres. 

Le  mouvement  partit  de  Saint-Trond,  oQ  I'oduvre  Saint-Jean  Borchmans 
a  produit  des  resultats  vraiment  surprenants  qui  excit^rent  bientdt  des 
imitateurs. 

A  quelque  temps  de  la,  les  «  Amis  des  Missions  »  fondaient  au  Grand 
S^minaire  de  xNamur,  grjice  a  Tinitiative  de  M.  I'abbe  Petit,  alors  s^mi- 
nariste,  une  soci6te  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  lis  trouv^rent  dans 
M.  le  chanoine  Wilmotte,  le  d6vou6  directeur  de  la  Semainereligieuse, 
un  zel^  cooperateur.  La  Sefnaitie  eiie-meme,  oette  grande  pourvoyeuse 
de  toutes  les  CBUvres  de  charity,  ouvrit  bient6t  des  souscriptions  pour 
la  construction  de  fermes-chapelles,  souscriptions  auxquelles  les  fiddles 
Namurois  firent  excellent  accueil. 

La  jeunesse  de  nos  6tablissements  diocesains  ne  pouvait  rester  long- 
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temps  Indifli&nBnte  a  oe  oourant  de  sympatUe  poor  lea  miarioos  oatho- 
liques  qui  s'aooentoait  de  jour  en  jour  davantage.  H  appartenait  fiepenrtm 
a  la  vieille  abbaye  de  Floreffe  d'etre  en  quelque  aorte  le  oemlte  de  oe 
mouvement.  Le  glorieux  d^fenseor  de  rEuchartotie,  aaint  Nortieri,  n*a4-0 
pas  Y^cu  dans  see  murs  et  n'y  a-t-il  pas  lalaa^  la  mave  odeur  de  aoo 
d^vouement? 

Sea  oontinuateurs  d'aujourdliui,  eoftuitg  gtetoax  et  pielna  d'e 
jriaame  pour  la  bonne  cause,  sent  devenuB  des  ooMtrueteari  d'4 
det  d^fenaeura  de  la  Sainte-Eucfaariatie,  qu'ila  voudraleot  voir  oonaervto, 
au  pays  dea  missiona,  dans  one  chapelle  et  un  tabemacle  dtoenta. 

M.  I*abb6  Petit  dterit  ainsi  Torigine  de  I'oeuvre  doot  loi-nitaie,  tkvt 
qu*il  etait  surveillant  au  S6minaire,  ftit  le  fondateur  et  le  wM  diredenr. 
«  L*origine  de  TcBuvre?  m'^crivait-il  il  y  a  quelquea  semainea;  ells  est 
nee  du  coBur.  G*^tait  au  lendemain  de  la  mort  de  M**  Decrcrfi^ffa,  oe 
grand  ami  de  la  maison.  Sur  sa  demande,  11 6talt  fenu  dormlr  son  deraiir 
sommeil  ^  Tombre  de  la  croix  que  domine  T^iae  do  Stoiaaire^.. 
Mais  les  enfianta  ont  parfois  des  idto  alnguli^rea  et  ^nnantea.  L'm 
d*eux  me  soumit  on  jour  Tidto  d*^riger  une  chapelle  en  rhonaeor  de 
Mc*"  Deoroli^.  Et  oQtte  diapelle,  pourquoi  ne  la  conatroirait-on  pta  en 
pays  stranger,  chez  des  missionnaires  beiges?  On  lui  donneraiC  le  nom 
de  Fiorefle-Saint-Jean-Baptiste. 

»  Mais  oCi  trouver  de  Targent?  On  decida  de  recueillir  tous  lea  objets 
qui  n'ont  plus  d*utilite  :  timbres,  livres,  journaux,  etc.  Sans  doute, 
il  feiudrait  du  temps,  beaucoup  de  temps;  mais  I'avenir  appartient  a  la 
jeunesse.  Das  cireulaires  furent  lancees  un  peu  partout;  lea  envois 
afiluerent,  si  bien  que,  lorsqu*a  la  fin  de  Tann^  les  chifTonniers  da 
Br>n  Dieu  firent  leur  bilan.  ils  avaient  en  caisse  quatre  mille  neuf  cent 
soixante-huit  firancs,  en  chiflres  ronds  cinq  mille  francs.  L'^Ian  etait 
donne;  Tannde  suivante  rapporta  5400  francs.  >> 

L'exemple  de  Florefl'e  flit  bient6t  suivi  dans  les  autres  etabliasements 
dioeesains  et,  artuellement,  roeuvre  est  etablie  au  seminaire  de  Baatogne 
et  aux  colleges  de  Dinant  et  de  Virton. 

Mais  les  el^ves  de  nos  seminaires  et  colleges  n*apportent  pas  seole- 
ment  a  I'oeuvre  le  con(!Ours  de  leurs  deniere  et  de  leur  devouement,  ils 
y  apportent  aussi  oelui  de  leurs  prieres.  L*apostolat  de  la  pri^,  particu- 
li^rement  par  la  sainte  Communion,  est  un  de  leurs  grands  moyens  de 
travailler  u  la  conversion  des  infideles.  C*est  ainsi  que,  nees  pour  etendre 
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le  culte  euchariBtique,  les  oeavres  des  miseions  se  80uUennent  et  se 
fortifient  par  la  Sainte  Eucharistie. 

Aussi,  e8pM>iw-nou6  que  oe  niouvemeBt  en  &veur  des  missions  se 
propagera  davantage  eneofe,  et  que  bientAt  11  n'y  aura  plus  one  seule 
maison  d*education»  soli  pour  filles  soit  poyur  jeunea  gens,  qui  n'ait  son 
ceuvre  des  missions. 

II  ne  sufflt  Dependant  pas  d*^tab]ir  des  oeuvres,  il  fout  les  foire  vivre, 
lee  soutenir.  La  principale  condition  de  socote  est,  je  pense,  d*y  inte* 
resser  le  plus  d*^?es  possible.  L*^malation,  tous  le  savez,  est  le  grand 
ressort  des  OBuvres  estudiantines.  Aussi,  toute  society  restreinte  k  un 
professeur  avee  deux  ou  trois  ^6ves,  est  n^oessairement  vou6e  ^  une 
mort  prochaine.  La  jennesse  ne  demande  qu*i  se  d^ouer,  mais  il  faudra 
parfois  exciter  son  Emulation.  L'enthousiasme  pour  un  id^al  est  le  secret 
de  sa  force;  mais  oet  enUiousiasme  il  foudra  le  soutenir  en  leur  parlant 
souvent  du  d^vouement  de  nos  missionnaircs,  en  foisant  ressortir 
devant  eux  la  grandeur  de  leur  miniature  et  les  nombreuses  ressources 
({U*il  reclame. 

J*ai  et^  moi-m^me  plus  d*une  fois  surpris  de  refficaciU^  de  ce  petit 
stratageme.  Cest  ainsi  qu'un  de  nos  el^ves,  sans  avoir  fait  part  de  son 
projet  a  personne,  se  met  a  faire  une  collecte  pour  les  missions  dans  les 
principales  maisons  de  sa  paroisse  et  m'en  rapporte  le  montant  api^s  les 
Yacanoes.  Un  autre,  sans  connattre  les  notions  les  plus  elementaires  de 
la  peinture,  se  met  a  colorier  des  cartes-vues  pour  pouvoir  les  vendre 
a  double  prix  et  ainsi  augmenter  le  budget  des  missions. 

On  objecte  parfois,  centre  Tetablissement  do  roeuvre  dans  une  maison 
d*education,  que  son  fonctionnement  amenerait  in&illiblement  un  reld- 
chement  dans  la  discipline. 

Que  certains  abus  puissent  se  glisser  dans  les  meilleures  choses,  c*est 
un  fait  d'exp^rience  joumali^re  que  je  ne  contredis  aucunement.  II  faut 
oependant  se  garder  d*exageration.  D'ailleurs,  s'il  etait  vrai  que  la  disci- 
pline dAt  en  soufTrir  quelque  peu,  je  pense  que  cela  serait  largement 
compense  par  Tesprit  de  z^le  et  de  charite  que  roeuvre  developpera 
n^cessairement  dans  le  coeur  de  Tenfant,  zele  et  charite  qui  sent  a  la 
base  de  toute  formation  non  seulement  sacerdotale  mais  aussi  purement 
chretienne. 

On  dit  parfois  que  Toeuvre  des  Missions  a<it  inutile,  puisque  dans  tous 
nos  pensionnats  et  colleges  sent  instituees  la  Propagation  de  la  Foi  et 
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la  Sainte  Enfiinoe*  ceuvreB  approufites  par  rfigiise  el  eariohies  de  Donh 
breuses  indulgenoes.  Je  ferai  remarqner  que  I'oBQVfe  peat  trta  bien 
exiater  ^  o6t6  des  deux  autres,  e(  que  ceiles^iyloind'avoirisouflHrde 
k  presence  de  ToBuvie,  verront  plut6t  leurs  veflsooraeB  aqgrneotar. 
L'oauvre  dee  Miaaioos  a,  ce  me  aemble,  oet  avantage  aor  lea  fBuvres  de 
]a  Propagation  de  la  Foi  et  de  la  Sainte  Enfenoe,  qu'elle  rdpond  daian* 
tage  aux  aptitudea  de  la  jeuneaae.  Plua  la  jeuoeaae  prend  de  part  k  h 
direction  et  au  maniement  d'une  mitrepriae,  plua  elle  ae  ddfooera.  Or, 
i'OMivre  dee  Miaaiona  eat  one  obuvtb  k  elle.  Noa  jeunea  gens  aiiMiit  aiMi 
k  £Eure  profiter  de  leur  travail  tel  miaaionnaira  qu'ila  oonnaiaaent,  oo 
oeux  de  leura  oondiaciplea  partia  pour  la  Chine  ou  le  Congo;  leor  a^eit 
ainai  excite.  L'oeuvre  dea  Miaaiona  doit  done,  pour  ^ra  prospdre,  ganlar 
aon  inddpendanoe  dana  ohaque  ^tabtiaaenient.  Eat^oe  k  dire  qo'on  rappio* 
ohement  entre  cDOvrea  aimiiairBa  aerait  nuiaible?  le  ne  le  penae  paa. 

L'<eu?re  Saint^Micfael,  dtabiie  au  Grand  Steinaire  de  MaKnea,  Vient  de 
prmdre  Tinitiative  d'un  groupement  de  toutea  lea  OMivraa  dea 
pour  la  Belgique.  La  lettre  drculaire  annon(^t  oe  projet  ^tail  i 
pagne  d*un  avant-projet  de  atatuts  qui  pourraient  donner  lieu  k  tiertaiaes 
obaervationa. 

Maia  Tidte  mattreaae  me  aemble  exoellente.  Par  oette  aaaodationt  ok 
Ton  aviserdit  aux  rooyens  de  propagande  et  ota  Ton  statuerait  sur  les 
objets  a  convertir  en  monnaies,  on  exciterail  une  certaine  ^ulatipn  et 
Ton  8'epargnerait  beaucoup  de  travaux. 

Je  fois  des  voeux  pour  que  ceUe  initiative  ne  reste  paa  sterile,  et  qu*eUe 
noua  amene  de  nouveiies  ressouroes  pour  faire  aimer  de  plua  en  plus 
J^us  Eucharistique  au  pays  des  missions.  (Applaud,  prolong^.) 


Au  Compte-rendu  des  travaux  de  la  troisieme  Section, 
se  rattaclie  une  reunion  tr^s  importante  des  Conferences  de 
Saint-Vincent-de-Paul.  Les  pages  qui  suivent  en  donnent  le 
tres  fidele  resume. 


k 
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ASSEMBLfiE 

DBS  CONFliRBNCBS  DB  SAINT-TINCBNT-DB-PAIX 

Les  Conferences  de  Saint-Vincent-de-Paul  puisent  dans 
Tamour  de  J^sus-Christ,  present  snr  nos  autels,  le  z^e 
charitable  qui  les  anime.  Elles  s'efforcent  de  rdaliser  le 
pr^cepte  du  divin  Maitre  :  qu'il  faut  aimer  le  prochain  poor 
Tamour  de  Dieu.  Dans  le  pauvre,  elles  Yoient,  avec  lenr 
fondateur  Ozanam,  un  membre  souffrant  de  ce  Christ  qui  est 
reellement  dans  la  Sainte  Eucharistie.  C'^tait  done  chose 
naturelle  de  voir  les  confreres  de  Saint -Vincent-de-Panl 
presents  au  Congrte  Eucharistique  de  Namur  se  reunir  en 
una  assembl^e  sp^ciale. 

Elle  se  tint  le  6  septembre,  a  deux  heures,  dans  la  grande 
salle  des  fetes  du  College  Notre-Dame  de  la  Paix,  sous  la 
presidence  de  Sa  Grandeur  M^  Heylen. 

Apr^  la  pri^re  et  la  lecture  de  pi6te,  ■.  le  Hnm  M  lanMl, 
president  du  Conseil  central  de  Namur,  prend  la  parole.  D 
pr^ente  k  Tassembl^e  MM.  Calon,  vice-pr^ident  du  Conseil 
g^n^ral,  reprdsentant  M.  Pag^s,  president  du  ConseU  general, 
retenu  en  France,  et  M.  le  baron  de  Livois,  6galement 
vice-pr6sident  du  Conseil  g6n6ral.  II  nous  a  semble  utile, 
dit-il,  de  convoquer  cette  reunion;  d'abord  pour  aflSrmer 
le  lien  intin;?  qui  unit  notre  oeuvre  au  culte  eucharistique ; 
ensuite  parce  que  les  assemblees  de  ce  genre  sont  toujonrs 
un  encouragement  pour  les  confreres.  M,.  del  Marmol  si^Q^le 
ensuite  quelques-unes  des  nombreuses  oeuvres  fondees  et 
soutenues  par  la  societe  de  Saintr-Viucent-de-Paul,  il  les 
recommande  a  condition  qu'elles  ne  portent  pas  prejudice 
a  ToBUvre  fondamentale  de  la  visite  des  pauvres  k  domicile. 

H.  Caloa,  vice-president  du  Conseil  general  de  Paris, 
remercie  M^  Heylen  du  temoignage  de  bienveillance  que 
Sa  Grandeur  veut  bien  donner  a  la  society  en  pr§sidant  cette 
reunion.  II  associe  k  M«^  Heylen,  Sa  Grandeur  M^'^  Rutten, 
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6T&que  de  Lidge,  dont  la  presence' est  aussi  pour  la  aociM 
un  honneur  et  an  encoDragement.  M.  Galon  donne  ensnite 
des  details  sur  Torganisation  des  Con£6rence8  k  Pftris.  II  en 
existe  235  dont  95  paroissiales.  Autour  de  eea  Conffirences 
et  sous  leur  patronage,  se  sent  fondes  :  12  Pftto>nages, 
comprenant  3616  en£Eints,  28  Comitds  de  manages  qui  ont 
fiiit  c^l6brer  2791  manages  civils  et  religieux,  des  ABsocia- 
tions  de  la  Sainte  Famille,  rassemblant  chaque  semaine 
6227  personnes,  et  dont  le  but  principal  est  d^amener  les 
membres  k  une  messe  sp6cialement  c61dbr6e  pour  eux,  et 
d^assurer  Taccomplissement  du  devoir  pascal.  Ces  Saintes 
Families  organisent  une  loterie  hebdomadaire  dont  les  lots 
consistent  en  articles  de  manage.  Trente  fbumeaux  qui 
distribuent  1.000.000  de  portions.  Toutes  ces  (Buvres  reldrent 
du  Conseil  particulier  de  Saint-Vincent-de-Paul  de  Paris  qui 
nomme  leurs  pr^idents. 

La  plupart  des  Conferences  organisent  un  p&lerinage 
annuel  de  leurs  pauvres  au  Sanctuaire  de  Montmartre, 
reunissent  en  un  d^jedner  les  enfants  qui  font  leur  premiire 
communion. 

•  Les  Conferences  de  Paris  ne  s'occupent  pas  de  la  diffu- 
sion des  journaux,  et  M.  Calon  estime  qu'elles  font  bien  d« 
s'abstenir.de  ce  mode  d'action. 

M.  Calon  rend  hommage  a  la  vitality  des  Conferences  en 
Belgique  et  a  celui  qui  a  preside  avec  tant  de  devouement 
le  Conseil  sup^rieur  de  Belgique,  M.  Penaranda  de  Fran- 
chimont. 

M.  Stioghlamber,  president  du  Conseil  superieur  de  Belgique, 
indique  brievement  la  situation  des  Conferences  de  Bruxelles. 
Bruxelles  compte  38  Conferences,  comprenant  875  membres 
actifs  et  visitant  1774  families.  L'an  dernier,  elles  ont  distribu^ 
107.600  fr.  Les  collectes  faites  aux  reunions  ont  produit 
37.000  fr. 

Partout,  le  cure  de  la  paroisse  ou  Tun  des  vicaires  feit 
partie  de  la  Conference. 

La  plupart  des  Conferences  organisent  des  fetes  intimes  : 
Saint-Nicolas,  arbres  de  Noel,  diners  de  premiere  communion ; 
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s'occupent  de  rafUiation  des  pauvres  aox  motnalites,  k  la 
caisse  de  retraite,  de  ram^Uoration  des  logements,  de  la 
fr^quentation  des  ecoles  catholiques. 

Les  Conferences  de  Bruxelles  ont  cr6^  13  patronages 
abritant  2400  enfants  :  on  y  donne  le  cattehisme  de 
premise  communion  et  le  catechisme  de  perseverance; 
il  7  existe  des  biblioth^ques^  des  caisses  d'epargne,  une 
ecole  Saint-Luc.  Du  patronise,  les  jeunee  gens  pasaeiftt  au 
cercle. 

Les  Conferences  de  Brozelles  se  sent  beancoup  occupees 
de  raasistance  des  pauvres  k  la  sainte  messe  et  de  Taccom- 
plissement  du  devoir  pascal.  EUes  envoient  des  retraitants  h 
la  maison  de  Fayt-lez-Manage. 

M*  Is  bartB  del  ■anatl  signale  les  prineipales  ceuvres  reli* 
gieuses  morales  et  materielles  soQtenues  par  la  Society  de 
Saint-Vinoent-de-Paul,  a  Namur. 

M*  BeMI,  de  Namur,  appelle  Tattention  sur  Toeuvre  du 
Coin  de  Terre  qui  distribue  actuellement  k  Namur  172  jardins 
aux  indigents. 

M.  Henutt  IfM■aif^  de  Spa,  voudrait  voir  etudier  avec  soin, 
par  les  (Conferences,  les  moyens  k  employer  pour  assurer 
1' assistance  k  la  messe  et  Taccomplissement  du  devoir  pascal. 
II  preconise  la  visite  des  pauvres  le  dimanche  matin,  comma 
moyen  de  controle  de  Tassistance  k  la  messe,  et  les  allo- 
cutions sur  le  devoir  pascal  qui  devralent  etre  donnees, 
trois  semaines  avant  Paques,  dans  les  cercles  ouvrier$, 
patronages,  etc. 

A  la  demande  de  M.  del  Marmol,  ■•  Langa,  de  Namur,  fait 
connaitre  les  reunions  d'hommes  dont  la  Conference  Saint- 
Loup,  k  Namur,  a  pris  Tinitiative,  et  qui  se  tiennent 
dans  presque  toutes  les  Conferences  de  Namur.  Une  fois  par 
mois,  apres  la  reunion  habituelle  de  la  Conference,  les 
hommes  des  families  visitees  sont  convoques,  M.  le  cure  de 
la  paroisse  leur  adresse  une  allocution.  Parfois  on  fait  une 
petite  lecture.  Puis  visiteurs  et  visites  foment  ensemble 
un  cigare  et  s'entretiennent  familierement.  L'assiduite  k  ces 
reunions  est  tres  grande.  Elles  apprennent  au  pauvre  ce 
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qu'est  r^ellement  une  Cooftrenoe  de  Samt-Vincent-4e-FlMiIy 
donnent  aux  visitenrs  Toccasion  de  mieuz  connattare  ki 
hommes  des  families  seooarues  que  Ton  rencontre  raremei* 
ehez  eox,  rapprochent  yisit^  et  yisiteurs  dans  una  TiritaUe 
intimity,  enfin  mettent  le  cur6  en  prteence  d*an  gioape 
d'oayriers  capables  de  devenir  peu  k  pen  lee  apdtres  de  la 
olasse  ouTridre  dans  la  paroisse. 

AneigMv  Jfef iM  exprime  sa joie  de  cette  rdumoB,  destinte 
k  rendre  plus  dtroits  les  liens  qui  unissent  TceuTre  de 
Saint-Vincent-de-Paul  au  culte  de  la  Sainte  Eucharistie. 
Sa  Grandeur  salue  aveo  bonheur  le  nouveau  Prudent  dn 
Conseil  sup4rienr  de  Belgique,  M.  Stinglhamber,  membre  da 
comity  permanent  des  Congr^s  Buoharistiques  :  o^est  encore 
lin  trait  d'union  entre  Toeuvre  des  Gongrte  Euoharistiqiies  et 
la  Soci^t^  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

Les  Conferences  doivent  tendre  de  plus  *  en  pins  k 
rapprocher  les  pauvres  du  Dieu  de  rEucharistie,  en  les 
amenant  k  assister  rdgoli^rement  k  la  sainte  mease,  k 
faire  la  sainte  communion,  k  participer  aux  adoiatioBa  et 
aux  processions.  Pour  travailler  efficacement  dans  ee  tat, 
les  membres  des  Conferences  doivent  avant  tout  dcmner 
Texemple  de  la  pi6t6  envers  la  Sainte  Eucharistie. 

Monseigneur  recite  la  pri^re  et  b6nit  Tassembl^e. 

Puisse  cette  benediction  etre  pour  la  Society  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  un  gage  de  nouveaux  progrds  dans  I'oBuvre 
multiple  de  la  sanctification  du  dimanche  et  du  soulage- 
ment  des  pauvres ! 
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QUATRIEME   SECTION 


Section  sacerdotale 


ETTB  section  tint  ses  stances  dans  I'^glise 
du  College  des  PP.  J6suites.  Les  congres- 
sites,  pr^tres  et  religieux,  furent  extra- 
ordinairement  nombreux. 

La  premiere  stance  eut  lieu  lejeudij  a 
dtux  heures.  —  Voici  la  composition  du 
Bureau  : 

President  :  M.  le  chanoine  Forget,  professeur  k  TUni- 
versit6  catholique  de  Lou  vain. 

Vice-Presidents  :  M.  Tabb^  Depiebreux,  cur^doyen  de 
Neufchateau;  —  M.  Tabb^  Callewaert,  professeur  au 
Grand  S6minaire  de  Bruges. 

Secretaires  :  M.  le  chanoine  Hizette,  professeur  au  Grand 
S^rainaire  de  Namur;  M.  Tabbe  Cawet,  cur6  de  Saint-Loup, 
a  Namur. 

Prennent  place  au  Bureau  :  M''^'  Heylen,  fiveque  de 
Namur;  M**"  Van  den  Bossche;  le  Reverendissime  Abbe 
de  Marteau-Feuillen,  cistercien. 
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U  conclut  par  le  Yoeu  : 

VCEU 

De  faire  converter  vers  le  centre  divin  de  rEucharistie 
toutes  les  devotions  et  toutes  les  pratiques  de  pi^t^  etcfe 
faciliter  aux  fldMes  la  sainte  Ciommunion,  sp^cialement 
par  la  coutume,  d4jk  si  r^pandue  dans  le  clerg^,  de  se 
trouver  une  demi-heure  avant  la  messe  pour  faciliter 
les  confessions. 

Dm  Laurrat  JaMBem,  de  I'abbaye  de  Maredsous,  professenr 
de  th^ologie  au  college  Saint- Aoselme,  k  Rome,  fait  applaudir 
les  VQBUX  suivants  : 

VCEUX 

1.  Que  les  hymnes  litui^ques  en  I'honneur  du  Trte 
Saint-Sacrement  soient  expliqu^s  et  meme  appris  de 
m^moire  dans  les  collies  catholiques; 

2.  Que  la  jeunesse  des  deux  sexes  soit  initio  au 
chant  des  psaumes  et  du  commun  de  la  messei,  afin 
qu'elle  puisse  etre  plus  capable  de  participer,  comma 
jadis,  aux  ceremonies  liturgiques; 

3.  L'Eucharistie  etant  le  soleil  divin  autour  duquel 
rayonnent  tous  les  arts,  qu*un  gout  sev^rement  religieux 
preside  a  toutes  les  productions  artistiques  qui  ont  pour 
but  de  rehausser  le  culte  du  Tr^s  Saint-Sacrement ; 

4.  Que  la  B^  Julienne  de  Mont-Comillon,  z^latrice 
insigne  du  culte  eucharistique,  receive  bientot  les  hon- 
neurs  supremes  de  la  canonisation. 

A  ce  voeu,  M*?'  Heylen  propose  de  joindre  le  suivant  : 

VCEU 

Que  rofBce  de  saint  Norbert,  apotre  insigne  de  la 
Sainte  Eucharistie,  soit  eleve  au  rit  de  cUmble  majeur. 
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Stance  de  vendredl,  K  fBeptembre 


Elle  a  lieu  a  deux  heures.  —  M^^  Hbtlen  prend  place  an 
bureau. 

Uu  vcea  tres  important  est  tout  d'abord  soumis  k  la  sec- 
tion qui  le  ratifie  par  des  applaudissements  unanimes.  Le 
vpici  : 

V(EU 

Que,  sons  la  direction  de  NN.  SS.  les  fiv^ques,  soient 
organist  des  Congr^s  Eucharistiques  r^ionaux,  afin  que 
les  ideas  ^mises  et  les  resolutions  du  Congrfes  Eucharis- 
tique  international  regoivent  une  plus  grande  diffusion  et 
une  application  plus  efflcace. 

Le  B^.  P^re  Chaofin,  de  la  Congregation  du  Trbs  Saint- 
Sacrement,  a  Bruxelles,  pr6sente  un  rapport  sur  Toeuvre  des 
Pretres  adorateurs  ^  II  dit  Torigine  de  I'oeuvre,  ses  progres 
constants  et  consolants.  Elle  compte  aujourd^hui  (en  1902) 
cinquanie-deux  mille  membres.  —  Cette  CEuvre,  si  consolante 
pour  le  Coeur  de  J^sus,  apporte  aux  pretres  de  pr^cieux 
avantages  pendant  leur  vie  et  apres  leur  mort.  Elle  a  ete 
encouragee  et  benie  par  la  Sainte  figlise  qui  I'a  enrichie 
d'indulgences  et  de  privileges.  Le  Rev.  Pere  indique  les 
obligations  de  rGEuvre,  comment  elle  est  accessible  a  tons 
les  pretres,  comment  doit  se  faire  TAdoration,  et  il  conclut 
par  le  vceu  : 

VOED 

Que  I'oeuvre  des  Prdtres  adorateurs  s'^tende  de  plus  en 
plus;  que  le  pretre  fasse,  chaque  semaine,  Theure  d*ado- 


1  Belle  brochurette  de  16  pages,  au  Bureau  des  OEuvres  eucharistiques,  Bruxelles, 
^,  chauss^  de  Wavre. 
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ration  k  heure  fixe,  en  y  invitant  le  plus  possible  les 
paroissiens. 

M.  FibM  kir.  8i««H,  aumonier  militaire  k  Aurillac  (France), 
&it  une  communication  snr  la  visUe  spiriiuelle.  Bile  oonsisle, 
dit-il,  k  adorer  de  loin  Notre  Seigneur  Jesus-Christ  present 
dans  nos  6glises.  La  visite  spirituelle  peut  se  &ire  partont, 
au  logis,  k  Tatelier,  dans  les  champs,  et  k  toute  heure  du 
jour  et  de  la  nuit.  Pour  la  rendre  plus  sensible,  plus  m^- 
toire,  plus  6difiante,  on  se  tourne  vers  le  sanctuaire  voisin, 
on  se  d^couvre  respectueusement  et,  fl^chissant  le  genou,  sll 
est  possible,  on  adore  quelques  instants  J6su8-Hostie. 

Toute  impression  chr^tienne  :  la  cloche  qui  tinte,  le  prStre 
qui  passe,  la  vue  du  temple,  peut  etre  Toccasion  de  cet 
hommage,  facile  pour  les  fideles  et  consolant  pour  le  CoBor 
si  bon  de  notre  divin  Sauveur  et  Midtre. 

L^usage  de  se  tourner  vers  le  temple  n'est  pas  particulier 
aux  Chretiens.  Nous  le  trouvons  chez  les  jui£s,  les  maho- 
m6tans,  les  paiens. 

La  visite  spirituelle  est  aussi  dans  Tordre  des  inspirations 
naturelles  :  le  voyageur  fatigue  de  la  route  se  repose  en 
regardant  sa  demeure,  le  matelot  se  tourne  avec  joie  vers  le 
port,  Texii^  vers  la  patrie,  le  fils  vers  son  pere,  Tami  vers 
son  ami....  Ainsi,  le  vrai  croyant  regarde  avec  bonbeur 
r^glise  ou  vacille  la  lampe  du  sanctuaire  pres  de  Jesus- 
Eucharistie,  son  Ami,  son  Pere,  son  Dieu. 

Loin  de  nuire  a  la  visite  reelle  que  les  ames  pieuses  aimeot 
a  rendre  au  Saint-Sacrement,  elle  en  inspire  au  contraire 
le  desir,  et,  pour  un  grand  nombre  de  personnes  emp^hees 
de  se  rendre  a  Teglise,  la  suppiee.  II  n'y  a  pas  de  distance 
pour  les  araes!  —  C'est  du  moins  la  pens6e  de  rEucharistie, 
rendue  ainsi  plus  presente,  plus  benie! 

La  visite  spirituelle  doit  etre  suftout  recommand6e  aux 
travailleurs,  aux  infirmes  et  aux  malades.  C'est  la  pour  eux 
une  source  precieuse  d 'encouragements  et  de  consolations. 
Elle  devrait  toujours  terminer  encore  nos  pri^res  du  matin 
et  du  soir. 
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Sainte  Th^r^se  comparait  la  communion  spirituelle  k  un 
vase  d^argent,  par  opposition  k  la  communion  sacramentelle, 
qui  6tait  d'or.  La  meme  analogie  peut  etre  etablie  cntre  la 
visite  spirituelle  et  la  visite  effective. 

M.  Tabb^  Simon  conclut  par  le  tobu  suivant  : 

VGEU 

CJonsiderant  les  r^ls  et  prfeieux  avantages  de  la 
visite  spirituelle  et  son  efflcacite  pour  Textension  du 
culte  eucharistique,  le  Congrte  la  recommande  vivement 
aux  fiddles  a  Tinstar  de  la  communion  spirituelle,  et 
emet  le  voeu  que  cette  pratique,  par  les  soins  de 
ilessieurs  les  pasteurs  des  paroisses  et  des  pretres  qui 
ont  la  chaise  des  ames,  se  generalise  parmi  les  Chretiens 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

Le  B.  P.  Hooie,  S.  J.,  fait  un  rapport  sur  Timportante 
question  de  la  communion  frequenie.  U  expose  quelle  est  la 
communion  frequente,  celle  qui  se  £sut  plusieurs  fois  la 
semaine  ou  meme  tous  les  jours.  En  theorie  et  speculative- 
ment,  elle  est  desirable  pour  tous  les  chretiens  et  m^rite 
absolument  d'etre  lou^e.  C'est  la  doctrine  de  I'figlise,  que  le 
savant  rapporteur  prouve  par  une  grande  abondance  de 
lextes.  —  II  rappelle  les  regies  pratiques  tracees  par  saint 
Alphonse  de  Liguori  et  suivies  generalement  par  tous  les 
theologiens,  et  qui  arrivent  a  cette  conclusion  :  «  L'usage 
frequent,  et  meme  quotidien,  de  la  communion  fut  toujours 
approuv6  par  Pfiglise  et  par  tous  les  P^res,  qui,  chaque  fois 
qu'ils  virent  se  refroidir  Tusage  de  la  communion  quoti- 
dienne,  firent  tonte  diligence  pour  la  relever.  n 

Yoici  le  tobu  propose  et  admis  : 

V(EU 

Que   les   fiddles   soient  solideraent   instruits    sur    la 
mani^re  de  se  preparer  k  la  Sainte  Communion  par  la 
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vertu  de  penitence  sans  recourir  au  sacrement  de  Peni- 
tence, quand  ce  recoups  n'est  ni  n^cessaire  ni  plus 
utile,  et  qu*ils  soient  engages  k  communier  fr^uemment. 

M.  I'abM  Sejre,  aumonier  k  Contenson  (Diocese  de  Lyon), 
entretient  Tassembl^e  d'un  sujet  malheureusement  trop 
actuel  et  d^une  exceptionnelle  gravity  :  la  falsification  ou 
Talt^ration  des  farines  servant  k  confectionner  le  pain 
d'autel.  On  est  en  presence  d'un  nouveau  danger  qu'on  pom^ 
i^ait  appeler  Yh^resie  des  fraudeurs  de  farine.  —  Cette 
question  fut  trait^e  au  Congres  Eucharistique  de  Lourdes. 
L'^minent  Cardinal  Parocchi  et  les  autorit^s  les  plus  consi- 
d6rables  ont  signals  ce  danger. 

Pour  y  opposer  un  remade  eflScace,  M.  TabM  Seyre 
indique  les  maulins  eucharisUques, 

Les  Yoeux  suivants  ont  6td  adopts  : 

VCEUX 

1 .  Le  Congres  renouvolle  le  voeu  du  Congres  Eucha- 
ristique de  Lourdes,  invitant  tons  les  ^veques  k  creer 
dans  leurs  dioc^es,  partout  ou  cela  se  pourrait,  des 
moulins  confectionnant,  sous  la  surveillance  d'un  pretre. 
la  farine  pour  les  pains  d'autel;  et  la  oil  cette  cr^tion 
serait  impossible,  a  recourir,  pour  leur  provision  de  farine 
eucharistique,  aux  moulins  dejA  existants  dans  d'autres 
dioceses. 

2.  fimet  le  voeu  que,  dans  les  visites  canoniques  des 
paroisses,  information  soit  prise  de  Torigine  des  pains 
d  aut(4  et  de  la  farine  dont  on  se  sert  a  cet  effet,  et  que 
mention  en  soit  faite  dans  le  proems- verbal.  (Un  des 
nioyens  pratiques  demandes  par  le  cardinal  Parocchi 
dans  sii  lettre  du  30  aoiit  1901.) 

3.  Que  la  plus  grande  publicite  soit  donnee  a  cette 
lettre  du  S.  Office,  notamment  par  son  insertion  dans  les 
Semaines  reli^ieuses  des  dioceses. 
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Vceu  propose  par  un  professeur  de  th^ologie  de  Louvain  : 

4.  Qu'il  soit  cr^^  une  commission  speciale  et  comp4^ 
ienie  dans  chaque  diocese,  sous  I'autorite  immediate  de 
rOrdinaire,  pour  faire  analyser  les  farines  et  pain  d'autel 
et  exclure  tout  produit  jug^  douteux. 

Hors  stance,  M.  Tabb^  Seyve  a  donn^  k  plusieurs  congres* 
sistes  des  explications  techniques  sur  cette  oeuvre  des  mou- 
lins  eiicharistiques. 

ie  Uf.  P^n  Rea^  capucin  (Bruxelles),  communique  une 
s^rie  de  reflexions  et  d'observations  bien  pratiques  relative- 
ment  k  la  fete  de  I'Adoration  perp6tuelle  du  Tr6s  Saint- 
8acrement  dans  les  paroisses.  —  II  signale  I'importance  de 
cette  fete  qui,  bien  prepar^e  et  bien  c6l6br6e,  sera,  pour 
chaque  paroisse,  comme  un  renouveau  annuel  de  foi  et  de 
pi6t6. 

L' Adoration  doit  etre  bien  pr^par^e  :  il  y  a  la  preparation 
ehignee,  au  moyen  d'instructions  donn^es  en  temps  opportun 
par  le  clerg^  paroissial.  —  II  y  a  la  preparation  prochaine, 
par  au  moins  un  triduum  de  sermons  extraordinaires,  —  par 
le  concours  de  confesseurs  etrangers....  Ne  pas  oublier  les 
malades  et  les  infirmes  en  cette  circonstance. 

Et  puis,  il  faut,  avec  I'aide  des  confreres  voisins,  solenniser 
le  jour  de  I'Adoration,  et  lui  donner  tout  I'edat,  toute  la 
magnificence  possible,  en  faire  la  grande  fete  de  Tannee 
dans  la  paroisse. 

La  stance  est  termin^e  par  la  pri^re,  k  quatre  heures. 


Ht 
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d^ancse  de  fBamedl,  6  septembare 


La  stance  est  ouverte  k  ooze  heures.  —  Toiqours  tris 
Dombreiise  assistance.  Prennent  place  au  bureau  :  NN.  SS. 
les  fiv^ques  de  Tournai,  de  Tyr,  de  Birmingham  et  le  c^l^bre 
b^n^ictin  Dom  Potibb. 

M.  TibM  Grwfils,  cur6  de  Leffe-Dinant,  dans  un  rapport 
trds  int^ressant,  traite  de  la  sacristie.  —  M.  FabM  Makhiin. 
cure  de  Fronville,  communique  aussi  une  ^tude  tr^  d6taiI16e 
sur  cette  matifere. 

M.  TibM  ttotsfib  ^tablit  la  necessite  d'une  sacristie.  H  y  a 
encore  tant  d^^glises  qui  en  sont  d^pourvues!  Et  quand  deux 
sacristies  sont  possibles,  qu'on  les  ^tablisse,  car  deux  sacrii- 
ties  sont  tres  utiles.  £t  quand  on  ne  pent  en  avoir  qu'aoe, 
qu'elle  soit,  si  possible,  suimont^e  d'un  etage  oh  Ton  remi- 
sera  les  objets  d'un  usage  moins  frequent. 

Le  rapporteur  entre  dans  les  details  de  ramenagemeot,  de 
I'entretien,  de  la  proprete  de  la  sacristie;  il  passe  en  revue 
les  articles  principaux  du  mobilier,  surtout  les  armoires. 
Dififereiites  observations  sont  faites  a  ce  sujet. 

Le  voeu  suivant  est  adopte  : 

V(EU 

Qu'il  ne  soit  plus  edifie  d'eglise  sans  qu'on  ait,  au 
prealable,  provu  et  decide  la  construction  au  moins 
d'une  sacristie  sufflsante  et  convenable. 

M.  I*abbf  Claodf,  professeur  au  Seminaire  de  Bastogne,  fait 
un  rapport  sur  le  chant  yregorien  et  la  musiqtie  religieiise. 

II  dit  Timportauce  du  chant  ecclesiastique,  ce  qu'il  est, 
ce  qu'il  faut  entendre  par  musique  religieuse  ou  sacr^e. 


I 
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II  signale  les  lacuaes,  les  defauts  et  meme  les  plates  qui 
existent  quant  k  la  celebration  des  offices  et  quant  k  I'exe- 
cution  du  chant  ecclesiastique,  a  cause  de  rinyasion  d'une 
musique  purement  profane  dans  les  c^r^monies  religieuses. 
Ck>mme  remede,  il  propose  les  deux  moyens  suivants,  qui 
sent  adopt^s  comme  les  voeux  du  Congrds  : 


VCEUX 

lo  Que  des  Soci^t^s  de  Saint-Gregoire  soient  ^tablies 
autant  que  possible  dans  toutes  les  paroisses; 

2o  Que  toutes  ces  Soci^tes  gregoriennes  soient  t6d6' 
rees  sous  le  controle  et  la  direction  d'un  comity  dioc^sain. 

Le  I.  P.  Bernard,  moine  cistercien  de  I'Abbaye  du  Yal-Dieu, 
fait  connaitre  un  harmonium  specialement  combin6  pour 
Taccompagnement  du  chant  gregorien,  c'est  Vharmonium 
diatonique,  dont  I'inventeur,  qui  est  le  Pere  Bernard  lui- 
m^me,  explique  le  systeme  et  Tusage  dans  une  brochure 
sp6ciale.  Une  discussion  int^ressante  s'^tablit  entre  connais- 
seurs  sur  cet  instrument.  Devant  cette  divergence  d'opi- 
nions,  le  Congres  ne  formule  aucun  voeu. 

Le  B.  P.  Iweins,  prieur  des  Fr^res  Precheurs  k  Lou  vain, 
pr6sente  un  rapport  sur  le  V6n.  Hugues  de  Saint-Cher,  car- 
dinal dominicain.  11  montre  la  part  active  prise  par  ce  saint 
religieux  dans  Tinstitution  de  la  Fete-Dieu,  et  11  conclut  par 
le  voeu  suivant  : 

VGEU 

Plaise  au  Congrfes  Eucharistique  de  Namur  d'elever  la 
voix  pour  obtenir  la  beatification  du  grand  serviteur  de 
Dieu,  ie  Yen.  Hugues  de  Saint-Cher,  qui  a  travaille  avec 
tant  de  zh\e  et  de  succ^s  a  Tinstitution  de  la  solennite  du 
Saint-Sacrement. 
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Pltisieurs  rapports  ne  peuvent  6tre  ni  lus  ni  discutes. 
Llieure  etait  ecoul^e,  et  M.  le  President  cloture  la  s^iaace 
en  reraerciant  et  qd  feiicttant  les  i-ougressistes  et  les  rappor- 
teurs da  leur  zete  pour  tout  ce  qui  touche  au  culte  et  k  li 
gloire  du  Dieu  de  TEucharistie.    -^mj,  m|  u  .  ►is  an   '    ■■  i      '  . 


.jt*vnl*lii/  ilf« 
-Jit*   l*1i>n>»H 


CINQUIEME  SECTION 


Section  de  la  Jeunesse 


Premiere  stance,  JeudI  4  »epteml>re 


ous  la  pr^sidence  d'honneur  de  M*»'^  Car- 
TUYVELS,  Doyen  du  Chapitre  du  Liege, 
ancien  vice-Recteur  de  rUniversitd  dc 
Louvain,  et  la  presidence  de  M.  Kdouard 
Gerakd,  President  de  la  Societf*  gvnerale 
ties  Etiidianis  de  LouvaiUy  la  seance  est 
ouverte  k  11  h.  !/4. 
EUe  est  honor^e  de  la  presence  de  NN.  8S.  Hkylkn, 
l^veque  de  Namur ;  Mac  Sherry,  fiveque  titulaire  de  Justi- 
nianopolis,  Vicaire  apostoliqiie  a  Port-filisabeth  (Sud-Afri- 
cainj;  le  Reverendissime  F.-M.  Geudkns,  C.  R.  P.,  Abbe  de 
Barlings  (Manchester). 


732  TBAYAUX  DE8  SBCnONS. 


Mff'  Cwliyf«li.  —  La  section  de  la  Jeunesse  est  d^institution 
nouTelle  dans  les  Gongrte  Eucharistiques.  A  ces  Congrte,  o& 
voit  beaucoup  de  fronts  blanchis.  Mais  la  jeunesse  ne  se 
mesure  pas  par  les  ann^s ;  la  jeunesse  du  coBur  est  6temelle. 

(Appliiudissements.) 

Soliicit^  par  M^  I'fiv^que  de  Namur  d'accepter  ia  pr^si- 
dence  d'honncur  de  cette  section,  je  n^ai  pu  resister  k  ses 
aimables  instances,  et  j'ai  cede  k  la  tentation  de  me  retrouver 
avec  les  jeunes  gens  au  milieu  desquels  j^ai  pass6  toute  ma 
vie.  (Applandissements.) 

Tout  k  rheure,  k  rassembl6e  g^n^rale  qui  a  ouvert  le 
Congres,  en  entendant  Fallocution  si  vivante  et  si  pittoresqne 
de  M*^  rfiveque  de  Covington  qui  vous  a  decrit  le  caract^re 
g^n^reux  des  catholiques  am^ricains,  je  me  faisais  cette 
reflexion  k  votre  propos,  je  me  disais  :  »  Les  jeunes  gens  de 
nos  universites,  ce  sont  les  am6ricains  de  la  Belgique!  > 
(Vifs  appl'atidissements.)  II  y  a  pourtant  entre  eux  une 
difference  :  nos  jeunes  ^tudiants  ne  peuvent,  helas!  pas 
mettre  aussi  frequemment  la  main  a  leur  poche  que  les 
Am^ricains.  (Rires,)  Mais  leur  g6nerosit6  n'est  pas  moindre : 
ils  sout  prodiguesde  devoueraent  chevaleresque.  (Applaud.) 

II  est  beau  de  voir  la  jeunesse  se  reunir  comme  aujour- 
d'hui  pour  aftirraer  sa  foi  et  pour  prendre  les  resolutions 
necessaires  eu  vue  de  I'affermir. 

Je  viens  ici,  uou  pour  instruire,  mais  pour  m'instruire ;  je 
voudrais  vous  encourager,  mais  la  grace  de  Dieu  y  suffira. 
unic  k  ces  tresors  de  zeie  et  d'enthousiasme  que  poss^de  la 
jeunesse  et  qui  sont  inepuisables !  (Vifs  aj^plnudissetnents.) 

M.  If  Pi^ident.  —  C'est  pour  moi  un  devoir  bien  doux  de 
remercier  M^  Heylen  et  les  nombreux  Prelats  qui  veulent 
bien  rehaussor  de  leur  presence  F^clat  de  notre  premiere 
reunion. 

L'espoir  que  M^  de  Namur  a  fonde  sur  la  participation  au 
CJongres  Eucharistique  de  la  jeunesse  catholique  ne  sera  pas 
de^u.  Le  programme  de  nos  travaux  et  le  nombreux  auditoire 
qui  se  presse  dans  cette  salle  en  sont  la  preuve  convaincante. 

Mais,  Messeigneurs,  Messieurs,  iaissez-moi  remercier  sur- 
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tout  Qotre  cher  President  d^honneur,  M^  Cartuyvels.  Le 
venerable  et  Taillant  Prelat,  auquel  tous  oous  avons  voue 
une  affection  toute  filiale,  n'a  pas  h6sit6  lorsqu^on  lui  a 
demands  de  nous  sacrifier  quelques  jours  d'un  repos  que  les 
medecins  lui  imposent.  Ne  s'agissait-il  pas  des  etudiants,  de 
jeunes  gens,  de  ceux  k  qui  il  a  consacre  trente  ann6es  d'un 
labeur  incessant,  d'un  paternel  d^vouement? 

Au  nom  de  tous,  Monseigneur,  je  vous  remercie  de  cette 
nouvelle  preuve  d'attachement  et  de  sympathie;  elle  est 
pour  nous,  veuillez  le  croire,  un  pr6cieux  encouragement. 

(Longs  appluudissements,) 

La  parole  est  k  M.  Pierre  G6rard  pour  la  lecture  de  son 
rapport  sur  les  Sodalites  et  les  Congregations. 

M.  Pierre  CMrard  (Louvain)  donne  communication  de  son  rap- 
port K  Ce  rapport  et  les  voeux  y  annexes  sont  applaudis. 

M.  le  PrMAeBt  —  La  parole  est  denude  a  M.  le  baron 
de  Trannoy. 

M.  le  baroB  de  Tnumoj  lit  son  rapport  sur  Voeuvre  des  cate- 
chismes.  II  est  frequemment  applaudi  ^. 

M*'  Caiioyvels.  —  Je  remercie,  au  nom  de  Tassemblee,  le 
rapporteur  que  vous  venez  d'applaudir.  Nous  sommes  dans 
le  siecle  de  la  question  sociale,  roeuvre  des  cat^chismes  est 
par  excellence  une  CBuvre  de  reconciliation  sociale.  Le  rapport 
de  M.  de  Trannoy  a  touche  tout  le  monde.  II  portera  ses  fruits. 
Vous  vous  en  apercevrez  aux  procbains  Congres.  Et  je  m'en 
felicite  pour  les  futurs  fondateurs  des  oeuvres  de  catechisme, 
car  nos  livres  saints  le  disent  :  «  Celui  qui  sauve  une  seule 
iime  sauve  la  sienne  propre.  n  ( Applaud issements,) 

M.  le  Prt§ldeBt  —  A  la  suite  du  rapport  deM.de  Trannoy, 
je  propose  k  Tassemblee  le  voeu  suivant  : 

VCEU 

Qu'il  soit  cr^^  dans  toutes  les  grandes  villas  une  oeuvre 
des  cat^chismes  fonctionnant  sur  le  module  de  celle  de 


1  Voir  ce  rapport  ^  la  fin  du  compte-reodu  de  cette  seance. 

2  Idem. 
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Bruxelles,  de  f^vrier  k  fin  mai,  et  assurant  pour  chaqiie 
classe  trois  demi-heures  d'enseignement  cat^chistique 
par  semaine. 

Ge  vQBa  est  adopts  k  I'unanimitd. 

M.  le  PrMdeit  —  La  parole  est  k  M.  Tabb^  Bentein. 

M.  FibM  Beatoii,  president  g6n6i*al  des  sodalitte  da  diocte 
de  Li^ge,  fftit  un  rapport  sur  les  sodalitSs  de  vacances  ^ 

De  chaleureux  applaudissements  saluent  ce  rapport. 

M.  le  dbuielM  Flereu,  pr6montr6  de  Tabbaye  de  Tongerloo, 
fait  observer  que  la  premiere  oeuvre  de  patronage  de  yacances 
a  6t^  fondle,  non  k  Li^ge,  mais  k  Anvers,  en  1890,  qnoiqne 
sur  un  module  un  peu  different  de  celle  d6crite  par  le 
rapporteur.  Son  titre  6tait  :  Garde  d'honneur  de  N.-D.  du 
Sacr6-CoBur. 

M.  rtbM  ienlelB.  —  C*est  vrai ;  mais  c'est  pr^cis^ment  par 
suite  de  la  difference  que  vous  signalez  que  j^ai  indiqu6 
Lifege,  et  non  An  vers,  comme  lieu  de  fondation  de  Tceuyre. 

!«*■  HejkB.  —  J'ajouterai  un  autre  detail  :  Toeuvre  existait 
d^jk  k  £talle  (diocese  de  Namur),  lorsque  la  Garde  d^honneur 
de  N.-D.  du  Sacre-Coeur  fut  fondle  a  Anvers.  Elle  y  est  tr^s 
prosp^re. 

M.  TibM  Bentein.  —  Les  resultats  du  patronage  que  j'ai  decrit 
ne  sont  pas  raoins  brillants  :  ainsi,  cette  aunee,  cinq  de  nos 
Aleves  sont  entr^s  en  philosophie  pr6paratoire  a  I'etat  eccle- 
siastique.  (Applaudissements,) 

M.  I'abM  Janssens  donne  les  details  suivants  sur  Torganisa- 
tion  de  la  «  Garde  d'Honneur  de  N.-D.  du  Sacre-Coeur,  a 
Anvers,  »  dent  a  parl6  M.  le  chanoine  Fierens. 

«  Grouper  et  reunir  pendant  les  vacances  les  6l6ves  qui 
sont  animes  d'un  veritable  esprit  de  piete,  afin  de  les  con- 
server  dans  ces  heureuses  dispositions  et  de  les  premunir 
coutre  la  dissipation,  le  laisser-allcr  et  la  seduction  du  niau- 
vais  exemple,  tel  est  le  but  de  I'association  6rig6e  a  Anvers 

1  Voir  CO  rapport  a  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  s^nce. 
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SOUS  le  titre  de  :  «  Garde  d'Honneur  de  Notre-Damo  du 
Sacre-Cceur.  n 

n  La  Garde  d'Honneur  admet  comme  membres  tons  les 
eleTes  de  bonne  conduite,  passant  leurs  vacances  a  Anvers, 
quel  que  soit  T^tablissement  ou  ils  font  leurs  etudes  :  s^mi- 
naire  ou  college,  intemat  ou  extemat,  college  dioc^sain  ou 
maison  religieuse  (enseignement  officiel). 

«  La  Garde  d'Honneur  de  N.-D.  du  Sacre-Cceur  commenga 
tres  niodestement  en  1883.  Approuv^e  et  encouragee  succes- 
sivement  par  les  Sup^rieurs  tant  reguliers  que  s^culiers  des 
divers  etablissements  int^ress6s,  elle  regut,  en  1890,  la  haute 
approbation  de  Son  £minence  le  Cardinal-Archeveque  de 
Malines  qui  daigna  appeler  la  petite  association  une  cfiivre 
pravideniielle.  Son  Eminence  exhortait  tous  les  jeunes  gens  a 
faire  partie  d'une  ceuvre  ouils  sontsurs  de  trouver  un  alimefii 
pour  la  piete,  un  encouragement  pour  /a  veriu  et  un  remede 
efficace  contre  les  dangers  et  les  entrainements  du  monde. 

T)  Tel  est  I'esprit  de  1' Association.  Voici  a  grands  traits 
son  organisation  : 

n  La  direction  de  roeuvre  est  confine  k  un  pretre,  appar- 
tenant  a  Tenseignement.  II  convient  qu'il  habite  Anvers 
j)endant  les  vacances. 

r  Le  directeur  est  assists  d'un  conseil  dont  les  mombres 
sout  pris  parrai  les  Aleves  des  diverses  maisons  representees, 
proportionnellement  k  I'importance  numerique  de  chacune 
d'elies  au  sein  de  TAssociation. 

n  Les  conseillers  sent  charges,  dans  leurs  colleges  rcspeo 
tifs,  du  recrutement  des  membres. 

«  Ce  recrutement  se  fait  gen^ralement  k  rapprocho  des 
vacances  sous  la  direction  discrete,  non  imperative  ni  offi- 
cielle,  des  maitres  qui  designeront  volontiers  les  el^ves 
auxquels  on  pent  s'adresser  avec  quelque  chance  de  succos. 

«  Ce  mode  de  recrutement  laisse  Tadhesion  des  membres 
parfaitement  libre  et  spontanee.  II  a  aussi  Tavantage  de 
pouvoir  se  faire  avec  la  discretion  voulue,  pour  ^viter  le 
bruit  et  Teclat  qui  seraient  plutot  nuisibles  et  de  nature  a 
susciter  des  oppositions. 
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V  Le  succ^  de  Toeuvre  depend  done  en  grande  partie  de 
I'activite  et  de  la  prudence  des  conseillers,  ainsi  que  de  leur 
bonne  influence  sur  leurs  condisciples.  II  appartient  aux 
maitres  qui  veulent  bien  s'int^resser  a  TAssociation,  de  con- 
troler,  et  au  directeur  de  stimuler  ou  de  mod6rer,  selon  les 
circonstances,  Taction  des  z61ateurs. 

7)  Pendant  la  dur6e  des  vacance^,  chaque  semaine,  —  le 
samedi,  en  une  chapelle  publique  de  la  villa,  —  les  membres 
se  r^unissent  pour  assister  k  la  Messe  et  a  rinstruction  que 
leur  fait  le  directeur ;  cette  instruction  doit  ^tre  courte,  tres 
simple  et  appropri^e  aux  circonstances. 

n  L'association  c61ebre  aussi  certaines  fetes  :  les  premiers 
vendredis  du  mois  qui  tombent  pendant  les  vacances ;  la  fete 
de  saint  Jean  Berchmans ;  les  solennit^  en  Thonneur  de  la 
Sainte  Vierge.  A  Toccasion  de  ces  f&tes,  les  membres  sent 
invites  a  une  communion  g^n^rale.  Ces  jours-la,  la  Messe  est 
ordinaireraent  c6l6br^  et  Tallocution  faite  soit  par  le  supe- 
rieur  d'une  des  maisons  representees,  soit  par  un  professeur 
de  ces  m^raes  maisons,  ou  par  un  autre  pr^tre  qui  s'interesse 
activement  au  succes  de  I'Association. 

7»  Aucune  de  ces  reunions  n'a  lieu  le  dimancbe.  On  con- 
serve ainsi  a  Toeuvre  son  caract^re  de  sur^rogation,  en 
m^me  temps  qu'on  laisse  aux  membres  toute  latitude 
pour  assister  le  dimancbe,  avec  leurs  parents,  aux  offices 
paroissiaux. 

r  Toutes  les  reunions  sont  exclusivement  religieuses. 

n  Ainsi  con^ue  et  organisee,  I'Association  n'a  cess6  de  se 
consolider  et  de  s'accroitre  avec  Tappui  unanime  de  tons  les 
chefs  des  etablissements  qui  sont  dans  le  cas  de  compter  des 
el^ves  dans  son  sein.  » 

M.  Tabbe  Janssens  ajoute  que  des  oeuvres  similaircs 
existent,  tr^s  prosperes,  dans  d'autres  villes  :  notamment 
a  Bruxelles  (trois),  a  Malines,  a  Louvain  et  a  Courtrai. 

M.  ie  Pr^ident  f^licite  le  rapporteur  et  les  membres  qui  ont 
f^ris  part  a  la  discussion. 

M,  h  Inuhb  de  Tnuuioy.  —  Je  tiens  a  signaler,  d'une  mani^re 
sjmt^iale,  les  groupements  d'^tudiants  en  vacances,  ct^6s  a 
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Tongerloo  par  Finitiative  de  M*'  Heylen,  lorsqu'il  6tait 
encore  pr^lat  de  cette  abbaye.  (Applaudissements.) 

Le  but  des  groupements  de  Tongerloo  est  d'oeouper  les 
jeunes  gens  pendant  les  vacances,  et  de  tourner  leur  activity 
et  leur  zele  an  b^n^fice  des  missions.  lis  procurent  ainsi, 
chaque  ann^e,  des  milliers  de  francs  aux  missions  des  cha- 
noines  Pr^montr^s.  (Applaudissements,) 

M.  le  PrMient  soumet  k  l^approbatioh  de  Tassembl^e  les 
vcBnx  de  M.  Tabb^  Bentein.  lis  sont  adopt^s. 


La  s^nce  est  lev^e  a  midi  et  quart. 


Rapport  de  M.  Pierre  Gerard,  de  Lou  vain 

MnSRIGKEURS, 
RiviRKNDS  PftRES, 

Messieurs, 

En  06  temps,  on  lutte  ou  on  meurt.  Le  courage  est  Tdme  du  combat. 
Or,  le  courage  Chretien  8*acquiert  par  la  pri^re.  La  priere  en  commun 
est  la  meilleure  de  toutes.  Un  des  meilleurs  moyens  de  prior  en  commun, 
c'est  de  s'assembler  a  jour  fixe,  dans  un  endroit  d^termin^.  Que  les 
soldats  du  bien  s^assemblent  done  et  prient,  ils  formeront  ce  qu*on 
appelle,  an  sens  special  qui  nous  occupe,  des  congregations. 

D*oti  apparaissent  toute  I'excellence  et  refflcacite  pratique  de  ces 
pieuses  institutions. 

Utiles  aux  divers  dges,  parce  qu*on  a  besoin  a  chaque  pas  des  secours 
du  Ciel,  elles  le  sont  particuli^rement  k  la  jeunesse  impetueuse  qui 
jetterait  son  dme  dans  Tabime  pour  cueillir  une  fleur  sur  ses  bords. 
La  Vierge  veille  avee  tendresse  sur  le  sommeil  de  ses  enfknts.  Le  d^mon 
du  Midi  est  tenu  en  respect  par  cette  auxiliatrice  et  cette  gardienne 
puissante.  L'Universit^  de  Louvain  Ta  jug^  ainsi,  puisqu'elle  a  plac6,  d^ 
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le  xvi«  siecle,  ses  generations  d'etudiants  sous  la  protection  de  Marie. 
Elle  a  demande  au  Christ,  par  la  voix  de  sa  sainte  M^re,  de  benir  leors 
travaux  et  de  rejouir  leur  jeunesse,  de  leur  donner  le  vrai  bonheur  en 
leor  inspirant  la  vraie  force,  qui  est  &ite  de  paix  et  d'amour. 

Sous  Toeil  de  Tfitoile  du  matin,  ils  s*en  sont  all^s,  pleins  de  joie, 
confesser  leur  Dieu  et  servir  leurs  fireres.  A  Tombre  de  la  Tour  d*i?oire, 
ils  ont  traverse,  sans  faiblesse,  les  plaines  de  la  vie;  puis,  conoaiasant 
la  Porte  du  ciel,  janua  ccdi,  oeux  qui  ont  d^fendu  la  foi  aont  alles  saluer 
la  Reine  des  oonfesseurs  qui  les  attendait,  sourlante,  dans  ie  paradis.... 
Le  salut  de  milliers  et  de  milliers  d*ftmes,  telle  est  la  moisson  6temelle 
de  notre  sodality  universitaire. 

Ce  n*est  pas  le  lieu  de  dtoire  ici  le  pelerinage  annuel  a  Notre-Dame 
de  Montaigu,  ni  cette  procession  enthousiaste  od  reiite  de  la  jeunesse 
beige,  partie  aux  approches  de  la  nuit  pour  le  sanctuaire  6toile,  promene 
dans  les  campagnes  flamandes,  sous  la  paix  protectrice  des  astres,  les 
elans  naTfs  de  sa  foi,  les  ardours  frustes  de  sa  croyance. 

Mais  qu*il  nous  soit,  du  moins,  permis  de  nous  arr^ter  un  instant  a 
Tune  des  grandes  dates  historiques  de  notre  sodalite.  En  1885,  elle 
ceiebra  solennellement  le  300"  anniversaire  de  sa  fondation.  Elle  se 
rappelait  les  noms  illustres  des  Ferdinand  HI  et  des  Juste-Lipse  qui, 
par  un  tendre  amour  filial,  Tavaient  associee  toujours  a  leur  gloire. 
Et  elle  voyait,  en  oes  heuree  de  fete,  de  tous  les  coins  de  nos  provinces, 
accourir  vers  elle  ses  anciens  enfants,  heureux  de  venir  lui  dire,  par  la 
bouche  de  ses  orateurs :  «  Merci,  ma  chere  Mere....  » 

A  en  croire  oeux  qui  les  vecurent,  les  inoubliables  joumees  que 
celles-la !  Le  P.  Felix,  encore  splendide  de  sa  vieille  gloire  de  Notre-Dame, 
y  donna  plusieurs  conferences  sur  la  divinite  de  Jesus  et  sur  le  progres 
par  le  christianisme.  Ce  fut,  paralt-il,  son  dernier  triomphe.  Au  banquet 
final,  au  moment  des  toasts,  }i«^  r£veque  de  Toumai,  M^  Pieraerts, 
le  Cher  M«'  Cartuyvels,  le  R.  P.  Castelein,  le  regrette  docteur  Lefebvre, 
M.  Guillaume  Verspeyen,  le  redacteur  du  Bien  PMic,  tressant,  dans 
le  lilas  des  phrases,  des  couronnes  a  la  Vierge  sainte,  ceiebrerent  la 
reconnaisance  et  Tallegresse  de  Tassemblee.  Si  les  souvenirs  ont  une 
couleur,  comme  les  symbolistes  le  pretendent,  on  emporta  de  oes  discoiirs 
des  impressions  blanches. 

Depuis  lors,  la  congregation  de  Louvain  n*a  pas  cesse  de  prosperer. 
Elle  compte  actuellement  cinq  cent  soixante-deux  membres.  Geux-la 
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qui  n*ont  pas  eotendu,  pour  ne  plos  Toablier  jamais,  la  chevaleresque 
parole  du  R.  P*  De  Vos,  ont  dcoute  les  confi^rences  savantes  du  R.  P.  Paquet 
sur  les  Sacrements,  les  uUles  et  charmantes  causeries  du  R.  P.  Thibaut 
8ur  rindex.  Puissent-ils  en  avoir  emport^  plus  de  d^vouement  a  rfiglise, 
plus  d'attachemenl  a  ses  pr^ceptes,  plus  d*amour  pour  Dieu,  plus  de 
diarit^  pour  les  lionunesi  Oui,  Messieurs,  plus  de  charity,  et  surtout  les 
ufis  pour  les  autres.  On  appelle  aussi  les  oongr^tions  des  sodality. 
Sodality  veot  dire  eompagnoimage.  II  est  ^  desirer  que  les  congneganistes 
soient  des  oompagnons,  au  sens  historique  de  oe  mot.  Les  compagnons 
du  moyen-ftge  s*aimaient  et  s'aidaient.  lis  avaient  Tun  pour  Tautre  une 
estime  fratemelle.  Chacun  d*eux  se  constituait  gardien  de  leur  honneur 
commun.  II  est  ^  souhaiter  que  les  congn^ganistes  suivent  cette  ligne  de 
conduite  dans  la  vie  civile.  —  II  est  aussi  a  souhaiter  qu'ils  se  mettent 
tous  en  ^tat  de  r^pondre  aux  ennemis  de  Ttiglise.  Congregation  veut  dire 
assembI6e  du  troupeau.  Si  les  congr6ganistes  sont  doux  comme  des 
moutons,  il  faut  toutefbis  quMls  aient  des  dents  pour  tenir  en  respect  les 
loups.  lis  s'arroeront  done  d'une  Erudition  vigoureuse  et  saine  centre 
les  impies  de  tous  bords,  et  d^fendront  Thonneur  de  Dieu  par  la  parole 
et  par  la  plume,  6p^  des  nouveaux  chevaliers. 

Qu*ils  prennent  cette  r^solution-lk  d^  la  premi^  jeunesse,  —  c'est 
le  plus  g^n^reux  des  dges,  —  sur  les  bancs  du  collie  et  de  VAlma 
Mater.  Qu*ils  se  fassent  inscrire,  a  Louvain,  dans  les  cercles  scienti- 
fiques,  et  qu*ils  assistent  r^lieroment  aux  reunions  bi-mensuelles  des 
sodalites  universitaires  :  Us  y  apprendront  certainement  beaucoup  de 
Veritas  utiles  sur  le  christianisme  et  sur  eux-m^mes.  Au  lendemain  des 
etudes,  qu*ils  sMnserivent  encore  dans  la  congr^ation  de  leur  ville  ou 
de  leur  village.  Qu*ils  participent  sans  respect  humain  aux  manifestations 
ext^rieures  du  culte.  Chretiens,  qu'une  ombre  de  la  croix  se  projette 
sur  leurs  moindres  actes.  Qu'iis  donnent  ainsi  Texemple  d'une  pi^t6 
tout  apostolique  aux  gens  du  peupie  qui  les  entoure  et  les  regarde 
vivre.  A  la  campagne  surtout,  od  la  defiance  est  en  eveil,  oCi  la  mal veil- 
lance  a  des  yeux  pergants.  la  vie  du  riche  est  un  th(^atre  pour  le  pauvre 
monde  :  il  faut  eviterqu'elle  lui  offre  des  spectacles  de  Folies-Bergeres.... 
Le  peupie  observe  de  son  seuil  Tattitude  des  heureux  acteurs;  leurs 
moindres  gestes  doivent  ^tre  beaux,  puisqu'on  les  retient,  puisqu'on  les 
imite,  puisquMls  sont  une  ecole  de  moeurs,  un  veritable  apprentissage 
de  bonne  oa  de  mauvaise  conduite. 
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Les  oongref{aiii8tet  des  bautoB  ctasMs  0S  disUiigiierait  done  spMi- 
lenient  par  la  droiture  de  Tftme,  la  bonl^  du  oorar  et  Ttf^guiee  ptHbie 
de  la  vie  morale. 

Des  dangers  sodaux  nous  menaoent,  maia  DIeu  veiile  el  la  VIemB 
prol^.  Ila  voieni  lea  efforts,  ila  v(rient  les  ooaronnea.  La  phiie  d*onii 
tombe  sar  la  terre,  et  d^  la  verdure  des  prds  est  plus  Malanle.  Qm 
notre  foi  s'affermisse  done  et  que  notre  espoir  sott  in^branlablel  U 
sooi^  moderne  sera  sans  doQte  saavto  par  les  teitlaii«  de  Salol-Firiiooii 
et  par  les  oongr^nistes  de  Marie. 

VCEUX 

lo  Voir  d^velopper  partout,  dans  les  viUes  et  dans 
les  villages,  rceuvre  si  fi^nde  des  concretions; 

2o  Pour  ce  qui  conceme  sp^ialement  les  sodality 
estudiantines,  investir  d*une  fonction  nouvelle  le  secr^ 
taire  du  R.  P.  Directeur  :  le  charger  de  rdsumer,  aprds 
la  reunion,  dans  un  procte-verbal  substantiel,  la  confi^ 
rence  qu*on  y  a  fSute,  quand  elle  a  port^  sur  un  point 
d*histoire  religieuse  ou  sur  une  question  d'l^log^que. 
L'ensemble  de  ces  proc^s-verbaux  serait  annexe,  sous 
forme  de  rapport,  4  VAnnuaire  de  la  congregation, 
distribu^  k  tous  les  membres  k  la  fin  de  I'annee.  On  y 
recourrait  comme  k  un  guide  d^^tudes  agr&ible  et  siir, 
comme  k  un  arsenal  d*argnments  victorieux  contre  les 
objections  k  la  mode. 


Rapport  de  M.  le  Baron  de  Trannoy,  de  Bruxelles 

Messieurs, 

On  no  discute  pas,  aux  Congr^  Eucharistiques,  Tutilite  d'oeuvres 
d'cnseignemont  religieux.  Si  Ton  a  pu  dire,  avec  raison,  que  les  cBuvres 
scolaires  sont  les  premieres  de  toutes  les  oeuvres,  renseignement  du 
catcchisme  est  certainemeni  ToBUvre  par  exoelience. 
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La  loi  de  4^5  sur  rinstructiQn  primaire  a  renda  i'enseignement  de  la 
religion  obligatoire,  en  prineipe,  dans  toutes  les  ^coles  primaires  du  pays ; 
mals,  en  foit,  h  Bruxelles  et  dans  plusieurs  grandes  villes  et  communes, 
Tenseignement  est  demeur^  neutre,  au  m^pris  de  la  loi. 

Au  clerg^  paroissial  incomt)e  la  tdche  d'inculquer  aux  en&nts  qui  se 
pr^parent  ^  la  premiere  communion  les  rudiments  des  v^rit^s  religieuses. 

Cest  une  charge  to^sante.  Et  le  clerg^,  malgr^  tout  le  z^le  qui  I'animei 
ne  pourrait  y  sufflire  si  des  communaut^  religieuses  et  des  cattehistes 
laTcs  ne  Tassistaient. 

Dans  oe  but  s'est  cr6^  k  Bruxelles  roBUvre  des  catediistes  de  jennes 
gens,  sur  laquelle  j*ai  I'honneur  de  printer  oe  rapport. 

Nous  servons  de  r^p^titeurs,  Taprte-midi,  aux  enfants  que  les  vicaires 
ont  eus  k  leurs  catechismes  du  matin. 

L*(BUvre  ^  est  dirig^  par  un  comity  qui  se  compose  d'un  aumOnier, 
actu^ement  M.  I'abb^  R^mte,  our^  de  Saint-Nicolas,  d'un  pr^ident, 
ie  d^vou^  M.  Jambers,  du  directeur  de  TcBuvre  dans  chacune  des  paroisses 
odelleest^rig^. 

Le  president  est  la  chevillede  TcBuvre.  Cest  lui  qui  recrute  ie  personnel, 
d^signe  deux  cat^chistes  par  classe.  Tun  effectif,  Tautre  suppliant;  veille 
avec  TaumOnier  a  la  discipline  dans  les  classes  et  a  Torthodoxie  dans 
Tenseignement. 

Cela  n'entraved'ailleurs  que  fort  peu  Tind^pendance  des  professeurs  et 
et  la  liberty  des  m^thodes,  —  s*il  est  permis  d'emprunter  a  la  langue 
universitaire  une  expression  un  peu  pompeuse. 

Les  cours  se  donnent  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  pendant  trois 
quarts  d'heure,  au  moment  de  la  sortie  des  ecoles  communales.  Chacun 
dirige  a  sa  fo^on  son  petit  monde,  en  suivant  le  programme  indiqu^  par 
le  clerge  paroissiaL  Des  bons  points  r^compensent  Tassiduit^,  Tapplica- 
tion,  la  conduite  des  el^ves.  Les  parents  sont  avertis  en  cas  d'absenoe, 
ou  si  la  conduite  et  I'application  de  I'^l^ve  laissent  beaucoup  a  d^irer. 
Enfm  une  distribution  annuelle  de  prix,  agrement^  de  morceaux  drama- 
tiques  et  litt^raires,  recompense  chacun  selon  ses  m^rites. 

L*oauvre  des  catechismes  de  jeunes.  gens  est  atniiee  a  rarchi-associa- 
tion  des  catechismes,  etablie  dbe%  los  Dames  de  TAdoration  Perpetuelle. 


I  Voir  le  rapport  de  M.  £.  Jambers,  pr^ident  de  Toeuvre,  au  Congr^  des  CEuvres 
caUioliquea  de  rarroudiMeiBeDt  de  Bruxelles  (19<H ,  S"*  eection). 


Ces  Dames  onl  bieti  voulu  fournir  a  rcon\Te  naissante  un  premier  abrien 
metUot  a  notre  dij^posilion  i^pt  classes.  EILes  aussi  he  diarg^nt  g^ni^u- 
^ment  de  couvrir  ie&  fi^ais,  en  aLlouant  cheque  annee  an  franc  p»r  ^imt 
pour  rachat  de  n^rom|>eiiseg. 

La  voila  exposee,  notre  oeuvre,  dans  tout  le  detail  de  son  organisation 
si  simple. 

Un  rapport  sup  ies  eatechiSTues  avail  sa  place  marquee  a  La  section  de 
ce  Congres  qui  s'ocDUpe  specialeinenl  de  J'enseignement  eucharistitpjai 
j'ai  preE&r^  oependant  le  printer  a  la  section  des  cDUvrae  de  jeunesse  i 
ce  eadre.  oe  miUeu,  me  |rarais*ialt  mipux  mnvenir  a  rtpwvm  des  cat^ 
chismys  de  premiere  rammunion  dont  s'o(x:upent»  ii  BruxelEes,  \^  jeuoes 
gens* 

OKuvre  de  jeunes  gens>  oui,  exeellenle  m^me;  centre  eucharistitjiie 
aussi,  matB  bien  imparraite,  5i  Ton  envisage  d'une  purl  la  grandeur  de 
Tabjet,  el  d**iutre  part  les  feibles  moyens  de  ceux  qui  le  pour^uivent; 
ffiuvre  pourtant  bt^nfe  de  Dien,  paisquU  a  permrs  qu'elle  allAl  sans  cess# 
se  developpantdapuis  sa  fondation,  et^qu'elLe  rtoinptSt  aujourd'hui,  au  lieu 
de  la  douzainc  de  jeunes  gms  group^s.  en  mars  1697,  par  M.  fabbe 
Van  lioubergen,  cinquante-quatre  professeurs,  donnant  le  eat^ehisme  a 
plus  de  SIX  cents  enfants! 

L'oeuvre  n'a  rien  qui  puisse  effrayer  les  initiatives  que  je  voudrais  voir 
germer  dans  cet  auditoire;  aes  debuts  fbrent  modestes  et  faciles  :  aucune 
grave  question  a  d^battre,  pas  de  gros  point  d'interrogation,  presque  pas 
de  question  de  finances^  —  mais  simplement  queiques  jeunes  gens, 
presque  tous  6tudiants,  membres  de  la  soci^t^  g^n^rale  bruxelloise  des 
6tudiants  catholiques,  se  r^unissant^t  s'efTorcant,  chacun,  dans  un  local 
quelconque,  de  faire  comprendre  et  retenir  a  une  douzaine  d'enfimts 
les  v^rites  fondamentales  de  la  Foi,  i^suin^  dans  le  cat^chisme :  telle 
fut  FoBuvre  a  son  origine,  telle  elle  est  encore  aujoardlim,  repandue 
dans  six  des  plus  populeuses  paroisses  de  Fagglom^ration  bruxelloise. 

En  pensant  que  le  berceau  de  Toeuvre  ftit  la  paroisse  des  SS.  Michel 
et  Gudule,  je  ne  puis  m'emp^her  d'adresser  un  hommage  4rau  de 
reconnaissance  et  d'affection  filiate  h  celui  qui  jamais  ne  nous  m^nagea 
les  conseils  d*une  sagesse  ^clair^e  ni  les  encouragements  d*un  grand 
coeur,  a  M^""  Van  Aertselaer,  le  v6ner6  doyen  de  Bruxelles,  enlev^  a 
cinquante-deux  ans,  victune  de  son  devouement  a  la  jeunesse,  d*un 
devouement  qui  ne  p^cha  que,  pour  n'avoir  point  cququ  de  bomes. 
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L'oBuvre  exiate  depois  bient6t  six  ans,  et  je  ne  sache  pas  que  nulle 
part  elle  ait  6t^  imit^;  j'ea  cherche  vainement  la  raison.  Des  institutft 
populaires,  des  6coles  d'adultes,  des  cours  d*exteiisioa  universitaim 
out  ete  cr6te  un  peu  partout.  Pourquoi  l^enseignement  du  cat^chisme, 
si  grandement  n^cessaire  aux  enfonts  du  peupie,  a-t-il  6t^  oblige  par 
les  jeunes  gens? 

Ne  vous  imagiiidz  pas  qu'il  fisLille»  pour  §tre  profiesseur  de  cat^dusme, 
avoir  conquis  ses  grades  en  th6ologie;  non,  11  suffit,  pour  6tre  un 
professeur  tr^  passable,  de  revoir  quelque  peu  attentivement  les  cours 
de  religion  donn^  dans  les  colleges,  de  poss^er  un  petit  catechisme 
et  une  histoire  sainte,  et  puis,  d*y  aller  de  toute  son  dme. 

Essayez;  je  me  porte  garant  qu'ii  n'en  est  pas  un  parmi  vous  qui,  s'il  le 
veut  et  demande  la  grftoe  de  Dieu,  ne  puisse  faire  un  cat6chiste  fort 
convenable. 

N'avons-nous  pas,  tous,  a  notre  ftge,  une  vie,  au  fond  a  peu  pr^  sem- 
blable?  Nous  passons  exk  ville  les  mois  d*hiver;  V6t^,  nous  pr6parons 
des  examens,  nous  voyageons  pour  nous  neposer.  Durant  les  mOis 
d*hiver  nous  ferions  volontiers  une  petite  place  aux  oeuvres,  en  leur 
accordant  deux  heures  par  semaine,  par  exemple;  ce  n'est  pas  trop, 
j'imagine;  les  oeuvres  ne  manquent  pas  pour  ceux  qui  cherchent  a  s*y 
d^vouer;  mais  il  n*est  pas  toujours  ais^  d'en  trouver  qui  saccommodent 
de  devouements  passagers,  que  Ton  puisse  entreprendre  et  abandonner, 
a  quelques  semaines  d'intervalle,  sans  avoir  a  se  reprocher  de  man- 
quement  au  poste;  il  n'est  peut^tre  qu'une  seule  oduvre  od  Ton  puisse, 
en  quelques  semaines,  jouir  visiblement  du  fruit  de  ses  efforts,  c'est 
Toeuvre  des  catechismes.    . 

Les  cours  s*ouvrent  vers  la  mi-fi§vrier  et  durent  jusqu'a  la  fin  de  mai; 
Ton  s*y  rend  deux  ou  trois  fois  par  semaine  pendant  trois  quarts  d*heure. 
En  quelques  semaines,  le  catechiste  aura  expliqu6  k  ses  douze  petits 
disciples  les  sublimes  enseignements  de  la  doctrine  catholique;  il  aura  eu 
la  joie  intime  de  voir  grandir  et  s'^lairer  leur  Foi  en  le  divin  myst^re  de 
la  Prince  R6elle;  il  les  m^era  enfin  jusqu*au  pied  de  la  Table  Sainte. 

Messieurs,  nous  sommes  fiers  de  cette  participation  active  a  la  plus 
sublime  des  missions  sacerdotales,  tout  en  reconnaissant  humblement 
que  nous  n*en  sommes  que  de  bien  indignes  instruments. 

Nous  sentons  surtout  qu*en  nous  retrempant  avec  ces  enfants  aux 
sources  vives  de  la  Foi,  nous  faisons  grand  bien  k  nous-m^mes. 
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Noas  sommes  oblige,  si  nous  voulons  tee  dnodres,  de  mettie  en 
pntique  la  doctrine  que  nous  leur  enseignoDs  et  h  morale  que  noos 
leiir  prtehoDs. 

Ainsi,  ces  leoons  de  cat^chinne,  tittles  diredemeot  k  oeaz  aaxqnels 
eUes  s'adressent,  le  fiont,  bien  inoontestablementaatant,  k  nous,  ieooes 
gens,  qui  les  donnons. 

Nous  aentons  que  noua  nous  aoquittons  enven  Dieu  d'one  d^te  : 
nous  avons  pu,  nous,  nous  acbeler  une  MucatioD  cfardtienne;  renfiml 
du  pauvre  ne  le  peut  pas ;  notre  devoir  est  de  lai  en  donner  une. 

Nous  esp^rons  que  Dieu  nous  demandera  de  oelle  que  noos  afoas 
recue  un  coinpte  moins  s6v^»  si  nous  la  partageons  avec  lea  petlts. 
(Test  \k  oe  qu'il  y  a  d'encourageant  dans  la  petite  OBUvre  que  noa  fliibles 
forces  ont  mitreprise.  La  satisfiiction  que  nous  en  retirona  eat  eeUe  d*aD 
devoir  accompli. 

Messieurs,  encore  un  moti  Lorsque  vous  quitterec  oe  Gongrte,  que 
vous  regagnerez  vos  villee,  je  voudrais  que  vous  aUassiea  frapper  k  la 
porte  du  presbyt^re.  Vous  direz  a  peu  prte  ceci :  «  Monsieur  le  Cur6, 
j'ai  entendu  parler  au  Congr^  felucharistique  de  Toeuvie  des  catdchiamai 
de  jeunes  gens,  organist  a  Bruzelles;  cette  oravre  m'a  para  oonpatibie 
avec  mes  occupations,  grandement  utile  pour  les  enfonts  que  j'instrnirus 
et  pour  moi-m^me.  Donnez-moi  un  coin  de  sacristie  et  douze  ^l^es, 
parmi  les  plus  arri^res.  Je  me  ferai  cat^chiste.  » 

Celui  qui  tiendra  ce  langage  aura  fonde  I'oBuvre  dans  sa  ville;  une  fois 
qu'il  Taura  entreprise,  ii  ne  pourra  i*abandonn^,  et  d'autres  de  ses  amis 
se  joindront  a  iui,  et  ils  n*abandonneront  pas  non  plus  I'oduvre  com- 
mencee.  Ils  ressentiront  una  jouissance  intime  et  profonde.  Et  ils 
n*auront  pas  d^merite  aux  yeux  de  Celui  qui  a  dit :  «  Laissez  venir  a 
moi  les  petits  en£mts.  » 

Comme  conclusion  de  ce  Rapport,  je  soumets  k  vos  ddiberations 
le  vceu  suivant  : 

VCEU 

Le  Congr^s  ^met  le  voeu  de  voir  Toeuvre  des  cat^- 
chismes  s'^tendre  a  toutes  les  paroisses  oil  le  clerge 
jugera  utile  qu'elle  soit  etablie. 
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Rapport  de  M.  Fabbe  Bentein 


L'oBuvre  des  Sodality  d*^Uuliants  en  vacanoee  est  n^  a  Li^  en  1896, 
Ion  des  fi^tes  jubilaiiee  de  saint  Lambert.  Monseigneur  Monchamp, 
aajoard*hui  vicaireip^D^ral  de  Monseigneur  Tfiv^e  de  U^e,  alors 
profeflseur  au  Grand  S^minaire,  concnt,  ^  oette  occasion,  )e  projet  de 
rtooir  en  une  association  pieose  les  el^ves  ftisant  des  etudes  moyennes 
dans  les  diffi^rents  ^tablissements,  et  passant  leurs  vacances  a  Li^e. 

Une  idto  avait  firapp^  le  fondateur :  les  jeunes  gens,  a  Tdge  des  6ttides 
moyennes,  c*est-^ire  entre  doiize  et  vingt  ans,  sont  expose  k  bien 
des  dangers  pendant  les  vacances  et,  laiss^  a  eux  seuls,  ils  se  rel^hent 
souvent  an  point  de  vue  de  la  pi^  et  de  la  verto.  Les  grouper  sous  la 
direction  d'un.  bon  pr6tre,  leor  rappeier,  chaque  seniaine,  dans  une 
instruction  lenrs  devoirs  envere  Dieu,  les  int^r^  de  leur  ftme,  les 
ezhorter  a  la  fld^it^  k  la  pri^re,  k  la  frequentation  des  Sacrements, 
c*6tait  la  un  moyen  non  pas  d*empdcher  toute  chute,  mais  d'en  pr^venir 
un  grand  nombre  et  de  sauver  certaines  dmes  qui,  sans  cela,  auraient 
fiait  naufrage. 

L'essai  de  cette  association  ftit  &it  aux  vacances  de  No^  1896.  On 
commenca  avec  un  petit  noyau  de  bona  Elements.  BientOt  TcBuvre 
prospera.  Elle  oompte  a  U^,  depuis  trois  ans,  environ  cent  quarante 
membres  recrut^  dans  tous  les  £tablissements  d'etudes  moyennes. 
Qmque  samedi  a  lieu  une  reunion,  sous  forme  de  Congregation,  a  la 
cbapelie  de  rinstitut  Saint-Paul.  On  y  chante  un  salut,  et  le  directeur 
y  fait  cbaque  fois  une  instructicHi  d*un  quart  d*heure.  Chaque  samedi, 
de  quatre-vingt  a  cent  ^l^ves  sont  prints.  Aux  vacances  de  Pdques 
a  lieu  une  communion  g^n^rale,  et  deux  communions  g^^i^Ies  aux 
grandes  vacances.  A  chacune  des  trois  vacances  de  Tann^,  les  membres 
font  ensemble  un  pelerinage  k  Notre-Dame  de  Ch^vremont. 

L'assodation  a  pris  pour  titre  :  «  Garde  d'honneur  du  Tr^  Saint- 
Sacrement,  >»  et  elle  justifle  ce  titre  en  assistant  reguli^rement  aux 
clotures  des  Prieres  des  XL  Heures  qui  ont  lieu  pendant  les  vacances. 

Mais  pour  attirer  les  jeunes  gens,  il  ne  suffit  pas  toujours  de  leur 
presenter  les  exercices  de  pi^te.  II  &ut  aussi  des  exercices  recreatife. 
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D'ailleure,  dans  une  grande  ville,  les  jeunes  gens  qui  se  bratneot  en 
d68ceuvr6s  dans  nos  rues,  ne  respirent-ils  par  un  air  malsain  au  point  de 
vue  moral  comme  au  point  de  vue  physique?  Combien  il  est  plus 
vivifiant  pour  Tdme  comme  pour  le  corps  de  paroourir  gafment  la 
campagne,  et  de  se  lancer  en  groupe  au  grand  air  I 

Le  fondateur  de  Foeuvre  des  Sodality  de  vacanoes  avait  compris  oe 
besoin.  D^  le  debut,  on  organisa  a  li^  deux  excursions  par  semaliie, 
sous  la  direetion  du  directeur-pretre  assists  de  qoelques  abbes  ^diants 
en  tb6ologie,  membres  d'honneur  de  Tassociation.  Dte  le  d^ut  auasi, 
oes  excursions  furent  suivies  avec  entrain  par  un  asses  grand  nombre 
de  membres.  Ces  excursions  se  font  presque  compl^tement  a  pied; 
elles  sont  d*une  demi-joumee  ou  d*une  joum^  enti^.  La  bourse  des 
el^ves  d*etudes  moyennes  6tant  d'ordinaire  peu  foumiei  toutes  les 
excursions  se  font  d'uoe  fo^on  trte  ^conomique,  chaque  etudiant  empor- 
tant  avec  lui  ses  provisions  pour  tout  le  temps  de  la  promenade. 

Comme  toute  reunion  de  jeunes  gens,  oes  excursions  en  oommun 
peuvent  presenter  des  dangers  moraux  et  exigent  une  surveillance 
active  et  continuelle.  Aussi  la  pr^swce  du  directeuTiK^tre  a  n*impofte 
quelle  excursion  ou  reunion  est-elle  consid^rto,  dans  i'association,  comme 
une  condition  absolument  requise.  Ce  directeur-prdtre  doit  dinger  ses 
jeunes  gens  avec  bont^  sans  doute  pour  ne  pas  les  Eloigner,  mais  en 
mdme  temps  avec  la  plus  grande  vigilance,  pour  pr^venir  le  mal  et.  au 
besoin  pour  ^carter  les  membres  qui  pourraient  nuire  aux  autres. 

De  plus,  pour  conserver  a  tout  exercice  le  cachet  principal  de  rceuvre, 
a  chaque  excursion  a  lieu  un  exercice  de  pi6t6  en  commun  qui  attire 
ainsi  les  benMictions  de  Dieu  sur  oette  r6cr6ation.  Get  exercice  de  piete 
consiste  soit  en  un  salut  chants  par  le  groupe  des  excursionnistes  dans 
une  ^lise  de  campagne,  soit  en  une  pri^re  faite  en  oommun  dans  le 
courant  de  la  promenade, 

II  serait  oertes  naif  de  pretendre  que  la  direction  de  oes  Sodality  de 
vacances  no  rencontre  aucune  difBcull6.  L^inoonstance,  la  l^g^rete  des 
jeunes  gens,  a  cet  ^  des  etudes  moyennes,  exigent  de  la  part  du 
directeur,  du  d^vouement  et  de  la  patience,  mais  les  r^sultats  trto  satis- 
faisants  obtenus  jusqu'ici.sont  de  nature  a  encourage  oe  dovouement. 

Une  grande  partie  de  nos  membres  nous  sont  rest^  fiddles  pendant 
piusieurs  ann^,  et  leur  pi^t^  ainsi  que  leur  vertu  pendant  les  vacanoes 
nous  ont  donn^  sujet  a  ^diAcation.  Le  rteultat  a  6t6  trto  bon  pour  les 
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quatre  classes  infi^rieures  des  Humanity  anciennes  et  modernes.  Quant 
aux  deux  classes  sup^rieures,  bien  que  le  resultat  ne  soit  pas  aussi  bril- 
lant,  a  cause  des  nombreux  amusements  qui  tentent  dans  nos  villes  les 
el^ves  arrives  a  Tdge  de  seize  ou  dix-sept  ans,  a  cause  aussi  d*un  certain 
esprit  d'ind^pendance  qui  s*insmue  a  cet  &ge,  nous  avons  cependant  lieu 
d'etre  satisfaits :  de  tr^  bons  elements  nous  restent  fideles,  et  nous  avons 
la  consolation  de  les  voir  se  distinguer  par  leur  pi^t^,  leur  vertu  et  leur 
travail.  Apres  leurs  etudes  moyennes,  nous  pouvons  les  deverser  dans 
les  difR^nts  patronages  pour  y  preter  leur  concours  oomme  ^tudiants- 
maitres  de  patronage. 

L*(%]uvre  des  Sodality  de  vacances  n*a  pas  born6  son  action  a  la  ville 
de  Li6ge.  D^s  4898,  des  associations,  en  tout  semblables  a  celle  de 
Li^,  s*etablirent  dans  d^autres  endroits  du  dioc^.  En  1901,  on 
comptait  quatorze  sodalit^s  aftili^  en  vigueur  dans  les  localit^s  sui- 
vantes  :  Dison,  Dolhain,  Glons,  Grivegn6e,  Herve,  HoIIogne-sur-Geer, 
Huy,  Montzen,  Saint-Trond,  Spa,  Tilleur,  Venders,  Vise  et  Waremme. 
Ces  associations  ont  deja  donn6  d*excellents  r^sultats.  Aujourd*hui, 
d'autres  sont  en  formation,  et  Ton  pent  esp^rer  que  bient6t  I'oeuvre 
fonctionnera  dans  toutes  les  localite^  importantes  du  diocese. 

Des  associations  similaires  existent  dans  le  dioc^  de  Maiines,  notam- 
ment  a  Bruxelles,  Anvers,  Maiines  et  Louvain. 

Nous  formons  les  vceux  suivants  : 

VGEUX 

lo  Que,  dans  chaque  diocese  de  Belgique,  s'^tablisse 
Tceuvre  des  Sodalit^s  de  vacances  pour  les  ^Ifeves  de 
Tenseignement  moyen; 

2o  Que  les  directeurs  d'fitablissements  d'etudes 
moyennes  recommandent  rassociation  k  leurs  elSves; 

3o  Que  les  parents  et  les  membres  du  clerge  favorisent 
rassociation  en  y  envoyant  les  jeiines  gens  de  bonne 
condaite. 


f  ?  ,.c^'  I "» 
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Stance  de  vendredl  matin 


La  stance  est  ouverte  k  neuf  heures,  sous  la  prudence 
de  M.  £d.  6ebabd« 

Prennent  place  au  bureau  :  NN.  SS.  les  £y^0BS  de 
Birmingham  et  de  Verdun,  M^  P^henabd,  recteor  des 
facult6s  catholiques  de  Paris,  M^  de  t'SBBCuiBS,  president  du 
college  eccl^siastique  beige  k  Rome,le  Ri^YiiBBNDissiHB  AsbA 
de  Frigolet,  de  Tordre  des  Pr6montr6s,  M.  Wosstb,  ministie 
d'£tat,  membre  de  la  Chambre  des  Repr^sentants,  etc. 

IL  fid.  Mrard*  —  Notre  stance  d'hier  a  obtenu  un  tel  succte 
qu'il  a  d6pass6  de  beaucoup  les  provisions  des  plus  optimistes 
d^entre  nous. 

Aiyourd'hui,  c^est  avec  un  legitime  orgueil  que  j'ai  vu 
prendre  place  au  bureau  NN.  SS.  les  fivSques  et  les  B6t6- 
rendissimes  PrOlats  (dont  il  cite  les  noms)  ainsi  que  le  leader 
de  la  droite  parlementaire,  Teminent  homme  d'£tat,  mais 
surtout  le  grand  chretien  qu'est  M.  Woeste.  (Vifs  applaud.) 

Soyez-eu  persuades,  Messeigneurs,  M.  le  ministre,  nous 
comprenons  tout  le  prix  de  ce  nouveau  tOmoignage  de  votre 
constante  sympathie,  et  nous  ferons  tout  ce  qui  sera  en  notre 
pouvoir  pour  meriter  la  continuation  de  vos  bienveillants  et 
precieux  encouragements.  (Applaudissemenis,) 

Nous  avions  espere  poss6der  6galement  notre  ami  le  baron 
Henry  Dard,  president  du  cercle  des  facultes  catholiques  de 
Lille,  depute  du  Pas-de-Calais.  Malheureusement,  j'ai  re$u 
de  lui  ce  matin  une  lettre  par  laquelle  il  m'informe  qu'il  ne 
peut,  a  son  grand  regret,  nous  arriver.  (Applaudissemenis,) 

Nous  regrettons  vivement  I'absence  de  notre  vaillant  ami 
Dard  qui,  a  peine  sorti  de  TUniversite,  a  su  faire  triompher  la 
liberty  de  conscience,  en  conquerant  de  haute  lutte  son  sidge 
de  depute  contre  un  rainist6riel  antireligieux  et  sectaire. 

Je  propose  Tenvoi  d'un  tel6gramme  de  regret  k  notre  ami 
le  baron  Dard.  (Apphudissemenis.) 
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La  parole  est  &  M.  Maurice  Cambier. 

M.  Manriee  Gurtier  (Loavain)  lit  son  rapport  tr^  applaud! 
sur  VCEuvre  des  Missions  eatholiques  *. 

Ub  1.  P.  Mpadi*  missionnaire  aux  Indes.  Je  voudrais  que  les 
missionfi  eatholiques  des  Indes  ne  fussent  pas  exclues  des 
subsides  de  ToBuvre  que  nous  d6crit  le  rapporteur. 

M.  ChbUw.  —  Je  suis  de  Tavis  du  r6Y6rend  missionnaire 
qui  yient  de  parler.  Je  forme  des  voeux  —  mon  rapport 
rindique  —  pour  que  Torganisation  de  I'ceuvre  des  missions 
eatholiques  soit  6tendue,  et  lui  permette  ainsi  de  secourir 
d'autres  missions;  seulement,  ce  n^est  pas  encore  possible 
maintenant. 

M.  BmI  (Lille).  II  &ut  aux  missionnaires  non  seulement  de 
Targent,  mais  des  hommes,  des  colons.  Bien  des  jeunes  gens, 
en  France  et  en  Belgique,  pourraient  trouver  k  se  caser  conve- 
nablement  et  &  se  faire  une  carriere  dans  les  pajrs  de  missions. 
II  serait  desirable  qu'on  organis&t  un  bureau  de  renseigne- 
ments  au  centre  de  i'ceuyre  des  missions  eatholiques,  pour 
les  colons. 

M.  fid.  fkfmti*  —  Malheureusement,  c'est  irr^alisable  en 
pratique. 

M.  ItatL  —  Cela  existe  pourtant  h  Paris. 

M^'  CartayrelB.  —  Avec  quel  succ^s? 

M.  BmI.  —  Je  ne  saurais  le  dire  exactement.  Mais  ToBuvre 
fonctionne. 

M*'  Cartayfds.  —  II  me  semble  que  ce  bureau  se  rattache- 
rait  plutot  et  plus  naturellement,  aux  ceuvres  d'^migration, 
telle  que,  en  Belgique,  VCEuvre  de  SainURapha^L  Souvenons- 
nous  que  roeuvre  des  missions  eatholiques  est  une  oeuvre 
naissante.  II  faut  craindre  de  la  surcharger  d'un  patronage 
^conomique.  (Applaudissemenis.) 

Un  1.  P.  misslouiaire  fru^.  —  Pourquoi  limiter  votre  oeuvre 
a  un  seul  pays?  Vous  devriez  I'^tendre  k  toutes  les  nations, 
quitte  a  6tablir  dans  chacune  d'elles  une  organisation  qui 
serait  autonome  pour  la  distribution  des  secours. 


1  Voir  ce  rapport  ti  la  fln  du  compte-rendu  de  cette  stance. 
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M^  Gartayreb.  —  Votre  v(Ba  est  pris  en  consid^ratioa  et 
Yotre  rapport  sera  ins6r^  aux  actes  du  Coagrds  ^ 

M.  fid.  fi6rard«  president,  annonce  que,  vu  I'abondance  des 
mati^res  k  discuter,  une  s^auce  suppl^mentaire  aura  lieu 
vendredi  apres-midi. 

La  stance  est  lev^  k  midi. 


RappoFt  de  M.  Mauriee  CambieF 


La  jeunesse,  particulierement  la  jeunesse  universitaire,  a  en  elle-meme 
d'inappreciables  ressouroes. 

Cest  pour  elle,  semble-t-il,  qu*Ozanam  a  6crit :  «  Nous  sommes  forts 
parce  que  nous  sommes  jeunes.  » 

Cette  force,  elle  pen^ire  et  envahit  les  mille  senUers  de  l*aciivite 
sociale,  politique  et  religieuse. 

Pourtant,  que  de  petits  coins  encore  inexplords  ok  son  interviratioD 
serait  des  plus  heureuses  et  des  plus  profitablesl  Quel  bien,  par  exemple, 
pourrait  feire  la  jeunesse  estudiantine.  comme  telle,  c'est-a-dire  formant 
un  groupe  r^gulierement  organise,  dans  ToBuvre  des  missions  catholiques! 

Mais  j*en  entends  qui  s^^crient :  cc  Que  viendra  faire  la  jeunesse  dans 
Toeuvre  des  missions?  »  Ma  reponse  est  cat^rique  : 

L'intervention  de  la  jeunesse  dans  cette  oeuvre  est  naturelle. 

L*oeuvre  des  missions  a,  en  elle-m^me,  tout  ce  qu*il  faut  pour  passionncr 
les  jeunes ;  c*est  une  oeuvre  de  devouement  et  d'enthousiasme.  Qui  le 
niera?  Ah  I  il  en  faut  du  devouement  et  de  Tenthousiasme  pour  faire  ce 
que  font  les  missionnaires.  Ah!  il  faut  de  Tel^vation  dans  les  idto 
et  une  noblesse  toute  chevaleresque  dans  les  sentiments  pour  repeter 
avec  saint  Thomas  «  qu*on  ne  trouve  une  nourriture  delectable  que  si 
Ton  renonce  aux  vanlt^s  de  la  vie,  »  et  pour  renoncer  aux  vanit^s  de  la 

1  Voir  ce  rapport  ^  la  fln  du  compte-reDdu  de  cette  sdance. 
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vie,  jusqu'a  tout  abandonner  ad  majorem  Dei  glariam!  A  la  gloire 
de  Celui  qui,  suivant  la  magnifique  expression  du  Dante,  est  <c  la  splen- 
deur  ^rnelle  qui  se  refuse  aux  expressions  des  mortels,  cette  lumi^re 
qui  ne  s*6teindra  pas,  oet  arehitecte  sublime  en  face  duquel  tout  ce  qui 
se  concoit  n*e8t  plus  rien.  » 

EnUiousiasme  et  devouement,  toute  Toeuvre  des  missionnaires  est  la; 
et  ces  sentiments,  od  trouveront-ils  echo  plus  puissant  que  dans  des 
coeursde  vingtans? 

Je  dis  plus  :  cette  intervention  n^est  pas  seulement  naturelle;  elle 
s*impo8e.  Avez-vous  d^j^  assiste  a  un  depart  de  missionnaires?  Au 
moment  oCi  le  vaisseau  l^ve  Tancre  et  prend  sa  course  vers  les  regions 
lointaines,  oix  ils  vont  planter  la  croix  et  semer  r£vangile,  levez  les  yeux 
vers  ceux  qui  s'en  vont :  ne  sont-ils  pas  compl^tement  vos  fr^res.  Beiges 
comme  vous,  catholiques  comme  vous,  la  plupart,  jeunes  comme  vous; 
et  n'ont-ils  pas  droit,  pour  cette  raison,  a  toute  votre  attention  et  a  toute 
votre  ^nergie? 
La  jeunesse  doit  intervenir  dans  Poeuvre  des  missions;  fort  bien. 
De  quelle  utility  peut-elle  lui  ^tre? 

La  jeunesse  estudiantine  pent  apporter  aux  missions  catholiques  le 
triple  tribut  de  sa  propagande,  de  son  appui  p^uniaire,  de  son  appui 
moral. 

Propagande,  par  les  relations  :  Quel  moyen  de  r^pandre  une  id6e 

plus  rapidement,  plus  universellement  et  plus  sQrement  dans  un  pays 

que  par  le  canal  d*une  propagande  estudiandine.  Les  centres  universi- 

taires  sont  pareils  a  des  fleuves  d'od  (aux  heures  des  retours  en  famille) 

s*echappent  des  milliers  de  ruisseaux  bienfaisants  qui  serpentent, 

sillonnent  et  inondent  le  pays. 

Propagande,  par  la  parole  et  par  la  presse.  Si  vous  saviez  combien 
les  missionnaires  souffrent  de  voir  leur  oeuvre  injustement  bldm^  par 
les  disoours  et  les  joumaux.  «  Leur  coeur  est  navr6,  6crit  avec  Amotion 
le  P.  Van  Tricht,  et  leur  ftme  angoiss^e,  quand  ils  entendent  dans  T^cho 
C|ui  leur  en  vient  les  discours  d*ici :  quand  ils  voient  de  quel  coeur  l^r 
on  joue  Tavenir  de  ces  dmes  pour  lesquelles  ils  ont  donn6  leur  vie,  et 
l*iinpaticnoe  les  prend  de  songer  que  leur  sort  est  entre  les  mains 
<i*aventuriers  de  T^ritoire  et  de  la  plume.  Mais  d^fendez-nous  done, 
s'toient-ilsl  » 

Oh!  Messieurs,  c*est  a  nous,  jeunes,  de  les  d^fendre. 

48 
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Appui  p^cuniaire  qui  d^ule  de  cette  propagande  et  est  le  but  final 
pratique  de  tous  ies  efforts. 

Affpui  moral.  Cest  une  indicible  consolation  pour  Ies  missionnaifes 
de  se  sentir  soutenu  par  toute  la  jeunesse  catholique  de  leur  pays.  Je 
garderai  toujours  pr^nte  a  Tesprit  cette  phrase  qui  m*a  fortemeot  emu 
d'une  lettre  qu*toivait  un  missionnaire  du  Congo  a  un  de  ses  andens 
Aleves : 

«  Merci  pour  votre  bonne  lettre,  disait-il ;  elle  m*a  foit  du  bien.  Vous 
ne  sauriez  croire  combien  nous  sommes  heureux,  dans  Texil,  de  reoevoir 
des  encouragements  affectueux  de  oeux  qui  sent  la  jeunesse,  c'est-a-dire 
I'espoir  de  notre  patrie!  Nous  avons  des  larmes  aux  yeux  —  larmes 
consolantes,  larmes  de  joie,  ^  la  pensto  bien&isante  que  des  jeunes  gens 
d'elite,  disent  en  parlant  de  notre  oeuvre :  «  C*est  bien  oe  qu*ils  font  la! » 

Messieurs,  c*est  cette  consolation  que  je  vous  demande  de  leur 
procurer  I 

Je  me  resume,  messieurs,  en  etablissant  ma  premiere  conclusion. 

cc  La  jeunesse  universitaire  catholique  doit  se  grouper  pour  donner 
a  Foeuvre  des  missions  le  triple  appoint  de  sa  propagande  (par  Ies 
relations,  la  parole  et  la  presse)  de  son  appui  p^cuniaire,  de  son  appui 
moral.  » 

Je  crois  Favoir  suffisamment  d^montr^. 

Ces  idtes  6mises  abstraitement  ont  regu  d^ja,  en  partie,  une  reali- 
sation concrete. 

n  y  a  cinq  ans,  ^  Louvain,  quelques  etudiants,  bellement  inspires, 
fondaient  ToQuvre  universitaire  des  missions  catholiques  au  Congo,  6ou$ 
la  pr^idence  d*honneur  de  Ms'  le  Recteur  Magnifique. 

L'oeuvre,  depuis  sa  fondation,  se  soutient  et  prosp^. 

Son  but  pratique  :  foumir  aux  missionnaires  le  plus  de  ressouroes 
p^cuniaires  possible. 

Les  moyens  d'action  :  1®  organisations  de  f(^tes,  conferences,  seances 
dramatiques  et  musicales ;  le  produit  de  ces  fetes  diverses  constitue  Tune 
des  plus  Claires  ressouroes  de  Toeuvre;  ^  revue  mensuelle,  publiant  des 
lettres  de  missionnaires,  avec  gravures,  donnant  la  situation  iinanciere 
de  Toeuvre  et  rendant  compte  des  reunions  de  son  comite.  Le  surplus 
du  produit  des  abonnements  sur  les  frais  dMmpression  de  la  revue, 
constitue  le  second  appoint  pecuniaire  de  TcBuvre;  S^  dons  annuels  ou 
extraordinaires  d'&mes  genereuses. 
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L*emploi  de  ses  ressources :  chaque  ann^  roauvre  distribue  a  toutes 
les  missions  du  Congo,  sans  distinction  d*ordres  religieux  —  aux 
missionnaires  de  Scheut,  P^res  blancs,  J^suites,  Pr6monti^8,  soBura  de 
Charity,  et  j'en  oublie  —  le  montant  de  ses  reoettes,  proportionnellement 
au  nombre  das  missionnaires  que  comptent  ces  diff^rents  ordres. 

Nous  nous  trouvons  done,  Messieurs,  en  prince  d*une  CBuvre 
solidement  organis^e,  ayant  tous  les  rouages  n^eessaires  pour  donner 
on  fonctionnement  r6gulier  et  pleinement  satis&isant.  Je  vous  ai  parte 
de  cette  oBUvre  uniquement  pour  servir  de  base  a  ma  seoonde  con- 
clusion. Tant6t,  je  vous  disais  :  «  La  jeunesse  doit  se  grouper.  » 

U  me  reste  a  vous  montrer  comment  j*entends  qu*elle  se  groupe. 

Deux  voies  difli^rentes  se  pr^ntent : 

I.  Fonder  dans  cbaque  centre  universitaire  une  oeuvre  des  missions 
similaire  a  oelle  de  Louvain,  mais  independante  Tune  vis-a-vis  de  Tautre. 
Nous  rejetons  ce  systeme. 

II.  Fonder  dans  chaque  centre  universitaire  une  oeuvre,  avec  organi- 
sation r6guliere,  mais  ne  formant  qu*une  brancbe  d*une  oeuvre-m^re  sous 
la  direction  d*un  comity  central. 

Ge  systtoe  est  pr6f6rable  :  a)  Les  sections  distinctes  am^eraient 
fatalement  une  concurrence  qui,  pouss^e  a  rexo6s,  nuirait  a  Toeuvre 
et  surtout  aux  bons  rapports  de  ses  membres.  Done,  resultat  execrable. 

b)  £tant  plus  nombreux  et  plus  unis,  on  fera  oeuvre  meilleure  et  plus 
profitable  :  I'organisation  sera  plus  s^rieuse;  on  se  sentira  plus  fort, 
plus  z^le,  plus  soutenu. 

Mais  n'estril  pas  superflu  de  vous  d^montrer  la  necessity  de  Tunion 
dans  les  petites  comme  dans  les  grandes  entreprises? 

N*av6z-vous  plus  souvenance  de  cette  vieille  fable  qu*on  r6citait  a 
Rome  —  et  que  nous  apprfmes  aussi,  pour  notre  malheur  —  du  faisceau 
et  des  verges? 

Plus  pres  de  nous,  dans  les  horizons  moins  lointains  de  nos  souve- 
nances  historiques,  nous  voyons  encore  les  ombres  indecises  de 
Louis  XI  et  Catherine  de  M^dicis  nous  proclamer  la  m^me  v6rit6  par 
leur  astucieux :  divide  et  impera. 

Et  levant  les  yeux  sur  notre  drapeau  tricolors  nous  y  lisons  en 
lettres  d'or,  glorieux  et  triompbant,  Tidentique  principe  que  «  rUnion 
fait  la  force.  »  Ce  serait  d'ailleurs,  Messieurs,  un  lien  de  plus,  unissant 
les  jeunes  catholiques  de  nos  difilSrentes  universites;  un  lien  de  plus, 
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cimentant  entre  eux  cette  toujours  salutaire  cohMon,  si  ntossaire 
en  les  temps  agit^  que  nous  traversons. 

Ah  I  Messieurs,  je  vous  le  demande,  que  peut  faire  sur  ia  mer  houiease 
de  oe  monde,  ot  les  efforts  ont  besoin  de  s'unir  pour  ne  plus  sombrer. 
que  peut  faire  un  fr^Ie  esquif  mont^  par  quelques  rameurs,  mteie  les 
plus  vigoureux  et  les  plus  intr^pides  ? 

Mais,  si  nous  opposons  aux  flots  ^cumeux  de  Timpi^t^  qui  gronde,  un 
navire  solidement  charpent^  et  ianc6  fi^rement  sur  Tonde,  nous  pourrons 
Jeter  un  regard  de  m^pris  sur  tous  les  monstres  marins  qui  s'achaneroot 
centre  lui,  ftissent-ils  m6nie  des  «  requins!  » 

Nous  verrons  sans  crainte  approcher  ie  point  noir  des  tempetes :  les 
chaloupes  seront  prates,  les  voiles  ferries ;  les  mousses  sauront  leur 
devoir,  le  pilote  tiendra  ferme  le  gouvemail;  et  nous  tous,  masses  sur  It^ 
pont  autour  du  capitaine,  nous  lancerons  vers  le  soleil  r^empteur  noe 
glorieux  chants  estudiantins,  qui  s*en  iront  en  ^cho  cascadant,  de  vagoe 
en  vague  —  fiers  &  jamais 

De  I'avoir  ramasse  dans  la  boue 
Ce  sobriqaet,  par  la  haine  invente, 
Dont  on  voudrait  nous  flageller  la  joue , 
Nous,  calottins  de  PUniversite  I 

Ces   paroles,   des   plus  applaudies,  ont    suscite   un  rif 
enthousiasme. 


Rappopt  de  M.  V.  Brifaut 


Messieurs, 

Peut-^tre  en  est-il  parmi  vous  qui  se  sent  ^tonnes  de  voir  inscrire  ai 
programme  d*un  Congr6s  d*OEuvres  Eucharistiques,  un  rapport  sur  m^ 
oeuvre  cr6^  pour  Textension  des  Missions  catholiques  da  continent 
africain.  J'esp^re  qu'un  moment  d*attention  sufRra  a  les  oonvaincre  qur 
Tassociation,  que  je  vais  avoir  Thonneur  de  leur  rappeler  oa  de  leur 
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faire  connattre,  se  presente  bien  aeux  avec  le  caract^re  d'oeuvre  euoha- 
ristique.  Elle  est  aussi  une  oeuvre  de  jeunesse  et  une  oeuvrc  nationale. 

N*e8t-elle  pas  eucharistique,  cette  oeuvre  qui  n*a  d'autre  but  que  de 
creer,  dans  les  pays  livr^s  encore  aux  horreurs  du  fetichisme  le  plus 
grossier,  des  sanctuaires  innombrables  oCi  les  noires  populations  de 
TAfrique,  conqaises  aux  lumi^res  de  r£vangile,  viendront  rendre  gloire, 
adoration  et  amour  au  Tr^  Saint-Sacrement  de  Tautel  ? 

Son  origine,  son  organisation,  et  tout  le  developpement  qu*elle  a  pris 
au  GOUTS  de  ces  dernieres  annees,  en  font  egalement  une  oeuvre  de 
jeunesse. 

C'est  au  mois  de  novembre  1897,  que  quelques  etudiants  de  TUni- 
versite  catholique,  desireux  de  collaborer  dans  une  eertaine  mesure 
a  I'evang^lisation  de  TAfirique,  er^^nt  TOEuvre  des  Missions  catholiques 
de  rEtat  independant  du  Congo.  lis  sollicit^rent  et  obtinrent  pour  leur 
jeuue  association,  la  solennelle  approbation  de  Tfipiscopat  beige  et  des 
Cv^ues  du  Congo,  et  le  Recteur  de  T university  de  Louvain  en  acoepta 
la  presidenoe  d'honneur. 

Comme  Texposait  la  circulaire  qu'ils  lancerent,  sous  la  date  du 
20  mars  1898,  les  fondateurs  de  la  nouvelle  oeuvre  se  proposaient  prin- 
cipalement  de  cr^r  en  Belgique,  par  tous  les  moyens,  un  vaste  niouve- 
ment  de  sympathie  et  d*interet  pour  les  Missions  catholiques  beiges 
du  Congo  et,  accessoirement,  de  reunir  des  ressources,  en  esp^s  ou  en 
nature,  h  repartir  entre  les  divers  ordres  de  missionnaires.  L'orga- 
nisation  qu*ils  adopt^rent  ^tait  en  rapport  avec  ce  double  but.  Le  milieu 
de  jeunesse  oix  Toeuvre  6tait  nee  et  oii  elle  devait  grandir,  se  pretait 
mieux  que  tout  autre  k  la  campagne  de  propagande  qu'elle  ailait 
entreprendre. 

Son  Comite  directeur  etant  recrute  parmi  les  etudiants,  devait  renou- 
veler  ses  membres  d'ann^e  en  annee  et  sMnfuser  constamment  un  sang 
nouveau,  tout  en  utilisant  les  elements  anciens  quo  les  eirconstances  lui 
enlevaient  periodiquement,  pour  en  faire,  sous  le  titre  de  membres 
d*honneur  et  de  membres  correspondants,  d*actifs  agents  de  ses  id^es 
dans  leurs  milieux  respectifs. 

Cette  composition,  essentielleroent  jeune  et  variable,  presentait,  11  est 
vrai,  a  o6t^  de  grands  avantages,  d'indiscutables  et  s^rieux  dangers  pour 
la  conservation  de  Toeuvre.  C'est  pour  y  remMier  que  furent  6tablies 
trois  regies,  garanties  certaines  de  stabilite. 
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D'apr^s  la  premiere  de  oes  r^es,  le  president  et  le  Msorier  du 
Comity  directeur  ne  peuvent  pas  etre  des  ^tudiants.  Ces  impoitantes 
fonctions  ne  pouvaient,  en  effet,  etre  abandonnees,  par  le  hasard  d'une 
election,  a  de  tout  jeunes  gens  n'ayant  ni  les  connaissanoes,  ni  Tezpe- 
rience  necessaires  pour  s'en  acquitter  avec  oomp^tenoe  et  suooes. 
En  liait,  les  circonstances  ont  enoore  renforo^  Tefflcacit^  de  rartide  14 
des  statuts  :  depuis  1898,  la  presidence  a  toujours  conserve  le  meme 
titulaire,  M.  le  chevalier  Charles  de  Wijels,  et  la  charge  de  tr^rier  a  ett' 
remplie  par  deux  ^mments  ecc]6siastiques,  professeurs  de  rUniversite 
de  Louvain,  M.  le  chanoine  Hemeryck  d*abord,  M .  le  chanoine  van  Battel 
ensuite,  trois  personnes  au  devouement  et  a  Tactivit^  desqiielles  vous 
me  permettrez  de  rendre  ici  un  hommage  public. 

Les  deux  autres  garanties  de  continuity  resident  dans  la  publicite 
donn6e  aux  travaux  de  Toeuvre  par  son  bullethi  mensuel,  et  dans 
rassemblee  g^n^rale.  Celle-ci  se  compose  des  membres  d'honneur,  des 
membres  correspondants,  et  des  membres  du  Comity  directeur.  Toot 
nienibre  d^honneur  peut  en  redamer  la  reunion,  a  la  An  de  chaque 
ann6e,  pour  examiner  les  r^sultats  de  Texercice  pr^  de  se  clore  et 
arr^ter  la  marche  k  suivre  durant  Tannee  nouvelle. 

Si  ToBuvre  des  missions  se  recommande  a  vous,  Messieurs,  comme 
oeuvre  eucharistique  et  comme  CBuvre  de  jeunesse,  elle  m6rite  aussi  vos 
sympathies  comme  Oduvre  nationale. 

Ce  n*est  pas,  en  effet,  au  oerele  ^troit  d'une  paroisse  ou  d*une  ville 
qu'elle  s*adresse,  mais  d  la  Belgique  tout  entito.  Depuis  4898,  noas 
avons  multiplie  nos  confi^renoes,  nos  f^tes,  nos  appels  a  la  charite 
a  travers  tout  le  pays.  Ce  meme  caract^re  de  nationalite  se  retroove 
aussi  bien  dans  le  but  de  TcBUvre  que  dans  son  champ  d'acUon, 
puisqu'elle  tend  a  soutenir  exclusivement  les  missionnaires  beiges  d*une 
contr^  qui,  a  beaucoup  de  titres,  se  presente  h  nos  yeox  comme 
Textension  coloniale  de  notre  petit  pays. 

Contrairement  a  beaucoup  d'assoclations  analogues,  ToBuvre  des 
missions  catholiques  au  Congo  ne  s*occupe  pas  de  Tune  ou  de  raatre 
congr^tion  de  missionnaires  de  preference  aux  autres.  Cest  au  profit 
de  toutes  ensemble  et  de  chacune  en  particulier  que  s'exeroe  sa  propa- 
gande,  et  que  se  manifeste  sa  g6n6rosite  dans  la  repartition  de  ses 
ressourc^s  annuelles.  Jusqu*ici,  oette  repartition  s*est  faite  d'apres  une 
double  base  :  la  majeure  partie  des  fonds  recueillis  6tait  donn^  aux 
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ordres  religieux,  au  prorata  du  nombre  de  leurs  roissionnaires,  pr^tres, 
freres  ou  religieuses,  r6sidant  sur  le  sol  congolais.  Le  restant  servait 
a  reconnaltre  et  a  r^compenser  la  collaboration  que  certains  mission- 
naires,  par  leurs  photographies,  voulaient  bien  accorder  au  bulletm 
de  I'GBUvre. 

Ce  bulletin  est  assurement  un  des  points  essentiels  de  notre  organi- 
sation, et  peut-dtre  le  principal  instrument  de  notre  action.  Tr^  modeste 
au  debut  et  ne  paraissant  que  tous  les  trois  mois,  il  s'est  peu  a  peu 
developp^.  Cost  a  Theure  actuelle,  sous  le  titre  de  Mouvement 
AtUiesclavagiste  Beige,  qu*il  a  pris  a  la  suite  d*un  accord  avec  la 
Society  Antiesclavagiste  de  Belgique,  une  publication  mensuelle  6dit^ 
avec  une  certaine  recherche  artistique,  pour  satisfaire  au  goOt  du  jour, 
et  se  mettre  k  la  hauteur  des  autres  revues  du  meme  genre  qui  se 
publient  actuellement  en  Belgique.  En  plus  des  lettres  de  missionnaires, 
elle  contient  nombre  d'articles  de  sciences  gtographiques  et  autres,  et 
vise  a  tenir  ses  lecteurs  au  courant  de  tout  ce  qui  conoeme  les  progr^ 
de  la  civilisation  dans  le  Congo  Beige. 

Apr^  ce  rapide  expose  de  Torganisation  de  notre  oeuvre  il  vous 
plaira,  j'en  suis  sOr,  Messieurs,  de  connaftre  ses  r^ultats. 

Quelques  chifflres  sufflront  pour  cela.  L*oeuvre  a  r^uni,  au  cours  de 
ces  demii^res  anntos  :  4.258  fr.  en  1898,  13.4a3  fr.  en  1899,  16.a00  fr. 
en  1900  et  15.000  fr.  en  1901.  Elle  a  distribu6  aux  missions  du  Congo 
respectivement  chacune  de  ces  quatre  ann^s  :  3.000,  4200  fr.,  5000  fir. 
et  7.000  fr. 

Ces  chiffres,  comme  resultat  d*une  CBUvre  d'^tudiants,  se  passent  de 
commentaires.  Force  m*est  bien  d'avouer  cependant  qu'ils  ont  provoqu^ 
les  critiques  de  quelques  personnes,  et  le  decouragement  de  quelques- 
uns  d*entre  nos  coUaborateurs,  eu  6gard  k  la  grandeur  de  la  tdche  et 
aux  brillantes  esperances  qu'ils  caressaient  au  d^but. 

Notre  avis.  Messieurs,  est  qu'il  ne  faut  se  montrer  ni  trop  optimiste, 
ni  trop  pessimiste.  II  ne  faut  surtout  pas  se  montrer  injuste.  Ce  serait 
r^tre  gravement  que  de  pr^tendre  r6duire  les  r^sultats  de  notre  entre- 
prise  uniquement  aux  chififres  des  ressources  mat^rielles,  que  je  viens 
de  vous  signaler.  A  c6t^  de  ces  fruits  de  nos  eflbrts  qui  peuvent  s*evaluer 
en  francs  et  centimes,  il  en  est  d'autres  beaucoup  plus  importants  qui, 
s*ils  ne  se  mesurent  pas  par  les  m^mes  proc^^s,  n*en  sont  pas  moins 
indiscutables,  et  suffiraient  a  eux  seuls  a  d^montrer  Tutilit^  de  Toeuvre 
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veillante  attention.  J*66p^,  en  tout  cas,  avoir  excite  ou  aocni  votre 
int^ret  pour  la  cause,  souvent  trop  mal  comprise  et  trop  n^Hgite,  des 
Missions  catholiques.  L*OEuvre  des  Missions  cathoiiques  au  Congo  que  j*ai 
rhonneur  de  representor  id,  aura,  cette  fois  encore,  rdalisd  son  but  de 
propagande,  si  vous  sortez  de  cette  assemble  oonvaincus  que  noos 
devons  aux  Missions  catholiques  notre  travail,  notre  zele,  noire  fi^oonde 
charity,  non  seulement  comme  Beiges,  mais  aussi  oomme  catholiques 
individuels. 

Beiges,  nous  jooissons,  depuis  le  jour  gloneux  de  notre  ind^p^danoe. 
d'une  prosp^rite  et  d'une  paix  qui  n'ont  gu^  de  prMdents  dans 
rhistoire  des  peuples,  comme  dur^  et  comme  intensity.  Croyes-vous 
done  qu*il  ne  s'impose  pas  a  nous,  cet  imperieux  devoir  de  recoDnaltre 
ces  bienfaits  de  la  Providence,  de  Ten  remercier,  de  lui  en  temoigner 
notre  reconnaissance,  non  pas  seulement  par  nos  pri^res  d*actions  do 
grAces,  mais  surtout  par  des  actes  de  foi  virile  et  d*actif  pros^lytisme? 

Catholiques,  rachetes  dans  le  sang  du  Christ  au  jour  de  notre  bapteme. 
b^neficiaires,  de  pr^fi^rence  a  tant  de  millions  d'dmes,  d*une  Mucati(m 
profond^ment  religieuse,  pour  diacun  de  nous  existe,  par  rinestiroabie 
foveur  de  la  Redemption,  Tobligation  abeolue  de  travailler  au  salut  de 
nosfreres. 

A  aucun  de  vous,  Messieurs,  je  ne  feral  Tinjure  de  croire  qu*il  meoon- 
naisse  Timportance  de  ces  obligations,  et  qu*il  neglige,  dans  le  oeotre 
d'actions  od  Dieu  Ta  place,  de  coop^rer  ^nergiquement  a  la  diffusion  da 
r^gne  evang^lique;  mais  oe  qui  trop  souvent  est  I'objet  d^oubli  oa  de 
negligence,  c*est  la  conviction  que  tout  catholique  beige  devrait  avoir 
du  rOle  qu*il  peut  et  doit  jouer  dans  cette  mission  nationale  que  la 
Providence  a  conA^e  a  notre  prosp^re  et  vaillante  patrie.  Souffres  done 
qu*on  vous  la  rappelle  aujourd'hui,  et  songeons  tous  au  pied  du  Tres 
Saint-Sacrement,  pour  lequel  ce  solennel  Congres  eucharistique  doit 
augmenter  notre  foi  et  notre  amour,  jusqu'^  quel  point  nous  avons  toouUr 
jusqu'ici  I'appei  du  Christ  nous  conviant  k  I'apostolat. 

II  n*entre  pas  dans  la  vocation  de  tous  ceux  qui  marchent  dans  le? 
voies  du  Seigneur  de  chausser  les  sandales  de  TApOtre,  de  B*en  ailer 
par  dela  les  mers  conquerir  des  dmes  k  jesus-Christ,  en  afflrontant  kr 
martyre  on  Chine  ou  les  rigueurs  du  climat  de  TAfrique,  mais  diacun 
de  nous,  sans  sortir  de  la  carri^re  que  le  Ciel  lui  a  departie,  sans  nuire 
aux  devoirs  de  retat  qui  lui  est  propre,  peut  travailler  efficaoeinent  a 
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repandre  r^vangile  et  k  (aire  r^gner,  dans  ud  nombre  toujours  plus  grand 
d*dines,  Tamour  de  la  Ti^s  Sainte  Eucharistie. 

Je  voudrais  vous  feire  entendre  ici  les  appels  souvent  touchants  et 
doaloureux  que  nous  adressent  presque  journellement  nos  compatriotes 
missionnaires.  Us  ne  oessent  de  songer  k  la  patrie  absente;  ils  pr^t^t 
Toreille  au  moindre  bruit  qui  leur  vient  d*elle,  et  leur  courage  grandit 
et  leurs  forces  parfois  pr^  de  s*6teindre  se  d^cuplent,  lorsqu'un  nouvel 
appui  semble  8*annoncer  pour  eux.  Que  de  fois  ne  nous  l*ont-i]s  pas 
redite  oette  confianoe  qu*ils  ont  dans  l*ef!icacit6  de  la  propagande  des 
jeunee  en  foveur  de  leur  oeuvre  sublime! 

Vous  ne  restarez  pas  sourds  k  leur  voix!  Vous  ne  tromperez  pas  cette 
invincible  esp^ranoe  qui  repose  sur  vous  1  Vous  ne  faillirez  surtout  pas 
a  cette  vocation  qui  semble  appeler,  en  oe  si^le,  notre  cher  pays,  plus 
que  tout  autre,  a  Tigvang^isation  des  peuples  barbaresl 

Puisse  cet  appel,  que  vous  adresse  le  Comity  Directeur  de  FQEuvre  des 
Missions  catholiques  au  Congo  et  dont  il  m*a  charg6  d'etre  Tinterpr^te, 
n*6tre  perdu  ni  pour  vous,  ni  pour  TOEuvre  ^minemment  sainte  et  belle 
que  j*ai  llionneur  de  rappeler  ^  votre  attention  et  a  vos  sympathies! 


Rapport  de  M.  Janssens,  de  Louvain 


Messieurs, 

Je  revois  encore  le  spectacle  qui  demeure  dans  ma  m^moire  comme 
un  souvenir  heureux.  II  y  aura  de  cela  bient6t  un  an.  Quelques  jeunes 
hommes  ^taient  agenouill^,  de  ci  de  la,  dans  T^l^nte  et  jolie  chapelle 
du  s^minaire  Wm  Xm,  k  Louvain.  M^  Mercier,  le  mattre  savant  et 
aim6  que  vous  avez  tons  connu  dans  vos  ann^  universitaires,  s^avanga 
vers  Tautel.  Un  des  n6tres  le  rejoignit  et  fit  retentir  la  sonnette.  La  messe 
commen(^it.  A  T^angile,  le  professeur  v6n6r^  qui  disparaissait  h  ce 
moment  sons  le  pr^tne,  se  touma  vers  nous  et  nous  paria  dans  un 
langage  tr^s  simple.  II  nous  disait  :  «  Vous  allez  travailier,  ^tudier, 
parler.  L'osuvre  i^ussira-t-elle?  Non,  si  en  la  errant,  vous  cherchez 
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exclusivemeat  voire  propre  hoimeur  et  voire  gloire  peraonnelle.  Oai,  si 
voire  concours  esl  d^sinteresse  el  si,  au  lieu  de  vous  cbercher  voufi- 
memes,  vous  cherchez  Dieu  dans  tous  vos  actes.  Soli  Deo  honor  et 
gloria!  » 

Apr^  la  communion  du  prelre,  lous,  sans  exceplion,  regurent  le  corps 
6t  le  sang  de  Celui  en  Thonneur  de  qui  on  nous  oonviail  de  fonder  oelte 
OBuvre  nouveile,  de  Celui  a  la  gloire  de  qui  ces  assises  solenneiles  el 
merveilleuses  des  Congr^s  Kucharisliques  se  liennenl  annuellemejil  sur 
quelque  poinl  du  globe. 

Celle  oeuvre  quelle  elail-elie?  Celail  TExlension  universilaire  de 
rinslilul  superieur  de  Philosophie,  appele  aussi  £oole  Sainl-Thomas- 
d'Aquin  de  IXniversile  calholique  de  Louvain.  Cesl  d'eile  que  j*aurai 
rhonneur  de  vous  enlrelenir  aujourd*hui. 

Qu'esl-ce  qu*une  Exlension  universilaire?  Ce  mol,  quelque  peu  bar- 
bare,  designe  une  oeuvre,  on  le  devine,  d*origine  brilannique.  Cesl  en 
Angielerre,  aux  Universiles  d*Oxford  el  de  Cambridge,  que  naquiienl 
les  premieres  «  Universily  extensions.  »  Eiles  ^laienl  appelees  a  se 
r6(>andre  dans  toule  TEurope  et  aux  Etats-lJnis  d*Amerique.  C*e6l  aussi 
d'Angieterre  que  nous  vint  cette  autre  oeuvre  qui  oflre  certains  points- 
de  resseniblance  avec  les  Extensions  :  les  University  ou  Inslituts  popu- 
laires.  II  faiit  |)ourtiint  se  garder  de  les  confondre,  comme  on  le  fait 
souvent.  Ix*s  I  niversites  ou  Instituts  populaires,  appeles  dans  leur  pays 
d'origine  :  «  settlements,  »  sont  des  ceuvres  s'eflbrt^ant  de  faire  I'edu- 
cation  civiquo  et  mordle  du  peuple,  a  qui  seiiiblent  assignees,  dans 
nos  democraties,  des  destinees  politiques  de  plus  en  plus  impurtantes. 
Leur  (*aracterr  exierieur  est  qu'elles  se  trouvent  installees  dans  un  local 
fixe,  au  sein  d'un  quartier  populaire. 

L'Extension  universilaire  difl'ere  notablement  de  ces  oeuvres.  Elle  vise 
raoins  a  Teducation  qu'a  Tinstruction.  I^es  preoccupations  politiques  lui 
sont  generalement  etrangei*es.  Elle  s'adresse  non  pas  au  peuple  seul, 
mais  a  toutes  les  classes  sociales,  desireuses  et  capables  d'aborder  les 
probiemes  scientiliques  et  philosophiques.  Loin  d'etre  fixee  dans  un 
local  invai'iablement  le  nieme,  il  lui  est  essentiel  de  transporter  chaque 
jour  ses  assises  dans  un  autre  endroit,  et  d'envoyer  periodiquement, 
dans  les  diverses  villes  d'un  pays,  ses  conferenciers  itineraux. 

On  le  voit,  il  y  a  peu  de  chose  qui  soil  commun  aux  IJniversites  popu- 
laires et  aux  Extensions  universitaires,  si  ce  n'est  ce  but  general  :  la 
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diflfbsion  du  savoir.  Mais  lee  moyens  mis  en  oeuvre  poor  atteindre  ce  but 
dlffl^nt  compldteinent. 

Les  Extensions  universitaires,  dont  nous  venons  de  fixer  les  traits 
essentiels,  virent  le  jour,  disions-nous,  en  Angleterre.  Mais  la,  elles 
naquirent  pourvoes  de  caract^res  particuliers  qu*elles  tenaient  de  ieur 
lieu  d*origine  et  qu'elles  d^pouill^nt,  dans  la  suite,  en  s*aoclimatant 
dans  d*autres  pays.  Dans  la  Grande-Bretagne,  les  Extensions  universi- 
taires,  lorsqo^elles  furent  fond^s,  r^pondaient  ^  une  n^cessit^  publique : 
elles  devaient  supplto*  k  Finsufflsance  des  etablissements  d'enseigne- 
ment  primaire  et  moyen.  Aossi  sont-elles  devenues  de  v^ritabies  ^coles. 
On  y  fait  faire  des  devoirs  aux  ^l^es.  On  y  passe  des  examens.  On  y 
d^liyre  des  dipldmes  qui  peuvent  m^me  dispenser  des  etudes  moyennes 
dans  on  coli^  et  ouvrir  a  Ieur  d^nteur  les  portes  des  university. 
Le  sucote  des  Extensions  universitaires  anglaises  fut  et  demeure  consi- 
derable. Aussi,  dans  divers  pays,  tenta-t-on  de  les  introduire.  Mais, 
partout  oik  on  Tiroporta,  FExtension  se  d^pouilla  des  caract^res  qu*elle 
devait  a  ses  origines  et  aux  r^ussites  qui  avaient  provoque  son  apparition. 
Elle  ne  garda  que  oe  caract^re  fondamental  :  la  diffusion  scientillque 
par  des  cours  et  des  confi^rences.  D*autre  part,  chaque  pays  od  elle  fetit 
racine  lui  donne  quelque  chose  du  sol  nourrieier;  chaque  milieu  social 
06  elle  se  d^veloppe  lui  communique  certains  caract^res  r^fl^tant 
oertaines  de  ses  id^s,  de  ses  moeurs  et  de  ses  institutions.  Ainsi,  en 
Belgique,  TExtension  universitaire  n'ayant  pas  a  pourvoir  aux  besoins 
qui  sent,  en  Angleterre,  la  raison  d'etre  de  sa  oration,  ne  s'efforoe 
nollement  de  feire  concurrence  a  I'enseignement  primaire  ou  moyen. 
Elle  a  rejete  tout  ce  qui  lui  donnait  Taspect  d^une  classe  d'^cole  ou  de 
coll^  :  les  interrogatoires  et  les  devoirs  ^rits,  les  examens  et  les 
diplAmes.  Elle  s^efToree  plut6t  de  r^pandre  dans  toutes  les  classes 
sociales,  des  elements  de  Tenseignement  sup^rieur.  Elle  a  pris  la  forme 
de  confi^rences  group^s  en  une  s^rie  concemant  un  mSme  objet  d*etudes 
et  formant  un  cours. 

Bref,  FExtension  universitaire  beige  tdche  a  6tendre  et  a  prolonger 
rUniversite.  Elle  6tend  son  enseignement  a  toutes  les  classes  et  a  toutes 
les  situations  sociales,  et  elle  prolonge  son  influence  biendaisante  sur  ses 
anciens  61^ves,  lorsque  ceux-ci  ont  d^ja  quitt^  ses  auditoires  et  ses 
amphith^tres.  Mais,  il  va  de  soi  qu'une  telle  action,  pour  ^tre  efficace, 
exige  de  la  part  des  professeurs  de  FExtension,  non  point  la  vulgarisa- 
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tion  de  V&nBeignemmi  scianLiJlque,  mats  sa  siiupllfication  n\xm  (Hinde 
qu'tl  est  possible,  KUe  exige  aufisi^  pour  altirer  I'atteulion,  qu'ils 
lioroent  cet  enseignement  eimplilie  €L  elaritle  atix  questians  qtii  peuvBut 
pi^^entor  lo  plus  d'inler^L 

Tel  est  done  le  caraet^  d^  JExteosion  ao  fielgiqiie  :  rUjii?efBil6 
^tendue,  oontiaui^,  siniplifiee  et  se  limitant  aux  queslions  susceptible 
d'aUti^r  la  Vive  attenlion  de  sea  aiiditoirea.  Cette  ceuvre,  telle  que  ie  ki 
d^cna,  a-Uelle  dej^  obtenu  du  mcc^s  en  Belglque?  Ou  bien  vivote-Uelte* 
comme  uae  importatiop  ^^tnmje^re  rebelle  a  toute  accKraatation? 

A  ees  questions,  ie«  faits  m  chargent  de  repoiidre.  L'ExtensJon  iiniver* 
sitaire  a  neuBsi  admirablement  en  Belgiqua. 

O  ne  fiervirait  dono  a  rit^n  de  venir  objecter  a  prwri  qu^  tr-A  memk 
d^origme  et  de  nature  exotiques,  doivent  rcsister  a  t^mie  adaptatioD  dlDi 
notre  pays.  A  oei  contradicteurs,  noos  pepondrions  en  leur  monLnanl  los 
i^ulUits  de  rexp^rJence.  comme  ce  phiitisophe  grec  qui  r^fulail  le* 
sophismes  eteatiques  Boutenant  rimpossibilile  du  mouvement,  en  se 
metLint  en  marche. 

r*es  Kxtensions  Einiversitaires  mni  nees  en  Belglque,  eltes  y  prosp^rent 
et  fi>  df^vdoppant  cbaque  ann^. 

le  iiommerai  le&  Extensiona  univarsitaires  anversoises  dent  le  grand 
sucoes  est  vena  a  la  connaissaiioe  de  tous.  Je  citetai  I'fixtension  de 
r University  libre  et  TExtension  de  l*Universit6  nouvelle  de  BruxeUes. 
Ces  deux  osuvres  sont  prosp^res,  surtout  la  premiere  dont  le  d^veloppe- 
ment  est  vraiment  fort  remarquable. 

Des  Fannee  de  sa  fondation,  18d4-5,  TExtension  de  rUni?ersit6  libre 
po8s6dait  d^ja  «  11  comit^s  looaux  avec  19  cours  suivis  par  3250  aodi- 
teurs;  pendant  Tann^  1899-1900  le  nombre  des  comity  locaux  s'eBi 
elev^  a  ^,  celui  des  cours  a  40  et  celui  des  auditeurs  a  6000.  En  outre, 
7  conferences  pr^paratoires  a  Touverture  des  cours  ont  6t6  Caites  K  » 
Et  le  distingue  rapporteur  a  qui  j*emprunte  cette  citation  ajoate  que, 
cette  m^me  ann^,  TExtension  de  FUniversite  libre,  non  contente  de  ses 
succes  en  Belgique,  se  disposait  a  franchir  la  frontiere  et  a  faire  des 
cours  a  Luxembourg. 

Depuis,  TExtension  de  TUniversit^  de  Bruxelles  n*a  cess^  de  pro- 


1  L.   Lbcl^re,   professeur  h  rCirfveraiM  libre,   k   L*fextensloti  universitaire  en 
Belgique,  »  voir  IUvu4  inttmatianak  dttMmmnmnmt,  Pin$.  t900. 
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grosser.  Aussi,  souvent,  dans  les  rangs  catholiques,  on  a  pu  entendre 
emeitre  des  vobux  ardents  pour  la  cr^tion  d'une  Extension  universi- 
taire.  Pourquoi  done  le  succ6s  ne  viendrait-il  pas  a  nos  eftbrts  aussi  bien 
et  mieux  qu*a  nos  adversaires?  N'y  a-t-il  pas  un  grand  danger  dans  oe 
d^veloppement  d'une  Extension  issue  d'une  University  anticatholique. 

Les  VOBUX  ^taient  nombreux  de  voir  nattre  une  Extension  universi- 
taire  catholique.  Voeux  st^iles!  ear  apr^s  s'^tre  afflige  des  victoires  de 
nos  adversaires.  et  apr^  avoir  g^mi  sur  la  paresse  du  voisin,  chaeun 
reprenait  sa  vie  coutumi^re,  sans  songer  a  sortir  soi-meme  de  son 
apathie  ni  a  agir  personnellement. 

Et  cependant,  pour  de  nombreuses  raisons,  la  fondation  d*une  Exten- 
sion universitaire  catholique  ^tait,  non  point  seulement  utile,  mais 
m^me  n^oessaire. 

L'Extension  de  I'Universit^  libre  de  Bruxelles  sc  dit  neutre,  en  ce  sens 
]u'elle  pretend  laisser  de  c6t6  les  questions  religieuses.  Respectueusc 
Je  la  conscience  de  chaeun,  elle  ne  veut  attaquer  ni  d^fendre  le  credo 
logmatique  de  personne.  Elle  ignore  le  probl^me  religieux. 

Dois-je  foire  observer  que  la  neutralite,  r^v^  par  les  fondateurs  de 
['Extension  de  I'Universite  de  Bruxelles,  est  in^vitablement  illusoire? 
4us8i  bien,  elle  est  une  impossibility.  Les  professeurs  extensionnistes 
joivent  n^cessairement,  k  peine  de  laisser  de  c6t^  des  questions  nom- 
breuses et  tr^  importantes,  se  prononcer  sur  certains  probl^mes  scien- 
tifiques  et  philosophiques,  oonnexes  au  dogme  ou  a  la  morale  catho- 
liques.  II  faut  qu'ils  se  prononcent  dans  un  sens  ou  dans  un  autre. 
Du  coup,  ils  sortent  de  la  neutrality  qu'ils  s'^taient  assign^. 

Raonarquez  bien,  je  vous  prie,  Messieurs,  qu'en  oe  moment  je  n'incri- 
(nine  point  la  r^ponse  que  les  professeurs  de  TExtension  donneront  a 
:es  questions  qui  se  posent  devant  leur  esprit.  Je  ne  presage  nullement 
e  sens  dans  lequel  elle  pourra  se  faire.  Je  n'examine  pas  le  point  de 
$avoir  si  elle  sera  conforme  ou  contradictoire  aux  enseignements  de 
*£glise.  J'etablis  simplement  que,  iorsqu'on  fait  ceuvre  scientiflque,  il 
aut,  quelque  d^sir  que  Ton  ait  de  demeurer  neutre,  que  Ton  aborde  ot 
]ue  Ton  r^lve  certains  probl^mes  en  connexion  avec  la  question  reli- 
^ieuse,  et  que  Ton  sorte  ainsi  de  la  reserve  et  de  la  neutrality. 

Mais  il  est  certain  que  nous  pouvons  alier  plus  loin  que  cette  premiere 
critique  et  soutenir,  avec  fhmchise,  (]ue  i'enseignement  de  TExtension 
)ruxelloise,  dans  son  ensemble,  doit  nous  dtre  suspect.  II  est  certain 
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qa*une  extension  ^man^  d*une  maison  d'enseignement  sup^eur  basee 
sur  le  libre  examen,  dcmt  aocun  professeur  n^eat  dea  n6tres,  mais  dont 
plusieurs  ont  iou6  et  jouent  un  r61e  important  dans  lea  partis  hostilea  a 
rfigliae,  il  eat  certain  qne  cette  extension  ne  pent  garder,  devant  les 
probltoes  li^  a  ia  question  religieose,  qui  se  posent  n^cessairement 
dans  son  enseignement,  l^attitude  impartiale  et  la  prudence  respectueuse 
a  laqueile  la  Religion  a  droit  pour  tout  ce  qui  la  coDoeme. 

Aussi,  d^nions-nous  a  Tenseignement  de  TExtension  universitaire  de 
Bruxelles  le  titre  de  neutrality  religieuae  qu^elle  revendique.  En  etki. 
une  r6ponse  est  inevitable  a  oertaines  questions  liees  aux  enseignemeats 
du  Christ  et  de  son  £glise  et,  en  donnant  cette  r^ponse,  il  est  incontes- 
table que  des  professeurs  incroyants  ou  mdme  indifferents  ne  sotA  ptf 
dans  les  conditions  requises  pour  rechercher  sans  passion  et  avec  sdrete 
le  vrai. 

En  prince  du  succes  de  TExtension  de  rijniversit^  libre,  il  etait 
legitime  que  Ton  s*emilt  et  que  Ton  s'eflbrgftt  de  fonder  une  Ext^ision 
universitaire  catholique. 

Cost  ce  qui  ful  fait,  il  n'y  a  pas  un  an. 

Sous  rimpulsion  de  Ms'  Mercier,  dont  on  peut  dire  que  cette  ceuvre  es4 
iille  de  son  esprit  et  de  son  ooeur,  TExtension  universitaire  de  llnstitot 
superieur  de  Philosophic  fut  fondte  a  TUniversite  de  Louvain.  Son  presi- 
dent est  Monsieur  Simon  Deploige,  professeur  a  la  meme  Univerate. 
D'un  accord  commun,  les  membres  de  TExtension  r^lnrent  de  s^- 
placer  sous  le  patronage  de  saint  Thomas  d*Aquin. 

Le  choix  de  ce  patron  vous  indiquera  clairement,  Messieurs,  le  but  el 
Tesprit  de  TcBuvre.  Elle  n'est  nuilement  un  cercle  de  conf^renciers  poli- 
tiques.  Ses  professeurs  n*ont  point,  non  plus,  Tintention  de  Caire  des 
sermons  ni  m§me  des  conH^rences  sur  le  dogme  ou  TapologeUque. 
L'Extension  universitaire  de  Louvain  est  une  oeuvre  exclusivemeiDi 
scientifique.  A  coup  silr,  ses  membres  sent  croyants.  Mais  lear  d^ir  eA 
de  se  presenter  devant  leurs  auditoires  avec  une  entiere  loyaute  et  une 
impartialite  fort  stricte.  N'ayant,  en  aucune  faQon,  la  pr^ntion  de 
supplanter  le  pretre  dans  sa  mission  d'annonoer  la  Bonne  Nouvelle.  \^ 
traitent  des  sujets  de  litterature,  de  sciences  naturelies,  de  phiio«n- 

phie,  etc lis  invoquent,  a  Tappui  des  theses  qu*ils  soutiennenU  m^'^ 

des  arguments  d*autorite,  mais  des  arguments  rationnels  ou  exp^mes- 
taux.  Et  lorsqulil  leur  arrive  de  rencontrer  une  question  ayant  queiqut 
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rapport  au  symbole  de  la  foi  catholique,  lis  demandent  a  la  seule  raison 
de  leurs  auditeurs  si  Ton  peut  affirmer  qu*entre  une  v6rit^  d^finie  comme 
article  de  foi  et  une  v6rit^  scientifique  rigoureusemenl  etablie,  il  existe 
quelque  contradiction.  Telle  est  la  m^thode  des  professeurs  de  TExten- 
sion  imiversitaire  :  Temploii  comme  moyen  de  connaissanoe,  des  sens 
et  de  la  raison,  et  comme  disposition  de  la  volonte,  la  recherche  de 
rimpartialit^  rigoureuse. 

Quant  aux  essais  qu*elle  a  tentes  jusquUci,  £aut-il  dire  que  le  succ^ 
ies  a  pldnement  couronn^? 

Des  confi6rences  ont  ^t^  £Etites  dans  deux  centres  :  Nivelles  et  Bruges. 
Les  conf(6rencier8  et  Ies  sujets  ^ient :  M.  Maurice  Defoumy,  agr6^  de 
phiiosophie;  deux  cours  sur  «  La  M^thode  subjective  dans  la  sociologie 
da  xix«  si^le  » :  A.  Comte,  H.  Spencer,  K.  Marx,  F.  Lafargue.  —  M.  Albert 
Michotte,  docteur  en  phiiosophie  et  candidat  en  sciences,  deux  cours  sur 
<(  La  vie  de  la  cellule, »  ^tude  biologique,  M.  E.  Janssens,  docteur  en  droit 
et  licend^  en  phiiosophie  :  deux  cours  sur  F.  Copp^,  J.-K.  Huysmans, 
F.  Bruneti^  et  P.  Bourget. 

Le  nombre  des  auditeurs,  par  soir^,  fut  de  soixante  k  quatre-vingt. 
Ce  sacc^  nous  valut,  en  grand  nombre,  des  sympathies  flatteuses  venant 
de  hautes  personnalit^  du  pays.  II  nous  valut  aussi  plusieurs  offres  de 
fonder,  dans  diverses  villes  du  pays,  de  nouveaux  comit^s  locaux.  Aussi 
est-oe  avec  une  pleine  conflance  et  avec  une  assurance  enti^re  que 
TExtension  universitaire  de  TEcole  Saint-Thomas  commencera  la  nouvelle 
<annee  acad^mique. 

Messieurs,  apr^  vous  avoir  foit  connattre  Toeuvre,  pas  n'est  besoin, 
me  semble-t-il,  de  vous  engager  k  nous  donner  vos  sympathies  et  a  nous 
soutenir  de  votre  concours.  Votre  decision  est  prise :  vous  seconderez, 
autant  qu'il  est  en  votre  pouvoir,  TExtension  universitaire  de  Louvain. 
Vous  vous  efl'orcerez  de  fonder,  dans  votre  ville,  un  Comite  local  de 
TExtension  universitaire  louvaniste.  Notre  oeuvre,  eg  eflet,  est  constitu^ 
de  comit6s  locaux  relies  au  Comite  central  de  Louvain.  Un  comity  local 
se  compose  de  membres  protecteurs  et  de  membres  effectifis.  Les 
raembres  protecteurs,  Messieurs  ou  Dames,  sont  an  nombre  de  douze 
au  moins,  et  versent  annuellement  chacun  une  cotisation  de  dix  ou 
vingt  francs.  Les  membres  efifectife,  parmi  lesquels  sont  choisis  le  presi- 
dent, le  secretaire  et  le  tr^sorier  du  comite  local,  s'occupent  du  travail 
d*organisation.  Us  trouvent  un  local  pour  les  conferences,  les  annoncent 
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au  fmbiic  par  la  voie  de  la  presse  et  par  la  voie  d*afllches  ou  de  circu- 
laires.  Us  renseignent  le  comity  central  sur  le  public  auquei  les  profes- 
seurs  et  les  conferenders  devront  s'adresser,  sur  la  date  ot  les  ooiirs  et 
les  conferences  seront  faits  le  plus  avantageusement,  et  sur  les  sujeU 
qu*il  convient  de  traiter. 

Chaque  annee,  au  d^ut  de  Tann^e  acad^mique,  le  oomite  central 
envoie,  sur  demande,  aux  comity  locaux,  une  liste  des  cours  et  des 
confi^Dces  que  les  profssseurs  sont  prSts  a  donner. 

Le  comite  local  pergoit  un  droit  d*entr^,  g^n^ralemeot  miniine,  sott 
pour  une  confi^rence,  sott  pour  une  s^e  de  conferences. 

Enfin,  le  comity  local  alloue  aux  conferenciers  une  remuneration  d^ 
vingt  firancs  par  confi^rence;  il  les  indemnise  en  outre  de  leurs  fnis  de 
voyage  et  de  s^jour.  D'autre  part,  les  conferenciers  xemettent  gratatie 
ment  a  leurs  auditeurs  un  resume  ou  syllabus  de  leur  cours. 

Telle  est,  en  quelques  mots,  Torganisation  de  TExtension  universitair^ 
de  rinstitut  superieur  de  Philosophie.  L*exp6rienoe  nous  a  foit  reoon- 
naltro  que  c*est  uniquement  en  suivant  ces  quelques  r^les  que  votrp 
(Buvre  peut  fonctionner  avec  sucoes  et  avec  fruit. 

Je  suis  convaincu,  Messieurs,  que  vous  les  appliquerez  bioDt6t  et  qut 
vous  creerez,  dans  la  ville  o£i  diacun  de  vous  exeroe  de  rinfluence.  qq 
comite  local.  De  la  part  de  nos  professeurs,  vous  r^contrerez  le  d^voue- 
ment  et  Tardeur  sans  lesquels  toute  entreprise  est  sterile  et  epbemefv. 
Nous  sommes  persuades  de  trouver  dbez  vous  des  sentiments  non  mois^ 
genereux.  Aussi,  en  vous  adressant  oet  appel,  j*ai  la  certitude  d*etre. 
non  point  une  voix  inutile  criant  dans  le  desert  06  rien  ne  germe,  mai> 
une  parole,  grftce  a  vous,  feconde  et  faisant  naftre,  dans  un  sol  f<^iW. 
des  fleurs  et  des  fruits. 
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Rappopt  de  M.  Tenret 


Le  Ciilte  EucharlBtlque  a  I'UnlversIti  de  Louvaln. 

Messeigneurs, 
Messieurs, 

Confondu  et  trouble  par  Timposante  majesty  d*aussi  augustes  presences, 
oe  n'est  pas  sans  un  sentiment  de  legitime  apprehension  que  j'^l^ve  la 
voix  dans  un  tel  auditoire.  Toutefois,  de  pr^ieuses  pens^  m'enhar- 
dissent  :  c'est  d'abord  cette  puissante  perspective  que  c*est  pour  le 
sarioe  du  Divin  Martyr  que  j*aborde  cette  tribune,  et  de  roe  savoir 
conquise  d*avance  la  bienveillance  que  toujours  mendient  les  premiers 
essais. 

Ck)nvi6  a  Caire  Texpose  de  T^tat  des  OEuvres  Eucharistiques  de 
rilniversite  de  Louvain,  il  n'entre  pas  dans  mon  rapport  d*analyser  les 
nombreux  motife  qui  inoessamroent  ram^nent  a  la  source  bienfaisante  de 
FEaeharistie,  Vkme  de  la  jeunesse  chretienne;  esquisser  les  divers 
organismes  dont  les  Universitaires  disposent  pour  adorer  le  Roi  des 
rois;  donner  un  aper^u  de  TOEuvre  de  T Adoration  Eucharistique, 
beroeau  de  toutes  les  autres ;  insinuer  quelques  moyens  pratiques  d*ex- 
tension  du  Culte  Eucharistique :  voila  a  quoi  j*ai  dessein  de  restreindre 
mon  sujet. 

* 

Si  c*est  chose  impossible  de  6*arreter  a  un  dge  oii  Tamour  du  divin 
Crucifix  s'^panouit  dans  le  coeur  des  enfants  de  TAlma  Mater,  il  est 
permis  cependant  de  saluer  dans  Tan  1889  Taurore  du  jour  ofii,  par 
une  impulsion  glorieuse,  la  devotion  Eucharistique  alluit  revStir  un 
caract^  public. 

Cest  pour  nous,  actuellement  £tudiants  de  Louvain,  un  honneur  de 


par  line  earte  de  <x)nvocation,  h  demi-heare  qu1l  a  cJioisie-  C^tle  carte, 
qui  est  remise  par  les  membres  u  rentr^  de  Teglise,  sert  en  m^me  temps 
q  conslater  la  presence  a  T  A  do  rat  ion. 

II  y  a  an  plus,  cbaque  annee,  deux  reunions  sol^nelles  avet;  ^Iiit  d 
allocution  sur  l(?  mystere  framour,  afio  de  faire  eorniHUi^  les  tr^rs 
inflnis  du  dtvifi  tour  de  O^m. 

La  prem  it-re  reunion  a  lieu  dans  les  premiers  jours  de  Taring  acadi^ 
mique.  Chaque  moinbre  adoraleur  present  an  salut  re^oit  le  rapport 
annuel  de  rOKiivre,  imprim^  dans  les  deu^t  langued  et  ^lit  p^r  M.  le 
Sech'tair^^  Ce  compte-rendu  est  lu  au  Conseil  preside  far  Mff*  Je  Hecteur 
magntllque,  to  jour  de  ('inauguration. 

Le  mardi  du  t^maval,  les  membres  adorateurs  se  r^unissent  de 
nouveau  alin  de  faire,  dans  un  rn^me  ^lan,  amende  honorable  au  touf , 
Sso^  de  J^sus,  pour  les  injures  qui  lui  sent  faitas  pendant  ees  joura*      ^ 

Les  membres  de  T  Ad  oration  EudiariMique  aooompagnent  6j?ilefn6ii^ 
\o  Trtsfi  Saint-Sacrenient  daijs  le^  adminiBtrations  paroissiales  de  T^tie 
Saint-Pierre,  et  ils  son!  invitos  i  porter  le  dais  a  la  prooes;sion  qui  ;3  iteii 
dana  IVtave  de  la  Fete-Dieu, 

Mais  ce  n'est  pas  saulemant  Louvain  qui  recuaille  les  fniiU  de  ecCti 
(Euvre  si  louable  de  TAdoration  Euoharistique,  notre  pays  tout  ontler 
y  a  une  jrrande  part. 

De  ces  sentimwts  de  foi  les  Universitaires  n'abandonnent  pas  I'admi- 
rable  pratique  a  leur  sortie  de  l*Alma  Mater.  Ce  titre  de  membre  de 
i* Adoration  Eucharistique,  ils  le  conservent  a  jamais,  anssi  fie  font-ils  on 
devoir  de  visiter  le  Tr^a  Saint-Sacrementdans  lea  egliaes  oik  il  est 
expose,  surtout  les  jours  de  T Adoration  perp^tuelle  et  de  la  piiere  des 
Quarante  Heures. 

Dana  les  localites  oil  ils  se  trouvent,  ils  favorisent  les  OEuvrea  Eacha- 
ristiques  qui  y  existent,  et  la  oQ  il  n*en  existe  paa,  ils  aideot  puiaaam- 
ment  a  les  y  introduire. 

Ainsi  apparaft  nettement  le  but  que  poursuit  TAdoration  Eudiariatique 
des  liltudiants  de  TAlma  Mater,  qui  est  d*^tendre  et  de  developper  de 
plus  en  plus  le  Culte  Eucharistique  aux  quatre  coins  de  notre  chto 
Patrie. 

Mais  la  ne  se  boment  pas  les  organismes  dont  diaposent  les  Universi- 
taires pour  honorer  le  Roi  des  rois;  il  y  a  encore  la  communion  du 
premier  vendredi  du  mois,  en  Thonneur  du  SacrMkeor,  cnrganis^  par 
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la  Sodalite  des  fitudiants  dans  r^liae  des  Jesuites,  depuis  de  loogues 
annees.  L'Universit^  a  en  plus  ses  sermons  de  Careme,  preparatoires  k  la 
conununion  pascale,  les  sermons  de  retraite,  les  conferences  de  TAvent. 

A  c6te  de  ces  demonstrations  officielles,  11  y  a  Tassistance  quotidienne 
a  la  messe  de  beaacoup  d*etudiants  dans  les  chapelles  des  Pedagogies  et 
les  diverses  eglises  de  la  ville  ...  les  communions  firequentes  ...  les 
visites  au  Tr^  Saini-Sacrement.,. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  des  OEuvres,  il  fout  T^lan  pour  en  assurer 
rimmortelle  existence  et  la  prosperity.  Cet  elan,  helasl  il  tend  a  &iiB 
de£aut  a  TUniversit^  de  Louvain. 

L* Adoration  Eucharistique  ne  compte  plus  actuellement  que  trois 
cents  membres;  la  focilite  du  retour  joumalier  en  famille  de  bon 
nombre  d'^udiants  peut  etre  citee  comme  une  des  causes,  mais  elle 
n*est  oertainement  pas  la  seule! 

L'esoorte  qui  accompagne  la  Divme  Hostie  dans  les  administrations 
des  malades  et  a  la  procession  de  la  F^te-Dieu,  voit  ses  rangs  s'eclaircir 
d*ann6e  en  ann^. 

Les  communions  mensuelles,  quoique  fr^quentes,  pourraient  Tetre 
da  vantage  I 

Et  pourtant  la  foi  ne  se  meurt  pas  a  rUniversit^  de  Louvain,  temoln, 
Messieurs,  le  spectacle  admirable  de  oette  masse  ^norme  d'etudiants  qui 
assistent  regulierement  aux  conferences  du  Careme  et  de  TAvent,  dans 
Teglise  Saint-Michel;  temoins  encore  ces  rangs  compacts  d'^ludiants 
faisant  solennellement,  dans  le  courant  de  cette  ann^,  les  processions  du 
Jubil6  a  travers  les  rues  de  la  ville. 

Non,  Messieurs,  la  Foi  ne  s'eteint  pas,  Tamour  du  Christ  n'a  pas  quitt^ 
le  coeur  de  TCtudiant  de  Louvain,  mais  ce  qui  fait  d^faut,  c^est  cet  e^rit 
d*initiative,  qui  rend  Tamour  plus  expressif  et  force  les  coeurs  aux  actes 
ext^rieurs  qui  traduisent  si  eloquemmcnt  les  sentiments  profond^ment 
religieux  dont  ils  sont  les  heureux  receleurs. 

Voila,  Messieurs,  oCi  nous  en  sommes  actuellement.  Est-ce  assez?  ... 
Je  ne  le  pense  pas. 

Est-il  besoin  d'innover  d*autres  organismes  pour  exalter  le  Culte 
Eucharistique  dans  notre  University  de  Louvain?  Je  ne  Ic  crois  pas  non 
plus.  II  m*est  avis  que  ceux  qui  existent  k  Theure  pr^sente  snfflsent,  et 
que  le  seul  ^lan  que  Tavenir  nous  reclame,  est  la  concentration  de  nos 
elTorts  pour  promouvoir  ce  qui  existe. 


I 


Ne  laissoufi  pas  du vantage  somineiller  nm  c<purs! 

Ne  laissons  pas  s*engoiir(lir  notr©  amour  pour  Celui  qui  a  taut  de  droit* 
k  nos  adorations ! 

Tous  ^  r(BUvre  pour  la  grande  cause  du  divln  Cfucifld 

Ah  I  fasse  le  Ciel  que  le  vceu  que  je  me  pemiets  de  forrouler  devant 
cette  noble  a&semblfe,  de  voir  Umie.  h  jeunesse  cathoJiqiie  estudiantlM 
&e  lever  pour  porter  Je  trlbut  de  ses  ho  mm  ages  au  pied  du  Tabernacle 
Divin,  trouve  ^cho  dans  ie  coeur  de  lous  \m  ehers  Universitaires,  pour  ^ 
Buseiter  renthousiasme  et  raviver  le  d^vouement  qu'll  rec^lel 

Le  Trttvail  Eucbaristique  s' impose  a  Eu  jeunesse.  surtout  a  la  ieunesse 
intellectuelle  I II  s'impoae  a  noire  ch^xe  Ahna  Maler,  com  me  le  moyen  le 
phis  L*ertain  et  le  plus  pr^^ieux  de  conserver,  de  d^fendre  b  foi  et  k* 
TntBUr&  de  ses  dhl  Partageons^nous  done  ce  beau  et  grand  travsjil: 
a(X£ptooA  volontiers  la  part  de  labeur  proportioim6e  a  la  grandeur  d? 
no*!  Energies;  unlssons  aos  eftbrtSt  et  nous  tirerous  ainsi  du  tombeau  d^ 
i'oiibli,  de  i'indillt^renca,  do  m^pris  de  tant  de  mortels  pour  exaJter  si 
gloire.  le  plus  digne  des  Rots;  aotis  ferons  de  la  sorte  triompher  dao^ 
tous  les  coeurs  (^elui  qui  est  conlLnuellement  present  parml  nous^  dans  le 
saurement  de  son  amour. 

Nui  donte,  qu'a  net  appel  pressant  qui  leur  est  adiBsfi^  dans  ce 
XIV*  Congres  des  OEuvres  Eucharistiqnes,  nos  fibres  Universitaires  ne 
r^pondent  par  tin  g^n^reux  6Ian,  et  fassent  don  complet  de  leur  enthoa- 
siasme  juv^nil  aa  Pasteur  des  peuples  pour  promouvoir  les  OEuvres  qai 
doivent  exalter  son  Gulte. 

La  tdche  est  la,  Messieurs,  11  nous  faut  la  remplir  de  notre  mieuz; 
mais  pour  atteindre  ce  but,  quels  moyens  tenterons-nous?  Telle  est  la 
demi^re  question  qu'il  convient  d'agiter  en  oe  moment. 

*  * 

Trop  heureux  si  les  vues  pratiques  que  je  vais  me  permettre  d'insinuer 
trouvent  la  ratification  de  votre  sage  experience  et  de  votre  profond  dis- 
cernement,  et  si,  aux  voeux  que  je  vais  avoir  Thonneur  de  formuler  dans 
ce  Congres,  s*associe  i'echo  de  votre  judicieuse  deliberation. 

Parmi  les  oeuvres  precitees  et  dont  Theureuse  propagation  serait  si 
desirable,  il  en  est  qui  interessent  I'elite  de  TUniversite,  d^autres 
s'adressent  a  la  generalite  des  Etudiants,  d*autres  enfin  r^clament  le 
z^le  unanime. 
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£t  tout  d*abord,  Messieurs,  qui  donnera  k  cette  belle  et  grande  OEuvre 
Eucharistique  l*impulsion  (Hiissante  qu'elle  n^cessite  ? 

0(1  chercfaerons-nous  oes  gardes  vaillants  dont  le  noble  exemple 
entrainera  au  pied  du  saint  Tabernacle  trop  souvent  d^iaiss^,  pour  les 
enflammer  de  Tamonr  de  rEucharistie,  la  foule  des  jeunes  chr^ens 
moins  fervents? 

De  quelle  boucbe  sortira  oet  appel  qui  retentira  dans  les  rangs  univer- 
sitaires  et  dira  partout  oombien  il  est  doux  de  r6ver  un  peu  du  Ciel, 
sous  le  charme  divin  de  TUostie  rayonnante? 

Qui  done  saura  accroitre  le  concours  des  Adorateurs  du  Tr^-Haut,  en 
d^taillant  les  nombreux  et  inestimables  bienSuts  que  Dieu  se  oomplatt 
a  r^pandre  sur  tous  oeux  qui  le  visitent  souvent? 

Ah!  n'est-ce  pas  dans  ce  noyau  aussi  solide  que  pr^cieux  de  la 
jeunesse  d'^lite  que  nous  rencontrerons  ces  hommes  dont  la  pi^t^,  le 
d^sint^ressement,  la  g^n^rosit^,  Taction  sent  dans  un  merveilleux 
parail^lisme? 

(Test  dans  ce  milieu  choisi  que  s*eliront  les  membres  qui  composeront 
le  Comite  de  TAdoration  eucharistique. 

Organisateurs  d^vou^,  ils  seront  aussi  les  ap6tres  du  recrutemenl. 

A  eux  incombera  la  lourde  tdche  de  grandir  encore  les  rangs  des 
serviteurs  du  Dieu  Sauveur.  Us  iront,  pleins  d'une  suave  cordiality,  au 
jeune  universitaire,  et  la  sympathie  qui  soulignera  leurs  pcns^  profon- 
d6ment  chr^tiennes  aura  vite  fait  du  nouvel  arrive  une  jeune  el 
fervente  recrue  de  notre  Association. 

Et  puisque  la  question  du  recrutement  de  nouveaux  membres  vient 
d*etre  soulev^,  il  est  tout  naturel  d'insinuer  ici  les  moyens  qui  nous 
paraissent  ^tre  les  plus  pratiques  et  les  plus  fovorables,  pour  jeter  dans 
nos  rangs  de  jeunes  adeptes  dont  la  ferveur  saura  primer  le  nombre. 

Les  meilleurs  terrains  d'enr61ement,  a  notre  humble  avis,  sent  : 
les  Conf&rences  de  Saint -Vincent-de-Paul,  les  Congr^atians,  la 
Sodality  des  6iudiants,  les  Societes  d*(Euvres  sodales. 

La,  pourra  s'exeroer  librement  la  propagande  individuellCt  et  d*un 
trafic  heureux,  Tune  et  Tautre  de  ces  oeuvres  beneficiera  du  fruit  qui 
aura  couronne  les  efforts  anterieurement  faits  par  chacune  d*elles,  en  se 
divulguant  r^iproquement  des  noms  jusque-la  inconnus. 

L'appui  bienveillant,  la  parole  persuasive  des  Presidents  des  diverses 
p^agogies  seraient  egalement  un  adjuvant  precieux. 
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h^  les  preniior8  jotira  do  Tsnnee  acad6rai^ue,  ne  (Kjurralent-Hs  p^, 
ajtf^  avoir  fail  un  expose  soirmiaine  du  batet  des  rpuits  dt?  TAdoratimi 
eucharisiigue,  r&ctieiilir  les  noms  de  ce^ux  qui  d^irent  s'inscrijie  dans 
noire  Aaeocialton  ?  A  cet  eiVet,  et  poor  parer  a  de  gjandes  difflculle^.  uji 
exeinplaiai  du  bulletin  qui,  envoye  roK^li^remanl  aux  niembnas,  Imr 
rappdle  I'sidoration  mensuelle,  pourrait  ^tre  deiivre  a  chacun  d» 
Bouvetux  install!^  dans  ues  colleges i  e^te  c^rte,  oiitre  qu'elle  fefait 
eoiuialtre  ie  nom  des  nouvelles  recinies.  nous  approndrait  le  moment 
precis  oti  coll*^-ci  esp^rent  faire  leur  demi'heiii"e  d'adoration, 

Mais  Ie  r^Ie  de  reiito  eatudiantino  nc  se  borne  pas  la ;  pfomoteurs 
devoueSf  hoinmes  d' action  adniirables,  nous  sulaerons  encore  en  m% 
des  Adoratcurs  fldcies  de  l'Kucbarislie»  dont  le  noble  exemple  scp^  une 
puissante  predication  pour  Fescorli^  nouvelle  du  Tti^s  Saint-Sacr^meiit. 

tleurt^ux  ct  fiers  de  m  retrouver  dans  le  saint  Sanetuaire,  ils  viendronl, 
siuon  fnequemment,  du  rnoins  le  premier  mercredi  dechague  mois,  offrir 
au  Tres-Haut  rhominaga  de  leurs  adoptions.  loTnoigner  lour  graiitydfi 
pour  les  vicUjirce  remportef-St  et,  en  implonwit  jrutot^lion  |»our  TaveniTr 
its  prieront  le  St'igneur  de  goutenir  leurs  eneil?ies. 

lis  comprendront  bien  vile,  oes  AdorateurB  z^les»  comb  ion  doux  &ont  les 
moments  oh  on  laisse  Time  exhaler  ses  prieres ;  combien  grander  sont 
les  grd^oes  obtenues;  combien  nombreux  sont  les  crimes  qui  trouvent 
reparation  dans  ces  elans  de  la  charity  cbretienne. 

lis  ne  seront  pas  longtemps  sans  apprecier  que,  nulle  part  mieux  qu*au 
pied  de  I'Hostie  immortelle  et  glorieuse,  on  ne  berce  Tftme,  epuis^  par 
le  decouragement,  de  ces  pensees  divines  qui,  avec  la  fratdieur  de  ses 
aspirations,  lui  rendent  Tardeur  qui  semblait  Tavoir  abandonnite. 

Et,  lorsque  Notre  Seigneur  quittera  son  temple  pour  se  rendre  dans 
rhumble  foyer  de  quelque  malade  pour  lui  donner  une  demi^  express 
sion  de  sa  tendresse  ici-bas,  permettrons-nous  que  le  Bon  Maltre  aille 
seul  au  chevet  des  infirmes?  Laisserons-nous  sans  esoorte  le  Saint- 
Viatique?  Non,  Messieurs,  Telite  universitaii'e  sera  de  nouveau  la,  pour 
donner  un  caractere  de  juste  solennit6  a  cette  sortie  du  Tout-Puissant, 
b^las!  si  obscure  dans  tant  de  cites! 

La  garde  d'bonneur  du  Dieu  de  TEucharistie  sera  au  postel  Et  a  ce 
moment  oQ  la  Divine  Hostie  descendra  dans  le  coeur  du  pauvre  moribond, 
y  versa nt  avec  une  supreme  consolation,  une  derni^re  esp6ranoe,  alors 
surtout  s*eleveront  nos  pri^res  vers  le  tr6ne  du  Tr^Haut  pour  lui 
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demander  de  b6nir  et  de  fortifier  oette  ftme  pour  le  terrible  passage  da 
tempe  a  I'^mit^. 

J*ai  dit  le  f61e  de  k  jeoDease  d'61ite,  je  le  resume  ainsi :  Pranumvoir 
le  CuUe  Euchariiiiqtie  en  faUant  cannattre  I'CEuvre  de  I'Adaration 
dans  les  rangs  univerHtaires  afin  d'y  recnUer  dee  membres.  — 
Etre  des  adaraUurs  fiddles  de  la  Divine  Eucharistie.  —  Faire 
cortige  an  SainiSacrement  dans  les  administrations  des  malades. 

Plaise  a  Dieu  gue  ce  noyao  de  jeunes  Chretiens  se  solidifie  de  plus  en 
plus  a  rUnivergit^  de  Louvain,  et  le  suco^  des  OEuvres  Eucharistiques 
est  assort  a  TAlma  Mater. 

A  c6te  des  deux  organiames  pr^t^,  se  placent  Tassistance  quoti- 
dieniie  a  la  messe  et  la  commuunion  du  premier  vendredi  du  mois,  qu*ll 
est  utile  ^galement  de  promouvoir  a  rUniversit^  de  Louvain. 

Ce  sera  le  r(yie  du  grand  nombre;  aussi,  qu*il  nous  soil  permis  de 
oonvier  a  oette  tAcbe  la  gto^ralite  des  £tudiants. 

Point  n'est  besoin  de  driller  ici  les  fruits  nombreux  qui  necessaire- 
ment,  peut-on  dire,  doooulent  de  raocomplissement  de  ces  deux  grandes 
pratiques  du  veritable  soldat  du  Christ.  Puisse  cette  parole  de  I'immortel 
Ozanam,  profondtoent  m^it^  animer  les  Ames  un  peu  tiedes  de  nos 
fitres  Universitaires,  et  lee  amener  a  trahir  par  ces  manifestations  ext^- 
rieures  leurs  sentiments  de  foi,  d'amour  envers  le  Dieu  des  autels  : 
Je  commence  par  perdre  chaque  matin  une  demi-heure,  disait-il,  et 
^est  elle  qui  m'aide  a  gagner  toutes  les  autres. 

Sana  vouloir  m*arr6ter  davantage  a  oette  puissante  manifestation  de 
foi,  je  suis  heureux  de  soumettre  a  la  elarte  de  votre  jugement  les 
moyens  pratiques  qui  pourraient  ^tre  tentes  dans  le  but  de  promouvoir 
oet  acte  de  piete :  Uassistance  reguliere  a  la  messe. 

Dans  ce  cas  encore,  Tappel  des  Presidents  des  divers  Collies  Univer- 
sitaires  nous  paratt  ^tre  extr^mement  precieux;  en  implorant  a  nouveau 
Tappui  de  leur  grande  influence,  nous  demanderons  qu*ils  insistent 
vivement  auprte  de  leurs  chers  etudiants,  afm  de  rendre  quotidienne 
Tassistanoc  a  la  sainte  messe,  dans  les  chapelles  annex6es  aux  pedagogies 
qu*ils  dirigent. 

Et  puisque  Texemple  est  une  si  eloquente  predication,  puisque  Tinitia- 
tive  d*un  seul  suffit  parfois  pour  entrainer  des  legions,  le  Comite  de 
TAssociation  Eucharistique  ne  pourrait41  pas  avoir  des  repi^sentants 
dans  les  diverses  paroisses  de  la  viile,  pour  engager  a  la  messe  quoti- 
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dienne  les  ^ludiants  ay  an  I  leurs  qmrtiers  dans  c?es  paroisses?  *,.  ou  bien 
le  clerge?  „.  et  si  je  ne  craignais  d'outrer  mes  exigence,  je  sollidteraU 
egaJemeiiL  dans  ce  sens  J^eotratnemenL  beiiiicoup  plu»  puissaot  en  core, 
rinitiatire  plus  prMeuse  de  MM,  les  pmfesseum,  tant  lauiues que  prfitm, 
habitant  k  pmximite  de  ces  paroisses. 

Ftdgies  de^rraais  k  oette  visite  joumaliere  faite  au  DBur  Sac#  da 
Jt^us,  los  £tudiantg  de  Louvain  feront  pJafi.  Cette  vigite,  etle  sera  de 
temps  a  autre,  line  rencontre  plus  intime;  ee  pain  devie.  promispMrlo 
Christ  a  tous  ueux  qm?  ta  fatigue  enserre,  que  ies  effbrte  de  la  lutt^  ool 
brisks,  que  le  p6che  torture  de  cruelles  angoisses,  ils  le  reoevront  fr^ 
qoemment  dans  leur  eo^ur,  d'ofi  s'exhaleront  sans  ce&se  ce-s  suaves 
eflluves  d' amour  el  de  refipect  pour  Celui  qui  dy^ire  si  vivement  lea 
adorations  des  enfante  de§  homines* 

Us  saisiront  dans  la  mmmunian  du  pi'emier  vetidredi  du  mois 
I'occasion  sans  ^le  d'une  demonstration  collective  de  n^paratbn,  poor 
ies  outrages  que  Notre  8eigneur  rec^it  inoessammenl  dans  le  eacrememt 
de  son  amour, 

Et,  a  oet  eflfet,  tin  appel  pressant  est  adress*i  aux  mcnibres  du  Comite 
de  r  Adoration  Etidian.stiqne,  afin  ^\f\]^  scrondent  de  Imr  zi^h^  fnii=;^iM 
led  eflbrto  du  Gonseil  de  te  Sodality  dei  £todiimti|^  «dliM  j^^ 
s'etendre  encore  a  Louvain  cette  pratique  louable,  dont  nous  troovons 
rheureusc  preconisation  dans  les  statuts  de  oette  demise  AssociaUon. 

Et  maintenant,  Messieurs,  je  ne  puis  clore  cet  expose  sans  solliciter 
pour  la  divine  Hostie  un  peu  de  z^le  unanime,  et  sans  fixer  en  passant 
a  la  Jeunesse  universitaire  tout  enti^re  T^lan  gen^reax  que  nous 
attendons  d*elle  pour  6tendre  a  Louvain  le  culte  de  I'Eucharistie. 

Ce  r61e,  ce  sera  Torganisation  de  la  cohorte  sacr6e  qui  aooompagnera, 
le  jeudi  de  la  F^te-Dieu,  a  travers  les  rues  de  la  ville,  le  Mattre  supreme 
du  Ciel  et  de  ia  terre,  voil6  dans  le  Saint-Sacrement. 

Cet  ^lan,  ii  se  manifestera  par  une  r^ponse  enthousiaste  et  ananhne 
a  cette  sublime  invitation  que  nous  fait  le  Christ,  r^llement  present 
dans  Tostensoir,  a  I'accompagner. 

Ne  nous  bergons  pas  d'illusions;  reconnaissons-le  humblement,  si 
grande  qu'ait  ete  jusques  a  present  la  participation  des  6tudiants  a  la 
procession  du  Saint-Sacrement,  le  concours  de  la  jeunesse  universitaire 
fut  loin  d'etre  general,  et  fut  m^me  loin  d*atteindre  le  degr6  oCi  i'on  avait 
place  ses  esp^rances. 
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II  serait  k  dourer  que  les  fitudiants  prissent  pari,  eo  plus  grand  Dombre, 
a  oette  manifesUtion  publique  de  foi  et  d'amour  envers  I'Eucharistie. 

Mais  oommeai  s'y  prendre  pour  accroltre  oe  oonoours;  pour  (p-andir 
la  bale  d'bonnear  du  Dieu  Sauveur;  pour  ^touffer  la  ti^deur,  la  pusillani- 
mity de  certains  et  les  jeter  dans  nos  rangs? 

Deux  solutions  se  presentent  a  nous;  c*est  d*abord  Tintervention  de 
rUniversit^  eile-mtoie,  et  ensuite,  Tappel  des  society  estudiantines. 

Certes,  la  sollicitation  des  Comit6s  de  la  sodality  des  fitudiants  et  de 
TAdoration  Eucfaaristique  (06  nous  sommes  heureux  de  dire  qu*il  est 
ais6  de  recruter  chaque  ann^  les  porteurs  du  dais  qui  doit  abriter 
Notre  Seigneur),  est  un  puissant  appel  a  la  piet^  commune,  mais  il  est 
loin  d'etre  sufQsant. 

Qu*on  nous  dise  :  «  Les  soci^t6s  particuli^res  sont  averties  par  un 
vicaire  de  la  paroisse  Saint-Pierre  charge  de  Torganisation  de  la  proces- 
sion et  cela  pent  sufRre;  »  nous  r^pondons  que  ces  soci^tes  sont  laiss^ 
cbacune  a  leur  initiative,  et  que  rexp^rience  nous  montre  le  contingent 
trto  restreint  que  cbacune  d*elles  groupe  cbaque  ann6e  derh^re  le  porte- 
drapeau. 

Aussi,  afin  de  rendre  cette  demonstration  plus  universelle  et  plus 
imposante,  nous  nous  permettons  de  formuler  les  vobux  suivants  que 
nous  vous  prions  de  bien  vouloir  ratifier : 

VCEUX 

lo  Que  bientdt  la  participation  des  fitudiants  k  la 
procession  de  la  Fete-Dieu,  soit  organ is^e  offlciellenient 
par  i'Universit^ ; 

2®  Que  les  soci^t^s  provinciales  estudiantines  en 
iassent  mention  dans  leurs  statuts,  comme  d'une  de  leurs 
manifestations  offlcielles. 

Tout  au  moins,  que  la  Nouvelle  Generale  le  lasse. 

Travaillons  de  concert,  Messieurs,  el  puisse  la  cona^ntration  de  nos 
efibrts  exalter  a  TAlma  Mater  le  cuite  si  grand  de  la  Divine  Eucharistie. 
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AssLir6e  de  oet  enibousiaBme  juvenll,  forte  de  la  gen^ro^l^  de  oeUd 
legion  de  jeunes  Chretiens,  riniversite  catholique  de  Loiivaio  Cfjnservos 
Tun  de  &es  plus  beaux  tilres  de  glolre.  en  ne  cessant  de  former  pour 
notre  chere  fielgique  desccBurs  opanoius  k  ramoor  rlu  Dieu  £uchanstique. 
etties  es(*nts  riveg  aux  eroyiiiioes  religieusr^s  puiseesa  TEoole  bien-aiiiK* 
du  ChrUt,  oD  s'atOmte  si  huulement  et  m  ri^rement  fa  Foi. 


Rapport  de  M.  Van  Eesbeek 


M^STEURSf 


4 


Ijb  paiais  du  Vatican,  si  fj&eond  oependaiii  en  scenes  ^moavantes,  H 
oes  dernien*  mois,  le  Lhr»fttre  d'une  manifestation  parti culieremftiit 
louchante.  Aux  pieds  du  Souveraio  Pontlfe  se  pregsait  une  di^'putalioD  de 
jemies  Croates,  tmm  de  cette  ^molioi*  flurnalurelle  qui  saisil  tons  cmx 
qui  s'approchcnt  du  Vicaire  du  Christ,  de  eelle  majesty  presque  divine. 
lis  contemplaient  avec  venemtlon  ce  vieillard  auguste.  Des  (]ue  la  voix 
patemelle  du  Ponlife  supreme  les  invita  a  se  relever,  ils  lui  offlrirent 
ieurs  presents.  D'abord  s^approcha  lentement  et  presque  eraintivement 
un  groupe  de  jeunes  filles,  vetues  de  bianc,  offrant  au  Saint-Pto  on 
grand  et  beau  coeur  d'or  contenant  la  somme  des  pri^ires  et  des 
communions  offertes  a  ses  intentions;  des  jeones  gens  en  oostuiae 
national  s*avancerent  a  leur  tour  et  depos^rent  entre  les  mains  du 
noble  prisonnier  du  Vatican,  un  album  contenant  la  signatuie  de 
160,000  jeunes  gens,  Iribut  d*hommage  offert  au  divin  Coeur  de  J^us; 
vint  ensuite  le  plus  jeune  d*entre  eux,  un  enfant  Dalmate.  Rougissant, 
il  se  dirigea  vers  le  P^re  des  fideles  et  lui  ofTHt  la  somme  de  SOOO  francs 
pour  le  denier  de  saint  Pierre,  fruit  d'une  quSte  £aite  parmi  les  enfiants 
de  Dalmatie.  Devant  ces  temoignages  si  simples,  si  spontan^  et  si 
vrais  de  ces  jeunes  coeurs,  le  Grand  Pape  sentit  son  dme  d^bordee 
d'amour,  et,  soudainement  il  pressa  sur  sa  poitrine  Tenfiaint,  qui, 
immobile,  se  tenait  devant  lui,  le  regardant  en  silence,  et,  nouveau  Jesus, 
il  embrassa  longuement  ce  nouveau  Jean.  Vous  dire  si  les  larmes 
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coulaient  abondantes  serait  superflu;  ausei  toos  les  t^moins  de  oe  fait 
en  conflerveront  un  souvenir  imp^rissable.  Mais  ^taiUce  la  seule 
curiosity  qui  amenait  oette  jeunesse  aux  pieds  du  sucoesseur  de  Pierre? 
Oh  non  I  Quelques  mois  auparavani,  I'idee  d*une  consto^ation  g^n^rale 
et,  a  un  momoii  donn6,  de  toute  la  jeunesse  Create  au  divin  Cceur 
avail  6V^  ianc6e ;  et  o'esi  pour  consoler  le  sublime  captif  de  Saint-IMerre. 
le  propagateur  infatigable  du  culte  du  Sacr6-Co8ur,  en  lui  annon(^t 
la  parfaite  realisation  et  le  suoc^  complet  de  oe  projet,  que  oes  nobles 
eniants  quitterent  leur  patrie  pour  la  Ville  etemeile.  La  lecture  de  cette 
sc^e  attaehante  et  des  fS^es  c616br^  en  Thonneur  de  oette  consecration 
m'a  pouss^  a  venir  vous  propose,  k  vous  la  jeunesse  d'elite  de  ma 
patrie,  tout  ce  qui  s'est  r^is^  en  Croatia  c*e8t-a-dire  :  Une  consecration 
g^nerale,  a  un  moment  dbnne,  de  toute  la  jeunesse  beige  au  divin 
Coeur  de  Jesus. 

Reconnattre  qu'il  n'y  a  que  peu  de  temps  que  le  monde  entier,  que 
notre  pays  en  particuiier  s'est  consacre  solennellement  h  ce  Coeur 
adorable,  ne  souffire  certes  aucune  difficult6.  Je  sais  encore  qu*a  oette 
occasion  cm  s*est  efforc^  d*amener  aux  pieds  de  nos  autels  le  plus 
grand  nombre  d*enfents  possible.  Mais  je  me  hdte  de  le  dire,  ce 
mouvement  ne  fut  pas  uniforme,  et  chaque  ville,  chaque  village  resta 
enferme  dans  Thorizon  etroit  qui  bonne  sa  vue.  Quelque  chose  de 
grand,  capable  d^enthousiasmer  la  jeunesse,  capable  de  lui  fiaire  garder 
un  souvenir  tout  a  la  fois  doux  et  immortel  de  cet  engagement,  capable 
surtout  d'enflammer  son  coeur  pour  le  Roi  de  vos  ftmes,  a-t-il  ete  fait 
alors?  Je  ne  crains  pas  de  repondre  :  non!  Je  me  lidte  cependant  de 
rectifier  ma  negation  pour  Tun  ou  Tautre  etablissement,  pour  Tune 
ou  Tautre  commune.  Mais  on  doit  cependant  en  revenir  a  ceci  :  les 
jeunes  gens,  pour  n'avoir  pas  ete  negliges,  n'ont  cependant  pas  eu  dans 
ces  c^rtoonies  les  f^tes  qui  conviennent  a  leur  dge!  J'en  tire  cette 
conclusion  :  la  jeunesse  beige  n*a  pu  proflter  de  toutes  les  graces  que 
ce  jour  beni  devait  lui  apporter. 

Est-il  besoin  de  vous  dire  qu'aucune  ^poque  ne  semble  plus  propiee 
pour  accomplir  cet  acte  d'amour  et  de  r^panition.  Ah !  jetez  done  les 
yeux  autour  de  vous,  et  voyez  ce  qui  se  passe  dans  le  monde.  Le 
divin  Maltre  cherche  des  coBurs  aimants,  et  la  oil  il  devrait  rencontrer 
le  plus  d^amour,  il  ne  voit  surgir  que  mepris,  haine  et  persecution. 
Qu'est-oe  done  que  oe  petit  nombre  d'adorateurs  fiddles  qui  toujours 
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se  tiennent  aux  pieds  de  ses  aat^s  en  oomparaiBon  de  l*innombrable 
multitude  de  ceux  qui  se  d^tournent  de  Lui?  Voyez  done  comma  Satan 
a  beau  jeul  Entendez-vous  ces  sarcasroes  monter  jusqu^au  tr6ne  da 
Christ  :  «  Eh  bieni  toi  qui  as  vaincu  ie  roonde,  regarde-le  et  oomple, 
si  tu  ie  peux,  mes  adulateurs.  Vois  les  pays  qui  t'aimaient  le  plus,  ils 
sont  devenus  ma  proiel  Sans  doute,  dans  les  pays  d'outre-mer,  tes 
missionnaires  cherdient  k  me  d^trOner,  mais  ils  ne  triomphent  pas 
enoore.  Plus  d*une  gto^raiion  sentira  encore  le  poids  de  I'anatbeme. 
L*Europe»  malgr6  les  efforts  de  ton  cierg^,  j*en  deviens  de  plus  en  plus 
le  maltre.  Les  pays  du  Nord  restent  presque  tous  sous  la  puissance  de 
ma  griffe.  Les  pays  du  Sud,  les  uns  emprisonnent  ton  vicaire  et  spoUent 
tes  religieux,  les  autres  les  perstoitent  apr^  les  avoir  calomni^s  sans 
relftche,  et  il  n*y  a  pas  jusqu'a  ta  France  chdrie  qui,  aujourd'hui,  te 
chasse  comme  un  chien!  Ah  I  quelle  victoirel  Od  est-elle  ta  victoire. 
Christ?  Et  m§me  parmi  ceux  qui  se  nomment  Chretiens,  montre-moi 
ceux  qui  meritent  oe  nom?  »  Eh  bienI  Messieurs,  ces  sarcasmes  que, 
dans  sa  jole  infemale,  range  d^u  adresse  certainement  au  Christ, 
croyez-vous  qu'ils  soient  trop  exag6r6s?  Sans  doute,  la  victoire  restera 
au  divin  Crucifix,  sa  parole  est  v^rit6  etemelle  et  il  ne  Ihut  pas  dtre 
pessimiste.  Mais  comment  ne  pas  craindre  pour  I'avenir,  lorsque  nous 
voyons  dans  notre  Belgique  s'^lever,  k  c6t^  de  notre  jeunesse  chr6tienoe 
et  catholique,  une  jeuuesse  incr^ule  et  impie,  une  jeunesse  deja 
corrompue  avant  d*avoir  quitt6  les  bancs  du  coU^  ou  de  T^oole, 
une  jeunesse  eniin  pour  qui  les  mots  de  religion  et  de  vertu  ne  sont 
plus  qu'un  objet  de  derision  et  de  m^pris.  Grdoes  en  soient  rendues  ao 
Tout-Puissant!  Non,  ce  v«iin  mortel  de  rto)le  sans  Dieu  n*a  pas  encore 
uifect^  nos  campagnes;  mais  dans  nos  villes.  Oh  I  dans  nos  villes 
combien  de  jeunes  ftmes  empoisonn^es  par  Tenseignement  anti-din^tien? 
Car  i'enseignement  neutre  n'est  rien  moins  qu'un  ensagnement 
immoral.  Eh  bien  done!  il  faut  que  notre  jeunesse  apprenne  le  chemin 
de  rEglise,  apprenne  a  oonnattre  le  Coeur  si  doux,  si  bon,  si  aimable 
de  J66US,  TAmi  des  entots  et  des  jeunes  gens.  Je  ne  dirai  pas  que. 
par  le  moyen  d'une  consecration  g^n^rale,  vous  agissez  directement 
sur  les  en&nts  ^lev^s  en  dehors  de  la  doctrine  chr^tienne.  Non!  mais 
ce  qui  sera  fait,  c'est  que  vous  aurez  renouvel6  dans  les  dmes  des  autres 
la  flamme  languissante  de  Tamour  divin;  c*e8t  qu*ils  se  sentiront 
attires  invinciblement  vers  ce  Dieu  ravisseor  des  cceurs;  c*est  qu'ils 
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goOteront  aapr^  de  Lui  ramertume  r^pucn^iante  des  plaisira  maovais 
et  la  douceur  o^este  dee  joies  pennieee.  D'ailleurs,  ne  feut-il  pas  sans 
oesse  raviver  dans  la  jeunesse  la  pi^t^  pr^  ^  s*^teindre,  par  des 
cMmonies  noavelles?  L*en£sinoe,  la  jeunesse,  vons  ne  le  savez  que 
trop,  a  essentieUement  besoin  de  se  sentir  aiguillonner,  et  ri^  de  tel 
que  de  preparer  son  tme  k  des  solennit^  religieases  accompagn6es 
de  saintes  rtotetions,  c'est-^-dire  accompagn6es  d*une  petite  d&te 
od  Tesprit  et  le  corps  troavent  aussi  leurs  agrements  et  leurs  satis- 
Actions,  les  ans  et  les  antres  d'aiileurs  l^times. 

Concilier  la  f^  exdusivement  religieuse  avec  la  f^  que  je  me  per- 
mettrai  de  nommer  civile  n'est  pas  un  probleroe  insoluble.  Seuiement,  11 
s'agit,  cela  se  oongoit,  de  bien  choisir  ses  heures  pour  Tune  et  pour 
Tautre.  D'aillenrs  les  comity  locaux,  si  Dieu  permet  que  cette  proposi- 
tion soit  apprtei6e,  n'auront  qu*^  priendre  oonseil  des  circonstances  de 
lieux  eA  de  temps.  Mais  avant  d'en  arriver  la,  il  8*agirait  de  preparer  le 
terrain.  Or,  avec  les  moyens  dont  nous  disposons  actuellement,  rien  de 
plus  simple  que  de  Hiire  un  appei  a  tous  les  supdrieurs  des  colleges 
catholiques,  ^piscopaux,  religieux  ou  laTcs;  k  tous  les  directeurs  des 
instituts  et  des  to>le8  primaires,  a  tout  le  clerge,  k  tous  les  hommes 
d'osuvres,  surtout  k  ceux  des  patronages,  afin  qu'a  un  moment;  le  branle 
etant  donn^,  les  comity  puissent  doucement  se  former;  comites  actifs  au 
premier  chef  puisqu'ils  devraient  ^udier  avec  patience  et  longanimite  les 
moyens  les  plus  propres  et  la  date  la  plus  convenable  pour  ce  grand 
acte  religieux.  Tous  ces  comity  enverraient  leurs  rapports  circonstanci^ 
k  un  comity  central  qui  n*aarait  qu*a  si^r  dans  la  ville  d*o£i  est  parti  le 
moovement.  Ce  comity,  d*ailleurs,  n'aurait  d'autre  attribution  que  de 
veiller  a  ce  que  la  consecration  se  fasse  sur  tout  le  territoire  beige  a  un 
m^me  jour.  Quant  aux  fa^ns  de  pourvoir  aux  ct^r^monies  religieuses, 
aux  r^Jouissances  juveniles,  il  ne  pourrait  en  aucune  facon  s'immiscer 
dans  les  decisions  des  comity  locaux.  Enfln,  un  moyen  certain  encore, 
et  qui  porterait  un  grand  fruit,  serait  de  lancer  k  travers  le  pays  des 
brochures  et  des  tracts,  traitant  du  projet,  tracts  qui,  lus  par  la  jeunesse, 
auraient  bient6t  foit  de  conqu^rir  de  nombreuses  adh^ons.  Le  temps 
me  manquera  pour  entrer  dans  tons  les  details,  mais  je  veux  cependant 
essayer  d'etre  aussi  complet  que  possible.  Pour  donner  a  cette  consecra- 
tion toute  sa  valeur,  pourquoi  ne  pas  la  fiaire  pr6c<Kler  d'une  neuvaine  ou 
d'un  triduom  solennel?  pourquoi  ne  la  ferait-on  pas  avec  tout  Teclat 
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possible  :  omementation  de  Teglise,  rousique  a  grand  orchestre  m^me, 
sermon  extraordinaire,  que  sais-je  encore?  Ne  poQrrait*on  pas  y  int^res- 
ser  les  jeunes  gens  eux-m^mes  en  les  engageant  a  donner  leur  petite 
obole,  si  insignifiante  qu'elle  puisse  ^tre,  tout  comme  les  enfuiis  de 
Dalmatie,  afin  de  &ire  un  magni£k|ue  pr^nt  aa  grand  ami  des  Beiges, 
le  v^n^re  Pontife  Lton  XIII?  Faites  les  signer  dans  un  album  ad  koc^  oo 
sur  des  feuilles  qui  y  seront  casees,  tout  en  leur  foisant  remarquer  que  cet 
album  remis  au  Pape  serait  sa  consolation  tout  oomme  il  sera  it  indubita- 
blement  celle  du  Christ  lui-m^me.  Ah!  vous  ne  saurez  crcnre  quelle 
g^n^rosit^,  quel  d^vouement  vous  ferez  naitre  en  eux  si  vous  panrenez 
a  leur  &ire  comprendre  qu*ils  y  ont  tout  a  gagner  et  rien  a  perdre.  De 
plus,  d^  qu'ils  auront  donne  leur  l^re  ofTrande,  croyez-moi,  vous  les 
verrez  Addles  au  poste.  Enfln  pour  la  f(&te  non  religieuse.  Ebl  serious- 
nous  embarrasses  pour  si  peu?  Quoi  done?  Nous  ne  saurions  pas  leur 
faire  preparer  un  deiicieux  petit  banquet,  une  channante  excursion,  uoe 
s^nce  academique,  une  soir^  th^traie.  Ah  I  malbeureux  que  noos 
sommes!  Notre  Seigneur  Tavait  bien  dlt  :  «  Les  fils  du  siMe  soi^  plus 
prudents  entre  eux  (pour  faire  le  mal)  que  les  fils  de  la  lumi^(pour  fidre 
le  bien).  »  Mais  non !  j*en  ai  la  douce  conflance,  les  en&nts,  les  jeunes 
gens  eux-m^es  seront  encore  en  cela  vos  plus  pr6cieux  auxiliaires. 

Ai-je  besoin  de  vous  rappeler,  messieurs,  les  magniflques  promesses 
faites  par  Notre  Seigneur  a  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie  Alacoque? 
Dites-moi,  si  vous  le  pouvez,  les  benedictions  dont  chacun  serait  eorable 
en  ce  jour  beni?  Vous,  pauvre  enfant,  assailli  par  des  tentations  sous 
lesquelles  vous  craignez  a  chaque  instant  de  succomber,  ne  eraignez 
plus,  le  Coeur  de  J^sus,  la  force  des  faibles,  a  qui  vous  avez  donne  la 
supreme  marque  d'amour,  Jesus  vous  fortifiera ;  vous,  malbeureux,  qui 
retombez  sans  cesse  dans  des  fautes  habiluelles,  esp^rez,  le  Coaur  de 
Jesus,  le  refuge  des  pecheurs,  a  qui  vous  serez  revenu  avec  le  regret 
sincere  de  vos  fautevS,  vous  inspirera  les  moyens  a  prendre  pour  sorlir  de 
rorniere  ou  vous  vous  trainez ;  vous  qui,  a  Taurore  de  la  vie,  versez  deja 
des  pleurs  amers,  infortun^  dont  le  coeur  saigne,  rejouissez-vous,  le  Coeur 
de  Jesus,  la  consolation  des  allliges,  sechera  vos  larmes  et  les  transfer 
mera  en  sourires  de  bonheur.  ficoulez  done  ce  qu'il  vous  dit  :  «  Venez  a 
moi,  vous  tous  qui  souffrez  et  qui  etes  accables  et  je  vous  soulagerai.  » 
Mais  par-dessus  tout  il  y  a  oette  consolante  promesse  :  nos  noms  seront 
inscrits  dans  le  plus  fidele  des  coeurs  et,  au  jour  terrible  de  la  reddition 
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des  comptes,  la  paix  du  Christ  descendra  dans  nos  ftmes  el  nous  mour- 
rons  ocMnme  dea  predestines,  finfin,  ces  actes  d*admiratioa,  de  reoonnais- 
sanoe,  d'amour  et  de  prvbte  que  nous  aurons  d^pos^s  aux  pieds  de  Jesus 
toujours  Yivant  pour  nous  dans  son  inappr^iable  Saorement,  Sacrement 
b^lasl  trop  sottvent  m^nnu;  ces  actes,  dis-je,  ne  seront-ils  pas  une 
b^nedictjon  poor  notre  oh^  patrie?  Nous,  Beiges,  ne  devons-nous  pas 
une  marque  sp^dale  d*amour  a  oe  Dieu  liberal  et  bon  qui  permet  que 
notie  gouvemement  soit,  pour  ainsi  dire,  le  seul  qui,  de  nos  jours, 
console  un  peo  son  Ccsur  outrage  et  bafoue.  D*at^re  part,  il  a  promis  que 
la  oCi  son  image  serait  expose  et  honor6e,  il  accorderait  des  grdces  parti- 
culi^res.  Or,  nous  Ibrons  plus  qu'honorer  son  image,  nous  Tadorerons 
dans  sa  personne,  expos6e  sous  le  voile  myst^rieux  de  son  Eucharistie. 
Oh  oui  I  nous  aurons  console  le  divin  Mattre,  et  lui  qui  ne  se  laisse  jamais 
vaincre  en  g^n^rosit^  nous  comblera  de  bien£aits  au-dela  de  toute 
expression.  Enfln,  il  y  a  ce  fiait,  c^est  que  consacr^  a  J^us,  fortifi^  par 
sa  grdce,  nous  serons  plus  fiddles  a  remplir  nos  devoirs,  Tfiglise  trouvera 
en  nous  des  enfonts  dignes  d*elle,  ob^issants  et  soumis  a  ses  decrets, 
Faimant  d'un  amour  sincere  et  ardent  et  pr^ts  a  la  d^fendre  au  p^ril 
mdme  de  nos  jours. 

Messieurs, 

Dans  ses  courses  apostoliques  a  travers  la  Jud6e,  Jesus  fiit  accosts  par 
un  jeune  homme  riche.  Ce  jeune  juif  venait  demander  au  divin  Maitre  ce 
qu'U  devait  &ire  pour  meriter  la  vie  etemelle.  Comme  il  se  trouvait  quMl 
accomplissait  d^j^  ce  qui  6tait  requis,  il  insista  davantage  et  reQUt  la 
r^ponse  :  «  AUez,  vendez  tout  ce  que  vous  avez  et  distribuez  votre  patri- 
moine  aux  pauvres,  puis  venez  et  suivez-moi.  »  Vous  aussi,  venant  a  ce 
Congr^,  vous  Stes  venus  k  la  rencontre  du  divin  Pr^dicateur  et,  bien 
qu*invisible  ici,  c*est  sa  voix  pourtant  qui  partout  retentit  a  nos  oreilles. 
Eh  bien!  vous  lui  avez  pos6  la  question  :  «  Mattre,  que  voulez-vous  que  je 
f^sset »  Vous  venez,  par  la  faible  traduction  de  ma  parole,  d*entendre  sa 
r^ponse.  Ah  I  ferezvous  comme  le  jeune  homme  de  Ttvangile?  detour- 
nerez-vous  la  t^te?  Quitterez-vous  Namur  sans  avoir  pris  cette  resolution 
de  concourir  a  Textension  du  r^ne  du  Roi  etemel  des  siecles  dans  notre 
Belgique  bien-aimee?  Oh  non!  vous  ne  ferez  pas  cela.  Non!  j'ose 
croire  que  vous  approuverez  ma  proposition,  non  parce  qu*elle  6mane 
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de  moi,  mais  parce  que  je  crois  qu*6lle  est  bien  oonfonne  aux  d^rs 
du  CoBor  8i  suave  de  J^us.  Ah  I  qti'il  y  en  ait  pannf  vous  qui  se  dMdent 
a  la  mettre  en  ex^ution.  Puisque  le  divin  Maftre  ne  me  peraiet  qnede 
vous  presenter  le  projet  et  non  d*y  ooncourir  d'lme  mani^  effksaoe,  tu 
qu'il  m'envoie  travailler  dans  les  missions  des  Indes,  j'ai  la  fame  esp^ 
ranee  que  des  oosurs  g6n^ux  s'eropareront  de  oette  id^,  et  qu*aa  Ioid. 
sur  la  terre  de  mon  apostolat,  i'entendrai  les  ^chos  ioyeox  de  oette 
eons6cration,  k  un  moment  donn^»  de  toute  la  jeunesse  beige  an  Roi 
des  Rois,  afin  qn*il  rtgne  sur  eux  dans  les  sidles  eternals. 


^SL^ 


®^- 
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Stance  suppl^mentailre  de  vendredl 
aprda-mldl 


Pr^sidence  d'honneur  de  M*'  Pechenabd,  recteur  des 
Faculty  catholiques  de  Paris. 

Cette  s6ance  suppl^mentaire  est  ouverte  k  deux  heures  et 
demie.  M.  le  President  recite  la  pri^re. 

H*'  PMeurd  adresse  une  allocution  61oquente  aux  ^tudiants 
et  aux  jeunes  gens  presents.  Les  6tudiants  beiges,  dit-il,  sont 
les  modMes  de  leurs  condisciples  de  France.  C'est  du  nord, 
pour  ceux-ci,  que  vient  la  lumi^re!  (Applaudissemenis,) 

Je  suis  heureux  d'accepter  la  pr^sidence  de  cette  seance, 
heureux  d'affirmer  ainsi  la  solidarity  des  ^tudiants  catho- 
liques fran^ais  et  beiges.  (Applaudissements.) 

H.  Gerard,  president  effectif.  —  Je  remercie  M^  P^chenard 
pour  ses  bonnes  paroles.  Nous  sommes  nous-memes  infini- 
ment  heureux  d'avoir  comme  president  de  cette  seance  le 
saYant  recteur  des  Facult6s  catholiques  de  Paris.  Sa  pre- 
sence encourage  nos  travaux.  Qu'il  receive  ici  notre  cordial 
merci!  (Applaudissements.) 

■•  B.  Dokois  (Bruxelles)  donne  lecture  de  son  rapport  sur  la 
propagandeaniialcooUque.  Fr6quemmentapplaadi,  M.  Dubois 
terraine  par  le  voeu  suivant  : 

VGEU 

Que  renseignement  antialcoolique  soit  organist  dans 
loutes  les  ^oles  litres;  et  que,  parmi  les  etudiants, 
soient  fond^j  des  cercles  antialcooliques  exclusivement 
catholiques. 

■«'  PMeiird.  —  Je  felicite  I'orateur  surtout  de  son  ton  de 
conviction  si  sincere.  Je  souhaite  que  le  voeu  du  rapporteur 
soit  adopts.  (Applaudissetnents,) 
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H.  ti.  MnH.  —  J'appuie  mement  le  vceu  du  rapporteur 
contre  i^abus  des  boissons  qui  r^gne  trop  souvent  dans  les 
milieux  uniYersitaires.  C^est  en  prdchaut  nous-m^mes 
d'exemple  que  nous  demons  arriver  k  r^aliser  les  conclu- 
sions du  rapporteur!  (Applaudissemenis.) 

Le  voBu  de  M.  E.  Dubois  est  adopts. 

H.  le  duuMlM  FieraH»  pr§montr6  de  Tongerloo,  lit  son  rapport 
sur  Vtiscige  de  laprikre  liturgtque  ^ 

H.  I.  Ukest  (Li^ge)  fait  un  rapport  sur  lespatranoffes.  U  a 
surtout  en  vue  les  patronages  dus  k  TinitiatiYe  laique.  A  ces 
patronages,  il  faut  une  autorit^  sup^rieure  et  cUrigeante, 
et  non  une  autorit^  eccI6siastique.  II  ne  £Eiut  pas  non  plus 
laisser  aux  ^tudiants  les  preoccupations  financieres.  Ce  n^est 
gu6re  de  leur  competence. 

Mf  FMeurd.  —  A  Paris,  nos  6tudiants  fr^quentent  an 
moins  une  bonne  douzaine  de  patronages.  Leur  concours  est 
tr^s  utile.  Mais,  chez  nous,  ils  n^ont  pas  la  preoccupation  des 
frais  et  de  Tadministration  du  patronage  auquel  ils  donnent 
leur  aide  personnelle.  Leur  collaboration  est  simplement  un 
appui  et  un  concours  subordonne  k  Taction  de  la  direction 
qui  demeure  exclusivement  sacerdotale. 

Dans  cette  oeuvre  des  patronages,  il  faut  moins  voir,  d'apres 
nous,  les  resultats  reels  acquis  que  le  complement  de  forma- 
tion morale  individuelle  que  cette  oeuvre  apporte  aux  etu- 
diants.  C'est  pourquoi  nous  limitons  leur  collaboration  aux 
oeuvres  k  un  simple  concours  sans  responsabilite  financiere 
ni  administrative. 

■.  Lohest  —  Je  crois,  Monseigneur,  que  nous  sommes 
d'accord  sur  ce  point. 

■•  TabM  Denneaa.  —  En  ce  cas,  votre  premier  vobu,  tendant 
k  Tenl^vement  de  la  direction  des  patronages  au  clerge,  n'a 
plus  de  raisou  d'etre. 

M«'  Ptohenard.  —  Tenez  corapte  cependant  que  nous  ne 
discutons  pas  ici  des  patronages  k  tons  les  points  de  vue.  II 


1  Voir  ce  rapport  k  la  An  du  compte-rendu  de  cette  seaace. 
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y  a  dans  les  patronages,  d'une  part  les  patronnants,  d^autre 
part  les  patronn^.  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  ce  qui  concerne 
les  int^r^ts  de  ces  demiers.  Nous  euYisageons  seulement 
ToeuYre  au  point  de  vue  des  efforts  qu^elle  a  sur  les  patronn^s. 

Nous  pla^ant  k  ce  point  de  Yue,  nous  pouYons  laisser  de 
cote  ce  qui  concerne  la  direction  des  patronages.  U  y  a  done 
simple  malentendu  entre  le  rapporteur  et  M.  Tabb^  Donneau. 
On  ^Yiterait  ce  malentendu  en  modifiant  un  peu  le  texte  du 
Yoeu. 

J'ajouterai  encore  un  petit  renseignement  sur  les  patro- 
nages parisiens.  A  Paris,  nous  aYons  aussi  r^guli^rement  des 
reunions  p^riodiques  pour  ceux  de  nos  6tudiants  qui  colla- 
borent  aux  patronages.  Nous  appelons  cela  «  la  journ6e  des 
patronages.  »  C'est  une  sorte  de  petit  congr^s,  qui  nous  donne 
d'excellents  r^sultats. 

M.  Mrari  appuie  le  Yoeu  que  les  ^tudiants  soient  laisses  en 
dehors  de  radministration  des  patronages. 

H.  TakM  Mud,  cur6  de  Oenappes.  —  Je  suis  cur6  d'une 
grosse  paroisse  industrielle,  ou  il  y  a  ^norm^ment  de  bien  k 
&ire;  il  ne  me  manque  que  deux  auxiliaires.  Ah!  si  les 
4tudiants  faisaient  quelques  sacrifices  et  quelques  efforts, 
comme  cela  nous  aiderait!...  J'en  ai  connu  qui  aYaient  com- 
pris  cette  tache  sociale  :  Fun  d^entre  eux,  aYocat,  mort 
jeune,  a  fait  un  bien  immense  dans  nos  regions  I  (Applaud.) 
Je  forme  done  le  Yoeu  : 

VGEU 

Que  les  ^tudiants  en  vacances  aillent  un  peu  moins 
aux  tetes,  aux  parties  de  plaisir,  aux  r^jouissances,  et 
consacrent  une  plus  grande  partie  de  leurs  loisirs  k 
Toeuvre  des  patronages. 

Le  Yoeu  de  M.  le  cur^  Roland  est  adopts  et  la  stance  est 
leY^e,  &  3  h.  45,  apr^s  recitation  de  la  priere  en  commun. 
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Rapport  prteent^  par  M.  le  chanoine  Fierens, 
de  Fabbaje  de  ToDgerloo 

Messieurs, 

Grdoe  a  TinMigable  activity  des  savante  Peres  B^n^dictins,  on  parie 
un  peu  partout,  dejmis  qiielques  annto,  d'^udes  liturgiqueB.  Au  oouraot 
mtoe  de  oe  present  Congrte  Eucharistique,  le  Rev.  P^  Dom  LaiUBDt 
JaDsseos  d^posalt,  a  la  section  saoerdotale,  plusieun  voeux  exoellenU 
qui  se  rapportent  k  cette  matidre,  tandis  qu*un  de  sas  oonfrftreB  viaDt  de 
&ire  la  m6me  chose  k  la  reunion  de  la  seconde  section  de  oe  matin. 

De  mon  oOt6,  Messieurs,  je  voudrais  traitor  le  mdme  sujet,  —  certes, 
avee  moins  de  savoir  et  d*expdrience  que  les  fils  iUustras  de  saintfienott, 
mais  non  pas  avec  moins  d*ardeur  ni  moins  de  oonviction.  Tootefoii,  je 
vais  limiter  mes  considerations  a  la  seule  jeuoesse  studieuae  dee  dasses 
dirigeantes  de  la  society :  c'est  que  je  suis  persuade  que,  pournmenerie 
peuple  Chretien  tout  entier  k  la  plenitude  de  la  vie  liturgique,  il  feut 
commencer  par  la  raninier  dans  ceux  qui  sont  a  m^me  d*exeroer  leur 
influence  et  sur  ravenir  de  par  leur  dge,  et  sur  les  masses  de  par  leur 
position  sociale.  Tels  sont,  avant  tout,  les  etudianls  de  nos  6coles  supe- 
rieures,  de  nos  s^minaires  et  de  nos  university. 

H61as!  il  faut  bien  Tuvouer,  nous  ne  sommes  que  trop  etrangers  a  la 
vie  de  r£glise.  L*annee  ecclesiastique,  aussi  bien  que  Tannee  naturelle. 
possede  des  saisons  et  des  phases  differentes.  Nos  corps  frissonnent  aux 
frimas  de  Tautomne  et  tressaillent  aux  premiers  feux  du  printerops  : 
pourquoi  ne  sen  tons-nous  pas  se  refleter  dans  nos  dmes  les  tristesses  du 
careme  et  les  allegresses  de  la  resuirection?  Autrefois,  dit  le  savant  abbe 
de  Solesmes,  le  cycle  liturgique  etait  la  joie  des  peuples,  la  lumiere  des 
doctes,  le  livre  des  humbles.  Pourquoi  n'en  est-il  plus  ainsi  aujourd'hui? 

(Juand  nous  aliens  a  la  niesse,  nous  prenons  avec  nous  un  m^chant 
petit  bouciuin,  un  livre  de  prieres  quelconque;  et  tandis  que  nous  feuil- 
letons  ce  travail,  le  plus  souvent  avec  un  secret  ennui  et  le  desir  de  voir 
roflice  se  finir  bient6t,  le  pretre  recite  a  Tautel  des  prieres  magnifiques. 
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qui  jaillissent  du  c<Bur  de  I'Eglise  comme  d'une  source  inepuisal^e  de 
verite  et  exposent  au  Seigneur  nos  besoins  de  chaque  jour,  le  le  demande 
avee  le  R^v.  P^  Bom  Cabrol :  n'est-il  pas  triste  de  voir  les  fiddles  se 
detoumer  des  tr^fiors  de  doctrioe,  de  pi^,  de  po^ie  mdme  qui  se 
trouvent  dans  la  liturgie,  pour  aller  ^tancher  leur  soif  a  des  citenies  a 
moiti^  vides  oa  remplies  d'une  eau  fode  et  trouble?  La  pri^re  de  I'Sglise, 
c'est  la  pri^re  la  plus  vraie  et  la  plus  efflcaoe.  D^aiUeurs,  le  prfttre  ne  prie 
pas  pour  lui  seul,  il  prie  au  nom  de  nous  toos  et  pour  le  bien  de  nous 
tous.  Pourquoi  ne  dirions-nous  pas  la  m^me  pri^  que  lui? 

On  parle  souvent  de  la  splendeur  des  c^r6monies  religieuses,  et 
oependant,  en  iSut  de  splendeurs,  nous  ne  oonnaissons  que  bien  peu  de 
cboses.  L*or  des  dalmatiques  et  des  chasubles,  les  douces  nu^  de 
Tencens,  la  voix  hannonieuse  des  chantres,  les  accents  m^lodieux  des 
orgues  :  voila  oe  qui  nous  ravit.  Messieurs,  telle  n'est  pas  la  veritable 
beauts  de  la  liturgie.  IL  fout  vmr  le  sens  intime,  historique  et  mystique 
des  c^rtoionies  :  chaque  pierre  de  Tautel,  chaque  geste  du  pr^tre, 
chaque  partle  de  Tofflce  a  sa  raison  d'etre,  son  histoire,  sa  signification. 
Pour  la  plupart  des  Chretiens,  tout  cela  est  un  myst^re.  On  crierait  ^ 
Tanachronisme,  disait  un  jour  gatment  un  b^n^dictin  de  Maredsous,  si  on 
parlait  d*un  canon  au  temps  des  croisades,  et  on  croirait  volontiers  que 
saint  Pierre  a  entonn^  le  Credo  au  milieu  du  c^naele. 

Beaucoup  de  pr^tres  se  plaignent  de  la  dtotdence  de  la  vie  chr6tienne, 
non  seulement  auprte  du  peuple,  mais  encore  et  surtout  aupr^s  des 
classes  qui  dirigent  la  soci^.  Certes,  les  causes  de  cette  decadence 
sont  multiples;  mais  seraitK^  risqu^  de  pretendre  que  Tignorance  de  la 
liturgie  est  une  des  causes  principales?  Pour  rester  Chretien  fervent  au 
milieu  des  agitations  fievreuses  du  sitele,  on  doit  ^tre  p6n6tre  de  foi 
et  de  charity ;  la  religion  et  la  pi6t^  doivent  etre  une  partie  de  notre 
etre,  que  dis-je?  elles  doivent  transformer  notre  ^tre  tout  en  tier.  Mais 
si  nous  ne  comprenons  ri«[i  aux  pri^res  et  aux  c^r6monies  de  Tflglise, 
si  I'assistanoe  a  la  Messe  ne  fait  que  charmer  nos  yeux  sans  nourrir 
notre  dme,  je  le  demande,  Messieurs,  oCi  puiserons-nous  Tesprit  Chre- 
tien? Car  enfin,  nous  vivons  au  milieu  d*innombrables  occupations 
temporelles,  et  c*est  a  peine  si  nous  avons  quelques  heures  par  semaine 
a  oonsacrer  a  des  exercioes  de  pi^.  D^  lors,  quo!  d'etonnant  si  les 
devoirs  de  chr^tien  se  r^uisent  dans  Tesprit  de  plusieurs  a  quelques 
pratiques  firoides  et  indifll^rentes?  Quoi  d*^tonnant  si  nos  convictions 
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religieafles  deviennent  line  gtoe  plot6t  qa'uiie  oonsolttioii,  one  ohaiva 
plut6t  qu*un  aoutien? 

AuooQtraire  — c'estBoiii  Cabrol  qui  parte  —  le  obrdtien  qtri  oonpraod 
la  vie  de  prito  qui  est  la  ?ie  de  rfigUae,  fera  les  plus  rtptdes  progrte 
dans  une  pi^  saine  et  forte;  cbaqoe  jour  lui  rMleim  quelque  fMtt 
noavelie«  chaque  fi^te  sera  une  lumito  pour  son  intelliffoieeet  le  Im 
avanoer  d'un  pas  dans  la  voie  de  la  saintet^. 

Qui,  Messieurs,  par  Tusage  des  piidres  liUugiqoes  vos  Ames  aaront 
oomme  rintuition  des  cbosea  de  Dieu;  sous  le  aoiiffle  de  I'Esprit-SaiDt 
vous  sentires  se  ddvelopper  en  vous  toules  les  vertus  Ghr^ttennet,  et 
chaoune  de  vos  actions  sera  une  lumidre  qui  loira  devant  les  hommes 
et  leur  fera  glorifler  le  P^  qui  est  dans  les  deux.  Cost  bien  II 
d'ailleurs  le  double  devoir  que  tout  Chretien  doit  remplir  id-bas  :  se 
sanctifier  lui-mtoe,  et  collaborer  a  la  sanctification  des  autres  par  I'Mat 
de  ses  eacemples  et  la  bonne  odeur  de  ses  vertos. 

(c  Quand  nous  oonsid^ns  les  temps  antiques,  disait  en  1808  I'alM 
H.  Terriest,  un  des  plus  6minents  prdtres  flamands,  aux  ^tudianta  de 
de  rUniversit^  de  Louvain,  quand  nous  consid^rons  les  temps  antiques 
et  la  vieille  Rome  palenne,  nous  sommes  pcnidB  k  croire  que  oette 
sod^  en  decadence  s'est  vue  duistianiser  par  les  enseignemenls  des 
ap6tre8  et  les  mirades  de  Dieu.  C*6taient  deux  agents  importants;  mais 
il  y  en  avail  un  troiai^me.  Au  milieu  de  oette  soci^t6  languissante,  les 
gentils  se  trouvaient  saisis  d'admiration,  en  voyant  tout  ce  qu*ils 
connaissaient  d'hommes  (^quitables*  au  coeur  bon,  a  I'dme  noble  et 
droite,  au  caract^re  energique,  se  glorifier  d'etre  dir6tiens.  Partout  et 
toujours,  le  diretien  l*emportait  sur  les  auti^  par  ses  quality  et  ses 
vertus.  II  devrail  en  ^tre  ainsi  de  nos  jours.  » •—  Si  Tusage  de  la  pri^re 
liturgique  peut  nous  donner  aujourd*hui  ces  mtoes  qualites  et  ces 
mdmes  vertus  de  Tantiquit^,  par  le  lait  m^me  elle  nous  fera  les  ap6tres 
du  Christ,  et  il  en  sera  des  chr6tiens  au  temps  des  rationalistes  comme 
il  ^tait  au  temps  des  gentils  :  sans  s*en  douter,  Us  mettront  le  monde 
aux  pieds  du  Kedempteur. 

Si  vous  le  voulez  bien,  Messieurs,  jc  tdcherai  de  vous  indiquer  quelques 
moyens,  qui  pourraient,  avec  Taide  de  Dieu,  vous  mettre  a  mtoe  de 
iX)mprendre  et  d'utiliser  les  pri^s  liturgiques. 

Le  plus  pratique,  c*est  de  se  servir  des  livres  qu*empIoie  le  pr^tre  lui- 
m^me,  specialement  du  Missel  et  du  Breviaire;  les  Paroissiens  les  mieux 
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soign^  ne  poorraient  que  d^vantageusement  les  remplaoer.  U  n^est 
pas  neoessaire  oependant  de  prier  en  latin  :  au  jugement  d^hommes 
comp^tents,  il  exiBte  des  traductions  exoellentes*  approuv^  par  les 
evdques  et  pourvues  de  notes  liturgiques.  Dom  Cabrol  indique  le  Missel 
des  fiddes  du  P^re  van  Calen,  ^te  a  Touniai  en  488S,  et  le  BrMaire 
remain,  imprim^  a  Lons-le-Saulnler  en  1895.  —  Certains  esprits  forts 
trouveriMift  que  ce  soat  des  niaiseries  de  se  rendre  di  I'egiise  un  Missel 
sous  le  bras;  ils  se  croient  plus  6l^gants  en  allant  a  r^ise  comme 
on  va  au  th^tre  et  ils  assistent  a  la  messe,  ddx)ut,  les  bras  crois^  ou 
bien  reposant  le  menton  sur  le  pommeau  de  leur  canne.  Nous  les 
laissBX)ns  vaquer  k  leurs singuli^reB  devotions.  Messieurs;  peut-6tre  que 
nos  niaiseries  les  amtoeront  un  jour  a  plus  de  pi^t^  et  plus  de  respect. 

Cependant,  pour  savourer  toutes  les  beauts  des  prieres  liturgiques, 
il  est  bon  d*avoir  un  guide  Mair6,  qui  nous  donne  quelques  notions 
^l^mentaires  sur  leur  signification  et  leur  histoire;  la  reflexion  person- 
nolle  ne  pourra  qu*y  gagner.  II  etiste  surtout  deux  ouvrages  qui  m^ritent 
une  attention  sp6ciale.  Le  premier  est  a  la  port^e  de  toutes  les  bourses 
et  de  toutes  les  intelligences  :  c'est  le  Livre  de  la  prUre  antique 
du  R.  P.  Dom  Ferdinand  Cabrol,  prieur  dn  couvent  b^n^dictin  de 
Famborough  en  Ai^terre;  il  ^udie  la  pri6re  chr^tienne  sous  toutes 
ses  formes  et  se  termine  par  un  bel  euoologe.  Le  second  est  VAnn6e 
lilurgique.de  Tillustre  Dom  Ga^ranger,  continue  par  le  R.  P.  Dom 
Lucien  Fromage  de  Solesmes :  il  suit  jour  par  jour  le  cycle  de  Tannic 
ecd^siastique,  et  expose  brillamment  le  caract^  de  cbaque  ^poque 
et  de  cbaque  fi^te.  L'ouvrage  ne  oomprend  pas  moins  de  seize  volumes 
et  devient  par  1^  mtoe  assez  co(Ueux;  mais  qu*estrce  qui  emp^cherait 
un  groupe  d*amis  de  Tadieter  en  oommun  et  de  Tutiliser  ainsi  d*une 
mani^  plus  focile? 

Messieurs,  je  n'ai  pas  de  voeux  a  vous  proposer;  proposer  des  voeux, 
c'est,  en  gto^ral,  faire  une  OBuvre  sterile;  ce  n*est  pas  la  st^rilite  qui 
convimit  h  la  jeunesse,  mais  Tactivit^  et  le  travail.  S*il  n'y  a  rien  d'utile 
dans  lee  consid^tions  qui  pr6c6dent,  j'ai  la  confiance  que  vous  me 
pardomiereK  de  voos  avoir  ravi  quelques  minutes  que  vous  auriez  pu 
employer  ^  des  fins  plus  pr^ieuses;  au  contraire,  s'il  s'y  trouve  quelque 
cbose  d'utile,  vous  ne  manquerez  pas  de  le  remarqner,  et  il  sufilra  de  Fen- 
thousiasme  et  de  la  g6n6ro8it6  de  vos  coeurs  de  vingt  ans  pour  le  mettre 
en  pratique  a  la  plus  graode  gloire  du  Christ  et  au  bien  de  vos  Ames. 
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Seance  de  sainedLI  matin 

Assembl^e  tr^  nombreuse  :  on  y  compte  enyiron  six  cents 
congresaiBtes. 

La  stance  est  onverte  h  onze  heures  sons  la  presidence 
de  M^  Gabtuttbls  et  de  M.  £d.  Gerabd,  entour^  de 
M^  P^HBNABD  et  de  M.  le  professeur  Kxtrth. 

Le  Eh.  ?^m  Fnuifoif  entretient  rassembl^e  des  4coles 
d'Orient. 

H.  Smv#  (Braxelles)  fidt  un  rapport  sar  Tceuyre  des  confe- 
readers  populaires  ^  II  6met  les  vobux  : 

VCEUX 

I*'  Que  roeuvre  des  conferences  populaires  soit  insti- 
tuee  dans  chaque  cercle  d'^tudiajats; 

2o  Que  les  directeurs  catholiques  en  iavorlsent  Texer- 
cice  en  invitant  les  jeunes  <x)nfi^rencier8  k  prendre  h 
parole  dans  les  cercles  ou  oeuvres  qa*il8  dirigent.  (Appl) 

H.  td.  Mrard.  —  Ces  voeux  sent  adopt^s.  (Applaudissem.) 
H.  CapelleB  (Lou vain)  fait  uo  rapport  sur  la  formation  des 
jeunes  gardes  catholiques.  Le  tobu  suivant  est  formula  : 

VGEU 

Que  la  jeunesse  universitaire  s^occupe  activement  de 
Torganisation  des  jeunes  gardes,  et  qu*on  y  cr^  des 
sections  d'^tudes  et  des  conf<6rences  apolog^tiques. 

(Ajf^laudissemmia.) 

H.  ¥•■  Beskeek  (Turnhout).  —  Les  sections  oratoires  et  les 
sections  sociales  des  jeunes  gardes  deyraient,  seion  moi, 

1  Voir  ce  rapport  k  U  fln  du  eompte-reodii  de  c«tte  itoice. 
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dtre  dirig^s  par  un  prfetre  qui  servirait  de  guide  dans  les 
discussions.  Celles-ci  portent,  en  efifet,  quelquefois  sur  des 
points  connexes  k  la  th^ologie  oii  il  est  prudent  de  ne  pas 
s'avancer  seuls. 

M.  Hwae€.  —  L'aum6nier  attache  k  tout  groupe  de  jeunes 
gardes  pent  assumer  cet  office. 

H.  Ytt  EeribMk.  —  JMgnorais  qu'un  aumdnier  f&t  ordinaire- 
ntient  attach^  aux  jeunes  gardes,  je  retire  done  mon  obser- 
vation. 

Le  voeu  de  M.  Capeilen  est  adopts. 

M.  ti.  (MraHL  —  M.  Delmer,  president  de  la  F6d^ration 
des  jeunes  gardes,  m'^crit  pour  s'excuser  de  ce  que  la  F6d6- 
ration  n'ait  pas  envoys  de  d614gu6  k  la  section  de  la  jeunesse. 
Voici  la  raison  de  cette  abstention  :  la  F6d6ration  ignorait 
que  Ton  pftt  traitor,  dans  la  section  de  la  jeunesse,  des  ques- 
tions du  genre  de  celles  que  vient  de  traitor  M.  Capeilen. 

H.  H.  Canwt  (Namur)  pr^sente  un  rapport  sur  les  Confe- 
rences de  8aint-Vincent-de-Paul  ^ . 

H.  TUbaif  (Li^e)  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  propa- 
gande  par  la  presse  *. 

M.  WaiHiM  (Mons)  '.  —  Ne  pourrait-on  fonder  un  cercle 
pour  la  seconde  lecture  des  journaux?  A  Mons,  nous  en  avons 
fond6  un  qui  a  r^pandu  plus  de  2500  journaux.  (Applaudis:) 

H.  Hanrlee  Befomy,  docteur  en  philosophic  et  lettres  (Lou- 
vain),  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  n6cessit6  de  cr^r 
un  enseignement  de  th^ologie  dogmatique  accessible  aux 
lai'ques  et  en  particulier  aux  jeunes  gens  des  uniyersit6s. 

H^^'OurtayTete.  —  Je  proteste  centre  les  affirmations  du  rap- 
porteur au  projet  de  I'inexistence  de  Tenseignement  du  dogme 
dans  les  universit^s  catholiques.  Dans  toutes  ces  universit^s, 
il  y  a  un  cours  d'apolog^tique  approfondi;  on  y  met  a  la 
disposition  des  6tudiants  des  ouvrages  sp6ciaux  de  haute 
valeur.  Je  puis  ici  invoquer  des  souvenirs  pei*sonnels ;  j'ai 


1  Voir  C6  rapport  a  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  s^nce. 
*i  idem. 
8  Idem. 
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repris  h  Louvain,  etant  vice-recteur,  le  cours  d'apologetique ; 
on  y  doDuait  toates  les  notions  que  le  rapporteur  regrette  de 
n'avoir  pas  trouvees  dans  reoseiguement  des  universites. 

Scs  observations  prouvent  done  son  zele  et  ses  boas  senti- 
ments, mais  manquent  de  fondement  poaitif. 

M^'  P^hfDird,  —  Je  fais  mieanea  les  obseriTalions  de  mon 
honore  coliegue  siir  ce  point,  A  Paris,  depuis  que  les  Facultes 
catholiques  sont  foadecs,  il  est  donne  uo  cours  approfondi 
d'apologetiqne,  Actuellement,  il  est  ooafi6  k  deux  Pferes 
Jesuitej^,  d'une  reputatioa  e  tab  lie, 

1,  D«ioiintf.  —  Mes  observations  se  rapporteut  beaucoup 
moins  aux  uBiversites  catholiques  telles  que  Louyain  et 
Paris,  qu'aux  autres  uaiversites  non  officiellemeut  catho- 
liques. Dans  les  villes  ou  se  trouvent  ces  uaivemtes,  il  est 
regrettable  que  les  etudiants  catholiques  manqnant  de  couis 
superieur  d'apologdtique, 

Mr^  Cutunfl^  —  Le  vceu  restreint  dans  cette  limite  peut 
4tre  opportun.  Mais  instituer  de  ces  cours  dans  les  Tilles  ou 
^stent  des  universitds,  est  une  chose  diffidle.  II  &ut 
d'abord  quelqu'un  pour  le  donuer  :  et  ce  n'est  pas  si  facile 
a  trouver.  li  faut  ensuite  et  surtout  des  auditeurs.  Parte ut 
ou  ces  cours  ont  6t6  fond6s,  lis  oat  p^ri  faute  d'auditeurs. 
•  H.  Hur^  —  A  Bruxelles,  ce  cours  existe  k  rinstitut  Saint- 
Louis.  Mais  il  est  exclusiyement  destine  aux  616Tes  de 
rinstitut.  C'est  une  lacune.  Pourquoi  le  cours  ne  serait-il 
pas  rendu  accessible  aux  autres  jeunes  gens? 

D'autre  part,  pourquoi  limiterait-on  Tauditoire  aux 
seuls  universitaires?  Pourquoi  n^  admettrait-on  pas  les 
laiques? 

Mf'  Cartnyvels.  —  Avant  tout,  il  faudrait  avoir  des  auditeurs. 
Le  rapporteur  devrait  en  indiquer  les  naoyens  :  alors  son 
rapport  serait  complet. 

M.  Brilant  —  Puisque  maintenant  la  discussion  a  6tabli  que 
Tenseignement  de  la  religion  catholique  est  insuffisant  dans 
les  villes  ou  existent  des  universit^s  officielles,  il  y  aurait 
lieu  de  formuler  le  voeu  que  tous  les  parents  catholiques,  en 
Belgique,  envoient  leurs  fils  k  la  seule  University  ou  le  cours 
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approfondi  de  religion  est  donii6,  c'est-i-dire  k  Tuniversite 
de  Louvain.  (Hires  et  applaudissemenis.) 

Le  voeu  de  M.  Wailliez  concernant  ToBuvre  des  journaux 
en  seconde  lecture  est  mis  aux  voix  et  adopts. 

H.  td.  MraH,  president.  —  La  section  a  6puis6  son  pro- 
gramme apr^  quatre  stances  de  rapports  et  roaintes  discus- 
sions fructueuses.  Avant  de  prononcer  la  cloture  definitive 
de  nos  travaux,  je  tiens,  Messieurs  les  rapporteurs  et  vous 
tous,  Messieurs,  qui  avez  pris  part  k  nos  deliberations,  je 
tiens  k  vous  remercier  bien  sincerement  et  a  vous  ftliciter 
du  devouement  et  du  z^le  que  vous  avez  prodigu^s  pour  le 
succ^s  de  nos  reunions.  Nous  devons,  Messieurs,  un  temoi- 
gnage  de  gratitude  tout  special  a  NN.  SS.  les  £veques,  aux 
r^verendissimes  preiats  et  aux  personnalites  eminentes  qui 
ont  tenu  k  nous  manifester  le  sympathique  interet  qu'ils 
nous  portent  en  rehaussant  de  leur  presence  Teclat  de  nos 
assembiees. 

Travaillant  sous  leurs  yeux,  forts  de  leurs  encouragements, 
nous  ne  pouvions  que  mieux  manifester  la  noble  emulation 
qui  exists  entre  nous  quand  il  s'agit  de  servir  la  cause  du 
vrai  et  du  bien.  (Applaudissemenis.) 

Je  crois  etre  aussi  votre  interpr^te  k  tous  en  proposant 
k  vos  applaudissements  le  nom  de  notre  venere  president 
d'honneur,  M*'  Cartuyvels  (ovation),  auquel  j'associerai 
celui  de  Teminent  recteur  de  TDniversite  catholique  de 
Paris,  M^  Pechenard,  qui  nous  a  fait  Thonneur  d'assister  k 
toutes  nos  reunions.  (Longs  applaudissemenis,) 

Encore  un  mot.  Vous  savez  le  sort  que  generalement 
subissent  les  vobux  emis  dans  les  congres.  Permettez-moi 
done  de  former  le  souhait  que  les  voeux  que  nous  avons 
votes  au  milieu  d'un  si  bel  enthousiasme,  regoivent  k  breve 
echeance  leur  complete  realisation.  (Applatidissemenis,) 

La  section  cloture  ses  travaux  par  la  priere. 
La  seance  est  levee  k  midi  et  demi. 
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Rapport  de  M.  Saerd 


(Euvre  des  Oonfirences  popuMres  ln8tltuS$  au  seln 
de  la  Sooliti  QSnSrale  Bruxellolse  des  itudlants  CathollqueB 

Messieurs, 

(Test  en  s'inspirant  da  rCAe  considerable  que  la  parole  doit  jouer  dans 
nos  lattes  religieuses  et  poiitiques  que  qaelqoee  ieones  0eng,  aidte  par 
la  regrette  Hs'  Van  Aertselaer,  ont  ibnd^  romivre  des  oonl^reiioeB 
populaires. 

Son  premier  but  est  dHnstruire  et  moraliser  la  jeunene  euvrUre. 

Pour  le  rteliser,  il  est  ntossaire  d'avoir  sur  son  awlitoire  una  action 
suivie  pour  que  oeile-ci  soit  effloace  :  c'est  oe  qu*!!  ne  fiat  paa  perdra  da 
vue,  et  c'est  oe  ^  quoi  les  fondateurs  n'avaient  pas  sone6.  Autrefois,  en 
effet,  les  confi^rences  se  donnaient  dans  tons  les  patronages  de  Bruxelles. 
Ge  champ  d*action  ^tait  trop  vaste;  les  visiles,  dans  les  divers  patro- 
nages, ^talent  forcement  trop  espacto  et,  ne  sachant  avoir  sur  nos 
auditeurs  una  action  continue,  notre  influenoe  ne  pouvait  &Lte  hi&k 
grande.  Devant  cat  ^tat  de  choses  nous  avons  modifi^  notre  organisation : 
nous  avons  transporte  Toeuvre  a  notre  ecole  d'aduiies.  La,  les  jeunes 
gens  sont  sous  notre  direction,  nous  avons  un  auditoire  sur  lequel  noos 
pouvons  exercer  une  action  suivie  et  par  consequent  efflcaoe.  lA  aussi, 
nous  pouvons  mettre  de  la  r^gularite  dans  les  oonfi6rences,  en  oe  sens 
qu'elles  peuvent  se  donner  a  jour  fixe  et  non  a  date  indetennin^e,  au  gr6 
des  sollicitations  comme  cela  se  pratiquait  autrefois.  —  Devant  ces 
adultes,  nous  abordons  des  questions  d'ordre  pratique  :  T^rgne. 
ralcoolisme,  les  caisses  de  retraite;  nous  nous  efforcons  de  leur  donner 
line  direction  pour  leur  existence,  de  leur  inspirer  le  go  At  du  travail  et 
du  devoir.  Quelquefois  aussi,  nos  causeries  ont  pour  objet  des  choses  de 
vulgarisation  scientifique,  a  la  fois  interessantes  et  instructives.  Nous 
n'avons  eu  qu'a  nous  louer  de  cette  transformation  et,  en  vous  exposant 
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I'ecueil  auquel  nous  nous  sommes  heurtes  ct  ce  que  nous  avons  feit  pour 
Teviter,  j*ai  voulu  foire  ressortir  Tutilite  du  conseil  que  je  me  pemiets 
de  dornier  aux  oercles  d'etudiants  qui  voudraicnt  fonder  chez  eux  une 
pardlle  institution  —  et  j'espere  qu'ils  seront  nombreux  —  a  savoir 
qu'ils  doivent  d)ercher  a  avoir  un  auditoire  od  ils  puissent  donner  des 
conferences  de  &con  r^guli^re. 

Toutefois,  nous  n*abandonnons  pas  entitoment  les  patronages,  car 
nous  nous  rendons  avec  complaisance  la  ofii  Ton  nous  demande  une 
conference. 

I^  second  but  nous  est  plus  personnel,  nous  cherchons  a  foftner  les 
Mudiants  universitaires  d  I'art  de  la  parole,  et  cela,  en  leur  four- 
nissant  un  public  d*une  intellectuality  assez  infcrieure  et  en  les  aflran- 
chissant  ainsi  de  la  timidite  du  debut.  lis  ne  sont  pas  astreints  a  donner 
un  travail  irr^prochable  qui  doive  subir  les  traits  de  la  critique.  Cette 
consideration  les  enhardit,  et  ils  pcuvent  plus  facilement  de  cette  faoon 
se  former  a  Tart  de  la  parole.  Ce  que  nous  cherchons  a  faire,  c'est 
d*inspirer  aux  jeunes  orateurs  la  confiance  en  eux-m^mes,  nous  sou- 
venant  ainsi  des  paroles  du  po^te : 

La  conscience  de  sol  force  la  destinee. 

£st-il  besoin,  Messieurs,  de  vous  foire  comprendre  combien  il  est 
nocessaire  pour  notre  jeunesse  univereitaire  d*apprendre  a  s'enoncer 
avec  facilite?  C*est  avec  infiniment  de  raison  que  Ton  a  pu  dire 
«  que  le  don  de  la  parole  est  le  plus  l)eau  present  que  Dieu  puisse  faire 
a  rintelligenoe  de  Thomme.  »  Quelle  puissance  d'action  n*a  pas  a  sa 
disposition  oelui  qui  detient  ce  don  si  prMeux!  Or,  Totudiant  n'appar- 
tient-il  pas  a  la  classe  diripeante  de  la  societc,  c*est-a-dire  a  eelle  qui  est 
designt'^e  pour  orienter  Thumanite,  et  ne  feut-il  pas  quMl  soit  bien 
a  memo  de  jouer  le  r61e  auquel  son  education  le  destine? 

On  n*y  songe  pas  assez  :  pour  beauooiip  qui  sentont  en  eux  lo  /ele  de 
Taction,  il  manque  la  preparation.  Ce  fiiit  a  frappe  nos  coreli^onnaires 
d*Outre-Rhin  dont  Tesprit  reflechi  et  persevmnt  nous  a  deja  donne  de 
si  utiles  exemples.  Ces  jours  demiers,  a  Mannhein,  se  fondait  la  ligue 
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Windhont  poor  l*Maoiiiofi  pcdttique  de  la  jeuneue  catholique.  Cette 
inatttutioa  a  pour  but  do  former  lea  ftiturs  parlementaires  du  centre 
AUemand. 

Lea  Anglaia,  du  reate,  avaient  d^  devanod  nos  amia  dana  oeUe  voie. 
A  Oxford,  la  vie  acolaire  eat  orsania^e  poor  doimer  de  ftitiira  directeun 
a  la  aoci^t^.  Tous  les  jeudis  soir,  au  «  Gercle  de  TUnioo, » lea  ^diants 
ae  r^imiasent  et  organiaent  un  parlement  qni  rappelle  de  point  en  point 
lea  atenoea  de  Weatminater.  Un  piMdent  ^a  dirige  lea  debate ;  lea  banci 
aont  install^  oomme  k  la  Chambre  dea  d^put^  et  pourvoa  de  toot  ce 
qu'il  fout  pour  ^mettre  lea  votea  et  les  recueillir.  Lea  mura  aont  gamis 
dea  portraits  des  andens  pr^idents;  parmi  oeux-ci  ae  remarqoent  la 
figure  de  Gladstone  et  oelle  du  cardinal  Manning. 

Ge  qni  noua  manque  en  Belgique,  c^eat  oette  orientation,  oe  a^minaire 
de  la  Ida  publique.  Lea  Mucateurs  de  la  jeuneaae  devraient  prendre 
llnitiative  de  pareilles  Institutions.  Us  ont,  eux,  une  si  belle  miarion! 
N*e8t-oe  pa^,  Hessieura,  par  Tintelllgenoe  que  lliomme  domine  la 
erSation,  qu'il  se  rapproche  de  Dieu;  n*est-oe  pas  dans  son  ogbut  que  se 
r6ftigie  la  flamme  sainte  de  Tenthousiasme  qui  vivifie  les  coneepCiooa 
de  la  pens^e  et  leur  donne  un  corps?  Eh  bien!  vous  avez,  Meaaieura  les 
Mucateura,  la  noble  mission,  que  dis-je,  la  aublime  mission  de  pdCrir 
les  intelligences,  de  former  les  coeurs,  de  leur  montrer  la  voie  de  leur 
ideal  et  pour  nous,  Chretiens,  cet  ideal  n*est-il  pas  Dieu  lui-m^e,  la 
bont6,  la  beaute  et  la  v6rile  ^lernelles?...  Ce  que  vous  devez  Daire  de 
tous  ces  jeunes  gens  confi^s  a  votre  soUicitude,  ce  sont  des  utiiites 
soeiaies,  des  hommes  d'action,  des  ap6tres  qui  chercbent  a  amener  nos 
populations  au  pied  de  la  croix. 

L'oeuvre  des  conferences  n*a  pas  evidemment  des  vis6es  aussi  vastes. 
Ce  n*est  plut6t  que  Tembryon  d*une  organisation  :  aussit6t  qu*un  hommo 
d'oeuvre  voudra  realiser  le  reve  ({ue  j'evoquais  tout  a  Theure,  il  trouvera 
le  terrain  oCi  pourra  s'exercer  son  action.  En  attendant,  cet  appren- 
tissage  de  la  parole  constitue  d^ja  une  certaine  preparation  qui  a  son 
utilite;  aussi,  i'ose  esperer  que  chaque  groupe  univereitaire  aura  a  coeur 
(i'iiistituer  chez  lui  un  cercle  de  conferenciers. 

Les  queiques  considerations  que  je  viens  de  fiaire  valoir  auront  sufli. 
j'aime  a  le  croii-e,  a  en  indiquer  toute  Timportance. 
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Rapport  de  M.  Georges  Cousot 


Messeigiieurs, 
Messieurs, 

Aller  aa  peuple  pour  lutter  par  Taumdne  contre  Tindigence  et  le 
d^nOment,  per  les  oonseUs  contre  Tignoranoe,  Timpr^voyance  et  les 
mis^res  morales; 

Aller  au  pea^de  pour  apaiser,  dans  de  fratemelles  rencontres,  les 
ressentiments  de  Tenvie  et  faire  tomber  les  hostility  entretenues  par 
leshaines; 

Aller  au  peuple  pour  lui  apporter  les  lumi^res  de  la  foi  ei  dissiper  les 
obscurity  de  Terreur : 

Tel  est  le  r^um6  de  la  loi  de  charity ! 

Et  par  les  sod^ttede  Saint- Vinoeni-de-Paul,  nous  pouvons  tons  remplir 
oette  mission  que  nous  imposent  notre  titre  de  Chretien  et  notre  situation 
soGsale. 

Certes,  a  tous  les  dges,  la  charity  est  salutaire  a  celui  qui  la  pratique. 
Mais  corabien  plus  dans  la  jeunessel 

Au  debut  de  notre  vie,  avant  de  connattre  Tadversit^,  nous  irons 
chercber  dans  la  diaumi^,  dans  la  mansarde  ot  Ton  pleure,  ot  Ton 
souifre,  oCi  les  jours  amdnent  tous  leurs  mis^s,  nous  irons  chercher 
des  legons  et  des  exemples :  des  lecons  de  soumission  dans  les  epreuves 
fatales  et  des  exemples  de  r^ignation. 

Ce  n'est  point  dans  les  joies  et  le  bonheur  qu*on  puise  des  enseigne- 
ments....  C'est  dans  T^preuve,  dans  le  maiheur;  et  nous,  a  qui  )a  Provi- 
dence a  6pargn^  les  rudes  cbemins...,  c'est  dans  le  spectacle  des  mis^res 
de  nos  freres  que  nous  irons  apprendre  ce  qu*est  parfois  «  le  calvairc 
de  la  vie !  » 

«  iNous  autres,  disait  Ozanam,  nous  sommes  trop  jeunes  pour  inter- 
venir  dans  la  lutte  sodale,  resterons-nous  done  inertes  au  milieu  du 
monde  qui  soufTre  et  qui  gemit? 

»  NonI  11  nous  est  ouvert  une  voie  preparatoire ;  avant  de  faire  le 
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bien  public,  nous  pourroiiB  eesayer  le  bien  de  qudlqueA-cuis;  avamt  de 
r^gto^rer  la  France  spiritueile,  noos  pouirons  soolager  quelqueMms 
de  868  pauvres.  » 

Suivre  ce8  oon86il8  du  fondateur  dea  sod^C^s  de  Saint-Viiioeiit4e-Paal, 
voil^  le  devoir  de  toua  lea  6tudiant8  catholiques  qui  ont  an  ocBor  das 
sentiments  religieux  et  qui  ont  dans  r&me  Tamour  du  Christ,  qui  ait 
le  Dieu  de  diarit6 :  Dens  est  caritas. 

* 

*  * 

AssisTANcx  MATteiiLLB  ST  MOftALC  —  La  uMte  afoc  sea  dona  priia- 
Uons,  avec  ses  labeurs  ingrats,  Tabsence  de  foi  avec  sea  dtaspoira,  aroc 
ses  vtees,  afeosM  haines :  tela  sont  les  mam  dont  aoofllre  le  peuplel 

Dea  etudes  ont  M  teites  en  Beli^que  et  en  France  sor  lea  bndgeti 
to>nomique8  des  classes  ouvri^res  et,  de  ces  enquStes,  il  rteulla  qua 
las  resaooroee  d'une  Innllle  »ormaIe  de  einq  peraonnaa  variant  de  1100 
a  1900  francs,  alors  que  c'est  1600  francs  qu*il  feudititl 

Pour  subvenir  k  tou8  les  besoina,  qneUe  insufBaittoel 

Sans  piti6  poor  le  paovre,  dea  aoeptiquea  an  eorar  haioeia  et  jaioox 
ont  eneore  voulu  ini  eoJever  sa  retigioii  et  aa  fbi^^ea  dauxforaaaqtile 
soutenaient  dans  ses  peines,  qui  lui  rendaient  moins  lourde  sa  charge 
pesante,  moins  dur  son  iabeur. 

A  nous,  Messieurs,  de  rendre  aux  pauvres  un  peu  de  bien-dtre,  de 
satisfaction,  d'aisance. 

A  nous,  catholiques,  de  rendre  k  nos  fr^s  leurs  esp^rances  et  leur  Dieu. 

A  nous,  ^tudiants,  avec  tout  le  d^vouement  et  Tentrain  de  nos  vingl 
ans,  de  visiter  ceux  qui  ont  besoin  de  nos  conseils  et  de  nos  secoara. 

Des  secours  larges,  g^n^reux,  recueillis  partout  par  d'inoeasantes 
d^mardies  et  qui  permettront  d'^quiiibrer  les  budgets  de  femiUes  neoes- 
siteuses.  Les  portes  des  foyers  s*ouvriront  ais^ment  a  ceux  qui  apportent 
I'aumOne.  lis  apaiseront  la  faim  et  la  soif,  et  les  coMirs  se  renoontreront. 

Des  conseils  utiles,  donn^  anucalement,  car  I'ouvrier,  par  suite  de 
son  manquo  d'education,  est  impr^voyant  et  desordonnd. 

On  lui  donnera  une  direction  sage  et  intelligente ;  on  lui  servira  de 
guide  dans  les  occasions  ditliciles;  on  le  soutiendra,  on  le  consolera 
dans  les  heures  de  tristesse  et  d'abattement. 
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*  * 

Algoolisme.  —  Messieurs,  il  est  a  notre  epoque  une  piaie  sociale, 
doQi  floulfre  surtout  la  dasse  oovri^;  plaie  horrible,  desastreuse,  qui 
rend  Tkiomme  brutal  et  grossier :  YAlcooiwHe! 

Catastrophes,  ruiaeS),  d^cb^anoes  physique  et  morale,  d^sespoirs, 
crimes  qu'eutraine  Tabus  des  boissons  fortes,  voila  ce  que  le  soci^ire 
des  Confi&rences  de  Saint-Vinoent-de-PauI  doit  mettre  sous  les  yeux 
du  peuple. 

Convertir  a  la  temperance  un  homme,  c'est  rendre  un  service  inappre- 
ciable a  sa  femille,  ^  la  soci^-,  c'est  Cadre  un  aote  de  charity  qui,  I^-haut, 
sera  langement  recompense. 

A  la  femme  vailhmte,  si  saa?ent  deiaissee,  nous  dirons  les  bienfoits 
de  repargne,  les  jouissanoes  de  la  prevoyance,  la  necessite  de  reconomie 
domestique  et  des  soins  du  manage  pour  retenir  I'homme  au  foyer  et 
Tarradier  au  cabaret. 

L'oeuvre  de  bien&isanoe  d'Ozanam  est  le  centre  de  toutes  les  oeuvres, 
dans  la  pens^e  mtoe  de  son  fondateur : 

OEuvRRS  RBLiGiKUSES.  —  Patrouages,  ecoles  d*adultes,  instruction 
religieuse,  catechisme,  en  un  mot  tout  ce  que  le  devouement  et  la 
charite  peuvent  inspirer  pour  le  saiut  du  peuple. 

Enr61er  les  en&nts  pauvres,  les  ouvriers,  les  ouvrieres  dans  ces 
oeuvres  secondaires,  c'est  eiever  leurs  coeurs,  c'est  agrandir  leurs  dmes, 
c'est  ameiiorer  leur  sort. 

*  * 

Bonne  pressb.  —  Au  torrent  d'emeurs  qui  nous  envahit,  nous  oppo- 
serons,  par  la  propagation  de  la  Bonne  Presse,  une  barri^re  protectrice. 
Les  societes  de  Saint-Vincent-de-Paul,  en  entrant  dans  cette  voie,  resle- 
ront  fideies  a  la  pens^e  de  leur  fondateur. 

Trop  souvent,  le  livre  et  le  journal  sont  des  armes  de  mine  religieuse 
et  d'abaissement  moral.  Les  joumaux  de  la  libre-pensee,  ciu  liberalisme, 
du  socialisme,  sont  tellement  r^pandus  qu'ils  pen^trent  dans  toutes  les 
demeures,  avec  toutes  les  seductions  de  la  passion  et  du  vice,  avec  tous 
les  entralneraents  a  la  revotte  et  a  la  baine. 
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filoignons-les;  et  que  Touvrier,  le  soir,  au  retour  de  son  travail,  (romie 
un  livre  Int^reflBant,  une  lecture  ctir^ieime,  on  joomal  oonaacfi^  k  h 
d^fenae  dii  droit  et  de  la  v^rit^l 

C*e8t  une  heureuae  et  louable  entropriae,  dd)&  rtelMe  dana  pluaiean 
ConHgrencea,  d'avoir,  dans  diaque  aod^  de  Salnt-VineeBi-de-PaDl,  one 
blblioth^e  k  I'usage  des  flamdUes  pauvrea  el  de  porter,  le  jour  de  viafle, 
dana  chaque  foyer,  quelqoes  bona  Uvree. 

* 

*  * 

iNarnuTioNB  ob  mmiAUTft  et  db  PEivoTANGE.  —  Measieura,  aooi 
resterons  fid^es  k  notre  vocation  de  charity  et  a  notre  mlaaion  de 
d^vQuement,  en  ^dairant  lepeuple  sur  lea  lols  hieniiiiantea  et  protee- 
tricea :  caisses  de  retraiie,  assurances  sur  la  vie,  pensions  de  vieillesK* 
mutuality. 

Cost  la  un  point  qui  me  semble  important  de  nos  jours,  ob  le  l^gii- 
lateur  fait  tous  ses  efforts  pour  tirer  Touvrier  de  la  mia^.  Et  trop 
souvent  Touvrier,  dans  son  ignorance,  dans  son  impr^voyance,  dans 
son  inertie,  ne  salt  en  profiter. 

Poussons-le  k  pr^voir  Tacddent,  la  maladie,  la  vieillesse,  cauaea  de 
mine  latale  si  elles  arrivent  dans  des  foyers  sans  ressouroes  et  sans 
^coDomie. 

De  toutes  mani^res,  se  dcvouer  a  la  cause  ouvriere,  voila  le  devoir 
de  la  jeunesse  catholique.  Et  les  soci^t^  de  Saint-Vincent-de-Paul  soot, 
sans  contredit,  le  grand  moyen  de  remplir  cetle  mission  charitable  et 
meritoire  pour  le  Ciel. 

Laissez-moi,  Messieurs,  deposer  deux  voeux  qui  me  paraissent  parti- 
culierement  actuals  : 

VCEUX 

lo  La  ibndation  de  biblioth^ues  k  Tusage  des  families 
paiivres  au  sein  de  chaque  CJonference; 

2o  L'iiilbrmation  des  ouvriers  par  leurs  visiteurs  sur 
Tntilite  des  oeuvres  de  prevoyance  et  de  mutualite. 

Disciples  de  saint  Vincent-(le-Paul,  nous  pourrons,  par  Texercioe  de 
la  sainte  ctiarite,  donner  la  solution  chretienne  au  probieme  social. 
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A  Fesprit  d'egoTsme,  nous  opi>08erons  I'esprit  de  sacrifice  et  nous  ne 
voudrons  pus  que  la  soci^te  soit  une  exploitation  au  profit  des  plus  forts, 
niais  une  cons^ration  de  la  parole  divine  et  de  la  Ibi  ^vangeliquel 

II  y  a  l)eauooup  d'hommes  qui  ne  revent  que  jouissanoes,  plaisirs, 
luxe  insens^. 

U  y  en  a  l)eaucoup  plus  d*autres  qui  vivent  dans  le  d^ntHment,  priv^ 
de  toutes  les  joies  et  qui  veulent  prendre  ce  qu*on  leur  refuse. 

i-jitre  ces  deux  classes,  une  iutte  se  prepare,  et  cette  lutte  menace 
d'etre  terrible :  d'un  odt^,  la  puissance  de  i'or;  de  l*autre,  la  puissance 
du  desespoir. 

Entre  ces  armees  ennemies,  il  faudrait  nous  pr^ipiter,  sinon  pour 
empecfaer,  au  moins  pour  amortir  le  choc. 

.Notre  ftge,  notre  condition  sociale  nous  rendent  facile  ce  r61e  de 
mediateurs  que  nous  impose  notre  titre  de  Chretien. 

Voila,  Messieurs,  Vutilite  sociale  de  nos  society  de  Saint- Vincent- 
de-Paul. 

A  tous,  au  nom  de  la  Charite  et  de  la  Religion,  je  &is  appel : 

Aux  bourses  geniuses,  pour  aider  de  leurs  dons  la  grande  03uyre 
de  bien£aisan<^  catholique. 

Aux  coeurs  ardents,  aux  hommes  devoucs,  pour  porter  dans  les  foyers 
ouvriers  leur  amour  pour  le  pauvre  et  leur  g^nerosite. 

A  tous  les  etudiants,  pour  qu'ils  s'enr61ent  dans  les  phalanges  de  la 
Charite  et  qu'ils  fassent  eclore  partout,  dans  tous  les  centn*^  du  pays, 
de  nouvelles  Conferences,  sources  de  devouement  et  de  religion. 

C*est  le  voeu,  je  n*en  doute  pas,  de  toute  Tassembl^,  de  tous  ceux 
qui  s*int^ressent  a  Touvrier.  de  tous  ceux  qui  aiment  leur  Dieu  et 
leur  i'utrie! 
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Rappoft.  de  M.  Armand  Thibaut 

MoNSEiGinnni, 


Tout  homme  tenant  en  ce  monde  prMier  la  ygrit6  et  la  justice,  doit. 
pour  propager  et  £aire  germer  son  i(16e,  se  servir  d*un  semeur. 

L'utile  ouvrier  qui  paroourt  i'uniTers,  en  r^pandant  sans  oesse  autour 
de  lui  la  graine  f(6conde,  a  de  tous  temps  6t6  rauxiliaire  ineluctable  de 
quiconque  veut  r6colter  une  ridie  moisson.  Vous  avez  d6ja  vu,  stir  les 
ciels  gris  d*automne,  se  profiler  Inactive  silhouette  de  cet  in&tigable  arU- 
san  :  il  s'en  va,  regardant  toujours  le  but  a  atteindre ;  et,  sans  se  preoc- 
cuper  des  pierres  qu'il  rencontre,  sans  se  lasser  jamais,  il  jette  dajis 
rhaleine  du  vent  Tesperanoe  des  r^coltes  Aitures. 

Eh  bien,  Messieurs,  a  quoi  puis-je  comparer  la  presse  si  ce  n^esi  a  oe 
semeur  symbolique  dont  depend  la  richesse  des  oampagnes? 

La  presse,  qui  apporte  a  toutes  les  distances  et  a  toute  beure  da  jour 
des  raisonnements  nouveaux  au  sein  des  populations  attardees,  qui,  sans 
relddie,  bat  en  brtehe  les  vieilles  routines  et  les  ancestrales  utopies,  qui 
annonce  aux  quatre  coins  du  monde  les  progresde  h  civilisation  et  en 
dirige  Tessor,  qui  se  fait  le  diampion  d*une  id6e  et  Tincruste  en  quelque 
sorte  dans  le  cervean  de  milliers  de  lecteurs.  La  presse,  merveilleux 
collaborateur  sans  lequel  one  puissance  intelle(Auelle  n'existe  pas,  ia 
presse,  dis-je,  n*est-elle  point  aujourd'hui  rauxiliaire  le  plus  puissant  de 
ceux  qui  se  disent,  a  tort  ou  a  raison,  les  ^ucateurs  du  peuple? 

L'immense  publicite  qui  lui  permet  d'^tendre  son  champ  d'action  par- 
tout  a  la  fois,  lui  a  oonquis  une  influence  pr^pond^rante  qu'il  n'est  plus 
possible  de  combattre.  Que  Ton  ait  a  en  d^plorer  les  effets  ou  bien  a  se 
feliciter  de  ses  r6sultats,  le  journal  est  trop  entre  dans  I'organisme  de  la 
soci^te  pour  en  enrayer  la  marche  vers  la  conqu^te  universelle. 

II  reste,  a  ceux  qui  veulent  r^pandre  autour  d*eux  le  levain  d'une  parole 
moralisatrice,  a  se  servir  de  la  presse  comme  d*un  oompagnon  de  travail 
aussi  utile  qu^inseparable. 

Actuellement  le  journaliste  est  Tdme  d*un  parti,  comme  son  journal  en 
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est  le  clairon.  Cesi  lui  qui  sonne  la  charge  et  rappeile  les  oo&urs  UMes^ 
au  sentiment  du  de?oir;  gardien  ialoux  du  drapeau,  souvent  gria^  du 
souvenir  vibrant  des  victoires,  il  est  encore  rap6tre  de  la  charity  et  de 
la  paix.  11  ne  se  souvient  pas  d'avoir  gotit^  un  instant  de  repos,  et  quand, 
aux  soirs  de  bataille,  il  oompte  les  6tendards  pris  a  Tennemi,  sa  seule 
pens^e  est  tout  enti^  aux  triompbes  futurs ! 

Mais,  pour  que  son  OBUvre  soil  durable,  pour  que  le  joumaliste  se  sente 
une  ^nergie  sans  cesse  renouvelte,  pour  que  rien  ne  le  rebute  et  ne  le 
dto>urage,  il  feut  qu'il  ait  appris  son  metier  a  I'^cole  du  devouement,  de 
la  perseverance  et  de  la  discipline.  H  (but  aussi  qu'il  pulsse  compter  sur 
tous  ceux  qui  partagent  ses  Id^,  qu'il  soit  aid^  par  eux  sur  tons  les 
terrains  oil  leur  influence  pent  se  manifester  et  porter  des  fruits.  Je  n*ai 
pas  a  d^velopper  id  les  qualit6»  n^cessaires  au  joumaliste,  pas  plus  que 
les  conditions  dans  lesquelles  doit  se  trouver  un  journal  pour  rempiir 
utilement  sa  mission.  Je  voudrais  seulement  direquelques  motsde  Taide 
appoit^  par  Tensembie  des  catboliquos  k  oes  pontonniers  d*avant-garde 
qui  marquent  la  route  a  suivre  et  pr^parent  le  chemin. 

Tout  le  monde  salt  que  la  fondation  d*un  journal  et  Textension  de  son 
cbarap  d*influence  sent  oeuvres  aussi  cotHteuses  qu*ardues.  Le  rouage 
compliqu6  dont  s*embarrasse  un  grand  quotidicn  modeme  est  un  ferdeau 
trop  lourd  pour  oelui  qui  veut  d^  Tabord  voler  de  ses  propres  ailes. 
Le  prix  de  revient  du  journal  ^tant  trte  on^ux,  il  est  Evident  que,  seule, 
rimmense  publicity  due  a  une  reputation  solidement  etablie,  pent 
balancer  les  grosses  sommes  que  coiHtent  annuelleroent  les  agenoes  de 
renseignements,  le  reportage,  la  presse  et  la  redaction.  Ou  bien  alors,  il 
fiaat  que  la  g^nerosit^  des  bailleurs  de  fonds  suflise  les  premieres  ann^es 
aux  frais  gen^raux. 

Neanmoins,  Tabonnement  n*etant  plus  a  notre  epoque  ce  qu'il  6tait  il 
y  a  cinquante  ans ;  le  prix  de  vente  d'un  journal  politique  baissant  au  fur 
et  a  mesune  que  grandissent  les  besoins  de  la  propagande,  il  arrive  un 
moment  ot  les  recettes  ne  compensent  plus  les  d^penses.  On  est  bien 
force  de  combler  les  d^Acits,  et  plut6t  que  de  voir  torober,  fiaute  d*argent, 
un  precieux  auxiliaire,  les  bourses  s'ouvrent  largement  ct  I*oeuvre  reprend 
un  nouvel  essor. 

Si  Ton  songe  aux  quelques  centimes  que  cotUte  un  journal  acbete  dans 
une  gare,  on  doit  se  demander  comment  il  est  possible  de  doniier  pour 
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81  peu  de  oho0e  une  telle  pAtuee  inteUeduelle  et  une  semblable  abas- 
danoe  de  aouveUes  arrive  le  jour  nSmede  Unites  lee  paities  da  moode 

D*autre  part  TalxMiiieinent,  rdduit  k  quelquee  franoe  par  suite  de  la 
ooDCurrenoe  aeharnte  des  ad?enairas,  De  rapporte  presqiie  rlen  a  1*^ 
ministration  d*an  journal.  Bemarquez  que,  pour  tous  oeox  qui  out  le 
soud  de  I'influenoe  politique  et  sooiale,  oelte  rMuotion  est  d'une  ntoi- 
sit6  absolue. 

L*indiffi&reDt  qui,  dans  nos  villages,  s'abonne  par  routine  a  n'importe 
quelle  feuille,  ne  oonsid^  que  le  prix  dans  le  cboix  de  son  qoolidiaB. 
Puisque,  chez  lui,  c*est  \k  le  seul  point  vulnerable,  11  fiui  le  prondre  par 
son  oOie  &ible,  et  lemettre  k  mtoe  de  reoevoirun  journal  k  bon  mareM 
qui  soit  en  memo  temps  on  ap6tre  des  idtes  efaretiennes.  Or,  ces  indilft- 
rents  sont  legion.  P^rsonne  n'ignore  que  ce  que  Ton  appelle  VMmeoi 
flottant  entre  en  ligne  de  compte  pour  une  grande  proportion  dans  le 
suoote  des  luttes  poliUques.  G*est  lui  par  consequent  dost  il  fliut  se  idle 
un  aiue  par  rinflltration  oontinuelle  des  idtes :  travail  lent  sans  doote, 
mais  presque  toujours  efBcaoe. 

Qu'oD  ne  B*etonne  done  pas  des  frais  considerables  entrafnte  par  la 
fiondation  d*an  journal. . 

Ce  n*6St  que  sor  la  masse  que  Ton  peut  esp^rer  un  re&it  eC  oette  exten* 
sion,  bien  souvent  insuffisante,  n^est  du  reste  pasroBuvie  d*an  jour. 

Aussi  ne  saurait-on  trop  recommander  a  ceux  qui  sont  pdnetr^  d*un 
ideal  social  et  tendent  par  tous  les  moyens  a  le  voir  confirmer,  de  contri- 
buer  a  Toeuvre  si  feconde  de  la  bonne  presse  par  une  genereuse  collabo- 
ration pecuniaire. 

C*est  la  une  condition  sine  qud  non  de  la  vie  d'un  journal,  et  nous 
sommes  tous  en  droit  d*esperer  qu'il  n*y  a  pas  dans  nos  rangs  un 
seul  Ciitholique  capable  de  refuser  a  cet  utile  auxiliaire  le  secours  de 
son  argent. 

Je  lu'etonne,  Messieurs,  d'iusister  tant  sur  une  pareille  recomman- 
dation.  Nous  avons  bien  prouve,  dans  cette  ere  de  difflcultes  et  de 
persecution,  que  ceux  qu'on  appelle  « les  clericaux  »  ont  la  bourse  aussi 
large  que  le  co)ur,  ce  qui  n*est  pas  une  mince  comparaison. 

En  second  lieu,  Taide  assurement  la  plus  penible  et  la  plus  meritante 
est  celle  de  la  collaboration  proprenient  dite.  Cost  le  point  essentiel  du 
succes.  In  journal  bien  redige  et  qui  n'est  pas  en  peine  de  trouver  des 
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articles,  a  d^ja  de  grandes  chances  de  r^ussir.  Comme  vous  le  savez, 
una  des  charges  les  plus  pesantes  du  joumalisme  est  le  reportage. 
Vy  aurait-il  pas  moyen  de  trouver,  a  peu  pr^  dans  chaque  ville,  des 
oorrespondants  assldas  dont  le  d^voaement  all^gerait  singuli^ment  le 
feirdeau  de  la  presse? 

Peut-^tre  obtieDdrait-<m  de  boos  i^sultats,  si  les  offires  de  servioe 
etaient  plus  fr^entes.  Malheureusement,  personne  n'ose  firanchement 
faire  la  d-marche  qui  mettrait  tout  le  monde  k  Taise.  D'autre  part,  sous 
pr6texte  qu'un  prMdeuX  artide  n*a  pu  ^tre  accueilli,  renvoi  ne  sereoou- 
velle  plus,  et  le  jouraaltsme  perd  une  collaboration  qui  eOit  pa  devenir 
predeuse.  Je  sals  bien  que  les  joumaux,  de  leur  c6t^,  n*encouragent 
gu^  les  nouvelles  experiences;  lis  aiment  roieux  les  vieilles  m^thodes. 
Ce  n'est  pas  one  raison  cependant  pour  se  rebuter  d^  le  premier  essai, 
et  abandonner  Tespoir  d'etre  un  jour  utile  a  sa  religion  et  a  son  parti. 

Une  ceuvre  sp6ciale  et  qui  m^ite  quelque  attention  est  celle  de  la 
presse  universitaire. 

Son  bat  est  de  rallier  autour  d'un  m^me  dra|)eau  cette  brillante 
jeunesse  catholique  qui  ne  demande  qu'a  travailler  au  triomphe  des 
idees  chr^tiennes.  Malheureusement,  le  resultat  obtenu  n*est  pas  toujour) 
conforme  a  Tid^  esp^re. 

Trop  souvent,  les  joumaux  d'^tudiants  ne  font  qu'envenimer  certaines 
desunions  dont  le  point  initial  est  d'ailleurs  futile.  Si  le  journal  est  dans 
les  mains  d*un  r^dacteur  sens^  et  prudent,  il  ne  pent  que  iiaire  ie  bien  et 
remplir  un  veritable  apostolat;  quand,  au  contraire,  ii  est  dirige  par  un 
jeune  homroe  dont  le  caract^  violent  n*a  pas  appris,  au  cours  des 
ann^,  a  se  temp^rer  et  a  sacrifler  parfois  ses  rancunes  personnelles 
-a  Tunion  et  a  la  solidarite  de  la  jeunesse,  le  journal  est  alors  un  brandon 
de  discorde  qu'il  faut  supprimer. 

J'ai  eu  roccasion  de  oonstater  que  le  second  cas  est  aussi  frequent  que 
le  premier,  ce  qui  donne  singulierement  a  reflechir  a  ceux  qui  patronnent 
Textension  de  la  presse  universitaire. 

II  n'est  pas  mauvais  que  les  jeunes  generations  se  pr^parent,  des  la 
sortie  du  college,  aux  luttes  qu*elles  auront  a  soutenir  plus  tard.  Encore 
ne  feut-il  pas  que  cet  apprentissage  s^me,  entre  les  elements  d*un  menie 
parti,  une  discorde  que  la  vivacite  toute  naturelle  a  cet  dge  rend  dpre  et 
difHdle  a  guerir. 
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€68  obsenraUons  fellef«  je  fuis  le  fmmier  k  tBOoamHie  qne  worn 
•eutaMot  It  pTOBao  estndiaBttne  est  im  mwne  utile,  mais  sitae  me 
Qdtvre  fltoanife. «  Q  llEuit  raviver  saas  €6116  lee  jemieB  anieiin, » 
negodre  un  enttd  hcHnae  iTStet,  et  c'eet  aux  talanls  eflewte  4  p 
par  la  vingtitoe  annte  qa*eet  r6eerv6  rhonneur  de  tyre  peieoorir^  i 
Doe  teinee  ^  tous»  oe  gba^amxL  firfaaon  d'enthouaiaBBie,  prtaueenr  i 
KUe  dee  crandee  Viotoiree. 

A  cOC6  de  oea  ooUilioiraiioiia  Importantea  qa*il  o'eet  pee  doiiii6  i  loiit 
le  aonde  d'entreprendre,  U  en  eet  d'autraa  qui,  ai  aaitanea  qa*ellei 
puiaeeot  panltre,  ii*en  ao«t  pea  inoina  trte  appeteiablea  aur  Te 
Qa  ne  fiiit  paa  aaaez  attention,  en  g6iital,  aux  «  petite 
Maia  ai  ohaque  cattioliqoe  ae  fiiiaait  ime  t^^  atride  de  lee  obeener 
tonioura,  on  arriveraR  k  un  r^eultat  d^paaaant  de  beeueonp  lee  pta 
heUea  eep^canoea. 

Pourquoi  ae  &it-il  que  tant  dea  D6tiea,  au  m^pria  de  toute  eapta)  de 
bon  aena,  et  mtae  coDtraifement  4  toura  premiera  devoira.  e*abouient 
k  dea  journaux  qui  font  publiquement  profeaaion  de  d6truire  oe  ^ 
noua^difiona,  de  balr  oe  que  noua  honerona,  et  qui  aont  en  on  mot  lea 
adverwiree  dMarite  de  toua  noa  prindpea  auaai  bien  politiqoea  qua 
religieux? 

On  ne  comprend  pas  mieux  cette  habitude  plua  roauvaise  eooora 
d'acheter  de  pr^f^rence  lea  mauvaia  journaux  dana  lea  garea  et  dana  tous 
lea  endroita  publics  ou  s'op^re  leur  vente. 

Nul  n'ignore  cependant  que  Taide  apport^  a  Tun  au  d6trim«it  de 
Tautre  constitue  una  tr^  sensible  diffi^noe,  quand  de  aemblablea  bits 
ae  reproduiaent  partout.  Cost  a  croire  qu'il  est  de  bon  ton  aujourd'bui 
de  ae  promener  sur  les  quais  enfum^a  dea  stations,  tenant  a  la  main  et 
bien  en  vue  un  journal  fanatique  d^irr^ligion  ou  attentatoire  a  la  morale. 

Remarquez,  Messieurs,  que  cette  inconsequence  n*a  pas  6i^  obaervee 
Chez  des  indifTenents,  dont  Texcuse  aerait  pr6ciaement  dana  le  Cut  qu'ils 
ne  sont  pas  de  vrais  catboliques,  maia,  au  oontraire,  chee  dea  oonvaincus 
pour  qui  la  seule  pensee  de  favoriser  ratb^isme  aemblerait  une  ^normite, 
et  qui  n*hesitent  pas  a  y  contribiier  activement  par  leur  inaoudanoe  et 
leur  legerete. 

Si  vous  en  essayez  Tobservation  devant  quelqu*un  d'entre  eux,  il  vous 
repondra,  en  hausaant  les  cpaules,  que  ce  n'est  pas  la  peine  de  ae  (Mier 
pour  si  peu  de  chose.  On  pourrait  lui  faire  conatater  qje  le  fiut  de 
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supprimer  k  son  propre  budget  quelqaes  centimes  ne  constitue  assrn^- 
roent  pas  un  grand  prejudice.  Kais  si  cent  imlle  persoDnes  se  permettaient 
a  son  6gard  la  m^me  ind^icatesse,  soyez  certain  qu^il  ne  tronverait  plus 
oette  experience  aussllnt^rwBante. 

Eh  bien,  n*eflt-oe  pas  la  mtee  chose  qui  se  passe  cfaaque  joor  au  detri- 
ment de  la  presse  catholique? 

Mais  ce  n*esi  pas  tout,  Messiears,  et  il  nous  reste  a  etudier  un  dernier 
moyen  de  propagande  dont  i*utiiite  incontestable  devrait  nous  engager  k 
y  porter  plus  de  z^le.  C*est  I'eztension  de  la  bonne  presse  dans  ies 
classes  iniidrieiires. 

On  a  d^i^  beaucoup  travailie  oette  partie  'du  champ  moral  livre  a  nos 
oonqudtes.  On  n*a  pas  assec  &it  encore  1  Constituer  des  societ^s  ou 
favoriser  oelles  qui  ont  ddja  entame  la  lutte  pour  la  diflusion  de  la 
presse;  visiter  Ies  travailleurs,  feciliter  Ies  demandes  d'abonnements, 
leur  conseilier  Tinscription  par  groupe  qui  est  une  des  formes  Ies  plus 
persuasives  de  ce  genre  de  propagande,  tels  sont.  dans  leurs  grandes 
ligues,  Ies  moyens  liavorables  au  d^veloppement  moral  et  religieux  de  la 
classe  pauvre. 

II  ne  fout  pas  manager  ses  peines  et  savoir  entreprendre  courageu- 
sement  oette  besogne  si  difficile  et  si  modeste.  Mais  c'est  chez  ces  &mes 
neuves.  que  la  v6rite  seduit  par-dessus  tout,  le  meilleur  moyen  d'aiig- 
menter  le  r^gne  de  jesus-Christ!... 

J'ai  fini,  Messieurs.  Je  m'en  voudrais  cependant  de  terminer  ce  rapport 
sans  vous  avoir  parie  de  la  personne  m^roe  du  joumaliste,  de  i'artisan 
passionne  et  laborieux  de  toutes  nos  conqu^tes  morales. 

Dans  cette  vie  si  remplie  de  travail  et  si  peu  r^compensee  ici-bas,  il  y 
a  tant  de  d^boires,  tant  de  desillusions,  tant  d'amertume  malgr^  Ies  eni- 
vrements  du  triomphe,  que  le  moins  que  nous  puissions  donner  aux  com- 
battants  de  la  bonne  presse,  c'est  une  admiration  et  un  respect  profonds. 

II  arrive  parfois  que,  dans  I'enervement  de  la  batailie,  oubliant  Ies 
lemons  de  charity  de  notre  divin  Mattre,  et  ies  appels  a  la  concorde 
de  tons  ceux  qui  veulent  Tunion  dans  Taction,  le  joumaliste  depasse  la 
mesure  et  d^coche  k  Tun  de  ses  compagnons  d'armes  un  trait  trop  acere. 
Pour  un  instant  d*erreur,  la  masse  ne  se  souvient  plus  d*un  long  pass^ 
de  travail  et  d'abn^gation;  le  heroe  d'hier  n'est  plus  aujoiu*d'hui  qu'un 
vil  pamphietaire  a  la  merci  de  toutes  Ies  rancunes  et  que  personne  n*06o 
soutenir. 
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B8("Ce  1^  ROtre  recoimaiiisaBoe? 

Et  moi  je  vous  dis,  Messieiirs,  que,  malgr6  le  but  plus  eleve  que  nous 
Tisons,  reslime  des  hommeB  n'est  pas  mohis  desirable. 

N'est-ce  pas  le  premier  des  enoouragements  a  donner  a  la  prease 
catholique,  que  rinaJterableafiectioii  consacrto  a  oeux  qui  s^easontfiiits 
les  champions.  Sans  doute,  11  faut  d6pIorer  oes  luttes  intesttnes  si 
oontraires  au  triomphe  de  nos  idte;  mais  il  ne  laut  pas  rendre  le  mal 
irreparable  en  montrant  une  intransigeanod  qui  n'est  plus  de  notre  temps. 

'  Quoi  qtt*ii  arrive  et  quelque  achamte  qu'aieot  M  les  discussioiis,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  nous  travaillons  tous  au  mtee  but ;  runion 
des  intelligences  et  des  vblontes  dans  un  labeur  oonuMm  peitf  seule 
oonserver  a  la  ^orieuse  mission  de  la  bonne  presse  le  sueote  qu*en 
attend  le  monde  catholique. 


Rapport  de  M.  Alfired  Wailllez  (Mons) 


La  presse  en  seconde  lecture 

MONSEIGNEUR, 
MSSSiKDRS, 

Aprte  le  rapport  si  documents  qu'a  pr6sent^  Monsieur  Thibaut,  ie  me 
permets  de  relever  et  de  developper  une  idte  ^mise  par  le  rapporteur : 
je  veux  parler  de  la  diffusion  de  la  presse  par  la  seconde  lecture. 

L'importanoe  de  cette  question  n'est  pas  discutable  :  nul  n^ignore  que 
les  opinions  de  Thomme  sont  le  reflet  des  idees  qu'il  a  trouvto  dans 
son  journal.  La  presse? 'anti-religieuse  Fa  tellement  bien  compris  que 
tous  les  moyens  ont  et^  mis  en  oeuvre  pour  sa  diffusion  :  distributions 
gratuites,  abonnements  aux  aflili^  de  cooperatives,  etc.... 
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II  y  a  1^  im  mal  i  enrayer.  Poorquoi,  nous,  lea  jeunes,  ne  nous 
y  opposerions-nous  pas?  Si,  so  oommenoonent,  nous  remarquons  que 
les  conversions  sont  rares,  il  n'y  a  pas  encore  lieu  de  d^sesp^rer.  Qui 
n'entend  qu*une  clodie  n'entend  qu'un  son.  A  la  fin  il  en  restera  quelque 
chose  dans  Tesprit  du  lec^eur.  Et  puis,  oette  OBUvre  est  si  simple,  son 
organisation  si  fedle!  Voyez  plut6t : 

A  Mons,  a  T^oole  sup^rieure  commerciale  et  consulaire,  au  sein  de  la 
G^n^rale  s*est  fonnte  la  section  de  propagande  par  la  presse.  Tous  les 
soirs,  quelques  ^tudiants  reunis  envoient  a  des  families  d^termin^es  les 
joumaux  d^]^  lus  qu'on  a  recueillis  chez  les  6tudiant8.  Les  frais  ires 
minimes  sont  oouverts,  partie  par  un  subside  allou^  par  la  Gendrale, 
partie  par  les  cotisations  de  quelques  membres  honoraires  qui  veulent 
bien  nous  seconder  de  leurs  deniers,  le  reste  par  les  cotisations  des 
membres  de  ce  Comity.  Pour  vous  donner  une  idi«  des  frais  qu'entratne 
pareille  oeuvre,  je  vous  donnerai  un  exemple  bien  simple. 

Je  suppose  un  envoi  quotidien  de  20  joumaux  :  20  timbres  a  un  cen- 
times*, ce  qui  nous  fait  par  an  73  francs.  Vous  me  direz  peut-^tre 
qu'est-ce  que  20  joumaux?  R^p^tez  oela  a  Louvain,  a  (iand,  a  Gembloux, 
a  Anvers,  a  Liege,  cela  nous  donnas  un  envoi  de  420  joumaux  ce  <iui 
correspond  annuellement  au  nombre  de  prte  de  tiO.OOO.  J'ai  bien  dit 
cinquante  mtlle, 

Comme  vous  le  voyez,  c'est  du  d^vouement  qu'il  faut  le  plus. 

Un  inconvenient  surgit  pour  les  university  oCi  les  etudiants  ne  sont 
pas  groupes  :  la  r^colte  des  joumaux  serait  trop  ditficile  et  trop  labo- 
rieuse.  Prenons  alors  un  autre  syst^me.  Que  chacun  en  particulic^,  sit6t 
son  journal  lu,  y  mette  un  timbre  et  ^rive  une  adresse.  A  ce  propos, 
je  ferai  remarquer  que  pour  renvoi  point  n*ost  besoin  de  bande  : 
le  journal  ^tant  bien  plie,  c'est  tout.  Qui  dira  quo  la  dcpenso  de  un  cen- 
time est  trop  forte,  et  que  ses  occupations  ne  lui  permettent  pas  de 
prendre  une  minute  pour  plier  un  journal  et  y  mettre  Tadresse? 

Quant  aux  vacances,  le  moyen  le  plus  pratique  serait  de  foire  adresser 
le  journal  directement  de  Timprimerie.  Ceoi  pour  IVHudiant  abonne 
a  Fann^.  Si  Tetudiant  prend  son  journal  a  la  semalne  ou  au  jour  lo  jour, 
qu'il  prenne  un  abonnement  de  trots  mots  en  donnant  Tadresse  a 
laquelle  il  le  destine. 

Voila,  je  crois,  examinee  sous  toutes  ses  faces  (*otte  «vuvre  rjue  jo 
voudrais  voir  pratiquee  chez  tous  les  etudiants  catholiquos. 
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MetUmMKNtt  done  es  oamfHigiie  pour  rameoer  auz  idfes  reiigieim 
l6S  brebis  6gir6e8  par  lee  tesaet  dootrines.  Id  auasl  il  ^tgil  ^kmm, 
d'toes  bian  ebi&res  au  Cobut  de  Jtou.  Eft  puiaqae  aiqoiird'hiil  nous  now 
r6iiiii08OD8  poor  exalter  Son  Nom  ei  o^^brar  Btm  truMiipbs.  n'^rpiani 
rieti  qoi  puiaae  oontribuer  ii  grosair  not  ransi. 

Nous  pouiTona  dire  alors  avec  d*ailkaiit  phia  de  raiaon  :  Okrisiu 
vineii,  QiristMs  re^nat,  CkrUihu  impent. 
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SIXIEME  SECTION 


Reunion  des  Dames 


stance  de  Jeudl,  4  seplembre 


u  Couvent  des  Religienses  Ursulines  se  sont 
tenues  les  reunions  de  la  sixieme  section. 
Les  bonnes  Soeurs  s'6taient  empress^es 
de  mettre  leur  belle  salle  k  la  disposition 
du  Congres,  et,  avec  la  charity  et  Tama- 
bilit^  parfaites  qui  les  caract6risent,  elles 
se  faisaient  les  humbles  et  d^vou^es 
commissaires  de  la  soci^t^  d'61ite  qui  affluait  dans  leur 
£tablis8ement. 

Les  dames  chr6tiennes  avaient  r^pondu  avec  un  admirable 
entrain  k  Tappel  du  Congrds,  et  la  salle  de  reunion,  quoique 
bien  vaste,  se  trouva  malbeureusement  trop  petite  pour  la 
circonstance. 

La  section  est  dirig^e  par  le  Rev.  Abb6  de  Frigolet,  Dom 
GoDBFBOiD  Madelaine,  de  rOrdre  des  Pr^montres.  A  ses 
cot^s  se  trouve  le  R.  P.  Houze,  S.  J. 

52 
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Au  bureau,  nous  remarquons  :  M™*  la  Princesse  Pauline 
B^ARENBEiiG,  pr^sidente ;  M"*''  iSdovmrfl  WAi>sKiOE,  vice- 
pr6sidente ;  M"*  Pauline  Wautelet  et  M^^"  flmilie  Jbanmaet, 
secretaires ;  M'°"  Ernest  Melot  ;  M^**  Marie  Melot* 

La  stance  est  ouverte  par  la  priere. 

le  R™"  Oom  Gedffroitf  Hgdp1tiji«.  dans  uu  laogage  d^una  rare 
^l^vation,  exalte  la  beauts,  la  grandeur,  et  precise  le  carac- 
t^re  de  la  devotion  eucharistique ;  il  fait  ressortir  le  role  de 
la  ferome  qui,  dans  la  famille  et  la  soci^t^,  doit  propager, 
par  son  influence  et  ses  exemples,  cette  devotion  essentielle 
et  fondaraentale. 

L'ai  locution  de  T^loquent  religieui  produit  sur  Tassistance 
une  profoode  impression, 

Le  It  P.  Dnrand  lit  un  rapport  sur  la  part  que  doivenl 
prendre  les  enfants  dans  les  Congr^s  Eucharistiques  *.  Ce 
rapport,  dit  avec  feu,  savatnraent  rMige,  ^maill^  de  mOle 
traits  charmants,  ^meut  vtsiblement  Tassembl^e,  qui 
applaudit  de  tout  ccBur  le  tobu  suivant  : 

VGEU 

Que,  par  leurs  m^res,  les  enfants  soient  initio,  d6s  le 
bas  age,  k  la  connaissance  et  a  ramour  de  la  Sainte 
Eucharistie,  et  habitues  k  la  visite  quotidienne  du  TWs 
Saint-Sacrement. 

V*  fimilie  Jeanmart  pr^sente  un  rapport  sur  VCEuvre  des 
retraites  fermees  pour  ouvrieres  *.  M"*  Jean  mart  a  fond^ 
cette  belle  oeuvre  k  Namur  et  la  dirige  avec  un  zMe  et  un 
d^vonement  sans  bornes.  Son  rapport  est  un  r^cit  vivant  et 
bien  consolant  des  r6sultats  merveilleux  obtenus  depuis  la 
fondation  de  I'ceuvre ;  aussi  est-il  chaleureusement  applaudi. 

S.  G.  M^^  Heylen  entre  dans  la  salle  et  prend  place  au 


1  Voir  ce  rapport  h  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  section. 

2  Idem. 
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bureau.  II  f§licite  hautement  M"®  Jeanmart.  J'approuve, 
continue  Sa  Grandeur,  et  je  recommande  instamment  cette 
ceuvre  des  retraites.  C'est  une  ceuvre  ^minerament  utile, 
meme  n^cessaire,  toute  de  r6g^n§ration  religieuse,  destin^e 
k  faire  de  plus  en  plus  conmdtre  et  aimer  le  Cceur  Eucha- 
ristique  de  J^us.  J'ai  pu  en  constater  maintes  fois  les 
admirables  effets  et  elle  est  appcl^e  k  faire  plus  de  bien 
encore.  Aussi  je  desire  viveraent  qu'elle  se  developpe  et  se 
r^pande  partout. 

L*assembl6e  s'associe  aux  paroles  de  M^  Heylen  et  acclame 
les  Yoeox  suivants. 

V(EUX 

1.  Le  voBU  de  voir  se  fonder  dans  les  doyennes,  oil 
Toeuvre  n'existe  pas  encore,  des  sous-comites  de  pro[>a- 
gande,  tant  pour  stimuler  le  z^e  des  femmes  et  des 
jeunes  fiUes  chretiennes  que  pour  amener  en  retraite  un 
plus  grand  nombre  d'ouvri^res ; 

2.  Le  voeu  de  voir  s'^tablir  des  r^ollections  men- 
suelles  dans  toutes  les  paroisses  d'oii  sent  venues  des 
retraitantes. 

Le  R.  P.  Home  lit  ensuite  un  rapport  ^  des  plus  int^ressants 
sur  les  CEuvres  de  zele  dirig6es  par  les  Dames  du  C^nacle, 
et  les  fruits  consolants  obtenus  sp6cialement  par  le  Cenacle 
de  Bruxelles. 

L'assistance  applaudit  le  rapport  et  le  voeu  formula  par  le 
R.  P.  Houze  :  «  Que  Ton  prie  beaucoup,  qu'on  prie  surtout 
D  devant  le  Saint-Sacrement,  et  par  Marie,  la  M^re  de  Jesus 
V  et  notre  Mere.  » 

Avant  de  clore  cette  belle  stance,  le  ¥^^^  Don  Madelalne 
exhorte  k  la  visite  du  Saint-Sacrement,  sp^cialement  en 
esprit  de  reparation  et  d^expiation,  et  pour  attirer  de  plus  en 
plus  les  benedictions  du  Ciel  sur  les  travaux  si  heureusenient 
commences  du  Congres. 

1  Voir  oe  rapport  k  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  section. 
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Seitnce  de  vendredi,  S$  ftepi^mbre 


La  s6ance  a  lieu,  comme  hier,  dann  [a  grande  salle  dm 
religieuses  Ursu lines.  L^ assistance  est  tres  nombreusci  :  il  y 
a  plus  de  300  dames  prc^aentes. 

Le  bureau  est  le  m^me  que  la  veille. 

A  trois  heures,  le  R""  Abb^  de  Frigolet  ouyre  la  seaace 
par  la  pri6re» 

1, 1'abbi*  Qnirlni,  r€v,  cur6  de  Saint-Jacques-sur-Caudenberg, 

k  Bruxelles,    lit   ua  rapport  sur  Tceuvre  des   cateehismes 
paroismaux  ^  II  dit  les  merveilles  r^alisees  a  Bruxelles,  on 
8000  enfants  fr^queut^nt  les  cateehismes  donn4s  par  des 
Dames  d'un  inlassable  d^vouetnent.  (AppUudissemenis.) 
M.  le  cure  Quiriui  ^met  le  vmu  suivant,  trfes  acclamd  i 

V(EU 

Que  s'^tende  dans  toutes  les  villes  et  les  centres  popu- 
leux,  Toeuvre  des  cateehismes,  telle  qu'elle  est  Stabile  k 
Bruxelles. 

Le  R.  P.  L^mios,  des  Oblats  de  Montmartre,  parle  en 
termes  tres  pieux  et  tr^s  6loquents  de  la  devotion  au  Sacr^ 
CcBur  de  J^sus.  II  ^raet  le  voeu  que  toutes  les  OBuvres  soient 
placees  sous  la  protection  de  ce  CkEur  divin  qui  yit  dans  le 
Saint-Sacrement  de  TEucharistie.  II  demande  des  pri^res 
pour  sa  ch^re  France  si  terribleraent  6prouv6e,  et  salue  avec 
une  reconnaissante  Amotion  la  noble  Belgique,  si  catholique 
et  si  hospitaliere,  et  qui  donne  k  toutes  les  nations  de  si  beaux 
exemples  de  foi  et  de  charity. 

Les  paroles  de  I'orateursont  couvertes  d^applaudissements. 

1  Voir  ce  rapport  h  la  fin  du  compte-rendu  de  cette  section. 
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On  entend  ensuite  un  rapport  de  M.  V$JM  GoneiOe,  r6v6rend 
cur6  de  Saint-Joseph,  k  Namur,  sur  les  oeuvres  des  Dames 
de  Sainte-Julienne,  Apostolines  du  Saint-Sacrement.  Ce 
rapport  entre  dans  des  details  tr^  int6ressants,  et  montre 
comment  les  Dames  de  Sainte-Julienne  se  devouent  surtout 
It  Tadoration  du  Saint-Sacrement,  aox  catechismes  de  pre- 
paration k  la  premiere  communion  et  de  perseverance, 
a  roeuvre  des  patronages,  etc. 

II  emet  les  vobux  suivants  : 

VGEUX 

lo  Que  les  enfants  soient  afflli^s,  le  plus  nombreux 
possible,  k  la  Garde  d*Honneur; 

2o  Que  les  maitresses  de  catechisme  cherchent  ^  ame- 
ner,  chez  les  Dames  de  Sainte-Julienne,  les  enfants  qui 
ne  vont  pas  k  T^glise;  qu*une  messe  sp^ciale  soit  dite 
dans  leur  chapelle  pour  les  enfants  de  7  ^  9  ans;  les 
enfants  de  9  ans  et  au-dessus  seraient  conduits  k  la  messe 
paroissiale. 

Au  rapport  applaudi  de  M.  le  cure  de  Saint-Joseph  a  sue- 
cede  un  autre  rapport  aussi  tres  interessant  et  tres  pratique, 
presente  par  M"*  del  Marmol,  sur  I'oeuvre  de  la  sainte  Messe 
et  de  la  Sainte  Communion  dans  les  patronages  de  jeunes 
filles  \ 

M«*'«  del  Mamol  s'occupe  activement  de  cette  ceuvre  et 
obtient  dans  son  patronage  des  resultats  bien  consolants. 
Elle  fait  applaudir  le  yobu  que  les  enfants  des  patronages 
aient,  dans  la  mesure  du  possible,  une  place  speciale  k 
reglise,  avec  la  gratuite  des  chaises,  qu'on  les  interesse  aux 
chants  liturgiques,  et  que  les  communions  raensuelles  g^ne- 
rales  soient  solennisees. 

H.  le  ekaioine  Tan  den  Ghejn,  de  Gand,  entretient  TAssem- 

I  Voir  ce  rapport  a  la  An  du  compte-rondu  de  cette  section. 
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bl^e  de  V(Sm>re  si  belle  des  eglises  pauvres,  cBuvre  qu'il 
dirlge  avec  taut  de  zele  a  Gaud  K  II  eo  fait  ressortir  Tuti- 
Ut^  et  la  uecessit^  et  les  resultats  merveilleux  ohtenus 
jusqu'aujourd'hui. 

Le  R«  P.  llon»,  directeur  de  la  meme  oeuvre  k  Namur,  ajoute 
quelques  mots  a  T^loquent  disco ars  de  M.  le  chanoiue  Van 
den  Gheyii,  il  felicite  les  dames  pieuses  et  cbari tables  et  les 
exhorte  a  se  devouer  de  plus  eii  plus  a  eette  oeuvre  si  pieuse 
dont  le  but  direct  est  de  glorifier  le  Tres  Saint-Sacrement. 

M,  \e  fluuioLae  Coppin,  de  Tournai,  presente  un  utagnifique 
rappoit  sur  !a  Garde  d'htmneur  da  Sacr^-Ctrur  de  Jesus, 
11  fait  ressortir  tout  le  bieu  obtenu  par  cette  cenvre  et  eniet 
le  Tceu  :  «  Que  la  Garde  d'honneur  fieuriase  de  plus  en  plus 
n  dans  les  commuaautes  religieuses,  dans  les  seiiiinaires, 
IT  les  colleges  et  pensioonats,  dans  les  patronages  et  dans 
1  les  pamisses,  n 

Lf  8,  P,  Tan  DnrMe,  de  la  Congregation  dn  Saint^cremeot, 
pr^seate  le  voeu  SQivant,  a  la  suite  de  son  beau  rapport  * 
sux  k  Yfsiif  gujotuiief^w  du  Saini-^acremGnl : 

VCEU 

La  sixi^me  section  du  CJongr^s  de  Namur,  consid^rant 
les  magnifiques  resultats  de  la  visile  quotidienne  au  Tres 
Saint-Sacreraent  au  triple  point  de  vue  de  la  gloire  de 
Dieu,  du  developpement  de  la  piet^  dans  les  paroisses, 
du  bien  des  ames  et  de  la  soci^te  tout  enti^re,  ^met  le 
voeu  que  Toeuvre  de  la  visite  quotidienne  soit  r^pandue 
activement  dans  toutes  les  classes  de  la  soci^t^. 

M"*  fim.  Jeanmart  entretient  Tassemblee  d'une  belle  oeuvre 
dont  elle  est  la  cheville  ouvri^re  a  Namur,  VCEuvre  des  mart- 
niers.  Cette  oeuvre,  visiblement  benie,  obtient  les  resultats  les 
plus  consolants  dans  cette  classe  si  inter essante  des  mariniers. 


1  Voir  son  rapport  ^  la  fln  du  compte-rendu  de  cette  sectioo. 

2  Idem. 


T 
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M"*"  Jeanmart  6met  le  voeu 


V(EU 

Que  Toeuvre  des  mariniers  s'^tablisse  dans  toutes  les 
stations  navales  de  Belgique,  et  qu'on  s'occupe  surtout 
de  la  premiere  communion  des  petits  mariniers. 

Enfin  le  W^  AbM  de  Prlgolet,  apres  avoir  fait  ressortir  les 
avantages,  voire  meme  la  n6cessit6  de  la  messe  reparatrice, 
cloture  la  stance  par  quelques  mots  de  felicitation  aux  dames 
qui  ont  pris  une  part  si  pieuse  et  si  active  au  Congr^s,  il  les 
encourage  h,  se  d^vouer  toujours  et  partout,  dans  les  families 
et  dans  les  paroisses,  a  toutes  les  ceuvres  qui  ont  pour  but 
la  glorification  du  Tres  Saint-Sacrement. 


-^  ^     C5?r~ 


i<- 
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oonnatUe  en  detail  qoelques-uiiB  de  oes  actes  de  pi^te  et  de  d^oueraent ; 
en  void  deux  oa  trois,  d'^leves  du  mdme  pensioBnat :  Pour  le  succes 
du  CongHs  Enchan'istique^fai  mang6  des  caroUes  que  je  n'aime 
pas,  des  choux  et  autres  ISgumes  dont  je  ne  connais  pas  le  nam.  — 
Dimanche,  je  me  suis  privie  de  bonbons  pour  les  pawores.  -- 
Pour  imUer  VhumiliU  de  Noire  Seigneur,  j*ai  accepte  avec  joie 
14  observations. 

Beaucoap  d*autres  maisons  d*Mucatton  en  Belgique  ont  rivalia^  avec 
oelle  dont  je  viens  de  parler,  dans  le  zele  a  offrir  des  pri^res  et  des 
sacrifices  pour  le  suoote  de  nos  solennit^  eucharistiques. 

De  France,  j*ai  recu  des  lettres  cfaarmantes  d'on  pensionnat  du  Nord 
qui  a  ete  saisi  d*une  ferveur  extraordinaire,  d^  qu'il  8*est  agi  de 
travailier  par  des  oauvres  de  piM  a  la  preparation  du  Congrte.  Toates 
ont  £ut  et  feront  encore  une  visile  chaque  jour  au  Tr^  Saint-SacremeDt 
avec  au  moins  un  sacrifice  a  cette  intention.  L*une  d'elles  tait  : 
J*ai  fait  ma  genuflexion  avec  grand  esprit  de  foi,  en  regardant  le 
tabernacle;  et  eneore :  Je  tdche  de  n'dtre  pas curieuse  a  VigUse,  — 
Une  autre  :  Je  promets  de  mener  souvent  men  petit  frere  d  Ve^ise 
pour  quHl  regoive  la  benediction  de  J6sus.  —  Une  troisieme  dit  : 
Je  ferai  des  sacrifices  a  Valise  en  ne  regardant  pas  en  Vair;  et 
encore :  Je  me  ferai  petit  apdtre  de  la  Sainte  Eucharistie  en  faisant 
penser  a  mes  compagnes  dialler  saluer  Jesus  a  la  chapelle, 

AUons  plus  loin,  en  Afrique,  k  Tunis,  et  cueillons  en  passant,  au 
milieu  de  beaucoup  d*autres,  cette  belle  fleur  d'amour  :  J'avais  soif  et 
je  n*ai  pas  bu!  Et  je  lis  en  note  de  la  part  de  la  maftresse :  42  degris 
d  Vombre  et  en  plein  sirocco!  —  N*est-oe  pas  h^roTque,  et  comment 
voulez-vous  que  Notre  Seigneur  ne  b^nisse  pas  oes  enfents  et  les 
cenvres  qu*elles  reconunandent? 

De  plus  loin  encore,  d* Angora,  en  Armtoie,  je  re^is  une  lettre  qui 
s'acb^ve  en  cette  exclamation  :  Vive  V Eucharistie  1  Vitte  le  Congres 
de  Namur!  —  Elle  est  signee  par  46  petits  enfiants  dont  les  principaux 
actes  ont  consists  a  servir  la  messe  sans  toumer  la  t^te ;  or,  pour  de  jeunes 
orientaux,  c'est  fort  difficile,  presqu'autant  que  de  ne  pas  parler  pour 
de  petites  europ^ennes.  —  J'apprends  aussi  que  les  fid^esd'une  paroisse 
de  cette  ville  d* Angora  ne  cessent  de  prior  pour  le  suoc^  du  Congres. 
Honneur  et  merci  a  ces  braves  Chretiens  d*Orient,  victimes  d*une  atrooe 
misere  et  d*une  persecution  plus  atroce  enoore.  Vivent  les  Arm^niens! 
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Pour  le  Congres  de  Namur,  on  prie  beaucoup  plus  loin  encore ;  aux 
des  Orientales  et  jusqu'au  fond  de  TAnnam.  Du  fameux  collie  de 
ichinopoiy,  au  Madura,  j'apprends  que  les  ^eves  ont  offert  des 
intaines  de  oommunions,  de  cbemins  de  croix,  de  chapelets,  etc. 
Mais  revenons  en  Europe*  tout  en  restant  dans  la  Turquie.  Voil^  que  je 
ens  de  recevoir  des  bords  de  la  mer  Noire  et  du  Danube  un  temoignage 
Ltraordinaire  de  pi^  et  de  d^vouement,  de  la  part  de  pauvres  petits 
Iholiques  imlgares.  Ces  cbers  enfiuits,  qui  auraient  grand  besoin  d'£4re 
counis  eux-mdmes,  se  sont  priv^s  du  n^oessaire  pour  envoyer  cinq 
arks,  prix  d*Qn  beau  cier^e  qui  devra  br(Uer  en  leur  nom  devant  le 
^  Saint-Sacrement,  le  vendredi  5  septembre,  jour  de  la  reunion  g6n^- 
le  des  enfants  k  Namur. 

Appiaudissons  de  loin  et  de  tout  coeur  a  la  g^n^rosit^  de  ces  jeunes 
dgares.  Battons  ausai  du  coBur  et  des  mains  en  Thonneor  de  leur  cur6, 
^  Michel  Mirow,  cur6  de  Tospolari,  qui  regrette  tant  de  n*etre  pas  k 
imur  ces  joar»KU.  Laissez-moi  vous  citer  un  passage  de  sa  lettre  si 
Qouvante  : 

<c  Comme  j'aurais  ^t^  heureux  d'assister  a  ce  saint  Ck>ngr^  de  Namur 
li  va  r6jouir  le  del  et  Caire  trembler  Tenferl  Mais  puisque  les  cir- 
QStances  ne  me  permettent  pas  d'y  aller,  j'y  serai  d*esprit  et  de  ooeur ; 
iS  aujourd'hui  j*ai  oel^r6  une  messe  solennelle  uniquement  pour  le 
Kngrte  Eucharistique  de  Namur.  » 

Et  11  ajoute :  «  Cher  P^re  et  ami,  les  enfiants  bulgares  de  ma  paroisse 
>us  prient  du  fond  de  leur  ooBur  de  dire  un  mot  a  vos  chers  petits 
ilges,  afin  qu'ils  supplient  avec  toute  la  ferveur  de  leur  ftme  Notre 
jgneor  dans  la  Sainte  Eucharistie,  pour  la  conversion  de  nos  fr^res 
par^,  les  petits  et  les  grands  schismatiques,  et  que  ce  bon  et  miseri- 
rdieux  idsus  les  ramtoe  au  plus  t6t  au  giron  de  TEglise  catholique.  » 
11  termine  par  ce  cri  du  coeur  :  «  B^nis  soient  k  jamais  par  le  bon 
sus  les  chers  petits  catholiques  du  monde  entierl  » 
Eh  bieni  Mesdames,  vous  me  permettrez  de  r^pondre  en  votre  nom 
l*ap6tre  des  Bulgares  que  non  seuiement  les  petits  en&nts  beiges,  mais 
issi  tous  les  grands  beiges  catholiques,  prieront  volontiers  pour  la 
nversion  des  petits  et  grands  bulgares  schismatiques. 
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II.  —  PENDANT  LE  CONGHlte 

Et  maintenant  que  font  les  enfeals  pendant  le  Congrte?  Us  oontinoent 
de  prier,  ils  prient  plus  et  mieux  que  jamais  et  offlrent  encore  des  nacri- 
fioes.  Allez,  de  dix  beures  a  midi,  vers  ia  paroisse  de  SaintJean-Baptiste 
od  le  Saint-Sacrement  est  expose  ces  jours-d  pour  attirer  les  b^nedicUoDs 
du  Ciei  sur  le  Congr^,  vous  venrez  en  oe  quartier  une  animaUon  parli- 
culi^re,  causto  surtout  par  les  allies  et  venues  de  nombieox  petits 
enfiants.  0(x  vont  oes  petits  anges?  lis  vont  par  groupes  spteiaux, 
ou  bien  acoompagnte  de  leurs  parents,  adorer  le  Roi  des  Anges, 
de  demi-heure  en  demi-heure.  Et  si  des  orateors  font  de  beaux  rapports, 
entratnent  au  bien  leurs  auditeurs  et  se  font  appiaudir,  oe  sont  les  p^ts 
enfimts  qui  ieur  m^ritent  ces  grdoes  ^  tous. 

Mais  c'est  demain  surtout  qu'ils  vont  se  montrer  et  que,  r6anis  par 
milliers,  cbantant  et  priant  de  tout  Ieur  coeur,  ils  vont  fiure  une  douoe 
violence  au  Goeur  de  J6sus  pour  en  obtenir  des  graces  de  choix  pour  le 
Congr^.  C*est  domain  la  reunion  g6n6rale  des  petits  Namurois,  a  la 
cath^drale,  a  trois  heures  de  I'apr^midi. 

J'invite  toutes  les  mamans  id  prteentes,  ayant  de  jeunes  en£amts.  a 
Ieur  rappeler  oet  exerdce  extraordinaire  et  au  besoin  a  les  oonduire 
elles-m^mes.  Je  n*ose  pas  inviter  toutes  les  grandes  personnes  a  assister 
a  ce  spectade  touchant,  paroe  qu*il  n*y  aurait  plus  de  place  pour  les 
enlante.  S'il  ne  tient  qu'a  moi,  je  ne  permettrai  k  aucune  dame  d*entrer 
a  la  cathddrale,  a  oe  moment,  qu'a  la  condition  d'avoir  au  moins  uo 
enfant  a  la  main. 

Mais  a  cette  m^me  beure,  en  des  centaines  de  paroisses  de  Belgique  et 
de  rfitranger,  des  milliers  d*enfants  vont  aussi  se  prostemer  au  pied  de 
Tautel,  s'unir  a  leurs  petits  fr^res  de  Namur  et  adorer  avec  eux  oe 
Grand  Ami  des  petits  enfants  qui  veut  6tre  partout,  paroe  qu'ii  y  a 
partout  des  petits  enfants. 

Comment  done  encore  une  fois  ce  Gongres  ne  serait-il  pas  b6ni? 

Les  Carmelites  disent  :  Notts  ne  sommes  pa$  les  Uvres  qui 
prMisnt,  ni  la  plume  qui  ^rit,  ni  la  main  qui  parte  I'epee; 
mais  nos  prices  soutiennent  la  main,  inspirent  les  levres  et 
dirigent  la  plume.  »  Les  petits  enfiants,  n'est-il  pas  vrai,  peuvent  en 
dire  autant.  Voila  pourquoi  le  Congr^  commence  si  bien  et  s'annonoe 
plein  d'esperances;  voila  pourquoi  nous  aurons  du  beau  temps  dimancbe 
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prochain  et  an  soleil  radieux  qui  nous  permettra  de  foire  rayonner 
magnifiquement  le  divin  soleil  de  rEuchaiistie* 

III.  —  kniS  LB  CONGlUS 

Et  aprds  le  Congrte  que  feront  lee  enfents  qui  auront  si  bien  travaill^ 
avant  et  pendant?  —  Je  tous  avooe  Oranobement  et  naTvement  que  je 
n'en  sais  absolument  rien.  Et  pourtant  je  vous  ai  promis  de  yous  le 
faire  savoir. 

Ibis  je  ne  sais  rien  pour  le  room^t,  void  pourquoi :  c'est  que  je  ne 
sais  pas  oe  que  ferez  Tous-mtoes.  Or,  dans  oette  affaire,  tout  depend  de 
vous,  Mesdames,  et  la  r^nse  a  cette  question  :  Que  feront  les  en f ants 
apr^  le  Conffr^f  c*est  ^  vous  i  la  fiiire  pratiquement.  Sachez-le  bien, 
mes  v6n^r^  Confreres  dans  le  Saoerdoce,  et  vous,  m^res  de  famille  qui 
m*^coutez,  les  enfants  feront  et  seront  tout  ce  que  vous  voudrez,  II 
ne  tient  qu'a  vous  d*en  feire  d^  maintenant  de  petits  anges  adorateurs, 
et  d'obtenir  par  leur  puissante  interoession  que  les  voeux  du  Congr^ 
se  r^isent  et  que  le  r^e  du  Christ  eucharistique  arrive  enfin.  II  ne 
tient  qu*a  vous  de  nous  preparer  pour  Tavenir  une  g^n^ration  de  braves 
Chretiens  et  de  vaillantes  chr^tiennes.  n  ne  tient  qu*a  vous  de  feire 
genner  dans  ces  dmes  qui  vous  sont  confines,  le  d^vouement  a  toutes 
les  nobles  causes,  et  de  travailler  ainsi  et  plus  promptement  qu*on  ne 
saurait  le  croire  au  triomphe  de  TEglise  et  au  rel^vement  de  nos  patries 
respectives. 

Done,  ^  tout  prix,  ^levons  les  enfants.  des  Fdge  le  plus  tendre,  dans 
la  pens^  et  Tamour  pratique  de  J^sus  pr^nt  et  vivant  dans  la 
Sainte  Eucharistie,  dans  Tesprit  de  pri^re  et  de  sacrifice,  dans  le  d^ir 
sans  cesse  active  de  s'unir  pieusement  et  bienheureusement  pour  la 
premiere  fois  ^  J^us-Hostie;  que  la  premiere  communion  soil  le  pivot 
central  de  T^ducation  chr^lienne  des  enfants.  Qu'ils  sachent,  qu'on 
leur  apprenne  au  plus  t6t,  o(i  habite  et  les  attend  pour  les  benir  ce  petit 
J6sus  dont  on  leur  parte  tant,  ce  bon  Sauveur  qui  a  eu  autrefois,  qui 
garde  encore  et  aura  toujours  pour  eux  des  tendresses  particulieres. 
(}u*on  les  assode  tons  h  rOEuvre  de  la  VisUe  quotidienne  au  Tr^s 
Saint'Sacrement  ^  I 

I  DirectioD  :  Chaass^  de  Wavre,  205,  Bnixelles. 
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All  radicalisme  de  limpid  maconniqae  qai  voudraU  fermer,  sartoat 
aux  enfaats,  les  portes  de  nos  ^lses»  opposons  le  radicalisme  d*im 
z^Ie  ardent  qui  poiuse  de  plus  en  plus  oes  chers  petits  dans  les  bras 
et  sur  le  ooeur  de  leur  celeste  Ami,  et  c'est  ainsi  que  nous  sauverons 
les  enfants  d*un  massacre  plus  cruel  que  oelui  dont  parte  r£vangile. 
et  que,  grftoe  aux  en&nis,  la  sod^t^  modeme  sera  sMiv^e  eUe-mtee. 

On  raconte  que  Fillustre  marin  d' Albuquerque,  au  sein  d'one  teap^te 
horrible  qui  menacait  d*engloutir  son  vaisseau  et  tous  les  passa^ers, 
vit  sur  le  pont  du  navire  un  enfant  endormi  dans  les  bras  de  sa  ro^. 
li  le  prend  entre  ses  mains  et  relevant  vers  le  ciel,  il  Cait  cette  pntre : 
V  0  men  Dieu!  nous  ne  sommes  que  de  mis^rables  p^ebeurs  et  nous 
»  m6ritons  mille  fois  la  mort,  mais  oe  petit  innocent,  que  voos  a4-il 
»  &it?  Seigneur,  piti6  pour  eet  en&nt,  et  k  cause  de  lui,  aauvezHSous!  » 
Et  aus8it6t  Torage  se  calma,  et  bient6t  le  faisseau  entrait  au  port,  sans 
la  moindre  avarie.  A  Theure  pr^nte,  nous  sommes  efErayte  des  com- 
motions sociales  qui agitent  le  monde  modeme;  nous  nous  sentoos  a  la 
veille  de  catastrophes  efRroyables.  Eh  bien!  11  y  a  un  moyen  assure  de 
calmer  les  flots  courrouoes  de  la  revolution :  parents  Chretiens,  prenez 
vos  petits  en&nts  dans  vos  bras  et  venez  crier  au  pied  des  aiitels  : 
Hon  Jesus,  piti^,  mis^ricorde  au  nom  de  ces  petits  innocents  I  Et  >e 
vous  promets  qu'une  grande  tranquillity  se  fera,  et  que  la  victoire  et  le 
salut  ne  se  feront  pas  attendre. 


Rapport  de  M"'  Jeanmart 


(Euvre  des  retraltes  fermSes  pour  lea  owHirea 

«  Je  ne  crois  pas  que  cette  ceuvre  puisse  produire  du  bien;  »  telles 
sont,  Mesdames,  les  paroles  encourageantes  dont  fut  accueillie,  d^  le 
principe,  cette  OEuvre  des  Retraites  de  jeunes  fUles;  ORuvre  aujourd'hui 
si  prosp^re  qu*on  Ta  jug6e  digne  d*attirer  votre  attention  au  milieu  des 
travaux  si  importants  de  ce  Congr^  eucharistique.  Et  ce  pessimisme 
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d'apprMalion,  nous  Tavons  reQconM  non  seulement  chez  ceux-la  qui 
se  tenaient  syst^matiquement  k  r^rt  de  FOEuvre  nouvelle;  nous 
I'avons  memo  trouT6  chez  des  personnes,  venues,  par  curiosite,  pour 
observer  les  Retraitantes.  II  est  vrai  de  dire  que,  devant  le  spectacle 
d'^ification  donn^  par  oes  jeunes  fllles,  on  a  l^e^ment  modifl^  son 
jugement.  La  pi6t^  des  retraitantes,  leur  recueillement,  indiquaient  un 
travail  de  ia  grftce,  visible,  presque  tangible.  On  s*est  mis  a  dire  : 
(f  Je  ne  crois  pas  que  I'OGnvre  produise  jamais  des  fruits  durables !  Ce  sera 
un  feu  de  paille!  »  Ge  ftit,  d^  lors,  la  perseverance  qui  recueillit  tout  le 
benefice  de  i'increduUte. 

Des  raisons?  on  en  avait  peu,  paribis  mdme  on  n'en  avait  point  : 
e'etait  afllsure  d'impression;  le  dirai-je  :  on  n'avait  que  des  prejuges. 
Mais  precisement,  parce  que  les  prejuges  sent,  pour  Tordinairc,  plus 
profondement  tenaoes  que  les  objections  reelles,  il  nous  semble  utile  de 
lesdetruire;  et  si  le  bon  Dieu,  secondantnos  efforts,  veut  feire  la  lumiere 
dans  les  esprits,  et  ia  feire  eblouissante,  nous  n'aurons  qu*a  nous  rejouir 
des  difQcultes  du  passe,  puisque  les  convertis,  s*il  nous  en  vient,  ont 
generalement  plus  d'enthousiasme  que  les  fbrvents  de  la  premiere  heure ! 

Quelles  que  soient  les  objections,  ne  vous  semble-t-il  pas,  Mesdames, 
qu'il  est  fecile  de  les  reftitw  en  leur  opposant  Targument  d*autorite? 

Voici  nos  fiveqnes  :  des  le  debut,  ils  sent  partisans  de  TOF^uvre;  ils  le 
disent,  ils  le  prouvent  par  des  declarations  publiques;  et,  sans  sortir  de 
notre  dier  Diocese,  que  condure  de  Tempressement  de  noti-e  venere 
Pasteur  a  venir  frequemment  cl6turer  les  Exercices,  et  quel  temoignage 
d'estime  que  ce  sermon  de  charite  que  toutes,  Tan  passe,  il  nous  fiit 
donne  d'entendre  de  sa  bouche!  Plus  haut  que  la  voix  des  ^ygques,  c*est 
la  voix  du  Pontife  Souverain  :  dans  une  lettre  au  (General  de  la  Compagnie 
de  Jesus,  il  dit  toute  sa  joie  de  voir  ainsi  appeler  anx  Exercices  de 
S^  Ignace  les  petits,  les  humbles  :  dans  sa  pensee,  c'est  la  une  oeuvre 
de  regeneration  sociale!  et  surtout  de  regeneration  religieuse!  Quoi 
d*etonnant?  Si  le  zele  et  la  saintete  des  Pretres  et  des  Religieux  s'avive 
dans  la  Retraite;  si  vraiment  la  ferveur  des  Chretiens  et  des  chretiennes 
de  la  haute  societe  s*y  entretient  ou  s*y  reveille,  pourquoi  les  memes 
effets  ne  se  produiraient-ils  pas  dans  Tftme  des  ouvrieres  et  des  jeunes 
filles  de  la  petite  bourgeoisie?  Qui  done  pretendra  que  les  nioyens  de 
salut  et  de  sanctification  doivent  etre  divers  pour  les  classes  diverses? 

Et  si  telle  est  Topinion  de  ceux-la  que  le  Saint-Esprit  a  choisis  pour 
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nous  iQonlrer  les  cherains  a  mivm,  mlroe  da  k  ^vnidence  de  termer 
roreill*>  ii  leurs  avis  6t  de  se  fuire  ane  opinion  diirerenU?  de  la  leur? 

Mais  si  le  sentiment  (ks  Pa&teurfi  sutllt  a  a^nverser  les  obje^Ltt^ui 
ou  a  fmre  taire  les  repugnances,  il  ue  mn  pas  inopportun  d'ajouter 
ici  (juelque^  reflexions  demoQtranU  a  Tevidence,  r^xlrem^  utilite  de 
notre  Olvuvre.  ^gj 

ConsuJtez  MM.  ks  Cures;  demandez-leur  ee  qu'ils  pensent  des  inisaiom  ' 
precheeB  dans  leurs  paroisseSr  a  des  intervenes  de  temps  plus  ou  mains 
r^^Uers.  lis  seront  unanimes  :  Les  missions,  disent-iJs,  prodots^nl 
(f  excel  Jen  ts  fruits,  et  leur  mflueoce  siuUire  se  fait  parfais  sentLr  pen- 
dant de  tongues  ann^l  Et  cependaot,  que  d'obstaclas  a  l^d  reussiie  de 
oes  missions  :  le  respect  humain  interdisant  a  beaucoup  iasqu*a  Taoce* 
de  Ttigiise;  la  rage  des  impres  s'achamant  a  ddtruire  Teffet  de  la  parole 
divine;  les  embarras  de  famiUe  niettanl  obstacle  a  raa&iduit^  aux 
sermonB;  le  manque  de  temps  pour  retlechir  aux  veritee  pmposte  : 
sans  ooiDpter  les  ditllculte^  d'une  pi^dication  faite  a  un  auditoire  tres 
m^l«^.  et  ne  ]>enQettant  parfois  d'a border  les  sujets  que.  dans  leur  g^iM^ 
raiil*^ !  Kl  toulefois,  je  le  r(?|)ete,  personne  ne  songera  a  jeter  le  doute  sur 
rutilJt^i  meme  sur  J  a  neee&sitti  de  oes  predications  extra  ordioa  ires. 

Ppenez  les  retraites  maintenanti  Que  deviennent  ces  obstades? 
Disparusl  Et  n'y  tM-W  que  Ta vantage  de  pouvoir  dire  aux  jeunes  filles 
des  choses  les  concernant  specialement,  pratiques  aussi  pour  tous  les 
jours  de  leur  vie,  n'en  serait-ce  pas  assez  pour  d6monlrer  que  oette 
logique  est  a  tout  le  moins  strange,  qui  tend  a  affinner  que  la  pr^ica- 
tion  des  m^mes  verites  faite  dans  des  conditions  infiniment  plus  favo- 
rables,  seraitde  moindre  utility,  ou  meme  serait  compl^temeat  superfloe. 

Ne  sentez-vous  pas,  Mesdames,  toute  la  t^m^rit^  d'une  telle  opinion? 
Notre  Seigneur  n*a-t-il  pas  dit :  c<  Quand  deux  personnes  seront  reunies 
en  mon  Nom,  elles  me  trouveront  au  milieu  d*elles?  »  Or,  n'est-oe  pas 
la  condition  des  Retraitantes?  A  moins,  comme  la  chose  s*est  produite, 
qu*on  ne  les  pretendo  venues  a  la  retraite  par  int^ret,  ou  par  le  d^ir 
d'etre  bien  traitees  pendant  quatre  jours  au  point  de  vue  materiel  I  En 
fQt-il  meme  ainsi,  il  n'y  aurail  pas  de  quoi  s'elTrayer!  Notre  Seigneur, 
Lui  aussi,  a  nourri  des  auditeurs,  avec  une  certaine  recherche  meme, 
puisque  loin  de  se  contenter  de  pain,  il  y  joignit  du  poisson,  surtout 
avec  abondance  :  t^moin  les  sept  paniers  de  reste. 

Je  sais  bien  que  les  esprits  pointus  me  diront  :  «  II  n'y  a  point  de 
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parite,  et  le  but  premier  des  Juife  6tait  d'eotendre  la  parole  du  divin 
>laltre.  »  Hals  encore  une  fois,  si  cela  est  on  moyen  d'atteindre  les 
&mes,  qui  done  pourra  s*en  plaindre? 

Ajoutez  a  cette  prfeenoe  de  J^us,  garant  de  benedictions  efficaces, 
ajoutez,  dis-ie,  sa  pr^cation!  Car,  c'est  bien  sa  parole,  n*est-ce  pas, 
que  Ton  y  pr^che?  Et  qui  ne  sait  que  cette  parole  prech^  est  le  moyen 
institue  par  Notre  Seigneur  pour  foire  passer  dans  les  dmes  les  grftoes 
du  salut?  Et  si  mtoe  oa  se  rejetait  sur  rinteliigence  plut6t  restreinte 
de  certaines  cat^ories  de  retraitantes,  nous  aurions  toujours  le  droit 
de  r^pondre  :  «  La  parole  de  Tfivangile  apporte  avec  elle  la  lumi^I  » 
Et  oertes,  elles  avaient  compris  J^us,  les  foules  que  les  auteurs  sacr^s 
nous  repr^sentent  si  bien  enthousiasm^  qu'elles  l^e  voulaient  pour  Roi ! 
Et  puis,  compterait-on  pour  rien  Texp^rience  du  pr^icateur,  dont  tout 
TefTort  aura  comme  but  de  mettre  a  la  portee  des  jeunes  filles  des 
vMtes  qui,  d*ailleurs,  n'ont  rien  de  trop  relev^,  pas  m^me  pour 
Tenfence!  Et  ne  pensez-vous  pas  qu*elles  avaient  bien  compris,  bien 
retenu,  bien  r^fl^chi,  oes  ouvri^res  d*U6ine  s'obstinant  a  frequenter 
les  reunions  de  la  recollection  nouvelle,  malgre  les  instances,  les 
violences  m^me  d*ouvriers  interess^s  a  leur  £aire  abandonner  les 
resolutions  prises  en  retraite? 

Me  sera-t-il  permis  de  oonclure,  Mesdames?  Je  le  ferai  en  toute 
frandiise :  nier  Tefficacite  de  la  parole  divine,  c'est  nier  aussi  TefTlcacite 
de  la  grdce! 

Mais  appelons  en  t^moignage  les  retraitantes  elles-memes. 

Void  leurs  paroles  telles  que  nous  les  avons  glances  dans  une  cx^rres- 
pondance  toute  spontan^e  et  que  nous  tenons  a  la  disposition  des 
personnes  que  la  chose  int^resserait.  Cest  par  dizaines  quo  les  lettres 
nous  arrivent.  On  nous  dispensera  de  compter  combien  de  fois  lo 
Couvent  des  Dames  de  Sainte-Julienne  est  design^  sous  le  nom  de 
<(  Sainte  Maison;  »  une  mention  sp^ciale  oependant  a  la  jeune  fille  qui 
rappelle  cc  Un  beau  Paradis!  » 

Elles  ont  quitte  cette  maison,  «  heureuses  »  nous  disent-elles  toutes; 
a  rayonnantes  »  ecrit  une  dame  interess^e  a  ToBUvre ;  «  enthousiastes,  » 
nous  affirment  des  Pr^tres!  Rien  ne  suipasse  leur  bonheur,  si  ce  n*est 
peut-etro  le  d6sir  cent  fois  exprim6  «  de  revenir  le  plus  t6t  possible  » 
a  des  exeroices  qu'elles  s*accordent  a  trouver  «  trop  courts.  »  «  Pendant 
le  voyage  de  retour,  elles  continuent  les  exeroices  de  la  Retraite.  » 
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a  Notre  pens^  reste  k  Namur, »  afflrme  une  jeane  fllle,  et  oeia,  dix  moU 
apres  la  Retraitel  Quo!  d*6tonnaDt?  cc  Mem  codur,  dit  une  autre,  deborde 
de  joiel  Mon  Dieu  m*a  si  bien  parl^I  »  Lne  autre  :  <c  Que  c'est  bon 
d'avoir  appris  a  vivre  dans  la  grftoe  de  Dieu.  »  Une  autre  :  «  Mes 
emotions  ont  surpass^  celles  de  ma  premiere  communion.  »  Lne  autre 
encore :  «  Cest  \k  que  i'ai  trouv^  mon  chemin.  ^  Et  leur  joie  est  too- 
chante  des  transformations  r^alis^es  en  leurs  ftmes!  E)coutez : «  Une  dame 
m'a  envoy^e  a  la  retraite,  elle  se  montre  ravie  de  mon  changement.  *> 
Une  autre  :  «  Je  veux  que  Ton  disc  :  comme  ma  ...  est  changi^e!  »  C^te 
joie,  elles  la  garderont  jalousement.  On  nous  signale  d'un  village  «  qu*on 
les  a  vues  se  rendant  a  la  messe  de  semaine  chantant,  en  traversant  les 
champs,  les  cantiques  de  retraite.  » 

Voyez  leurs  resolutions  maintenant  :  cc  J'aurai  de  grands  combals 
a  soutenir,  mais  je  prierai  beaucoup.  »  Et  oeci  n'est-il  pas  beau  :  «  Je 
suis  rest^  fiddle  :  lorsque  j'avais  envie  de  retomber,  vite  je  retisaic 
mon  cahier  de  resolutions.  » 

Que  de  choses  dans  oes  aveux  natfs!  Comme  je  comprends  cette  autre 
ecrivant :  «  Je  sacrifierais  volontiers  ma  vie,  rien  que  pour  remerder 
Dieu.  »  Et  ceci  me  remet  en  m^moire  une  enfant  :  au  premier  jour 
de  la  retraite,  c'etait  le  mecontentement  de  se  voir  ainsi  renlmn^: 
publiquement,  elle  le  manifestait.  Elle  alia,  se  caimant,  jusqu'au  jour 
oft,  sortant  du  oonfessionnal,  il  lui  ^happa  de  dire  :  «  Oh!  Mademotelle! 
vous  me  donneriez  cent  mille  francs  pour  n*^re  pas  venue,  je  n*e& 
voudrais  pas. » 

Puis  quelle  paix,  quelle  s^rgnit^  dans  oes  4mes.  cc  Je  voudrais  moarir 
comme  je  suis.  »  Au  retour,  un  accident  survient  dont  les  cons^uenoes 
auraient  pu  6tre  d*une  extreme  gravity  :  un  cri  se  feit  entradre  a  nous. 
rapporte  par  une  dame  saintement  d^vou^  a  Toeuvre :  cc  J*aime  autant 
mourir!  J*ai  foit  une  bonne  retraite!  » 

Que  vous  en  semble,  Mesdames?  Toutes  ces  paroles  ne  sont-elles  pas 
profond^ment  rev61atrices,  et  n'entrevoyez-vous  pas  un  travail  de  fa 
grdce  que  Ton  pourrait  appeler  merveilleux? 

LMllustre  Windthorst  disait  un  jour  :  cc  Je  ne  suis  jamais  si  heureux 
que  quand  j'aper^is  des  femmes  dans  mes  auditoires,  je  me  dis  : 
chacune  d'elles  sera  un  ap6tre.  »  Et  nos  retraitantes  ont  ^t^  des  ap6tre$. 
Cest  ieur  resolution ;  cc  nous  serons  des  modeles  et  des  ap6tres  dans  notrv 
milieu  »  declare  plus  d'une  d*entre  elles  au  nom  de  ses  compagnes. 
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ApMres  dans  la  fomille  :  les  m^res  en  sont  fibres.  £ooutez : «  Je  8ui8 
enchants  de  ma  fille;  j'espere  que  ma  seoonde  fera  sa  retraite  Tan 
proofaain.  »  ApOtres  auprte  des  jeunes  gens  :  dans  mie  oommune  ot 
60  ieuoeB  filles  ont  auivi  la  retraite,  rune  d*eUes  a'etant  montr^  leg^re, 
le  diroaoche  auivant  Tentrde  du  patronage  lui  fiit  interdite;  par  qui? 
Par  les  jeunes  gens.  «  Voire  plaee  n'est  plus  la,  »  lui  disaient-ils! 
Les  portes  ne  lui  fdrent  rouvertes  qu'apr^  une  8ecx>nde  retraite  : 
a  deux  genoux,  en  larmes,  elle  avait  demand^  eette  grAoe! 

Ap6tres  dans  leurs  paroisses.  De  partout  on  nous  signale  des  congre- 
gations ou  renforo^s,  ou  fondles,  des  patronages  mis  en  train,  des 
coatumes  toutes  dangereuses  pour  la  vertu  supprim^s  par  leur 
influence.  Bans  un  village,  un  iundi  de  Pftques,  vers  les  huit  beuies 
du  soir,  les  jeunes  gens  morfondus  quittent  la  saile  oi^  devail  se 
donner  un  bal  :  aucune  jeune  Me  ne  s*est  presentee;  les  retraitantes 
ont  d^ide  leurs  compagnes  a  ne  pas  s*y  reodre  I 

£coutez  les  pr^tres  :  «  Vos  retraitantes  I  elles  sont  en  v^n^ration.  » 
cc  Que  je  suis  heureux  et  surpris  de  leur  ehangementi »  «  EUes  donnent 
le  bon  exemple,  parlant  avee  bonheur,  partout,  des  bons  jours  de  la 
retraite.  »  «  Eiles  font  bonne  impression,  et  les  autres  jeunes  filles 
se  disputent  I'honneur  d'assister  a  la  prochaine  retraite.  »  «  Je  suis 
toucli6  de  leur  piet^,  de  leur  gdn^rosite  envers  le  bon  Dieu.  »  «  Je  ne 
me  doutais  pas  qu'il  soffit  de  quatre  jours  pour  foire  de  semblables 
miracles. »  Et  enfln : «  J*al  travaill^  en  vain  pendant  quinze  ans  a  obtenir 
le  dixitae  de  oe  que  deux  retraites  ont  produit  dans  ma  paroisse.  » 

Qu*ajouter  a  cela?  Une  seule  chose  :  c'est  que  les  retraites  ferm^es 
sont  Tun  des  moyens  de  propaganda  les  plus  ^nergiques  pour  le  culte 
de  la  Sainte  Eucharistie!  N*y  eAt-il  que  la  communion  de  Gl6ture  foite 
dans  d'extraordinaires  conditions  de  purete  d*&me,  c*en  serait  assez 
deja  pour  afflrmer  que  le  CcBur  Eucharistique  de  Jesus  y  ressent  des 
emotions  de  joie  tres  raresi  Oh  I  oette  communion,  que  de  larmes  elle 
a  £iit  cooler!  Une  dame  ^rit  :  «  On  m'a  parle  avec  emotion  de  la 
communion  g6n6rale.  »  Abordez  une  retraitante,  parlez-lui  de  eette 
heore-la,  elle  vous  dira  qu*elle  est  inoubliable;  et  pourquoi?  Voici  peut- 
etre  I'explication  trouvee  dans  Texdaroation  d*une  fiUe  :  «  Jamais  je 
n*ai  oompris  la  communion  comme  aujourd'hui!  » 

Cette  devotion  a  TEucharistie,  elles  la  manifesteront  a  la  messe  du 
dimanche.  «  Plusieurs  personnes,  nous  ocrit  une  correspondante,  disent 
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qu'on  remarque  tr^  bicn  a  i'^lise  les  jeunet  filles  qui  ont  floifi  ia 
retraite. »  La  messe  de  semaine  est  en  honneur  chez  oellet  qui  out  le 
loisir  de  Pentendre;  aux  joara  de  prooenion  «  aans  respect  InnBaii, 
avec  mtoe  one  oertaine  ftert^,  on  les  vem  escorter  le  Sahit-Sacnnefll, 
rev^tues  de  leurs  insignes  de  congr^nisteB; »  e(  cela  dans  des  paraisni 
oCi  une  telle  manifestation  fequiert  non  seolement  do  oouraipe,  nab 
mkne  «  de  Ph^Tsme. » 

Mais  void  mieux  encore :  la  communion  mensuelle  s*MbUt  presiyBi 
partout,  m^me  Ik  ot  <c  oommimier  deox  Ibis  Pan  passait  pour  l^oterie.  • 
Le  premier  vendredi  ou  le  premier  dimanche  da  mots  sont  dioisii  de 
pr6f(§rence  :  id  les  retraitantes  sont  au  nombre  de  soixante-cfaMf,  pM 
une  qui  ne  rdponde  k  Tinvitation  de  8*approdier  de  la  Sainte-Tsbto;  ft, 
elles  sont  quarante,  a  peine  oonstate-t-on  nn  dMiet  de  quatre  oo  dnq: 
ailleurs  elles  sont  trente-six,  trentre-quatre  se  montrent  trte  fldte,  4 
les  deux  autres,  retenues  peut^tie  par  leurs  oconpations,  sont  cependnt 
plus  assidues  h  venir  communis! 

Quelle  Sequence  dans  oes  chifllres  qu'il  nous  serait  bdle  de  moltipHer! 
Et  quelle  r^ponse  k  ceux  qui  disaient «  ce  ne  sera  qa*on  fen  de  paille!  • 
Non,  ce  n*a  pas  ^t^  un  feu  de  paille  partout  oft  nos  enfltots  ont  Uoa^  m 
pr^tre  s'occupant  d*elles,  entretenant  leur  ferveur,  et  id,  quds  magiri- 
fiques  examples  de  d^vouement  il  nous  faudrait  louer  dans  les  7^)^ 
cur^  de  paroisse !  VX  quels  chalenreux  renierdments  nous  adressons  a 
ces  Dames,  a  ces  Demoiselles  dont  le  z^le,  si  actif  quand  il  s'est  agi 
du  recrutement  des  retraitantes,  s'e^t  montr^  magnifique  dans  Forgani- 
sation  des  recollections  mensuelles ! 

Mais  6coutez  encore  ced  d*une  enfant :  «  Non,  oe  n'est  pas  moi  <|Qe 
Ton  reprendra  encore  a  faire  de  mauvaises  confessions!  »  Test  en 
recr^tion,  devant  toutes  les  retraitantes  que  furent  dites  oes  paroles! 
Riles  nous  ont  ouvert  des  horizons  nouveaux  sur  Tutilit^  de  l*(Buvre! 

Mais  laissons  ce  sujet  a  la  fois  douloureux  et  consolant :  constatoos 
que  nos  jounes  fllles  ont  des  nifflnements  de  ddicatesse  dans  leur  culte 
euoharistique.  Quel  spectacle,  par  exemple,  de  les  voir  dans  une  paroisse, 
se  reunir  tous  les  jeudis  afln  de  nettoyer  Teglise,  et  de  preparer  ainsi 
a  Notre-Seifrneur  une  demeure  plus  digne  de  Lui!  Et,  naturelleroent. 
Mesdames.  le  z^le  apostolique  se  manifesto  ici  encore.  Qui  d'entre  noitf 
se  pourrait  feliciter  d'avoir  accompli  en  sa  vie  ce  que  Tune  d*entre  dies 
a  su  faire! «  Rile  a  ramene  a  T^lise  quatre  personnes  qui  depuis  dix 
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et  douze  ans  n*a7aient  plus  rempli  leurs  devoirs;  par  ses  soins,  une 
jeune  fille  de  quinze  ana  s'est  decidee  k  faire  sa  premiere  communion ; » 
et  lorsque  oes  details  nouB  parvenaient,  on  ajoatait  «  que  le  dimanche 
suivant  un  jeune  homme  de  vingt-sept  ans  alialt  aussi  communier  pour 
la  premi^  fois,  et  que,  dans  I'ardeur  de  son  z^e,  elle  travailiait  a  en 
gagner  plusieurs  autres. 

Je  m*arrete,  Mesdames,  auflsi  bien  oes  feits  accumules  parlent  assez 
haut  en  fiiveur  de  notre  oeuvre.  Mais  permettez-moi,  en  terminant,  de 
citer  ies  paroles  trouv^  il  y  a  peu  de  temps  dans  un  journal  d'opinion 
protestante.  Aprte  avoir  constats  la  neoessite  de  rctablir  la  confession, 
Tauteur  de  Tartide  se  disait :  «  Puisque  Ton  a  fonde  des  h6pitaux  pour 
Ies  maladies  dn  corps,  il  serait  tout  aussi  indispensable  d*en  fonder  pour 
Ies  maladies  de  Tdme,  a  une  epoque  surlout  ou  celles-ci  se  sent  multipliees 
et  aggravtes;  puis  il  conduait  en  ces  temies  :  «  U  nous  but  une  niaison 
qui  soit  la  maison  du  Saint-Esprit,  avec  une  saine  doctrine,  une  vie  pure, 
un  ordre  parfoit;  une  maison  de  pri^re,  un  confessionnal  oiivert  a  tous 
ceux  qui  sont  malades.  » 

Cette  maison,  Mesdames,  grAces  a  Dieu,  elle  est  fond^  :  c*est  notre 
ch^re  maison  de  retraite!  ie  vous  le  demande :  quelle  plus  Mle  action 
pourriez-vous  (aire  que  de  vous  y  devouer  personnellenient  et  de  vous 
y  int^resser?  ¥X  ne  vous  semble-t-il  pas  aussi  que  la  moindre  auni6ne 
fiaite  en  sa  faveur  est  une  auro6ne  feite  aux  dnies  qui  s*y  vieiment 
sanctifier,  faite  a  TEglise,  a  qui  elle  donne  des  enfants  souniises  et 
ddvou^;  faite  a  la  Patrie,  a  qui  elle  prepare  des  m^es  serieuses  et 
profond^ment  chr^tiennes,  faite  surtout  a  Notre-Seigneur,  puisqu'a  des 
foules  de  jeunes  fUles  ToBuvre  salt  inspirer  une  devotion  tendre,  (^lairee, 
soutenue  a  ce  Divin  Sacrement  d'Kucharistie  oQ,  mieux  que  dans  Ies 
autres,  se  manifesto  I'amour  infini  du  Cceur  de  Je^^us. 

Pendant  la  premi^  ann^  d'exerdce,  !26  retraites  ont  etc  dc^nnecs 
a  1006  jeunes  filles  venues  de  107  paroisses.  Pendant  ia  seoonde  annee, 
44  retraites  ont  et6  donnees  a  1496  jeunes  filles  venues  de  16()  paroisses. 

79  Dames  et  Demoiselles  ont  personnellement  surveill^  ces  ditVerentes 
retraites. 

L*(BUvre  actuellement  est  en  vigueur  dans  !24  doyenne. 
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Rapport  du  R.  P.  Houze,  S.  J. 


L'Institut  de  Notre-Dame  du  C^acle,  sans  etre  de  crtetioii  rtaolB. 
puisqu'il  a  d^j^  plus  de  trois  quarto  de  iriede  d'extotenoe*  n*ert  gifav 
ooDDu  en  Belgique.  D  naqoit  en  France,  dans  lea  Aprea  montagnei  ^ 
Vivarais,  a  la  Louvesse,  pr^  du  tombeau  de  saint  Francoia  Mgis. 

Son  fondateur,  le  P^re  Terme,  x^\6  miasionnaire,  mourut,  rcaovre  a 
peine  6bauchde»  au  m^e  dge  que  saint  Francois  R^sia*  aprte  le  mte 
temps  d'un  laborieux  travail  dana  lea  montagnes  iadis  dvan^^Ustepir 
le  saint. 

Sa  fondatrioe,  la  vdn^r^  M^  Th^rte  Couderc,  initite  par  k 
Pte  Terme  a  la  vie  religieuse  et  guid6e  par  lui  dans  sea  debute,  tromt 
a  la  Louvease  une  retraite  pour  vaquer  a  la  pri^,  et  rdpandie  de  ee 
centre  b^ni  les  effluves  discretes  d'un  humble  apostolat. 

II  sembla  que  le  G^de  od  Harie,  Mto  de  J^aus,  se  fetira,  apvds 
rAsoension,  avec  les  Ap6tres  de  son  divin  Fils,  dana  Tattente  de  I'E^ril- 
Saint,  6tait  Tid^al  a  proposer  aux  quelques  personnes  de  bonne  vokntt 
groupees  autour  de  la  M^  Ther^,  dans  une  meme  aspiration  de  i^ 
et  de  pi6t6.  Erant  perseverantes  unanimiter  in  oratione  cum  mulie- 
ribus  et  Maria  Afatre  Jesu  (Act.  I,  U),  Cest  en  meditant  sur  les 
sentiments  qui  devaient  aninier  cette  premiere  reunion  de  TEglise  de 
Jesus-Christ,  sur  les  occupations  capables  dV^xercor  leur  activite,  c'est 
en  se  rappelant  que  le  C^nacle  fut  la  salle  a  jamais  memorable  oO  fut 
institue  le  plus  augustc  des  sacrements,  que  fut  con^  le  plan  de  TcBuvre 
apostolique  de  la  nouvelle  Society,  et  Tempreinte  speciale  qu*elle  donne* 
rait  a  ses  membres.  Sous  les  auspices  de  Marie,  ses  filles  seraient  des 
adoratrices  du  Tres  Saint-Sacrement  des  autels.  Le  Dieu  euehanstique, 
cache  sous  les  aneantissements  des  esp^ces  sacramentelles,  serait  le  type 
de  leur  perfection  personnelle,  et  le  foyer  auquel  s'alimenterait  la  flamme 
de  leur  devouement  pour  la  sanctilication  du  prochain. 

Ce  programme  magniflque  regut,  avec  le  temps,  les  plus  hautes  appro- 
bations pontificales,  niais  api*cs  avoir  ete  marque,  comme  toutes  les 
oeuvres  de  Dieu,  du  sceau  de  la  croix.  Un  ^erivain  distingue,  dont  on  ne 
sait  s'il  faut  apprecier  davantage  le  talent  que  la  probity,  a  raconte  This- 
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toire  des  origines  de  rinstitnt,  de  ses  6preuve6  et  de  r^panouissement 
qui  le  suivil  \  II  n^est  point  malaise  d*y  d^ouvrir  le  doigt  de  Dieu  et 
Ton  Hnit  par  8*ecrier  :  Le  Seigneur  est  admirable  dans  ses  voies,  et  la 
societe  de  Notre-Dame  de  ia  Retraite  au  Ctoacle  est  vraiment  Poeuvre 
de  sa  droite  I 

Le  C^nade  ne  tarda  pas  ^  prendre  un  rapide  essor.  Durant  ces  quarante 
demi^res  anuses,  on  le  voit  se  r^pandre  non  seulement  en  Franoe,  mais 
en  Italie,  en  Angleterre,  aux  fitats-Unis  d'Am^que,  en  Suisse;  et  depuis 
cinq  ans,  grftce  a  la  haute  protection  de  Son  Eminence  le  Cardinal 
Archeyeque  de  Malines,  il  s'est  solidement  etabli  dans  un  des  faubourgs 
les  plus  populeux  de  ia  capitale  de  notre  pays.  Ce  qui  ftiit  la  force  reli- 
gieuse  de  Tlnstitut,  sa  puissance  d*expansion  et  la  fidcondit^  de  son 
apostolat,  c'est  Tadoration  permanente  du  Tr^  Saint  Sacrement.  Cette 
adoration  se  fait  altemativement  dans  chaque  maison  de  la  Societe,  le 
jour  devant  leTr^  Saint-Sacrement  expose,  la  nuit  devant  le  Tabernacle. 
Plusieurs  maisons  ont,  de  plus,  ia  foveur  de  Texposition  quotidienne,  en 
particulier  cdle  du  novidat,  r^oemment  fondle  dans  la  province  de 
l^amur.  En  outre,  les  fllles  de  la  M^re  Th^r^  ont  obtenu  de  s^assoder 
a  la  ph^  publique  et  oftidelle;  avec  I'Sglise  et  pour  I'figlise,  elles 
r^tent  le  grand  office.  Qui  fr^uente  leurs  chapelles  y  peut  trouv^,  et 
sa  part  au  benefice  de  ces  supplications  constantes,  et  cette  prt^ication 
indirecte  de  la  liturgie,  predication  si  efficaoe  qui,  de  tout  temps,  mais  de 
nos  jours  surtout,  op^rc  des  merveilles  de  conversion. 

La  pnere,  la  louangc  divine,  le  culte  eucharistique  sont  done,  dans  le 
Cenade  modeme,  comme  dans  celui  de  la  primitive  tjglise,  ie  fond  de  la 
vie  inUme  et  deviennent  le  levier  et  ie  but  des  OBUvres  extoricures  dans 
ses  deux  formes  principales  :  les  exercices  spiritueis  ou  retraites  qui 
tendent  directement  a  rendre  la  reception  du  sacrement  de  I'Eucharistie 
plus  Irequente  et  plus  ^lair^;  renseignement  de  la  doctrine  chr^tienne 
aux  enfonts  se  preparant  a  la  premiere  communion,  aux  personnes  qui 
desirent  apprendre  les  verites  de  la  religion  ou  se  disposer  a  la 
reception  des  sacrements,  a  celles  qui  se  pr^parent  a  entrer  dans  le  sein 
de  rfiglise  catholique,  ou  qui  cherchent  a  se  fortifier  dans  la  foi  et  dans 
la  piete  apr^  leur  retour  a  Dieu. 

L*(BUvre  des  retraites,  des  retraites  ferm^es  surtout,  qui  soustraient 

1  G.  LoRGHATE,  S.  J.  La  SociHi  di  N.-D.  du  CenacU  :  origines  §t /ondatiurs.  Paris,  1898. 
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rftme  pendant  quelques  jours  an  contact  da  monde,  obtient  parCout  dei 
r^aultats  si  merveiUeux  que  les  hommes  d'cBUvres  nliMUst  pin 
aujourd*hui  a  ia  consid6rer  comme  un  des  moyens  les  plus  effloaisesde 
renovation  religieuse  et  sociale.  Eh  bienl  Ikut-il  le  dire  k  llioniieiir  dt 
z^e  clairvoyant  de  la  fondatrice,  I'exercice  de  ce  ministere  esC  iotcritao 
frontispice  des  constitutions  de  Tlnstitut.  C'est  sa  fin,  sa  raiMm  sociale, 
comme  on  dit  de  nos  jours.  Son  organisation,  la  diadpluie  ei  It  iorna- 
tion  de  ses  membres,  Tam^nagement,  mteie  matMd,  des  Mtimenti, 
la  mani^  de  composer,  dans  chaque  maison,  la  bibliothdque  mise  a  la 
dispositions  des  personnes  du  dehors,  tout  a  pour  but  d'alder  4  la  piui 
grande  efficadt^  de  cet  apostolat.  Retraites  pour  les  divers  iges  et  poor 
toutes  les  conditions  sociales;  retraites  ouvertes  ou  ferm^,  suivanth 
capacity  le  bon  vouloir  et  les  loisirs  du  sujet;  retraites  particuIi^mB  oa 
collectives;  retraites  d*une  semaine  ou  retraites  d*un  jour  sous  Ibniie 
de  recollections  mensuelles;  retraites  provoqu^es  par  quelqoe  grave 
ev^nement  tela  que  la  premiere  communion,  le  mariage,  le  choix  d'un 
etat  de  vie;  que  d'adaptations  varices  et  d6cisives  pour  edairer,  sooteDir, 
fortifier  et  relever  les  dmesl  Cest  toujours  au  prtoe  qu'est  ddvoloe  la 
direction  de  ces  exercices  spiritueis;  la  tftche  des  religieases  oonsistea 
lui  prater  un  conoours  discret,  proportionne  h  leur  condition  tout  I  la 
fois  humble  et  sacree. 

Des  les  premiers  jours  de  son  existence,  le  C^nacle  de  Bruxelles  a 
ouvert  ses  portcs  a  toutes  les  classes  de  la  soci^te :  aux  dames  et  aux 
jeunes  (llles  du  monde,  aux  institutrices,  aux  ouvri^res,  a  d*autres 
categories  encore.  L'oeuvre  des  retraites  a  commence  aussitdt,  avec  un 
plein  succes ;  aussi  Tespace  flt-il  bient6t  d^faut  dans  I'immeuble  oh  ron 
s^etait  d*abord  fixe,  et  il  fallut  songer  a  en  ^largir  les  murs.  On  fit  mieux. 
La  charite  est  industrieuse  et  ne  souffre  pas  de  retard.  Au  prix  des  plus 
grands  sacrifices,  on  eleva  un  vaste  corps  de  logis,  entierement  separe 
de  Tancien,  et  parfaitement  approprie  aux  oeuvres  ouvri^res.  Dieu,  qui 
ne  so  laisse  point  vaincre  on  gen^rosite,  benit,  bien  au  dela  des  espe- 
rances  congues,  cette  entreprise  quelque  peu  audacieuse.  Les  nouvelles 
constructions,  achevees  depuis  deux  ans,  ont  deja  abrite  78  retraites 
gratuitos.  Des  jeunes  filles,  des  m^res  de  famille  y  accourent,  non  seule- 
nicut  de  Bruxelles,  mais  en  plus  grand  nonibre  encore  de  toute  la 
provinci'  et  de  plus  loin,  jusqu'a  la  frontiere  francaise.  L'histoire  du 
n^crutenient  des  retraitantes  forraerait  une  des  pages  les  plus  int^res- 
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santes  des  annaleB  de  la  cbarite  chr^Uenne  dans  notre  ch^«  patrie,  et 
devoilerait  un  coin  du  plan  d^licat  de  la  Providence  qui  pourvoit  mira- 
culeusement,  on  peut  le  dire,  aux  n^eessit^  materieiles,  qui  guide  et 
conduit  lea  dmes  a  son  gr^.  Au  C^nacle,  c'est  elle  seule  qui  inspire  et  qui 
groupe;  une  retraite  en  am^ne  une  autre,  et  ce  proc^d^,  aime  de  la  M^ 
Th^rese  qui  I'a  legu6  k  ses  fllles,  est  le  seul  moyen  dont  elies  usent  pour 
etendre  leur  apostolat.  Si,  au  oours  de  la  retraite,  Taction  de  la  grdce 
varie  a  Tinfini  dans  les  dmes,  elle  produit  chez  toutes  ce  fruit  de  joie  et 
de  paix  qui  se  lit  sur  les  physionomies  au  milieu  de  douoes  larmes, 
quand  sonne  I'beure  da  depart.  Aussi,  on  ne  se  dit  pas  adieu,  mais  au 
revoir,  a  I'annte  prochaine  ...  et  les  retraitantes  8*en  vont  porter  dans 
leurs  CamiUes  et  leurs  paroisses,  eel  apostolat  du  bon  exemple,  qui  n*est 
pas  le  moins  efflcaoe.  Elles  y  deviennent  les  auxiliaires  z^I6es  et  intelli- 
gentes  des  pr^tres  d^vou^  qui,  le  plus  souvent,  ont  ^t6  le  moyen  choisi 
par  Dieu  lui-mtoe  pour  les  amener  au  C^nacle,  la  consolation  des 
saintes  religieuses  Mucatrices  de  leur  jeunesse,  le  mod^e  et  Tappui  de 
leurs jeunescompagnes....  Apresla  retraite,  combicndeCongr^tionsde 
la  Sainte  Vierge  se  sont  f(»id^  ou  renouvelto,  combien  de  patronages 
ont  repris  une  nouvelle  vigueur,  combien  de  communions  mensuelles 
g^n^ales  se  sont  organist!  Pour  assurer  la  per8(^?^rance  des  retrai- 
tantes et  solliciter  d*autres  jeunes  fllles  a  profiter  de  ce  bienfait  spid- 
tuel,  on  a  fond6  au  Cenacle  et  dans  diverses  paroisses  ^loignees  de  la 
ville,  Toeuvre  des  recollections.  Et  c'est  merveille  de  voir  comment  cette 
jeunesse  l^re  et  si  attach^  a  ses  divertissements  du  dimanche, 
n'hesite  pas  a  en  sacrifier  plusieurs  heures  pour  suivre  avec>  assiduite  et 
devotion  les  salutaires  exercices  de  la  recollection  du  mois.  Ellos  com- 
prennent  d'ailleurs  si  bien  que  la  fr^quente  communion  est  Taliment  de 
leur  fervour  et  assure  le  d^veloppement  de  la  vie  chreiienne  dans  leurs 
^es!  Avcc  quelle  ingeniosite,  avec  quel  esprit  de  renoncement  elles 
disputent  5  leur  repos  et  aux  exigences  de  leur  travail  d'utclier,  soit  le 
soir,  soit  le  matin,  queiques  rares  instants  de  liberte  qu*elles  consacrent 
a  recevoir  Tabsolution  sacramentelle  et  a  s'approcher  dignement  de  la 
Sainte  Table. 

Le  grand  mal  de  Fdme  chretienne,  a  tout  dge  et  dans  toutes  les  condi- 
tions, est  Tignorance,  au  moins  relative,  des  verit^s  de  la  religion ;  et 
Ton  y  remedie,  Thistoire  de  r£glise  et  rex})erience  en  font  foi,  bien 
moins  par  la  predication  que  par  Tenseignement  methodique.  Au  Cenacle, 
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cot  enflelgTiement  est  arganiae  a  to{i%  \m  degres.  mats  on  &'eflbrc& 
suiiout  de  bsen  s'aci^uittt^J*  de  c-ette  I4che  vis-a-vi*  des  enfants  du  peuple 
qui  sODt  parvenus  a  VUge  de  la  premitim  {^mnmnion.  On  doojie  aima 
reguiierement,  ehaque  ^maine..  trots  oours  de  oatechisme  aux  garconi 
des  ^i^im  ortlcieties  de  ia  paromse  rttj  Sain t-(ii  lies,  pour  les  pn^paref  a 
«e  grand  acLe  de  la  vie.  ie  diinanche  et  aux  fetes  de  precepte,  une  mease 
sp^-iate  les  ix^unii,  au  nombre  d' environ  trots  cents,  dans  la  chajieJle  du 
Ctnade;  on  tfiche  ainsi  de  leur  inculquer  i'oUJigation  d'assister  a  la 
Riesae  ees  iours-Ui-  Cette  ann^,  pendant  les  demiers  jours  qui  preot- 
d^retit  leur  premi^  amnnunion,  cent  trento  garcon^  ont  fait  une  sorte 
de  relraite  an  Cenacle  en  y  passant  lout  le  tenj|k6  iaiss^  libn^  par  les 
dasaea.  CeL  essai  ayant  ^t^  eouronn^  de  succ^,  on  m  propose  bien  de 
la  tenter  encore  a  Tavenir, 

Tel  les  sont  les  premices  du  zele  d^^^penso  a  Itruxelles  par  la  Societe  des 
religieuses  de  NoLre-Danie  du  Cenade.  Cati^histes  par  vocation^  admim- 
blement  ontillees  et  fMrrnees  pour  le  rainistere  des  retraite*,  elles  &*appli- 
quent  a  fa  ire  de  leur  ma  i  son  un  centre  de  vie  chretienne  et  un  foyer  d*oii 
niyoTine  une  genereuse  ardeur  apostolique.  On  a  tout  lieu  de  croire  giie 
leui"*  ePIbrts  ne  scpont  point  stfiriles ;  et  11  est  mSme  ais6  d©  pi^voir 
qu'elies  ot^riiperont  une  plare  marauc'O  pamii  cbs  onvrieres  modesteeet 
in&tigables,  qui  travailient  avee  une  force  et  une  douceur  oonquerantes 
a  la  regeneration  religieuse  et  sociale  de  notre  cher  pays. 


Rappopt  de  M.  Fabb^  Quirini 


J 


(Eurre  ginera/e  des  CatSchismes  itablle  chez  les  Dames 
de  I' Adoration  perpetuelle,  a  Bruxelles 

Messieurs, 

Ignoti  nulla  cupido.  On  n'aime  que  ce  que  Ton  connatt.  —  Cette  p6gle 
de  toutes  les  affections  terrestres  est  ^galement  ceile  de  I'amour  suma- 
turel  qui  attire  les  coeurs  vers  Notre  Seigneur  jesus-Christ. 
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U  faut  connattre  J^s-Christ  avant  de  pouvoir  I'aimer,  et  il  est  natiirel 
que  notre  amour  pour  Loi  soit  proportionnel  ^  la  connaissanoe  que  nous 
auroDB  acquise  de  sea  perfections  et  de  sea  bienftuta. 

Aussi,  le  premier  devoir  de  l'ap6tre  eat-il  d'apprendre,  a  toua  oeux  qui 
les  ignoreut,  les  dogmea  et  lea  pr^oeptea  de  ia  Foi  chr^tienne.  C'est  I'ordre 
formel  de  J^ua :  «  Alles,  enaeigneK  toutea  lea  nations.  » 

Sans  doute,  cette  mission  il  Fa  impost  aux  apdtrea  et  a  leurs  suoces- 
seurs  jusqu'a  la  fin  des  temps.  Cest  done  aux  pr^tres  qu'ii  incombe 
d*61ever  le  flambeau  de  la  sainte  Doctrine  devant  toutes  les  generations, 
eonime  c*est  leur  r61e  aussi  d*entretenir  la  vigueur  morale  des  fiddles  par 
le  ministere  des  Sacrements.  Mais,  s'ils  sufflsent  g^ndralement  k  cette 
demi^  tdche,  combien,  malgr^  tout  leur  z^e,  au  moins  dans  les  grands 
centres,  leurs  efforts  demeurent  au-dessous  dea  besoins  de  leur  bercaill 

Cest  ici  que  la  moisson  k  fiaire  est  immense  et  le  nombre  des  moisson- 
neurs  restreinU  Plusieurs  causes  ont  contribu^  a  rendre  plus  sensible, 
dans  le  cours  du  dernier  si^e,  cette  p^nurie  des  ouvriers  sacr^  :  la 
density  croissante,  au  sein  des  grandes  villes,  de  la  population  des 
paroisses;  —  Texclusion  syst^matique  d*abord,  —  plus  tard,  le  r61e  efface 
de  Fenseignement  religieux  dans  les  6coles  otflcielles ;  ~  rafiaiblissenient 
de  Tesprit  religieux  au  sein  des  families  (ils  deviennent  si  rares,  de  nos 
jours,  les  parents  qui  se  font  les  auxiliaires  du  clerg^  pour  rinstniclion 
chr^tienne  de  leurs  enfants);  --  enfln,  la  rage  sans  cesse  croissante  de 
ceux  qui  ont  jur6  d*6touffer  dans  son  germe,  c'est-a-dire,  dans  Tdme 
de  la  jeunesse,  la  oonnaissance  de  Notre  Seigneur  J^s-Christ  et  de  sa 
divine  morale. 

Toutes  oes  causes  auraient  fini  par  ^teindre  la  Foi  sur  la  terre  si  la 
Providence,  qui  ne  laisse  jamais  son  itlglise  au  besoin,  n*avait  suscit^  ces 
vaillantes  phalanges  de  fideles  qui  sent  venues  offirir,  au  clergtl*  des 
paroisses,  le  g^n^reux  concours  de  leur  science  et  de  leur  dtWouement. 

Je  veux  parler  de  la  grande  oeuvre  des  cat^chismes. 

Ce  serait  tomber  dans  des  redites  fastidieuses  que  de  vous  rappcier  ici 
les  origines  de  cette  croisade  centre  rirr^ligion  dont  le  zele  P^re  Boone, 
en  1851,  se  fit  le  saint  Bernard.  Mais  ce  qu*on  peut  rememorer,  c'est  le 
souvenir,  tout  frais  encore,  de  ce  solennel  juhil^  dnquantenaire  que 
rOEuvre  g^nerale  des  Cat^chismes  de  Salazar  a  c^l^bre  le  13  mars  1901, 
et  qui  a  etale,  a  nos  yeux  eblouis,  le  bilan  de  ses  travaux  et  de  ses 
triompbes. 
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Tai  asstime  la  mission  de  voue  exposer,  en  raecoani,  teUbJeau  de  son 
ceuvm.  LMJKuvre  g^nerdle  des  <^t6cljismes  a  son  siege,  vous  ne  lUgnoreE 
pas,  chez  ies  Dames  adomtrioiM  dy  Tres  Saint^acmmeiit,  a  Saiazar,  dans 
la  paroisse  Sain t-Jacques-sur-Cauden berg,  a  Bruxelles, 

Cest  \a  que  fuL  son  berc^u,  IS'elail-ii  pas  nalurel.  d»  reste,  que  le« 
Snies,  qui  s'CM5CU|)ent  avec  tant  de  zele  a  oraer  les  temples  raateriels*  m 
soient  pr6accijp^,  les  premieres,  de  prt^arer  anssi  a  J^us  des  temples 
spirjtuels. 

Is  DOinbre  des  mat  tresses  (Dames  s^ealieres  et  religieuses  de  TAdont* 
tion  perpetuellej  est  aujoard'hui  de  iOl, 

Leur  camite  general  a  pour  presidente  Madame  la  comtesse  Bu^erie 
d'Oultremoot,  dont  le  lucide  rapport  au  demiar  Comite  regional  d« 
Bruxc^iles  me  foiirnit  les  eMrijeuts  statistiques  de  mou  trarail, 

Non  moins  soaoieuses  de  leur  propm  inter6t  spiritual  que  d^  jirogm 
de  leurs  eleves,  ces  dames,  outre  ieurs  conferences  mensueHes,  aimeat 
a  mh'Tt,  pendant  la  saison  d'tiiver,  un  cours  superieurde  Beligion  donii€ 
surtout  au  point  de  vae  apoloj^^etique  et  didactique,  convaincues  qu'ell^ 
sent  que  eelui  qui  enseigne  doit,  autant  que  possible »  elargir  ses  )>ropres 
horizons,  et  qu'il  ne  sutlit  pas  de  savoir  ime  doctrine  pour  la  him  goflN* 
aux  anfants  ••  le  prnfessonit  est  un  art  ^iuqiiel  il  faut  s^initiur. 

Quel  est  le  iruit  de  tant  d'eAbrtsr 

Dix-neuf  paroisses,  afflli^es  a  TOEuvre  g6n^rale  des  Cat6chismes  de 
Salazar,  fournissent  un  contingent  de  8152  eleves,  dont  6395  filles  et  1757 
sarins,  qui  reooivent  rinstruction  religieuse  plusieurs  fois  la  semaine. 

Depuis  son  origine,  Toeuvre  a  prepare  a  la  premiere  communion  le 
nombr^  incroyable  de  100,000  eniiants. 

La  preparation  a  la' premiere  communion  n*est  d'aillears  qu*une  partie 
de  la  mission  assumee  par  nos  devours  coUabarateurs  et  coliaboratrioes. 

Dans  les  difli^rents  cat^cbismes,  les  ^l^ves  se  divisenl  en  quatre 
categories  : 

1''  Les  commenQants  qui  sont  admis  d^  Tdge  de  5  ans; 

^  Les  aspirants  a  la  premiere  communion  qui  sont  prepares  stricte- 
ment  selon  les  prescriptions  dioc^saines ; 

3^  Les  aspirants  a  la  conOrroation  prepares,  durant  deux  ou  trois 
semaines,  par  des  lemons  quotidiennes  et  par  un  jour  de  retraite; 

4*»  Les  classes  de  perseverance  du  dimanche  pour  les  jeunes  filies; 
aucune  limite  d*age  n'est  assignee  pour  en  faire  partie. 


I 
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Les  Aleves  ont  a  leur  disposition  une  bonne  biblioth^e. 

Pour  les  trois  premieres  sections,  il  y  a,  tous  les  ans,  des  dislributions 
agrementees  d*exercices  do  litterature  et  de  mosique,  comme  dans  les 
grandes  maisons  d*6ducation. 

Afin  d'encourager  la  fr^uentation  des  cat^chismes  de  perseverance, 
on  a  organise,  dans  oes  demieres  annees,  la  celebration  des  jubiies.  On 
fete  les  jeunes  fiUes  restees  fideies,  apres  la  premiere  communion,  au 
cours  de  religion  pendant  35  ans,  12  ans  et  6  ans. 

Depuis  4895,  date  du  premier  jubiie  des  perseverantes,  617  jeunes  filles 
ont  merite  oet  honneur,  et  leur  nombre  va  croissant  chaque  annee. 
jV'est-ce  pas  le  plus  eloquent  eioge  de  Tinstitution,  due  a  Tinitiative  et 
au  zeie  industrieux  de  M«'  Jacobs,  le  venere  doyen  emerite  de  Bruxelles, 
dont  un  mal  impitoyable  a  su  briser  la  constitution  sans  avoir  aucune 
prise  sur  son  ardent  amour  des  ftmes  et  son  inepuisable  charite. 

Cest  encore  M^  Jacobs  qui  fut  Tinspirateur  de  Textension  de  TOEuvre 
des  Catechismes  dont  je  vais  parler. 

Dans  le  principe»  nos  devouees  coUaboratrices  s'occupaient  a  la  fois 
des  filles  et  des  gargons.  Mais  oe  dernier  element  n*ayant  pas  larde  de 
crottre  en  nombre  et  en  turbulence,  on  reconnut  la  necessit(^  de  les  sou- 
mettre  a  un  regime  moins  matemel. 

Cost  alors  que  quelques  membres  de  la  Societe  generale  des  foudiants 
catholiques  de  Bruxelles  nous  apporterent  leur  genereux  concours. 

A  ce  premier  groupe,  se  sont  adjoints  des  hommes  du  monde  des 
diverses  classes  sociales. 

Us  forment  un  comite  distinct,  avec  son  directeur  spirituel,  son  presi- 
dent et  see  directeurs  laTcs. 

Ces  messieurs  sont  actuellement  au  nombre  de  4^).  Si  cette  section  est 
numeriquement  infeheure  k  celle  des  filles,  eela  s'explique  par  ces  deux 
raisons  :  qu'elle  date  d'une  epoque  relativement  recente,  et  qu'elle  n*a 
pas  le  couronnement  d*un  cours  de  perseverance,  parce  que,  a[)res  la 
confirmation,  les  jeunes  gardens  passent  au  patronage. 

Ces  deux  sections  rivalisent  d'ailleurs  de  zele  et  de  succes,  accomplis- 
sant  leur  mission  avec  une  discretion  si  grande  quMl  ne  s*est  jamais  pro- 
duit  le  moindre  dissentiment  entre  eux  et  le  clerge  des  paroiss(.^«,  dont 
ils  ont  pour  prindpe  de  se  foire  les  deciles  auxiliaires. 

II  est  important  de  mettre  ici  en  evidence  le  caractere  special  de 
rOEuvre  generale  des  Catechismes ;  oe  qui  la  distingue  de  tous  les  cours 
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priv6s  de  religion  et  des  cBuvree  qui,  tout  en  8*apfiliquaDt  a  ^endre  le 
r^e  de  Dieu,  ne  «*ooeupent  que  subeidiairement  de  &conner  l*ame  des 
en&nts  a  la  foi  et  a  la  morale  chi^tienne. 

Enoore  qu*elle  soit  6tablie  dans  la  maisonde  1' Adoration  perp^iueUe  et 
que  les  religieuses  adoratrices  s*y  d^vouent  dans  une  large  mesore,  elle 
se  distingue,  par  son  but  et  ses  oioyeiis  d'ex^oution,  de  rosuvre  des 
eglises  pauvres  et  de  Tadoration  perp^ueUe. 

Sa  mission  immolate  et  exclusive  est  d'aider  le  clergy  des  paroisses  I 

dans  la  charge  d'appfondre  aux  petits  a  comiattre  et  k  servir  Dieu.  ' 

Elle  est  r^e  par  un  comity  lalque  pr^sid^  par  le  doyen  de  Sainle- 
Gudule.  Ghaque  groupe  paroissial  est  nonun^  par  le  Comity  central  avec 
Tagrement  du  cap6  de  la  paroisse.  —  Les  direotrioes  de  diaque  groupe 
font  a  leur  tour  partie  du  comity  central,  assurant  ainsi  Tunitd  de  roeovre. 

Le  Comite  central  r^unit  enire  ses  mains  les  ressources  materielles  et 
les  distribue  aux  oomites  paroissiaux,  au  prorata  du  norabre  d'aifiints 
fr^quentant  les  cours. 

Chaque  comity  paroissial  oomprend  toutes  les  classes,  depuis  les  petits 
enfamts  jusqu*aux  pers^vtonts.  —  Partout  od  c*est  possible,  les  gar(?ons 
et  les  filles  suivent  des  cours  s^rte. 

Les  mattresses  de  catechisme  sont  chaigfes  de  oonduire  les  enfuits  a 
la  messe  du  dimanche  et  de  les  y  surveiller.  —  EUes  pr6tent  dgalement 
leur  assistance  aux  retraites  pr^paratoires  a  la  premi^  communion. 

C^est  grftoe  a  cette  saga  ocHistitotion,  qui  rassemble  tous  les  ddvoue- 
ments  et  toutes  les  ressources  aux  mains  d'un  comity  central  en  rapport 
constant  avec  tous  les  ^16ments  de  Tadministration,  que  TOEuvre  gi6ne- 
rale  des  Cat6chismes  a  pris  de  si  beaux  d^veloppements  et  produit  de  si 
abondants  firuits  de  salut.  Aussi  faut-il  sonhaiter  que  tout  le  monde  la 
comprenne  et  lui  apporte  son  sympathique  conooufs. 

On  parle  beaucoup  de  trusts  aujourd'hui :  En  mati^re  6conomique,  je 
les  redoute,  mais  dans  la  lutte  centre  le  vice,  il  faiut  dtre  centralisateor. 
Nous  ne  pouvons  pas  diviser  nos  forces,  —  nous  ne  pouvons  pas  nous 
faire  concurrence*  —  nous  devons  mettre  en  coramun  tout  oe  que  nous 
avons  de  lumi^  dans  Tesprit,  de  charity  dans  le  coeur,  d*or  dans  nos 
eeintures,  —  nous  devons  marcher  sous  un  senl  et  mtoe  drapean,  si 
nous  voulons  tenir  t^  aux  hordes  malheureusement  trop  compactes  de 
Terreur  et  de  rimmoralite. 

L'^glise  a  consacre  cette  supreraatie  de  rOEuvre  gto^rale  des  Gate- 
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chismes  par  les  honneurs  et  les  faveurs  qu'Elle  lui  a  prodigal.  —  Le 
20  avril  1894,  S.  S.  Leon  Xin  erigea  Toeuvre  en  archiconfr^rie  pour  la 
Belgique. 

Pie  IX  lui  avail  d^ja  octroy^  de  pr^deuses  indulgences. 

Le  Cardinal-Archevdque  de  Malines  lui  prodigue,  en  toutes  circonstances, 
les  marques  du  plus  vif  int^r^t,  et  les  cur^  benissent  a  Tunisson  les 
Ames  gen^reuses  qui  leur  pr^tent  une  aide  si  importante  dans  raecom- 
plissement  de  leur  mission.  Me  £aisant  leur  interprete,  je  ne  puis  mieux 
exprimer  noire  estime  et  notre  reconnaissance,  ^  tous  ces  nobles  colla- 
borateurs  qui  nous  sonl  d'un  si  puissant  concours  dans  notre  mission 
apostolique,  qu*en  rappelant  ces  ^loquentes  paroles  de  M*?"  Van  Aertselaer, 
le  regrett^  doyen  de  Bruxelles  et  le  prudent  de  TOEuvre  des  Catechismes, 
que  la  mort  vient  de  ravir  a  son  bercail  et  a  notre  afl'ection.  Leur  travail, 
disait-il  dans  son  rapport,  n'est  pas  un  travail  de  puissant,  mais  subit  et 
fugitif  enthousiasme;  il  ne  se  sent  pas  vaniteusement  soutenu  par  les 
admirations  du  monde;  il  n*apporte  a  oelles  qui  se  devouent  ni  dignity, 
ni  honneurs,  c*est  le  travail  obscur  et  fatigant  qui,  dans  la  monotonie  du 
cerde  sans  oesse  renaissant  des  semaines  et  des  annees,  d^couragerait 
les  S^mes  vulgaires,  que  ces  dames  et  —  je  les  nomrae  avec  une  fiere 
affection  —  ces  jeunes  gens  accomplissent  sans  bruit  (le  bien  n'en  fait 
pas),  loin  des  yeux  du  monde,  sous  le  regard  caressant  et  doux  de  ce 
Jesus,  notre  >Iaitre,  que  leurs  ftmes,  profondement  chr^tiennes,  sont  heu- 
reuses  de  si  bien  comprendre  et  de  si  bien  imiter. 

Si  meritoire  d^ja,  oe  travail  s*ennoblit  encore  par  la  plus  (X)mplete  et 
la  plus  exquise  des  charites. 

Cbretiennement  genereuses,  ces  Dames  apportent  a  leur  oeuvre  leur  or, 
tout  leur  esprit,  tout  leur  coeur.  I^ur  or,  pour  les  recompenses  si  large- 
ment  accordeee  a  toute  bonne  volenti ;  tout  leur  esprit,  dans  le  laborieux 
enseignement  qui  met  a  la  port^  de  ces  jeunes  Ames  les  verities  elcveos 
de  notre  Foi ;  et  tout  leur  cceur :  car  elles  aiment  les  en&nts,  a  Texemple 
du  divin  Maitre,  et  les  enfants  le  sen  tent  et  y  repondent :  et  nul  d'entre 
eux  ne  quitte  le  cat6chisme  sans  en  emporter  ou  une  ^nergique  resolu- 
tion pour  les  heures  mauvaises,  ou  un  salutaire  remords  pour  Ic  jour  des 
defeillances. 

Uue  leur  exemple  soil  fecond,  que  leur  z^Je  soil  saintemont  conta- 
gieux ;  que  leur  oeuvre  etende  de  plus  en  plus  sa  salutaire  et  bienfaisante 
influence  pour  le  bien  de  la  familie,  de  r£glise  et  de  la  soci^te! 
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RappoFt  de  M.  hM  Copneille,  eure  de  Saint-Joseph, 
i  Naraup 


Sur  rinstltut  des  Dames  de  Salnte-Jullenne, 
Apostolinee  du  Trhs  Salnt-Sacrement 

Plasieurs  fois  d6ja,  nous  afons  entendu  parler  des  oeuvres  de  oet 
Institut  dans  nos  Congrte  Eucharistiqoes.  Rien  d'^tonnant,  puisqiie  oes 
(Buvres  convergent  toutes  vers  J^us-Hostie  comme  vers  lear  anique 
centre. 

Nous  ne  rep^terons  done  pas  ce  qui  d^ja  a  6t6  dit  sur  les  origines  de 
I'Institut  des  Dames  de  Sainte-Julienne,  ni  sur  le  courage  humble  et 
pers^v^rant  de  sa  v^n^r6e  fondatrioe,  madame  Fanny  de  TEucharislie, 
ni  sur  oe  qu*elle  eut  a  soulfHr  pour  d^fendre  ie  grain  de  s^nevi^  que 
Dieu  avait  confix  a  sa  grande  toe,  en  lui  ordonnant,  par  raatorite 
eccl^siastique,  de  le  planter  dans  Ie  jardin  de  i'Sglise.  Oh  I  si  oe  grain 
de  seneve  n'etit  pas  &t€  I'oBUvre  de  ia  divine  Providence,  il  &M  bientM 
ete  ravi  par  I'ennemi  de  tout  bien !  Mais  les  anges  de  Dieu  le  gardaient 
et  veillaient  attentivement  sur  lui.  Aujourd*hui  il  est  devenu  un  ariDre,  on 
les  oiseanx  du  Ciel  trouvent  un  •abri.  Contemplons-le  pendant  quelques 
instants  et  voyons  ce  que  le  Seigneur  a  realist  par  lui.  Ainsi  que  nous 
Tavons  vu  dans  plusieurs  rapports  et  demi^ment  encore  dans  oelui  du 
Gongr^  de  Bruxelles,  Flnstitut  des  Dames  de  Sainte-lulienne  a  one 
double  fin  sp^ale  :  tout  d'abord,  comme  institut  contemplatif,  runion 
intime  avec  Notre  Seigneur  J6sus-Christ  dans  la  Sauite  Eud:aristie  et 
Tadoration  du  Tr^  Saint-Sacrement,  en  esprit  de  reparation  et  de  pri6res 
pour  la  Samte  £glise ;  comme  Institut  de  vie  active,  le  d^vottement  aux 
oeuvres  de  z^le  qui  sont  propres,  soit  ^  glorifler  directement  J6su»-Chiist 
dans  TEucharistie,  soit  a  preparer  les  dmes  a  participer  avec  fhiit  a  la 
sainte  communion,  le  celeste  aliment  de  la  vie  chr6tienne. 

La  premiere  en  rang  est :  /'osuvre  des  adarateurs  et  le  cuUe  du  Tres 
SairU'Sacrement.  Ranimer  et  etendre  le  colte  int^rieur  ainsi  que  le 
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culte  exterieur  de  Fadorable  Eucharistie,  surtout  a  roccasion  des  expo- 
sitions, des  prooessioDA  du  Trto  Saint-Sacrement  et  de  radministration 
des  malades,  tel  est  robjet  de  oelte  dluvre. 

A  cette  fin,  le  Trte  Saint-Sacrement  est  expose,  pendant  toute  la 
journee,  dans  la  cfaapelle  publique  de  la  maison-m(>re  et  des  maisons 
secondaires,  pour  aotant  que  les  reasouroes  le  permettent,  tous  les  jeudis 
de  I'ann^,  le  premier  vendredi  de  chaqoe  mois,  et  a  un  grand  nombre 
de  fetes  d^termin^es.  U  est  egalement  expose  tous  les  jours  de  Tann^e 
pendant  trois  heures. 

Les  Apostolines  du  Trte  Saint-Sacrement  ne  negligent  rien  pour  que 
de  nombreux  fiddles  soient  toujours  en  adoration  devant  Notre  Seigneur 
Jesus-Christ  expose  dans  le  Sacrement  de  son  amour. 

Uu'il  nous  soit  permis  d^ajouter  id  un  mot  a  propos  de  la  garde 
d*honneur  du  Saint  Enfont  J^sus,  fond^  a  Anvers  en  4890,  et  dans  les 
autres  maisons  de  Tlnstitut  Tann^  suivante.  Gette  pieuse  association  a 
ete  primitivement  stabile  pour  les  enfants,  depuis  leur  naissance  jusqu^a 
rdge  de  douze  ans.  Mais,  plus  tard,  les  grandes  personnes  firent  valoir 
leurs  droits,  et  la  garde  d*honneur  ftit  ^rigee  canoniquement  en  deux 
sections  dans  la  diapelle  de  Sainte-Julienne,  a  Anvers.  Son  Imminence  le 
Cardinal  Goossens  poussa  la  bont^  jusqu*a  venir  inaugurer  iui-meme  la 
section  des  grandes  personnes  et  s'inscrivit  en  t^te  de  la  liste  des  associ^. 

Le  but  de  cette  association  est  de  rendre  au  Fils  de  Dieu,  devenii  ()etit 
enfant  pour  notre  amour,  un  hommage  d*adoration  et  de  reparation ;  de 
se  mettre  sous  sa  toute  puissante  protection,  et  d*imiter  les  vertus  dont 
II  nous  donne  I'exemple  dans  sa  sainte  enfance,  particuli^rement  son 
humility,  son  ob^issance  ei  sa  charity.  Deux  publications  niensuelles 
aynnt  pour  titre  Le  Messager  de  la  Garde  cthonneur  du  Saint 
Enfant  Jesus  sent  adjointes  k  cette  pieuse  association.  Leur  but  est 
d*entretenir  dans  le  ooeur  des  enfants  et  des  grandes  personnes  la  devo- 
tion au  divin  enfont  Jteus,  de  les  instruire  et  de  les  rtfcreer  i^ar  des 
histoires  ^iflantes. 

U\  seconde  (Euvre  dont  les  Dames  de  Sainte-Julienne  s'occupent  est : 
i'CEuvre  des  Retraites,  La  pieuse  fondatrice  en  avait  compris  toiile 
rimportanoe,  car  cette  OEuvre  Ait  toujours  Tobjet  de  sa  solliritude.  En 
mars  1896,  eut  lieu  la  premie  retraite  pr^paratoire  a  la  premiere  com- 
munion; au  mois  de  septembre  de  la  memo  ann^,  s'ouvrit  la  retraite 
annuelle  des  jeunes  fllles  d*atelier;  en  juillet  1857,  oelle  des  Dames  du 
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est  d'iDStruune  les  enbi^ts  et  de  les  Sparer  a  fiare  leur  premiere  Oomma- 
nion,  comme  aussi  d'engager  leg  parenU  et  tous  les  voyageura  a  aasister 
a  la  Sainte  Mease  le  dimandie  et  a  a*approoher  des  sacrements. 

U  noua  jeate  a  dive  od  aont  stabiles  toutea  oes  osuvrea  que  nou» 
venoDs  d'^um^r.  Cest  tout  d'abord  a  BruafieUea,  od  la  MaisoA-Mere 
a  ^t6  fondtei  aveq  rijosMut,  en  18^;  ea  aeoond  lieu,  a  la  Mataon 
d'AAvers,  fond^  en  i^;,puiaii  calle  de  Namur,  fondee  eo  1891 » apres 
ra?oir  6t^  uoe  prenlftre  foia  en  4B67  par  M^  Decbamps,  alors  dvdque 
de  Namur*.  Vient  enfin  la>  Maisoa  de  Maliaes  fondi6e  en  1^.  Son  fimi- 
nenoe.  le  Gardival  Uooasena,  ardievdque  de  Malioea,  dMraot  remedier 
a  rignoranoe  religieuse  dea  enfonta  pauvrea  de  aa  ville  arctudpiaoopale, 
pria  la  A^v^rendell^re  Aiix  de  I'fiaiiuit  i^sus  —  ravie  il  y  a  quelques 
semalnea  a  TaCfeetion  de  aea  fiUea,  -^  de  lui  doimer  dea  reiigieasea. 
EUe  fut  heureuae  de  r^pondre  au  di^air  de  Sou  fimineooe  ea  fondaDt 
a  Malinea  une  maiaon  de  son  Institut.  lit,  comme  partout  aiileurg,  la 
Divine  Provideiice  ae  pMt  a  benir  lea  eonime&cementa  trte  modestes 
de  cette  maiaoo.  LeacatMuanes  y  aont  .proepdrea,  a  la  grande  aatis- 
Action  de  Son  fimineafie,  dont  le  ooeur  patemel  s'lnt^resBe  aux  pits 
peUts  du  troupeau  oonfl^  a  sea  aoina,.  comme  auasi  dea  curte  qui 
poss^dent  ces  cat^bisraea  dans  leora  paroiaaaa. 

La  midaoD  du  Noviciat  foadte  en  1888,  a  Ooor^-Noirmont,  pr&  de 
Gembloux,  n*eat  certaiBement  pas  on  oentre  d'oeuvres.  Cepeodant  eile 
n*eel  pas  sans  exercer  une  influence  saletaire.  Lea  novioes,  tout  en 
se  fonpanl  dans  la.solitade  et  le  recueillement  a  la  vie  reUgieoae,  se 
pe^parant  ausai  ai»  vie  d*Ap06tolat  qui  est  to  but  aaqoel  elles  aaptreat. 
Un  eat^ehisme  eat  dono  oi^nia^»  pour  lea  eDAmis  et  les  jeanes  fllles 
de  Cortil  et  des  villages  environnants,  dans  lequel  on  suit  le  m^me 
reglement  que  daaa  lea  eat^shiaraea  nombreux  des  grandea  viUes. 

(Jue  le  Dieu  de  r£uaharistie  daigne  soutenir  ie  zele  des  flUes  de  Sainte- 
JuUenne,  et  leur  aocorder,  comme  a  leur  Sainte  Patronne,  le  bonbenr 
d'^tendre  le  regno  de  J^ua^Rostie! 

Tei  fut  toujQura  T^rdent  dteir  de  Madame  Fanny  de  rBuoharialie,  tei 
est  le  seul  but  auquel  aapire  le  coaur  de  totttea  lea  Apoatolines  du  Tres 
Saint-SacrementI 
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Rapport  de  M""  Louise  del  Maraiol 


La  Salnie  Uesae  at  la  Salnte  Communion  dans  lea  patronagoB 
de  Jounes  pi  fas 

II  serait  aujourd*hui  superflu  de  faire  Tapolo^e  de  Toeuvre  des 
Patronages  de  jeunes  AUes.  Etablie  dans  nos  villes  depuis  un  certain 
nombre  d*ann^  d6]&,  on  peut  dire  qu*elle  a  (kit  ses  preuves  et  acquis 
las  sympathies  de  tous  ceux  qui  s'int^ressent  h  la  preservation  et  au 
relevement  de  la  Jeonessc  ouvri^re. 

Notre  but  n'est  done  pas  de  la  faire  connaftre  ni  de  la  (iaire  aimer. 
Hais  il  nous  a  8embI6  qu'il  serait  opportun,  en  cette  occasion  solennelle, 
d'atlirer  Inattention  des  personnes  qui  lui  sont  devou^es  sur  deux  moycns 
tr6s  eflBcaces  pour  lui  feire  produire  les  fruits  qu'ellcs  en  attendent. 

Ces  moyens  sont  :  Tassistance  a  la  messe  du  dimanche  et  la  Sainte 
Communion ;  et  vous  verrez  de  suite  combien  lis  ^tablissent  de  relations 
entre  Toeuvre  des  Patronages  et  la  Sainte  Eucharistie,  dont  le  culte  et 
Texallation  doivent  occuper  nos  pensees  et  inspirer  nos  travaux  pendant 
ce  Congrds. 

Ces  relations,  du  reste,  sont  bien  n^cessaires;  elles  sont,  a  notre  sons, 
la  condition  essentielle  de  vitality  pour  cette  oeuvre,  car,  pour  les  Ames 
qu'elle  cherche  a  sauver,  J68us-Christ  seiil  sera,  comme  il  Ta  dit  Iui-ni6me, 
«  La  resurrection  et  la  vie.  » 

II  pourra  sembler  strange,  au  premier  abord,  de  nous  voir  insister 
sur  Tassistance  a  la  messe  du  dimanche,  taht  cette  obligation  est  ei^mon- 
taire  dans  la  pratique  de  notre  religion  et  dans  Ic  programme  d'un 
Patronage. 

Aussi,  n*e«t-ce  pas  tant  de  sa  necessity  que  nous  ddsimns  vous  entn^- 
tenir,  que  des  moyens  a  prendre  pour  persuatier  de  cette  necessite  les 
jeunes  filles  qui  nous  sont  confl^es. 

11  ne  doit  pas  nous  sufflre,  en  effet,  de  les  amener  a  la  messe  tant 
qu'elles  sont  sous  notre  surveillance,  mdis  il  feudraft  qu'en  y  assistant 
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dans  leur  adolescence,  elles  comprennent  tellement  la  grandeur  de  ce 
divin  Sacrifice,  elles  en  got)tent  si  fort  la  beauts,  elles  en  apprecient  tant 
les  fruits,  que,  plus  tftrd,  ni  les  preoccapations  de  la  vie  materielle,  ni 
la  contagion  de  Texemple,  ni  Tinfluenoe,  peut-^tre,  d*un  inari  impie,  ne 
parviennent  a  leur  en  faire  perdre  la  sainte  habitude.  Car  rexp^rience 
ne  le  prouve  que  trop,  quand  la  mere  de  famille  ne  va  plus  k  la  messe, 
Tesprit  Chretien  deserte  bient6t  le  foyer.  Et  cela  se  comprend.  Comnient 
une  m^re  inspirerait-elle  a  ses  enfants  le  respect  d'une  religion  dont 
elle  meprise  les  obligations  et  finit  m^me  par  perdre  la  notion,  au  milieu 
des  soins  mat^riels  qui  lui  incombent,  si,  jamais,  elle  ne  vient  retremper 
sa  foi  au  pied  des  saints  autels  et  dans  les  enseignements  de  la  parole 
de  Dieu. 

Mais  comment  arriver  a  ancrer  dans  Tdme  de  la  jeune  fiile  un  indbran- 
lable  attachement  a  la  pratique  de  ce  devoir? 

Tout  d'abord,  il  Caut  evidemment  t6moigner  souvent  rimportanoe 
qu'on  y  attache,  s'enqu^nt  avec  soin  si  elle  y  assiste  r^guiierement, 
revenant  frequemment  dans  les  instructions  sur  oe  sujet,  punissant  les 
absences  avec  une  severite  dont  on  doit  rarement  user  dans  ces  o&uvres. 

Mais  surtout,  il  faut  veiller  a  ce  que,  d^  leur  en£ance,  les  patronn^ 
ne  prennent  pas  en  d6goi!it  les  offices  de  r£glise.  Une  premiere  chose 
a  foire  en  ce  sens  sera  de  leur  procurer  des  livres  simples,  explicatife  et 
qui  iixent  leur  attention. 

Mais  il  est  n^cessaire,  surtout,  de  s*entendre  avec  le  clerge  paroissial 
pour  mettre  en  pratique  certaines  industries  qui  sont  tr^s  efficaces. 

La  oCi  Ton  peut  etablir  des  messes  speciales  pour  la  jeunesee,  il  est 
aise  de  les  rendre  attrayantes.  Mais  c*est  un  ideal  qu*on  ne  peut 
realiser  que  dans  les  grandes  [)aroisse6  et  a  Taide  de  circonstanoes  que 
Ton  ne  rencontre  pas  partout.  D*ordinaire,  les  patronages  assistant  a  la 
grand'messe,  et  c^est  dans  ces  conditions  que  nous  nous  permettons 
de  signaler  trois  moyens  qui  nous  semblent  bien  capables  d'atteindre 
le  but  que  nous  cherchons. 

1'^  La  jeunesse  aime  a  chanter.  Dans  quelques  eglises,  on  a  oomm&koit 
k  retablir  Tantique  coutume  qui  consistait  a  inviter  les  fiddles  k  prendre 
part  aux  chants,  liturgiques.  A  Liege,  oela  se  pratique  dans  plusieurs 
paroisses,  et  ce  sont  les  Patronages  qui,  y  ^tant  exero^s  d*avance, 
entra^nept  la  masse  du  public. 

II  serait  bien  k  soubaiter  que  cet  usage  se  generalise.  II  est  oertai- 
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nement  sympathique  k  Tel^ment  populaire  et  exti^mement  attrayant 
pour  la  jeunesse. 

^<^  Ine  question  k  laquelle  il  £aut  attacher  la  plus  grande  importanoe 
est  celle  de  la  plaoe  que  les  Patronages  doivent  oocuper  a  T^ise.  Que 
Ton  ait  soin  de  ne  pas  les  releguer  dans  les  bas-c^tes,  de  telle  sorte  que 
les  eniants  ne  puissent  ni  voir  le  pr6tre  a  Tautei  ni  Tentendre  en  chaire. 
11  est  impossible,  dans  ces  conditions,  que  Tattention  se  soutienne  et 
que  la  devotion  s'^veilie.  L'ennui,  au  contraire,  aura  vite  engendi^  les 
distractions  et  le  d^QL 

3<>  La  gratuite  des  chaises,  ou  le  placement  de  bancs  r^rv^  aux 
Patronages,  est  egalement  un  point  qui  doit  attirer  s6rieusement 
Tattention. 

On  a  beau  dire  que  oette  redevance  est  minime;  c'est  vrai  en  soi.  Mais 
quand  les  families  sont  nombreuses,  et,  pour  peu  que  Tun  ou  Tautre 
membre  veuille  assister  a  plusieurs  offices  ou  k  la  messe  quotidienne, 
la  depense,  si  minime  soit-elle,  se  fait  sentir  dans  un  menage  d'ouvriers. 
Nous  connaissons  des  parents  dont  la  fbi  chancelante  s'oifusque  de  oette 
coutume,  et  qui,  s*ils  ne  vont  pas  jusqu'a  refuser  a  leurs  en&nts  le  sou 
necessaire  a  la  messe  du  dimancbe,  s'opposent,  pour  cette  raison,  a  oe 
qu*ils  viennent  aux  v^pres,  au  salut,  ou  k  la  messe  de  la  seniaine. 

* 
*  * 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  an  d^but,  nous  voudrions  dans  la  seconde 
partie  de  cette  etude,  traiter  de  la  reception  de  Sainte  Communion. 
Apr^  avoir,  pendant  plusieurs  ann^,  ^tudi6  les  moyens  de  preserver  la 
jeunesse  de  la  contagion  du  mal,  nous  avons  acquis  la  ferme  conviction 
que,  8*il  en  est  plusieurs  qui  peuvent  6tre  utilement  employes,  il  n*en 
est  qu'un  seul  qui  soit  assez  efflcace  pour  faire  triompher  la  jeune  (ille, 
lorsqu^elle  est  aux  prises,  dans  les  ateliers  et  les  fabriques.  aveo  Tinor^- 
dulit^,  le  respect  huroain  et  Tentraf nement  des  plaisirs  :  cost  la  Sainte 
Communion.  Et  vraiment,  cela  est  logique. 

Voyez;  de  nos  jours,  presque  partout  dans  la  classe  ouvriere,  I'enfant, 
8it6t  apr^  sa  premiere  communion,  entre  en  lutte  pour  gardor  sa  foi !  La 
voici,  toute  fillette  encore,  a  Tatelier.  a  Tusine.  Autour  d'olle,  jounes  gens, 
jeunes  fllles,  hommes  et  femmes  raillent  la  religion,  calomnient  lo  ('iergc, 
Masphement  les  choses  les  plus  sacnV's  et  se  moquent  de  sa  foi  naivo. 
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Au  foyer,  h^las!  que  de  fois  n*entend-t^lle  pas  leB  m^mes  impietes, 
ou,  tout  au  moins,  ne  voit-elle  pas  regner  l*indifi<^Dce,  la  negligence 
dee  devoirs  religieux! 

Comment  son  esprit,  peu  formd  encore,  efllearerait-H  oette  contagion 
sans  en  6tre  oontamin^?  Et  sa  foi  pourrait^Ue  rdsister  a  de  pareils 
exempies  ?  Humainement  c*est  impossible,  et,  continudi-elle  quekjoe  temps 
encore  k  frequenter  le  patronage,  Tinfluence  des  directrices  sera  rapi- 
dement  oontre-balano6e  par  celle  du  milieu  delet^re  dans  lequel  ^le  se 
trouve  presque  continuellement.  Mais,  oe  qui  est  impossible  k  lliomme. 
est  possible  a  Dieu.  II  est  le  mattre  des  ccBurs,  et  Lui  seul  pent  eclairer 
rintelUgenoe  et  fortifier  Tftme  de  fa^on  k  la  rendre  invulnerable.  Pour 
cela,  il  faut  qu*elle  vienne  a  Lui,  cette  dme,  il  fout  que  Jesus-Christ 
descendant  en  elle,  lui  fiisse  sentir  et  goOiter  la  verit^  et  lui  donne 
d'eprouver  oe  sentiment  mysterieux  qui  supplee  a  la  feiblesse  des  sens. 
Et,  ainsi  que  le  fait  observer  le  R.  P.  Coube  dans  son  beau  livre  sur  la 
Communion  hebdomadaire  i,  c*est  justement  parce  que,  dans  la  jeu- 
nesse,  Tesprit  est  leger  et  Timpression  peu  stable,  que  I'en&nt  devra 
rep6ter  souvent  oette  divine  experience.  La  lutte  sera  peut-etre  longoe, 
avec  des  alternatives  de  triomphes  et  de  chutes,  mais  si  elle  revient 
toujours  au  banquet  sacre,  sa  foi  s'alfermira  de  plus  en  plus,  et  il  y  a 
de  grandes  raisons  d*esperer  qu'elle  ftnira  par  regner  definlUvement 
dans  son  dme. 

L'adolesoence  est  aussi  Tdge  oCi  les  plaisirs  entratnent,  oik  lea  passions 
s'eveillent.  £st-il  necessaire  de  laire  observer  combien,  a  Tbeure 
actuelle,  les  dispositions  naturelles  trouvent  de  nombreuses  occasions 
de  se  developper?  Nos  villes  ne  sontrelles  pas  devenues,  le  dimancfae 
surtout,  des  foyers  de  plaisira  enipoisonnes  pour  la  fismme  populaire? 

Qui  lui  donnera  le  courage  de  resistor  a  oe  flot  qui  Tenvahit? 

La  musique  Tappelle  a  la  fete,  les  autres  s'en  vont  rieuses,  en  bril> 
lantes  toilettes,  raiUant  la  «  devote,  » le  desir  s*eveille  au  fond  du  ooBor, 
la  semaine  a  ete  rude,  on  a  bien  gagne  de  s'amuser  un  peu! 

Le  Patronage  est  la  ....  Mais  jamais,  c'est  incontestable,  jamais  le 
Patronage  ne  pourra,  par  les  plaisirs  qu'il  procure,  assouvir  la  soif  de 
jouissances  qui  altere  cette  jeunesse.  II  faut  le  rendre  agreable,  Joyeux 
autant  que  possible;  mais  pas  d'iilusions,  nos  Jeux,  nos  prometnades, 

1  Appendice  n*  2,  page  17^. 
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nos  flutes  D^auront  pas,  $eul$,  ie  pouvoir  de  retenir  les  jeunes  fiUes  sur 
la  route  de  Tabime. 

De  meme,  conseils,  OKSouragements,  punitioDg,  tout  cela  fait  dubien, 
tout  cela  doit  6ire  mis  en  CBUvre,  mais  ne  suffit  pas. 

II  hni  a  l*dme  de  nos  jeunes  flUes,  une  nourriture  forte  qui  les  rende 
invincibles,  il  leur  ftiut  s'abreuver  de  ce  vin  qui  fiiit  germer  les  vierges, 
il  leur  fout  au  coBur  un  amour  profond,  ardent  pour  Jesus-Christ.  Que 
Ton  se  garde  bien  de  les  pousser  h  la  sentimentality  et  a  oette  sorte  de 
romantisme  pieux  qui  afbiblit  Tdme  autant  qu^il  Texalte,  paroe  qu*il 
cherdie  dans  les  Sacrements  sa  jouissanoe  personnelle.  Mais,  il  faut 
eviter  autant  oet  ^troit  rigorisme  qui  voudrait  priver  la  jeunesse  de 
toute  joie.  Dieu,  qui  a  mis  en  son  ocBur  eette  soif  de  bonheur,  se  charge 
de  I'assouvir,  pourvu  qu'avant  tout  on  cherche  a  faire  sa  volont^I  C'est 
ce  que  nous  devons  fiiire  comprendre  k  nos  en&nts,  qui  presque  toutes 
p^chent,  non  par  mauvaise  voionte,  mais  par  feiblesse. 

Qu*elles  ailient  porter  cette  ?olont6  bonne,  mais  chancelante,  a  la  Table 
Sainte,  et  Notre  Seigneur,  Lui,  la  fortiliera.  II  leur  fera  goAter  des  joies 
pures  qui,  pour  elles,  6teront  toute  saveur  aux  plaisirs  que  le  monde 
leur  offre;  II  leur  donnera  pour  se  vaincre  un  courage  que  rien  ne 
pourra  briser. 

Permettez-moi  d'extraire  d*une  ravissante  histoire  rapports  dans  le 
PetU  Messager  du  Ccgur  de  Marie  du  mois  de  juin  dernier,  une  page 
qui  montre  bien  Taction  de  Jesus-Hostie  dans  une  dme  d'enfant : 

cc  II  y  a  quelques  ann^,  —  c'est  un  pere  J^uite  qui  parlc,  —  je 
pr^hais  une  station  de  Car^me  dans  une  paroisse  de  Paris.  Un  dimanche, 
je  me  rendis  au  confessionnal  vers  midi,  un  pcu  avant  la  messe.  Une 
jeune  fiUe,  de  simple  et  modeste  apparencc,  se  pr^sente  au  confes- 
sionnal. Dans  le  d^sir  d*aider  davantage  Tdme  que  Dieu  m*envoyait,  je 
lui  adressai  une  premiere  question  sur  son  etat  de  vie. 

»  Hon  Pere,  me  r6pondit-elle,  je  suis  balayeuse  de  rues  le  matin,  et 
le  soir,  je  gagne  un  peu  d'argent  en  foisant  de  grossiers  raccommodages. 

»  EUe  n'ajouta  ri^  de  plus.  Les  vrais  pauvres  et  les  vrais  saints  sent 
sobres  de  paroles.  Du  reste,  je  croyais  en  savoir  assez,  et  j'engageai 
ma  p^nitente  a  oommenoer  sa  confession.  Or,  il  me  fut  donne,  en  I'ecou- 
tant,  de  p^n^trer  dans  le  sanctuaire  d*une  dme  aussi  humble  que  pure, 
se  jugeant  a  la  lumi^re  divine,  qui  trouve  des  taches  dans  les  anges. 

»  Profond^ment  6mu  en  considerant  les  grandes  choses  que  Dieu 
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avait  dil  fafre  dans  eette  ^me  pHvil^m^,  sacbanl  aus^  qaeHB  ds&giers 
entouraient  ee  tremor  de  graces  et  d'aog^liijue  pumte,  ie  dis  a  la  jeune 
llUe  :  Par  quels  mo  yens,  nion  enfant,  vaufi  ^<if(lez*vouB  fidele  k  Dieu, 
(slant  sans  ce^e  avec  des  gens  &ane  foi  ni  loi.  qui  ont  b  hiiine  de  DUm 
au  (MBur  el  le  bL^epibeme  ^ur  1^  l^vres? 

»  Je  commynie  tous  les  dimaiiehes>  ine  rtipondltrelle  simptenienL 

J)  De  pJufl  en  plus  surpris^  f  tnsistal  de  nouve^m  et  lui  dis  : 

J*  Hais  ce  que  vous  entendez.  ee  que  vou*  voyez  an  milim  des 
balayeurs  de  rues,  ne  falt-il  aucune  impr^sion  sur  votre  i\ine? 

j>  Et  tou jours  avec  ta  meme  sinipiicitet  cette  enfant  me  r^pondit : 

"  Mon  Vi*TQ,  je  lie  vois  rien,  je  n*entends  rien,  Je  vis  dans  mon  i.tmr 
av6C  Je.siis;  14.  il  n'y  a  place  que  pour  nia  communion*  Jesus  vient  oe 
matin,  J^sus  viendra  dinianehe  pnjehoin;  c'est  ma  sb\i\b  pensee^  mon 
Cher  djmanche  m'abaorbe  tout  enti^re  I  » 

Cette  histoire  autbentique  se  passe  de  coin m en ta ires  et  nous  potivons 
en  coneJure  que  Taction  du  Sauveurdnns  Jes  ^mes  surpasse  totil^  les 
conceptions  homaines. 

Le  general  de  Sonis  disait  ^  :  «  En  dehors  de  la  Saintfi  EucharisLie.  il 
n'y  a  que  des  alternatives  de  courage  et  de  faiblesse.  Je  crois  que  la 
vraie  force,  la  force  indomptable  est  le  partage.  des  Chretiens  ch^  qui 
Jesus-Ohrist  est  en  permanence.  » 

Conduisons  done  nos  enfants,  qui  ont  tant  besoin  d*un  courage  perse- 
v^i'ant,  a  Celui  qui  a  dit  :  «  Venez  tous  a  moi,  vous  qui  6te8  foUgu^ 
qui  etes  charge  I  »  —  «  Sans  moi,  vous  ne  pouvez  rien.  »  Et  croyons 
bien  que,  sans  son  action  divine  dans  les  dmes,  quand  m^me  nous  nous 
epuiserions  pour  elles  jusqu*au  bout  de  nos  forces,  jamais  nous  ne  pour 
rons  les  sauver.  Car,  «  si  le  Seigneur  Lui-m^me  ne  bfttit  i*6diflce,  c*est 
en  vain  que  travaillent  ceux  qui  veulent  Telever.  » 

Mais  comment  ferons-nous  pour  attirer  oes  enfants  a  oette  source  de 
vie?  Voici  ce  qu'il  nous  semble  opportun  de  faire  remarquer  ^  oe  sujet : 

i"^  Dans  presque  tous  les  patronages  existe  la  communion  g^n^rale 
mensuelle.  Tenons  essentiellement  a  cette  pratique,  et  sachons  faire 
comprendre  aux  jeunes  filles  que,  sans  etre  d'obligation,  cette  commu- 
nion  du  mois  est  une  sorte  de  limite  en  dehors  de  laquelle  ii  leur  est 
presque  impossible  de  conserver  I'esprit  Chretien. 

1  Cite  par  M.  Tabbd  Coubb,  dans  la  revue  0  ScUutaris  Hostiat  page  3,  n^  1. 
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U  est  bon  de  solennifier  un  peu  oes  communionfl  par  des  prieres  £adt6B 
ii  haute  voix,  une  exhortation  du  prtoe,  des  chants,  etc.  L'£glise  a  6tabli 
le  culte  ext^rieur  pour  que  nos  sens,  firappes  et  touchy,  portent  leurs 
impressions  jusqu'l  nos  ftmes  ei,  s'il  ne  fout  pas  faire  consister  la  pi^ 
en  ces  manifestations  visibies,  11  est  utile,  oependant,  de  les  employer 
comme  des  moyens  que  Dieu  a  mis  a  notre  disposition,  surtout  quand 
ii  s'agit  d^attifor  la  jeunesse. 

^  Que  nos  eflbrts  tendent  a  amener  un  certain  nombre  de  jeunes  filles 
a  la  communion  hebdomadaire.  Certes,  ii  ne  fout  pas  s*ing6rer  en  ceci 
et  prendre  un  r61e  qui  n*apparUent  qu*au  pr6tre.  Hals  nous  pouvons 
exciter  le  d^sir  de  la  communion  dans  oes  Ames,  et  les  porter  a  demander 
a  leur  confesseur  une  autorisation  que,  presque  toujours,  il  sera  heureux 
d*avoir  Toccasion  de  leur  donner. 

En  y  allant  avec  douceur  et  discretion,  mais  aussi  avec  un  z^le  sincere 
et  eclair^,  nous  pouvons  faire  beaucoup  en  ce  sens.  Ne  negligeons  pas, 
pour  y  arriver,  la  diffbsion  de  petites  brochures  sur  la  communion 
firequente ;  oelles  de  US'  de  S^ur  sont  r^ellement  precieuses. 

3^  Enfin,  ne  donnons  pas  dans  ce  pr^jug^  qui  torte  les  enfants  de  la 
Sainte  Table  jusqu*^  Tdge  de  ib  ou  16  ans.  Soyons  persuadees  que  si  nos 
jeunes  filles  n'ont  pas  pris  le  goOt  de  la  Sainte  Euchariste  avant  cet  dge, 
il  sera  presque  toujours  trop  tard  pour  le  leur  inspirer.  N'oublions  pas 
que  le  mal  attaque  ccs  en&nts  toutes  jeunes,  et  ne  leur  faisons  pas  attendre 
le  reniede  ju8qu*a  ce  que  leur  Diroe  soit  devenue  incapable  d*en  appr^er 
les  effets.  N*avez-vous  pas  remarque  que,  lorsqu'elles  ont  bu  dcja  a  la 
source  empoisonn^  des  plaisirs  mauvais,  elles  perdent,  en  quelque 
sorte,  le  sens  des  choses  spirituelles  et  divines? 

Profitons  done  des  bonnes  impressions  de  la  premiere  communion 
pour  les  atUrer  a  la  Sainte  Table;  veillons  a  ce  qu*elles  s*y  prcparent 
serieusement,  et  ne  comptons  pas  nos  peines  quand  il  s'agit  de  les 
y  disposer. 

La  grande  voix  de  notre  Pontife  Leon  XIII  vient  de  se  faire  entendre, 
sanctionnant,  pour  ainsi  dire,  tons  les  efforts  qui  ont  ete  fuits  dans  ces 
demi^res  annees  pour  amener  tous  les  Chretiens  a  Jc^sus-Hostie,  el 
montrant  dans  TEucharistie  la  force  et  le  salut. 

Que  ce  soit  pour  nous  un  encouragement  a  travailler  en  cc  sens  dans 
la  sphere  d'action  oCi  Dieu  nous  a  plac^es. 

La  retraite  annuelle  et  la  communion  frequente,  voila  les  deux  gi-ands 
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^  bleu,  Hesdaniest  excti^z-nriDi  m  je  dels  paseer  sous  ^ilenee  aujonr- 
d'hai  tout  ee  que  vds  mains  halnles  ont  tiase  ou  brod^  pour  ies  taber- 
nacleB  de  Ji^us,  Je  veux  appJiquer  o  voire  charity  enveffi  le  PauviH^  par 
excellence  le  preoepte  que  nous  impose  le  divin  Mattre  p^mr  la  charite 
que  nous  exeivona  via*ri*?ts  du  prochain  :  «c  l^a  main  droite  doil  ignorer 
oe  que  doone  la  main  puche.  » 

Je  veux  done  uniqtiement  voun  enlretenir  pendant  quel ques  moments 
du  but  esBBUtiel  de  notre  association,  a  (in  d*en  fa  ire  mieux  saisir  ia 
portee  et  d'expiiquer  par  la  raeme  pourquoi,  dans  nos  Congre«  Eucfaa- 
ristiqueSt  TcQUvre  des  ^lises  pauvres  a  acquis  droit  de  cit^. 

Voug  las  connaissez  pour  les  avoir  rencojitrees  parfois  dans  hoc 
gniiides  vUles,  ces  rtiligieuses  vetues  de  deuil,  dont  le  costume  nepon- 
dant  au  godt  de  notre  epoque,  j'aJiais  prosque  dire  a  la  mode  du  jour, 
inrtique  uae  institution  plutOt  rt^cente.  On  les  Jiomrae  les  burner  de 
['Adoration  perpetuelie. 

St  vous  p<:^netrez  dans  une  de  leurs  chapelles,  vous  y  trouverez  expo*/- 
le  Ttifs  Saint-Sacjrement  peudant  une  tr^  grande  partie  de  la  joutraee,  et 
une  mligieuse,  deiriere  la  dOture,  en  adoration  devant  le  divin  Epoux, 

Pas  n'est  beeoin  d'un  long  examen  des  regtes  de  cet  InsUtut  pour 
eomprendre  ;iussit^t  que  c*est  le  culte  de  la  Sainte  Kucbaristie  qui  en 
a  inspire  la  fondation,  qui  en  dlrige  Tesprit,  qui  en  a  marque  le  but. 

Mais,  p^n^trant  dans  le  eloitre  oCi  vivent,  modestes  et  retirees,  oes 
humbles  servantes  de  J^us-Hostie,  vous  les  trouverez  soit  dans  les 
ouvroirs  travaillant  a  la  confection  de  quelque  chape  ou  de  quelqoe 
chasuble,  soit  dans  des  classes  preparant  les  enfants  a  leur  premiere 
communion,  soit  dans  des  salles  presidant  aux  retraites  de  nos  ouvri^res. 
Mais,  quelles  que  soient  la  multiplicity  et  la  diversity  de  leurs  travaox, 
vous  demeurerez  convaincu  que  le  but  essentiel  et  primordial  de  i'lnstttat 
est  celui  que  se  proposait  celle  qui  devait  en  ^tre  la  fondatrice  :  «  on 
d^vouement  sans  bornes  envers  le  Tres  Saint-Sacrement.  » 

Pour  le  realiser  et  Tatteindre,  il  fallait,  outre  la  communion  trte 
frequente,  <c  chercher  a  arriver  a  une  sainte  union  et  familiarity  avec 
Notre  Seigneur,  3>  et  a  cet  effet  c<  faire  ses  delioes  de  demeurer  pr^  du 
tabernacle  et  d'y  faire  tous  les  exercices  spirituels.  » 

Si  nous  avons  cru  devoir  insister  sur  Torigine  et  le  but  de  I'lnstitut  des 
Dames  de  1' Adoration  perpetuelle,  c'est  pour  vous  permettre  de  juger  en 
m6me  temps  de  Tesprit  qui  doit  animer  notre  association  dont  elle  est 
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Rapport  lie  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn 


L'aaaodatlon  de  I'Adoratlon  perpStuelle  et  des  iglises  pauvrea 

Ce  n*68t  pas  sans  un  certain  embarras  que  je  me  hasarde  k  parler 
devant  vous,  Mesdames  de  Tassociation  de  TAdoration  perp6tuelle  et  des 
^glises  pauvres.  Et  la  raison  en  est  bien  simple.  Gar  il  me  parait  que  sur 
cetle  oBUvre  tout  a  ^t^  dit,  tout  a  et6  6crit.  H  sufRt,  pour  8*en  convaincre, 
de  feuilleter  un  livre,  paru  en  1898,  intitule  :  Les  voies  de  Dieu. 

Get  ouvrage,  dont  on  ne  saurait  assez  recommander  la  lecture  a  ceux 
qui  d^irent  connattre  ^  fond  Fassociation  dont  il  s*agit,  porte  en  sous- 
titre  :  Un  julHU  eucharistique  dans  Viglise  expiaUnre  du  TrH 
Saint'Sacrement  des  Miracles,  a  Bmxelles,  1848-1898, 

D'ailleurs,  il  sufHrait  encore,  pour  avoir  une  id6e  tr^  exacte  de  Toeuvre 
dont  j'ai  a  vous  entretenir,  de  relire  le  tr^  court,  mais  non  moins  sub- 
stantiel  rapport  du  R.  P.  Van  Langermeersch  au  Congres  Eucharistique 
de  Bruxelles. 

T^  statistique  des  dons  qui  s'arr^  a  Tannic  jubilaire  4898  ot  qui 
s*elevait  alors  au  chiffre  de  7,456,494  fr.,  pour^tre  parfeite,  devrait  se 
completer  du  relev^  des  envois  adress^  aux  6glises  pauvres  de  Belgique 
comme  aux  missions,  pendant  les  quatre  demi^res  ann^. 

Ma  tdche  paraft  done  fieicile,  et  semble  se  r^duire  a  peu  de  chose.  Or, 
c'est  precis^ment  ce  qui  m*efllraie,  c'est  que  dans  Tesprit  de  plusieurs 
Toeuvre,  d^sign^e  commun^ment  sous  le  nom  d'oeuvre  des  (^lises 
pauvres,  se  r6duit  a  la  confection  d'omements  ou  a  Tachat  des  vases 
sacr^  dont  nos  6glises,  en  si  grand  nombre  dans  certaines  parties 
de  la  Belgique,  ont  un  si  pressant  besoin.  C'est  dans  ce  sons  qu*on 
semble  avoir  compris  ma  communication  fiaite  au  Congr^  d'Angers, 
puisque  le  rapporteur  la  r^ume  en  oes  termes  :  «  M.  le  chanoine 
Van  den  Gheyn  nous  expose  le  fonctionnement  de  Toeuvre  des  taber- 
nacles en  favour  des  6glises  pauvres  de  Belgique,  et  le  progr^s  qu'elle 
fait  r^liser  aux  Adorations  publiques  du  Tr6s  Saint-Sacrenient. » 
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Saint-Sacremont  cxpos^.  Jesus,  le  roi  des  sieclos,  habite  dans  nos  taba*- 
nacles  fermos,  et  il  y  attend  avee  une  6gale  impatienoe  et  la  mtee 
bonte  ses  fldeles  vassaux. 

Par  consequent,  notre  association  n*a  pas  a  se  recruter  uniquemeot 
chez  les  dames ;  elle  s'adresse  aux  homnies  avec  la  meme  insistanoe,  et 
elle  reclame  ses  membres,  aussi  bien  chez  les  laics  que  chez  le  clergft. 

Dc  la,  cette  autre  consequenoe,  que  notre  oeuvre  ne  connait  pas  oette 
distinction,  si  souvent  admise.  des  membres  honoraires  et  des  membres 
actifs. 

Si»  comme  on  le  croit  a  tort,  notre  Association  cherchait  avant  tout  a 
doter  ses  ateliers  d'habiles  ouvrieres  qui  puissent  d^ployer  leur  juvenile 
ardeur  a  la  confection  de  riches  et  de  nombreux  omements  sacerdotaux, 
on  pourrait  admettre  que  VUge  chez  les  unes,  les  soins  du  manage  chez 
d'autre^  devraient  entrainer  une  retraite  de  vieillesse  ou  une  d^missioD 
forc6e.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas  :  le  cri  amoureux  de  Jesus  qui  8*^chappe 
de  sa  prison  volontaire  :  Venile  ad  me  omnes,  venez  tous  a  mod, 
s'adresse  a  tous  les  dges  et  a  toutes  les  conditions;  et  bien  rares  soat 
ceux  qui  pourraient  on  \MU'i  s*excuser  aupr^  de  lui  de  n*avoir  pas  une 
beure  par  mois  a  lui  consacrer,  pour  lui  exposer  ses  liesoins  et  reoevoir 
en  retour  de  celestes  faveurs ! 

Kt  puisque  nous  nous  tronvoiis  sur  le  terrain  de  la  lojjrique,  arrivons 
missitot  a  cette  autre  iJeductioii  :  si  les  eglises  pauvres  protegees  par 
notre  (Jhiuvre  ont  la  strieto  oblij^ation  d'eUiblir  chez  elles  TAssociation 
dont  elles  ont  reclame  les  sficours.  pourquoi  les  paroisses  phis  favorisees 
lu'sitenni-nt-elles  ii  repnndre  a  notre  appel,  puisqu'elles  trouveraient 
la  le  nioyen  le  plus  ellicaee  d'etendi-e  le  (^ulte  du  Tres  Saint-Sacrement? 

Nous  u'avons  pas  a  eraindre  ici  de  marcher  sur  les  brisoes  d*autnii  ni 
de  |»ortei*  atteiiite  aux  ceuvres  elablif^s.  11  suftlt,  pour  rendre  participants 
les  lidrles  d'unc  paroisse  aux  |)rivileges  et  aux  indulgences  en  nombre 
si  considerable  accordes  par  le  Sou  vera  in  Pontife,  d'inscrire  leurs  noms. 
<r«'xp<»sor  une  tois  i)ar  mois  pendant  une  heure  le  Tres  Saint-Sacrement. 
soil  pendant  Irs  olliccs  du  matin,  soil  |)endant  les  otiices  du  soir.  etde 
fain.^  une  quete  au  [irolit  de  I'Association. 

Voila.  tt>lle  (]u'il  faut  la  concevoir,  roiiuvi-e  de  T Adoration  per|>etuelle, 
(pn*  je  recommande  a  la  hienveillanti'  attfMition  des  congi*essistes.  Est-il 
besnjn  d'cn  faiiv  rcssorlir  rim|»nrtancc  et  d'en  faiiv  appre<*ier  le  prix? 
Taut-il  r\]  dire  les  avanl:i;;es  et  en  pivciser  les  merveilleux  fruits? 


^ 


.  1 


...  i.J.^i 
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cc  Uq  jour  ftoi  danB  votre  tabernacle,  damait  le  roi-prophete,  vaut 
mieux  que  miUe  joors  paaa^  sous  la  tente  du  pMieur. »  Que  dire  alors 
de  rbeure  passte  cfaaque  mois  en  presence  du  Divin  Bfattre,  devant  oette 
arche  nouvelle  o(i  il  eat  toujoora  pr^  k  soeller  avec  diacun  de  nous 
une  perp^iueUe  alliance?  Et,  par  consequent,  roduvre  qui  manage  pareille 
joie  a  ses  membres  n'a-t-elle  pas  ie  droit  d'etre  appuy^e  et  propagte, 
et  par  consequent,  pourraitHn  h^siter  a  Tintroduire  la  od  eile  n'existe 
pas  encore? 

Je  vous  pariais  tout  k  ilieure  de  la  quSte  a  foire  au  profit  de  TAsso- 
dation,  ou,  si  vous  pr^firen,  de  la  cotisation  des  membres. 

Outre  qu*elle  n'a  rien  en  soi  qui  puisse  d^toumer  n'importe  qui  de 
£ure  partie  de  I'oBuvre,  poisqu'elle  se  plie  aux  ressources  de  diacun, 
elle  sera  fecilmnent  preiev^e,  car  elle  trouve  sa  raison  d'etre  dans  la 
pauvrete  de  J^sus-Hostie,  et  dans  le  d^sir  que  tout  cfar6tien  doit  ^prouver 
a  le  soulager,  chacun  selon  ses  moyens. 

En  voulez-vous  la  preuve?  D  y  a  trois  ana  a  peine,  une  pauvresse 
vivant  d*aumdnes  se  pr6sentait  au  convent  des  Dames  de  1* Adoration  de 
Gand.  Elle  venait  oflHr  a  la  superieure  trois  firancs  pour  l*OEuvre  des 
eglises  pauvres.  A  retonnement  exprim^  de  voir  une  telle  fortune  en 
de  si  pauvres  mains,  la  pieuse  mendiante  r^pondit :  «  J*ai  trouv^  dans 
ma  mansarde  quelques  menus  objets  qui  6taient  pour  moi  un  veritable 
superflu.  le  les  ai  vendus,  et  c'est  le  produit  de  la  vente  que  je  vous  prie 
d*accepter,  car  je  veux,  moi  aussi,  venir  en  aide  k  la  mis^re  de  J^sus  dans 
son  divin  Sacrement.  » 

Tel  est  tout  le  secret  de  vos  oflirandes,  telle  doit  etre  Tunique  raison 
de  votre  contribution  chaque  ann^e  pay^e  k  celui  qui  est  le  Roi  des  rois. 

Nous  vous  convions  a  lui  presenter  vos  hommages  la  oCi  votre  Foi 
vous  enseigne  qu*il  est  present  avec  sa  divinity  et  son  humanity.  Pour 
parier  a  vos  sens  qui  doivent  raifSermir  vos  croyances,  on  s*efforce  de 
vous  montrer  rflostie  Sainte  dans  le  rayonnement  de  sa  gioire,  entour^e 
de  I'edat  que  reclame  sa  toute-poissante  majesty.  Mais,  vous  le  savez, 
la-bas  dans  ce  village  que  vous  connaissez,  oQ  votre  position  sociale 
vous  permet  peut-^tre  d*etaler  le  &ste  de  votre  luxe«  vous  savez  que 
Jesus  habite  pauvre  et  ddnue,  qu*il  ne  refuse  pas  de  descendre  sur 
Tautel  et  d*y  demeurer  sous  les  baillons  de  la  mis^re.  Vous  savez  que, 
pour  parier  a  riroagination  de  ce  peuple  croyant,  11  est  necessaire  que  le 
Saint-Sacrifloe  s*op^  avec  la  d^cence  que  reclame  la  sublimits  du 

65 


^  fn^t^ii  parfols.  se  oomposent  ies  vases 

^0^^f^kmit  le  corps  ttu  Saovear;  bien  que  Tor 

#^^^^^^^6  de  l6  oontaiir,  et  alon  vous  renteDdei 


^^0^^^  de  voe  «onscion^8  dir^tieimeB,  oette  parole  de 
^^^^ff'^^^^  ^t  pmsi4k  Us  riches^eit  de  ee  numde,  H 
\^0i0^^ denthrunt  .7r  f^m  frere,  fermermt  ieientraUlei, 
^^^'^^^mt'U  fmi>ed*'r  en  Itii-mme  la  chariU  du  Chridf 
^pB#^^V5t  aassi  Jesus,  puisque  lui-merae  il  a  daign6  prendre  oe 
or-  ^'  ^affet^  vmia  est  conniiet  sa  chariU:%  qoe  cfaaqoe  niois  fous 
'^miis^  aujt  pledg  de  &od  tal)emaeie,  k  la  souroe  mtoe  de  son 
^^  fom  tnsptfera  lee  moyeim  de  la  ioutager. 
'^^  comprmiAtm,  voos  sartont,  Mesdimes,  que  Taumtee  qui  se 
^rit  par"  qtielque  doett  en  urgent,  ne  mM  pas  pour  satiefoire  a  votre 
^i^yoljon.  Vdoe  Toodm  doimer  quekfue  choee  de  vooe^ndmes  :  votre 
^p8  et  votre  art. 

.  f  008  jugerez  que  voos  avei  mieux  a  foire  pour  occuper  vos  loisirs, 
ffte  de  vous  ing^nier  k  suivre  dine  vos  oovrages  manoele  lee  caprices 
de  la  mode  qui  exige  auioonrhui  oe  qo'elle  d^daignera  demain,  et  de 
ooDsacrer  toot  votie  temps  h  produine  ces  mllle  ooliftdiets  qui  oe 
aeitent  gtodralement  k  rien. 

Vous  pref^rerez  traduire  vos  pensto  en  dee  travaux  plus  utiles,  et 
V0U8  aimerez  a  vous  d^vouer  sans  mesure  au  culte  de  rEucharistie,  en 
lui  consacrant  les  l*essouroe8  de  vos  talents. 

Et  pendant  que  vos  yeux  s*arr6teront  sur  le  canevas  oil  vos  doigls 
agilies  ont  acheve  la  croix  d*une  chasuble,  oa  sur  le  metier  oCi  voos  avez 
tisse  quelque  artistique  dentelle  destine  a  Taube  du  pr^tre,  votre  coeor 
s'^lovera  vers  J^sus. 

Mais  vous  le  voyez,  c'est  la  charite  du  Christ  qui  aniroera,  qui  sancti- 
flera  vos  travaux;  e'est  elle  qui  vous  r^confortera  au  milieu  de  vos 
ennuis  et  de  vos  defaillances,  c*est  elle  encore  qui  soutiendra  votre  zele^ 
et  vous  aidera  a  pers^verer  jusqu'au  bout. 

Mais  cette  charite,  vous  ne  Taurez  active  et  pationte,  qu*a  la  condition 
de  la  faire  accroftre  sans  cesse  par  Theure  fervente  de  rAdoration 
mensuelle. 

Je  pourrais,  pour  mieux  encore  faire  apprtKaer  potre  Association,  vous 
parler  cies  oeuvres  subsidiaires  qu'elle  a  engendrees,  car,  par  les  fruits 
qu'il  portc,  Tarbre  est  jugf'i;  et  je  devrais  en  ce  cas  vous  faire  rapport  sur 
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rOEuvre  des  missions,  des  biblioth^ques  rurales,  des  cat^chismes,  des 
reiraites  ouvrieres,  des  prooessions,  etc. 

Mais  je  pr^fere  m'arr^ter,  dans  l*espoir  de  vous  avoir  convaincues  qu*une 
OEuvre  qui  compte  actueilement  en  Belgique  au  dela  de  200.000  associ^, 
et  qui  d^pense  toute  sa  vitality  a  rassembier  au  moins  ohaque  mois  tons 
ses  membres  devant  l*H6te  divin  de  nos  tabernacles,  a  contribo6  pour 
quelque  part  a  etendre  le  regne  eucharistique  de  Jesus  sur  la  terre. 


RappoFt  du  R.  P.  Van  Durrae, 
de  la  Congpegation  du  Tres  Saint-Sacrement 


OEuvre  de  la  VMte  quotldlenne  du  Trie  Salnt-Saorement 

L'oDUvre  de  la  Viste  quotidienne  du  Tr^  Saint-Sacrement  a  6i6  fondee 
a  Bruxelles,  avec  Tapprobation  de  Son  Cminence  le  Cardinal  Goossens, 
Archev^ue  de  Maline^,  le  6  avril  4904. 

Cette  oeavre  r6pood  k  une  pens6e  du  P^  Eymard,  fondateur  de  la 
oongr^Uon  du  Trte  Saint-Sacrement,  qui  desire  voir  se  grouper  autour 
de  la  Divine  Eucharistie  ks  Chretiens  du  monde  entier. 

Le  ^ttl  de  cette  csuvre  est  de  ranimer,  dans  toutes  les  classes  de  la 
soci6t6,  la  foi  en  la  presence  r^elle  de  Notre  Seigneur  J^sus-Christ  au 
Trte  Saint-Sacrement,  et  de  multiplieren  son  honneur,  dans  les  paroisses, 
les  temolgnages  d*amour  de  ses  enfants. 

Par  cette  visite  de  chaque  jour,  I'oeuvre  se  propose  egalement  de  con- 
soler le  CoBor  adorable  de  Jesus-Christ,  outrage  par  tant  de  blasphemes, 
de  sacrileges  et  de  prolismations.  PTest-il  pas  juste  d'ailleurs  et  de  toute 
convenance  qu*a  la  visite  permanente  que  nous  fait  Notre  Seigneur 
Jesus^Chrisi,  nous  r^pondions  par  de  continuelles  visites,  lesquelles  nous 
sent  si  avantageuses? 

Les  conditions  d'admission  sent  tout  a  fait  simples,  et  a  la  port^  de 
presque  tout  le  monde. 
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Les  fld^es  de  tout  ftge  peuvent  finife  paiiie  de  oette  oeavre. 

On  ne  leur  demande  qu*une  seule  chose :  se  feire  inscrire  et  s'engm§er 
a  foire  chaque  jour  una  visile  aa  Trte  Saint-SacreineDt. 

Cette  visite  de  diaqiie  jour  peut  ^re  &ite  dans  D*iinporte  quelle  ^gitse 
ou  cfaapeUe,  od  se  trouve  le  Trte  SaiBt-Sacrement. 

Chacon  est  parfaitement  libre  de  dioisir  le  moment  et  les  pri^res  qui 
lui  conviainent. 

Une  setUe  minute  pass^  devant  le  Tr6s  Saint-Sacrement  suflSt  pour 
remplir  robligation  de  Toeuvre. 

Telle  est  Toeuvre  de  la  Visite  quotidienne  dans  toute  sa  simplidte. 
Cependant,  pour  la  rendre  plus  vivante  et  plus  feconde,  nous  Tavons 
divis6e  en  trois  sections  : 

La  premiere  se  compose  de  tous  les  fiddles  qui  s*engagent  a  &ire 
la  visite  chaque  jour. 

La  deuxieme  section  se  compose  des  Enfants  de  Marie,  de  toutes 
les  congregations  d6ja  existantes,  et  qui  s*engagent  a  £adre  en  plus  de  la 
visite  quotidienne  une  communion  par  mois,  au  jour  indiqu6  par  Forgane 
de  I'oeuvre  qui  est :  Le  Petit  Messsager  du  Trds  Saint-Sacrement  \ 

Nous  avons  voulu,  par  oe  moyen,  grouper  d*une  mani^re  sp^dale, 
autour  du  Tr^  Saint-Sacrement,  I'^Iite  des  jeunes  filles  pieuses,  et  leor 
faire  entendre  que  la  plus  honorable  et  la  |4us  aimable  mani^  de  visiter 
Notre  Seigneur,  c*est  de  le  recevoir  dans  son  ccBur. 

La  troisi^e  section  se  compose  des  petiU  enftmts  qui  s*6iigag«it, 
outre  la  visite  quotidienne,  k  r^iter  chaque  jour  trais  Ave  Maria  avec 
rinvocation :  Notre  Dame  du  Tr^  Saint-^acrement,  mire  el  module 
des  adorateurs,  priez  pmr  n&us  qui  avons  recours  a  voms  «.  et 
ohtenez-^ums  la  §rdce  de  faire  une  bonne  premitre  communion. 

ijuelles  premieres  communions  ang^liques  n*obtiendrait-on  pas,  si  i'on 
[labituait  de  jeunes  enfants  ^  rMter  chaque  jour  cette  petite  pri^  an 
l«edduTabemadeI 

Notre  Saint  Pere  le  Pape  a  accord^  a  cette  oeuvre  de  pn6cieoses  indul- 
gences, plusieurs  Indulgences  pl^ni^res  et  une  indulgenoe  de  900  jours 
f>oi]r  chaque  visite  au  Tr^  Saint-Sacrement. 

L'oduvre  de  la  visite  quotidienne,  commenc6e  il  y  a  a  peine  un  in, 
a  regu  bon  accueil  partout. 

I  Paralt  en  fran^ais,  flamand,  allemand,  anglais  et  iialien. 

^  Cette  invocation  est  enricbie  de  100  joura  dMndulgences  pour  toute  la  Belgique. 


\ 
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Presque  tous  les  £vdqaeB  de  Belfiqiiie  et  de  Hollaode  en  oot  enooorag^ 
la  propagande  dans  leura  diootes. 

De  nombreax  pentioimats,  des  commimaot^a  religieufles  se  aont 
empress^  de  se  Cure  inacrire. 

D6i^  ToBUvre  oomple  plus  de  R.000  membres. 

ie  dois  dire  que  nous  ne  cberdioDS  pas  le  nombre.  Nous  demandona 
dea  membrea  a^eoz,  qui  a'eugagent  aprte  reflezioiL 

Yous  nous  demandea,  saua  doute,  lea  moyeoa  que  noua  employoos 
pour  obtenir  de  bona  rteultats,  c*eat-&-dire  non  pas  seulement  pour 
agrandir  le  chiffire  de  nos  inacripUona,  maia  pour  avoir  dea  inscriptiona 
a^euaes. 

D*abord,  noua  avona  form6  k  Bruzellea,  centre  g^n^ral  de  I'oeuvre,  un 
comity  de  damea  qui,  par  leur  poaition  et  leurs  relations  aocialea.  aont 
en  mesure  de  travailier  efflcacement  k  la  diffuaion  de  Toeuvre. 

Elles  aont  charg^ea  de  trouver  dea  z^trioea  qui,  de  leur  c6t^,  s'en- 
gagent  a  diercfaer  des  aaaoci^a  dana  leur  entourage. 

Noua  exigeoQs  dea  z61atricea  qu*ellea  expliquent  parfaitement  le  but 
de  ToBUvre  et  ce  qu*elle  demande;  de  plus,  nous  donnons  a  chaque 
nouveau  membre  et  gratuUement  une  notice  d6taill6e  sur  Torganisme 
de  Tassociation. 

Eniin,  pour  assurer  la  fidelity  des  associes,  nous  donnons  chaque 
mois  dans  Torgane  de  Toeuvre  Le  Petit  Messager  du  Tres  Saint- 
Sacrement,  un  compte  rendu  des  progres  de  Tassociation. 

N'est-ce  pas  la,  Mesdames,  une  oeuvre  digne  d'attirer  rattention  du 
Congres  Eucharistique  de  Namur? 

Ne  croyez-vous  pas  que  la  repandre  partout  serait  le  rooyen  le  plus 
excellent  et  le  plus  facile  de  Caire  disparaltre  le  vide  de  nos  egliaes'} 

Combien  souvent  nous  sommes  attristes  de  voir  si  peu  de  nionde  aux 
offices  mtoe  du  dimanche  I 

Quelle  en  est  la  cause?  Cest  que  la  foi  diminue,  et  alors  consequeinment 
on  d^serte  r£glise. 

La  viaite  de  cbaque  jour  r^veillera  cette  foi  endormie,  et  bientdt  I'Eglise 
sera  aimte,  paroe  que  Tilime  comprendra  qu*elle  est  la  demeure  du  Divin 
Sauveur. 

Plusieura  Congr^  Eucharistiques  se  aont  deja  occupes  de  cette  oouvre. 

En  Italic  surtout,  oQ  la  visite  de  chaque  jour  au  Tres  Saint-Sacrement 
est  pratiquee  par  un  grand  nombre  de  Chretiens. 


L'eptseopat  de  la  hauLe  Italie  tout  entier,  par  une  iettre  colieetite  m 

date  du  C  Janvier  1900»  recommande  I'oetivre  de  ia  Vi&ite  quoUdienne. 

Le  Congres  de  Pavie^  en  aeptembre  4894  ^  le  Congres  du  Iroisi^me  ordf« 
de  saint  KranC4Dis  a  la  in^me  epoque, 

Le  Congr^  d*Orvieto  et  celui  de  Trente,  tm  aeptembre  I896»  ont  diau- 
dement  recommande  cette  (uuvTt\ 

Le  Conpr^e  Kucharistiqoe  de  Namur  ne  peut  rester  en  arriere,  el  mm 
avons  la  conflance  absolue  qu*il  appmuvera  le  vceu  suivaat : 

V(EU 

La  sixieme  section  (des  oeuvres  eucharistiques),  consi- 
deraut  les  resultats  i>rt^eieQx  de  VOEuvre  de  la  VisUe 
ijuotidienne  du  Tres  Sainl-Sacremeni,  au  triple  point  de 
vue  de  la  gloire  de  Dieu,  du  d^veloppement  de  la  pi^t^ 
dans  les  paroisses  et  du  bien  des  ames  et  de  la  soci^t^ 
tout  enti^i-e,  emet  le  voeu  que  TCEuvre  de  la  Visile 
quotidiemie  soil  repandue  activement  dans  totites  les 
classes  de  k  society  K 


Rapport  de  M^^^  Jeanmart 


Sur  rCEuvre  re/lgleuse  des  Marlnlera 

La  couturoe  a  d6sign^  sous  la  denomination  quelque  peu  pr6tentieuse 
de  «  Mariniers  »  les  bateliers  qui,  en  Belgique  comme  en  Franoe,  font 
le  commerce  de  la  navigation  fluviale.  £tant  donn^  les  conditions 
d'instabilite  de  cette  population  que,  sans  jeu  de  mots,  on  nous  pe^ 


^  Envoyer  les  adb^ions  avec  noms,  prenoms  et  adresses,  au  R.  P.  Directeur  de  la 
Visite  quotidienne,  205,  chauss^  de  Wavre,  BruzeUes. 
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mettra  d*appeier  cc  flottante, »  rien  d'etonnant  si  les  devoirs  religieax  y 
sont  fn^quemment  oabli^,  parfois  mtoe  totalement  delaines  I 

UCEuvre  des  Matiniers  8*eftt  impoe^  comme  but  de  rem^ier  a 
cette  situation  :  confession,  communion  pascale,  i^^  communion;  elle 
embrasse  tout  oela,  au  prix  de  quels  efforts?  Dieu  le  sait;  avec  quel 
succes?  Ce  rapport  le  d^montrera. 

L'ceuvre  avait  pris  naissanoe  a  Gand,  et  dte  le  principe  les  r^suitats 
en  furent  consolants.  Son  fondateur,  le  R.  F.  De  Becker,  d^irait  vivemrat 
la  voir  s*etablir  a  Namur,  station  navale  fort  importante,  ot  passent  et 
repassent  annuellement  des  centaines  de  bateaux  fiaiisant  le  trafic  entre 
nos  bassins  houillers,  TEst  de  la  France  et  le  Haut-Rhin. 

Avant  meme  T^rection  de  ToBUvre,  r£vdque  de  Namur  avait  hautement 
approuve  le  projet  du  R.  P.  De  Becker;  Tantorisation  par  lui  donn^ 
d'inscrire  dans  TAssociation  de  la  Sainte-Famille  les  mariniers  de 
passage  a  Namur,  ftit  la  premiere  preuve  de  cette  approbation. 

En  novembre  1897,  le  R.  P.  Severin,  du  Coll^  de  la  Paix,  fut  instam- 
ment  soUidte  de  s^occuper  de  ces  d^laisses.  II  pria,  communiqua  ses 
loees  ••>• 

La  Providence  oflrit  bientdt  Toocasion  de  commencer  Toeuvre  d68ir6e. 

C*6tait  le  6  d^cembre  1898.  Deux  enfants  de  Marie,  passant  pr^  du 
vieux  pont  de  Salzinnes,  furent  douloureusement  6mues  du  contraste  qui 
se  pr6sentait  a  leurs  yeux!  Sur  le  boulevard  longoant  la  Sambre,  de 
joyeuses  bandes  d'enfonts  privilegies  marchaient  au  son  des  tambours  et 
des  trompettes  apportte  par  saint  Nicolas.  —  I^r  la  cabine  d*un  bateau, 
quatre  blondines  passaient  tristement  la  t^te !....  Tristement,  oui,  car  ces 
mignonnes,  elles  aussi,  avaient  vu  la  joie  de  la  jeune  garde  montante. 

On  leur  sourit  gentiment  de  loin  :  cc  Saint  Nicolas  est-il  venu? »  leur 
(iit-on.  —  1^  reponse,  il  fallait  s*y  attendee,  fut  negative,  mais  elle  donna 
lieu  a  une  inspiration  providentielle. 

Quelques  sous  restent  au  fond  des  porte-monnaie.  Le  bazar  est  tout 
proche.... 

On  y  court,  on  en  sort  avec  ctiacune  son  |)etit  paquet;  munies  de  la 
benediction  du  P6re  Severin,  on  s*en  retoume  au  bateau. 

Mais  pour  y  aborder,  il  fiallait  passer  sur  une  planche  bien  etroite...,  et, 
n^cbeux  contre-temps,  la  peniche,  ce  jour-la,  etait  loin  du  bord  I 

Comment  h^iter  oependant?  11  y  avait  \k  de  petits  coeurs  desol<^s,  et 
peut-6tre  aussi,  des  Imes  k  r^conforterl 
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Eeureusement,  les  boas  aogefi  se  inetlant  da  la  parile  car.  subitement, 
on  se  mui  le  pied  deveair  mario,  et  Ton  traverse  bravenient  cette 
pJanche  qu*iine  douc^  illusion  d*ailieurg  eemble  elargji-  et  ralfennir  tout 
a  la  foifi  1 

Avee  quelle  Joie  et  avec  qtidles  douces  larmes,  m^  et  eaEants 
accueillent  les  visiteuses  I  On  lie  conversation  I 

L'entrevue  est  longue  et  les  confldenoes  vont  leur  train  1,„  Aubotit 
de  eetti^  heure  mille  fois  benie*  une  douloureuse  conviction  s^^sl  Caite  : 
rin&truction  reiigieuse,  comme  rinstruction  clasaique,  est  a  peu  pr4s 
nolle  dans  la  marine.  Par  centre,  les  croyanoes  superstitieu&e^  y  mat 
fortenhonneur! 

Mais  par  oO  conimencer  une  oeuvre  de  regeneration  qui  s'impose?  Les 
visiteuses  se  disent  que  le  meilleur  moyen  c'est  de  ramener  ces  d^.la»sw?g 
aux  pieds  du  Divin  MaUne ;  et  aur  le  point  de  quitter  le  bateau,  elles 
font  eette  promesse  queJque  peu  oaee  :  «  Dimanche^  dans  la  chapelle  de» 
Dames  da  Sain te- Julienne,  non  loin  deft  forts  de  SalzinneB^  une  messe 
sem  dite  specialetnent  pour  les  mariniers,  » 

Le  dimancbe  suivant,  le  R.  P.  Severin  ^tait  a  Tautal  dans  leur  chapel  le  r 
la  marinier©  y  assistait  avec  sea  qnatre  enfanls  et  one  compagne  par 
elle  amen^. 

V(Euvre  des  Mariniers  6tait  fond^. 

Qulnze  jours  plus  tard,  I'assistance  compte  dix  personnes,  honunes  et 
feromes. 

En  Janvier  18d9,  a  cause  des  premieres  glaoes,  le  cb6mage  de  la  navi- 
gation s*^tant  foro^ment  produit,  on  organise  les  cat^hismes  :  sept 
enfants  les  suivent  r^li^rement 

(Jn  jeune  garden  de  16  ans  se  prepare  a  la  i''  communion,  et  d*ane 
&Con  trte  ^iflante. 

La  ceremonie  eut  un  certain  ^lat;  aussi  attira-t-elle  bon  nombre  de 
mariniers ;  presque  tous  n'avaient  plus  assiste  a  ki  messe  depuis  bien 
des  ann6es ! 

A  la  c^r^monie  des  voeux  du  bapt^me,  le  pr^cateur  raconte  le  trait 
d*un  jeune  colleen  de  Rouen :  Au  jour  de  sa  i^  communion,  il  avait 
Dsut  un  serment,  celui  de  porter  sa  cravate  de  1*^  communion  jufiqu*a  son 
premier  p^h6  mortel. 

A  ^  ans,  une  balle  allemande  Tetendait  moriellement  bless^  sur  le 
champ  de  bataille  du  Mans.  Avant  de  mournr,  songeant  a  sa  mte, 
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il  voulut  la  oonsoler.  U  lui  rmvoya  cette  cravate  :  «  Mere,  lui  faisait-il 
dire,  elle  n'a  pas  d'autre  tacbe  que  celle  de  mon  sang  vera6  poor  Dieu  et 
pourlapatrieI» 

L^ftme  du  jeune  marinier  fiit  proftmdteeot  remuto.  Le  salut  fini, 
timidement,  11  demanda  de  pouvoir  garder  la  blanche  cravate  dont  est 
orn6  son  derge,  avec  promesse  de  la  oonserver  jusqu'a  sa  premiere 
souillure. 

Dix  mds  plus  tard,  repassant  par  Namur,  il  8*empre8sait  de  venir 
communier  et  de  nous  raconter,  tout  joyeox,  que  son  dme  6tait  encore 
aussi  pure  qu*au  jour  de  sa  i'*  communion  1... 

Uuelques  semaines  apr^s,  deux  scours  de  dix-huit  et  de  dix-neuf 
ans  Caisaient  aussi  la  ieur  dans  des  dispositions  d'extraordinaire  pi6t^. 

Tels  ftirent  les  r^iultats  oonsolants,  encourageants  surtout,  en  foisant 
pr^sager  d'autres  non  moins  s^eux.  Le  z^e  et  Tardeur  en  re^urent  un 
aocroissonent  nouveau,  et  le  suco6s  fut  loin  de  se  d^mentir;  la  visite 
des  l>ateaux,  foite  toutes  les  semaines,  amenait  a  la  messe  du  dimanche 
un  auditoire  toujours  croissant;  les  affiliations  k  la  Sainte  Famille  deve- 
naient  plus  nombreuses,  et  surtout,  les  mariages  se  rdgularisaient. 

Chaque  fois  que  Toocasion  s'en  presentait,  petits  et  grands  ^talent 
instruits,  pr6par^  a  la  premi^^e  communion  et  a  la  confirmation.  Petits 
et  grands,  dis-je,  car  les  premieres  communions  de  dix-huit  a  trente-buit 
ans,  et  les  confirmations  de  dix-huit  k  soixante-deux  ans  n*ont  pas  ^te 
les  plus  rares. 

L'ceuvre  prit  une  plus  grande  extension  quand,  vers  le  mots  de  mai 
1899,  ou  dut  transfidrer  son  si6ge  dans  la  chapelle  des  Carmelites ;  assez 
procbe  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  d*un  aco^  facile,  oette  chapelle 
permit  en  outre  d'y  reoevoir  un  plus  grand  nombre  de  mariniers. 

A  son  arrive  a  Namur,  M^  Heylen  voulut  bien  encourager  TcBUvre 
naissante  et  promettre  de  donner  le  sacrement  de  confirmation  chaque 
fois  qu*on  le  lui  demanderait,  fUt-ce  mtoe  plusieurs  fois  par  mois.  Su 
bonte,  depuis  lors.  a  M  loin  de  se  d^mentir. 

Le  25  Janvier  1900,  le  pavilion  national  flottait  sur  les  bateaux  amarr^ 
le  long  des  quais,  et  par  les  tristes  jours  de  chOmage,  un  souffie  de  joie 
passait  sur  la  flottille. 

C'^tait,  pour  de  nombreux  mariniers,  jour  de  premiere  communion  et 
de  confirmation. 

Le  matin,  ils  all^rent  assister  au  Saint  Sacrifice  dans  la  chapelle  des 
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Carmelites.  S,  (J.  M^  Heylen,  dont  h  hont^  est  toujouns  plHne  de  deli- 
cates  uttantions,  daigna  dmtribuer  tul-m^me  la  saints  oommiiniou,  A 
eoniinuer  ^U  d'entre  eux.  Qu*d  etait  touehaDt  de  voir  le»  bateliers 
sindmer  aveu  une  fiimplieit^  d'onfant,  sous  la  malfi  de  I'Evecjuequi  le* 
marquijit  du  signe  d^  la  croix  et  du  chrome  du  saluti 

Le  soir,  nouvelle  r^imion  pour  la  n:^novatioii  des  voeoit  da  bapi^me  el 
le  Te  Deum  d' actions  de  Kr^ees!  Ces  belies  ceremonies  avaieiit  ^  pre* 
parees  avec  soin  par  un  trldauin  de  sajuts  et  de  seniiBa&  preches  par  k 
h,  P.  Severinr  auin6nier  de  ToBUvre, 

La  veille,  plim  de  cinquaiite  mapiniera  s*etaient  confesses,  retrotivant 
ayx  s»eds  du  pretre  le  bonheur  de  (a  r^onriliation  avec  Dieu, 

£t  ne  aemble4'ti  pafi  que  Noire  Seigneur  benit  d'luie  tkQon  toute 
sp^dale  cette  class©  d'homnies  dont  11  distingua  la  profesaion  em  y  ehoi- 
stsaant  §es  premiers  apitlres  t 

«  Uue  je  suis  heureux,  di&ait  run,  il  y  a  ti^nCe-huit  aiis  que  je  na 
m'^iE  confessel  >)  In  auire  :  '^  ren  avais  plus  pesant  au  ooeur  que  te 
mil  de  mon  bateau  I  j>  —  «  Me-s  enfanU  ue  ferent  pas  oomnie  moi,  diieait 
un  troisitoe:  a  partird*aujouni'hui  ie  leurapprendmi  a  eonnaUre  le  che- 
min  de  realise*  Si  mee  parents  m'y  avaient  conduil  lorsqiie  j'^tais  petit, 
f  aura  is  moins  fr^quente  le  cabaret  et  rendu  ma  femme  plus  he  a  reuse !  ^ 

Dans  leur  joie  naive,  que  de  deuces  et  consolantes  choses  ils  r^velaientl 

Et  d^fiants  d'eux-m^mes,  combien  nous  ont  dit :  c<  Quand  je  repasserai, 
vous  viendrez  me  chercher,  n'est-ce  pas,  car  je  veux  refaire  mes  pdques 
tous  les  ans. » 

Et  de  fait,  s*il  est  ditficile  peut-dtre  de  les  decider  a  s*agenouiller  une 
premiere  fois  aux  pieds  du  Christ  en  la  personne  du  pretre,  il  en  est 
beaucoup  qui,  £acilement,  s'y  retrouvent  Tann^e  suivante  et  rentrent  ainsi 
dans  rhabitude  des  pratiques  chr^tiennes. 

Quelles  sont  les  necessity  de  cette  oeuvre? 

Etant  donnee  I'absence  habituelle  de  contact  des  mariniers  avec  ceux 
qu'ils  appellent « les  gens  de  terre,  »  I'intelligence,  chez  eux,  n'est  point 
ou  que  peu  d^veloppee. 

Sur  100,  iO  a  peine  savent  lire  et  ^rire ;  d*oQ  pr^udioe  souvent  grave 
pour  eux  au  point  de  vue  materiel,  grave  surtout  au  point  de  vuereligieux, 

iiCs  enCants,  en  general,  arrivent  a  Tdge  de  la  premiere  communion 
ignorant  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  qu'il  est  un  paradis  et  un  enfer.  lies 
pri^res,  ils  les  savent  ou  peu,  ou  mal,  et  le  plus  souvent  pas  dti  to6t. 
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Et  poor  left  pr^ptrer  ^  reoevoir  Notre  Seigneur  on  a  rarement  plus  de 
huit  a  dix  joors!!!  S'ilg  savaient  lire,  combien  la  preparation  a  la  recep- 
tion des  sacrementft  aerait  ploa  facile  et  plus  complete! 

L'n  remade  peat  &ixe  apporte  k  ce  lamentable  etat  de  dicaeft :  mettre, 
comme  ils  diaent  «  leurs  enfsmts  k  terre.  » 

Si  ce  moyen  est  excellent  au  point  de  vue  deft  connaissancee  intellect 
tuelles  a  acqu^rir,  il  est  dangereux  et  parfois  ftineate  pour  la  vertu  des 
en£ants.  Appartenant  a  one  classe  de  gens  habituelleroent  tr^s  moraux 
a  cause  de  leurs  rudes  labours,  et  sans  autre  contact  que  celui  de  la 
femille,  Tenfant  abandonn^  i  tern  abuse  gen^ralement,  et  vite,  de  sa 
liberty.  Les  exemples  sont  l^»  dt^ft  cent  fois  par  les  pauvres  parents 
eux-memcfll 

Le  vrai  remade  serait  de  mettre  les  petits  mariniers  en  pension.  — 
A  partir  de  1'^  de  sept  ou  huit  ana,  ils  deviennent  genants  au  bateau; 
les  dangers  materiels  y  sont  fr^qonitft  et  de  plus,  ils  sont  gravement 
exposes  k  compnendre  et  a  retenir  ce  qu*Us  voient  et  entendent  autour 
d'eux. 

Ici  encore,  il  feudrait  distinguer :  I'experience  est  1^,  prouvant  a  Vim- 
dence  que  nos  fillettes,  plac^es  (fans  des  maisons  d'^ducation  oQ  elles 
sont  en  rapport  avec  des  enfiints  dont  la  vie,  plus  tard,  ne  sera  point  la 
leur,  reviennent  au  bateau  comme  en  exil,  y  trouvont  la  vie  rude,  et  se 
refiisent  souvent  a  reprendre  les  travaux  varies  qui  incombent  a  toute 
femme  ou  fUle  de  marinier. 

Un  pensionnat  special  pour  les  en&nts  de  la  batellerie  s*impose. 

U  est  ardemment  desird  par  les  mariniers  eux-mSmes,  et  Sa  (;ran(ieur 
M^  Heylen,  qui  en  reconnatt  Tutilite,  applaudirait  a  sa  fondation. 

Par  sa  position  au  confluent  de  la  Sambre  et  de  la  Mouse,  Namur  est 
tout  design^  pour  voir  s'y  cr^er  I'oeuvre  nouvelle. 

De  plus,  les  bateliers  en  stationnement,  ne  fiktrce  que  pour  quelques 
jours,  y  trouveralent  toujours  une  classe  ouverte  a  leurs  chers  enfants. 

On  n'en  peut  pas  douter :  I'avenir  religieux,  moral  et  m^me  matoriel 
de  la  marine  est  dans  la  realisation  de  ce  projet ;  il  n*est  pas  inoins 
necessaire  au  point  de  vue  social. 

Quelles  sont  les  demarches  que  oette  oeuvre  necessite? 

Tous  les  samedis  et  veillcs  des  flutes  d'obligation,  les  zelatrices  vont 
visiter  les  bateaux  :  leur  but  principal  est  de  chercher  les  enfants  en 
dge  de  faire  la  premiere  communion  pour  les  y  preparer.  L'accueil,  en 


g^n^ral,  est  blenveillant :  t^moigaer  aux  pareitte  du  devmiemenL  pour  t» 
leurs  excita  h  confiaace.  On  en  pmtlta  pour  6'assurer  que  runion  tA 
i^guli^.  —  Des  medaiiles  miracuJeusas  soat  disitribijeed  a  lous,  et  e*eit 
avee  une  fol  reelle  quHJs  les  metlent  au  oou,  promettant  de  ne  las  point 
quitter.  —  Ceux  qui  le  desirent  sont  inherits  dans  la  Saiote  Famiiie; 
U»  necoivent,  outre  uii  bUl^t  d'afliliaLion,  mi  tableau  devant  Icqiiel  11  leur 
6st  demands  de  priar  tous  aisemble  chaque  soir.  —  Pour  rappeler  la 
Riesie  du  lendeutain,  un  biUet  d' invitation  ^t  laiM^  k  cbaqtie  batauu.  — 
On  a  enfln  rimposition  du  scapuiaire. 

Le  dimanehe,  a  buit  heurea  et  ddmie,  on  m  retrouve  i  h  clmpeile. 
Une  pancartti  ailicbte  a  I'entre*)  indique  que  cei\e  inesse  o'^t  acoesnbte 
qu'aux  mariniars.  Us  osent  s'y  pr^^nter  en  cos^me  de  travnlL  ou  do 
moinB  asms  toilettei  oe  qui  les  met  a  raise.  Pendant  la  meue  uoe 
instruction  sp^KJiale,  qui  leur  rappelle  leuuft  devoir*,  est  eoontde  afec  un 
r^igieuK  respect  et  une  grande  attention.  Api^s  la  messe,  le  H.  P^ 
Aujn6nier  impose  le  scapuiaire  de  Noti^iiunie  du  Mont-CarmeU  dentil 
exalte  la  saluCaire  eflicaetU'  pour  Vkme  et  pour  les  corps. 

Quand  uji  nouveuu-ne  doit  etie  baptise^  on  le  baptise,  tji  raiaon  des 
dillicuit^  de  leur  exislenoe»  les  enfants  sont  M>uvent  Sges  de  qudquei 
mois  loi'squ'ils  revoivent  le  bapteme*  —  Si  le  martnier  damande  a  op 
que  son  bateau  soit  b^i,  le  Pere  y  va  avec  empresaement. 

Lors  du  cb6mage  de  la  navigation  (deux  ou  trots  fois  en  hiver,  une 
fois  en  ^te),  on  tdche  de  mettre  ordre  aux  unions  Irr^guli^res.  —  Les 
enfants  sont  instruits  et  prepares  a  la  premi^  communion,  et  M''  TCveque 
daigne  venir  les  oonfirmer.  Plus  d'une  fois  il  eut  a  ses  pieds,  pour  reoevoir 
le  saint-chrome,  des  p^res  et  m^res  de  Samiile  se  mdlant  k  teurs  eofuits. 

On  ie  voit  a  ees  divers  details,  cette  (buyto  s*^tablit  CaMSilemeDt  et  se 
maintient  aisement,  pourvu  qu*on  s'^n  oocupe  avec  peraev^ranoe  et 
d'une  facoD  tr^  r^guiiOre.  Gomme  les  fomilles  sont  sans  contact  ordi- 
naire avec  d*autres,  elles  eohappent  a  mille  dangers  et,  si  la  pri^  y  e»t 
en  honneur,  elles  se  conservent  dans  one  {prande  purete  de  moaurs. 
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CINQUlfiME  PARTIE 


CLOTURE  &  PROCESSION 


LE  JOUR  DE   CLOTURE 
&  LA  PROCESSION 


>«< 


§  1. 


L.a    matinee   du    dimaiiehe 


IMANCHE,  7  sepfembre!  Cette  date  restera 
historique  en  Belgique!  A  i)liisieiirs 
aanees  d'intervalle,  le  dinianche,  7  sep- 
iemhre,  a  prouv^  d'une  manierc  eclatante 
combien  la  Belgique  est  et  veut  etre 
cathoUque,  et  comment  elle  associe  la 
foi  et  la  liberte.  —  Ce  compte-rendu 
n'est  pas  une  ceuvre  de  pol^mique,  il  est  essentiellenumt  un 
chant  eticharistiqi^.  Aussi  ne  faisons-nous  quo  simple 
memoire  du  premier  7  septembre,  dont  Tissue  tragique  a 
inontre  aux  catholiques  Beiges  qu'ils  devaient  a  tout  prix 
defendre  leur  religion,  s'ils  voulaient  conserver  leur  liberte. 
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Le  dimanchet  7  sepiembre  1902,  fiit  k  Namur  un  jntir 
r^Uement  merveilleux*  II  foudmit  tme  plume  presque  s^im* 
phiqae  pour  le  raconter  et  le  d^crire.  —  Daigne  N,  S,  Jesus- 
Christ,  le  Dieu  vivsnt  de  rEucharistie,  inspirer  et  b6nir  cm 
pages,  afin  qu^elles  oa  Boieot  pa8  trap  imparfaites^  trop 
froides  et  trop  en  dessous  de  rincomparable  maalfestatioii 
de  foi  et  de  piM4  dont  la  yille  de  Namur  fbt  le  thMtre  en 
ce  jour  glorieux ! 

Nous  aTons  mentionn^  plus  baut  la  pri^re  redite  k  haute 
Toix,  le  samedi  soir,  k  la  flu  de  la  derni^re  assembl^e  g^n^ 
rale,  par  M^  Heylen  et  toute  rassistance  afia  d^obtenir  da 
Dieu  les  rayons  de  son  soleil  ou  du  moius  la  cessati<m  de  li^ 
pluie  pour  la  Pbocb&sion  du  lenddmaiu.  Cette  pri^re,  si 
pteioe  de  foi,  humble  et  coufiante,  fut  compl^tement  exauc^. 
Les  Euages  meaa^antg  de  la  Quit  et  mSme  du  dimauche 
matin  ae  dksip^rent  tout  ^  coup,  et  uu  beau  soleil,  chaud 
et  doux  k  la  fois,  vint  ^clairer  la  plus  belle  Procesmm 
Eucharisiiqm  qui  fut  jamais  It  Kamurl 

Malgr^  les  incertitudes  du  temps,  malgr^  m^me  les  aversei 
des  jours  pr^cMents,  les  Namurois  ne  s'6taient  nuUement 
d^courages  ou  raientis  dans  Tomementation  de  la  Tille.  Au 
contraire,  les  travaux  etaient  pouss6s  partout  avec  une 
fievreuse  activity. 

Des  Touverture  des  assises  Eucharistiques,  les  nombreux 
congressistes  accourus  de  partout  avaient  6t^  frapp^  de  la 
decoration  qui  s^organisait  dans  toutes  les  rues.  Une  noble 
Emulation  s'^tait  empar^e  des  habitants,  un  courant  d'eo- 
thousiasme  circulait  de  maison  en  maison,  de  qoartier  en 
quartier,  de  rue  en  rue,  emportant  la  ville  enti&re.  On 
acheva  tous  les  pr6paratifs  durant  la  semaine  du  Congrte  : 
les  maisons  se  couvraient  k  Tenvi  de  guirlandes,  de  drm- 
peaux,  de  bannieres,  d^oriflammes,  de  fleurs,  d'inscriptions, 
de  trophies,  de  tentures,  —  aux  riches  dessins,  aux  couleors 
varices,  —  et  le  dimanche  dans  la  matinee,  pour  la  Pro- 
cession, la  parure  de  la  ville  6tait  complete,  magnifique, 
resplendissante,  immense  et  riche  couronne  tress^e  par  la 
foi  et  Tamour  en  Thonneur  de  J6sus-Hostie. 
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L'omementation  de  la  vUle  6tait  vraiment  g6ii6rale.  Rares, 
rarissimes  ^taient  les  maisons  non  d^cor^es  ou  non  paToi- 
s§es,  meme  dans  les  rues  ou  ne  devait  point  passer  la 
Procession.  Pour  toute  la  ville  de  Namur,  on  a  compt6, 
dit-on,  26  ou  27  maisons  ^  noires !  n 

En  differents  quartiers  se  dressaient  de  superbes  arcs  de 
triomphe,  vraies  portes  monumentales,  de  style,  enrichies 
de  guirlandes  et  de  trophies.  —  Bref,  personne  n'avait  rien 
epargn6,  et  le  r^ultat  fut  meryeilleux. 

Des  les  premieres  heures  de  la  matin6ey  on  ach^ve  les 
preparatifs,  on  r^pare  les  quelques  avaries  causees  par  les 
averses  de  la  veille,  et  Ton  s'empresse  vers  les  6glises  pour 
remplir  le  grand  devoir  du  dimanche.  Tr^  nombreuses  dans 
chaque  sanctuaire  sont  les  communions,  surtout  k  la  Cath^- 
drale,  ou  etait  fix6e  k  1  heures  une  communion  gen6rale 
d^hommes.  S.  G.  M*'  Heylen  oflfre  le  Saint  Sacrifice,  et 
distribue,  avec  S.  G.  M*'  Rutten,  le  pain  eucharistique  k  des 
centaines  d'hommes  qui  s'approchent  de  la  Sainte  Table 
dans  I'ordre  le  plus  parfait,  sous  la  pieuse  et  intelligente 
direction  de  MM.  les  commissaires. 

La  messe  solennelle  de  cloture  est  c^l^bree  a  la  Cath^- 
drale  k  10  heures.  D6s  9  heures  1/2  se  forme  le  cortege, 
compose  des  eldves  du  Grand  Seminaire,  de  meinbres  du 
clerge,  de  MM.  les  chanoines,  se  rendant  a  Tfiveche,  d'ou 
il  raraene  processionnellement,  au  milieu  de  la  foule  dd?jii 
rassemblee  sur  la  place,  S.  ftm.  le  Cardinal  Legat,  suivi  des 
fiveques,  des  Pr^lats  et  d'un  grand  nombre  de  pretres  et 
de  religieux. 

S.  fim.  le  Cardinal  L6gat  chante  pontificalement  la  uiesse 
d'actions  de  graces.  Les  fiveques,  les  Prelats  et  autres 
dignitaires  ecclesiastiques  remplissent  le  choeur,  tandis  que 
les  trois  nefs  du  vaste  Edifice  regorgeat  de  pioux  fideles. 
Spectacle  iinposant  1  C'est  Tfiglise  de  la  terre  deployaiit  tout(? 
sa  pompe  et  s'unissant  k  Tftglise  du  ciel  pour  exalter  et 
remercier  le  Dieu  du  Ciel  et  le  Dieu  du  Tabernacle.  La 
messe  est  chant6e  en  plain-chant  par  Texcellente  Schola  du 
Grand  Seminaire. 

5(5 
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Cependant,  depuis  les  premieres  heiires  da  jour,  la  circu- 
lation deyeuait  sans  cesse  plus  inteose  dan^  les  rues  de  la 
Yille.  De  tous  les  environs,  de  toutes  les  parties  de  la 
Belgique,  des  pays  etrangers,  les  trains  se  succedant  sans 
interruption  versent  dans  la  ville  des  foules  6nornies  ^  Les 
rues  sont  bientot  boodles  :  avant  la  procession,  on  vent 
jouir  dejii  dn  coup  d'oBil  fe^rique  de  rorDementation ;  c'est 
coin  me  un  large  fleuve  hutnaiu  qui  maate  et  descend  avee 
iin  flux  et  reflux  paisible  et  joyeux,  bruyant  et  harmoziieuz.... 
On  admire,  on  s'extasie,  on  acclanie^  on  est  beureux,  Et 
dans  cette  iinuieose  multitude  (on  estime  qu'il  y  eut  plus  de 
100/}00  etrangers  ce  jour-14  a  Namur),  en  meme  temps  qu» 
rauimation  et  Tentrain,  quelle  dignity,  quel  ortlrej  quelle 
tenue  irreprochable !  Et  dans  I©  firmament  toujonrs  plus 
serein,  le  soleil  ajoutait  k  la  joie  et  donnait  des  tons  plus 
vifs  et  pins  cbauds  a  la  decoratiun  des  rues  et  des  maisons. 
Et  maintenant  tout  est  pr§t,  FHosanna  ebante  dans  tons  les 
ccenrs,  la  procession  peut  se  deploy er  :  venez,  6  J^sus  de 
rEucliaristie,  parcourez  en  triomphe  les  rues  de  notre  cite, 
veuez  bernr  vos  fiddles  im  patients  de  tous  adreseer  ieun 
homma^cs  d^adoration,  de  reconnaissance  et  d'amourl 


1  Le  7  septembre,  on  a  recueilli,  2i  ia  gare  de  Namur,  prte  de  50.000  coupoos,  — 
saos  compter  les  abonnements  generaux  et  ceux  de  15  joure.  —  En  ^uelques  heures 
ont  6i6  expedi^  53  traius  rollers  et  69  trains  sp^iaux  de  voyaigeure;  et  eela,  sans 
le  moindre  heurt  ni  le  moindre  d^sarroi,  avec  una  aisance,  une  regularity,  une  sttrete 
qui  ont  attir^  lea  plus  grands  eloges  au  personnel  si  deTou^  et  si  intelligent  de  la  gare 
de  Namur. 

Si  Ton  tient  compte  des  milliers  de  congressistes  arrive  depuis  le  mercredi 
3  septembre,  du  nombre  des  voyageurs  amen^  par  les  difli^rentes  lignes  des  chemios 
de  for  viciiiaux  qui  toutes  avaient  organise  plusieurs  trains  speciaox,  ou  yenus  par 
tant  d'autres  moyens  de  locomotion,  on  pourra  se  faire  une  idto  de  la  fouleqiiise 
trouvait  h  Namur  en  cette  journee  memorable. 
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Comment  la  d^peindre?  Comment  la  chanter?  Comment 
d6crire  ce  cortege  majestueox  de  plus  de  30.000  hommes 
qui,  durant  quatre  heures,  s^est  d^roul^  dans  les  rues  de 
Namur,  avec  une  ^mouyante  pi^t6  et  une  indicible  splendour? 
II  faut  avoir  vu  de  telles  manifestations,  y  avoir  particip^ ; 
et  qu'il  est  difficile  k  la  langue  humaine  de  les  dignement 
raconter ! 

L'arm6e  des  commissaires  est  en  activity  d^s  le  grand 
matin.  Bien  styl^e  et  bien  dirig6e,  elle  se  multiplie  avec  un 
infatigable  d^vouement.  A  la  gare,  dans  les  rues,  sur  les 
boulevards,  les  commissaires  accueillent,  escortent  et  placent 
les  groupes  paroissiaux  arrivant  de  toutes  parts  avec  leurs 
drapeaux,  oriflammes  ou  6tendards.  Tout  a  6t6  prevu,  rien 
n'est  livr^  au  hasard,  chaque  groupe  a  son  lieu  de  reunion  et 
son  num^ro  d'ordre  dans  le  cortege.  Des  milliers  et  des 
railliers  d'hommes  sent  ^chelonn^s  sur  les  boulevards  j usque 
Salzinnes,  sans  la  moindre  confusion,  prets  au  premier  signal. 

Sous  la  direction  tr^  active  de  M.  le  chanoine  Descy, 
professeur  au  Grand  S^minaire  de  Namur,  la  Commission 
speciale,  charg^e  d'organiser  la  Procession,  avait  travaill^ 
depuis  plus  de  deux  mois  avec  une  inlassable  tenacity  a 
I'organisation  aussi  parfaite  que  possible  de  cette  graude 
cer^monie.  Le  resultat  a  r6compens6  ses  efforts  et  ses 
fatigues,  efforts  et  fatigues  acceptes  avec  tant  de  joie  quand 
il  s'agit  du  Saint-SacrementI 

Cependant  la  messe  pontificale  est  termin^e  a  la  Cathe- 
drale.  Le  carillon  sonne  onze  heures  et  demie  :  c'est  Theure 
indiqu6e  pour  la  mise  en  marche  de  la  Procession,  et  sans 
le  moindre  retard  le  cortege  commence  son  defile.  Voici  sou 
itin^raire  : 

Rue  Verte,   rue  Grandgagnage,   rue  de   Bruxelles,   rue 


Godefroid,  place  de  la  Station,  rues  Mathieu^  de  Fer,  firnite 
Cuvelier,  Pepin,  J,-B.  Brabant^  Saint-Nicolas ,  place  Lilon, 

rues  de  Gravi^re,  Bas-de-la-Place,  place  d'Armes  (m  se 
donnera  lu  hmedictian  du  Saini^Sacretnmt),  rues  de  TAoge, 
de  la  Croix,  du  College,  place  Saint-Aubatn,  on  sera  datm^e 
a  la  fouh  mas.9^  ufie  derttierf!'  hmMkiion. 

Uq  d^tachement  de  trente-quatre  gendarmes  k  chevai 
ouvre  la  marche,  suivi  de  la  rausique  du  premier  regimaiit 
de?  Lanciers*  L'^tendard  du  Roi  des  rois  s'^l^ve  et  s'avance  : 
c'est  la  croix.  Oh  I  comme  ila  8e  v^rifient,  dans  cette  marche 
triomphale,  ces  mots  que  cliante  I'figlise  de  la  terre  et 
qu'acciame  I'figlise  des  cieux  : 

Ve.ritla  Hegis  pmd^unf^ 
Fulffti  ci'ucis  tnysttrium  ! 

Puis  vieuuent  les  innorabrables  groupes  paroissiaux  de  b 
ville,  da  diocese  et  de  tout  le  pays, 

U  nous  est  bien  agr^able  de  pouvoir  ici  retracer  et  comme 
faire  revivre  laserie  presque  interminable  de  ces  gi'oupe^si 
impasants  et  ^i  p^ux, 

FORMATION  DU  CORTEGE 

Peloton  de  gendarpaes  k  chevaL 
Musique  du  P^  Regiment  des  Lanciers. 

1.  Croix. 

I®**  GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Place  du  Paluis  de  Justice. 

2.  Fanfares. 

3.  Patronage  Saint-Loup. 

Id.        Notre-Dame. 


^ 
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Patronage  Saint-Louis  accompagne  de  sa  fanfare. 
Id.        Saint-Nicolas. 
Id.       Sahinnes. 
Id.       Saint-Senrais. 
Id.        La  Plante. 


!!•  GBOUPE 

Lieu  de  reunion  :  Rue  du  Chenily  place  SainUAuhain, 
rue  Saint-Aubainjusqu'a  In  rue  de  TEveche, 

4.  Ciney  (harmonie,  chorale). 

5.  Florennes  (musique). 
f).  Dinant  (musique). 

Chasse  de  saint  Perp^te. 
7.  Couvin. 


in*  GBOUPE 

Lieu  de  reunion  :  De  la  rue  de  VEveche  au  Vieiix  Pont 
de  Salzinnes, 

8.  Gembloux  (harmonie). 

9.  Andenne. 

Chasse  de  sainte  Begge. 


IV*  GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Du  Vieux  Font  de  Salzinnes 
par  Vavenue  de  Salzinnes  jusqu' a  la  rue  de  V Independance , 

10.  Philippe ville. 

11.  Fosses  (harmonie). 
Chasse  de  saint  Feuillen. 

12.  Archipretr6  de  Namur  :  communes  rurales. 
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V*  GROUPB 

Lieu  de  reunion  :  De  la  rue  de  Vlnd^pendance 
a  la  place  Wierie. 

13.  Walcourt  (harmonie). 

14.  Gedinne. 

15.  Jambes  (doyenne). 
Fanfares  de  Malonne. 
Chasse  de  saint  Berthuin. 
Fanfares  d^Assesse. 

VI*  OROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Place  Wiertz. 

16.  Havelange. 

17.  Leuze. 

VII*  QROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Boulevard  de  la  SambrCy  du  VietAX  Font 
de  Salzinnes  a  la  parte  de  r Arsenal. 

18.  Beauraing. 

19.  Rochefort. 

20.  Bertrix  (harmonie). 

21.  Arlon. 

22.  Bastogne. 

Vni*  OEOUPB 

Lieu  de  reunion  :  Boulevard  de  la  Sambre  de  la  parte 
de  V  Arsenal  jusqu^au  Boulevard  Frere-Orban. 

23.  Bouillon  (harmonie). 

24.  Durbuy. 

25.  firezee. 
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26. 

HoufEalize. 

27. 

Laroche. 

28. 

Marche  (harmouie,  chorale). 

Chasse  de  saint  Remade. 

Stavelot. 

Messancy. 

29. 

Nassogne. 

30. 

Neufchateau. 

31. 

Saint-Hubert  (harmonie). 

IX*   GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Le  long  de  la  Sambre  et  de  la  haie  duparc 
jusqu'au  Nouveau  Pont  de  Salzinnes. 

32.  fitalle  et  Fauvillers. 

33.  Florenville. 

34.  Virton  (harmonie). 

35.  Nives. 

36.  Wellin. 

37.  Vielsalm. 

X*  GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Boulevard  d'OniaUus,  du  Nouveau  Font 
de  Salzinnes  a  la  place  Wiertz, 

38.  £ltudiants  catholiques  de  Bruxelles. 


Id. 

id. 

Liege. 

Id. 

id. 

Garid. 

Id. 

id. 

Gembloux. 

Id. 

id. 

Louvain. 

39. 

Chatelet. 

40. 

Delegation 

des  Saintes-Familles,  Bruxelles. 

41. 

Id. 

id. 

Liege. 

42. 

Id. 

id. 

Tournai. 

43. 

Id. 

id. 

Mods. 
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44.  Jodoigne. 

45.  Gilly. 

46.  Tongres. 

47.  Huy  (harmonie). 

48.  Binche. 

XI*  GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Boulevard  d'OmaliuSy  du  Nouveau  P(mi 
de  Salzinnes  a  la  place  d'OmaJius. 

49.  Lodelinsart. 

50.  Aveanes. 

51.  Nivelles. 

52.  Bruxelles-ville. 

53.  Dampremy. 

54.  Turnhout. 

55.  Malines. 

56.  Verviers. 

57.  Boom. 

58.  Li^ge-ville. 

59.  Tournai. 

60.  Gand. 

61.  Association  des  Journalistes  Catholiques  de  Belgique. 

62.  Tiers-Ordre  de  Saint-Frangois. 


Xn*  GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Place  Leopold. 

63.  Syndicat  g6n6ral  des  Voyageurs,  Employes,  N^ociants 

et  Patrons. 

64.  Federation  des  mutualit6s  chr^tiennes. 

65.  Seraing. 

66.  Delegation  du  Grand-Duch6. 
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XIII*  GROUPE 

Lieu  de  reunion  :  Boulevard  Frere-Orhan. 

iM,  Piiroisses  de  la  ville  do  Namiir. 
a)  Fanfares  de  Salzinnes. 
h)  Statue  de  Notre-Dame  des  Remparts. 
c)  Reliquaire  de  saint  Blaise. 
ilj  Concordia. 
ej  Statue  de  saint  Aubain. 

f)  Emulation. 

g)  Reliquaire  de  la  Sainte  Couronne. 
h)  Cercle  Ouvrier  ( Harmonic). 

i)   Reliquaire  de  la  Sainte  Croix. 

j)   Alliance  des  Presidents. 

I)  Congregations  des  Peres  J^suites. 

1)   Adorateui*s  du  Saint-Sacrement. 
<)8.  Deputation  des  maitres  de  chapelle  du  Saint-Sacrement 

de  differentes  6glises  d'Anvers. 
r>9.  Clerge. 

Congrf'tfaiions  religiei^ses  : 

Freres  de  la  Charity. 

Freres  Maristcs. 

Freres  des  Iilcoles  chretiennes. 

Peres  blancs  d'Afrique. 

Pretres  du  Saint-Sacrement. 

Augustins  de  TAssomption. 

<  )blat5  de  Marie. 

R^demptoristes. 

Jesuites. 

Barnabites. 

Peres  Servites  de  Marie. 

Missionnaires  du  Sacre-Coeur. 

Cannes. 

Peres  Capucins. 

Peres  Conventuels. 
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Peres  Fnmciscains. 

Dominicains. 

Cistercieiis. 

B6ii6dictiiis. 

Pr6inontre8. 

Chanoines  de  Latran. 
Clei^6  s6calier. 
Schola  da  Grand  S^minaire. 
Membres  des  cbapitres  6traiigers. 
Chapitre  de  Saint-Aubaiii. 
Les  R^verendissimes  Abb^  CLsterciens 

de  Yal-Dieu, 

de  Bornhem, 

de  PontrColbert. 
Les  B^Terendissimes  Abbes  B^nedictins 

de  Steenbrugge, 

de  Termonde, 

de  Liguge, 

de  Saint-Hand^, 

du  Mont-C^sar  (Louvain). 
Le  R^y^rendissime  Dom  Hildebrand,  Primal  de  TOrdre  de 

Saint  Benoit. 
Les  Rey6rendissimes  Abb6s  Pr6montr6s 

de  Parck, 

de  Tongerloo, 

d'Averbode. 
Le  Reverend  Procureur  g^n^ral  des  Chanoines  de  Latran. 

No8  Seigneurs  les  Eveques  de  : 

Birmingham,  Verdun,  Luxembourg,  Arras,  Angers,  Justi- 
nianopolis,  de  la  Martinique,  les  Vicaires  Apostoliques 
du  district  Oriental  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  du 
Haut-Nil. 

NN.  SS.  les  fiveques  de  Belgique. 

S.  G.  M*'  Van  den  Brandon,  archev^ue  de  Tyr. 

S.  G.  M^  Isaac  Hagian,  archeveque  de  S6baste  (Arm6nie). 
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S.  G.  M*'  Van  den  Bosch,  archey^que  de  Pane. 
S.  G.  M*'  Riordan,  archev^que  de  San  Francisco. 
S.  G.  M*'  Heylen,  fiv^que  de  Namur,  president  du  Comite 
permanent  des  Congr^  Eucharistiques. 

Le  Saint-Sacrement  port6  par  Son  Excellence  M^  Granito 
di  Belmonte,  Nonce,  ensuite  par  Son  Eminence  le  Car- 
dinal Goossens,  Primat  de  Belgique. 


Lieu  de  reunion  :  A  la  suite  du  SainUSacremeni 
au  sorfir  de  la  Cathedrale. 

70.  Notability  eccl^siastiques,  Ministres,  S^nateurs,  Repr4- 

seatants,  etc. 
Membres  du  Comity  permanent  des  Congres  Eucharis- 

tiques. 
Membres  du  Comity  organisateur  du  Congres  Eucharis- 

tique  de  Namur. 
Dames  de  TAssociation  de  TAdoration  perpetuelle  et  de 

rCEuvre  des  ^lises  pauvres. 
Un  peloton  de  gendarmes. 


* 

*  * 


Sur  toute  T^tendue  du  cortege  se  deploient  dHnnonibrables 
drapeaux  aux  formes  et  aux  couleurs  les  plus  varices ;  il  en 
est  d'une  magnificence  vraiment  royale  et  d'un  rare  cachet 
artistique.  Une  I6g^re  brise  fait  onduler  leurs  plis  gracieux  : 
tons  ils  proclament  les  conquetes  pacifiques  et  les  victoires 
du  Divin  R^dempteur ! 

Et  ces  conquetes  et  ces  victoires  sout  redites  d'une 
iiianiere  plus  expressive  encore.  £coutez  :  voix  humaines  et 
voix  des  instruments  alternent  ou  se  marient;  harmonies, 
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fanfares  et  soci^t^s  chorales  r^pandent  sur  tout  le  parconrs 
des  fiots  sonoreSy  des  accents  joyeux,  des  hymnes  d^amour  et 
de  reconnaissance,  repris  par  les  vibrantes  envolees  des 
cloches  et  r6percut6s  par  la  grande  voix  du  canon  qui,  du 
haut  de  la  citadelle,  les  lance  k  tons  les  6chos  et  les  elm 
jusqu'aux  cieux ! 

Certains  groupes  se  dessinaient  d'une  fa^on  plus  frappante 
soit  par  leur  norabre,  soit  par  leur  caractfere.  MentioQDoos 
au  passage,  —  car  on  ne  pent  pas  tout  citer,  —  VAssaciaiion 
des  Journalistes  catholiques  participant  en  corps  au  cortege : 
ils  sent  tous  les  jours  k  la  t&che  et  au  rude  labeur,  qu'ils 
soient  aujourd'hui  k  la  f&te  et  k  Thonneur!  —  Voici  le? 
Maitres  de  la  Chapelle  du  Tr^s  Saint-Sacrement  des  eglises 
de  Saint- Amand,  de  Saint-Andr6,  de  Saint-Paul  et  de  Saint- 
Jacques  d'Anvers,  si  remarquables  dans  leur  ample  et 
magnifique  costume.  Saluons  la  fi^re  et  yaillante  jeunesse 
catholique  des  diff6rentes  University  avec  ses  6tendards 
d'un  si  vif  6clat  et  d'un  caractere  si  esth6tique.  Citons 
encore  les  delegations  des  Saintes  Families,  les  Ck)ngr6gatioDs 
du  Saint-Sacrement  de  Bruxelles,  de  Li^ge,  de  Toumai,  etc. 
Mais  quelle  est  cette  delegation  nombreuse,  grave,  recueillie 
et  sifervente?Ce8ont  nosfrftresLuxembourgeois,  accounisdn 
fond  du  Grand-Duche  pour  assister  k  nos  fetes  eucharistiques. 

Dans  le  cortege,  de  belles  ch&sses  font  scintiller  leurs  or? 
et  leurs  pierreries,  monuments  ciseies  par  la  foi  et  le  genie 
de  nos  aieux. 

Ah!  ces  vaillants  evangeiisateurs  de  notre  chere  patrie. 
dont  nous  conservons  et  venerons  les  saintes  reliques,  comme 
ils  semblent  aujourd'hui  revivre,  s^unir  k  nous  pour  louer  et 
benir  Jesus-Hostie  qu^ls  ont  appris  k  nos  anc^tres  k  con- 
naitre  et  a  aimer ! 

Rejouissez-vous,  saints  apotres  et  patrons  de  la  Belgiqne! 
Yos  prieres,  vos  predications  et  vos  exemples  sent  tombe>  i 
sur  un  sol  fecond  et  genereux !  Voyez  comme  ils  sont  fideles,  j 
les  fils  de  ceux  que  vous  avez  evangelises !  Quelle  piet6  eo  I 
effet  dans  tous  ces  groupes  de  pdlerins!  Quelle  tenae,  quelle  i 
attitude  I  G'est  un  acte  de  foi,  c^est  une  affirmation  franche  I 
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et  expressive  de  nos  sentiments  et  de  nos  croyances.  Ce  n'est 
pas  une  manifestation  purement  exterieure,  une  simple 
parade,  si  brillante.  soit-elle.  Non,  non,  6coutez  :  la  priere 
monte  de  tons  les  rangs  da  cortege  :  pretres  et  fiddles 
s'unissent  pour  reciter  k  voix  haute  le  chapelet  entremel^ 
d^hymnes  liturgiques  ou  de  pieux  cantiques. 

Entre  deux  baies  profondes  de  spectateurs,  la  Procession, 
immense  concert  de  foi  et  de  pi^t^,  s'avance,  encadr^e  par 
les  escadrons  —  en  grande  tenue  —  des  Pompiers  de  la 
ville,  de  la  Police  et  de  la  Gendarmerie.  La  foule  est  saisie 
par  cette  grande  scene  religieuse.  Et  quelle  foule ! 

11  y  a  sur  le  parcours  une  multitude  innombrable  occupant 
tout  Tespace  libre  des  rues,  s'accrochant  aux  fenetres,  aux 
balcons,  grimpant  sur  les  toits.  Et  partout,  c'est  le  respect, 
la  sympathie,  Tadmiration,  sans  qu'aucun  incident  vienne 
troubler  Tordre  et  jeter  la  moindre  ombre  sur  cette  unique 
et  merveilleuse  manifestation  de  foi.  La  foule  s'associait  h. 
la  Procession  et  melait  ses  hommages  et  ses  adorations  en 
rhonneur  du  Tr^  Saint-Sacrement. 

Et  dans  quel  f66rique  d^cor  la  Procession  d^veloppait 
ses  interminables  anneauxl  Le  firmament  ^tait  splendidc, 
Tatmosphere  pure  et  douce,  le  ciel  chautait  vraiment  la 
gloire  de  Dieu;  les  rues  paraissent  comme  de  superbes 
all6es  chatoyantes  d'une  for^t  de  bannieres,  d'oriflammes, 
de  draperies,  de  guirlandes  et  de  fleurs,  remplie  d'uuc  foule 
immense  d6bordant  de  joie  et  d^enthousiasme,  saluant  avee 
respect  les  groupes  pieux  qui  se  succedent  sans  interruption, 
comme  les  bataillons  ricbement  par6s  d'une  niagiiiliquc 
armee....  Oui,  c'est  beau,  c'est  grand!  On  ne  cesse  de  le 
redire  et  de  remercier  Dieu  qui  eclaire  de  son  plus  radieux 
soleil  ce  spectacle  digne  des  parvis  ^ternels! 

Mais  voici  la  derniere  partie  du  cortege;  ello  revet  un 
caractere  de  majesty  qu'on  ne  saurait  rendre.  Des  valves  de 
la  cath^drale  sortent  les  diflf6rentes  delegations  des  ordres 
religieux  d'hommes.  Graves,  recueillis,  s'avangaut  en  double 
rang,  drap^  dans  leurs  costumes  si  varies,  amples  et  Hottants, 
simples  et  sevdres,  moines  noirs,  moines  bruns,  moines  blancs, 
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ferment  une  belle  et  imposante  phalange,  henrenx  de  s^as- 
socier  au  triomphe  de  Celui  a  qni  ils  ont  consacre  excliifii- 
vement  leur  vie.... 

Les  religieux  sont  suivis  iminMiatement  du  clerg6  s^calier, 
s'6chelonDant  aussi  en  double  ligne.  Ce  sont  les  prtoes  de 
la  ville  et  de  tout  le  diocese,  en  surplis  —  deux  immeDses 
ailes  blanches  se  d^ployant  dans  les  rues  en  rhonneor  du 
Tr^s  Saint-Sacrement.  —  En  tSte  et  au  milieu  du  clerge 
s6culier  s'avance  la  Sehola  du  Grand  S^minaire  de  Namur, 
vaillante  soci6t^  chorale,  in&tigable,  trouvant  dans  sa  fbi  et 
son  amour  le  secret  de  ses  beaux  chants  liturgiques. 

Et  puis,  entre  ce  magnifique  cadre  du  clerg6  r^ulier  et 
du  clerg^  s^culier  ou  se  remarquent  tous  les  chanoines  de 
Saint-Aubain  et  plusieurs  membres  des  chapitres  des  antres 
dioceses  de  Belgique,  voici  les  Pr61ats  et  les  fiveqaes!  lis 
portent  le  grand  costume  Episcopal,  la  mitre  et  la  crosse, 
la  chape,  aux  reflets  et  aux  scintillements  d'or,  sooleT^ 
et  soutenue  de  chaque  c6t6  par  un  prAtre  ou  on  chanoine 
ct  d^veloppant  ainsi  toute  sa  splendour.  —  Sur  leur  passage, 
Padmiratiou  et  le  respect  p4netrent  jusqu^k  Tintime  de 
Tame,  et  se  traduisent  par  des  exclamations  contenues.  C'^t 
comme  une  r^v^lation  sensible  de  r£glise  enseignante, 
d^positaire  et  gardienne  infaillible  des  myst^res  divins. 

M^  Heylen  pr^cdde  imm^diatement  Son  Eminence  le 
Cardinal  L6gat.  Le  pieux  £v^que  de  Namur,  Tinfisutigable 
President  du  Congr^s  Eucharistique ,  se  r^jouit  de  ce 
triomphe  complet  d6cern6  au  Dieu-Sauveur  par  sa  ville 
6piscopale,  par  son  diocese,  par  la  Belgique  enti^re. 

Quant  au  Cardinal-Archey^que  de  Malines,  drap6  mi^es- 
tueusement  dans  son  grand  manteau  rouge,  il  laisse,  lui  aussi, 
deborder  la  pieuse  Amotion  de  son  coeur.  Le  T6n6re  Primat 
de  Belgique  est  saintement  fier  de  ces  hommages  uni- 
versels  rendus  par  notre  ch^re  patrie  k  Notre  Seigneur 
J^sus-Ghrist.  II  sait  ce  que  pesent,  devant  la  justice  et  la 
mis^ricorde  de  Dieu,  de  telles  demonstrations  de  foi  et  de 
piete. 

Enfin,  k  la  suite  de  ce  cortege  de  plus  de  30.000  hommes, 
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a  la  suite  de  ces  religieux,  de  ces  pr^tres,  de  ces  prelats  et 
de  ces  Pontifes,  paratt  le  Roi  des  rois,  le  Dieu  vivant  de 
TEucharistie,  Notre  Seigneur  J6sus-Christ,  cach^  sous  la 
blanche  hostie  renferm^e  dans  Tostensoir  d^or,  et  port6  sous 
le  dais  par  Son  Excellence  M^  Granite  di  Belmonte,  Nonce 
du  Pape.  Quatre  gendarmes,  en  grande  tenue,  sabre  au  clair, 
sent  aux  quatre  coins  du  dais. 

Derri^re  le  dais  suit  un  groupe  imposant  de  hautes  notabi- 
lites  eccl^siastiques,  ciyiles  et  militaires.  Citons  rapidement 
M*^  Delogne,  M*'  Remy,  vicaires  g^n^raux  de  Namur, 
M^  Declerck,  M^'  Lauwerys,  vicaires  g^n^raux  de  Malines, 
M«*^  Monchamps,  vicaire  g^n^ral  de  Liege,  M^  t'Serclaes,  pre- 
sident du  College  Beige,  k  Rome,  M*'  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  I'Universit^  de  Lou  vain,  M^  Pechenard,  rec- 
teur de  rUniversit6  catholique  de  Paris,  M^  Simon,  aumonier 
de  la  cour,  M^  Mercier,  president  du  S^minaire  Leon  XIII, 
a  Louvain,  M^'  Lefebvre,  professeur  k  TUniversito  de  Lou- 
vain,  M*'  Solvyns,  M^  Lesur,  M.  le  Baron  de  Favereau, 
ministre  des  affaires  6trangeres,  M.  le  Marquis  de  Beauffort, 
senateur,  M.  le  Baron  de  Montpellier,  gouverneur  de  la 
province  de  Namur,  M.  le  Senateur  M^lot,  bourgmostro  de 
Namur,  M.  le  Comte  de  Briey,  gouverneur  du  Luxembourg ; 
tous  les  Senateurs  et  Repr^sentants  catholiques  des  pro- 
vinces de  Namur  et  du  Luxembourg,  les  deputes  penna- 
nents  et  conseillers  provinciaux;  des  Senateurs  et  Hepro- 
sentants  venus  de  tous  les  points  de  la  Belgique,  les 
conseillers  communaux  catholiques  de  Namur,  les  luafijis- 
trats,  un  groupe  superbe  d'officiers  en  grande  tenue  avec 
M.  I'Aumonier  militaire,  les  membres  du  Comite  perniaueut 
des  Congr^s  Eucharistiques,  un  groupe  nombreux  do  dames 
portant  en  sautoir  un  ruban  rouge  avec  la  medaille  cle 
1' Adoration  perpetuelle. 

Un  peloton  de  gendarmes  k  cheval  ferme  le  cortege  que 
suit  une  foule  considerable  et  recueillie. 

Une  premiere  benediction  devait  etre  donnee  a  la  place 
d'Armes  qui,  d^s  1  i/i  h.,  est  noire  de  nioude. 

Un  autel  tr^s  simple,  mais  d'un  gout  parfait,  garni  de 
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fleurs  et  de  plantes  ornementales,  a  et6  dresse  en  face  du 
kiosque.  A  3  h.  10,  Son  Excellence  le  Nonce  de  Belgique, 
portant  toujours  le  Saint-Sacrement,  arrive  au  pied  de 
Tautel.  Les  Pr^lats  et  les  £veques  s^agenouillent  aux  deux 
cot^  sur  des  prie-Dieu;  pr^s  d'eux,  les  cbanoines  et  la 
Schola  du  Grand  S^minaire.  Le  TanUum  ergo  est  cfaante, 
les  sonoeries  de  clairons  retentissent,  le  canon  tonne  au 
loin  :  sur  toute  la  place  r^gne  soudain  un  silence  complet, 
solennel,  la  foule  immense  s'incline  et  se  prosteme,  tandis 
que  J^us-Hostie  la  b^nit  par  les  mains  de  son  Pontife.... 
Puis  cette  multitude  6mue  se  relive,  et  de  tons  les  cosurs  et 
de  toutes  les  l^vres,  avec  une  irresistible  puissance,  monte 
vers  Jesus  le  beau  et  populaire  cantique  : 

Lou^  soit  k  tout  instant 
J^sus  an  Saint-Sacrement ! 


Obi  ouil  c'^tait  bien  ia  louange,  Taction  de  graces,  en  meme 
temps  que  Tadoration,  la  reparation  pleine  d'amour,  la 
reconnaissance  la  plus  profondel  C'6tait  le  Dieu  cache  de 
TEucbaristie  qui  d6chirait  pour  ainsi  dire  les  voiles  et  se 
revelait  a  nos  amesl... 

Aprds  la  benediction,  Son  Eminence  le  Cardinal  Legat 
prend  place  sous  le  dais  et  porte  le  Tres  Saint-Sacrement. 
La  procession  reprend  sa  marche  triomphale  et  se  dirige  — 
aux  accents  ininterrompus  de  la  pridre  et  des  chants 
liturgiques,  sous  de  veritables  voiites  de  guirlandes,  de 
bannieres,  de  chronogrammes,  de  drapeaux  et  de  fleur^ 
iaondes  de  flots  de  joyeuse  lumiere  —  vers  la  place  de  la 
Catbedrale. 

II  est  3  b.  40.  Le  parcours  est  termine.  II  s^est  effectu^ 
tout  entier  avec  un  ordre  merveilleux,  il  va  se  couronner 
par  une  scene  plus  merveilleuse  encore,  d^une  inoubliable 
emotion,  qu'on  peut  avoir  vue  et  goutee,  mais  qu'on  ne  peut 
jamais  bien  decrire. 

En  arrivant  sur   la   place  Saint-Aubain ,  les  differents 
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groupes  de  la  Procession  se  serrent  les  uns  contre  les  autres, 
sans  confusion,  toujours  guides  par  les  commissaires;  les 
innombrables  drapeaux  et  6tendards  s'installent  sur  les 
marches  et  le  perron  de  la  Cath^drale  :  c'est  une  vraie  foret 
mouvement^,  diapr^e,  ^tincelante,  brillant  des  couleurs  les 
plus  riches  et  les  plus  varices,  splendidoment  encadr^e  par 
les  edifices  et,  au  loin,  par  les  talus  verdoyants  de  la  cita- 
delle;  bientot  le  dais  parait,  S.  £m.  le  Cardinal  L^gat,  por- 
tant  le  Saint-Sacrement,  monte  sur  le  haut  du  perron,  de 
nouveau  les  sonneries  de  clairons  retentissent,  accompagnees 
de  la  grande  voix  du  canon,  un  silence  solennel  plane  sur 
Timmense  foule  qui  sMncline  profondement,  ne  pouvant  pas 
tomber  a  genoux,  car  les  rangs  sont  trop  presses ;  le  Saint- 
Sacrement  s'616ve  :  c'est  J^sus,  c'est  le  Dieu  Redempteur, 
c^est  le  Roi  de  la  terre  et  des  cieux,  qui  b6nit  avec  un  amour 
infini  et  ses  pontifes,  et  ses  pretres,  et  ses  religieux,  et  ses 
fideles,  et  la  ville,  et  le  diocese,  et  la  Belgique  tout  entiere. 

Qui,  c'est  un  moment  sublime,  c'est  une  scene  qui  fait 
songer  aux  fetes  infiniment  belles  que  Tfiglise  triomphante 
c61ebre,  avec  les  phalanges  ang^liques,  dans  la  celeste  patrie 
en  rhonneur  de  Celui  qui  vainc,  qui  regno  et  gouverne 
k  jamais! 

La  Procession  est  termin^e.  Le  clerge  rentre  a  la  Cathe- 
drale,  escortant  les  fiveques  et  S.  fim.  le  Cardinal.  La  foule 
veut  se  precipiter  k  leur  suite  dans  Tedifice,  mais  les  portes 
se  referment  aussitot  :  mesure  de  prudence  n^cessaire  pour 
eviter  les  accidents  qu'aurait  pu  occasionner  la  poussee 
formidable  d'une  aussi  ^norme  multitude. 

Les  groupes  se  dispersent  alors,  et  la  foule  s'6coule  lente- 
ment,  tranquillement,  dans  les  diff6rentes  rues  de  la  ville, 
heureuse  d'avoir  accompli  un  grand  devoir  et  d'avoir  pris 
part  k  des  f§tes  qui  laisseront  pour  la  vie  des  impressions 
inoubliables. 
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Ah!  tous  ceux  qui,  depuis  des  mois,  avaient  travaill^  au 
succ^s  des  Assises  Eucharistiques  et  de  la  Procession;  — 
tous  cenx  qui  s^6taient  prodigu6s,  sans  compter  leurs  fati- 
gues, durant  ces  jours  b^nis  du  Congr^ ;  —  tous  ces  Yail- 
lants  organisateurs,  ces  chefs  de  groupes,  ces  deux  cents 
commissaires,  ces  corps  d^vou^s  de  la  gendarmerie,  de  la 
police  et  des  pompiers  de  la  ville  :  nous  ne  leur  adresserons 
point  les  felicitations  et  les  remerciements  qu'ils  ont  si  bien 
m^rit^s  I  Dieu  les  connait  tons,  et  H  ne  se  laisse  jamais 
vaincre  en  g6n6rosit4!  Et  d6jk  ils  ont  gout6  la  plus  douce 
des  recompenses  :  celle  d'un  succ^  splendide,  et  surtout  la 
joie  du  magniiique  triomphe  du  Tr^s  Saint-Sacrement. 


§3. 
A.pr^s  la  ProcessloD 


Apres  la  Procession  Sa  Grandeur  M*'  Heylen  r^unit,  au 
Grand  S^minaire,  Son  fiminence  le  Cardinal  Legat,  Son 
Excellence  le  Nonce  Apostolique,  les  fiv^ques  et  les  Pr^lats, 
M.  le  Baron  de  Montpellier,  Gouvemeur  de  Naraur,  M.  le 
Comte  de  Briey,  Gouverneur  du  Luxembourg,  les  Senateurs 
et  les  Repr6sentants  catholiques  des  deux  provinces,  les 
grateurs  sacr6s  du  Congres  et  les  membres  du  Ck)mit6  per- 
maaeat  des  (Euvres  Eucharistiques. 

Vers  la  fin  du  banquet,  Sa  Grandeur  M^  Heylen  a 
exprini6  en  termes  aussi  pieux  qu'eleves  les  sentiments  qui 
J6bt>rdaient  de  son  coeur  6rau.  Nous  sommes  heureux  de 
reproduire  le  toast  de  I'illustre  fiv^que  de  Namur  : 


CLOTUBS  BT  PROCBSSION.  899 


Toast  de  M"  Heylen,  Ev6que  de  Namur 

£minbncb, 
excbllbncb, 
Messeigneurs, 
Mbssibubs, 

Apr^  nos  manifestations  de  foi  et  d'amour,  qui  rappellent 
les  adorations  d^crites  par  saint  Jean  dans  rApocal3rse,  ne 
deyrais-je  pas  garder  le  silence  qui  suit  les  cantiqnes  de  nos 
fr^res  du  ciel?  Et  factum  est  sileniium  in  ecelo,  Et  ndan- 
moins  je  dois  parler  :  la  reconnaissance  m'en  &it  un 
devoir. 

Gloire  et  reconnaissance  k  Dieu,  qui  nous  a  inond^s  de 
consolations  et  de  graces  pendant  ces  jours  Mms,  qui  nous 
a  accord^  le  bonheur  de  voir  le  triomphe  royal  de  la  Sainte 
Eucharistie! 

Reconnaissance  k  Notre  Trte  Saint-P^re,  le  Souverain 
Pontife  L^on  XIII.  Non  content  de  nous  b^nir  de  loin,  de 
nous  envoyer  par  4crit  ses  enseignements  et  ses  encoura- 
gements, il  a  Youlu  etre  au  milieu  de  nous  :  il  nous  a  parl6 
par  la  bouche  de  son  L^gat,  il  nous  a  6difi^  par  ses  exem- 
pies,  il  nous  a  encourages  par  son  affection,  il  nous  a  benis 
par  son  ministere. 

Nous  admirions,  nous  v6nerions,  nous  aimions  d6ja  de  tout 
ccBur  le  grand  L^on  XTTT;  si  possible,  nous  Tadmirons,  nous 
Taimons  encore  davantage.  Comment  ne  pas  le  fidre,  en 
Yoyant  ce  Pontife,  toujours  jeune  malgre  son  age  aYance, 
toujours  enseignant  aYec  son  intelligence  ang^lique,  toujours 
gouvernant  aYec  sa  force  divine? 

Sa  Yie  tient  du  miracle,  mais  il  me  semble  que  j'en 
connais  le  secret.  Sa  demi^re  Encyclique  Ta  revel6  :  ce 
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secret,  c'est  rEucharistie.  N'est-ce  pas  dans  rEucharistie 
qu'il  puise  sa  jeunesse  toujours  nouvelle?  Renovat  skut 
aquihe,  juventutem  ejus,  N'est-ce  pas  de  TEucharistie 
que  lui  vient  la  lumi6re  qui  lui  fait  ecrire  des  pages  sem- 
blables  a  celles  de  I'Ange  de  I'ecole,  dignes  de  recevoir 
I'eloge  divin  :  Bene  de  me  scripsisti,  Leo?  N'est-ce  pas  dans 
rEucharistie  qu'il  trouve  la  force  de  tenir  t^te  a  tous  les 
ennemis  de  Dieu  et  de  I'figlise,  et  de  confondre  leurs  foUes 
esp6rances? 

Ah !  que  la  Sainte  Eucharistie  reste  encore  longteoips  sa 
jeunesse,  sa  lumi^re  et  sa  force,  qu'il  ait  la  joie  de  voir 
souvent  des  triomphes  de  la  Sainte  Eucharistie,  comma  celui 
du  Congres  de  Namur;  qu'il  ait  le  bonheur  de  la  voir 
connaitre,  aimer,  servir  par  tous  les  fiddles  enfants  de  la 
Sainte  figlise ! 

Reconnaissance  h  I'^minent  L^t,  notre  bien  aim6  Car- 
dinal-Archevdque  de  Malines. 

firainence,  vous  etes  venu  presider  notre  Congres  au  nom, 
a  la  place  et  en  vertu  de  I'autorit^  du  Tres  Saint-P6re.  Vous 
nous  avez  apporte  ses  enseignements,  montre  ses  exemples. 
Pour  le  faire,  vous  n'avez  qu'ii  laisser  parler  votre  coeur, 
qu'k  suivre  I'irapulsion  de  votre  pi6te  envers  la  Sainte 
Eucharistie,  car,  comme  le  Saint-Pdre,  vous  la  ven6rez, 
vous  I'aimez,  vous  voyez  en  elle  le  salut  des  individus  et 
de  la  societe. 

Je  n'apporterai  pas  de  preuves.  Toute  votre  carriere  epis- 
copale  parle  avec  assez  d'dloquence.  Anvers,  Bnixelles, 
Hoogstraeten,  avec  leurs  manifestations  grandioses,  dues 
surtout  k  votre  zdle  et  k  votre  amour  de  I'Eucharistie,  pro- 
clament  bien  haut  les  sentiments  intimes  de  votre  coeur. 
Les  recommandations  que  vous  donnez  en  souvenir  aux  noa- 
veaux  prdtres,  le  jour  de  leur  ordination,  montrent  com- 
bien  vous  d^sirez  voir  aimer  TEucharistie  par  ces  pretres, 
et  la  faire  aimer  aux  fideles  par  le  zdle  de  leur  ministere 
apostolique. 

Jamais  nous  n'oublierons  les  exemples  que  Votre  Eminence 
nou.s  a  donnas,  les  paroles  qu'EUe  nous  a  adress^es  penda^ 
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ce  Congres.  Nous  prions  le  Dieu  de  I'Eucharistie  qu'Il  con- 
serve longtemps  le  L6gat  du  Saint-P^re,  avec  cette  vigueur 
de  corps  et  d^ame  qu'Il  lui  a  conserv^e  jusqu'ici,  pour  le  bien 
de  rfiglise  et  de  la  patrie,  pour  le  bonheur  et  le  soutien  des 
eveques,  des  pr^tres  et  des  fiddles,  pour  Textension  de  plus 
en  plus  grande  du  culte  de  la  Tr^s  Sainte  Eucbaristie. 

Reconnaissance  k  Leopold  II,  au  Roi  bien-aim6  qui, 
par  la  grace  de  Dieu,  preside  aux  destinies  de  notre  ch^re 
Belgique.  Nous  le  v^n^rons,  nous  Taimons,  parce  que,  dans 
sa  royaut^,  nous  voyons  un  reflet  de  la  royaute  de  Notre 
Seigneur,  le  Dieu-Roi  de  I'Eucharistie.  Nous  le  v^n^rons, 
nous  Taimons,  parce  que  nous  lui  devons  des  bienfeits 
incalculables. 

N'est-ce  pas  k  lui  et  a  son  gouTernement  que  nous  devons 
cette  liberte,  grace  k  laquelle  nous  avons  pu  accneillir  dans 
notre  ville  I'^lite  des  nations  voisines,  et  d^em^T  a  N^Hre 
Seignear  ce  triomphe  public  et  i*oyal  qui  doit  r^jouir  ie  ci^or 
de  notre  Roi,  comme  il  rejouit  nos  c^jeursV 

N'est-ce  pas  a  lui  que  nous  devons  de  voir  proXA$i/^r  no* 
missionnaires  dans  notre  Congo  beige,  d  y  voir  conhtrujr^^ 
des  eglises,  d'y  voir  connaltre  et  aimer  la  rfaint/^  Ktjcliari->»i<f  V 

Oui,  nous  aimons  notre  Roi.  et  nou«  pftouk  IpU',u  *ju'll 
repande  ses  ben^ictions  les  phj«f  aWi'iwjt^  mjr  jtii  '^»  *tur 
toute  la  Famille  royale. 

Sint  filii  ejus  sicuf  nr/rtU<fr  oUtarwim  ir*  /</^^»///v  ro^9i>.o 
ejus;  et  videni  filios  fili&rum  Mw/rum.  /xc/y-w  >*Ajt^f  luf^ft**m  ' 

A  Leon  XIII,  le  Pontife  d<?  \' h\xK'ii:^r .>^ .'-. ' 

A  r^minent  Legat.  le  Card;/^.  *}A-'.,^^:r^  ',«   ,a  i>  //  '>'^<  ' 

A  Leopold  II  et  a  tout/?  \^  >*/.,  >.  *.',)'^^. ' 


Ces   paroles.    ijj?/rr?vwj;^u'f*     ;a*     v*    *•'/.-.' v-     -;     ^. 
dissements,    fur^rjj*    ^y.>r....*v    y^^f     w     ',  »^'V'      :      *-* 
d'enthonsiasm'ir. 

Son  Emineijc^  M''  Ov^i^w?-^/  Vv.fv  »a-  '^y^^  .  »'y/  ... 
avec  cette  *:l*y^^«ih*.^,  ;/**-^*^  ,^i  4;-  v ;»i?.v  '.  .*  '.♦/./  /  •  ,/-, 
toujours. 
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R6ponse  de  Son  Em.  M*'  Goossens,  Cardinal  Legal 

excbllbncb, 

Mbssbigneubs, 

Mbssieubs, 

Je  remercie  avec  effusion  M^  rfiv^qae  de  Namur  pour 
les  paroles  pleines  de  coeur  qu'il  vient  de  m'adresser. 

Au  d6but  m§me  de  ces  solennelles  assises,  m'acquittaDi 
de  la  tr^  haute  mission  dont  S.  S.  Leon  XTTf  a  daigne 
m^honorer,  je  vins  apporter,  avec  la  benediction  du  Pasteur 
supreme,  ses  pr6cieux  enseignements  et  ses  pressants  appels. 

Pour  tous,  la  parole  pontificale  a  ete  une  direction  sure 
et  un  efficace  stimulant,  et  le  XIY*  Congr^s  Eucharistique 
marquera  avec  honneur  dans  la  s^rie  des  glorieux  succe$ 
remportes  par  la  foi  et  la  pi^te  catholique. 

Par  la  ricbesse  de  son  programme,  par  la  variety  de  ses 
travaux,  par  la  fecondite  de  ses  resolutions,  par  Tempres- 
sement  des  foules  aux  pieds  des  autels  et  a  la  Table  Sainte, 
par  I'abondance  et  Teclat  de  la  parole  sacr^e,  par  cette  sorte 
d'enthousiasme  religieux  qui,  saisissant  les  ames,  n'a  cesse 
de  croitre  de  la  premiere  k  la  demiere  heure  pour  s'epanouir 
en  une  grandiose  glorification  des  divins  Myst^res,  oui.  le 
Congres  de  Namur  a  egaie,  s'il  n'a  surpasse,  les  plus  belles 
manifestations  du  sentiment  catholique  sur  la  terre  de 
Belgique. 

Non  nobis,  Domine,  nan  nobis,  sed  Namini  tuo  da  gloriamt 

Get  aveu  de  Timpuissance  humaine,  certes,  il  est  aujoui^ 
d'hui  plus  que  jamais  en  situation. 

Mais  Taurai-je  meconnu  ou  oublie,  si  je  dis  honneur  d 
merci  a  tons  ceux  qui  ont  apporte  leur  concours  a  roeuTW 
de  Dieu,  qui  ont  multiplie  leurs  efforts  pour  en  assures 
le  succ^s?  Je  Tentends,  vos  coBurs  me  le  orient  irresisti* 
bleraent  :  merci  surtout  k  Tfiveque  de  Namur,  qui  a  erf 
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Tame  de  ces  magnifiques  solennit^s,  et  qui  realise  si  parfai- 
tement  le  modele  de  Tflveque  dont  parle  saint  Paul  :  Operch- 
rium  inconftisibilem  recte  iractantem  verbum  veritatis, 

Merci  encore  a  la  ch^re  £glise  de  Namur,  si  ferme,  si 
fiddle  en  sa  devotion  seculaire  k  TEucharistie ;  merci  enfin 
k  la  cite  namuroise,  dont  Thospitalit^  lai*ge9  g^n6reiise, 
vraiment  fraternelle,  laissera  dans  nos  ccBurs  un  imp6rissable 
souvenir.  Ah!  elle  a  bien  m6rit6  pour  ses  enfants  la  bene- 
diction qui  tomba  des  levres  de  J^sus  sur  Theureux  Zach^e  : 
Hodie  huic  damui  salus  a  Deo  facia  est.  Oui,  ces  joum^es 
sont  pour  toi,  chdre  cite,  un  gage  d'esperance,  de  salut,  une 
promesse  de  vie  et  d'immortalite ! 

Au  lendemain  des  Assises  Eucharistiques,  M^  Heylen 
exprimait  toute  sa  joie  par  la  lettre  suivante  : 


AuLJL  habltaats  de  la  vlUe  de  IVamur 

Nos  TBES  CHBBS  FbBBBS, 

Nous  nous  sentons  press6s  d'^pancher  devant  vous  les 
sentiments  dont  notre  ame  est  remplie,  au  lendemain  des 
fttes  eucharistiques  c^iebr^es  en  notre  ville  6piscopale. 

Bien  des  fois  deja,  il  nous  a  ete  donne  d'admirer  votre 
piete,  votre  coeur,  la  docilite  avec  laquelle  vous  r^pondez 
aux  appels  de  votre  Eveque.  Mais,  en  ces  jours,  dans  ce 
triomphe  deceme  au  Dieu  de  I'Eucharistie,  vous  vous  fttes 
surpasses  vous-memes.  Oui,  Nos  Tres  Chers  Frferes,  les  mani- 
festations de  votre  foi,  si  nombreuses,  si  edatantes  pourtant 
au  cours  des  siedes  passes,  s'effacent  en  quelque  sorte  et 
semblent  ne  plus  compter  en  presence  de  I'eian  spontane, 
de  Tardeur  enthousiaste,  de  I'unanimite  qui  ont  marque  les 
solennites  du  Congres. 

Certes,  nous  somraes  heureux  de  vous  remercier  et  de 
vous  feliciter  pour  le  zeie  et  les  efforts  que  vous  avez 
depenses  dans  la  preparation  de  ces  grandes  assisses,  —  pour 


904  CLOTURE  ET  PROCESSION. 


rhospitalit§  g^nereuse  et  digne  que  vous  avez  donnee  aax 
milliers  d'6t rangers  accourus  dans  vos  mors,  —  pour  la 
magnificence  qui  a  pr^sid^  k  la  decoration  de  tos  eglises, 
k  Tornementation  de  vos  demeures  et  de  vos  rues. 

Mais  ce  qui,  plus  que  tout  cela,  vous  a  m6rite  notre 
reconnaissance,  tout  en  inondant  de  joie  et  de  consolation 
notre  ame  de  Pasteur,  c'est  votre  assiduity  k  la  priere,  votre 
empressement  k  venir  entendre  la  parole  sacree  et  a  vous 
nourrir  du  pain  de  vie ;  c'est  la  multiplication  de  vos  actes 
d'adoration;  c'est  I'attitude  recueillie  et  pleine  de  respect 
d'une  foule  immense,  c'est  I'hosanna  triomphal  chant6  k  la 
gloire  du  Divin  Sacrement ;  c'est  le  groupement,  autour  du 
mysterieux  triomphateur  de  toutes  les  conditions  sociales  et 
de  tous  les  ages,  demonstration  publique  de  I'intime  concorde 
6tablie  entre  les  hommes  par  le  Sacrement  que  S.  Augustin 
appelle  si  bien  «  signe  de  I'unit^  et  lien  de  la  charity.  ? 

Ah !  nous  pouvons  dire  avec  saint  Paul,  qu'en  ces  joumees 
memorables,  notre  chere  ville  de  Namur  a  pr6sent6  un 
spectacle  d'^dification  et  de  joie  a  la  terre  et  aux  cieux, 
aux  hommes  et  aux  anges. 

N'en  doutez  pas,  nos  tr6s  chers  frferes,  de  tels  hommages 
rendus  k  J6sus-Christ  ne  resteront  pas  sans  recompense.  La 
parole  du  Fils  de  Dieu  est  formelle  :  «  U  glorifiera  devant 
son  Pfere  celeste  les  courageux  serviteurs  qui  ont  confesse  et 
glorifie  son  nom  devant  les  hommes.  » 

Au  cours  de  sa  vie  mortelle,  il  a  pass6  semant  les  bien- 
faits;  se  pourrait-il  qu'aujourd'hui  il  passe  au  milieu  de 
nous  sans  r6pandre  k  fiots  ses  plus  riches  benedictions,  sans 
faire  afiiuer  avec  abondance  dans  les  ames  la  vie  divine 
dont  il  est  Taliment  substantiel,  sans  y  faire  germer  et 
fleurir  ces  divines  vertus  dont  il  est  la  source  in^puisable. 

Vivez  dans  cette  invincible  esperance,  Nos  Tres  Chers 
Freres,  et  recevez  ici  la  benediction  que  vous  donne  d'un 
coeur  6mu  et  reconnaissant  votre  fiveque  et  votre  Pere, 

t  THOMAS-LOUIS, 

£v£que  de  namur. 
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loTKK  tache  est  remplie.  Elle  a  ete  entre- 
prise  et  continaee  a\ec  joie  et  amoor« 
et  nous  la  tenninoDS  neanmoins  arec  ce 
^ntiment  de  tristesse  qu*OD  epnouxe  en 
disant  adieu  a  un  ami  saint ement  aira4« 
;iTec  surtout  la  tristesse  de  n'avoir  pas 
ete  a  ia  hauteur  du  devoir  impose! 
En  ecrivant  ces  demieres  lignes,  nous  quittons  d^finitive- 
ment  ces  inoubliables  journees  eucharistiques  que  nous 
avons  revecues....  Ah  I  sans  doute,  elles  ne  s'effiiceront 
jamais  de  notre  memoire  et  resteront  pour  tons  ceux  qui 
les  ont  goutees  un  des  plus  beaux  souvenirs  d'ici-bas,  et 
comme  un  suave  prelude  des  fetos  de  Tetemelle  Patrie. 

Le  Cony  res  de  Xaniur  sera  a  jamais  une  des  perles  les 
plus  splendides  de  I'ecrin  eucharistique,  et  une  des  pages 
les  plus  brillantes  du  Diocese  et  de  la  Belgique.  Dans  la 
s6rie  dejk  longue  et  si  riche  des  Congres  Eucharistiques, 
il  occupera  une  place  de  choix,  sans  qu'une  seule  ombre 
puisse  en  dirainuer  ou  en  ternir  la  purete  et  la  splendeur. 
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La  foi  et  Tamour,  la  pi6t6  et  renthousiasme,  la  reparation 
et  Texpiation,  la  reconnaissance  et  la  g^nerosite,  Tordre  et 
rharmonie,  la  pri^re  et  le  travail,  la  paix  et  la  charite, 
Tunion  des  esprits  et  des  coBurs,  les  flammes  les  plus  yives, 
les  plus  pures,  les  plus  saintes  de  Tame  humaine  :  tout 
s^est  entrelac6  en  une  couronne  de  fleurs  brillantes  et 
suaves  d^pos^es  devant  le  Tabernacle,  offertes  k  Jesus  dans 
TEucharistie. 

Elles  se  sont  y^rifi^es  une  fois  de  pi  us,  ces  paroles  con- 
solantes  de  Tauguste  et  saint  Vieillard  du  Vatican,  du 
Souverain  Pontife  L6on  XIII  :  «  Le  peuple  beige  doit  etre 
ff  au  premier  rang,  quand  il  s'agit  d'exalter  le  culte  de  la 
n  Sainte  Eucharistie.  n  Ah!  certes,  elle  Ta  bien  prouve, 
notre  chere  Belgique;  apres  Li^ge,  Anvers  et  Bruxelles, 
elle  Ta  bien  prouve,  durant  les  trois  jours  du  Congres  de 
Namur,  et  surtout  a  cette  incomparable  Procession  du 
7  sepiembre  :  elle  est  et  veut  rester  le  premier  pays  du  monde 
par  Tardeur  de  sa  foi  et  par  la  constance  de  son  d^vouement 
a  Notre  Seigneur  Jdsus-Christ. 

Cette  gloire,  elle  entend  la  conserver  toi\jours  :  nous 
Tavons  regue  de  nos  aieux,  et  nous  la  transmettrons  a  nos 
descendants  comme  un  legs  d^une  inestimable  valeur,  comme 
un  tresor  pr^cieux  et  sacr6. 

0  Jesus!  Dieu  vivant  du  Tabernacle!  Dieu  infini  de 
TEucbaristie  1  6  Jesus!  Roi  immortel  des  siecles!  Maitre 
supreme  du  temps  et  de  Teternite !  Soyez  a  jamais  b6ni  et 
ador6 ! 

Que,  jusqu^au  dernier  jour,  dans  tons  les  ccBurs  et  sur 
toutes  les  levres,  d'une  frontiere  k  Tautre  de  notre  chere 
patrie,  retentisse  avec  un  invincible  et  victorieux  amour  le 
cantique  qui  resume  notre  foi  et  notre  esp^rance  : 


Lot4€  soit  a  tout  instanty 
Jesus  au  SainUSacrement ! 
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RAPPORTS  NON  LUS 

Etude  SUP  rEneyGlique  «  Mips  Caritatis  » 

par  M.  I'&bbe  Deplerreux,  curS-doyen  de  Neafchateau 

Messieurs, 

C'6tait  au  d^but  du  pontiflcai  de  rimmortel  L^n  Xlll.  L*Lniversit6 
romaine  donnait  une  stance  de  discussion  acad^mique  a  laquelle  ie 
Souverain  Poniife  avail  voulu  assister.  Naturellement,  on  avail  mis 
en  ligne,  pour  cette  joute  pacifique,  les  eiudiants  les  plus  distingues. 
On  remarquait  dans  leurs  rangs  un  jeune  reiigieux  beige,  doiit  la 
modestie  6galait  le  talent.  Sa  th^se  fit  sensation.  Le  Pape  lui-m^me 
voulut  le  feliciter  et,  depuis  lors,  il  ne  le  perdit  plus  de  vue.  Aujourd'hui, 
le  jeune  reiigieux  d*alors  est  assis  sur  le  siege  Episcopal  de  Namur,  oQ 
il  a  succ^e,  apres  lui  intervalle  de  dix-sept  ans,  a  T^minent  Cardinal 
qui  pr^ide,  avec  tant  de  sagesse,  aux  destinees  religieuses  de  la 
Belgique;  et,  coincidence  remarquable,  c*est  au  moment  oCi  il  prend 
la  pr^idenoe  des  Congr^  Eucharistiques  que  le  grand  Pontife,  son 
Mec^ne  et  son  Pei'e,  donne  son  encyclique  Mirce  Caritatu,  dans  laquelle 
il  encourage  Toeuvre  de  nos  Congres  par  sa  plus  chaleureuse  approbation. 

U  m'appartenait  de  rappeler  cette  coincidence  au  moment  oQ  j*ai 
I'honneur  p^rilleux  de  vous  presenter  une  modeste  etude  sur  cette 
encyclique  memorable.  J'ose  evoquer  ce  souvenir  pour  me  concilier 
votre  bienveillance.  J'en  ai  bien  besoin,  Messieurs,  car  vous  ne  pouvez 
attendre  de  inoi  qu*une  exposition  aride  et  trop  succincte,  dans  laquelle, 
suivant  pas  a  pas  le  Souverain  Pontife,  j*etablirai  que  rEucharistie  est 
un  remede  universel  et  en  m^e  temps  specifique  aux  maux  qui 
aocablent  la  soci^te. 
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Je  compte  le  faire  en  vous  montrant,  aid^  des  lumi^res  de  I'Ency- 
clique :  l*"  que  la  Sainte  Eucharistie  seule  peut  ranimer  la  vie  dir^tieiiDe 
dans  la  societe;  2^  qu*elle  est  un  prindpe  de  vigueur  pour  las  vertos 
fondamentales  du  christianisme,  Ik  Foi,  rEsp^rance  et  la  Gbarile; 
S*"  qu'elle  est  le  foyer  de  la  pi^t6,  I'ftme  de  Tfiglise  et  le  centre  du 
culte  social. 

I. 

Quel  est,  Messieurs,  le  grand  malheur  de  nos  society  contemporaines? 
C*est  rafTaiblissement  de  la  vie  chretienne.  La  religion  ne  les  penetrant 
plus  de  sa  seve  vivifiante,  elles  sont  livrees  a  toutes  les  influences 
n^fastes  qui  conspirent  contre  leur  bonheur.  Eiles  sont  angoiss^  et 
agit^es  comme  un  malade  en  proie  a  la  llevre,  dit  le  Souverain  Pontife. 
Dans  le  corps  humain,  la  fl^vre  est  caus^  par  la  lutte  des  agents  de 
mort  contre  le  principe  vital.  Elle  est  caractMsee  par  un  malaise  qui 
indique  une  rupture  d'^uilibre  en  foveur  de  ces  ennemiB  redoatables 
de  notre  vie.  II  n'y  a  pas  a  se  faire  illusion  :  la  fi^vre  travaille  notre 
soci^t^.  Les  principes  pervers  qui  conspirent  centre  son  bonheur  ycreent 
une  agitation  maiadive.  En  haut,  les  hommes  d*Etat  qui  president  aux 
destinees  des  nations  ont  perdu  de  vue  leur  mission  de  combat  contre 
les  influences  pemicieuses.  U  plupart  d'entre  eux,  dit  le  Souverain 
Pontife,  estiment  avec  orgueil  qu*ils  ont,  en  quelque  sorte,  infiis^  aa 
si^le  une  vie  nouvelle  et  prosp^re,  paroe  qu*ils  le  poussent  avec  ardeur 
dans  la  voie  du  progr^s  materiel.  Pour  beaucoup,  la  religion  n^est  qu*un 
fecteur  secondaire  dont  il  fout  a  peine  tenir  compte.  Les  classes  diri- 
geantes,  dans  bien  des  pays,  suivent  oet  exemple  funeste.  Ou  bien  ^les 
s'endorment  dans  une  fousse  s^curit^  et  ferment  volontaireroent  les 
yeux  pour  ne  pas  voir  les  signes  pr^urseurs  de  Torage;  ou  bien,  si  etJes 
sont  troubl^es  quelquefois  par  de  vagues  terreurs,  elles  chercbent  dans 
la  vie  de  plaisir  I'^tourdissement  et  I'oubli.  Parmi  leurs  membres,  a 
part  quelques  Chretiens  fervents  qui  ferment  une  inflme  minorite,  les 
uns  considerent  la  religion  comme  one  influence  mal&isante;  les  autres, 
s'ils  Tacceptent  comme  un  moyen  de  moraliser  les  masses,  n'en  preonent 
pour  eux  que  ce  qu*il  faut  pour  garder  une  bienseanoe  qui  leur  paraft 
de  bon  ton.  En  bas,  les  foules  se  d^pravent,  s*^rent  et  se  corrompent; 
la  [)erversion  morale,  activ^e  par  mille  inventions  sMuctrices,  fiivome 
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la  perversioji  des  intelligences;  ]es  plus  stupides  prejuges  se  propagent, 
le8  haines  les  moins  raisonnables  grandissent  et  se  fortlAent  :  qu*une 
^tlnoelle  vienne  mettre  le  feu  a  ces  passions  si  inflammables,  et  Tinoendie 
6clairera  des  sc^es  d'horreur  comme  en  ont  vu  nos  p^s. 

Quel  est  le  remade  a  ce  malaise  social?  Le  Souverain  Pontife  Tindique 
au  debut  de  son  encyclique.  Rendez  la  vie  chretienne  a  Tindividu,  vous 
Taurez  rendue  a  la  society.  Dieu,  reprenant  par  cette  vie  possession  des 
dmes,  reprendra  par  la  m^e  possession  de  la  society,  redevenue  chre- 
tienne et  chr^tiennement  gouvern^e.  En  efiet,  toute  &me  est  un  afQuent 
du  grand  fleuve  de  la  vie  sociale.  Les  kmes  vertueuses  y  versent  les  eaux 
pares  de  la  vertu;  les  Ames  vicieuses  y  apportent  les  eaux  troubl6es  du 
vice.  Multipliez  les  premieres  :  que  le  fleuve  s'alimente  k  ces  sources 
limpides,  il  reflechira  Tazur  du  del  dans  la  transparence  de  ses  eaux; 
et  s*il  ramasse,  par  hasard,  dans  son  cours,  quelques  souillures  qui  le 
troublent,  il  se  renouvellera  et  se  purifiera  lui-m^me  dans  Tinalterable 
purete  qui  lui  vient  de  ses  sources. 

Rendre  la  vie  chretienne  aux  Ames,  c'est  done  le  salut  de  la  society. 
Mais  cette  vie  chretienne  ne  pent  etre  vigoureuse  que  par  la  vie  divine 
de  la  grdce.  Voila  ce  qui  fait  la  grandeur  de  Thomme  et  doit  etre  le  noble 
but  de  ses  aspirations.  Sans  doute,  il  est  grand  par  son  intelligence, 
reflet  de  la  lumi6re  divine,  sceau  imprime  par  la  main  de  Dieu  sur 
Targile  dont  11  est  p^tri :  Signatum  est  super  nos  lumen  vvltus  tui, 
Domine.  Mais  il  est  une  grandeur  plus  sublime  :  c'est  la  grandeur 
sumaturelle  que  Dieu  lui  donne  par  la  gr^ice,  pour  le  rendre  digne  de 
meriter  la  gloire;  c'est  cette  participation  a  la  nature  divine,  cette  qualite 
vitale  nouvelle,  ce  je  ne  sais  quo!  de  divin  qui  Tenveloppe,  la  p^n^tre, 
et  lui  donne  de  refl^chir,  comme  im  globe  de  crislal  enflamme  par  le 
soleil,  totttes  les  splendours  de  la  lumi^re  divine :  In  eamden  imaginem 
transformamur  de  claritate  in  claritatem? 

Or,  Messieurs,  quel  est  Taliment  de  cette  vie  divine?  Quelle  est  la 
divine  nourriture  qui  la  soutient,  la  r^pare  et  I'accroit?  £contez  :  «  Si 
vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  THomme,  et  si  vous  ne  buvez  son 
sang,  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous.  —  Qui  mange  ma  chair  et  boit 
mon  sang,  demeure  en  moi  et  je  demeure  en  lui.  —  Qui  me  mange,  vit 
par  moi  comme  je  vis  par  mon  Pere.  »  —  Ah !  je  la  comprends,  cette 
parole  du  Sauveur!  Par  le  bienfait  de  son  Incarnation  et  par  les  sources 
multiples  qui  d^rivent  de  sa  croix,  il  communique  aux  dmes  la  vie  sur- 
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naiurelle ;  mais,  pour  entretenir  oette  vie,  la  r^parer  et  l*aocrottre,  il  Cant 
une  sorte  d*lncarnation  personnelle  qui  mette  notre  ftme  en  contact 
direct  avec  son  humanity  sainte,  pour  y  poiser,  selon  la  peasee  de  saint 
Augustin,  Gomme  un  en&nt  au  sein  de  sa  m^,  ce  lait  divin  dont  la 
Tertu  nous  p6n6tre,  s'empare  de  notre  vie,  en  dirige  le  cours  vers  sa 
sainte  vie,  conforme  nos  tendances  et  nos  moeurs  a  ses  tendances  ei 
^  ses  moeurs  divines,  et  opdre  le  prodige  c6i6br6  par  l'ap6tre : «  0  semble 
que  je  vis,  mais  ce  n'est  pas  moi  qui  vis  :  c'est  le  Christ  qui  vit  en  moi.  » 

Vous  I'entendez  :  ce  n*est  pas  la  nourriture  qui  se  change  en  nous,  dit 
saint  Augustln,  c'est  nous  qui  nous  transformons  en  elle;  ce  n'est  pas  la 
vie  du  Sauveur  qui  passe  dans  notre  vie,  c*est  la  n6tre  qui  passe  dans  la 
sienna.  Nous  ne  cessons  pas  d'etre,  nous  demeurons  dans  le  Christ  et  le 
Christ  demeure  en  nous,  car  c*est  lui  qui  vit  et  qui  &it  vivre. 

Admirable  influence  de  la  Sainte  Eucharistie  sur  la  vie  de  la  grdoe  : 
par  elle,  cette  vie  se  r^pare,  s'accrott  et  prend  vigueur.  Sans  elle,  oette 
vie  s'affaiblit  et  decline. 

Done,  Messieurs,  pour  reprendre  Tai^umentation  du  SouverainPontife, 
puisque  la  soci^t^  est  malade  par  raffaiblissement  de  la  vie  chr^enne; 
puisque  la  vie  chr^tienne  de  la  soci6t6  depend  de  la  vie  chr^enne  des 
indi vidus ;  puisque  la  vie  chr6tienne  des  individus  ne  peut  6tre  vigooreose 
que  par  la  vie  divine  de  la  grdce;  puisque  la  vie  divine  de  la  grdoe,  si 
noble  et  si  digne  des  aspirations  de  rhomme,  se  r^pare,  s*accroft  et  se 
fortifle  par  TEucharistie  et  d6p6rit  sans  elle,  la  preuve  est  &ite :  TEucha- 
ristie  est  le  grand  remade  social. 

Je  ne  m'6tonne  plus  d^  lors  que  le  Souverain  Pontife  appeile  les  Ames 
a  la  table  de  vie;  que  les  prdtres,  marchant  sur  ses  traces,  conoentfent 
leurs  exhortations  et  leurs  efforts  sur  la  pratique  capitaie  de  la  Sainte 
Communion;  que  les  6ducateurs  dignes  de  ce  nom  y  voient  un  moyen 
d'^ucation  d*une  merveilleuse  efficacit^;  que  les  parents  chri6tiens 
pr^chent  a  oet  6gard  de  parole  et  d'exemple;  je  ne  m*6tonne  pas  que  le 
v6n6r6  pr^ident  du  Congr^  ait  prelude  a  ces  assises  solennelles  par  une 
fl^te  memorable,  h  laquelle  6tait  convoqu6e  toute  la  jeunesse  studieuse 
du  dioc^e,  laissant  ainsi  dans  Tftme  de  ces  en&nts  et  de  ces  jeunes 
gens  un  souvenir  eucharistique  qui  ne  s'efi'acera  jamais!  Chacun  de  ces 
ouvriers  de  la  restauration  sociale,  Pape,  fiv^e,  pr^tres,  educateurs, 
parents  Chretiens,  m^rite  bien  non  seuiement  de  Tfigiise  mais  encore  de 
la  societe. 
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II. 

La  perte  de  la  vie  divine  de  la  grdce  entratne  Taffoiblisseinent  des 
vertus  fondamentales  du  christianisme,  la  foi,  resp^ranoe  at  la  charity. 
L'amour  de  Dieu  s'eflfondre  avec  la  vie  divine,  et  si  la  foi,  Tesp^rance  et 
ramoar  du  prochain  peuvent  encore  subslater  sans  elle,  oes  vertus 
languissent  oomme  ces  plantes  priv^s  d*air  et  de  lumi^re  gui  ne  tra- 
hissent  plus  la  vie  que  par  un  feuillage  ch^tif  et  d^color^.  Cest  la  vie 
divine  seule  qui  pent  donner  la  vigueur  a  ces  vertus  fondamentales. 
On  comprend  done  que  rEucharistie  exerce  sur  elles  une  influence  mediate 
par  le  moyen  de  la  vie  divine  qu*elle  entretient  dans  les  dmes.  Mais  elle 
a  en  outre  une  action  immolate  que  le  Souverain  Pontife  ^tablit  dans  la 
seconde  partie  de  son  encyclique. 

«  Qui  ne  le  volt,  qui  ne  le  proclame,  qui  ne  s'en  d^sole  h  Theure  pr6- 
sente,  s'6crie  M*'  Pie?  L*erreur  Ifeve  son  front  avec  une  audace  sans 
exemple,  elle  ne  garde  plus  de  mesure :  toutes  les  v6rit^  sont  attaqu^s, 
ni^es,  outrages,  les  v^rites  de  I'ordre  de  la  raison,  comma  celles  de 
Tordre  de  la  foi,  les  Veritas  qui  int^ressent  I'existence  de  la  soci^t^ 
humaine,  oomme  oelles  qui  se  rapportent  k  la  r6v61ation  et  k  Tfiglise.  » 
A  cette  nation  totale,  la  Chretien  doit  opposer  une  affirmation  totale. 
Or  cette  affirmation  totale  est  renferm^  dans  la  foi  ^  TEucharislie ;  at  il 
me  sera  facile  de  vous  montrer  que  cette  foi  exerce  par  la  m^ma  sur 
toutes  les  croyances  du  Chretien  une  influence  capitale. 

Une  fois  que  Thomme,  port6  par  la  grSce  et  appuy6  sur  raffirmation  du 
Sauveur,  a  donn6  son  adhesion  au  myst^ra  de  TEucharistie :  una  fois 
quMl  a  r^pondu  a  Tappei  divin  par  cette  protestation  qua  saint  Pierre 
opposait  a  la  d^faillance  de  ses  fir^res  :  «  Seigneur,  a  qui  irions-nous? 
vous  avez  les  paroles  de  la  vie  6temelle,  »  il  a  fait  un  acte  da  foi  a 
Tamour  divin  dans  sa  manifestation  la  plus  sublime,  a  la  puissance  divine 
dans  son  oeuvre  la  plus  prodigieuse  :  car  le  dernier  terme  de  Tamour, 
c'est  Tunion  jusqu'a  Tunit^;  le  comble  de  la  puissance,  c'ast  ee  fiaisceau 
de  miracles  qui  constitue,  dans  son  ensemble,  la  plus  6tonnante  dero- 
gation aux  lois  naturallas.  Or  I'amour  est  la  pourquoi  da  tons  les 
myst^res  de  la  Redemption,  sicDeus  dilexit  mundum;  la  puissance  en 
est  le  comment.  Quand  done  Thomme  embrasse,  par  un  acte  de  foi,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sublime  dans  les  manifestations  de  Tamour  et  de  la 
puissance  de  Dieu,  il  a  la  clef  de  tous  les  mysteres.  La  foi  a  TEucha- 
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risUe  est  la  sainte  montagne  d'ob  l*0Bil  dtoravie  d'immffuni  boriiODA. 
D^sormais  r&me  est  &ev^  au-desiBUB  de  oes  mla^rables  hMtationi  qui 
soDt  use  iojore  aux  perfecaiioiis  divines,  fea  f^/pfeUpk  toiitef:lQ|i laei 
qui  comptent  dans  leup  souveoir  deii  oommiinioiw  te«pi^,:,jpmiiitoi 
communion,  communions  de  retrai^,  <yfymua)<BS  dejpjpslinnfj  oon- 
munions  de  coBurs  purs  et  toujours  pr6paBte..^4n  app^il^  m^  leteMs 
confreres  dans  le  sacerdoce :  leur  toa^il  e«t  rarraieDt  l|i,|p|aftio|i  ooDtre 
la  foi;  Tusage  quotidien  de  la  sainte  pommuqipn  leor.d^i^ejIiflBi  i^flvd 
une  sorte  d'invuln6rabilit6;  et  si  jamais  la  PfpfMenoft  pepiiiethiit  le 
retour  des  persecutions  sanglantes,  c'est  par  mliUen  qii^^f^^.jtoofnranit 
(bms  leurs  rangs  les  nouveaux  martyrs  de  Gorpum,  fieis  ^dippoer  4  lev 
foi  le  t^moignage  de  leur  sang. 

Je  ne  veux  pas  laisser  dans  Tombre  un  autre  point  :ilif^,f!D|0  ^MHqo^ 
par  le  Souverain  Pontile;  c*est  que  rEucbarisUe  est  ^  pQitfluiatioii  et 
Textension  de  rincamation;  elle  est  le  mysttoepar  tofual  ift|LU||Hnpleur, 
centre  et  r^um^  yivant  de  tpus  les  myst^res,  s'incanoe  ^  qyelqoe  sort^ 
dans  chaque  oommuniant.  Par  Ik  mdme  .e^B.Ia||0BU^.4'Ht.;JPiDite 
sensible  tous  ces  myst^res,  en  &it  TapplicatioD  periqpi^lla  i)  epnqne 
Chretien  en  particulier  tes  lui  prteente  comma.  d^^bieQ%||i;,fif^^ 
particuliers,  personnels,  les  lui  rand  toaioui:sprto8nts4rea|irit«taotoels 
par  le  coeur,  et  en  maintient  le  souvwir  toujours  recent,  la  fbi  toujours 
vivante,  la  reconnaissance  toujours  profonde  et  affectueuse.  ^  Par  centre, 
la  negation  du  dogma  de  rKucharistie  est  la  prindpale  cause  de  la  nnne 
des  croyances  chez  les  chi'6tiens  que  Th^r^sie  a  s^pares  de  r£giise. 
Pour  eux,  les  myst^res  du  christianisme,  cessant  d*^tre  rendus  toujours 
prints  et  toujours  actuals  par  TEucharistie,  ne  sont  plus  que  des 
bienfaits  communs  (|ui  n*excitent  qu*une  bien  &ible  reconnaissance;  'Hb 
ne  sont  que  des  generality  vagues,  des  abstractions  purement  ration- 
nellas,  dont  aucune  pratique  sensible,  aucun  symbole  rtel  ne  f^vellle 
rid6a,  n'excite  Tamour;  ils  ne  sont  que  des  ^v^ements  eloign^  sur 
lesquels  dix-neuf  siecles  ont  pass^,  et  dont  chaqUe  jour  amoindrit  Tim- 
portanea  et  etface  le  souvenir.  De  la,  la  foi  $*af1kiblissant  toujours  davan- 
ta^'o  et  l(;s  verites  diniiniiant  a  vue  dVril  chez  ces  infortun6s  Ills  des 
hoinmes,  veritntes  imminutw  sunt  a  ftliis  hominum;  de  la,  I'incre- 
dulitis  le  scepticisnio  ou  au  nioins  rindifTerenca  et  la  froideur  glaciale 
od  les  vrais  protestants  sont  enfin  tombes  aujourd*hui  au  sujet  de  tous 
les  autres  mysteres,  de  toutes  les  aiitres  verites  du  christianisme. 
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Peut-^tre  nous  sera-t-il  donn^  un  jour,  Messieurs,  de  mettre  sous  les 
yeux  de  ces  Chretiens  ^r6s  le  temoignage  vivant  de  noire  foi.  Si  la 
pens^  de  noire  £v^que  se  realise,  la  procession  d*un  Congr^  Eucha- 
risiique  deploiera  un  jour  ses  pompes  sous  les  regards  ^nn^  d'un 
peuple  depuis  longtemps  travaille  par  la  grdce  ei  d6j^  blanchissant  pour 
la  moisson.  Ah!  j*en  suis  stir!  le  spectacle  de  ces  hommes  de  foi,  venus 
de  tons  les  points  de  Tunivers,  remuera  profondement  bien  des  dmes  de 
bonne  volcHii^,  que  ieurs  sympathies  secretes  portent  vers  la  religion 
catholique,  et  qui  n*attendeni  que  le  moment  de  rompre  avec  un 
culte  sans  chaleur  et  sans  vie.  —  Entretemps,  IMlessieurs,  pr^udez  a  la 
r^lisation  de  ce  projet  grandiose  par  voire  participation  pieuse  aux 
processions  eucharistiques.  Uue  I'ardeur  de  voire  foi  et  de  votre  amour, 
symbolist  par  le  flambeau  allume  et  se  refletant  sur  voire  visage, 
arrache  a  rindlif(6rent  lui-meme  oei  aveu  :  Voila  des  hommes  de  foi; 
on  diraii  vraiment  qu'ils  voient  ce  (iu*ils  croieni,  qu'ils  poss^deoi  ce 
qu'ils  espereni,  et  qu'ils  embrassent  ce  qu'ils  aiment. 

Telle  est  Tinfluence  directe  de  la  Sainte  Eucharistie  sur  la  foi  du 
Chretien.  Le  Souverain  Pontife  met  ensuite  en  lumiere  Taction  indirecte 
qu*elle  exeroe  sur  la  foi  par  T^loignement  de  Tobsiacle  le  plus  fori  et  le 
plus  universel.  Vous  le  connaissez  :  c'est  la  depravation  du  coBur. 

Laissez-moi  vous  mettre  sous  les  yeux  I'histoire  v^ue  de  la  plupart 
des  apostasies.  1^  page  est  d*un  ecrivain  illustre  par  son  talent,  plus 
illustre  encore  par  T^nergie  avec  laquelle  il  organise  la  resistance  a  la 
persecution.  «  Je  fus  elevo  chretiennement,  et  apres  ma  premi^ 
communion,  j*ai  accompli  mes  devoirs  religieux  pendant  plusieors 
annees  avoc  une  naive  fervour.  Ce  furent.  je  le  dis  franchement,  la  crise 
de  Tadolescence  et  la  honte  de  certains  aveux  qui  me  ftrent  renanoer 
a  mes  habitudes  de  [)iete.  Bien  des  hommes  qui  sont  dans  ce  cas 
conviendraient,  s'ils  ^taient  sinc^res,  que  ce  qui  les  ^loigna  d*abord  de 
la  religion  ce  fut  la  regie  s<>v^  qu'elle  impose  a  tous  au  point  de  vue 
des  sens,  et  quMls  n'ont  demande  que  plus  iard,  a  la  raison  et  a  la 
science,  des  arguments  metaphysiques  qui  leur  permeiiaient  de  ne  plus 
se  gener.  »  Pour  moi,  du  moins,  les  choses  se  pass^reni  ainsi.  Je  cessai 
de  prati(|uer  par  mauvaise  vergogne,  ei  tout  le  mai  vint  de  oeite  pre- 
miere faute  contre  Thumilite  qui  m'apparait  decidemeni  oomme  la  plus 
n^cessaire  de  toutes  les  verius. 

»  Ce  pas  franchi,  je  ne  devais  pas  manquer  de  lire  ^  chemin  bien  des 
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livre^i  d^entendne  bien  des  psiroles.  et  de  voir  hien  des  exempJe*  destbe^ 
k  me  con\*amcre  que  rien  n'esl  plus  legitime  chez  rhonim^  <|ue  d'obetf 
;^  son  orgxieiJ  et  a  na  sensualite;  et  ie  devins  tr^s  vite  a  peu  pr^  Indif^ 
fereat  a  toulc  preoccupation  roligieuse.  Mon  cas,  on  le  voit,  est  tr^ 
lianaL  Ce  fill  la  vulgaire  desertion  dii  sotdal  la$  de  la  discipline.  » 
Fr.  CoppEK,  Lu  bonne  souffrance^  Pi^f^oe. 

VoUa  bien  la  cause  ordinaire  rie  ta  ruine  de  la  foi.  VouJez-vous  Je 
remede?  Cherchez-le  dans  la  .^inte  Eucharistie.  Elle  exerc^,  en  elfet,  uo*? 
double  action  §ur  l*hoiiime»  pour  le  maintenir,  malgr^  ringurrGOion  de§ 
Mass  ion  a,  dans  Tauatere  discipline  du  devoir.  D*abord  elle  enftamme  tes 
flmcs  de  Pamour  divin,  qui  consume  les  affections  der^gl^es  dans  sm 
saintes  ardeurs,  F:nsuite  elle  donne  au  comrouniant.  par  le  contact 
avec  la  chair  virginate  du  Sauvear,  non  seulement  tine  forc«  d^  resis- 
tance,  ruals  vine  sorte  d'imm unite.  £lle  tempere  ies  ardeurs  maladive^ 
de  V^me,  ^mousse  et  a  la  tongue  amortit  raiguillon  de  ]a  chair,  ^Int 
ies  feux  de  la  convoilise  et  meme  el^ve  rhomme  jusqu*a  b  purete  des 
anges* 

Ames  saintei  du  cioitre,  reHgieux  et  religieusee  qui  avez  g?a?j  !a 
sainte  inontagne  des  r^nseils  ^vang^liques,  pretres  eiitour6s  d'ecucils, 
jeunes  fjens  et  jeunes  filler  qui  marciicz  au  milieu  de  la  foumaise  sans 
ressentir  Ies  atteintes  de  ses  flammes,  comme  Ies  jeunes  h^brenx  de 
Babylone,  lis  au  milieu  des  Opines,  oCi  est  done  le  secret  de  voire 
immunity?  N'est-il  pas  dans  le  froment  des  ^lus,  dans  le  vin  qui  £iit 
germer  Ies  vierges? 

Le  Souverain  Pontife  a  signale  I'affaiblissement  de  la  foi  comme  le 
grand  mal  du  si^le.  La  consequence  est  la  mine  de  Tesp^ranoe 
chr6tienne.  L'homme,  d6shabitu6  de  lever  Ies  yeux  vers  le  Ciel,  se 
conflne  dans  le  cercle  6troit  des  preoccupations  terrestnes.  11  se  laisse 
s^duire,  dit  la  Sainte  ^criture,  par  la  fascination  des  bagatelles  et  cherche 
son  bonheur  dans  leur  fragile  possession.  —  De  la,  rindifference  reli- 
gieuse,  la  vie  de  plaisir,  le  d^couragement  dans  la  douleur  et  le  d^sespoir 
dans  la  mort  :  autant  de  maladies  contemporaines  qui  ruinent  Tesp^- 
ranee  chretienne.  —  Le  doux  Sauveur,  qui,  en  quittant  la  terre  ne  nous 
a  pas  laiss^s  orphelins,  a  voulu  etre  lui-meme  notre  secours  par  sa 
presence  sacramentelle,  centre  tous  ces  dangers;  oubli  du  Ciel, 
seductions  de  la  terre,  amertumes  de  la  vie,  terreurs  de  la  mort.  Non, 
celui-la  ne  pent  etre  indifferent  qui,  dans  Textase  d*une  communion 
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fervente,  entrevoit  dans  son  coBor  tin  coin  du  ciel,  et  se  livre  a  cette 
6treinte  d*amour  oQ  son  Dieu  lui  donne  une  vision  et  un  avant-goOt  de 
r^ternelle  f61icit6.  Non,  celui-1^  ne  peut  etre  homme  de  plaisir,  qui 
entend  sortir  du  taberaade  et  du  fond  de  son  coeur  oette  invitation  ^  la 
penitence  et  au  sacrifloe :  «  Faites  oeci  en  m^moire  de  moi,  en  m^moire 
de  mes  souffranoes  et  de  ma  mort.  »  Non,  oelui-1^  ne  peut  ^tre  d^cou- 
rage,  qui  entend  cette  parole  consolante  :  »  Venez  a  moi,  vous  qui  dtes 
accabl^  sous  le  fordeau  des  labours  et  des  peines  et  je  vous  soulagerai.  » 
\on,  ie  chr^ien  moarant  ne  peut  6tre  d^sesp^rd  dans  la  mort,  quand 
11  seme  sur  les  mines  de  son  corps  ce  germe  d'immortalit^  qui  fera  un 
jour  tressaillir  ses  ossements  humili6s  :  Et  exiUtabunt  ossa  humiliata, 

Communiez  done,  Messieurs,  quand  la  torpeur  de  rindiffr^renc^ 
menace  de  vous  envahir;  communiez  quand  la  vie  de  plaisirs  evoque 
sous  vos  yeux  le  mirage  trompeur  de  ses  joies  fasdnatrices !  communiez 
dans  les  heuresde  tristesse;  communiez  en  union  avec  ie  pauvre  malade 
a  qui  vous  6te6  unis  par  les  liens  du  sang  ou  de  Tamitie ;  accompagnez 
le  m^ecin  celeste  qui  va  le  visiter  sur  son  lit  de  douleur,  pour  lui 
rendre  la  vie  ou  Taider  a  mourir;  et  si  la  maladie  vous  abat  vous-m^me, 
appelez  au  plus  t6t  le  doux  Consolateur  qui  vous  apportera  des  pro- 
messes  de  vie  et  dlmmortaiit^. 

De  m^me  que  les  plantes  malsaines  poussent  sur  un  sol  jonche  de 
d^mbres,  ainsi  T^Tsme  croit  sur  les  mines  de  la  foi  et  de  Tesp^rance. 
L*homme  n*aimant  plus  Dieu,  n'aime  plus  ses  fr^res,  ou  plut6t  il  ne 
reoonnatt  plus  de  fibres  :  car  il  a  reni^  la  paternity  divine.  II  m  voit  que 
lui-meme,  ses  int6r^,  ses  passions.  Tout  le  probleme  est  pour  lui  dans 
la  recherche  de  la  plus  grande  somme  de  bonheur  dans  Tespace  etroit  de 
ses  jours  compt^.  Vous  connaissez  cette  course  au  bonheur;  chacun 
s'elanoe,  se  pr6cipite,  affol^,  haletant,  heurtant  les  uns,  renversant  les 
autres  et  foulant  ceux  qui  tombent.  Les  d^h^rit^s  veulent  leur  part  de 
bonheur  et  pr^tendent  6tablir  une  egalite  qui  serait  le  malheur  de  tous; 
las  privil^6s  lultent  pour  garder  ou  augmenter  leur  lot,  et  ne  se  soucient 
pas  d*adoucir  oe  qu*il  y  a  de  p^nible  dans  les  in^galites  n^cessaires.  — 
La  loi  qui  r^git  notre  societe  n'est  plus  la  loi  de  fraternite  chr^tienne,  qui 
se  traduisait  aux  premiers  slides  de  r£glise  par  la  bienveillanoe  dans 
les  rapports  et  les  sentiments,  par  la  consolation  mutuelle  dans  les 
peines  et  par  Techange  des  services  dans  les  heures  ditflciles,  selon  cette 
parole  de  TAp^tre :  «  Aidez-voiis  Tun  Tautre  a  porter  vos  fardeaux  et 
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se  nourrissant  du  m^me  Dieu  que  lui.  lei  enfin,  pour 

le  dernier  point  dc  vue  indique  par  le  Souverain  Poniife, 

jne  charite  qui  d^passe  les  limites  de  ce  monde  ei  s'^tend 

.  freres  de  I'^Iise  soutihmte  et  de  rfglise  triomphante.  Ceet 

^1  et  par  l*autel  que  les  trois  eglises  se  renoontrent,  se  promettent 

«  se  donnent  mutuellement  secours  et  s'embrassent  dans  Tunite  du 

meme  esprit  et  du  meme  amour. 

Courage  done,  Messieurs.  Enlagons  toutes  les  classes  dans  oe  lien  de 
charite  :  O  Vinculum  chaiitatis!  Pr^chez  d'exemple  en  vous  mdianta 
oes  agapes  fratemelles.  Aidez  Touvrier  de  vos  ressources  pour  lui  per- 
mettre  de  se  retremper  dans  ces  admirables  retraites  ouvri^res,  od  il 
prendra  le  goDt  de  la  fervour  eucharistique. 

Retablisscz  dans  vos  families  les  anniversaires  de  naissance,  de  Hete 
patronale,  de  deuil  funebre;  et  par  lu  Sainte  Eucharistie,  rtolisez  sous 
voire  toit  Tunion  fratemelle  de  la  terre,  du  purgatoire  et  du  ciel. 

III. 

L*heure  m*accuse,  Messieurs,  et  j*ai  hdte  de  flnir.  Je  serai  bref  dans 
Texposition  de  la  derni^re  partie  de  I'EncycIique  oCi  le  Souverain  Pontife 
nous  montre,  dans  rEucharistie,  le  foyer  de  la  pi^t^,  Tdme  de  TEglise  et 
le  centre  du  culte  social. 

Elle  est  le  foyer  de  la  piet^.  La  meditation,  Tadoration  et  la  r^ption 
de  la  Sainte  Eucharistie  sont  le  centre  de  toute  vraie  dc^votion.  C'est  dans 
ce  r^sum^  vivant  des  mysteres  de  i*Incamation  et  de  la  Redemption  que 
toutes  les  pratiques  de  pi^t^  doivent  avoir  leur  point  de  depart  et  leur 
aboutissement.  Pour  ce  motif,  Mf'  Gerbet  Fappelle  le  dogme  generateur 
de  la  piete  catholique.  N*en  doutez  pas  :  si  notre  doux  Sauveur  nous 
invite  par  ces  aimables  paroles  :  «  Venez  a  moi ;  »  s'il  nous  promet  le 
reconfort,  c'est  dans  TEucharistie  qu'il  nous  donne  rendez-vous  et 
accomplit  sa  promesse. 

Elle  est  Tdme  de  r£glise,  parce  qu*elle  est  son  grand  moyen  de  sancti- 
fication  des  dmes.  Test  vers  elle  quo  convergent  les  pouvoirs  et  les 
grdoes  de  la  tribu  sacerdotale  a  tous  les  degn^.  Pr^trc  et  Kueharistio  en 
effet,  oe  sont  1^  deux  termes  qui  s*appellent  et  se  supposent.  L'un  ne  va 
pas  sans  Tautre;  et  si  le  pr6tre  doit  6trc  un  ouvrier  de  la  restauration 
sociale,  il  ne  le  pent  que  par  rEueharistie.  C*est  la  rosoe  fi^conde  qui  fait 
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genner  sur  Ic  sol  de  I'figlise  toutes  les  ▼ertos  privies  et  sodales.  Vous 
le  savez  par  l*exp^rienoe  de  tous  les  joure :  l*humble  foi,  la  pi6t^  sincere, 
la  d^Iicatesse  de  conscienoe,  TeBprit  de  pri^re,  l*amour  de  purete,  la 
fid^t^  conjugale  a  toute  6preuve,  rincorruptible  probite,  la  resignation 
dans  les  peines,  la  patience  dans  la  douleur,  le  courage  dans  radveraite, 
la  modestie  dans  la  grandeur,  le  dteinteressement  dans  la  ricfaesse,  la 
generosite  du  pardon,  le  z^le  de  la  religion,  i'amour  de  la  justice,  le 
d^vouement  de  la  charity,  raccomplissement  scrupuleux  de  tous  les 
devoirs,  en  un  mot  la  pratique  de  toutes  les  vertos  de  TEvangUe, 
ne  se  trouve  plus  ou  moins  solide,  plus  ou  moins  parfiute  que  parmi 
oeux  qui  communient  souvent  avec  les  dispositions  que  ce  grand  acte 
demande.  On  pent  afQrmer  que  c*est  dans  TEucharistie  que  se  trouve  le 
secret  de  leur  vertu. 

C'est  aussi  par  rEucharistie  que  le  front  de  Tfiglise  s*aureole  de  toutes 
les  gloires :  gloire  de  Tapostolat,  gloire  du  martyre,  gloire  de  la  virginity 
gloire  de  la  vertu  h^roTque  des  confesseurs,  gloire  du  pouvoir  sumaturel 
des  thaumaturges,  gloire  des  prodiges  d'amour  dans  les  dmes  mystiques. 
0  sainte  £glise  de  Dieu,  que  ne  devez-vous  pas  a  la  presence  reelle  dc 
THomme-Dieu  dans  les  tabernacles  de  vos  temples  et  dans  les  tabernacles 
vivants  des  coeurs  de  vos  enfents! 

Faut-il  6*6tonner,  Messieurs,  que  r£glise,  par  tous  ses  organes,  depuis 
le  Souverain  Pontife  jusqu'a  Thumble  cure  de  campagne,  vous  invite  a  la 
communion  frequente?  Retenez  cet  appel,  je  dirai  cette  supplication 
qu'elle  vous  adresse  par  la  voix  du  €k)ncile  de  Trente  et  du  Souverain 
Pontife.  Emportez  ce  souvenir  comme  le  Iruit  b6ni  de  ce  Congrte 
Eucharistique.  Joignez-y  la  ferme  resolution  d'entourer  le  saint  sacri- 
fice de  la  messe  de  vos  respects  pratiques  :  car  il  est  le  centre  du  cultt* 
social. 

La  society  doit  a  Dieu  un  culte,  aussi  bien  que  les  individus. 

Le  sacrifice  de  la  messe  lui  permet  de  trailer  avec  son  souverain 
Maitre  sur  le  pied  de  T^alit^,  et  de  lui  offrir  un  culte  infmi  d*adoration, 
d'action  de  grdces,  d*expiation  et  d'imp^tration. 

Culte  (T adoration  infinie.  Celui  qui  s'abaisse  est  infini  comme  la 
Blajestt^  devatjt  l^ijuelle  il  B'abaisse.  L'hommage  rendu  egale  la  dignite 
de  Celui  auque)  11  s'utlresse*  Admirable  reparation  de  Toubli  de  Dieu  et 
de  resprlt  de  r6volt<j  qui  raracterisent  nos  soci^tes  contemporaines ! 

Cuile  de  reconuaisiiaiiie  infinie,  Celm  qui  remercieest  infmi  comme 
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celui   qui  donne.  faction  de  graces  egale  le  bienfoit.  Compensation 
sublime  de  i^ingratitude  sociale ! 

CuUe  d'expiatum  infinie.  La  dignite  de  celui  qui  r^pare  Foflense  est 
infinie  comme  la  Majesty  de  celui  qui  Ta  regue.  Le  paiement  6gale  la 
dette.  Satisfoction  surabondante  a  la  justice  divine,  pr^  \i  chdtier  one 
societe  charg6e  de  crimes! 

CuUe  dHmpetration  infinie.  La  voix  qui  demande  des  graces  est 
iniinie  comme  la  main  qui  les  distribue.  La  valeur  de  la  pri^re  est  6gale 
au  prix  de  la  £iveur  demand^.  Infaillible  moyen  d*obtenir  les  seoours 
de  Dieu,  en  faveur  d*un  si^e  accabl^  de  maux! 

Oserai-je  en  terminant  formuler  un  voeu  qui  me  paralt  conforme  aux 
conclusions  de  TEncyclique?  Puisque  le  Souverain  Pontife  d^irequ*on 
retablisse  ou  qu'on  ranime  les  confr6ries  eucharistiques,  ne  serait-il  pas 
possible  d*6tablir,  sous  les  auspices  de  T^piscopat,  une  vaste  confr^rie 
a  plusieurs  degres?  Le  premier  comprendrait  les  ftdeles  qui  ajouteraient 
a  Taccomplissement  du  devoir  pascal  une  ou  plusieurs  communions 
dans  Tannee,  outre  TAdoration  du  Saint-Sacrement,  a  des  ^poques 
d^terminees  et  peu  nombreuses.  Au  second  seraient  admis  les  Chretiens 
qui  s'engageraient  a  la  communion  mensuelle,  a  Tassistance  intermit- 
tente  a  la  sainte  messe  et  a  TAdoration  hebdomadaire,  par  Tassistance 
aux  offices  non  obligatoires  du  dimanche. 

Le  troisieme  serait  reserve  aux  dmes  qui  joindraient  a  des  commu- 
nions plus  frequentes  Tassistance  quotidienne  au  saint  sacrifice.  Le 
travail  du  clerge  tendrait  a  faire  monter  les  fiddles  jusqu'au  degre 
sup^rieur. 

Je  m'arr^te,  Messieurs,  et  je  m'excuse  d'avoir  si  mal  rendu  la  pensee 
du  Grand  Pontife.  Si  je  suis  fler  de  Thonneur  qui  m'est  fait,  je  suis 
confus  de  mon  insuffisance.  A  ce  magniflque  bouquet  eucharistique, 
compose  par  les  mains  de  notre  venere  President,  de  tant  de  fleurs 
rares  cueillies  dans  les  plus  brillants  parterres,  je  n'ai  pu  apporter  qu*une 
humble  fleur  des  champs,  poussee  d'aventure  dans  un  site  agreste  et 
eclose  au  hasard  sous  le  soleil  du  Bon  Dieu. 
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Rapport  dti  Fr.  Mapis-Bemard  Mar^chal 
abb6  de  Sainte-Marie  du  Pont  Colberts  0.  C. 

Messieurs, 

Nous  croirions  manque  a  oe  que  nous  devons  k  rOEuvre  que  h 
divine  Providence  nous  a  oonfiee,  et  aussi  a  oe  que  nous  devons  ao 
Congres  Eucharistique,  si  nous  ne  venions  vous  demander  une  plaoe, 
sur  le  Catalogue  des  oeuvres  dont  vous  avez  k  vous  oocuper,  pour  le 
monast^  d* Adoration  que  nous  avons  fond^,  il  y  a  dix  ans,  k  Versailles, 
en  France  \ 

Permettez-nous  de  vous  foire  un  expose  trte  suocinct  de  sa  consti- 
tution et  de  son  but. 

Ce  Monast^  est  une  oeuvre  vouee  di  l*adoraUon  perp^tuelle  do 
Trte  Saint-Sacrement  expose. 

Pour  I'exposition  et  I^adoration,  on  y  suit  les  Ragles  liturgiques  trao6es 
par  la  Sainte  Bglise  romaine.  On  8*y  inspire  aussi  du  Directoire  et  des 
Constitutions  du  T.  R.  P.  Eymard,  de  pieuse  m6moire,  fondateur  de  la 
Soci^U^  du  Tres  Saint-Sacrement. 

Le  caractere  original  de  cette  oeuvre  consiste  en  ceci : 

1*»  Que  rOstensoir  ne  rayonne  pas  dans  les  villes,  ni  dans  les  eglises 
oD  s*exerce  le  zele  de  rapostolat,  mais  dans  le  silence  et  la  solitude 
du  desert  nionastique. 

2"  Que  les  Adorateurs,  voues  au  service  du  Tr^  Saint-Sacrement, 
sont  des  moines  formes  a  T^cole  de  saint  Benoit,  sous  Tegide  de 
saint  Bernard,  c'est-a-dire  des  Moines  du  saint  Ordre  de  Citeaux. 

Par  la  fondation  de  ce  Monast^re,  nous  nous  sommes  propose  un 
double  but  : 

I)*une  part,  ouvrir  au  moine,  par  radoration  du  Tres  Saint-Sacrement 
(le  jour  et  de  nuit,  une  source  fe(!onde  de  courage  et  de  pur  amour, 


1  L'an  dernier,  sous  le  coup  de  la  persecution,  nous  Tavons  iransfere  en  Belgique, 
h  Marteau-Feuillen  sous  Yvoir,  avec  TautorisiUion  du  Saint-Si^  ec  grdce  k  la 
bienveillance  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  i'Hvck]ue  de  Namur. 


f 


RiiPPORTS   NON   LUS.  921 


afin  de  I'aider  k  entreprendre  el  a  poursuivre  les  durs  labours  de  la  vie 
de  solitude,  de  silenoe,  de  travail,  de  ptoitence  et  de  priere  k  laquelle 
il  est  voue  par  6tat. 

D*autre  part,  donner  k  Notre  Seigneur  J6su8-0hrist  vraiment,  r^lle- 
inent  et  substantiellemeiit  present  sous  le  voile  sacramentel,  des  adora- 
teurs  en  esprit  et  en  v6rit^,  «  tels  que  le  Pere  en  chercbe,  »  nous  dit 
le  saint  Cvangile;  tels  que  saint  Benott  a  su  en  former,  depuis  quinse 
si^cles,  par  sa  R^gie,  la  lUgU  sainte,  oomme  en  ttooignent  les 
cinquante  mille  saints  qu'elle  a  placto  sur  ies  autels  de  la  Sainte  £glise. 

Ce  monast^  r^nd  done  a  Tattrait  des  ftmes  qui,  sous  Tempire  de 
ia  grftoe  divine,  d^sirent  servir  et  adorer  Notre  Seigneur  Jesus-Christ 
en  son  divin  Sacrement  dans  le  silenee,  une  solitude  absolue  et  dans 
rexercice  des  vertus  monastiques. 


Rapport  de  M.  I'abbe  Dauvain, 
Vicaire  general  honoraire  de  Bordeaux 


Sur  fa  dSvoilon  au  Caeur  eucharlstlque  de  Jisus 

Quand  les  persecutions  sanglantes  eurent  cess^  dans  les  sidles  qui 
pr6c6d^rent  et  form^nt  la  civilisation  chr^tienne,  c'est-a-dire  jusqu'i 
la  fin  du  xiii*  si^le,  la  croix  et  les  autres  instruments  de  la  Passion, 
les  lieux  saints,  les  plaies  du  Sauveur,  tout  ce  qui  a  un  rapport  plus 
marqu6  avec  le  myst^re  de  la  Redemption,  eut  une  part  pr^pond^rante 
dans  la  th^logie,  la  liturgie,  les  arts,  les  lettres,  le  culte.  Saint  Louis 
communiait  quatre  on  cinq  fois  par  an. 

Le  doux  myst^re  de  nos  autels,  depuis  lors  et  de  plus  en  plus,  prend 
une  place  privil^6e  et  cette  part  lui  appartient,  puisque  rEucharistie 
c'est  Dieu  lui-m6me. 

Depuis  deux  siMes,  un  mouvement  considerable  s*6panouit  vers  le 
Coeur  sacre  de  J6sus,  vers  le  myst^re  plus  particulierement  suave  et 
delicat  de  son  coeur,  de  son  amour. 
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Pi6  )X,  &dm  la  secomie  moitie  de  sou  regne,  Loon  MIL  depub  scin 
exaltiition,  et  avec  e\x%  deux  cents  evtsques,  ont  doEii*^  an  (k^ur  euetia- 
ristique  do  Jt^sus  des  tenioignages  qui  sanrtionjient  le  mouvenient  orm 
\MT  le  SaliU-E^ril  dans  st.n  ^gltse,  dans  les  Smcs  pieu5e&,  vers  c^ite 
devotion  plus  exclusivement  delicate  et  suave,  vers  le  Ccpur  euch:*' 
rtsiique  de  i^n^. 

L'actioji  de  la  gr^ce  p^etrant  d€  plus  en  plus  daiis  rtntiiue  da«  ttm^, 
que  l*6flucation  chrt-tienne  rond  plus  tines  et  plus  aeoesMbJesaux  nuances. 
le  culte,  dans  son  obiet  et  dans  sa  nianiioBtation,  s'eleve  en  i^e  pnk^isant. 
sidealise  en  m  fortiiknt,  se  determioo  m  s'edairjiat.  L'£glise  cjitho 
Jique,  iidele  a  sa  mission,  matgr^  quelqties  defailJanc^  locales  ei  passa- 
g^res^  realise  de  plus  en  piue  1^  eaintete  sur  la  terre.  (rardons-notis,  paui- 
Ic  piaisir  plus  facile  et  souvent  mauvais  de  la  eritique,  de  dire  ou  de 
laisser  dire  quo  rfiglise  catholique.  noire  Mere,  par  inipuissanoe  ou  ^r 
iadOLH{itt>  a  sa  mission,  laisse  c^mpromeUre  les  gloircs  dont  .^on  £poux 
divin  a  orne  son  front,  les  notes,  les  caractij^res  qu'il  a  vouJus  p*jur  la 
MtB  rBConnallre;  les  notes,  les  caraet^red  donl  nous  avons  eu  besoin 
au  traite  de  ri%gli8e.  pour  la  disoemer  dos  autres  socieles  plongees  dan^ 
rerratir.  Elle  est  sainte,  d'une  saintete  de  plus  en  plus  eclatante,  t^t  cet 
^lat  est  de  plus  en  plus  necessairet  parce  que  de  |>lus  en  plus  s'elargit 
ponr  les  Meli'^  le  <^hamp  d'exumen  et  de  coin  para  i  sou.  Au  aHlieu  des 
rapidit^s  fulgurantes  du  temps  et  de  Tespace,  au  milieu  des  ^blouisse- 
ments  de  la  science,  il  faut  que  le  Christ  soil  vainqueur,  triomphant 
et  mattre,  et  il  faut  que  Ton  voie  que  cette  domination  est  Toeuvre 
de  r^glise.  Fr^s  catholiques  des  autres  nations,  laissez-nous  pour 
aujourd*hui  encore  cette  joie  (nous  avons  tant  de  douleurs),  laissez-nous 
redire  ici,  dans  cette  portion  privilegiee  du  monde  que  nous  avons 
aid^  a  se  faire  independante  il  y  a  septante-deux  ans,  dans  cette 
Belgique  qui  avait  vu  sous  son  ciel  Tange  du  culte  eucharistique, 
laissez-nous  redire  encore,  a  nous  qui  avons  eu  I'ange  du  culte  du 
Sacre-Coeur  et  les  apOtres  du  Coeur  eucharistique :  Vivit  Christus  qui 
diligit  Francos,  Laissez-raoi  vous  redire,  Messieurs,  la  parole  meme 
du  glorieux  combattant  dont  je  suis  ici  le  mandataire  ddegu^  avec 
mission  speciale,  laissez-nioi  vous  redire  la  parole  du  eardinai-ardiC" 
veque  de  Bordeaux  dans  le  diplOme  de  mon  mandat  a  oe  Congres :  Vivat 
cor  vivum  Jesus  in  viventi  Eucharistia, 

Keunis  pour  atTlrmer  et  faire  rayonner  uotre  foi  ardente  et  convaincue 
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en  la  presence  r^eiie  de  Notre  Seigneur  J^us-Christ  au  Tr^  Saint- 
Sacrement,  nous  ne  pouvons  ]nto)iinaitre  I'attrait  qui  sollicite  nos  dmea, 
les  4iDe8  des  fiddles,  vers  le  culte  du  Cceur  sacre  du  Maitre  et  Seigneur 
J6su8.  Je  voudrais  presenter  a  ce  Congr^s  Euchariatique  quelques 
obaervaUona  qui  nous  aideraient  a  comprendre  que  non  seulement  oes 
devotions  ne  doivent  pas  se  nuire,  mais  qu*au  contraire  elles  se  sou- 
tiennent  et  se  ooropl^tent,  disons  ie  mot :  s'identifient  dans  la  pratique. 

l""  Le  Coeur  de  J^us  est  eucharistique,  paroe  que  c'est  lui  qui  nous 
a  donn^  et  nous  donne  l*Eucharistie. 

9^  Le  Coeur  de  J^us  est  eucharistique,  paroe  qu*il  nous  est  donn^  par 
rEucfaaristie  et  uniquement  par  i'Eucharistie.  D'oCi  nous  conclurons  que 
la  devotion  au  Coeur  eucharistique  soutient  et  d^veloppe  la  devotion  au 
Tr6s  Saint-Sacrement;  et  que,  reoiproquement,  la  devotion  au  Coeur 
eucharistique  soutient  et  d^veloppe  la  devotion  au  Sacr6-Coeur. 

L  Le  Coeur  de  Jesus  est  eocharistique,  parce  qu'il  nous  a  donne  et 
nous  donne  TEucharistie. 

C*est  ie  Coeur  de  J^us  qui  nous  a  donn6  et  nous  donne  le  Tr^  Saint- 
Sacremenl.  Ah  I  sans  doute,  dans  ce  myst^re  la  sagesse  de  Dieu  a  dispose 
toutes  choses  seion  les  regies  de  la  plus  attentive  prudence!  Ah!  sans 
doute,  sa  puissance  se  diploic  ici  avec  une  magnificence  qui  nulle  part 
n'a  6i^  surpass^,  si  ce  n'est  peut-dtre  dans  le  mystere  de  la  maternity 
divine;  dans  le  mystere  de  Tlncamation!  Ah!  sans  doute,  le  proph^te 
Tavait  proclame,  ce  divin  myst^  est  le  chef-d'oeuvre  de  la  sagesse, 
de  la  puissance  et  de  tous  les  attributs  de  Dieu  :  memoriam  fecit 
mirabilium  suanim;  mais  surtout,  il  est  le  chef-d'oeuvre  de  Taraoui*. 
Le  divin  Coeur  de  J^s  a  6i^  avant  tout,  par-dessus  tout,  Ie  grand  agent 
eucharistique.  C'est  surtout  paroe  qu'il  a  aime  les  siens,  c'est  surtout 
parce  qu'il  les  a  aimes  jusqu'aux  limites  extremes,  in  fin  em,  qu'il  a 
voulu  instituer  le  divin  Sacrement. 

Prociamer  eucharistique  le  Coeur  de  J^us,  c'est  proclamer  Ie  plus 
intense  et  le  plus  imp^ieux  besoin  de  son  amour.  Dire  que  son  coeur  est 
eucharistique,  c'est  designer  celui  des  ressorts  de  sa  tendresse  qui, 
mieux  que  les  autres,  met  en  mouvement,  en  sympathie,  en  collaboration 
sa  divinity  et  son  humanite  pour  se  d^penser  en  combinant  leur  activite 
et  produire  cette  oeuvre  supreme  de  leur  amour  sur  la  terre. 

Ne  craignons  pas  de  dire  que  le  Coeur  de  J^sus  est  eucharistique  dans 
les  trois  formes  que  revet  pour  nous  ce  sacrement  d'amour :  la  pr^ence 
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reelte,  le  sacrifice  de  la  messe  et  la  communion.  Ke  crai^CHU  p^  (te 
dire  i^e  c'6st  (larce  qu'il  a  i?te  eucharistique  que  cb  divLn  Coeur  ncm^  a 
gintifies  da  oe  triple  bieafait*  KucbarisUque,  c'est  Fattribut  cuimii^otet 
total  de  son  ccour. 

Ln  regard  d'amour  et  d«i  fes|i6Ct  lur  chacun  de  ses  bieo^ts,  de  cea 
mysleres*  autlira  pour  nous  en  conraincre. 

i''  Le  Cmur  de  Jesus  est  eucharistique.  paroe  qu&  e'eet  a  M  tjue  11001 
devons  le  bienfait  de  Ja  presence  r6elJe. 

L'amour  veut  i>tre  present  a  celui  qull  aime.  U  veut  que  oeiui  qa'd 
aima  lui  soit  present.  U  veat  voir  et  ^tre  vu,  enUi^iidre  et  etre  eatenda, 
C*6st  surtnut  par  amour  qud  J^tis  a  voulu  mstef  au  milieu  de  noiii. 
Cest  surtout  par  son  amour  qu'ij  nous  veut  pi^senU  a  Lui,  el  Lui  a  aou«, 
Lul  et  nous  persannellement  et  non  par  prociiration*  Sa  Baga^e  il  la 
d616gue  pour  DOUB  instruire  par  d'autres ;  sa  puissanoe,  il  la  del^ue 
pour  nous  goavemer  |^r  d^autres.  Cea  deux  attriliuts,  il  les  a  oonoontres 
dans  un  homme :  le  pape  qui  dira  la  verity  com  me  Lui;  qutf  eomme  Lui, 
<.^inmandera,  gouvemera,  jugera,  tous  el  cbacun  dans  la  vob  qui 
conduit  aux  destiri^:*es  ^tennetles.  Mais  son  amour,  il  no  le  d^I^^e  paa : 
l\  VHoi  rexercer  par  Lui-meme.  C*ost  Lui  qui  veut  aimer  el  elre  airoe, 
Lui,  LuUmteel  C'est  tui  qui  veut  etn?  pr^^otl  Lai,  son  ccbut;  etti  Je 
faut  tnich^mstique.  Son  Viraire.  le  Souverain  PsnUirp.  ^mii  dire  eomnie 
Lui :  Je  suis  ia  voie,  la  verity,  la  vie;  —  par  la  doetrisie,  par  i*autorit^. 
par  les  Sacrement8;  il  ne  peut  dire  :  Je  auis  i*amour.  Jegus  De  eonfle  pas 
SOB  amour,  il  ne  confie  pas  son  codur,  il  le  douse,  et  il  le  feut  eacharis- 
tique,  pour  ^tre  iui-meme  present  a  diacon,  pour  que  chaque 
ftdeie  lui  soit  pr^nt.  L*amour  exige  la  prince  de  l*»iiiant  et  de 
i'aim^;  c*est  Lui  qui  sera  personncllement  prteent  a  chacun  de  nous 
qui  Lui  sera  personneilement  present. 

Sans  doute,  mSme  des  amours,  il  en  cr^,  pour  doob,  avec  une  magni- 
fioence  qui  ^tonne  et  une  vari6te  qui  6biouit.  U  a  mtoe  cre6  pour  nous, 
dans  le  coeur  de  sa  propre  m^e,  un  amour  qui  est  vraiment  matemel 
pour  chacun  de  nous,  et  cet  amour  ressemble  a  oeiui  que  sa  mere  a  pour 
Itti-m^me.  On  peut  m^me  dire  que  Marie  nous  aime  d'un  amour  non  pas 
egal,  mais  identique  a  celui  qu*elle  porte  a  Jesus ;  d'un  amour  qui  est  de 
meme  nature  :  c'est  la  charity.  Mais  oet  amour  de  Marie  pour  nous,  n'est 
pas  celui  de  J^sus  pour  nous.  Son  amour  a  Lui  pour  nous  lui  est 
personnel,  il  est  de  Lui  a  nous;  il  veut  qu'il  soit  de  nous  k  Lui,  non  par 
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d^l^tion  ou  par  mandat,  mais  personnellement,  par  aa  prince  reelle* 
par  son  EuGfaaristie.  Le  besoin  de  son  coBur,  realisant  oette  prteenoe, 
nous  le  qualifions  du  mot  eocfaaristique ;  nous  ne  le  oompreodrons  pas, 
nous  ne  le  dMgnerons  pas  si  nous  hesitons  a  Tappeler  ce  qu^il  est  : 
Coenr  eucharistique ;  nous  n'avons  pas  d'autre  mot  pour  d^igner  la  forme 
de  son  activity  qui  le  fait  present  sur  nos  aotels.  Cost  uniquement  par 
son  Coeur  eucfaaristiqiie  que  sa  sagesse  et  sa  puissanee  resolvent  le 
probl^me  de  sa  presence  reelle,  r^alisent  la  volenti  de  son  amour.  Pour 
frire  ressortir  la  primaut^  qui  revient  au  Coeur  de  i^sus  dans  ce  myst^ 
de  la  pr^senoe  r6el1e,  nous  ne  voolons  pas  eonsiderer  la  part  qui  revient 
a  la  sagesse,  ni  oelle  qui  revient  a  la  puissance,  et  nous  disons  volontiers 
que  I'oeuvre  tout  entiere  revient  k  Tamour,  au  coeur.  Avec  Pie  IX,  avec 
L^n  Xin,  nous  aimons  a  dire  et  nous  y  gagnons  deux  cents  jours  d*in- 
dulgenoe  :  «  Coeur  Eucharistique  de  J^us,  qui  brOlez  d'amour  pour 
»  nous,  embrasez  nos  coeurs  d'amour  pour  vousi  » 

Tout  dans  cette  divine  presence  appartient  au  Coeur,  c*est  Lui  qui  est 
roi,  c*est  Lui  qui  commando;  la  sagesse,  la  puissance  et  les  autres 
at^ibuts  de  Dieu  ne  sont  que  serviteurs.  Lui  senl  peut  revendiquer  la 
plenitude  du  myst^  et  dire :  «  C*e8t  mon  coeur  qui  est,  dans  le  sens 
complet  du  mot :  Eucharistique.  »  Nous  autres,  hommes,  nous  devons 
appeler  la  Sagesse  et  la  Prudence  k  la  pr^s^ance  dans  nos  conseils.  En 
Dieu,  la  precaution  est  inutile.  A  Tamour  done!  Au  Coeur  eucharistique 
merci  pour  la  presence  r6eile,  consolation  de  notre  axil ! 

^  A  lui  encore,  au  Coeur  eucharistique  merci  pour  la  messe,  pour 
rimmolation  qui  continue  Tauguste  sacrifice  de  la  croix!  A  lui  tout  notre 
merci.  A  lui  nous  devons  toute  notre  action  de  grdces  pour  ce  deuxieme 
aspect  du  bienfait  eucharistique. 

Demanderons-nous  a  la  Sagesse  de  Dieu  de  s'immoler  pour  nous? 
Nous  n'y  penserons  m^me  pas :  la  Sagesse  humaine  ne  voit  ici  que  folic. 
Aurons-nous  Taudace  de  demander  a  la  Toute-Puissance  de  s*immoler 
pour  noin.  f^pouvant^s  devant  oette  pensee,  nous  fuirons  sans  attendre 
la  r^ponse.  (Hi,  quand,  comment  avons-nous  eu  les  sages  et  les  puissants 
sMmmoler  pour  les  £uble8  et  les  ignorants?  Ot,  quand,  comment?  Cela 
n*est  pas  et  cela  ne  peut  dire.  Un  agent  raisonnable  ne  peut  dans  son 
acte  se  proposer  une  fin  iniMeure  a  lui-m^me.  La  sagesse  antique  a  ^t^ 
syst^atiquemenl  et  invariablement  ^Tste.  La  puissance  Ta  ^t^  toujours 
aussi  et  souvent  avec  atrocity.  L'amour  humain  souvent,  Tamitie  quel- 
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quefois  ont  6t^  g^n^ux  josqu^au  prodige.  Jamais  la  sagesse,  jamais  ia 
puissance  sans  Tamour  n*ont  6t^  g^n^reux  iusqu*au  sacrifice,  josqu^a 
I'immolation.  L'immolaiionI  nous  n*y  poavons  penser  sans  one  am^ 
ironie,  sans  un  frisson  d'faorreur.  Quand  la  sagesse,  quand  surtoot  la 
paissance  ont  toudi^  a  rimmolation,  oe  n'est  pas  elles  qui  (mi  ete  les 
victimes :  elles  n*ont  ^  que  les  bourreaax. 

On  ne  pent  se  sacriAer  que  pour  un  ^tre  superieur  ou  au  moins  6gal  a 
soi.  Jesus  ne  peut  s'immoler  pour  nous  qu'apr^  nous  avoir  aimes,  aprfes 
nous  avoir  faits  ses  ^ux  :  Amor  pares  invenU  out  facit.  Cest  done 
le  CoBur  de  J^us,  Tamour  de  Jesus  qui  a  pris  Tinitiative  du  sacrifice 
pour  nous. 

Le  principe  des  sacrifices  de  la  creche,  de  la  circoncision,  de  la  purifi- 
cation, de  I'exil,  de  la  vie  ouvri^re,  de  Tapostolat,  de  Gethsemani,  de  la 
flagellation,  de  la  couronne  d'6pines,  de  la  croix,  c*est  Tamour  de  J^sus, 
c*est  le  ccBur  de  J^us.  II  a  vtoi  d*amour,  il  a  soufTert  d*amour,  el  surtout, 
il  est  mort  d'amour.  Cest  Tenseignement  de  saint  Augustin  que  I'Egtise 
a  sanctionn^  en  le  placant  au  br^viaire :  vigilanii  verba  usus  est  evan- 
gelista  ut  non  dieeret :  lotus  ejus  percussit  aut  vulneravit  aui  quid 
aliud,  sed  aperuit. 

A  ToflQce  des  Laudes  de  la  f(§te  dn  Sacr^-GcBur,  Tfiglise  veut  encore 
nous  foire  entendre  oette  m^me  v^rite. 

Cor.... 

Te  vttlneratQin  caritas 

Ictu  patenti  voluit, 

Amoris  invisibilis 

Ut  veneremar  vulnera. 

Cest  presque  la  traduction  de  la  parole  de  S.  Bernard,  camaie  vulnns, 
vulnus  spirUuale  ostendit.  Cest  cette  m^me  doctrine  que  S.  Fran(^is 
de  Sales  formule  en  des  termes  empreints  de  la  forme  de  son  genie  : 

<x  Lorsqu'il  meurt  quelque  grand  prince  d'une  mort  inopinte,  Ton  a 
n  coutume  d'ouvrir  son  corps  pour  savoir  de  quelle  maladie  il  est  mort. 
>)  Notre  Seigneur  ^tant  mort,  mais  d*une  mori  d'amour  sur  Tarbre  de  la 
»  croix,  il  voulut  que  son  c6te  fOt  ouvert  pour  nous  foire  voir  qu*il  6tait 
»  veritablement  mort,  et  que  sa  mort  ne  provenait  point  d*autne  maladie 
»  que  du  grand  amour  qu*il  avait  pour  nous.  » 


RAPPORTS  NON   LUS.  927 


Cest  encore  le  Coeur  seul  de  Jesas,  c*est  son  Goeur  etidiaristique  qui 

nous  donnera  I'explication  du  sacrifice  de  la  croix  renouvel^  tous  les 

jours  sor  nos  autels.  Cherchons,  nous  ne  trouverons  pas  un  mot  plus  net 

et  plus  pr^s  que  ie  mot  Coeur  eucharistique  pour  exprimer  la  cause,  le 

sens,  la  r^alite,  le  but,  les  effets  de  la  Sainte  Messe.  Pas  un  mot  n'est 

plus  propre  a  soutenir  et  h  developper  en  nous  la  devotion  au  myst^re 

de  la  messe.  Coeur  eucharistique,  c*est  pour  le  sacrifice  de  nos  autels  la 

traduction  du  mot  de  saint  Paul  parlant  du  sacrifice  de  la  croix :  Dilexit 

me  et  tradiditsemetipsum  pro  me.  La  messe  se  concentre  dans  le  Coeur 

eucharistique  de  J^us.  C*est  la  que  s'ofrre,  s'immole  et  se  consomme  la 

divine  victime;  c'est  la  qu*elle  est  mystiquement  immol^  par  le  pr^tre, 

selon  Tordre  de  Melchis^dech,  qui  n'est  autre  encore  que  le  coeur 

eucharistique. 

S^  Nous  ne  trouverons  pas  non  plus  un  autre  mot,  un  mot  aussi  d^cisif 

que  le  mot  Coeur  eucharistique  pour  formuler  la  doctrine  de  la  divine 

communion,  pour  soutenir  et  developper  en  nous  la  devotion  k  la  sainte 

communion.  J^us  a  dit :  cc  Le  pain  que  je  donnerai,  c*est  ma  chair.  Ma 

»  diair  est  vraiment  une  nourriture  et  mon  sang  est  vraiment  un  breu- 

»  vage.  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  aura  la  vie  en  lui.  » 

D'oCi  proc^e  cette  parole  d^oncertante?  Quelle  est,  en  J^ns,  T^nergie 

eucharistique  qui,  ayant  r^lis^  la  prince  r^elle,  ayant  accompli  le 

sacrifice,  aspire  a  la  communion?  Ici  encore  est-ce  la  sagesse,  la  saintete, 

la  grandeur,  la  puissance?  Vous  n*y  pensez  pas.  Non,  c*est  le  Coeur  de 

Jesus  qui  veut  la  communion,  c*est  lui  surtout  qui  est  eucharistique  :  la 

sagesse  en  oeci  ne  voit  que  des  difficult^,  la  saintet^  ne  voit  que  des 

oppositions,  la  grandeur  ne  voit  que  des  abtmes  de  separation.  J^us 

present  dans  nos  6glises  consacr^es,  sur  nos  autels  om^s  de  fleurs  et  de 

lumieres,  dans  la  sole  aux  doux  reflets,  dans  le  lin  immacule,  dans  Tor 

pur :  la  sagesse  dira :  c'est  assez;  la  saintet6  dira  :  je  ne  puis  me  prater 

a  d*autres  contacts;  la  grandeur  dira  :  je  ne  puis  descendre  plus  has. 

L'amour  dira  :  moi,  i*ai  besoin  d*amour,  j*ai  besoin  d*union,  i*ai  besoin 

de  communion,  j'ai  besoin  du  coeur  de  I'homme :  desiderio  desideravi 

hoc  pascha  manducare  volnscum.  C'est  le  Coeur  de  J^sus  qui  a  ces 

d^sirs.  Lui  est  r^solument  eucharistique,  lui  le  premier,  et  ici  encore  il 

entratnera  la  sagesse,  la  prudence,  la  saintet^  et  la  grandeur  vers  le  pain 

de  nos  autels,  et  il  les  fera  eucharistiques. 

Les  anges  en  se  voilant  de  leurs  ailes  descendent  des  hauteurs  des 
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deux  pour  awister  au  divin  sacriftoe  de  la  mease,  pour  prodamer  le 
souverain  domaine  de  Dieu  et  redire  le  eanHqoe  de  lean  ineecBantes 
adorations  aux  parvia  ^teroela :  Sanctus,  SoMdus,  Sandus.  Mais  iis  ne 
comprendront  plus  quand  ils  verroni  TagDeatt  imiDole  devani  son  Pere. 
desoendant  dajas  una  poitrine  humaine.  Lui  q^i  avail  pr^par6  pen<iant 
quatre  mille  ans  le  sein  d'une  Vien^e  dont  il  n'avait  point  en  horretir 
paroe  qu'il  Tavait  hit  immacul^,  ie  voil^  qui  veot  s'unsr  dans  la  erwnnmnion 
avec  tous  lea  malheureox  enfuits  d'Adam  perdus  dans  des  abtowB  de 
mis^res  et  de  hontes.  Non,  les  aoges  ne  oomprendroni  i^os  le  myal^e 
s'ils  ne  savent  Tamour  de  J6sus  pour  nous,  s'ils  ne  savient  pas  que  c'est 
son  ooeur  qui  est  eucbaristique.  Et  noos,  pauvtes  hommea,  oomprenant 
moins  encore,  nous  nous  achemiaerons  vera  la  eonniunion  en  pensant 
que,  si  c*est  par  son  ooeur  que  J^us  est  eucbaristique,  nous  ne  pountms 
ie  rencontrer  qu'en  nous  feisant  aousHoatoes  un  cooureudiaristique  pour 
chanter  mieux  que  les  anges :  Mi$ericordia  e^us  super  omnia  opera 
ejus,  Le  Coeur  de  Jtous  est  eucbaristique  parce  q[ue  c'eat  iui  auriout,  lui 
seul,  qui  nous  donne  la  communion,  la  mesae,  la  preaance  rMle. 

La  devotion  au  Goeur  eucbaristique  de  i^sus  soutieni  et  ddveloppe  \^ 
devotion  au  Tr^  Saint-Sacrement.  Voyons  que  oette  meme  devotion 
soutient  et  developpe  la  devotion  au  Saor^^kBor. 

Le  Cceur  de  J66us  est  eucbaristique,  paroe  que  c*est  lui  qui  nous 
a  donne  le  Tres  Saint-Saeremeat. 

n.  Le  Cceur  de  Jesus  est  eucbaristique,  paroe  que  c'est  PEodiaristie 
qui  nous  donne  le  Sacr6-C(Bur. 

Rien  n*est  plus  certain  dans  le  dogme  cattioliqoe.  iialgr6  I'dvidenoe, 
il  n'est  pas  inutile  d*insister.  Pour  nous,  ebretiens  de  r£^ise  miiitante. 
le  Sacr^-Coeur  est  la  1  Les  symboles,  les  statues^  les  m^daiiles,  les 
tableaux,  les  images  sent  prteiauic  pour  aider  notre  d^ivolion:  mats 
nous  ne  pouvons  les  recberdier  qu'avee  ciroonspectiQQ,  ies  ehoWr 
qu'avec  prudence.  €es  images  ne  sont  pas  la  vivante  rdaltt^  que  notre  foi 
recberche.  Dans  I'Euebaristie  au  eoniraire,  nous  pouvons,  nous  devons 
adorer  la  rtelit^  du  SaerMIoBur.  Dans  ie  Goaor  euchaiisliqae  nous 
pouvons  trouver,  nous  trouvons  ce  que  vevt  notre  foi,  notre  adoration, 
notre  conftanoe,  notre  amour;  la  rtelit^  vivante  qui  nous  voit,  nous 
entend  et  nous  parle. 

Le  Goeur  eucbaristique  dans  la  prteenoe  rMle,  la  messe,  la  commonion. 
nous  offine  la  vie  que  nous  cberchons,  que  nous  voulcms  dans  le  Sacre- 
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Coeur  pour  ri6pondre  a  notre  propre  vie,  a  dos  besoins,  a  no8  douleura. 
a  no8  craintes,  a  nos  esperances. 

i^  Le  Coeor  de  J^us  est  eucharistique  paroe  que  c'est  a  rEuchaiistie 
que  nous  devons  le  bienfiaut  de  la  presence  r6eUe  de  oe  divin  Coeur,  selon 
la  suave  invocation  que  Notre  Salnt-P^  le  Pape,  le  49  juin  1886, 
a  eorichie  de  cent  jours  d'indulgenoe : 

«  CoBur  Eucbaristique  de  J^U8,  doux  compagnon  de  notre  exil, 
»  donnez  la  palx  k  Tfiglise,  donnez  le  salut  a  la  France  I  » 

Sans  doute  la  devotion  au  Coeur  Eucharistique  de  J^us  s'adresse 
a  la  personne  adorable  de  Notre  Seigneur  J^us-Christ  dans  son  etat 
sacramentel,  od  il  est  present  tout  entier  avec  son  corps,  son  sang,  son 
dme  et  sa  divinity,  mais  dans  Tauguste  Sacrement,  elle  a  sp6cialement 
en  vue  son  divin  Coeur. 

Elle  conskl^  comme  objet  spirituel  Tamour  sp^ial  que  ce  Coeur 
adoraUe  nous  t^moigne  dans  le  Tr^  Saint-Sacrement,  et  comme  objet 
sensible  oe  divin  Coeur  lui-meme  v6ritablement  pr^nt,  sous  la  forme 
sacramentelle,  dans  la  Sainte  Eucharistie. 

Le  don  prouve  le  coeur;  c*est  ici  surtout  i^ue  cette  v6rite  delate. 
Le  don  id,  TEucbaristie,  contient  ie  coeur,  offre  le  coeur  qui  donne. 
Nous  disions  tout  a  Theure,  c*est  le  copur  qui  a  donne  la  presence  r6elle, 
nous  disons  ici :  c*est  le  coeur  qui  est  donne  dans  cette  m^me  presence 
reelle. 

Dans  notre  quart-d*faeure  ou  dans  notre  heure  d*adoration  quotidienne 
nous  ne  pouvons  vraiment,  sans  une  inconcevable  l^rete,  ne  pas  unir 
dans  nos  hommages  ces  deux  r6alit^  non  separ6es,  inseparables,  nous 
devrions  dire  conlbndues  dans  Tunite,  et  que  nous  nommons  le  Coeur 
Eucharistique  de  Jteus. 

Jouissant  id  bas  de  rineflable  don  de  TEucharistie,  ne  convient-il  pas, 
n'est-il  pas  n^cessaire  :  i^  de  rendre  honneur  au  Coeur  qui  a  £aiit  un  tel 
don  ei  que  le  don  renferme;  t"  de  lui  rendre  cet  honneur  au  lieu  meme 
oik  il  rtoide  k  cette  fin ;  ^  de  le  lui  rendre  avec  plus  d^amour,  parce  qu*il 
a  daign^  choisir  ou  plut^t  accepter  de  son  pretre,  cette  residence  dans 
les  conditions  de  temps,  de  lieu,  de  eirconstanoe  od  actuellement  nous 
vivons  avec  Lui  et  Lui  avec  nous.  » 

Cest  en  oes  termes  que  notre  eonfr^rie  du  Coeur  Eucharistique  de  Jesus 
expose  Fobjet  de  cette  devotion  et  sa  raison  d'etre,  justifiant  ainsi  son 
nom.  Ce  nOm,  elle  le  tire  du  Tres  Sacr^^keur  de  Jesus  et  de  la  Tres 
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Sainte  Eucfaaristie  qu'eUe  unit  dans  on  meme  amour.  Ge  nom  Itii 
convient,  elle  Taime  parce  qu*il  designe  nettement  T^tat  sacrain^tel  da 
Coeur  de  16fiU8,  objet  de  sod  colte. 

2<>  Et  cet  objet  du  culte,  pendant  ('adoration  devant  la  pr^seooe  rtelle 
de  JteuBp  doit  encore  ^tre  celui  de  notre  attotion  pendant  ie  Saint- 
Sacrifice  de  la  Messe  ot  est  offert  avec  la  divine  victiroe,  dans  une 
indivisible  union,  le  GoBur  de  J^sus  que  nous  pouvdns,  que  nous  devons 
nommer  la  encore  le  Coeur  Eucharistique. 

La  messe  est  le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  Notre  Seigneur 
J^sus-Christ  off(n*t  sur  i*autel  sous  lea  apparedces  du  pain  et  du  vin  pour 
repr^senter  et  oontinuer  le  sacriflce  de  la  crotx.  A  I'autel  et  a  h  croix 
c*est  le  m&ne  sacrifice,  parce  que  c'est  le  mtoe  pr^tre,  la  mtee 
victime,  la  mtoe  immolation,  bien  que  non  sanglante.  A  ce  triple  point 
de  vue.'dans  ie  sacrifice  de  la  messe  o*est  encore  le  Coeor  de  J^us  qui 
est  le  centre  da  myst^ :  de  lui,  procMe  le  d^ir  qui  ooncoit  et  prepare ; 
de  lui,  la  volenti  qui  r^lise;  de  lui,  les  efl'ets  produits.  A  la  croix  comme 
a  Tautel,  plus  encore  que  la  sagesse,  plus  que  la  saintet^,  plus  que  hi 
puissance,  c'est  le  tour  de  J6sus  qui  est  le  prStre;  c'est  le  Corar  qui 
immole,  c'est  le  Codur  qui  est  le  sacrificateur;  c'est  le  CxBtsr  qui  est 
eucharistique.  C'est  lui  qui  veut  rmidre  grftces  et  qui  rend  grAces  au 
P^;  c'est  lui  qui  veut  sauver  les  fiddles  de  r£glise  militante;  c'est  lui 
qui  veut  soulager  et  soulage  les  dmes  du  purgatoire;  c*est  lui  qui  veut 
r^jouir  et  rejoult  les  dmes  de  r£glise  triomphante.  Le  saoiflce  non 
sanglant  mais  r6el  se  centralise  1^  dans  le  Coeur  Eucharistique  de  lesos  : 
oe  cQBur  est  le  pr^tre.  U  est  la  victime.  Les  plaies  des  mains  et  des  piedi» 
sent  la,  rappelant  la  mort  dans  la  gloire  ou  dans  Tan^antissement  sacra- 
mentel ;  mais  c'est  le  coeur  surtout  qui  est  immole,  c'est  lui  qui  est  la 
vraie  victime;  c'est  le  coeur  surtout  qui  est  eucharistique.  Sans  lui,  sans 
Tamour  dont  11  est  le  symbole,  le  sacrifice  de  la  messe  ne  se  con^^it  plus. 

d®  Le  Sacr6-Coeur  est*  encore  eucharistique  parce  qu'il  nous  est  donn4 
dans  le  troisi^me  aspect  du  bienfoit  eucharistique  :  la  communion. 
Cest  lui,  surtout  le  coeur  qui  nous  est  donn^  la.  C'est  surtout  lui,  c'est 
lui  toujours,  le  coeur  qui,  dans  la  communion,  est  principalement 
eucharistique. 

C'est  surtout  parce  qu'il  aime  que  J^us  se  donne  en  noorriture,  et 
c'est  surtout  parce  qu'Il  veut  ^tre  aim^,  qu'll  veut  ^tre  donn^  veut  ^tre 
mange.  Celui-la  ne  comprend  rien  au  mystere  de  la  communion,  qui  ne 
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oompraad  pas  que  le  ocBur  donn^  et  reQu  est  Tessenoe  meme  de  la  com- 
munion. Cost  par  le  coeur  surtout  cpie  se  font  la  communion  6t  Tunion. 
La,  c*est  surtout  le  Coeur  de  J^sus  qui  est  eucharistique  :  c'est  surtout 
noCre  coeur  qui  doit  ^tre  eucharistique.  Et  oomme  (loi  gi^n^rale,  r^le 
n^oessaire)  c'est  le  principal  qui  absorbe  Taccessoire,  I'essentiel  qui 
absorbs  Tacddentel,  le  rtoultat  de  cette  union,  de  la  communion,  ce 
n'est  pas  deux  ^tres  unis,  pourrait-on  dire,  c*6st  un  seul  qui  demeure  : 
ce  n'est  pas  nous,  c'est  Lui :  ce  n'est  pas  notre  coBur,  c'est  le  sien,  son 
Goeur  Eucharistique.  Nous  sommes  divinise  en  quelque  sorte  :  nous 
sommes  Lui,  Non  ego  mutabor  in  te,  sed  tu  mutaberis  in  me, 

Je  prends  la  respectueuse  conflance  de  proposer  aux  acclamations  du 
CoDgr^  Eucharistique  de  Namur,  ce  vivat  qui,  en  1899,  a  relenti  incom- 
pand>lement  plus  et  mieux  que  tous  les  autres  dans  les  gorges  de 
Loufdes,  r^p^nt  mille  fois  les  mille  clameurs  des  congressistes  devant 
la  grotte,  ou  plut6t  devant  la  basilique  :  Vive  le  Coeur  Eucharistique ! 

Ce  cri  du  coeur,  je  Temprunte  de  nouveau  au  dipl6me  d'honneur  qu'a 
daign^  me  oonf(6rer  le  pieux  et  grand  Cardinal-Archev^que  de  Bordeaux, 
en  me  choisissant  comme  d616gu6  de  sa  foi  et  de  son  amour  a  ce 
Congrte,  sp^ialement  pour  cette  these  dont  il  m'a  charge :  Vivat  cor 
vivum  Jesu  in  viventi  Eucharistia.  Vive  le  Coeur  Eucharistique  I 


Rapport  de  M.  I'abbe  Coppin,  Gure  de  Spy  (Namur) 


OEuvre  de  la  Reparation 

Plus  la  guerre  a  Dieu  et  a  I'figlise  redouble  d'intensit^,  plus  TOEuvre 
de  la  Reparation  paraft  n^cessaire  et  opportune.  —  L'immoptel  Pie  IX 
ne  la  donnait-il  pas  comme  un  signe  d'esperance  quand  il  disait  :  La 
Reparation  est  une  ceuvre  divine  destinie  a  sauver  le  mondel 

Mais  d*oi)i  partira  la  vraie,  I'efTicace  reparation,  capable  d'apaiser  la 
colore  de  Dieu  et  d'attirer  les  mis^ricopdes  sur  le  monde?  Elle  ne  peut 
vefiirqiie  du  Coeur  de  Celui  qui  a  6te  charge  de  restaurer  toutes  choses. 
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De  fiaiit,  dans  le  secret  des  Tabernacles,  Jesus  continue  roeitwe  r6pa- 
ratrioe  du  Calvaire.  —  II  est  la  victime  toujours  immolee  pour  les 
pMU$  du  peuple  et  noire  mSdiateur  aupr^  de  Dieu. 

Mais  quoique  sa  divine  intervention  soit  d'une  valeur  infinie  et  capable 
par  elle  seule  de  satisfoire  aux  exigences  de  la  justice  eternelie,  0  vent 
n^nmoins  notre  cooperation  pour  qu'elle  ait  son  enti^  efficacite.  Cest 
ainsi  qu*Il  ne  oesse  d'attirer  a  Lui  les  ftmes  et  de  les  provoqoer  a  la 
Reparation. 

Dans  oes  temps  surtout,  au  milieu  de  Tapostasie  d'un  si  grand  ncMnfare 
et  du  dechalnement  de  crimes  qui  bouleversent  la  society,  un  mouvement 
bien  marqu^  pousse  les  toes  fiddles  k  r6parer  oes  d^sordres. 

Les  unes,  ce  sont  les  Ames  d'^ite,  au  ecBur  rempli  d*un  ardent  amour 
pour  Dieu,  se  livrent,  dans  le  silence  et  I'austMt^  des  dottros,  a  Texpla- 
tion  des  p6ch^  et  des  crimes  du  monde.  Cest  d'abord  par  la  pratique 
de  la  penitence,  des  veilles  et  des  mortifications  de  tous  genres;  c'est 
ensuite,  par  Texerdce  pour  ainsi  dire  ininterrompu  de  la  pri^  au  pied 
des  autels  od  reside  TAgneau  sans  oesse  immol6  pour  le  salut  des 
hommes. 

Par  cette  pri^  inoessante  a  I'ombre  du  Sanctuaire,  eUes  out  en 
vue  spedalement  de  r^parer  les  outrages  foits  a  Notre  Seigneur  dans 
TEucharistie. 

D'autre  part,  nous  voyons  dans  la  society,  dans  toutes  les  paroisses, 
quantity  d*dmes  qui  sentent  le  besoin  de  la  reparation,  surtout  envers 
la  Sainte  Eucharistie.  Elles  viennent  vers  le  Dieu  de  nos  autels,  non 
seulement  pour  soUiciter  des  grftces  et  pour  implorer  la  miaerioorde 
divine  pour  leurs  fr^res  ^gar^s,  mais  aussi  et  surtout  pour  consoler  et 
dedommager  par  leur  amour  le  Dieu  de  TEucharistie,  si  meoonnu,  si 
outrage,  si  indignement  persecute. 

Cest  le  secret  de  tant  d*CBuvres  nouvelles,  et  tout  particulierement  des 
Messes  et  des  Communions  r^aratrices. 


I.  "  DE  LA  MESSR  R^ARATRICB 

Pour  peu  qu'on  reflechisse,  comme  fisicilement  on  en  oomprwd  toute 
I'importanoe  et  refflcacite!  Son  origine  est  divine,  ou  mieux  encMB, 
elle  est  la  continuation  de  Voeuvre  d^un  Dieu.  Cest,  en  effet,  Toeuvre 
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op^r^  par  le  divin  Sauveur  lorsque,  s^ofTrant  en  victime  de  propitiation 
pour  le  salut  du  monde,  II  a  consomm^  sur  le  calvaire  le  grand  sacri- 
fioe  r^arateur. 

Rien  done  de  plus  efflcace  que  ce  sacrifioe  renouvel^  chaque  jour 
sar  no6  autels,  pour  rendre  ^  Dieu  la  gloire  qui  lui  est  due  et  que  tant 
d'impies  ou  d'indiffl^rents  lui  refusent  aujourd'hui. 

L'dme  fiddle  voudra  done  en  profiler  pour  glorifier  Dieu  corame  elle 
le  doit,  en  s'associant  aux  louanges  que  lui  rend  son  divin  Fils  par  ce 
sacrifice  eucharistique;  et  voyant  combien  d'horames,  en  ces  temps 
malheureux,  I'abandonnent  et  le  m^prisent,  I'amour  qui  I'anime  la  por- 
tera  a  y  prendre  part  davantage  en  d^dommageraent  de  ces  abstentions 
si  eruelles  pour  le  coeur  de  Dieu. 

II.  —  DE  LA  COMMUNION  Rl^PARATRICE 

Apr^s  la  Sainte  Messe  r^paratrioe,  rien  de  plus  excellent  que  les 
Communions  faites  dans  un  meme  esprit  de  reparation. 

Deus  charitas  est!  Dieu  est  amour  I  Chacune  de  ses  oeuvres  en 
t^moigne.  Mais  TEucharistie  en  est  comme  le  foyer  ardent  et  la  mani- 
festation par  excellence.  Or,  ce  don  inappreciable,  s*il  n*est  pas  toujours 
m^prise,  est  cependant  si  peu  connu,  si  peu  compris,  et  aim^  d*un  si 
petit  nombre  d'dmes ! 

Cest  cet  amour  outrage  ou  m^connu  qui  arrache  au  bon  Mattre 
ces  plaintes  pleines  de  tristesse  que  nous  rapporte  la  Bienheureuise 
Marguerite-Marie.  Entre  tous  les  crimes  qui  souillent  la  terre,  il  signale 
les  peches  centre  la  Sainte  Eucharistie.  Pour  ces  peches,  II  demande  une 
reparation,  et  la  reparation  qu*ll  indique,  c'est  precisement  la  Commu- 
nion reparatrice  a  laquelle  il  assure  des  meilleures  benedictions !  N*est- 
ce  pas  en  dire  toute  I'excellence? 

Heureuse  Communion,  qui  consolez  le  coeur  de  Jesus  de  Tabandon 
dont  II  se  plaint,  et  qui  en  meme  temps  apaisez  le  courroux  de  Dieu,  en 
satisfaisant  h  sa  Justice,  que  n'etes-vous  mieux  comprise  et  plus  aimeel 

Ces  OEuvres  de  Reparation,  bien  comprises  et  bien  pratiquees,  glorifient 
done  Dieu  de  la  maniere  la  plus  parfaite  et  lui  donnent  les  satisfactions 
que  reclame  sa  Justice. 

De  plus,  elles  sent  eminemment  salutaires  : 

Pour  cetix  qui  lespratiquent^vec  fidelite  et  ferveur  eiles  sont,  c*est 
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Msus-Chriflt  luinoitoe  qui  le  dit,  une  aouroa  abondante  de  MoMiettoii 
et  de  grftoee  de  saiut. 

Pour  les  paroisses,  ellee  y  ram^neront  bient6t  respril  de  piM,  la 
pratique  fiPdquenie  dee  sacrementi,  ei  i'aaaiataiioe  pfeaque  qootidieme 
k  la  Sainte  Mease.  —  Rien  qu*^  l*aiuu>iioe,  MqpemaifmitiipMedxklimA 
de  la  chaire  sacr^,  de  oes  Gommuaioiia  et  de  oea  Meaaea  rdpantrieea,  la 
peuple  comprendra  bieiit6t  rimportanoe  et  de  la  Commuiiioo  ei  di»  la 
Salute  Mease.  —  Et  ai,  comme  nous  le  dirona,  on  aait  donner  k  oeaeier- 
dees  de  Reparation  un  peu  de  aolennit^vOD  vena  bientM  grandir  la 
nombre  des  membres  de  cea  pieuaea  et  salulairea  aaaoGiati(Hia. 

Quant  a  la  socUU,  aujourd'hui,  plua  que  jamais  ai  ooupable,  tooto 
pleine  d'iniquit^  et  de  blasphemes,  de  haine  et  de  mepria  de  Diea  auaii 
bien  que  de  ses  lois,  si  quelque  cboae  peut  la  sau?er  des  vengeances 
divines  qui  la  menacent,  oe  ne  sera  que  le  paratonnere  bdni  de  la  Repa- 
ration Eucharistique. 

A  tous  les  points  de  vue  done,  nous  devons  convenir  que  la  Repa- 
ration par  la  Sainte  Messe  et  la  Communion  est  une  OEuvre  ezoellente, 
d'une  tres  grande  importance,  et  digne  d'etre  propagee  partout  avec  le 
plus  grand  zeie. 

Et  qu^on  ne  dise  pas  qu*il  y  aurait  difflculte  a  realiser  oette  OEuvre  de 
la  Reparation  par  les  n'oyens  que  nous  avons  preooniaes. 

Apres  avoir  prie  pour  le  succes  de  oette  sainte  entreprise,  on  poorrait 
montrer  en  quelques  instructions,  d*un  c6te  les  bien&its  derEuoharistie, 
Tamour  que  Notre  Seigneur  nous  y  temoigne ;  d*autre  part,  ringratitude 
des  hommes  qui  la  iiieconnaissent  ou  Foutragent.  Pour  peu  qu'on  y  mette 
I'accent  de  la  conviction  et  de  Tamour,  le  peuple  condura  bient6t  qu*il 
faut  a  06  Dieu  si  bon  une  Reparation,  et  que  cette  Reparation  doit  se  faire 
surtout  par  la  Communion  et  par  Tassistance  a  la  Sainte  Messe. 

Cet  clan,  on  le  suscitera  tres  utilement  et  du  reste  plus  aisement  au 
sein  des  congrt'gations,  dont  beaucoup  de  membres,  si  on  le  juge  a 
propos,  pourront  devenir  d'exccllents  zeiateurs  de  TOEuvre. 

Main  que  faudra-t-il  faire  pour  en  assurer  le  main  tien  et  lesuccisf 

II  faut  en  rendre  les  exercices  faciles,  Ici,  je  signale  tout  d'abord  une 
ditHculte  reelle  par  rapport  a  la  Sainte  Messe  prescrite  par  les  statuts  de 
la  Confrerie  de  la  Messe  Keparatrice.  —  D'apres  ces  statuts,  on  devrait 
assister  a  deux  messes  le  diinanche. 

Sans  doute,  suppleer  a  ce  qui  nianque  au  culte  de  Dieu  par  une  seconde 
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messe  le  jour  qui  est  consacre  au  Seigneur,  est  chose  excellente  et  d^i- 
rable  et  parait  plus  conforme  a  Tesprit  primitif  de  {'institution;  Mais, 
ainsi  entendue,  I'oeuvre  ne  pourra  jamais  avoir  qu*une  extension  bien 
restreinte. 

Dans  les  campagnes,  par  example,  la  surtout  od  il  n'y  a  que  deux 
messes,  il  n'est  pas  possible  d*avoir  un  suco6s  serieox  si  Ton  deroande 
que  cette  Blesse  r^paratrioe  soit  une  seconde  messe  entendue  le  dimancbe. 
II  me  parait  done  mieux  que  cette  messe  ait  lieu  un  jour  de  la  semaine. 
He  cette  fegon,  en  efiet,  i'OEuvre  acquerra  aisement  beaucoup  plus  de 
membres,  et  de  plus  nous  restaurerons,  par  la,  petit  a  petit,  cette  sainte 
habitude  d'autrefois  d'inaugurer  la  joum^  par  Tassistance  a  la  Sainte 
Messe. 

Je  rends  done  les  adh^ions  faciles  en  acceptant  les  messes  de  semaine. 

De  plus,  pour  eloigner  tout  pr^textc  d*abstention,  il  est  important  qu*au 
moins  une  fois  par  semaine  il  y  ait  une  Messe  cel6br^  de  bonne  heure. 

Que  cette  Messe  ait  lieu  chaque  semaine  le  m^me  jour,  autant  que 
possible.  —  La  od  il  y  a  plusieurs  pretres,  la  chose  est  facile.  —  Ofiiil 
n'y  en  a  qu'un,  qu!il  6vite  d'accepter  les  messes  de  quarantaine  ou 
d'annee  pour  oe  jouMa.  11  n'y  aurait  done  que  les  messes  d'enterrement, 
—  messes  d'ailleurs  rares  dans  les  paroisses  peu  populeuses,  —  qui 
pourraient  empecher  la  Messe  reparatrice.  —  Qu'en  ce  cas,  les  parois- 
siens  sachent  que  cell^ci  a  toujours  lieu  le  lendemain. 

II  est  bon,  chacun  le  conceit,  de  donner  a  cette  messe  un  pen  de  solen- 
nite,  par  exemple,  dans  la  sonnerie  des  cloches;  par  quelques  chants 
de  reparation,  tr^  simples  pour  que  tout  le  monde  puisse  y  prendre  part; 
par  quelques  prieres  de  circonstance  r^it^ .  par  Tassistance  enti^re. 
De  cette  facon,  on  entretiendra  facilement  dans  les  e^prits  la  pens^  de 
la  reparation,  tout  en  aidant  a  Texprimer  d'une  raani^re  bien  expresse. 

II  serdit  a  desirer  en  meme  temps,  nous  semble-t-il,  que  le  Saint  Sacri- 
hce  de  la  Messe  fCit  reellement  otl'ert  a  Tauguste  Trinite  en  reparation 
des  outrages  qu'elle  recoit  chaque  jour  de  la  part  des  homroes.  —  Dans 
chaque  paroisse,  on  trouvera  aisement  plusieurs  personnes  de  pi^  ^1 
feront,  Tun  ou  Tautre  jour  au  moins,  la  legere  d^nse  requise  a 
cet  effet. 

La  premiere  condition  de  succes,  c'est  done  de  donner  aux  membres 
la  facility  d'accomplir  leurs  obligations  et  de  les  entourer  de  tout 
Tattrait  possible. 
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ccBur  de  sainte  Gertrade.  Inutile  de  vous  dire,  MeMieurs,  que  c'est  auwi 
VidSej^suitique. 

Au-des8U8  de  toutes  oes  approbations  se  place  ceiie  que  Sa  Saintele 
L^on  Xin  daigna  nous  adresser  le  40  Janvier  1900.  Elle  constitue  on 
document  de  la  plus  haute  importance  pour  la  sfHrltualite  chrdUenne  ea 
g^n^ral  et  pour  la  doctrine  eucharistique  en  particulier.  Le  Tr^  Saint 
P^  terminait  ainsi :  Trds  cher  FUs,  nous  eneourageons  hautement 
vatre  dessein  et  voire  zile,  et  nous  souhaitons  de  tout  eoeur  qu'un 
trhs  grand  nombre  de  cathoiiques  prennent  VhaHtude  de  recevoir 
chaque  semaine  le  sacrement  de  I'aulel. 

L*id6e  de  la  communion  hebdomadaire  ^tant  ainsi  approuvto,  comme 
rftme  et  le  but  d*un  apostolat  special  et  nouveau,  noaveau  du  moios 
dans  sa  forme,  &llait-il  se  contenter  de  la  laisser  se  r6pandre  d*eUe- 
m^me  par  la  lecture  d'un  livre  qui  en  exposait  les  avantages  et  la 
n^Gessit6?  U  m*a  eembl^  que  cela  ne  sufflrait  pas.  Quand  on  veut  s^rieu- 
sement  fiiire  p^n^trer  une  penste  dans  le  cerveau,  ie  ooeur,  les  morais 
de  ses  contemporains,  on  ne  doit  pas  n^liger  la  force  enorme,  oonque- 
rante,  qu'cst  Tassociation.  II  fut  done  r^lu  que  I'id^e  de  la  communion 
hebdomadaire  sUncamerait  dans  une  association.  Mais  follait-il  une 
association  nouvelle?  II  ne  manque  pas  d*OEuvres  pieusesqui  demandent 
a  leurs  adherents  de  communier  souvent  ou  du  moins  une  fois  par 
mois,  la  Communion  r^paratrice,  TApostolat  de  la  pri^,  le  Tiers-Ordre 
franciscain,  etc....  Ne  pouvait-on  confler  h  Tune  d'elles  le  soin  de 
propager  I'id^  de  la  pratique  de  la  communion  hebdomadaire?  Aprte 
mdre  reflexion,  11  nous  a  sembie  que  non,  et  qu*il  ^it  je  ne  dis  pas 
utile,  mais  absolument  indispensable  de  fonder  une  oduvre  nouvelle. 
En  effet,  aucune  de  ces  oeuvres  n*a  pour  but  principal  de  porter  les 
fiddles  a  s*approcher  souvent  de  la  Sainte  TaUe.  Elles  ont  toutes  un 
autre  but,  but  dminemment  saint  et  magniAque,  et  qui,  dans  lear 
pensto,  domine  et  ^ipse  tous  les  autres.  La  communion  fr^uente, 
si  elles  s*en  preoocupent,  n'est  pour  elles  qu'un  but  secondaire,  c'est-a- 
dire,  logiquement,  un  moyen  par  rapport  a  leur  but  essentiel.  Aban- 
donner  leur  but  essentiel  pour  prendre  le  n6tre,  pour  assignor  au  n6tre 
la  premi^  place,  elles  ne  le  pouvaient  pas  sans  se  suicider,  et  nous  ne 
pouvions  demandera  ces  ceuvres  florissantes  et  si  utiles  de  se  suicider 
pour  nous  fiaire  vivre.  D'autre  part,  placer  la  communion  fr^uente  au 
second  rang,  la  proposer  comme  un  accessoire  d'une  ceuvre  deja 
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existante,  c'^tait  la  tuer  dans  son  germe.  Cetait  ne  rien  cr^,  mais 
coatinuer  oe  qui  se  faisait  d^ja.  L*attention  des  fiddles  n'edt  pas  ^ 
eveill6e.  II  follait  done  une  oeuvre  sp^ciaie,  distincte  de  toutes  les 
autres»  entitremmt  et  uniquement  vou^  a  la  difl\ision  de  la  frequente 
communion,  et  il  fut  d^id^  qu*elle  prendrait  le  nom  de  Ligue  de  la 
communion  hebdomadaire  et  du  Sacre-Codur. 

Les  statuts  en  (iirent  compost.  Projet  et  statuts  fiirent  soumis  au 
Cardinal  de  Paris,  vers  la  fin  de  I'ann^e  1900,  un  an  environ  aprte  le 
Congr^  de  Lourdes  et  Tapparition  du  volume  de  la  communion  hebdo- 
madaire. lis  recurent  de  Son  ^inence  I'approbation  la  plus  bien- 
veillante,  le  33  novembre  1900. 

n. 

Les  statuts  approuves  par  le  fiardinal  de  Paris  ^tablissent  que  les 
membres  de  la  Ligue  se  divisent  en  deux  cat^ories  ou  degr^.  Ceux  du 
premier  degr6  promettent  de  comraunier  au  moins  une  fois  par  mois, 
et  ceux  du  second  au  moins  une  fois  par  semaine. 

On  le  voit,  le  second  degr^  (degr6  hebdomadaire)  r^pond  seul  plei- 
nement  au  but  et  au  nom  de  la  Ligue  de  la  Communion  hebdomadaire. 
Mais  nous  avons  tenu  essentiellement  k  cr^r  un  second  degr6  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  encore  d6cid^  a  recevoir  le  Corps  du  Christ  tons  les  huit 
jours,  mais  qui  peuvent  se  rapprocher  de  cette  pieuse  pratique  et  qu*il  y 
a  espoir  d*y  amener.  II  suffit  parfois  de  fort  peu  de  chose  pour  cela  : 
la  plupart  du  temps,  si  Ton  h^site  h  franchir  ce  pas,  c'est  parce  qu*on  est 
mal  6clair^,  c'est  parce  qu'on  a  des  pr^juges  ou  des  scrupulos  plus  ou 
moins  jans^nistes,  ou  en  vertu  d*une  paresse  et  d'une  inertie  qu*un  bon 
exemple  ou  un  bon  conseil  pourrait  vaincre  facilement.  Combien  de  fois, 
en  effet,  avons-nous  vu  de  nos  volontaires  qui,  apres  s'^tre  approch^s 
pendant  quelque  temps  de  la  Sainte  Table  une  ou  deux  fois  par  mois, 
puisaient,  dans  le  contact  de  leurs  confreres  plus  fervents  et  dans  les 
instructions  quMls  entendaient  aux  reunions  de  la  Ligue,  I'id^  et  la 
resolution  de  monter  plus  haut  et,  un  beau  jour,  nous  annongaient  tout 
joyeux  qu'ils  voulaient  communier  tous  les  huit  jours!  Le  premier  degr6 
est  done,  on  le  voit,  la  p^pini^re  oCi  se  pr^parent  et  se  recrutent  les 
volontaires  du  second. 

Nous  demandons  ensuite  a  nos  adherents  de  se  faire  les  ap^tres  de  la 
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communion  fir^ente,  do  8*efforoer,  a?ec  tact  et  diacrdtion,  mais  aoni 
avec  zele,  d'amener  leurs  amis  a  recevoir  plus  souvent  le  pain  de  m,  ou, 
ce  qui  revient  au  mtoe,  a  s'oirftierdana  notre  Ligoe.  Grftce  a  Dieu,  ooas 
avoos  renconii^  des  zdiateurs  admirables  tout  embraate  d'amoor  poor 
Notre  Seigneur,  et  qui  n*ont  pas  de  plus  grande  joie  qae  de  take  entrer  de 
nouveaux  convives  dans  ia  salle  du  festin  eucharistique.  Us  ont  oompris 
le  CompeUe  intrare  de  I'^vangile. 

Enfln,  les  statuts  demandent  aux  membres  de  porter  sur  euz,  ejU- 
rieurement  ou  non,  comme  ii  ieur  plaira,  une  m^daille  reprdseotant 
d'un  c6t6,  la  communion  de  saint  Jean  par  Notre  Seigneur,  et  de  I'autre 
I'image  du  Sacr6  Coeur  avec  ce  mot  qui  est  un  rappel  et  une  invitation : 
Communion  hebdomadaire,  Cette  troisieme  condition  n*est  pas  obli- 
gatoire,  mais  il  est  bien  peu  de  nos  Ligueurs  qui  s*en  dispensent  et  qui 
ne  soient  heureux  et  fiers  de  porter  sur  eux  ce  signe  de  ieur  vasselage  et 
de  Ieur  fid^lit^  envers  le  Coeur  du  Divin  Mattre. 

Ajoutons  que  ces  trois  conditions,  la  communion  mensoeUe  ou 
hebdomadaire,  le  pros^iytisme  eucharistique  et  le  port  de  la  medaiUe 
n'obligent  pas  sous  peine  de  p6che  v^iel.  Eiles  sont  la  mati^,  non  d*un 
voeu,  mais  d'une  simple  r^oiution. 

,  La  Ligue  invite  environ  quatre  fois  Fan  ses  membres  a  se  reunir  pour 
conmiunier  ensemble  et  entendre  une  exhortation  eucharistique.  Ces 
reunions  ont  lieu  a  tour  de  rOle  dans  les  difr(^rentes  eglises  d*une  m^me 
ville,  afln  de  porter  partout  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ  avec  le 
spectacle  ^diflant  d*une  communion  g^n^rale.  C'est  du  moins  ce  qa'a 
organist  a  Paris  le  du^cteur-g^n^l  de  Toeuvre,  et  Taccueil  qu*il  a  reQu 
de  MM.  les  cur^  qui  Tont  successivement  invito,  montre  combien  oe 
spectacle  Ieur  semble  utile  pour  le  bien  de  Ieur  paroisse.  II  justifie  la 
parole  que  lui  avait  dite  le  Cardinal  de  Paris :  «  Vous  aurez  pour  vous 
les  cures,  parce  que  votre  ceuvre,  a  la  diffi^nce  de  plusieurs  autres,  est 
essentiellement  paroissiale.  » 

Les  directeurs  locaux  ont  le  droit  d'apporter  a  la  forme,  au  nombre, 
au  programme  de  ces  reunions,  les  modifications  qu*ils  jugent  les  plus 
utiles  pour  Ieur  groupe. 

Un  certain  nombre  de  cur^  qui  ont  adhere  a  la  Ligue  et  qui  en  goot 
les  directeurs  naturels  dans  Ieur  paroisse,  ont  m^me  d^signe  une  messe 
de  communion  mensuelle  a  laquelie  ils  invitent  les  ouailles  qui  font 
par^ie  de  la  Ligue. 
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On  ie  voit,  le  fonctionnement  de  notre  oeuvre  se  pr^te  a  toutes  les 
modifications  que  r^lament  les  lieux  et  les  circonstances.  II  peut  vaiier 
a  rinfini.  Noos  avons  voulu  que  I'organisation  ext^eure  fttt  laiss^  a 
rinitiative  des  direeteurs  locaux. 

L'essentiel,  qui  ne  doit  pas  varier,  c'est  Tespiit  de  la  Ligue,  (^est- 
a-dire  le  z^le  pour  la  pratique  de  la  communion  frequente  et  fervente. 

n  suit  de  la  que  cette  ceuvre  est  la  plus  simple  de  toutes  les  ceuvres 
et  qu'eile  est  compatible  avec  toutes  les  autres,  II  suffit,  pour  en  faire 
partie,  de  communier  au  moins  une  fois  par  mois,  queUe  que  soit 
I'intention  pour  laquelle  on  le  fait,  Bien  des  personnes  nous  disent : 
a  Je  communierai  pour  les  intentions  de  la  Ligue.  »  Ge  n'est  pas  1^  ce 
que  nous  demandons.  Communiez  pour  qui  vous  voudrez.  Oue  votre 
communion  soit  r^paratrice  ou  non,  pour  les  dmes  du  purgatoire  ou  la 
conversion  des  p^heurs,  pour  I'Cglise  ou  notre  pays,  peu  nous  importe, 
nous  n'avons  pas  a  le  savoir  :  d6s  que  vous  communiez,  cela  sufflt. 
Un  Tertiaire  de  Saint  Francois  qui  ne  ferait  que  la  communion  mensuelle 
h  laquelle  ii  s'est  engage  en  entrant  dans  le  Tiers-Ordre  peut,  sans  rien 
y  ajouter,  faire  partie  du  premier  degf6  de  notre  Ligue. 

Par  Tordonnance  du  Cardinal  de  Paris  indiqu^  plus  haut,  et  par 
Tapprobation  des  Statuts  que  nous  venons  de  d^velopper,  la  Ligue  ^tait 
fond^  en  droit  le  93  novembre  1900.  Elle  ne  tarda  pas  a  T^tre  en  fait. 

D^  I'abord,  nous  avions  r^olu  de  cr^r  deux  sections  compl^tement 
s^pari^s  et  ind^pendantes,  mais  marchant  parall^lement  et  suivant  les 
m^mes  Statuts,  les  hommes  et  les  femmes.  C'est  un  fait  d'exp^rience 
que  les  hommes  viennent  avec  plus  d'entrain  et  en  plus  grand  nombre 
aux  reunions  qui  leur  sent  sp6ciales.  Mais,  n*ayant  pas  le  temps  de 
roener  de  front  Forganisation  de  ces  deux  sections  ^  la  fois,  nous 
commencdmes  par  celle  des  hommes.  C'^tait  attaquer  en  face  le  pins 
deplorable  des  pr^juges  de  notre  temps,  celui  qui  fait  regarder  la  commu- 
nion fr^cfuente  comme  une  devotion  bonne  pour  les  femmes  et  les 
enfants  et  qui  convient  peu  au  sexe  fort.  Nous  avions  d^ja  consacr^  le 
troisi^me  discours  de  Lourdes  tout  entier  a  la  refutation  de  ce  sophisme. 
Mais  la  oration  d'une  Ligue  de  la  Communion  hebdomadaire  pour  les 
hommes  devait  ofiHr  un  argument  bien  plus  d^cisif.  Les  hommes  r^pon- 
dirent.  Ce  fut  le  ^  novembre  4900,  a  Montmartre,  au  sanctuaire  du 
Coeur  de  J6sus,  que  Tid^  de  la  Ligue  leur  fut  exposee  pour  la  premi^ 
fois  dans  une  6glise.  Aujourd'hui,  apres  un  an  et  demi,  ils  sont  enr6ies 
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an  Dombre  de  3380,  doDt  1480  k  Psaris  ei  M)  eo  pro?iiioe*  Les  quiCre 
^gfiMB  o6  ill  86  8oni  rdonis  Tan  deniler  pour  la  Communion  gtetate 
aont :  Notie-Dame-dea-ViotolreB,  le  8  f6vrier,  Saintnloaeph,  le  »  afril, 
Montmartre,  le  16  juin,  Saint-FranooiB-Xavler,  le  17  novembre.  Calte 
annte  les  a  vus  raaaemblte  a  SaintrEoslacbet  le  IS  ianvler,  k  la  Madeleiiie, 
le  t  mars,  k  SaintrJean-BapUate  de  GnmeUe,  le  13  avril. 

J*ai  dit  pluahaat  que  noua  aviona  oommeood  parleahommes.Qaelqoea 
penonnea  noua  conaeUlaieni  de  noaaentenirUi.diaaiiiqiuelealBiiiiBea 
oommuniaient  6A]k  bien  assez.  Noua  n'avona  paa  cm  devoir  obtomptinr 
k  oe  oonaeil,  et  la  raison  dont  on  Tappuyait  noua  a  paru  ddCeataUe. 

En  eflBst,  al  lea  femmea  6*approcfaent  d6i4  en  grand  nombva  de  1^ 
Sainte  T^le,  11  eat  certain  d*abord  qu'eUea  pourraient  le  fiilre  avac 
plus  de  respect  et  de  fenreur.  Pourqooi  notre  Ligue  ne  chercbevaii-tfle 
paa  k  leur  inapirer  oes  aentimenta?  Ce  n'eat  paa  une  atatiatiqoe  de  i 
breuaea  communions  que  nous  avons  en  vue.  Nouavoodriona  fidre  \ 
et  reoevoir  dignement  Notre  Seigneur  par  les  fiwomes  oomme  per  les 
bommes.  La  Ugue  oflBrira  a  oeliea  qui  en  ont  besoin  on  aUmulant  poor 
leur  ferveur  par  sea  r6anionai  ses  sermons,  aes  publicattooa.  En  second 
lieo,  a  o6t6  des  femmes  qui  communient  souvmt,  oombien  de  miUiers 
et  de  millions  qui  ne  communient  que  rarement  ou  point  du  tooti  Poor 
celles-la,  du  raoins,  si  on  peut  les  atteindre,  la  Ligue  s'impose.  Mais 
comment  les  atteindre,  si  on  ne  leur  envoie  des  messag^res  pour  les 
inviter  a  venir  prendre  part,  elles  aussi,  pauvres  d^sh^rit^es,  au  repas 
divin?  Ces  raessaf^eres,  ces  ap6tres  seront  celles  qui  communient  deja. 
Elles  seront  le  noyau  primitif  autour  duquel  les  autres  se  grouperont. 
Loin  d'etre  inutiles  a  l^oeuvre,  elles  en  seront  Tftme. 

Enfm,  une  pens^  qui  n*a  pas  6t^  ^trangere  a  la  fondation  de  la  Ligue 
des  Communiantes,  c'est  la  prevision  qu*elles  nous  aideraient  puissam- 
ment  a  augmenter  la  Ligue  des  hommes  par  leurs  parents,  fr^res,  maris 
et  enfonts.  Et  nous  n*avons  pas  ete  d6QU  dans  cet  espoir.  Nous  avons 
trouve  parmi  elles  les  ap6tres  les  plus  d^vou^  a  la  gloire  et  k  Tamour  de 
la  Sainte  Kiicharistie. 

Voila  pourquoi,  au  bout  d^uii  an  de  fonctionnement  de  la  section  des 
hommes,  nous  avons  fond6  la  section  pour  femmes.  Cest  dans  une 
reunion  tenue  a  la  salle  de  (i^ographie,  le  6  figvrier  1902,  que  nous  avons 
fait  appel  a  leur  foi.  Elles  ont  repondu  avec  entrain. 

Aujourd*hui,  elles  sent  9.975  en  France,  dont  S.S!20  a  Paris  et  7.7S5  en 
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prbvinoe,  portant  ainsi  le  nombre  total  des  membres  de  toute  la  Ligue  au 
diiffre  respectable  de  12.325,  homines  et  femmes. 

Nous  ayons  jug6  bon,  pour  les  raisons  donn^es  plus  haut,  d*avoir  des 
reunions  s^parees  pour  les  deux  sections  de  la  Ligue.  Ainsi,  tandis  que 
nous  avons  eu  cette  annee  trois  communions  g^n^rales  des  hommes, 
auxquelles  les  femmes  n*ont  pas  ^t6  invitees,  r6ciproquement,  les  femmes 
ont  eu  deux  communions  g^n^rales  pour  lesquelles  ces  Messieurs  n'ont 
pas  recu  de  convocation,  le  9  mars,  a  Notre-Dame-des-Victoires,  et  le 
^  avril,  a  Saint-Joseph. 

N^nmoins,  pour  les  pelerinages  dont  la  mobilisation  et  la  prepa- 
ration constituent  un  travail  long,  penible  et  parfois  coOteux,  nous 
ne  pouvons  pas  maintenir  cette  separation  des  deux  parties  de  la 
Ligue.  Ainsi,  cette  annee,  nous  avons  pu  emmener,  ligueurs  et 
ligueuses,  r^unis  en  tres  grand  nombre,  le  6  juin,  fdte  du  Sacr^-Coeur, 
k  Paray-le-Monial,  le  15  juin,  a  Montmartre,  et  le  6  juillet,  a  Nanterre, 
au  tombeau  de  Sainte  Genevieve.  A  Montmartre,  j*ai  eu  la  joie  de 
commenter,  devant  6.000  auditeurs,  la  recente  h^ncyclique  Mirce 
Caritatis,  qui,  en  recommandant  si  energiquement  la  communion  fr6- 
quente,  est  venue  apporter  a  notre  Ligue  un  encouragement  et  une 
immense  consolation. 

L'an  dernier,  I'GEuvre  naissante  n*avait  pas  besoin  d*un  organe.  Cette 
annee,  en  raison  du  d^veloppement  qu'elle  prend,  11  a  paru  n^cessaire  de 
lui  en  donner  un.  Nous  ne  pouvions  songer  a  demander  a  une  revue 
d^ja  existante  rhospitalite  de  ses  pages. 

Blalgr^  toute  la  g^n^rosit^  de  leurs  directeurs,  oes  revues  no  nous 
auraient  pas  laisse  Tind^pendance  necessaire,  ni  Tespace  suffisant  pour 
developper  les  id^  et  la  chronique  de  notre  OEuvre.  Elles  auraient  dO 
ou  se  sacrifier  ou  nous  sacrifier.  Nous  ne  pouvions  tolerer  ni  Tim  ni 
Tautre.  La  discretion  d'une  part  et  rinter^t  de  la  Ligue  qui  nous  etait 
confine  de  I'autre,  exigeaient  done  un  organe  distinct ;  et  voila  pourquoi 
nous  avons  Ibnde,  au  mois  de  Janvier  de  cette  ann^e,  le  bulletin  mensuel 
de  la  communion  hebdomadaire,  intitule  :  0  Salutaris  Hostia,  mot  qui 
est  pour  nous  a  la  fois  une  priere  et  un  programme.  II  exprime  que,  a 
nos  yeux,  r^pandre  la  Sainte  Conmiunion,  c'est  travailler  au  salut  des 
Ames  et  de  la  societe. 

Grftoe  k  sa  revue,  a  Tadjonction  de  la  section  des  femmes,  a  la  bene- 
diction des  eveques  et  a  la  bonte  du  Sacre-Coeur,  notre  Ligue  se  deve- 
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Joppe  npidftuicnt.  [Vous  esp6rong  qu*d\^  realisera  un  jour  la  pr^vieion 
iVnti  illustre  cardinal  dont  je  veux  ciler  les  piiroles  en  iliiie?4iil,  paroe 
qtJ*6ZLefi  scut  inflnimenl  con«olantei  [tQQ^T  notre  (Euvre  et  qu*flUe«  Juj 
ouvrent  des  perspectives  liiimense«  d'aposlolat : 

fc  J'ai  danfi  Tidee  qu«  cette  Ligue  fera  atitaat  pour  la  To!  et  ta  plete  que 
I'ceuvre  des  Confcmnces  de  &iint-Vincent-de-I*aul  a  fait  pour  la  chanle> 
dt  qu'elle  aei^  un  jour  au  nioina  aus«i  r^paudue  dans  le  monde  eniier.  ^ 


Rapport  de  H.  Augustin  Vassal 


Lbs  EucharlnUquBB  de  Mcssan  (M,  tAtbS)  jMclnte  Verd&guer 

L'Espagne  pleure  la  perte  du  plus  grand  de  aes  pontes,  Mouen 
(M.  I'Abb6)  Jaointe  Verdagaer  que  ia  mort  lui  a  ravi,  il  y  a  deux  moia 
a  peine. 

L'illustre  auteur  de  I'Atlantide  avail  une  r^utation  mondiate.  Ses 
^riU(  sent  k  jamaia  immortels.  II  a  sa  place  marquee  k  c6t6  d*Hom^re, 
de  Virgile  et  du  Dante. 

D'autres  diront  ses  nitrites  et  aes  gloiraa  litt^ires. 

Le  po^te  des  grandiosea  ^pop^  a  dt^  le  plus  aoblime  des  poMea 
mystiques. 

Parmi  les  oeuvres  du  pr^re-po^te  brille  le  Songe  de  saint  Jean, 
legende  du  Sacr6-GcBur  de  Jesus,  ot  sent  rappel^  lea  grands  fiaits 
evang^Iiques,  TEuchapistie  et  le  Calvaire. 

De  m^me  que  Fra  Angelico  peignait  &  genoux  sea  Chrial  et  ses 
Madones,  Jacinte  Verda^er  a  dA  composer  sea  po6mea  Eacharfs- 
tiques,  ses  Eucharistiques,  comme  il  les  appelle,  au  pied  du  tabernacle, 
dans  le  flamboiement  divin  de  la  radieuse  Hoatie. 
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Comme  raimant  attire  le  fer,  TEucharistie  attirait  le  pr6tre-po^. 
U  voudrait  etre  prisonnier  avec  le  divin  Prisonnier : 

«  De  la  prison  du  Tabernacle 
Je  yondrais  dtre  prisonnier. 
Voire  amoar  serait  ma  chaine 
£t  vous  series  mon  donx  ge61ier.  » 

Poesesseur  privil^^  du  premier  manuscrit  dee  Eucharietiques  de 
ruiustre  po^te,  nous  voulons  offrir,  oomme  pr6mices  au  Gongr^,  un  des 
plus  riches  joyaux  de  oe  magnifiqoe  toin,  la  Mesae  de  saint  Jean. 

Ce  sera  une  skHre  pour  le  Congrte  de  Namur  d'avoir  f6v616  les 
Eucharistiques  de  Verdaguer  a  la  pi6t6  chr6tienne  qui  en  fera 
ses  d^lices. 

LA  MESSB  DE  SAINT  JEAN. 

Les  ombres  fuient  devant  la  lumi^re  qui  arrive, 

La  firaiche  haleine  de  Taurore 

Fait  balancer  les  6pis  dans  les  sillons 

Et  les  raisins  qui  se  colorent  sur  la  treille. 

Si  matin  que  se  l^ve  la  belle  aube, 

EUe  voit  d6jk  Saint  Jean  r£vang^liste 

A  genoux  sur  la  terre, 
Et  dans  une  pri^re  fervente  levant  les  bras. 
Vers  son  J6sus  aim6  qui  de  Ik-haut 
Va  descendre,  dans  quelques  instants, 
Dans  le  plus  ineffable  des  myst^res. 

La  chapelle  est  une  petite  chambre. 

La  plus  grande  de  la  raaison  de  la  Vierge, 

Par  ses  mains  balay^  et  embellie. 

Dans  le  fond  se  trouve  une  table  moyenne 

Faite  par  Saint  Joseph  dans  son  atelier 

De  Nazareth  :  la  Vierge  se  souvient 

De  celle  de  ses  planches 
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Marie  en  extase 

Les  contemple  aussi  xxne  k  one 

Dans  sa  douleur  pleurant  ici  par  cot^, 

H61as!  comme  hier  sur  la  cime  du  Calvaire. 

Mais  le  Calvaire  est  uni  au  C6nacle, 

0  M6re  de  ia  Yictime,  venez-y. 

—  Mere  des  deux,  venez-y,  dit  I'Apotre  — 

Et  levant  avec  ses  doigts  le  Pain  Eucharistiqae 

Lui  dit :  Eeee  Agnus  Dei, 

Puis  le  depose  sar  ses  levres  tr^  puree. 

Et  le  Verbe  divin,  pour  la  seconde  fois 

Se  loge  dans  les  entrailles  de  sa  M^re 

Qui  est  au  dehors  son  meilleur  Tabernacle. 

Les  Anges  qui  volaient  autour  de  I'autel  mystique 

filargissent  leur  cercle 

Jusqu^autour  de  leur  Heine  ador6e. 

Lit,  harpes  du  ciel  et  violes 

Lui  font  entendre  leur  plus  doux  cantique, 

Celui  qu^Elle,  un  jour,  chanta  dans  ratable, 

En  ber^ant  le  petit  Enfant  sur  ses  genonx. 

Un  des  acolytes  chante  : 

Panem  de  cosh  prcestitisti  eis  : 

L'autre  lui  r^pondant  chante  avec  harmonie  : 

Omne  delectamentum  in  se  habentem. 
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)L  sera  agreable,  croyons-nous,  aux  lecteurs 
de  ce  Compte  rendu  et  a  tous  les  amis 
des  Congres  Eucharistiques,  de  trouver, 
a  la  fin  de  ce  volume,  un  court  resume 
du  Congres  diocesain  d'Arhn,  qui  est 
venu  se  greflfer  en  quelque  sorte  sur  le 
Congres  international  de  Namur. 
Et  tout  d'abord,  on  relira  utilement,  avec  S.  G.  M*^  Heylen 
lui-meme,  les  voeux  6mis  au  Congres  de  Namur.  Dans  une 
lettre  du  20  septembre  1902,  Tillustre  fiv^que  formulait, 
comme  suit,  ces  difif^rents  voeux,  r^sumant  ainsi  le  Congres 
qui  venait  de  finir,  et  ^crivant  dej^  comme  la  preface  du 
Congres  Eitcharistique  d'Arlon. 

Voici  Textrait  de  la  Lettre  6piscopale  qui  se  rapporte  k 
notre  sujet  : 


I 
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Le  Cotigr^s  Ae  Namur  laissera  des  fruits  durables  dans  la 
population  chretienne  de  Notre  diocese,  si  nous  nous  appU- 
quons  k  mettre  en  pratique  les  resolutions  qui  ont  6t4  prise.-^ 
et  a  r^aliser  les  vceni  qui  ont  €16  ^mis  pendant  le  Congres 
Eucharistique. 

Ces  vffiux,  Nous  venons  vous  les  communiquer  dans  leur 
partie  essentielle  et  pratique.  Nous  exprimons  le  d^ir  que 
vos  pasteurs  yous  les  rappellent  de  temps  a  autre  et  vous 
stimulent  a  les  r^aliser  dans  votre  conduite. 

Yous  en  entendreis  la  lecture  avec  profit  :  car  ils  B(mt 
les  fruits  des  deliberations  et  les  preuTes  de  la  pi&te  de^ 
coagressistes* 

I.  En&biokement  EOCHAiusTiQUE.  —  Le  Congres  a  4tma 
le  vceu  : 

Que  tons,  pr^dicateurs  et  membres  du  clerg^  en  general, 
Chretiens  zel^s,  raerabres  des  soci^t^s  de  Saint- Vincent-de- 
Paul,  homraes  d'ceuvres,  profitent  de  toute  occasion  pour 
rappeler  et  inculquer  le  dogme  de  la  presence  r^lle 
de  N*  S.  Jesus-Christ  dans  la  Sainte  Eucharist ie ; 

Que  les  m^res  de  famille  forment  de  tr^s  bonne  heure 
leurs  petits  enfants  k  la  devotion  au  Saint-Sacrement  et  les 
am^nent  k  la  visite  quotidienne ; 

Que  ceux  qui  sont  charges  de  I'enseignement  du  cat6chisme 
profitent  de  toutes  les  occasions  pour  exciter  dans  le  codur 
des  enfants  Tamour  de  TEucbaristie ;  quails  leur  expliqueot 
souvent  les  c^r^monies  de  la  messe  et  les  mani^res  d'y 
assister;  qu'ils  s^attachent  surtout  a  les  bien  preparer  k  la 
premiere  communion ; 

Que  partout  oii  c'est  n^cessaire,  il  se  forme  une  oeuvre  de 
cat^chistes  volontaires,  pour  aider  le  clergy  paroissial  a 
instruire  les  enfants  abandonn^s. 

II.  Devoirs  essentiels  en  vers  la  Sainte  Eucharistie. 
—  Le  Congres  a  emis  le  voeu  : 

Que  toutes  les  oeuvres  catholiques  s'inspirent  de  cette 
pens6e  :  faire  connaitre  Tobligation  de  la  messe  du  dimanche, 
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par  la  difiusion  de  tracts  et  par  tous  autres  moyens,  en  vue 
de  ramener  au  Saint-Sacrifice  ceux  qui  n'y  vont  plus,  et 
d'obtenir  des  autres  une  assistance  r^guli^re ; 

Que  les  patrons  et  industriels  se  mettent  k  la  t^te  de  ce 
mouvement,  et  recherchent  les  moyens  de  fitvoriser  Taccom- 
plissement  du  devoir  pascal; 

Que  Ton  6tablisse,  dans  les  villes,  et  dans  les  centres 
populeux  surtout,  une  retraite  pascale,  ayec  des  sermons 
sp^ciaux  pour  les  hommes ; 

Que  la  presse  catholique,  dans  toutes  ses  manifestations 
(journaux,  tracts,  bulletins  paroissiaux,  feuilles  quadrag^si- 
males  sign^es  par  le  Cur6)  devienne  un  moyen  de  propagande 
en  favour  de  la  confession  et  de  la  communion  pascales,  par 
des  articles  frequents,  clairs  et  bien  choisis. 

III.  PdStA  bt  cultb  buchabistiqubs.  —  Le  Congr^  a 
6mis  le  voBu  :  ** 

Que  les  pr^tres,  surtout  les  cur6s  ot  les  directeurs  des 
^tablissements,  fassent  tons  leurs  efforts  pour  restaurer  les 
V^pres,  en  exposant  aux  fiddles  la  convenance  de  cet  office 
liturgique  et  son  utility  incontestable  en  tant  que  pri^re 
sociale ; 

Que  Ton  travaille  k  Textension  de  TArchiconfr^rie  de  la 
Messe  r6paratrice ; 

Que  Tusage  de  la  Communion,  au  moins  hebdomadaire, 
soit  introduit  dans  toutes  les  maisons  d'^ducation,  en  6vitant 
ce  qui  ressemblerait  k  de  la  r6glementation ; 

Que  Ton  travaille  h  r^pandre  dans  toutes  les  classes  de  la 
soci^t^  la  visite  quotidienne  au  Saint-Sacrement,  et  qu'a 
cette  fin,  on  laisse  autant  que  possible  P^glise  ouverte 
pendant  la  joumee ; 

Que  Ton  organise  dans  les  paroisses,  de  Tavis  de  NN.  SS. 
les  £vdques,  Tadoration  nocturne  k  Toccasion  de  la  f&te  de 
Tadoration  perp6tuelle,  de  fa^on  que  le  Saint-Sacrement  soit 
ador^  toute  Tannee,  sans  interruption; 

Que  Ton  6tablisse  si  possible,  dans  les  paroisses  et  les 
maisons  d'^ducation,  Tadoration  mensuelle  et  Theure  sainte; 
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Que  la  jeiinesse  s'attaohe  k  promouvoir  les  oeuvres  d'ado- 
ration,  la  communion  du  premier  vendredi  du  mob  et 
hebdomadaire,  la  visite  au  Saint-Sacrement,  la  participation 
aux  processions. 

lY.  Associations  bt  (euybbs.  —  Le  Ck>ngr^  a  6mis 
le  voBu  : 

Que  Ton  propage  les  confr^ries  du  Tres  SaintrSacrement, 
et  que  Ton  institue  dans  chaque  paroisse  un  conseil  d'hommes 
d^vou^s  au  Culte  Eucharistique  pour  soutenir  le  z^le  des 
membres; 

Que  Ton  c^Iebre  partout  le  mois  du  Sacr6-CkBur  k  Tinstar 
du  mois  de  Marie; 

Que  Ton  d^veloppe  de  plus  en  plus  la  devotion  au  CcBur 
Eucharistique  de  Jesus ; 

Que  la  participation  des  laics  aux  Tiers-Ordres  soit  pins 
nombreuse; 

Que  Ton  d^veloppe  les  congregations  des  jeunes  gens,  en 
veillant  k  ce  que  les  congr6ganistes  pratiquent  la  fraternite 
chr^tienne  et  se  mettent  en  etat  de  r^pondre  aux  ennemis 
de  r£glise; 

Que  Ton  repande  roeuYre  des  patronages;  que  la  directioD 
sacerdotale  y  soit  seconds  par  le  trayail  des  laiques  et 
notamment  des  ^tudiants  en  yacances;  que  Ton  amine 
souvent  et  en  groupe  les  enfuits  k  la  Sainte  Table  et  aux 
offices  religieux; 

Que  Ton  voie  se  multiplier  les  retraites  ouvrieres,  tant 
pour  hommes  que  pour  femmes;  qu'on  en  facilite  notamment 
l^accis  aux  ouvriers;  qn'k  cette  fin,  on  fonde,  dans  les 
doyenne  ou  TCEuvre  des  retraites  ferm^es  n'existe  pas 
encore,  des  sous-comites  de  propagande,  pour  stimuler  le 
zele  des  retraitants  et  pour  en  amener  de  nouveaux;  que 
Ton  etablisse  des  recollections  mensuelles  dans  les  paroisses 
qui  ont  fourni  des  retraitants; 

Que,  sous  la  direction  de  NN.  SS.  les  £v6ques,  on  cherche 
k  propager  la  lecture  du  Saint  £)vangile; 

Que  les  parents  et  professeurs  ne  perdent  pas  de  vue, 
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dans  la  direction  des  etudes  de  leurs  enfants,  les  devoirs 
qui  pourraient  leur  incomber  par  rapport  aux  vocations 
sacerdotales ; 

QuUl  sorte  du  Congres  une  organisation  stable,  exclusive- 
ment  catholique,  en  vue  d'enrayer  les  exc^  de  la  boisson. 


Le  8  septembre  1902,  M^  Heylen  manifesta  le  d6sir  de 
r6unir  k  Arlon,  en  1903,  un  Congres  regional,  qui  serait 
comme  un  examen  de  conscience  sur  les  vqbux  et  les 
resolutions  du  Congres  Eucharistique  de  Namur. 

Le  R.  P.  de  Wouters,  recteur  du  Noviciat  de  la  Compagnie 
de  J6sus  k  Arlon,  offrit  avec  joie  T^glise  du  Sacre-Coeur  et 
les  locaux  du  Patronage  Saint^FranQois-Xavier.  Le  Congres 
fiit  fix^  au  8  juin,  avec  Procession  g^n^rale  de  cloture  le 
jour  de  la  Fete-Dieu,  le  11  juin. 

Le  30  mars  1902,  une  Assembl^e  g^nerale  des  catholiques 
d' Arlon  se  r^unit  dans  la  grande  salle  du  Patronc^e  Saint- 
Frangois-Xavier,  pr6sid6e  par  M*'  Heylen,  ayant  k  ses 
cot^s  M.  le  Comte  de  Briey,  Gouverneur  de  la  Province  de 
Luxembourg,  le  clerg6  de  la  ville,  les  Sup^rieurs  du  Petit 
S^minaire  de  Bastogne  et  du  College  de  Virion,  plusieurs 
doyens  et  cur^s  de  la  province  et  une  centaine  de  Messieurs 
formant  Telite  des  catholiques  d^ Arlon. 

S.  G.  M*'  Heylen  rappela  Tadmirable  Congres  de  Namur, 
la  part  brillante  qu'y  prit  le  Luxembourg.  Le  Congres  d' Arlon 
sera  comme  le  corollaire  pratique  de  celui  de  Namur ;  on  y 
examinera  ce  qui  a  6te  £a.it,  et  ce  qu'il  £audra  faire  pour  la 
plus  grande  gloire  de  TEucharistie  et  le  plus  grand  bien 
des  ames. 

Dans  la  premiere  reunion  furent  institu6s  les  diff^rents 
comity  :  le  comity  g^n^ral  et  les  sous-comit4s  des  Travaux, 
de  Propagande,  des  Finances  et  des  Fetes. 

M.  Tabbe  Knepper,  doyen  d'Arlon  et  President  du  Comity 
g^n^ral,  remercia,  en  termes  tr^s  61ev6s,  S.  G.  M*'  I'fiv^que 
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de  Namur  et  M*  le  GouTernBur  du  Luxembourg,  et  promit  Je 
concours  de  tous  pour  assurer  une  pleiue  r^ussite  au  Coogres 
d'Ajloa. 

Lee  comit^s  se  mireat  vaillainmeut  k  TceuTre,  et,  comme 
nous  le  verrOQS,  letirs  efforts  furdut  couroQU^  par  un  grand 
succes, 

Le  programme  du  Cougres  d'Arlon  etait  Texamen  des  vcbux 
prmoipaux  emis  au  Coagr^  Eucharktique  de  Namur. 


Le  luudi,  8  juin,  eat  lieu  Touverture  du  Gongr^*  — 
S,  G.  M^  Heylen  mi  mqu  soieQuelletueDt  k  la  gare  d'Arion, 
et  conduit  processiotmellemeut  au  miHeu  d'uu  brilJaut  et  tr^s 
nombreux  cort^e,  k  la  belle  et  vaste  6glis©  —  bientot 
reniplie  —  des  RR.  PP.  J^suites. 

M**^  Heyien  chante  le  salut  d'ouverture*  Dans  le  ch<Bur  se 
trouveut  M^  Korum,  t>eque  de  Treves,  M*'  Van  den  Brauden 
de  Reeth,  Archeveque  de  Tyr,  plusieurs  ehanoines,  an  nom- 
breux  clerg^.  —  Au  jub^,  Texcelleute  maitrise  du  Noviciat 
dont  les  chants  ont  6t6  ex^cttt^  d^une  fagon  si  remarqoable 
aux  trois  salats  du  Congr^s. 

Le  R.  P.  Thibaut  S.  J.,  monte  en  chaire.  Son  ^loge, 
comme  orateur,  n'est  plus  k  faire.  L'espace  nous  manque 
pour  reproduire  en  entier  son  magnifique  discours,  d^une 
doctrine  tres  61ev6e,  d'un  style  tr6s  pur  et  tr6s  po6tique. 

L'orateur  rappelle  la  veill6e  de  la  haine  et  la  veill6e 
de  Tamour  sur  le  Golgotha.  Autour  du  tabernacle,  la 
haine  et  Tamour  se  heurtent  continuellement  en  an  formi- 
dable duel.  C'est  une  preuve  toujours  vivante  de  la  diyinite 
de  rEucharistie. 

L'histoire  a  la  main,  le  R6v6rend  Pere  d^veloppe,  en 
larges  en  voltes,  cette  double  affirmation.  II  montre  la  haine 
pr^ente,  au  jour  de  la  promesse  eucharistique,  au  jour 
de  Tinstitution,  dans  T^glise  primitive,  durant  les  sidles 
de  persecution.  L'Eucharistie  sort  des  catacombes ;  la  haine 
ne  d^sarme  pas;  voici  la  lamentable  litanie  des  h^r^ies 
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anti-eucharistiques  :  les  Doc^tes,  les  Manich6ens,  Berenger, 
les  Albigeois,  les  Vaudois,  la  grande  explosion  protestante, 
le  Jans^nisme ;  parall^lement  k  ce  torrent  des  h^r^sies,  le 
d^hainement  de  la  profanation  et  du  sacrilege.... 

Et  de  DOS  jours,  la  haine  n'a  point  d6sarm6  :  elle  a  ses 
joumaux,  ses  the&tres,  ses  assemblies,  ses  parodies  sacri- 
I^es,  ses  pratiques  infemales,  sa  mystique  diabolique. 

Mais  tous  ces  attentats  sent  autant  de  formes  de  TiuTO- 
lontaire  Credo  arrach^  k  Tenfer  lui-m6me  en  la  rfeilit^  du 
myst^re  des  autels. 

L'orateur  6treint  ici  les  blasph^mateurs  de  rEuoharistie 
dans  un  raisonnement  sans  r^plique  et  conclut  victorieu- 
sement  :  «  Je  crois  en  TEucharistie,  je  Taime,  je  I'adore, 
pr^cis^ment  parce  qu'on  I'attaque,  parce  que  je  la  Tois 
perp6tuellement  6branl6e  et  perp^tuellement  debout,  parce 
que  la  persistance  de  THostie  dans  la  persistance  de  la 
haine  est,  comme  rind6fectibilit6  de  I'figlise,  la  preuve  de 
sa  divinity,  r, 

Dans  la  seconde  partie,  Torateur  applique  k  TEucharistie 
le  mot  de  Pascal  :  «  L'hostie  a  voulu  6tre  aim^e,  elle  I'a  6t6; 
elle  est  divine,  n  —  II  montre  comment  I'humanit^  a  6t6 
transform6e  par  la  sainte  Eucharistie,  sa  foi,  son  amour, 
comment  cet  amour  a  cr66  la  civilisation  chr6tienne,  la 
pi6t6  eucharistique,  Tart  eucharistique,  Tapostolat  eucha- 
ristique,  le  martyre  eucharistique.  Done  cette  conclusion 
sUmpose  :  la  haine  et  Tamour  qui,  depuis  dix-huit  si^cles, 
montent  une  garde  incessante  autour  du  tabernacle.  Tune 
pour,  le  maudire,  I'autre  pour  Tadorer,  sont  toutes  deux 
k  leur  maniere,  un  acte  de  foi  en  la  divinity  de  TEucharistie. 
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La  sainte  Messe  est  c6l6br^e  a  sept  heures  dans  Teglise 
du  Congr^s  par  Sa  Grandeur  M^  Heylen;  dans  T^glise  de 
Saint-Donat  par  Sa  Grandeur  M*'  Korum,  £veque  de  Treves; 
dans  r^glise  de  Saint-Martin  par  Sa  Grandeur  M^  Van  den 
Branden  de  Reeth,  Archeveque  de  Tyr. 

A  six  heures,  salut  solennel  dans  I'^glise  du  Sacr6-CkBur: 
M^  Heylen  officie  pontificalement;  dans  le  choeur,  M«^  Van 
den  Branden  de  Reeth,  M^  Korum,  les  RR™**  Abb6s  mitres 
de  Leffe,  de  Herck-la-ViUe  et  de  Steenbrugghe. 

Les  notabilit^s  du  Clerg6  et  les  membres  des  Gomit6s  du 
Congr^s  oocupent  la  partie  inf(§rieure  du  choeur;  on  y  dis- 
tingue M.  le  comte  de  Briey,  Gouverneur  de  la  province,  et 
MM.  les  S^nateurs  et  Repr^sentants  du  Luxembourg;  T^glise 
est  comble,  plus  de  200  prdtres  et  religieux  se  trouvent  dans 
les  tribunes. 

Sa  Grandeur  M^  Korum  monte  en  chaire  h  six  heures  et 
demie.  II  parle  de  TEucharistie,  de  la  table  sainte  que  le 
Christ  a  dress^e  pour  ses  fiddles.  II  nous  traite  en  rois  puis- 
quUl  nous  donne  une  nourriture  royale. 

L'orateur  sacr6  explique  comment  le  chr^tien  doit  rece- 
voir  le  pain  des  fc^'ts  et  comment,  Tayant  regu,  il  doit 
devenir  I'infatigable  paladin  du  Christ.  L'Eucharistie,  rap- 
pelle-t-il  k  ses  auditeurs,  est  un  veritable  aliment,  le  pain 
de  vie.  Sans  cesse  le  Christ  revient  sur  cette  id6e,  «  mangez 
mon  corps,  buvez  mon  sang.  » 

Le  sien,  puisqu'il  s'oflfre  a  nous  en  nourriture  et  qu'il 
s'unit  a  nous.  Ce  n'est  plus  nous  qui  vivons  quand  nous 
avons  regu  I'Eucharistie ;  c'est  le  Christ  memo  qui  vit  en 
nou5.  Mais  nous  ne  sommes  tout  k  fait  disposes  a  le  recevoir 
que  lorsque  nous  avons  tout  a  fait  compris  notre  indignity ; 
compris  que  nous  sommes  de  pauvres  p6cheurs,  que  nous 
sommes  dans  la  nuit  ayant  centre  nous  le  monde  et  nos  sens, 
et  que  notre  seule  lumiere  c'est  TEucharistie. 
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II  serait  t^m^raire  et  impossible,  d'ailleurs,  de  suivre 
M^  Korum  dans  les  developperaents  qu'il  apporte  a  Tid^e 
directrice  de  son  disco urs.  II  devient  superbe  quand  il 
expose  avec  un  admirable  accent  que  le  chretien  qui  a  reQu 
TEucharistie  doit  mourir  a  lui-m^me  pour  vivre  en  apotre, 
en  paladin  du  Christ  dans  sa  famille  et  au  dehors.  Ah!  si 
tous  ceux  qui  communient  devenaient  ces  paladins  du  Christ, 
comme  la  8oci6t6  serait  vite  chang^e ! 

II  nous  faut  vivre  pour  Dieu,  —  nous  consacrer  tous  k 
rfiglise.  C'est  une  extase  de  bonheur  que  de  souflFrir  pour  le 
Christ.  II  y  a  tant  a  faire  en  faveur  de  Tfiglise.  Trop  de  gens 
iatelligents  sont  souverainement  ignorants  en  ce  qui  con- 
ceme  les  choses  de  leur  foi,  la  science  de  leur  salut.  Nous 
ne  devrions  pas  tolerer  qu'on  attaque,  qu'on  bafoue,  qu'on 
diffiame,  qu'on  traine  chaque  jour  aux  g^monies  notre  M^re. 

Prenons  la  resolution,  ce  soir  du  Congres,  de  la  venger 
de  ces  outrages . 

A  celui  qui  combattra,  le  Seigneur  a  prepare  une  table  qui 
le  soutiendra  dans  son  pelerinage  et  le  rendra  vainqueur.  Et 
puisque  nous  avons  re^u  de  telles  marques  de  tendresse,  ce 
serait  une  lachete  pour  nous  que  de  ne  pas  y  r^pondre. 

La  benediction  du  Saint- Sacrement  fut  donnee  par 
M^  rftveque,  et  un  superbe  cantique  termina  la  c6renionie. 

A  huit  heures,  un  salut  solennel  fut  chante  en  Teglise 
de  Saiut-Donat  par  Sa  Grandeur  M^  Korum.  Sa  Grandeur 
M^  Heylen  assistait  dans  le  choeur. 

Le  sermon  a  ete  preche  en  allemand  par  Monsieur  le 
chanoine  Lech,  archipretre  de  Notre-Dame  de  Luxembourg. 

A  minuit,  Sa  Grandeur  M^*"  Heylen  c6iebra  une  messe 
solennelle,  avec  communion  des  fideles,  en  I'eglise  de  Saint- 
Martin;  Sa  Grandeur  etait  assistee  par  M.  le  chanoine 
Henry,  doyen  du  Chapitre,  et  M.  le  chanoine  Georges, 
secretaire  de  Tfivech^. 
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A  sept  heures,  la  sainte  messe  est  celebree  dans  T^lise 
du  Ck)ngres  par  Sa  Grandeur  M^  Van  den  Braoden  de  Reeth ; 
dans  r^glise  de  Saint-Donat,  par  Sa  Grandeur  M^  Eomm ; 
dans  r^glise  de  Saint-Martin,  par  le  R"**"  Abb^  de  Steen- 
brugghe,  de  Tordre  des  Ben6dictins. 

A  six  heures,  le  salut  solennel  est  cfaante  par  Sa  Grandeur 
M^  Heylen;  Sa  Grandeur  M^  Van  den  Branden  de  ReetL 
et  Sa  Grandeur  M^  Koppes,  Svdque  de  Luxembourg,  assis- 
tent  dans  le  choeur,  ainsi  que  les  RR"^  Abb^  mitres  de 
Leffe,  Herck-la-Ville,  Averborde,  Tongerloo;  comme  la 
veille,  les  notability  religieuses  et  civiles  prennent  place 
dans  la  partie  infi§rieure  du  choeur,  une  foule  pieuse  et 
recueillie  remplit  Feglise  et  les  tribunes,  les  pretres  et  les 
religieux  sont  fort  nombreux. 

Avant  la  benediction  du  Saint-Sacrement,  M.  le  chanoine 
Houba,  archipretre  de  la  Gathedrale  de  Namur,  monte  en 
chaire  et  fait  entendre  k  Tasscmbiee  profondement  atten- 
tive un  pieux  et  eloquent  discours  dont  nous  ne  pouvons 
donner  qu'une  analyse  fort  incomplete.  L'orateur  parle  du 
Tabernacle  eucharistique  et  surtout  du  Tabernacle  paroissiai. 

C'est  la  demeure  de  Notre  Seigneur  Jesus-Christ.  C^est  la 
realisation  de  la  promesse  du  Sauveur  :  Je  ne  tous  aban- 
donnerai  pas  et  je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins.  Partout 
oil  vous  demeurerez,  je  me  choisirai  une  demeure  au  milieu 
de  vous,  dans  les  villes,  dans  les  campagnes,  sous  tous  les 
pays,  sous  tous  les  soleils. 

Par  le  Tabernacle  eucharistique,  Jesus  satisfait  Tamour 
infini  de  son  coeur  et  repond  k  un  des  besoins  les  plus 
mysterieux  de  Thumanite. 

Malgre  tout,  Thumanite  est  tourmentee  du  desir  de  se 
rapprocher  de  la  Divinite....  Ce  besoin  se  retrouve  k  tons 
les  ages,  dans  toutes  les  civilisations  comme  dans  toutes  les 
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barbaries.  Dans  le  C€8ur  de  rhomme  est  une  aspiration  qui 
Temporte  vers  I'lnfini. 

J6sus  comble  ce  d6sir  par  le  Tabernacle  eucharistique,  II 
est  partout  et  toigours  avec  nous,  Nobiscum  Deus. 

Dans  le  Tabernacle,  II  continue  sa  mission  de  Sauveur. 

U  nous  appelle  :  si  nous  entendions  sa  voix,  ce  serait  le 
salut.  —  Nous  avons  besoin  de  foi,  d'esp6rance,  de  charit6, 
d'union,  de  puret^;  des  plaies  profondes  d^vorent  la  famille, 
la  soci6t6  :  tous  les  remMes  sent  dans  le  Tabernacle.  C'est 
en  vain  qu'on  les  cherche  en  dehors  de  J6sus-Christ.  Un  Dieu 
seul  a  pu  cr^er  et  racheter  le  monde,  un  Dieu  seul  pent 
encore  le  sauver. 

Mais  le  malheur,  c'est  qu'on  ne  sait  pas,  qu'on  ne  veut  pas 
comprendre  I'^conomie  divine  et  hunaaine  du  Tabernacle 
eucharistique  qui,  dans  chaque  paroisse,  dans  cbaque  sane- 
tuaire,  est  le  centre  d'ou  tout  rayonne  et  oil  tout  converge. 

II  faut  que,  dans  toutes  les  paroisses,  on  comprenne  mieux 
le  don  infini  de  Dieu,  qu'on  arr^te  le  vide  que  I'impi^te 
s'eflforce  de  faire  autour  du  Tabernacle,  et  qu'on  revienne, 
dans  toutes  les  classes  de  la  soci§t6,  d'une  mani^re  plus 
complete,  a  la  sanctification  du  dimanche,  k  I'assistance  k  la 
sainte  messe,  k  la  communion  fr6quente.  II  faut  que  J6sus- 
Christ  reprenne  sa  place  tout  enti^re  et  dans  nos  cceurs,  et 
dans  la  famille,  et  dans  la  vie  sociale.  Ce  sera  le  salut,  car 
I'Eucharistie  est  toujours  Saluiaris  Hostia. 


A   SAINT-DON  AT. 

Le  soir,  k  8  heures  et  demie,  Sa  Grandeur  M^  Heylen 
a  chants  le  salut  solennel  en  I'eglise  de  Saint-Donat. 

Sa  Grandeur  M^  Koppes,  6veque  de  Luxembourg,  a  para- 
phrase le  texte  «  Prenez  et  mangez.  »  Apres  s'etre  f^licite 
d'avoir  le  bonheur  de  precher  ce  soir,  il  nous  parle  eloquem- 
ment  du  sacrement  de  I'amour  de  Notre  Seigneur  qu'il  nous 
repr6sente  comme  notre  tresor  et  le  plus  solide  fondement 
de  la  religion  et  de  la  verite  chretiennes. 


Ill  |^«i«ii»    iith 


ASSEMBLIES  GfiNERALES 


Premiere  A.««eiiit>lee   §^enerale 

MARDI  9  JUIN,  A  9  1/2  HEURES 


A  salle  du  Patronage  Saint-Frangois-Xavier 
ne  peut  contenir  la  foule  des  congres- 
sistes.  On  y  distingue  un  grand  nombre 
de  pretres  du  diocese  de  Namur  et  en 
particulier  de  la  province  de  Luxem- 
bourg; nombreux  sont  aussi  les  pretres 
du  diocese  de  Luxembourg. 
La  scene,  tendue  de  velours  grenat,  est  orn6e  de  plaates 
qui  entourent  une  statue  du  Sacr6-CcBur  toute  dor6e. 
Sa  Grandeur  M^  Heylbn  occupe  le  fauteuil  de  la  pr^sidence. 
II  a  ^  ses  cotes  M«^  Van  den  Brandbn  de  Reeth,  Arche- 
veque  de  Tyr,  M^'  Korum,  Kveque  de  Treves,  M.  le  comte 
DE  Briey,  Gouverneur  de  la  Province,  President  d^bonneur 
du  Congres;  M.  Tabb^  Knepper,  doyen  d'Arlon,  President; 
les  Vice-Pr6sidents  :  MM.  le  chanoine  Lecler,  I'abb^  Hurt, 


Cure  de  Saint- Mart  in,  Michaklis,  President  de  TAjisociatiou 
catholiqua,  Lefkvrk,  President  du  Tribunal*  On  remarque 
au  bureau  :  le  R.  P*  Dora  Madelainb,  Abb^  de  Frigolet, 
actuellement  k  Left©;  MM.  les  chanoines  Henbt,  Doyen  du 
Chapitre  d©  Naniur,  ©t  Houba^  Archipretre;  MM.  les  s^na- 
tetirs  baron  Orb  AN  deXivry  et  baron  de  PiTrEiiBS'NrEGABRTs, 
M*  Pbum,  l>6put^  k  la  Chambre  du  Luxembourg,  M,  Kurta, 
Profesaeur  h  I'Univemit^  de  Li^ge;  le  R^v,  P.  de  Woutebs, 
Secretaire  du  Cougr^, 

M^  Heylen,  apr^s  la  pri^re  rdcit^e  par  toute  Fassembl^e 
ETec  un  profond  recueillement,  prend  la  parole*  Voici  le 
r^sum^  de  son  discourse : 

Loue  soii  h  Tres  Sawi-So^remeni :  tel  fut  le  cri  par  lequel 
nous  terminious  le  Congres  de  Namur*  le  cri  par  lequel 
nous  saluioufl  la  Procession  solennelle  du  7  septembre,  tel, 
esp^rons-le,  sera  le  cri  qui  reteutira  sou  vent  au  cours  de 
ces  assises  eucharistiques  d'Arlon*  Gloire,  louange  k  ce  Dieu 
qui  nous  a  b^nis  Tan  dernier  au  Congres  de  Namur^  qui  lui 
a  fait  produire  bien  des  fruits  et  qui  nous  permet  encore  de 
uaus  reunir  aujourd'hui. 

Faire  connaitre  et  aimer  le  Christ  dans  TEucharistie  :  tel 
fiit  toujours  le  but  de  nos  Congrte,  tel  sera  le  but  du 
Congres  d'Arlon. 

Sa  Grandeur  salue  longuement  et  avec  Amotion  M**  Korum, 
rinfatigable  champion  de  Tfiglise  en  Allemagne,  M^  Van 
den  Branden  de  Reeth,  qui  ordoona  VKveque  de  Naniur  et 
que  Ton  trouve  toujours  d6vou6  de  coeur  et  d'am©  k  tout^es  les 
bonnes  oeuvres.  Je  salue,  ajoute  Sa  Grandeur,  les  pretres  du 
Seigneur,  venus  si  nombreux  pour  trouver  un  nouvel  element 
de  ferveur;  je  salue  les  Religieux,  ces  heureux  habitants  des 
monasteres  et  qui  trouvent  la  paix  et  le  bonheur  dans  la 
pri^re  et  la  solitude  aupres  du  Saint  Tabernacle.  Je  salue  et  je 
remercie  les  Reverends  Peres  de  la  Compagnie  de  Jesus,  et 
en  particulier  le  R.  P.  Recteur  d'Arlon  qui  ouvre  si  g6n6- 
reusement  son  eglise  et  ses  locaux  au  Congres;  je  salue  les 
religieux  exiles  de  France,  qui  ont  trouv6  un  abri,  dans 
Texil,  il  est  vrai,  mais  aupres  de  J68us  au  Saint  Tabernacle; 
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je  salue  les  laics,  hommes  d'oeuvres  et  de  pi6t6  :  ils  sont  venus 
parce  qu'ils  savent  que  leurs  oeuvres  seraient  st^riles  si  la 
Sainte  Eucharistie  ne  les  animait  d'une  vraie  vie  chr^tienne. 

Dans  ce  Congr^s  d'Arlon,  notre  but  est  de  rester  fiddles 
aux  resolutions  prises  k  Namur.  Mieux  connsutre  et  faire 
connaitre  la  Sainte  Eucharistie,  la  servir,  la  fiaire  aimer, 
sera  Tobjectif  de  nos  travaux. 

Toutes  les  oeuvres  ont  besoin  de  TEucharistie.  EUes  ne 
seront  fructueuses  que  si  elles  tendent  a  rendre  plus  chr6tiens 
ceux  auxquels  nous  nous  int6ressons. 

Essayons  done  de  faire  p6n6trer  plus  avant  I'esprit  Chre- 
tien dans  les  oeuvres.  Craignons  non  seulement  les  oeuvres 
hostiles,  mais  surtout  les  oeuvres  neutres. 

Demandons  k  Dieu  la  grace  de  faire  produire  des  fruits 
nombreux  k  nos  travaux. 

Monseigneur  fait  ensuite  acclamer  les  noms  du  Souverain 
Pontife  et  de  S.  M.  Leopold  II. 

De  chaleureux  applaudissements  r^pondent  k  cette  double 
invitation.  Lorsque  le  silence  s'est  r^tabli,  M^  Heylen  prie  le 
R.  P.  de  Wouters  de  donner  lecture  des  tei6grammes  qui 
seront  immediatement  envoyes  au  Souverain  Pontife  et  au 
Roi  des  Beiges  : 

TfiLfiGRAMME    AU    SAINT-PERE 

Saintete  Leon  XIlI, 

Rome. 

Les  merabres  du  Congres  Eucharistique  dioc^sain,  r^unis 
k  Arlon  sous  la  pr^sidence  de  I'fiveque  de  Namur,  offrent 
au  Souverain  Pontife,  leur  Pere  bien-aira6,  Thommage  de 
leur  attacbement  filial  et  de  leur  soumission  enti^re. 
Ils  implorent  humblement  sa  benediction  paternelle  afin 
quails  puissent,  selon  I'enseignement  du  Saint-Pere,  glorifier 
et  faire  glorifier  la  divine  Eucharistie. 

Le  Prisidefxt, 
t  THOMAS-LOUIS, 

fv^QUB  DE   NaMUB. 
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T£l£GRAMME    AU    SOI 
A  Sa.  Majesty  lb  Boi  Leopold  n. 


Broxelles. 


Les  membres  du  Congr^  Eucharistique  diocisaio,  r^imis 
a  Arlon  sous  la  prdsidence  de'  r£y^ue  de  Namur,  offrent 
k  Sa  Mtgest^  le  Roi  I'hommage  de  leur  inalterable  attache- 
ment.  lis  prient  Dieu  pour  le  bonheur  de  leur  Roi,  de  la 
Famille  Royale  et  de  toute  la  Belgique. 

Le  Prdsident, 
t  THOMAS-LOUIS, 

M^  Heylen  donne  la  parole  it  M.  Tabb^  Enepper,  doyen 
d' Arlon  et  Pr^ident  du  ComitS  local  du  Congr^s. 

M.  le  doyen  Knepper  remercie  avec  Amotion  M^  Heylen, 
M*'  TArchevSque  de  Tyr,  W  Korum,  Tillustre  apotre  de 
rAUemagne  catholique,  M.  le  comte  de  Briey,  Gouvemeur 
de  la  province,  et  souhaite  a  tons,  pretres  et  laiques,  la 
bien  venue  au  no  in  de  la  ville  d' Arlon. 

II  montre  comment,  de  tout  temps,  Arlon  a  6te  fidele  a  la 
devotion  envers  le  Saint-Sacrement.  II  rappelle  les  diflfe- 
rentes  institutions  et  confreries  existant  depuis  plusieurs 
siecles  a  Arlon,  notarament  la  Confrerie  du  Sacre-Coeur,  qui 
y  fut  erigee  par  les  Peres  Capucins,  une  des  premieres  du 
monde  entier,  —  la  Confrerie  de  Saint-Donat,  tres  celebre, 
encore  ch^re  aujourd'hui  a  tons  les  Arlonais  qui,  dans 
I'antique  sanctiiaire  de  la  montagne  d' Arlon,  suivent  avec 
ferveur  Toctave  de  Saint-Donat  solennisee  par  I'exposition 
du  Saint-Sacrement  et  de  trcs  nombreuses  communions. 

Si,  pendant  quelques  anuses,  la  piete  des  habitants  d' Arlon 
a  pani  se  refroidir,  une  heureuse  reaction  s'est  operee,  et 
il  y  a  un  retour  marqu6  vers  la  Religion.  Le  Congres  accen- 
tuera  ce  retour  et  sera  pour  la  ville  d'Arlon,  pour  la  pro- 
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vince  et  pour  tout  le  diocese,  une  source  abondante  de 
benedictioDs. 

Souveut  interrompu  par  de  vifs  applaudissemeuts,  I'ins- 
tructif  discours  de  M.  le  Doyen  fiit  accueilli  par  une  vraie 
acclamation.  Apres  I'avoir  felicity,  M*'  Heylen  donne  la 
parole  k  M.  Micbaelis,  president  de  TAssociation  catho- 
lique  de  Tarrondissement  d'Arlon. 

M.  Micbaelis  se  joint  k  M.  le  Doyen  d'Arlon  pour 
exprimer  a  Monseigneur  sa  profonde  gratitude. 

II  se  propose  de  recbercber  ce  que  demande  le  courage 
cbr6tien  en  face  de  TEucbaristie. 

L'Eucbaristie  reclame  de  nous  un  culte  public,  un  culte 
social,  un  culte  individuel,  triple  culte  que  nous  ne  pouTons 
pas  scinder....  Rappelons-nous  ce  defi  d'un  incr^dule  : 
»»  Que  tous  les  cbretiens  de  nom  soient  des  cbr6tiens  de 
faiiy  et  il  n'y  aura  plus  de  question  sociale.  » 

L'orateur  fait  alors  un  exaiuen  de  conscience  et,  entrant 
dans  les  details  de  la  vie  pratique,  il  demande  si  nous 
rendons  k  J6sus-Cbrist  le  culte  public  qui  lui  est  du,  et 
si  nous  affirmons  toujours  notre  foi  en  Lui  par  la  parole, 
par  la  plume  et  surtout  par  Taction.  N'y  a-t-il  pas  souvent 
trop  de  capitulations  devant  le  respect  buniain? 

Et  dans  nos  oeuvres  sociales.  mettons-nous  Jesus-Cbrist, 
la  pierre  angulaire,  k  la  base,  avec,  comme  couronnement, 
I'Eucbaristie? 

La  crise  est  beaucoup  plus  dans  les  ames  que  dans 
Tordre  economique  et  social.  Qui  gu^rira  les  ames?  Jesus- 
Cbrist  seul. 

Et  notre  vie  privee,  est-elle  en  barmonie  avec  nos 
croyances?  L'orateur  s'adresse  surtout  aux  bommes  d'oeuvres 
et  aux  jeunes  gens,  les  engageant  k  etre  de  vrais  apotres 
de  TEucbaristie,  de  preux  cbevaliers  du  Sacre-Coeur. 

Aux  cris  de  baine  de  la  Libre-Pens6e  repondons  par  une 
immense  clameur  d'amour  :  Nous  voulons  que  J6sus-Cbrist 
r^gne  sur  nous!  Qu'Il  regne  dans  la  soci^te!  Qull  rdgne  dans 
nos  CBUvresI  Qu'Il  r6gne  dans  nos  intelligences  et  dans 
nos  coeurs!  (Longs  applaudissemenis.) 


L 


Apr^^  avoir  remerci^  et  Klicit4  M.  Michaelis,  M«'  Heylea 
doDne  la  parole  au  R""*  Pere  Godefroitl  ^adelaine,  ci-de^aDt 
Abbe  de  Frigolet,  de  Tordre  des  Pr^moatres,  actuellemeat 
Abb4  de  Leffe-lez-Dinant  dont  U  relive  les  mines. 

Le  R*"^  Abb6  de  Leffe  adresse  4  Fassemblee  un  tres  beai 
discours,  d*uii  style  trfts  pur  et  tres  delicat.  11  a  choisi  pour 
th^nie  la  Befgiqm  ef  h  Saini-Sacrement. 

La  Belgique  nous  apparait,  diMI,  comme  an©  terre  pri- 
vil4gi6e.  La  nature  et  Thistoire  ont  fait  beaocoup  pour  elle; 
la  religion  fit  plus  encore. 

Si  jV^ntreprenais  de  dire  les  gloires  religieuses  de  votre 
pays,  ce  n'est  pas  un  discours  qu'il  faudrait,  c'est  tout  un 
livre,  et  quel  beau  livret  Gesta  Dei  per  BelgasJ 

L'orateur  esquisse,  a  grands  traits,  le^  rapports  de  la 
Belgique  avec  le  Tr^s  Baint-Sacrement.  II  rappelle  les 
miracles  eucharistiques  dont  se  glorifie  la  Belgique,  —  le 
triompbe  du  Saint-Sacrement,  par  saint  Norbert,  k  Anvera, 
—  sainte  Julienne  et  Tfiglise  de  Lie^e,  —  lea  martyrs  de 
(4orcum,  —  les  Congres  Eucharistiques,  nes  en  France,  mais 
qui  se  sont  surtout  d6velopp6s  en  Belgique,  li  rend  un 
liominage  emu  k  Tfipiscopat  de  Belgique,  au  clerf^e  et  aux 
catholiques,  il  c6l6bre  la  liberty  dont  jouissent  si  henreo- 
sement  les  Beiges.  "  La  Gr^e,  dit-il,  ne  fut  jamais  qu'un 
petit  pays.  Et  pourtant  elle  est  rest^e,  k  travers  les  ages,  la 
terre  classique  des  lettres  et  des  arts.  Et  ce  n'^tait  Ik  qu'une 
gloire  profane.  La  votre,  Messieurs,  est  d'un  ordre  plus 
elev6.  Vous  resterez  la  plus  catholique  des  nations  euro- 
p6ennes,  et  vous  serez  le  plus  heureux  et  le  plus  glorieux 
des  peuples.  n 

Inutile  d'ajouter  que  le  discours  du  R"'  Abb6  de  Leffe 
fut  souvent  interrompu  par  de  vifs  applaudissements. 

M^  Heylen  remercie  le  R°**  Abb6 :  Oui,  ajoute  Sa  Grandeur, 
tous,  Beiges,  Fran^ais,  exiles  ou  jouissant  de  la  liberty,  nous 
nous  appliquerons  k  faire  triompher  la  Sainte  Eucharistie. 

S'adressant  alors  k  M^  Korum,  le  president  du  Congres 
lui  demande  de  vouloir  bien  nous  6difier  et  nous  encourager 
de  sa  parole  toujours  si  chaude  et  si  apostolique. 


I 
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M*'  Korum  accede  au  d^sir  de  M*'  Heylen,  Sa  Grandeur 
se  l^ve  et  aussitot  la  salle  delate  ea  vigoureux  applau- 
dissements ;  Torateur  se  livre  alors  k  une  magnifique  impro- 
yisation  dont  nous  ne  pouvons  que  donner  une  analyse. 

Veuillez,  dit-il,  agr^er  tout  d'abord  un  cordial  merci 
pour  vos  applaudissements.  Je  ne  pourrais  vous  dire  des 
choses  plus  agr6ables  que  celles  qui  vous  ont  ^t^  dites. 

Toutefois,  un  orateur  m'a  6mu  profond^ment  parce  que 
il  a  fait  aussi  mon  examen  de  conscience.  C'est  vrai,  nous 
sommes,  nous,  hommes,  tres  souvent  des  laches  et  des  pleutres. 

Comment  nous,  qui  voyons  si  souvent  le  Dieu  Eucha- 
ristique  se  donner  a  nous,  pouvons-nous  manquer  de  g^n^- 
rosit^,  oublier  que  la  bont^  de  Dieu  nous  impose  des  devoirs? 
Nous,  qui  voulons  diriger  les  hommes,  comment  ne  com- 
prenons-nous  pas  un  traitre  mot  k  la  politique  de  Dieu?  Si 
nous  savions  faire  triompher  nos  devoirs  comme  les  femmes 
savent  feire  triompher  les  leurs,  il  n'y  aurait  plus  tant  de 
retardataires.  L'orateur  rappelle  un  Episode  du  roman  de 
Saint-Grail.  Les  preux  savaient  ce  qu'^tait  la  Messe  :  nous, 
leurs  h^ritiers,  nousne  songeons  pas  si  souvent  a  cesmysteres. 

Sa  Grandeur  M*^  Korum  parle  alors  avec  une  eloquence 
entrainante  du  courage  viril,  de  la  decision  que  doivent 
avoir  les  chr6tiens  dans  la  pratique  de  leur  foi;  non,  dit-il, 
on  n'est  pas  un  homme  lorsqu'on  ne  sait  poursuivre  un  but 
eleve,  surnaturel,  et  s'imposer  tons  les  sacrifices  pour 
atteindre  le  resultat  d^sir^. 

L'orateur  termine  en  citant  I'exemple  du  rabbin  Harrat 
qui  parcourait  le  monde  pour  trouver  un  homme  et  qui  le 
d^couvrit  enfin  dans  un  chr^tien  convaincu,  persecute  et 
ruin6  en  t^moignage  de  sa  foi,  et  qui  avait  tout  mepris^, 
tout  abandonn6  pour  avoir  du  moins  une  croix  sur  sa  tombe ! 
Celui-la,  conclut  Monseigneur,  etait  un  homme ! 

En  remerciant  Torateur,  M^  Heylen,  aux  applaudissements 
de  I'assembl^e,  f61icite  Sa  Grandeur  de  nous  avoir  fait 
mieux  comprendre  encore  par  sa  vie  que  par  son  Eloquent 
discours,  ce  qu'est  un  homme, 

W^  Heylen  recite  la  pridre  et  Tassembl^e  se  s^pare  k  midi. 


prouve  comment  cette  Association  est  eminemment  utile» 
necessaire  merae^  il  en  indique  les  rouages  et  reconomie 
soctale  au  point  de  vue  du  parti  catholique  et  de  la  religion. 

Avec  uue  rare  eloquence,  il  montre  les  dangers  de  Ja  situa- 
tion actuelle,  il  rend  fiommage  k  ces  Taillants  catboliques 
des  generations  precMentes  qui  ont  feit  et  conserve  notre 
chretienne  Belfjique.  Mais  sout  survennes  des  attaques  soiir- 
noises,  hypocrites  d'un  parti  nouveau....  Et  on  a  et6  qnelqne 
pen  surpris.p.. 

L'Episcopat  fixa  la  doctrine,  c'est^^-dire  les  devoirs  et  led 
droits  de  chacun  d'apr^s  TEncycIique  Her  am  ntjvarum.  Ce 
fat  Tunion.  Et  ces  rifles  d 'union,  T Association  de  la  j©u* 
nesse  catholique  veut  les  siiivre  en  sMut-^ress^mt  k  toutes  les 
cBuvres,  done  aussi  k  k  politique,  car,  snivant  ie  mot  de 
M.  Jules  Malon  :  «  La  politique  doit  ^tre  pour  les  catholiques 
p  beiges  la  premiere  de  toutes  les  oeuvres,  „ 

M*  Auguste  M^lot  d^masque  Ie  parti  socialiste,  qui  s'est 
tl^masqu^  lui-m^nie  en  prechant  rimpi^te  et  I'ath^isnie.  Ce 
sera^  dit-il,  son  chatiment,  parce  que  ce  sera  son  iaeffa^able 
ridicule  d'etre  atteiut  a  son  tour  de  la  maladie  qu'il  a  tant 
raillee  autrefois,  de  cet  insatiable  app^tit  de  pr^tres  qu'on 
pourrait  appeler  la  boulimie  du  sectaire. 

A  la  jeunesse  catholique  il  appartiendra  de  recommencer 
contre  cet  anticl6ricalisme  renaissant  une  lutte  que  nos 
ain^s  ont  conduite  avec  tant  de  courage  et  de  succ^s;  k  elle, 
il  appartiendra  de  lui  porter  les  derniers  coups. 

L'association  de  la  jeunesse  catholique  aura  sa  part  utile, 
esperons-le,  dans  ce  combat.  Elle  s'y  jettera  avec  enthou- 
siasme  et  avec  feu. 

Nous,  catholiques,  nous  devons  conserver  k  notre  pays  la 
religion  qui  fit  sa  gloire.  Dans  cette  lutte  de  tons  les  jours, 
nous  ne  devons  repousser  aucune  forme  nouvelle  de  d6voue- 
ment,  n'en  d^courager  aucune.  Notre  devoir,  c'est  d'appro- 
prier  notre  tactique  aux  n^cessites  du  moment. 

Les  derni^res  paroles  du  discours  de  M.  M61ot,  qui  sou- 
vent  avait  6te  interrompu  par  de  vife  applaudissements, 
furent  accueillies  par  une  longue  acclamation. 

Cette  belle  stance  fiit  termin6e  par  la  pri^re  a  5  h.  3/4. 
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gouverneurs,  yous  me  pardonnerez,  Messeigneurs,  Mesdames, 
Messieurs,  d'evoquer  la  memoire  de  celui  qui  les  relie  Tun  k 
Tautre  dans  notre  histoire  proviaciale,  et  qui  fut  pour  moi 
plus  qu'un  proche,  un  frere. 

n  Lui  aussi  6tait  un  fervent  du  culte  eucharistique,  chaque 
matin,  T^glise  Saint-Martin  le  voyait  se  prosterner  devant  le 
Dieu  des  autels,  et  fr^quemment,  il  s^approchait  de  la  Sainte 
Table ;  et  cependant,  insondable  mystere  des  d^crets  divins ! 
le  dernier  sacrifice  que  son  Dieu  lui  demanda,  apres  qu'avec 
une  enti^re  g^n6rosite,  le  Gouverneur,  mortellement  atteint, 
lui  eut  fait  celui  de  ses  affections  les  plus  cheres  et  de  sa  vie, 
ce  dernier  sacrifice  fut  celui  de  le  priver  de  la  reception  de 
la  Sainte  Eucharistie  dont  la  presence  sur  le  theatre  du 
drame  fortifia  cependant  les  demiers  moments  du  martyr 
pardonnant,  comme  son  Divin  Maitre,  a  celui  qui  venait  de 
Tarracher  k  la  vie.  n  (Emotion  prolongee.) 

L'orateur  salue  les  progres  nouveaux  qui  se  d6velopperont 
de  plus  en  plus  dans  le  Luxembourg  avec  I'aide  de  Dieu,  et 
par  la  f6d6ration  de  toutes  les  forces  chr6tiennes.  II  fait  un 
raagnifique  appel  a  Tunion  des  ames  qui  doit  decouler  de 
r£glise  catholique,  et  il  termine  par  cette  belle  priere  : 

**  Conduisez-nous,  Seigneur,  a.  la  Vie  en  nous  p6n6trant 
toujours  davantage  de  votre  Divinite.  Unissez  tons  nos  cceurs 
afin  qu'ils  ne  fassent  qu'un  avec  vous,  en  vous  et  par  vous, 
dans  Tunite  indivisible  d'une  meme  Foi,  dans  la  communaute 
des  immortelles  esp6rances  et  dans  Tardeur  infinie  d'une 
seule  et  meme  charity.  » 

Apr^  les  acclamations  prolongees  qui  ont  suivi  ce  beau 
discours,  la  parole  est  adress^e  k  M.  Priim,  Bourgmestre  de 
Clervaux  et  Depute  a  la  Chambre  de  Luxembourg. 

Arlon  salue  en  lui  un  compatriote. 

M.  Priim  est  ce  qu'on  pent  appeler  un  maitre  homme, 
penseur  s6rieusement  chretien  et  brillant  orateur.  Son  remar- 
quable  discours  devrait  ^tre  reproduit  in  extenso  ^  Nous  ne 
pouvons  que  le  resumer. 

I  Ce  discours  forme  une  jolie  brochurette  de  30  pages.  Ltixemboutyt  Jmprimtru  de 
la  Sodeii  SamUPaul. 
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Le  R.  P.  L6miu8,  Sup6rieur  des  prStres  du  Sacr^-CoBur 
de  Montmartre,  actuellement  k  Diaant,  prend  la  parole. 

Prdtre  fran$ais,  dit-il,  je  deTrais  dcouter  et  me  taire.  On 
entend  ici  des  voix  d^hommes  publics  qui  semblent  des  voix 
du  sanctuaire.  La  Belgique  catholique  est  nn  objet  d^ddifi- 
cation  pour  les  peuples  voisins,  et  surtout  pourles  Frangais, 
frapp^  par  la  pers6cution  et  affligte  par  tous  les  scandales. 
Domain,  ce  sont  des  femmes,  des  religieuses  qui  seront 
frapp^s.  Oui,  je  devraiB  me  taire  dans  rangoisse  et  dans 
le  deuil. 

II  c616bre  rhospitalit^  accordte  par  les  deux  provinces 
du  diocdse  aux  proscrits  de  France.  II  rend  des  hommages 
de  reconnaissance  k  W  Heylen,  qui  a  6t6  vraiment  le  p^ 
des  proscrits.  (Vifs  applaudissements.) 

L^^loquent  orateur  parle  de  Tamour  du  Sacrd-CkBor,  qui 
sauvera  le  monde.  II  &ut  envers  le  Sacrd-Goeur  de  Jdsus 
eucharistique  un  culte  national.  G'est  le  supreme  triomphe 
de  Tamour  de  Dieu  sur  le  ccdur  des  hommes.  Le  grand 
pape  L6on  XIII  a  approuY6  et  encourage  cette  devotion. 
La  bienheureuse  Marguerite-Marie,  avec  un  accent  solennel, 
a  dit  que  le  Sacr^-Coeur  veut  entrer  avec  pompe  dans  les 
palais  des  princes  et  des  rois.  II  n'a  connu  que  la  creche, 
11  est  entre  les  mains  liees  et  bafoue  dans  le  palais  des 
grands  an  temps  de  sa  passion  :  il  veut  aujourd'hui  y  entrer 
dans  Taureole  de  sa  gloire.  C'est  le  Dieu  de  puissance  et 
d'amour  qui  demande  qu'on  lui  ouvre  les  portes. 

La  bienheureuse  a  vu  les  obstacles  que  susciterait  le 
d6mon  pour  empecher  cet  avenement  du  Christ,  mais  J^us 
a  le  pouvoir  de  triompher  de  tous  ses  adversaires.  II 
r^gnera  et  personne  ne  pourra  lui  barrer  la  route. 

II  Ta  dit  :  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mes  paroles  ne 
passeront  pas.  Oiii,  nous  pouvons  le  dire  :  nous  verrons 
le  triomphe  du  Sacr^-CoBur.  L'figlise  partage  ce  sentiment. 
Elle  proclame,  par  son  chef,  par  son  6piscopat,  que  le 
monde  sera  sauve  par  le  Coeur  de  Jesus.  L6on  XIII  declare 
que  Jesus-Christ  veut  regner  par  son  Coeur. 
Ce  seront  des  conversions  de  schismatiques,  ce  sera  la 
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paix  sociale,  nationale  et  Internationale,  grace  au  Gcetir  de 
J^sns. 

Comment  une  nation  rendra-t-elle  hommage  au  Sacr4- 
Cceur?  Par  la  consecration  nationale. 

La  ville  de  Marseille,  au  temps  de  la  peste,  fut  sauv^e 
par  la  consecration  publique  de  la  rille  au  Sacr6-Ck)Bur. 

La  peste  cessa,  puis  reparut.  Alors  les  6chevins  alldrent 
consacrer  la  cit6  au  Sacr^-CcBur,  et  la  peste  disparut  d6fini- 
tivement.  Ce  fait  prouve  que  ceux  qui  detiennent  Fautorite 
proclament  aussi  la  consecration  au  Sacre-Cceur. 

Le  labarum  de  Constantin  est  le  signe  de  salut  pour  les 
peoples.  Le  nouveau  labarum  est  le  Sacr6-C<Bur  de  J6sus, 
sur  lequel  se  dresse  la  croix  et  qui  brille  d'un  magnifique 
eclat  au  milieu  des  flammes. 

M*'  Heylen,  apr^s  avoir  remerci6  le  R.  P.  L^mius  de  son 
enthousiaste  discours,  donne  la  parole  k  M.  Kurth,  Profes- 
seur  k  I'Dniversite  de  Li^ge. 

M.  Knrth  est  un  enfant  d'Arlon,  il  est  longuement 
acclame.  Nous  donnons  Tanalyse  de  son  discours  quHl  a  su 
rendre  si  pieusement  convaincu  et  humoristique. 

Je  ne  suis  pas  sans  eprouver  un  certain  embarras.  Je  ne 
me  sens  pas  de  force  it  fftire  mon  examen  de  conscience, 
ni  celui  des  hommes  qui  m'^coutent,  ni  celui  des  femmes 
pour  ne  pas  me  cr^er  des  embarras  avec  les  grandes  puis- 
sances. (Rires.) 

J'ai  peur  d'etre  expose  —  comme  je  prends  souvent  la 
parole  aux  Congr^s  Eucharistiques  —  kme  r^peter. 

Mais  je  tiens  comme  arlonais  de  naissance  a  remercier 
Monseigneur  du  grand  honneur  qu'il  fait  k  ma  ville ;  je  tiens 
ensuite  k  exposer  des  idees  qui  me  sont  cheres  et  familieres. 

Qui  aurait  jamais  pu  penser,  il  y  a  quarante  ans,  qu'au 
debut  du  xx^  siecle,  semblable  spectacle  se  manifesterait 
a  Arlon?  Et  ce  qui  aurait  pu  sembler  un  reve  est  une 
triomphante  realite.  Jamais  on  n^a  realise  ici  semblable 
union  pour  honorer  le  Seigneur. 

II  convient  aussi  de  remercier  ceux  qui,  quoique  indiffe- 
rents,  nous  ont  aides  a  rendre  un  solennel  hommage  au 
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Seigneur  :  puissent-ils  en  r6compease  de  ce  verre  d'eau, 
donn^  k  Dieu,  etre  r6unis  un  jour  avec  nous  dans  la 
m^me  communion  catholique. 

Je  voudrais  vous  parler  de  la  liturgie.  La  liturgie  est  la 
Yoix  la  plus  forte  qui  retentisse  au  monde  :  c^est  rexpression 
la  plus  parfaite  et  la  plus  accomplie  de  la  beaut6  sur  la 
terre.  Tous  ont  r6pondu  k  sa  voix  pour  former  autour  du 
Christ  cette  expression  sublime  de  Tart  humain. 

Ce  sent  des  oeuvres  que  la  religion  seule  pent  inscrire 
a  son  actif.  Le  theatre  meme  sort  du  culte,  oii  il  prenait 
place  entre  ToflBice  de  Noel  et  celui  de  P&ques. 

Ou  est  Tart  des  la'icisateurs?  Celui  de  crocheter  des  portes 
et  de  faire  gagner  k  Tarmee  fran^aise  des  victoires  sur  des 
cornettes  religieuses.  Parlerai-je  de  Tart  de  la  verrerie,  de 
celui  de  T^mail? 

Cette  beaut6,  je  la  trouve  surtout  dans  la  place  que  prend 
la  liturgie  dans  I'humanit^.  Elle  se  c^l^bre  partout.  Comme 
rfiglise,  elle  est  universelle.  Partout  on  voit  la  main  du 
prStre  6levant  I'hostie  sacr6e.  L'orateur  lit  un  extrait  d'une 
de  ses  oeuvres,  Le  Livre  d'or  du  Pontifical^  sur  I'ubiquite, 
runiversalit^  de  la  liturgie.  Elle  est  ^temelle,  dit-il;  elle 
est  n6e  avec  le  genre  humain,  elle  ne  finira  pas  avec  lui. 
Le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  n'est-il  pas  Facte  le  plus 
ancien,  le  plus  magnifique  qui  soit?  La  liturgie  est^temel- 
lement  jeune,  ^ternellement  f6conde.  La  liturgie  catholique 
est  un  arbre  qui  produit  toujours  des  fleurs  avec  des  fruits. 
Ce  spectacle  est  un  des  plus  grands  que  puisse  montrer 
rhistoire.  Tous  les  ans,  apparaissent  des  actes  nouveaux. 
Elle  compte  autant  de  fleurs  par&m6es  qu'il  7  a  de  saints  ei 
de  martyrs.  Pour  les  peuples  chr6tiens,  elle  a  toujours  ete 
la  source  des  Amotions  les  plus  grandes,  les  plus  pures. 

Un  c61ebre  historien,  rationaliste,  mais  ayant  de  grandes 
notions  du  pass6,  a  dit :  «  Noel  et  Paques  ont  toujours  ete 
les  plus  grandes  joies  de  Tesp^ce  humaine.  »  Et  cela  n'a  pas 
dirainu6.  Voyons  Tinfluence  que  la  liturgie  exerce  sur  les 
protestants  anglais  qui  reviennent,  ce  n'est  pas  k  niery  a 
rfiglise  catholique. 
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La  liturgie  est  la  formule  de  notre  histoire,  de  notre  foi, 
de  nos  inspirations. 

C^est  un  des  plus  puissants  moyens  d^enseignement  et  de 
salut  social.  C'est  I'aliment  le  pins  effectif  de  la  pi^t^  catho- 
lique.  £st-ce  que  nous  prions  comme  cela?  Ici  r^apparatt 
notre  fameux  examen  de  conscience.  Est-ce  que  les  fiddles 
continuent  k  participer  &  Facte  liturgique?  Combien  vont 
aux  saints  offices  avec  un  missel  ou  un  paroissien  remain? 
Combien  savent  s'en  servir  et  se  tenir  au  courant  du  mer- 
veilleux  cycle  de  Tannic  liturgique?  Je  n'ose  pas  r6pondre. 
Ck)mbien  n'est  pas  funeste  cette  abstention  a  ceux  qui  ne 
vont  k  r^glise  que  par  convenance  ou  un  reste  du  foi. 

Us  sont  vite  perdus  :  indiff6rents  d'abord,  ils  deviennent 
vite  hostiles.  La  deperdition  de  la  foi  est  un  grand  resultat 
de  Tignorance  liturgique.  Ils  n^ont  plus  de  sens  de  la  liturgie 
et  bientot  de  la  religion  elle-meme. 

Ce  n'est  pas  chose  indiff^rente  d'assister  aux  offices  comme 
un  acteur  modeste,  disant  avec  le  pr^tre  les  prieres  du  Saint 
Sacrifice. 

L'orateur  termine  en  parlant  des  beaut6s  incomparables 
qu'on  trouve  dans  les  psaumes  des  v^pres  du  dimanche, 
beautes  qu'en  vain  on  recherche  ailleurs.  (Longs  appluud,) 

La  parole  est  donnee  k  M.  Georges  Legrand. 

M.  Legrand  est  bien  connu  :  c'est  un  penseur  savant  et 
chr6tien  double  d'un  litterateur  fin  et  d61icat. 

En  6tudiant  Thumanit^,  dit-il,  un  double  grand  fait  delate 
aux  yeux  :  Tidentite  universelle  de  la  nature  humaine  dans 
ses  caractdres  fondamentaux, —  et  la  solidarite  des  int^^ts 
particuliers. 

Done  les  hommes  devraient  vivre  en  parfaite  entente.... 
Et  cependant,  nous  voyons  les  hommes,  les  classes,  les 
peuples,  les  races,  se  heurter  et  s'entre-dechirer!  Le  p6ch6 
originel  pent  seul  ^lucider  cette  contradiction. 

C'est  que  I'homrae  dechu  est  anim6  d'un  appetit  formidable 
de  jouissance  et  de  domination  qui  le  jette  perp^tuellement 
en  guerre  contre  ses  semblables.  Voyez  I'esclavage  dans 
I'antiquit^  grecque  et  romaine. 


C'est  Jesus-Christ  qui^  seul,  a  pu  ramener  parmi  les 
hommes  iine  nouvelk  fraternite  et  le  sentiment  de  chr^ 
tieuiie  egalite  eatre  tes  differeates  classes  ^ocialea. 

Et  il  faut  dire  la  meme  chose  des  races  diverses  qui 
peuplent  les  continents-  C'est  le  cbristiamsme  qui  cr6e  k 
fraternity  des  peupies. 

Aujourd'hui,  des  hommes  re  vent  de  passer  sur  la  social* 
le  niveau  d'une  Egalite  absolue,  Utopie  vieille  comme  le 
monde!  Nous  sommes  natureUement  inegaux.  Nous  ne 
sommes  egaux  que  lorsque  nous  nous  comparons  a  Dieu. 

Unissons-nous  k  notre  Dieu  dans  la  Sainte  Eucharistie, 
et  nous  sentirons  se  foadre  les  ia^^galit^s  qui  nous  separent 
et  monrir  les  germes  de  discorde  qui  uienacent  sans  cesse 
de  nous  diviser* 

L'Eucbaristie  est  la  source  ou  doit  continueUemeat  s'ali- 
menter  et  se  purifier  Fesprit  d'union  qui  seul  peut  nous 
sauver  d'une  catastrophe  socials. 

Car  la  question  socLile  est  uoe  question  morale,  c'est-k- 
dire  une  question  de  d^voueruent  plutot  que  de  science 
^onomique,  et  partaut  elle  est  une  question  religieuse,  car 
nous  n'admettoiis  jias  la  separation  que  nos  adversaires  pr^- 
tendent  creuser  entre  la  morale  et  la  religion. 

Or  TEucharistie  est  le  centre  de  la  religion  catholique; 
done  tous  les  chr^tiens  qui  veulent  travailler  efficacement  a 
la  solution  de  la  question  sociale  doivent  communier  plus  et 
mieux,  et  se  p^n^trer  des  enseignements  de  justice  et  de 
charity  que  contient  la  Sainte  Eucharistie. 

Le  tabernacle  ou  reside  J6sus-Christ,  voila  le  secret  du 
zele  qui  anime  tous  les  apotres  de  la  charit6  catholique. 

L'orateur  extrait  des  vieux  chants  de  la  Germanic  un 
fragment  d'^popee,  et  il  termine  par  ces  belles  paroles  : 

Nous  sommes  a  un  moment  critique,  et  parfois  Ton  croirait 
que  les  classes  ennemies  vont  se  jeter  les  unes  sur  les  autres 
dans  une  lutte  sans  merci.  Des  hommes  se  Invent  et  orient  : 
«  Malheureux !  pourquoi  vous  entredechirer,  vous  qui  portez 
une  ame  semblable  dans  une  meme  chair?  n 

Leur  voix  se  perd  dans  le  grondement  des  haines.  Pour 
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faire  tomber  ces  haines,  le  souvenir  de  la  communaut^  de 
sang  ne  suffit  pas.  Y  croient-ils,  k  la  communaut^  de  sang, 
ces  homnies  aveugl^s  par  la  fureur?  Et  s'ils  y  croient,  en 
quoi  leur  importe-t-elle  ? 

II  faut  que  nous  nous  pr6cipitions  entre  eux,  Chretiens,  et 
que  nous  leur  montrions  le  sang  de  J6sus-Christ  dans  lequel 
ils  ont  6t6  tons  rachet6s,  de  Jesus-Christ  qui  les  attend, 
ensemble,  au  banquet  divin  de  la  reconciliation,  a  la  Table 
Sainte !  (Longs  appl^udissements.) 

Monseigneur  remercie  I'orateur  et  formule  un  acte  de 
reconnaissance  a  Dieu  pour  les  graces  regues  en  ces  jours 
b^nis  du  Congres  eucharistique.  Nous  r^pondrons  a  ces  bene- 
dictions par  un  redoublement  d'ardeur  et  de  z^le  pour  la 
diflfusion  de  la  devotion  envers  la  Sainte  Eucharistie.  Que 
notre  diocese  soit  vraiment  le  diocese  du  Saint-Sacrement. 

M^  rfiveque  adresse  ensuite  une  fervente  pri^re  afin  que 
Dieu  accorde  une  belle  journee  jeudi,  pour  la  marche  triom- 
phale  du  Saint-Sacrement  dans  les  rues  de  la  ville  d'Arlon. 

Toute  Tassistance,  k  genoux,  recite  VAve  Maria. 

II  est  six  heures,  on  se  rend  k  Teglise  pour  le  Salut. 
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SECTIONS 


Section    sacerdotale 


stance  de  mardl  O  Juin  1003 


ETTE  premiere  reunion  s'est  tenue  dans  la 
bibliotheque  de  la  maison  Saint-FranQois- 
Xavier  k  2  heures.  M.  Tabb^  Depiebreux, 
doyen  de  Neufchateau,  preside;  au  bureau 
se  trouvent  M.  I'abbe  Lbgrand,  doyen 
d'fitalle,  vice-president;  M.  I'abbe  Letain, 
cur6  k  Buzenol,  secretaire. 


M.  le  Pr^ident  ouvre  la  stance  par  une  courte  allocution, 
dans  laquelle  il  rappelle  le  but  du  Congres,  et  insiste  sur 
Tutilite  d'examiner  ce  qu'il  y  a  de  pratique  pour  chaque 
paroisse. 

M.  Coppin,  cure  k  Saint  -  Servais ,  fait  un  rapport  sur  la 
devotion  au  Sacre-CoBur.  Pour  la  propager,  11  conseille 
d'etablir  partout  des  confreries,  Tapostolat  de  la  pri^re,  les 
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gardes  d'honneur,  etc.  et  de  consoler  de  cette  fegon  le  Coeur 
du  divin  Maitre.  Pourquoi  ne  pourrait-on  pas  charger  les 
enfants  de  faire  Tapostolat  dans  leur  famille?  L^orateur 
parle  egalement  du  mois  et  de  la  fete  du  Sacre^Coeur  et  des 
moyens  k  employer  pour  les  c^I^brer  comme  le  mois  de  la 
Sainte  Yierge;  les  moyens  pour  augmenter  le  nombre  des 
communions  le  premier  vendredi  du  mois  sont  nombreux  et 
pratiques. 

■•  le  Prtsldeat  f(§licite  le  rapporteur  des  progres  qu'il  a  pu 
r6aliser. 

M.  Cawet,  cur6  de  Saint-Loup,  rappelle  le  voeu  ^mis  au 
Congr^s  Eucharistique  de  Namur,  par  rapport  it  la  presse 
catholique  comme  moyen  de  propagande  en  faveur  de  la  con- 
fession et  de  la  communion  pascales.  II  s^attache  plus  specia- 
lement  aux  «  bulletins  paroissiaux  n  et  aux  feuilles  sign^es 
par  les  cur6s.  Les  articles  doivent  ^tre  bien  choisis  et  r^diges 
par  le  cur6;  ils  ne  seront  pas  trop  longs  et  int^resseront 
sur  le  mouvement  paroissial;  ils  seront  distribues  gratuite- 
ment,  autant  que  possible,  par  des  personnes  sympathiques. 

M.  DalM»  cur^  de  Saint-M6dard,  communique  un  rapport 
sur  I'Adoration  nocturne  du  Saint-Sacrement,  et  en  particu- 
Her,  sur  I'Adoration  perp6tuelle.  En  1833,  MF  Barett,  en 
vertu  des  facult^s  apostoliques  accord^es  aux  £v6ques  de 
Belgique,  r^tablit  la  confr^rie  du  Saint-Sacrement.  «  Les 
fideles,  dit-il,  pourront,  pendant  ia  nuit,  faire  Theure  d'ado- 
ration  dans  leurs  maisons,  se  prosternant  de  coeur  au  pied 
de  J6sus-Cbrist....  n  Ces  prescriptions  furent  insensiblement 
d^pass^es,  et  aujourd'bui,  dans  la  plupart  des  paroisses  du 
diocese,  Tadoration  du  Saint^acrement,  le  jour  de  TAdora- 
tion  perpetuelle,  se  fait  aux  heures  de  la  nuit  comme  am 
heures  du  jour.  D6jk  le  Congr^  Eucharistique  de  Naniur 
emettait  le  voeu  de  voir  cette  situation  consacrte  par  Tauto- 
rite  ecclesiastique.  Notre  Seigneur  lui-meme  semble  Tavoir 
demande  au  jardin  des  Olives,  et  ces  heures  de  la  nuit  sont 
si  propices  a  la  priere. 

En  ce  moment,  M^'  Heylen  fait  son  entree  et  prend  place 
au  bureau.  (Applaudissetnents.) 
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Le  rapiJorteur  expose  les  moyens  d'6tablir  ou  de  main- 
tenir  Theure  d^adoration  nocturne.  Ne  craignons  pas  les 
difficultes  qui  pourraient  se  presenter.  Prions  et  ayoas  con- 
fiance;  d^ailleurs,  il  ne  £aut  pas  les  exag6rer;  elles  sont 
plutot  apparentes  que  r^elles. 

M.  to  Prtsldeat  est  d'avis  que  tous  les  yobux  ne  sont  pas 
pratiques  partout. 

M*'  Heylei  dit  que  chaque  cur6  doit  examiner  ce  qui  est 
possible  dans  sa  paroisse ;  11  conseille  de  dire  k  haute  voix  le 
chapelet  et  d'autres  prieres. 

M.  TabM  Coitoriaox,  directeur  des  CEuvres  sociales  du  dio- 
cese de  Namur,  desire  que  les  mutuaiit6s  cathoiiques  soient 
amenees  k  faire  de  Tapostolat  en  favour  de  la  fr^quentation 
de  la  messe  et  de  raccomplissement  du  devoir  pascal.  II 
s'appuye  sur  les  paroles  de  S.  S.  L6on  XIII  et  sur  cellos  de 
M^  du  Rousseaux,  pour  ne  pas  exiger  partout  et  toujours 
raccomplissement  des  devoirs  essentiels  du  chr6tien  de  la 
part  de  ceux  qui  viennent  se  mettre  sous  la  protection  des 
hommes  d'cBuvres.  Pour  arriver  au  but  d6sir6,  les  raembres 
dirigeants  doivent  etre  des  chr^tiens  pratiquants;  ensuite  on 
pent  admettre  des  merabres  plutot  indiflferents  ou  ignorants 
qu'hostiles,  mais  de  maniere  qu'ils  ferment  la  minority.  Ainsi 
I'oeuvre  sociale,  si  elle  est  vraiment  chr^tienne,  contribuera 
k  leur  conversion.  Elle  sera  vraiment  chretienne  si  : 

a)  On  commence  et  finit  les  reunions  par  une  courte 
pri^re ; 

b)  On  envoie  annuellement  quelques  membres  a  la  retraite 
fermee ; 

c)  On  c^lebre  solennellement  la  fete  du  patron  des  oeuvres 
sociales  de  la  paroisse ; 

d)  On  invite  les  membres  k  assister  en  corps  avec  leur 
etendard  aux  processions.  Etc. 

De  cette  fa^on,  Toeuvre  sociale  soutient,  dans  la  frequenta- 
tion  des  offices  et  des  sacrements,  ceux  qui  s'y  rencontrent. 
Cost  surtout  du  clerg6  que  depend  cet  apostolat ;  c'est  k  lui 
qu'il  appartient  avant  tout  de  se  d6vouer  et  de  stimuler  les 
autres  par  son  exemple  et  son  ardeur. 
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M.  le  PrMient  parle  de  sa  congregation  d'ouvriers,  et  con- 
seille  de  ne  pas  faire  Tappel  pour  controler  les  absences, 
mais  d'user  d'autres  industries. 

M.  Lemalre,  doyen  de  Gedinne,  signale  quelqnes  causes  qui 
font  que  I'adoration  mensuelle  et  Theore  sainte  ne  sont  pas 
iiorissantes  partout;  ainsi,  quelques  directeurs  ont  une  trop 
grande  defiance  d^eux-mftmes ;  d'autres  se  d^fient  des  bonnes 
dispositions  de  leurs  subordonn6s;  d'axitres  encore  se  voient 
arr^es  par  le  manque  d^une  execution  pratique.  M.  le  Doyen 
indique  comment  il  faut  s'y  prendre  pour  organiser  I'ado- 
ration  mensuelle.  —  L^heure  sainte  rencontre  peut-^tre  plus 
de  dii&cult^s,  et  cependant  par  cette  devotion  on  temoi- 
gnerait  a  Notre  Seigneur  des  sentiments  de  Traie  et  sincere 
reconnaissance. 

Le  It  P.  Donuid,  prStre  du  Saint-Sacrement,  aimerait  de  Toir 
que  Ton  £eu3se  Tadoration  mensuelle  en  dehors  des  vepres. 

M^'  HeylM  approuve  cette  id^e;  mais,  dit-il,  fBiisons  d'abord 
ce  qu'il  y  a  de  plus  pratique  chez  nous;  ce  qu'il  nous  £Eiut 
surtout,  ce  sont  des  adorateurs  le  jour  de  Tadoration,  et 
amener  les  paroissiens  aux  offices;  si  on  pent  fiure  plus, 
faisons-le  avec  le  plus  grand  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  et  la 
sanctification  des  paroisses. 


iSeance  cle  mererecll  lO  Jiiln 

M.  Dbpierreux,  doyen  de  Neufchateau,  pr^ide,  assists 
de  M.  Leg  RAND,  doyen  d^£talle,  de  M.  le  chanoine  Lbclerc, 
de  M.  Lbtain,  cure  de  Buzenol,  secretaire. 

M.  le  PrteMeot  ouvre  la  s6ance  en  invitant  les  membres 
k  discuter  les  rapports  au  point  de  vue  pratique. 

Le  It  P.  Tan  Dome,  de  la  Congregation  du  Tres  Saint- 
Sacrement,  M.  Passan,  cure  de  Halanzy,  M.  Ailnet,  cure  de 
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Paliseul,  font  chacun  un  rapport  sur  la  visite  quotidienne 
au  Tr^s  Saint-Sacrement. 

M.  Jacob,  cur^  de  Ruette,  qui  a  organist  dans  sa  paroisse 
roeavre  de  la  Visite,  est  invit^  par  M.  le  President  a  exposer 
le  fonctionnement  de  cette  oeuvre  k  titre  d'exemple. 

L'engagement,  dit  le  rapporteur,  a  6t6  pris  publiquement 
k  la  suite  d'un  sermon  de  mission  sur  la  presence  r^elle  de 
Notre  Seigneur  J6sus-Christ  au  Saint-Sacrement  et  Tobliga- 
tion  des  fiddles  de  le  visiter  souvent. 

La  visite  se  fait  chaque  jour,  k  Tentree  du  soir,  lorsque 
Ton  Sonne  VAngelus. 

Moyens,  —  Pas  d'autres  que  Tinvitation  et  Texhortation 
souvent  r6iterees  dans  des  instructions  fr^quentes  sur  I'amour 
que  notre  divin  Sauveur  nous  temoigne  dans  TEucharistie, 
et  sur  les  avantages  spirituels  et  m§me  temporels  k  retirer 
de  cette  visite  quotidienne. 

Cependant,  parfois  une  petite  recompense  est  accord6e 
aux  enfants  qui  ne  manquent  jamais.  Je  fais  des  onfants  de 
petits  apotres  aupr^s  de  leurs  parents,  fr^res  et  soeurs.  lis 
gagnent  toujours  quelque  chose  dans  la  famille. 

Exerdces.  —  La  visite  commence  par  les  actes  qui  sent 
les  quatre  fins  de  TEucharistie  :  adoration,  remercieraent, 
amende  honorable  et  imp^tration.  On  recite  le  chapelet  en 
m^ditant  les  mysteres  du  rosaire;  k  chaque  dizaine  est 
indiqu6e  une  intention  particuli^re,  toujours  en  rappelant 
Tune  ou  I'autre  pensee  sur  I'Eucharistie.  On  termine  la  visite 
par  quelques  prieres  a  la  Sainte  Vierge  et  quelques  invoca- 
tions au  CkBur  de  J6sus. 

Assistance,  —  Du  c6t6  des  paroissiens,  en  6t6,  il  est  fort 
difficile  d'obtenir  un  grand  nombre  de  fideles,  et  cela  se 
comprend  dans  les  campagnes.  Cependant,  on  ne  cesse  pas 
la  visite  et  il  y  a  encore  un  certain  nombre  de  grandes 
personnes  et  surtout  d'enfants.  En  hiver,  I'assistance  est 
nombreuse. 

Resultats.  —  La  pi6te  envers  le  Saint-Sacrement  est  plus 
grande,  le  respect  k  I'^glise  est  plus  marqu6,  et  surtout  les 
communions  beaucoup  plus  frequentes.  Enfin,  cette  ceuvre 


de  pi6t4  goutient  rassociation  de  rAdomtion  mensuelle  on 
fareur  des  egliseis  pauvres. 

Le  B.  V,  Vnruiil  engage  a  faire  fairs  la  visite  quotidienne 
aux  entants,  meme  aux  plus  pa  tits,  sur  les  bras  de  Icur 
mere,  pourattirer  les  b^a^dictions  de  Dieu  sur  letirs  pareoU, 
et  pour  les  preparer  a  une  boaoe  premiere  commonioQ. 

M.  le  elhaii4iii«  CronKfiei  directeur  du  College  Saint-Josepb  k 
VirtOQ,  examine  ce  vceu  6mis  au  Congres  de  Namur  :  que 
Fadaration  soit  pratiqude  dans  ies  maisons  d'education ; 
qu*oa  Y  eocoiirage  la  commuDion  au  moius  hebdomadaire; 
il  conseLlle  la  communion  loeme  quotidienne  et  s'appuie  sur 
des  textes  de  FEncyclique  de  Leau  XIIL 

1.  1*  Fr^ldenl  fait  observer  qu'il  ue  nous  est  pas  donn^  de 
chauger  Ies  vamx  du  Cougi^es. 

H.  Ipffvre,  pnd'esscur  au  College  SaiaUlo&epbj  etaut  absent, 
M.  Le  rhanoliie  fninsiip  depose  son  rapport  sur  F^ducattOB 
eucbaristique. 

M.  fi#c«r«  cure  de  Compogne,  lit  un  rapport  sur  les  inoyeus 
k  prendre  pour  d^velopper  dans  les  paroisses  le  culte  et 
Tamour  de  la  Sainte  Eucharistie,  Donuons  le  phis  d'apparat 
poasible  dans  les  eirc^nstanceft  qui  out  ua  rapport  plus  intitne 
avec  Notre  Seigneur  au  Saint-Sacrement,  tels  que  les  jours 
de  premiere  communion;  les  grandes  processions;  en  portant 
le  Saint-Sacrement  aux  malades.  II  conseille  la  distribution 
des  brochures  qui  ont  trait  au  Saint-Sacrement.  Que  le  pr^tre 
donne  I'exemple  de  la  gravity  du  respect  religieux  dans  les 
fonctions  eccl^siastiques ;  les  fiddles  en  sont  tr^s  6difi6s. 
II  termine  en  6mettant  le  voeu  que  le  xx*  si^cle  sera  lesi^le 
de  I'Eucharistie. 

Le  R.  P.  Ykeent,  des  Sal6siens  de  Liege,  rapporte  que  leurs 
enfants,  ^tudiants  ou  ouvriers,  communient  deux  ou  trois  fois 
par  semaine ;  il  en  est  de  meme  dans  les  autres  maisons  de 
la  Belgique;  on  donne  cependant  liberty  pleine  et  enti^re, 
raais  les  encouragements  ne  manquent  pas. 

M^''  Tan  den  Branden  de  Reeth,  archeveque  de  Tyr,  cite  quelques 
exemples  de  respect  envers  le  Saint-Sacrement  et  convie 
MM.  les  cur^s  k  les  suivre. 
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Le  It  Priear  de  Cond^  parle  de  la  luesse  r^paratrice.  Modesto 
dans  son  commencement,  cette  oeuvre  doit  son  importance 
aux  soins  et  au  d^vouement  de  Sa  Grandeur  M^  Heylen. 
II  engage  les  pr^dicateurs  k  faire  connaitre  encore  davantage 
ToBuvre  de  la  Messe  r^paratrice ;  que  les  z^lateurs  s'eflForcent 
de  trouver  dans  chacune  des  paroisses  voisines  de  la  leur 
un  z6lateur  qui  y  fasse  connaitre  I'oeuvre  et  lui  gagne  des 
adherents. 

Le  P^re  Chrendt,  mariste  de  Differt,  recommande  la  lecture 
de  la  Vie  de  Marie  Eustelle,  Tange  de  TEucharistie. 

M.  Grwfllg,  cure  de  Leffe,  parle  des  moyens  d'encoura- 
gement  de  la  vocation  au  sacerdoce.  Ces  moyens  sont  la 
priere  pour  obtenir  des  pretres  nombreux  et  fervents,  et 
Taumone  demandee  au  grand  nombre. 

M.  le  PrtBident  appuie  les  id^es  de  Toeuvre  elle-meme,  et  le 
voeu  pour  sa  r^ussite  est  acclam6. 


Par  une  lettre  au  clerge  du  diocese  de  Namur,  en  date  du 
28  juillet,  M*'  Heylen  etablit  dans  son  diocese  TCEuvre  du 
sacerdoce  et  en  nomme  directeur  M.  Grosfils,  cur6  de  Leffe. 


^eeinee  de  mardl  O  Juiu 


Au  bureau,  nous  renmrquons  : 

M.  le  chaooine  Lhsquoy,  doyen  d©  Marche,  president; 
M-  CHARPENTma,  doyeu  de  Virtoo,  vice-president. 

La  reunioD  est  liDnoree  de  la  presence  de  M^  Heylen  ei 
de  M»  le  comte  de  Briey,  Gouveraenr  de  la  Provitice* 

le  H.  P,  Saroftb^  Frere-Mineur,  pri^sente  un  rapport  stir 
saint  Pascal  Bay  Ion,  donae  officiellement  par  Leon  XIU 
comme  Patron  aux  (Ernrres  eucfaariatiques.  Apres  avoir  cite 
un  passage  du  Bref  de  Sa  Saintete,  ou  il  est  question  du 
grand  amour  de  ce  Saifit  pour  rEucharistie,  Torateur  emet 
lea  voeux  suivants,  voeux  inspires  par  la  reconnaissance  que 
nous  devons  uemoigner  au  patron  de  I'CEuvre  eacharistique  : 

P  Que  Ton  repande  parmi  les  fiddles  le  livre  de  la  vie 
de  saint  Pascal.  L'enfance  et  la  jeunesse  y  rencontreront  des 
exemples  k  leur  portee;  les  gens  du  monde  apprendront 
comment  il  est  possible  de  r^server  une  parcelle  de  leur 
temps  au  Dieu  qui  se  donne  a  nous  dans  le  Sacrement  de  son 
amour ;  les  pretres  et  les  religieux  se  sentiront  puissamment 
stimulus  k  aimer  et  k  faire  aimer  la  Sainte  Eucharistie. 

Le  voBu  est  admis  a  Tunanimite. 

2^  Que  Ton  place  la  statue  de  saint  Pascal  dans  les  ^lises 
et  les  chapelles  ou  si^ge  une  oeuvre  quelconque  en  Thonneur 
du  Saint-Sacrement.  L'image  des  saints  est  une  vraie  predi- 
cation ;  elle  nous  excite  et  nous  fait  de  salutaires  reproches ; 
dans  les  serainaires  surtout  elle  encouragerait  les  aspirants 
au  sacerdoce  k  se  rendre  de  plus  en  plus  dignes  de  leur 
sublime  vocation  et  a  se  devouer  completement  a  la  Sainte 
Eucharistie. 
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3°  Que  Ik  ou  est  le  centre  d'une  association  eucharistiqne, 
on  c^l^bre  une  messe  solennelle  k  la  f^te  de  saint  Pascal,  et 
que  ce  jour  il  y  ait  communion  g^n^rale. 

4**  Qu'avant  Paques  on  fasse  prior  les  enfants  pour  obtenir 
par  Tintercession  de  saint  Pascal  que  tons  les  fideles  s'ap- 
prochent  de  la  Sainte  Table  avec  fervour. 

Apres  avoir  entendu  des  avis  diflf^rents,  I'assembl^e 
approuve  le  voeu  de  T^rection  de  la  statue  de  saint  Pascal 
dans  les  centres  eucharistiques  et  dans  les  s6minaires. 

M.  H^fgfm,  cur6  k  Aubange,  donne  lecture  d'un  rapport  sur 
Tassistance  k  la  messe  quotidienne.  Pour  la  g6n6ralit6  des 
paroisses,  la  messe  quotidienne  est  bien  suivie;  dans  les 
paroisses  rurales,  Tassistance  est  grande  surtout  pendant 
rhiver  et  tant  que  dure  la  morte  saison;  les  enfants  princi- 
palement  y  assistent  tons  les  jours  en  ^t6  comme  en  hiver. 
Cependant,  bien  des  pasteurs  se  plaignent  d'une  diminution 
sensible;  c'est  le  cas  dans  les  villes,  dans  les  paroisses 
ouvri^res  ou  industrielles.  La  fervour  des  paroisses  rurales 
doit  ^tre  attribute  au  z^le  du  clerg^  actuel  et  de  ses  v6n6r6s 
pr6decesseurs;  k  la  diflFusion  des  livres  populaires  traitant  de 
la  messe ;  k  Tattachement  profond  et  sincere  des  populations 
k  leurs  habitudes  religieuses,  k  leur  esprit  de  foi  pratique. 
Dans  d'autres  milieux,  Tindiff^rence  de  plusieurs,  Thostilit*^ 
centre  la  religion  et  T^ducation  trop  molle  de  la  jeunesse 
sent  les  causes  principales  de  la  desertion  de  la  messe. 
Pour  y  rem6dier,  le  pr^tre  doit  :  P  donner  des  instruc- 
tions claires,  simples  et  fr^quentes  sur  la  valour  et  les 
c6r6monies  de  la  sainte  messe;  sugg^rer  la  resolution  d'y 
assister  tous  les  jours  aux  enfants  de  la  premiere  communion, 
et  y  revenir  aux  cat^chismes  de  perseverance;  2**  propager 
le  culte  des  morts  et  sp4cialement  I'assistance  chr^tienne 
aux  fiin^railles ;  3**  r^pandre  des  livres  s^rieux  de  pi^t^  et 
de  pri^res ;  4®  cel6brer  la  messe  a  une  heure  fixe  et  conve- 
nable  pour  les  paroissiens. 

M.  le  INijeii  de  Marfbe  ajoute  plusieurs  moyens  ayant  pour 
but  de  ramener  les  populations  k  la  messe  quotidienne. 

63 


994  CONGRES  RISGIONAL  d'aRLOK. 


M.  Irfunert,  de  Vielsalm,  constate  que  I'assistance  k  la 
messe  du  dimanche  est  encore  g^n6ralement  bien  sai?ie, 
mais  qu^elle  commence  cependant  k  6tre  entam^  dans  les 
paroisses  populeuses  et  industrielles.  La  cause  doit  §tre 
attribute  parfois  k  certaine  n6cesait6  de  ne  pas  interrompre 
le  travail,  mais  surtout  k  Tafiiaiblissement  de  Tesprit  de  foi 
tant  chez  les  ouvriers  que  chez  les  patrons  et  les  chefs 
d'industrie.  Le  milieu  dans  lequei  vivent  beaucoup 
d^ouyriers  ne  tarde  pas  k  exercer  sa  mauvaise  influence. 
Quels  sont  les  rem^des?  C'est  Tenfance  quUl  fiuit  tout 
d'abord  Clever  solidement  dans  les  devoirs  religieux, 
dans  Tamour  de  J6sus-Christ  qui  crte  la  fid61it6  an  devoir 
et  lui  donne  la  force  de  r6sister  aux  mauvaises  sMuctions 
qui  Tentourent.  Un  autre  rem^^de  non  moins  efficace  se 
trouve  dans  la  multiplication  des  patronages  ou  les  jeones 
ouvriers  viennent  raviver  leurs  connaissances  religieuses  et 
ranimer  la  foi  de  leur  enfance.  Plusieurs  autres  moyens, 
comme  :  donner  une  place  rteerv^e  aux  hommes,  ne  pas 
faire  payer  les  chaises  a  certaines  messes,  favoriser  la 
creation  des  soci6t6s  gr6gorienne5,  sont  tr^s  aptes  a  attirer 
le  peuple  k  la  messe.  Que  les  patrons,  eux  aussi,  comprennent 
mieux  leur  responsabilit6,  qu'ils  encouragent  les  ouvriers  et 
leur  donnent  le  loisir  de  remplir  leurs  devoirs  religieux. 
II  £a,ut  que  tons,  pr^tres  et  Itd'cs,  redoublent  de  z^le  et 
d'efforts  g^nereux. 

M.  Charpenller,  doyen  de  Virton,  parle  de  ce  qui  a  6t^  fait 
depuis  le  Congr^s  de  Namur  en  favour  de  Tassistance  aux 
v^pres.  II  est  triste  de  le  dire,  le  r^sultat  a  6te  plutot  nega- 
tif  :  les  inter^ts  mat^riels  priment  les  int^rets  spirituels ;  les 
plaisirs  multiplies  partout,  organises  tons  les  dimanches, 
annonc^s  par  tons  les  journaux,  vident  vraiment  les  paroisses. 
Pour  rem^dier  k  cet  6tat  deplorable,  il  fsiut  r^veiller  et  d^ve* 
lopper  deux  sentiments  encore  bien  vivaces  dans  le  coeur  de 
nos  populations  rurales  :  Tamour  de  leurs  enfants  et  le  culte 
de  leurs  morts.  Faire  chanter  les  psaumes  par  les  enfants 
et,  apres  les  vepres,  organiser  une  visite  pieuse  au  cimetiere. 
£n  outre,  dans  les  instructions,  il  serait  bon  d'insister  sur  la 
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convenance,  I'utilite  et  la  presque  n6cessit6  de  cet  office,  au 
point  de  vue  religieux,  familial,  moral  et  social. 

M.  Lippert  resume  un  rapport  de  M.  to  ehaitlM  Ii€§4oej,  doyeu 
de  Marche,  sur  TaTantage  de  la  lecture  du  Saint  fivangile. 
Cette  lecture  nous  fait  bien  connaitre  et  ainsi  aimer  davan- 
tage  THote  divin  de  nos  tabernacles  qui  est  d^laiss^  surtout 
parce  qu'Il  est  ignore. 

On  6met  le  vobu  de  r^pandre  les  fivangiles  et  de  les  mettre 
a  la  port^e  du  peuple  avec  un  texte  d'explication. 

M.  C«pp^  cur6  de  Saint-Servais,  parle  des  associations 
religieuses  d'hommes.  Leur  opportunity  est  incontestable, 
car  la  soci^t^  traverse  une  crise,  k  laquelle  il  faut  appliquer 
le  remade  qui  est  Tassociation  religieuse  d^hommes,  comme 
celle  de  Saint-Frangois-Xavier.  II  feut  r^unir  les  masses, 
eclairer  le  peuple,  d^truire  les  pr^jug6s,  ce  qui  se  fera  par 
des  conferences  donnees  aux  reunions.  £tablir  ces  groupe- 
ments  n'est  pas  si  difficile  :  faites  appel  k  tons  les  hommes, 
ils  viendront.  Pour  les  maintenir  et  les  d6velopper,  il  ne 
faut  pas  trop  demander.  Sans  doute  une  certaine  organisa- 
tion est  n^cessaire;  que  les  reunions  ne  soient  pas  trop 
fr^quentes,  mais  attrayantes;  qu'on  organise  quelques  fetes, 
qu'il  y  ait  une  biblioth^que ;  qu'une  messe  soit  c616bree 
pour  cbaque  membre  d^funt.  Que  ces  associations  se  r^u- 
nissent  a  T^glise ;  que  pour  admettre  un  membre  on  exige 
seulement  Taccomplissement  des  devoirs  essentiels  du  Chre- 
tien, etc....  Que  daus  toutes  les  paroisses  industrielles  on 
s'efforce  de  grouper  les  ouvriers  Chretiens  dans  une  associa- 
tion du  Saint-Sacrement :  avec  de  la  patience,  du  zele  et  un 
g6n6reux  d^vouement,  ou  arrivera,  menie  dans  les  paroisses 
difficiles,  k  des  r^sultats  consolants. 

M.  TaibM  Adriaenssens,  aumonier  militaire  de  Namur,  dit 
quelques  mots  sur  les  cercles  militaires;  il  en  montre 
Tutilite,  memo  la  necessite,  et  les  heureux  fruits  qu'ils 
produisent  chez  les  soldats  qui  les  fr6quentent. 


i^eanec^  de  tiiereredl  lO  Juln 


Assistance  tr%s  nombi  euse, 

Lesi  membres  des  conferences  de  Saint-Viucent-de-Patl 
de  la  province  de  Luxembourg  ont  H€  sp^cialement  inv'nh  ' 
a  cette  reunion  qui  remplace  pour  eux  la  reunion  generals 
aniiuelle, 

H,  BHboNia,  secretaire  du  Caoseil  central,  fait  un  tr^s  beau 
rapport  sur  I'tEuvre  de  Sal nt-Vinceut-de- Paul.  II  dit  le  lieu 
iiitiine  qui  doit  unir  te  Dieu  de  I'Eucharistie  aux  Soci6tes  de 
Saint- Vincent-de-Paul.  C'est  dans  rEuclmri^tte  que  celle^-ci 
tmuvent  la  force  d'accompUr  leur  mission,  et  c'est  aussi 
dans  r  Eucharist  ie  que  les  pauvres  trouvent  le  secret  de 
siupporter  leurs  souffrances. 

Que  de  mis^res  on  rencontre!  Que  d'escitations  a  TenTte 
B%  a  la  bainel...  ^M 

Ty*  -^alnt  *^st  nn  tabernacle.  Comnif^  le  dft  si  bi^n  le  comt^^ 
de  Mun,  «  le  pauvre  volt  cet  homme  attache  k  la  croix  le 
regarder  d'un  air  de  compassion,  il  aperQoit  sur  sa  tete  une 
couronne  d'epines,  il  voit  couler  sur  son  visage  un  sang 
pareil  a  celui  qui  s'est  6chapp6  de  ses  mains  meurtries  par  le 
travail,  il  voit  autour  de  ses  reins  un  lambeau  plus  miserable 
que  les  haillons  qui  le  couvrent  lui-meme.  Alors,  il  se  toume 
vers  nous  et  il  nous  demande  «  qui  done  est  cet  homme? 
C'est  ton  Dieu  qui  a  souffert  pour  toi,  ton  Dieu  qui  t'a  rachet6 
de  Tesclavage  et  qui  t'attend  pour  te  donner  un  bonheur 
eternel,  si  tu  veux  sur  la  terre  souflfrir  un  |>eu  pour  I'amour 
de  Lui.  « 

Done,  que  les  visiteurs  de  Saint-Vincent-de-Paul  se 
r^unissent  avec  les  families  de  leurs  pauvres  k  la  Table 
Sainte,  surtout  aux  quatre  grandes  f^tes  indiquees  dans  les 
statuts. 

Faisons,  continue  M.  Bribosia,  comme  cette  conference 
module  de  Salm-Chateau  qui,  compost  presqu'exclusivement 
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d'ouvriers,  annonce  des  comraunions  frequentes,  I'adoration 
uocturne  du  Jeudi-Saint  suivie  par  tous  les  membres  sans 
exception,  Tadoration  du  P*"  jeudi  de  chaque  mois  suivie  par 
un  grand  nombre  et  le  chemin  de  la  croix  hebdomadaire. 

C'est  celle  de  nos  conferences  du  Luxembourg  qui,  on  pent 
le  dire,  possede  le  raieux  le  veritable  esprit  de  Saint-Vincent- 
de-Paul,  et  elle  compte  59  membres  actife.... 

Qu'est-ce  done  qui  la  maintient  si  haut,  sinon  cette  foi,  cette 
adoration  de  Jesus  dans  le  Saint-Sacrement  oil  ses  membres 
vont  puiser  le  veritable  amour  du  pauvre  et  la  vraie  charity. 

Que  ce  Congres  soit  un  renouveau  pour  la  vie  spirituelle 
de  notre  oeuvre. 

Ayons  une  foi  vive,  un  culte  tout  special  pour  la  Sainte 
Eucharistie.  Communiquons  cette  foi,  propageons  ce  culte 
chez  nos  pauvres,  si  vraiment  nous  les  aimons,  et  mettons 
une  fois  de  plus  nos  conferences  sous  la  protection  toute 
speciale  du  Tabernacle. 

M.  Miehaftlis  insiste  sur  Tassistance  k  la  messe  et  sur  la  com- 
munion aux  quatre  jours  de  fete  ou  se  tiennent  les  grandes 
assemblies  des  conferences  de  Saint- Vincent-de-Paul.  II 
exprime  6galement  le  d6sir  de  voir  les  membres  des  confe- 
rences assister,  chaque  ann^e,  a  une  retraite  ferm^e  en 
tachant  de  determiner  d'autres  membres  a  la  suivre. 

Le  Uv.  ¥tre  Dahon,  de  la  Congregation  du  Sacre-Ckeur,  k 
Clairefontaine,  pr6sente  trois  rapports,  le  premier  sur  la 
messe  reparatrice.  De  cette  oeuvre,  la  soeur  Rose,  soeur 
converse  de  Tordre  de  Pr^montre,  eut  la  premiere  id^e  en 
voyant  le  vide  des  eglises  pendant  le  Saint  Sacrifice  de  la 
messe.  La  pieuse  sceur  engagea  d'abord  ses  compagnes,  puis 
quelques  personnes  amies,  k  entendre  une  messe  en  plus 
pour  que  Notre  Seigneur  soit  moins  attriste  en  voyant  moins 
de  vides  dans  sa  maison.  L'oeuvre  etait  fond6e  et  elle  se 
developpa  rapidement.  Son  but  est  de  t6moigner  a  J6sus- 
Christ  notre  amour  et  d'eloigner  de  nous  les  chatiments  de 
la  justice  divine. 

Le  voeu  de  voir  s'etendre  de  plus  en  plus  Toeuvre  de  la 
Messe  reparatrice  obtient  les  suffrages  de  tous. 


Le  deuxi^nie  rapport  traite  du  moU  du  Sacr^-Oeiir.  !!e      | 

|>uiirrait-ou  pas  e^l^brer  le  oidU  de  jum  a  riostar  du  cqois 
de  la  Sawta  Vierge,  ou  faire  au  moina  quelque  cho^e.  si  ub 
ne  peut  pas  tons  les  jours  chanter  le  ^alut'/ 

Le  troisieme  rapport,  on  le  R^v,  P^re  engage  k  r^pandre 
la  devotion  au  Coeur  eucharistique  de  J^sus,  souleve  de 
nombreuses  ohserTatians.  Quelques-uns  opinent  ptmr  Teta- 
blissenient  de  cette  devotion;  mais  plusietirs  niembres  de 
rasseinblee  estiaieat  que  le  peuple  ne  saiaira  pas  bien  le 
sens  de  ces  mots  qui  coostituent  uue  d^noniiiistioD  Douvelle 
d'une  deT?otion  qui  oVst  pas  uoii voile,  et  Hs  prefereot  quou 
parle  simplement  au  peujjle  de  Tamour  de  Notre  Seigneur 
au  iSaint-Sacrejoent, 

IfP  R#v.  P*r©  €arller  lit,  en  partie,  nn  rapport  sur  les 
retraites  ouvrit're.s.  Les  ouvriei*s  agricoles  suiveDt  assez  aesi- 
dument  les  Tetraites.  C'^st  done  la  population  industrielle 
(ju'il  s'agit  d'y  amener,  Le  Rev,  Pere  proptise  un  moyeo 
efficuce  pour  combattre  le  grand  obstacle  qo'est  la  d^pense. 
C'eei  de  cr^er  des  societ^s  d'ouvriers  et  d'amener  oeux-ci 
k  une  i^ntTs,'*iiiiTi  iibli^atoire. 

L'assembl6e  exprime  le  vceu  que  le  Rev.  Pdre  Carlier 
veuille  faire  une  brochure  sur  la  question  et  I'envoyer  a 
MM.  les  doyens  et  cures.  Ceux-ci,  apr^  Tavoir  6tudiee, 
pourront  discuteret  determiner  ce  qu'il  sera  possible  de  feire. 

M.  Heiba,  cure  de  Houmont,  expose  Tutilit^  des  patronages. 
L'enfant,  apres  sa  premiere  communion,  ne  vient  que  rare- 
ment  ou  pour  trop  peu  de  temps  au  cat^chisme  de  perseve- 
rance ;  il  a  cependant  besoin  de  secours  centre  les  passions 
naissantes ;  il  le  trouvera  dans  le  patronage,  oeuvre  reconnue 
partout  utile  et  m^me  n6cessaire.  Pour  cr^er  les  patronages 
et  surtout  pour  les  maiutenir,  il  faut  commencer  par  un 
[)etit  nombre  d'enfants,  mais  ces  enfants-lk  doivent  ^tre  bien 
formes,  et  donner  des  preuves  de  d6vouement  puis^  dans 
Tesprit  chr6tien.  Avec  un  tel  fondement,  on  pourra  faire 
quelque  chose  de  durable.  Quant  au  r^gleraent,  le  plus  court 
est  le  meilleur;  quelques  articles  renfermant  les  points 
essentiels  suihsent.  Des  jeunes  gens  formes  de  la  sorte,  on 
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obtient  facilement  qu'ils  s'approchent  en  corps  de  la  Sainte 
Table  aux  jours  de  f§tes  et  le  premier  dimanche  du  mois, 
et  qu'ils  deviennent  de  vrais  chr^tiens. 

Le  voeu  de  cr6er  dans  les  paroisses  des  patronages  de 
jeunes  gens  et  d'hommes  faits  est  adopts. 

M.  mmUdneJnspecteur  principal  a  Arlon,  expose  son  rapport 
sur  Talcoolisme.  Que  de  maux  Talcool  produit  au  point  de 
vue  moral,  ^conomique,  psychologique  et  religieux!  Beau- 
coup  a  et6  fait  pour  repousser  cet  ennemi,  mais  dans  cette 
lutte  centre  Talcoolisme,  il  y  a  des  lacunes  et  des  d^fauts, 
il  ne  suffit  ptis  de  faire  de  la  morale  utilitaire  et  neutre  en 
employant  des  arguments  scientifiques;  I'enseignement  de 
Tantialcoolisme  doit  surtout  etre  bas6  sur  le  sentiment  de  la 
dignity  de  Thomme,  creature  raisonnable  de  Dieu,  et  sur  le 
devoir  chretien. 

Les  vceux  du  rapport  sont  adoptes. 


Les  jeunes  gens  ne  sont  pas  yenus  tres  nombreux  a  cette 
jjremiere  reunion ,  meme  quelques  vieiJlards  se  trouvent 
un  peu  intimides  parmi  les  preseuts. 

President  :  M.  le  chanoine  CHAJiLrERj  Vicaire  general; 
Vice-President  :  M.  le  baron  de  Moffabt;  Secretaire  t 
M.  Ars^ne  riRiBOMONT- 

Preunent  place  a  la  table  d*honiieur  :  M^  Heylen,  Rct^ 
retnlissinie  Ev^que  de  Namur;  le  R""*  Abbe  Prieiir  de 
Maredsoiis;  le  Rev,  P^re  de  WouterSj  recteur  des  Rey. 
Peres  Jesuites;  M.  le  doyen  de  Bertrix,  M,  le  doyen 
Saint-Martin. 

Da  [IS  Fii^ssembk^e  on  reniarqiie  r  M,  le  comte  de  Liiriburg; 
M.  Mathias  Lefevre,  le  sympathique  president  du  CJonseil 
provincial  du  Luxembourg ;  M.  I'archipretre  Houba. 

M.  ie  pr^ident  ouvre  la  stance  par  une  allocution  dans 
laquelle  il  presente  ses  hommages  a  Monseigneur,  et 
remercie  cette  assembl^e  ou  se  voient  sans  doute  des  barbes 
dejk  grisonnantes,  mais  oil  tous  les  cceurs  sont  jeunes. 

M.  Laeas  pr6sente  un  rapport  sur  la  fondation  des  societes 
gregoriennes.  La  musique  sacree  est  aussi  6loquente,  parfois 
plus  eloquente  meme  que  la  parole;  mais,  helas!  surtout 
dans  les  villages,  on  Texecute  d'une  fa^on  lamentable. 
L'amelioration  du  chant  gregorien  est  d'une  n6cessite  incon- 
testable; a  cette  fin,  il  faut  organiser  un  choeur  special  : 
dans  toute  paroisse,  il  y  a  des  voix,  premiers  Elements  de 
Tceuvre;  qu'on  les  convoque  et  qu'on  les  exerce;  ces  hommes 
prendront  plaisir  a  assister  aux  offices  et  exerceront  autour 
d'eux  une  salutaire  influence.  II  serait  aussi  tres  pratique 
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(le  profiter  des  sections  dramatiques  et  des  patronages 
etablis  dans  nos  paroisses;  ainsi  tous  les  villages  posse- 
deraient  bientot  des  choeurs  capables  d'executer  le  plain- 
chant. 

Voeux  :  fonder  partout  dans  les  paroisses  des  soci6tes  de 
chant  gregorien  et  profiter  des  groupements  et  organisations 
existant  deja. 

M.  le  fu^  de  Soiy  fait  part  a  Tassemblee  qu'il  a  cr6^  dans 
sou  village  une  societe  gr^gorienne,  et  dit  qu'un  petit  noyau 
est  preferable  a  uu  trop  grand  nombre  ou  il  y  a  trop  k  renou- 
veler  chaque  ann6e;  il  faut  commencer  par  apprendre  le 
plain-chant  qui  forme  mieux  la  voix. 

M.  HaJbran,  etudiant  au  seminaire  de  Bastogne,  donne  un 
rapport  sur  les  sodalites  d'etudiants  en  vacances. 

L'utilite  de  ces  sodalites  est  incontestable;  elles  favorisent 
la  reunion  fr^quente  des  jeunes  gens  du  meme  college, 
quelque  peu  isoles  durant  les  vacances. 

II  fait  rhistorique  d'une  sodalite  de  ce  genre  etablie  k 
fitalle  et  il  montre  les  excellents  resultats  obtenus  grace 
a  cette  congregation  de  piete  et  d'agrement,  a  la  fois. 

En  passant,  il  exprime  la  profonde  gratitude  des  membres 
de  cette  sodalite  ^  M.  le  doyen  d'fitalle,  qui  a  tout  fait  pour 
sa  creation  et  son  excellent  fonctionuement.  Il  6met  le 
vceu  :  1"  de  voir  s'etendre  dans  tout  le  diocdse  des  sodalites 
d'etudiants  en  vacances;  2"  que  leurs  reglements  soient 
avant  tout  fortement  impregnes  de  Tesprit  de  pi6t6  et  de 
religion;  3"  que  Ton  examine  plus  tard,  lorsque  le  nombre 
de  sodalites  sera  sutfisant,  I'opportuiiite  de  la  fondation 
d'une  federation  provinciale,  tinalogue  a  celle  qui  existe 
dans  la  province  de  Liege. 

Ce  rapport  a  merits  Tapprobatioii  et  T^loge  de  Mon- 
seigneur. 

M.  Clobbers,  aspirant-professeur  k  Malonne,  preconise  plu- 
sieurs  moyens  pour  favoriser  la  communion  hebdomadaire 
dans  les  Colleges  opiscopaux.  Les  educateurs  s'attachent 
a  faciliter  a  leurs  el^ves  I'acces  du  tribunal  de  penitence 
par  Tarrivee  de  confesseurs  etrangers ;  dans  les  instructions 


lis  insistent  sur  le  d^sir  du  diviu  Maitre  de  so  donner  nni 
aaies  puriti^es;  la  devotioades  sept  Diraaaches  en  rhonneur 
de  aaiDt  Joseph,  patroa  de  la  Belgique,  et  des  six  Dimaaches 
en  i'hoQoeur  de  saint  Louis  de  (Joazague,  patron  de  h 
jeunesse,  provoque  ^galement  k  Cbmmumon  hebdornadaire; 
mais  qu'on  evite  tonjours  ce  qui  |>t>urrait  rensembler  k  de  la 
r^giententatiuu. 

■.  FigttaK  de  Malonne,  aous  parle  de  1»  conftrence  do 
Saint*Vincent-de*Paul  k  Maloaoe.  L'exceHeniie  de  cette 
oBuvre  est  incontestable;  chaqne  annee,  on  distribue  am 
paiivres  jusqu*&  2500  francs;  on  vfent  k  leiir  secoiirs  au 
point  de  vue  materiel  et  moral;  les  Jeunes  gens  qui  en  font 
partie  rc^oiyent  uno  formation  sociale  qu'ils  continuent  a  leur 
sgrtie  du  college. 

VcBux  :  l**  Cre^tiOD  de  conferences  i3aiQt-Viacent-<le-Paul 
dan^  les  internata;  2**  permettre  les  vlsites  k  doitiiciJe  atj 
jdus  grand  uombre  d'eleves  possible, 

M.  Glotiden  lit  un  rapport  sur  Fceuwe  des  Seminaires.  ^n 
ongine,  sa  const!  tntion  in  time  forment  le  cadre  de  son  rap- 
port, Cette  (Puvre  fut  creee  en  1882,  sons  le  gouYernement 
liberal,  afin  d'arractier  les  ames  des  petits  enfants  k  la  lepre 
anticl^ricale.  La  pacification  religieuse  ayant  6t6  amen^ 
en  Belgique  par  les  lois  r^paratrices  du  gouvemement 
catholique,  I'oBuvre  6tablie  sous  le  nom  de  Patronage  de 
Saint-Joseph,  changea  d'orientation  et  se  proposa  d6sormais 
comme  but  de  venir  en  aide  aux  jeunes  gens  que  Dieu 
appelle  au  saint  rainist^re.  Les  fonds  du  Patronage  sont 
r6unis  par  deux  moyens  ordinaires  :  P  la  cotisation  trimes- 
trieile  des  Aleves;  2**  les  stances  de  charity,  donn6es  au 
profit  de  I'oeuvre.  La  societe  est  administr6e  par  un  presi- 
dent, un  vice-president,  un  secretaire  et  un  conseiller;  les 
membres  eflfectifs  sont  charg6s  de  recueillir  les  cotisations; 
on  s'assemble  au  raoins  une  fois  par  mois,  etc.  Les  jeunes 
gens  s'y  initient  a  la  vie  active  et  laborieuse,  exercent  leur 
z^le  et  ne  sont  point  arretes  par  les  difficultes. 

VcBu  6mis  :  voir  les  catholiques  favoriser  cette  ceuvre  de 
charity  et  de  jeunesse. 
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M.  to  PiMdeiit  appuie  de  tout  son  coeur  cette  belle  et  noble 
initiative. 

M.  HoaH,  avocat  k  Namur,  d^montre  avec  une  communi- 
cative Eloquence  la  n^cessit^  des  patronages  pour  jeunes 
ouvriers.  U  n'est  pas  possible  que  Tenfiuit  de  I'ouvrier,  qui 
n'a  sous  les  yeux  que  des  exemples  pervers,  livr6  k  lui-m^me 
a  partir  de  sa  premiere  communion,  puisse  6chapper  k  la 
contagion  du  mal  et  demeurer  chr^tien,  honn^te  et  bon. 
II  faut  done  le  prendre  k  cet  age  tendre,  12  ans,  I'attirer 
dans  des  cercles  et  patronages  pour  poursuivre  et  achever 
son  education  religieuse  et  catholique. 

En  finissant,  M.  Huart  sollicite  Tintervention  du  clergy, 
rinstitution  d'une  congregation  au  sein  du  patronage;  la 
frequentation  de  la  messe  du  dimanche  et  de  la  communion 
et  ToBuvre  des  retraites  ferm6es. 

Ce  rapport  donne  lieu  k  un  echange  de  vue  tr^  int6res- 
sant :  M.  le  Prudent  montre  comment  le  patronage  pent  relever 
Tesprit  de  famille ;  M.  Miehal^Us  expose  le  but  de  cette  oeuvre  : 
venir  en  aide  aux  parents  qui  se  trouvent  dans  Timpossibilit^ 
d'^lever  leurs  enfants  a  cause  du  travail ;  le  R^v.  P^re  Lemios 
exprime  le  voeu  de  voir  c6l6brer  la  fete  du  patronage  k 
r^glise  avec  assistance  des  parents. 


Deu^Kl^me  seance  de  mereredl   lO  Juin 

Sous  la  pr^sidence  de  M.  le  Vicaire  g^n^ral  Charlier. 
Cette  fois,  c'est  une  veritable  assembl^e  de  jeunes  gens.  Des 
el^ves  des  colleges  de  Malonne,  de  Virton,  de  Carlsbourg  et 
de  Bastogne,  ainsi  que  des  etudiants  de  rficole  des  arts  et 
metiers  sont  presents. 

Premier  rapport,  —  Apres  quelques  mots  de  bienvenue 
de  M.  le  Vicaire  g6n6ral,  Camille  Lef^vre,  d'Arlon,  lit  son  rap- 
port sur  la  Congregation  de  la  Sainte  Vierge  fondle  a  Arlon, 
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^1  fayeur  des  AbYOA  de  PAthdnte  qai  appartienneDt  it  des 
families  chr^tiennes. 

Le  r^tablissemeat  de  la  Congregation  dea  MeiBieim  donna 
lieu  de  fonder  une  Congregation  ponr  jeunes  gens.  Diffdrentes 
demarches  fiirent  £Bdte6  auprda  dea  fiEtmilles  chretiennea,  et 
la  premiere  reunion  eut  lieu  le  dimanche  14  fenier  1892. 
Les  premiers  membres  fiirent  bien  pen  nombreox  :  cinq; 
mais,  bientot,  on  pat  songer  k  s'organiser  et  on  demand 
et  obtint  Paffiliation  k  la  congregation  primaire  de  Borne. 
L'annee  suiyante,  une  bibliotheque  speciale  fbt  creee  k 
Tusage  des  membres.  L'cBUvre  se  developpa  de  plus  en  plus, 
et  actueilement  elle  compte  48  membres.  Son  but  est  de 
developper  dans  la  jeunesse  Tamour  pour  le  Tres  Saint- 
Sacrement  sous  les  auspices  de  Marie.  La  communion  hebdo- 
madaire  et  I'assistance  quotidienne  k  la  messe  sont  entrees 
dans  les  habitudes  de  plusienrs,  ainsi  que  d'autres  pratiques 
de  devotion.  Le  bon  Dieu  a  visiblement  btei  le  leie  et  la 
confiance  du  Rev.  Pere  Bouchard,  premier  directenr  et 
fondateur. 

Deuocihne  rapport.  —  Gercles  d'etudes  sooiales  an  sein 
des  Jeuaes  (lardes  catholiques.  —  Presente  par  M.  Jacqmin, 
de  Bastogne. 

M.  Jafqmin  convie  les  jeunes  gens  catholiques  a  etudier  les 
questions  sociales  et  surtout  a  se  bien  p6netrer  des  notions 
d'apologetique,  si  n6cessaires  de  nos  jours,  afin  de  pouvoir 
(l^fendre  victorieuseraent  leur  foi.  Pour  arriver  a  cette  fin,  il 
pr^conise  la  creation  de  cercles  d'etudes  sociales  d'apologe- 
tique, et  de  conferences  sous  le  controle  du  clerge  paroissial. 

M.  Aloys  Mifhai^lis  demande  que  les  jeunes  gens,  membres  de 
ces  cercles  d'etudes  sociales,  soient  armes  specialement  pour 
prendre  la  parole  aux  meetings  libres-penseurs  contradic- 
toires,  dans  lesquels  on  uttaque  odieusement  I'Eglise  et  son 
clerge. 

M.  TabW  PIrc,  le  directeur  des  aumoniers  du  travail  de 
Virton,  desire  que  Ton  soit  prudent  dans  Tenseignement  des 
etudes  apologetiques  et  surtout  dans  la  participation  a  ces 
meetings. 
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M.  Ponedet,  conseiller  provincial,  cherche  a  coucilier  les 
deux  opinions  en  presence. 

M.  An^ne  firiboHonl,  avocat  a  Neufchateau,  combat  les  idees 
exprimees  par  M.  Aloys  Micha^lis. 

Troisieme  rapport.  —  Participation  des  jeunes  gens  aux 
processions.  —  Presente  par  M.  Hallet,  cure  de  Villers- 
devant-Orval. 

M.  le  enr^  HaUet  parle  de  Torganisation  des  processions  et 
de  la  mani^re  d'utiliser  les  jeunes  gens  dans  ces  processions. 

II  eraet  le  voeu  de  voir  les  jeunes  gens  de  toutes  les 
paroisses  invites  k  assister  k  toutes  les  processions. 

Ce  voeu  trouve  sa  raison  d'etre  dans  la  convenance  de 
manifester  exterieurement  sa  religion  interieure. 

Quatrieme  rapport,  —  Societes  interm^diaires  entre  les 
patronages  et  les  cercles  politiques;  rapport  pr^sent^  par 
H.  NamMe,  avocat  a  Gembloux. 

C'est  a  Page  critique  de  la  jeunesse,  de  18  k  25  ans, 
a  Tage  d6cisif  ou  se  forment  Tintelligence  et  le  cceur,  ou 
s'ancrent  et  se  chevillent  dans  les  ames  les  opinions  et  les 
id6es,  c'est  a  cet  age  surtout  qu'il  ftiut  enroler  la  jeunesse 
dans  les  cercles  que  Ton  pourrait  appeler  des  cercles  de 
pr^ervation  et  de  perfectionnement. 

Ce  rapport  remarquable  touche  k  une  question  des  plus 
importantes  de  I'organisation  catholique,  question  de  la  solu- 
tion de  laquelle  depend  en  somme  I'avenir  de  notre  parti. 

En  passant,  M.  Nara^che  reprend  la  these  d6fendue  un 
peu  auparavant  par  M.  Aloys  Michaelis,  et  la  d^veloppe 
avec  talent,  conviction  et  succ^s. 

Le  rapporteur  trouve  que  la  base  des  groupements  aux- 
quels  il  fait  allusion  doit  etre  la  religion. 

Ce  rapport  sans  doute  eut  donne  lieu  k  une  discussion 
des  plus  chaudes,  si  Theure  de  la  cloture  n'avait  sonne. 

Aprds  quelques  paroles  de  remercieraents  et  quelques 
conseils  de  prudence  et  de  d6sint6ressement  donnas  par 
M.  le  President,  la  s6ance  est  lev^e. 

^=^i-« 


mardl  0  jutn 

La  premier©  reunion  <le  la  Section  des  Dames  a  Jieo  le 
mardi  9  juiti,  a  deux  heur^s  de  rapr^s*midi^  au  petisjoooat 
des  Religieuses  de  Aotre-Danie.  Elie  est  presid^e  par  k 
R*»»^  DoM  Maoelmne,  de  Tordre  des  Preinootree,  abbe  de 
Frigolet  et  act iiel lenient  abbe  de  Leffe,  prea  Dinant.  Deux 
cents  dames  sont  preseotes,  parrai  lesqueltes  M""  la  Com- 
tesse  de  Briey,  M'^*^  la  Comtesse  de  Briey,  M""**  Jacques 
Micbaelis.  Doucet,  RoBder,  Cappoen  et  M'*^  Jean  mart,  de 
Namur. 

Apres  la  pri^e,  le  R™*  Abbe  ouvre  la  seaace  par  une 
exhortatiou  aux  Dames  siir  le  texte  de  rficriture  "  qu'iJ  ne 
faut  point  n6gliger  son  ame.  »  Qu'elles  mettent  done  la 
priere  et  Toraison  au-dessus  de  tout.  A  ce  prix  seulenoent 
elles  pourront  compter  sur  le  surcroit  promis  par  Dieu  pour 
le  reste,  et  so  trouver  en  etat  de  porter  sans  trouble  les 
soucis  et  les  tribulations  de  la  vie.  Sollicita  non  iurhaia, 
telle  doit  etre  la  devise  de  la  femme  chr^tienne. 

Ensuite  commence  la  lecture  des  rapports. 

Le  R°**  Abbe  donne  lecture  d'un  premier  rapport  du 
R.  P.  Bocquet  sur  "  Tinfluence  de  la  m^re  et  de  Tepouse 
chretienne  dans  la  famille,  pour  y  faire  connaitre  et  aimer 
Notre  Seigneur.  » 

L'auteur  etablit  par  plusieurs  textes  des  ficritures  que 
cette  influence  doit  etre  avant  tout  une  influence  de  vertus 
domestiques.  La  femme  n'a  point  principalement  de  role 
doctrinal.  Quant  aux  moyens  pratiques  de  faire  connaitre 
Notre  Seigneur  et  de  le  faire  aimer  d'un  amour  vrai  et 
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efficace,  le  Rev.  Pere  en  indique  deux  principaux  :  les 
lectures  et  les  influences.  La  mere  de  famille  doit  donner 
a  ses  enfants  le  goiit  et  Thabitude  des  saintes  et  des  saines 
lectures,  et  les  d6toumer  a  tout  prix  de  ces  lectures  qui 
ont  pour  effet  de  tuer  dans  les  arnes  Tamour  des  choses 
chretiennes,  comme  sent  les  lectures  de  romans.  Le  foyer 
etant  le  milieu  oil  Tenfant  est  appel6  k  grandir,  la  m^re 
doit  veiller  aussi  a  en  ^carter  toute  influence  raalsaine  : 
exeraples  de  vie  frivole,  habitudes  de  censure  et  de  m^di- 
sance,  surtout  si  elles  s'attaquent  k  ce  que  Tenfant  doit  le 
plus  apprendre  k  respecter  :  Tfiglise,  les  pr^tres,  la  parole 
de  Dieu,  les  ceremonies  saintes,  etc.  II  faut  bannir  du  foyer 
tout  tableau  I6ger  ou  indecent,  y  substituer  k  une  ornemen- 
tation  trop  souvent  profane,  pour  ne  pas  dire  pa'ienne,  une 
ornementation  franchement  cbr^tienne. 

II  est  un  dernier  point  sur  lequel  le  R6v.  Pere  insiste  en 
finissant  :  c'est  Tobligation  de  la  residence  pour  la  m^re  de 
famille,  obligation  si  endommag^e  de  nos  jours  par  les 
habitudes  coureuses  de  la  vie  contemporaine. 

Le  Rev.  Pere  cite  a  ce  propos  un  passage  d'un  discours  du 
c6iebre  Windhorst  au  Congres  catholique  d'Aix-la-Ghapelle  : 
"  Quand  la  mere  de  famille  trouve  pr6f§rable  d'aller 
n  s'amuser  hors  de  chez  elle,  de  frequenter  les  bals,  les 
V  theatres,  etc.,  d'abandonner  ses  enfants  aux  domestiques, 
n  oh!  alors  il  ne  faut  pas  s'6tonner  que  plus  tard  les  fils 
n  tournent  mal  et  que  les  filles  suivent  des  voies  qui  ne 
n  peuvent  que  nous  d6plaire  et  nous  attrister.  La  femme 
r,  mariee  s'appelle  mere  de  famille  :  elle  doit  done  rester 
n  dans  la  famille,  faire  prior  ses  enfants,  surveiller  leur 
n  instruction....  De  nos  jours  il  est  plus  que  jamais  neces- 
ry  saire  d'attacher  une  grande  importance  a  cette  education 
n  de  la  famille,  a  Teducation  faite  par  la  m^re  de  famille. 
n  J'ai  la  ferme  conviction  que  tons  les  efforts  du  liberalisme 
n  pour  corrorapre  la  jeunesse  6choueront  contre  I'amour 
n  tendre  et  devou6  des  meres  allemandes.  »  (Bien  public 
de  Gand,  17  mai  1903.) 

Apres  cette  lecture,   M*'*  Van  den  Branden  de  Reeth, 
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archeveque  de  Tyr,   fait  son  entree  et    prend   place    au 
fauteuil. 

Mtie  jetnmtri,  de  Namur,  lit  un  second  rapport  sur  roeavre 
des  "  Retraites  ferm^es  pour  jennes  fiUes,  6tablie  k  Namur 
en  mars  1900,  en  la  Maison  de  Saint-Frangois-Xavier.  n 

Nous  renvoyons  ici  au  rapport  lu  au  Oongr^  de  Namar. 
—  Ajoutons  que  depuis  ce  Ck)ngr^s  Toeuvre  des  Retraites 
s'est  magnifiquement  d^velopp^e,  k  tel  point  que,  depuis 
Torigine  de  cette  oeuvre,  108  retraites  ont  et^  donntos, 
auxquelles  ont  particip^  4030  jeunes  filles. 

L^oeuvre  compte  actuellement  plus  de  cent  z^Iatrices, 
et  elle  est  organis^e  dans  presque  tons  les  doyennes  du 
diocese. 

Le  troisieme  rapport  est  celui  de  M.  PakM  Sddeiek,  cure 
d'lzel.  11  a  pour  objet  le  d^veloppement  des  oeuvres  de  pi^te 
Eucharistique  :  assistance  k  la  Messe  les  dimanches  et  fetes 
d'obligation,  et  aussi  k  la  messe  quotidienne,  autant  que 
faire  se  pent,  —  la  communion  fi^quente,  —  les  visites  au 
Saint-Sacrement,  —  les  saluts,  visites  et  saluts  auxquels 
il  faut  habituer  les  enfants,  —  Tosuvre  des  figlises  pauvres, 
si  riche  en  benedictions. 

Le  rapporteur  termine  en  raontrant  comment  la  devotion 
essentielle  envers  la  Sainte  Eucharistie  doit  pr6dominer  sur 
toutes  les  autres  devotions. 


Reunion  de  mercredl  lO  Juin 

La  reunion,  k  deux  heures,  est  pr6sid6e  par  le  R**  abbe 
de  Leffe. 

Sa  Grandeur  M*^  Hbylen  honore  I'assemblee  de  sa 
presence. 

M""^  JaeineB  MIeliaMIs  donne  lecture  d'une  courte  notice  sur 
une  oBuvre  de  pen  de  bruit  et  de  tres  grand  m^rite,  Toeuvre 
des  M  Dames  de  la  Mis6rieorde.  n 


CONGRES  RBOIONAL   d'aBLON.  1009 


Cette  OBuvre  fut  fondle  k  Arlon,  il  y  a  dix  ans.  Les  Dames 
visiteuses,  uniquement  recrut^es  dans  la  Congregation  de 
Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  et  dans  celle  de  la  Sainte 
Yierge,  s'assemblent  chaque  semaine  pour  s'encourager 
mutucUement  dans  le  bien  et  se  renseigner  au  sujet  des 
mis^reux;  le  premier  vendredi  du  mois,  cette  reunion  est 
pr6sidee  par  leur  Directeur  et  suivie,  dans  la  chapelle  de 
Thospice,  de  la  benediction  du  Saint-Sacrement.  De  Ik,  elles 
se  dispersent  deux  k  deux  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville, 
s'en  allant  de  r^duits  en  r^duits,  s^asseoir  au  pied  des  grabats, 
au  chevet  de  la  souffrance  et  porter,  avec  quelques  secours 
Tnateriels,  la  consolation  et  Tesperance.  Aux  personnes  souf- 
frantes  ou  impotentes,  elles  parlent  de  resignation  et  d'aban- 
<lon  k  la  volonte  divine ;  elles  pr^parent  k  la  visite  du  pretre  les 
malades  gravement  atteints;  k  tous,  elles  prechent  la  recep- 
tion de  Jesus-Hostie  qui,  aujourd'hui  comme  au  temps  de  sa 
vie  publique  sur  la  terre,  desire  et  attend  qu'on  Tappelle 
pour  guerir,  consoler,  fortifier  ceux  qui  souffrent  et  faciliter 
aux  mourants  le  passage  de  ce  monde  k  Teternite.  —  La 
mission  de  ces  dames  charitables  ne  s^arrete  pas  exclusive- 
ment  aux  malades;  autour  de  ceux-ci,  il  y  a  parfois  une 
nombreuse  famille  :  ce  sont  done  tantot  des  situations  k  faire 
regulariser,  des  malheureux  k  moraliser,  k  exhorter  a  la 
pratique  de  leurs  devoirs,  surtout  vers  le  temps  pascal ;  tantot 
des  enfants  a  envoyer  au  catecbisme  pour  les  preparer  au 
plus  grand  acte  de  la  vie,  et  qu'on  enrole  avec  bonheur  dans 
I'Association  internationale  de  la  Premiere  Communion. 

Cette  oeuvre  des  Dames  de  la  Misericorde  a  done  un  vaste 
champ  d'action.  Comme  le  Christ,  nous  jetons  un  appel 
au  divin  Maitre  de  la  moisson  pour  qu'Il  envoie  un  grand 
nombre  d'ouvrieres  qui  travaillent  directement  a  revang^- 
lisation,  et  suscite  dans  le  ccEur  de  tous  les  bons  chretiens 
de  g^nereux  elans  de  charite  pour  soutenir  et  etendi'e  nos 
moyens  de  propagande  pour  le  bien. 

M"*  la  B"**  de  Montpellier  de  Vedrin,  secretaire  du  Comite 
de  Toeuvre  de  la  Visite  quotidienne  du  Saint'Sacrement  de 
Namur,  a  ecrit  sur  cette  oeuvre  un  lumineux  rapport. 

64 
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EUe  prend  roeuTre  telle  qu'elle  ^tait  k  Namur  il  7  a  moias 
d'un  an  :  issue  d'an  simple  vceu  emis  par  le  Congr^s  k  la 
saite  d^uQ  rapport  semblable  k  celui  qu'eile  nous  fait  aujoar- 
d'hui;  et  elle  nous  en  montre  Torganisation  et  rextraor- 
dinaire  d^veloppement  depuis  cette  epoque  :  il  y  a  d^ja 
4.500  associes  dans  la  province  de  Namur. 

L'intervention  de  la  pieuse  zelatrice  a  immediatement 
port4  fruit,  puisqu^an  comity  analogue  k  celui  de  Naaiur 
s'est  form^  pour  la  province  de  Luxembourg  sous  la  pr^i- 
dence  de  M"®  la  comtesse  Camille  de  Briey. 

Le  rapport  se  termine  par  les  voeux  suivants  : 

1.  Que  Messieurs  les  Cures  laissent  leurs  6glises  ouvertes, 
sinon  toute  la  journee,  du  moins  quelques  heures,  afin  de 
permettre  aux  associes  de  faire  chaque  jour  lour  visite. 

—  Ce  voeu,  du  reste,  a  6te  sanctionn^  par  le  Congrte  de 
Namur. 

2.  Que  les  Religieux,  les  Religieuses,  les  Maitres  et 
Maitresses  d'ecole  engagent  les  enfants  a  faire  une  peiitr 
visite  au  Tres  Saint-Sacrement  k  la  sortir  de  la  classe;  — 
ce  qui  se  pratique  deja  avec  grande  edification  dans  plu- 
sieurs  villages. 

Suit  un  rapport  de  M"*  Walens,  secretaire  de  la  Congregation 
des  Demoiselles  d'Arlon,  sur  I'CEuvre  dont  elle  feit  partie. 

Fondee  en  1854,  a  la  suite  d^une  mission  gen^rale,  par 
M.  I'abbe  Thill,  doyen  de  Saint-Martin,  comme  association 
de  charite  et  de  piete,  cette  Congregation  a  le  privilege 
d'etre  la  doyenne  d'age  des  oeuvres  similaires  etablies  a 
Arlon.  Elle  a  son  centre  k  Teglise  de  Saint-Martin. 

Apres  la  creation  de  la  Conference  de  Saint- Vincent-de- 
Paul  et  de  rCEuvre  des  Dames  de  la  Misericorde,  la  Congre- 
gation des  Demoiselles  s^est  restreinte  et  consacree  k 
habiller  les  enfants  pauvres.  Elle  est  maintenant  a  meme 
d'equiper  completement  tons  les  enfants  de  la  premiere  com- 
munion des  deux  paroisses  qui  iui  en  font  la  demande.  EUe 
habille  en  outre  chaque  annee,  vers  Noel,  une  centaine  de 
plus  jeunes  enfants,  tant  des  ecoles  libres  que  des  ecoles 
communales  de  la  ville. 
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Les  reunions  se  font  au  pensionaat  des  Sceurs  de  Notre- 
Dame.  Chaque  semaiae  il  y  a  prieres  en  corumun,  salut  et 
instruction  par  le  pretre,  directeur  de  la  Congregation.  La 
Congregation  tire  de  ces  instructions  surtout  un  tres  grand 
profit  pour  la  sanctification  de  ses  merabres.  C'est  Ik  qu'on 
les  forme  a  la  pratique  des  vertus  chr6tiennes  qui  distin- 
guent  la  congreganiste.  La  Congregation  a  la  consolation  de 
n'avoir  connu  aucune  defaillance  grave  parmi  ses  mernbres 
et  d'en  avoir  vu  plusieurs  sortir  de  son  sein  pour  Tetat 
religieux. 

De  diX'Sept  mernbres  qu'elle  comptait,  il  y  a  cinquante 
ans,  la  Congregation  des  Demoiselles  d'Arlon  en  corapte 
aujourd'hui  quatre-mngt^ix.  On  ne  pent  certainement  que 
benir  ces  associations  d'excellentes  jeunes  filles  qui  ont  le 
privilege  d'etre  le  sel  de  la  terre  la  ou  elles  parviennent 
k  se  fonder  et  k  vivre. 

M"*  Rowart,  directrice  de  Tficole  moyenne,  a  redige  un 
rapport  sur  TGiluvre  de  TAdoration  perpetuelle  et  des 
figlises  pauvres  dont  elle  est  presidente.  M"®  Rowart  fait 
rhistorique  de  la  creation  de  TCEuvre  des  figlises  pauvres 
a  Arlon,  en  1897,  par  Tinitiative  de  M.  I'abbe  Schiltz,  doyen 
de  Saint-Martin,  et  par  la  generosite  de  M™**  la  baronne 
Orban  de  Xivry  qui  fut,  de  concert  avec  M.  le  gouverneur 
Orban  de  Xivry,  la  providence  de  tant  de  bonnes  CEUvres, 
a  Arlon.  Une  des  premieres  demarches  de  M'"*  la  comtesse 
de  Briey,  a  son  arrivee  dans  notre  ville,  a  ete  de  se  faire 
inscrire  au  nombre  des  travailleuses  habituelles  de  I'Giluvre. 

Outre  les  travaux  en  commun,  il  y  a  les  travaux  a  domi- 
cile faits  par  ces  dames,  et  qui  ne  sont  pas  les  moins  fruc- 
tueux.Toutefois,  Tame  de  TCEuvre,  c'est  I'heure  d'adoration 
mensuelle  avec  salut  special,  pour  laquelle  la  zelee  secretaire 
depose  un  vopu  tendant  a  en  etablir  la  parfaite  regularite 
dans  rCEuvre.  Un  second  voeu  est  qu'il  s'etablisse  dans  les 
principaux  centres  de  la  province,  comme  Marche,  Neuf- 
chateau,  Bastogne,  etc.,  des  succursales  dont  le  comite 
d^ Arlon  formerait  le  comite  central. 

Le  zele  de  la  beaute  de  la  maison  de  Dieu  tient  de  si 


pr^s  a  Tamour  de  Celui  qui  en  est  Phote,  qw'on  ne  saurait 
assoz  recommancler  cette  CEuvre  des  eglises  paurres  aux 
dames  chr^tieones  auxquelles  la  Providence  a  depart!  des 
resstources  et  des  loisirs. 

M^*"  Jacques  Micbaelis  clot  la  serie  des  rapports  par  un 
compte  rendu  de  TtEuvre  de  la  Congregation  des  Dames 
enfants  de  Marie  dont  elle  est  pr^sident^,  Cette  (Euvre  est 
destinee,  par  son  iastttution  meme,  a  etre  le  centre  de  toutes 
les  autres.  La  Tr§s  Bainte  Yierge  a  ^t^  le  module  de  la 
femme  a  tons  les  ages  de  la  vie,  et  c'est  k  son  influence 
que  rfiglise  est  red^Table  de  ce  type  incomparable  de 
[u6t4,  de  modestie,  de  puret§  et  de  d^vouement  qu'est  la 
fern  me  chretienne,  creation  propre  du  cbristianisnje  et  en 
meme  temps  sa  ricbesse  el  sa  parure. 

La  Congregation  des  Dames  enfants  de  Marie  dWrloa 
fonctionne  comme  toutes  les  congregations.  Chaque  semaine, 
ua  voit  ces  dames  se  reodre  au  peusionnat  Notre-Dame, 
centre  de  tant  de  bonnes  fpuvres  a  Arlon,  pour  y  prier  en 
commuD  et  surtout  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu  qui 
leur  est  dispansee  act.uellement  i>ar  le  R.  P,  de  Wout^rs, 
recteur  de  la  Maisou  Saint-Fran^ois-Xayier  et  directeur  de 
rCEuvre.  Cinq  on  six  fois  Tan,  ce^  reunions  bebdomadaires 
sont  remplacees  par  une  messe  de  communion  gen^rale: 
c'est  k  peu  pres  tout  ce  que  I'oeil  peut  voir  de  cette  oeuvre 
dont  la  modestie  semble  etre  la  r^gle  de  predilection.  II  y 
a  aussi  cbaque  ann^e  une  retraite  k  laquelle  participent 
nombre  do  dames  qui  ne  sont  point  afl&li6es. 

Pour  terminer  la  stance,  le  R°**  Abb6  Dom  Madelaine 
resume  les  vceux  exprim^s.  Son  dernier  voeu  k  lui,  c'est 
celui  de  la  communion  fr^quente  et  meme  journali^re.  C'est 
la  que  le  devouement  chretien  s'alimente  et  se  renouvelle, 
et  communique  aux  oeuvres  une  merveilleuse  vitality. 


PROCESSION  DE  CLOTURE 


ES  la  premiere  annonce  d'un  Congr^s 
Eucharistique,  la  pens^e  d'une  Procession 
grandiose  et  solennelle  s'empara  de  la 
population  d'Arlon  et  manifesta  Tesprit 
de  foi  et  de  respect  profond  envers  le 
Tr^s  Saint-Sacrement. 
Tons  les  quartiers,  toutes  les  rues 
voulaient  prendre  part  k  rhommage  public  que  Ton  allait 
rendre  au  Dieu  des  Tabernacles.  Et  bientot  on  rivalisa  de 
z^le  pour  Torneraentation  des  places  et  des  rues.  De  gigan- 
tesques  arcs  de  triomphe  furent  prepares  et  disposes  aux 
endroits  les  plus  en  vue  :  et  rien  ne  fiit  manage  pour 
que  Tornemention  soit  g^nerale. 

L'assemblee  g6nerale  du  mercredi  soir  s'etait  termin^e 
par  une  priere,  dite  par  Sa  (xrandeur  M*^""  Heylen  et  r^p^t^e 
avec  confiance  par  plus  de  mille  personnes;  la  soir6e  fat 
tourment^e  par  une  pluie  violente,  toutefois  on  ue  perdait 
pas  confiance. 
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Le  jeudi  matin,  la  journ^e  s^annonce  superbe  :  un  brillant 
soleil  temp6r6  par  une  brise  fraiche.  Dfes  le  matin,  il  r^e 
en  ville  une  animation  extraordinaire.  On  met  la  demi^re 
main  k  la  decoration  des  maisons.  L^aspect  d'Arlon  est 
r^ellement  enchanteur  :  c'est  une  vraie  transfiguration  de 
la  ville. 

Nous  revoyons  ici  ce  que  Namur  avait  admir6  aux  inou- 
bliables  jonrn^es  de  septembre.  II  y  a  la  m^me  unanimite 
dans  les  apprets  en  Thonneur  du  Saint-Sacrement.  C'est 
une  Procession  vrairaent  trioraphale  qui  se  prepare  en  ce 
jour  de  la  Fete-Dieu. 

Les  rues  et  les  places  disparaissent  litt^ralement  sous  les 
drapeaux,  les  oriflammes,  les  guirlandes  de  buis  et  de  fleurs. 

Les  huit  arcs  de  triomphe,  6lev^s  avenue  Tesch,  rue  de 
Luxembourg  et  dans  les  principaux  carrefours;  la  theorie 
des  mats  ornes  se  profilant  k  Tinfini;  les  draperies  claires, 
les  etoffes  de  luxe  courant  d'une  muraille  a  I'autre,  relevees 
^a  et  la  d'un  trophee  dc  drapeaux,  d'^cussons  religieux  ou  de 
guirlandes  fleuries;  les  brillants  etendards  aux  couleurs 
nationales  et  pontificales  claquant  a  la  brise,  —  tout  coutri- 
huait  a  donner  a  la  ville  joliette  un  aspect  des  plus  seduisants. 

Tiie  mention  speciale  revient  aux  rues  populaires  qui 
avuisiueut  la  vieille  Place,  appelee  la  (irand'Place.  II  y  a  la 
(les  maisons  ouvrieres  d(»nt  la  decoration  est  vraiment 
toiiehante.  La  place  elle-iuenie,  qui  a  ete  decoree  par  les 
braves  coiiim(n\*ants,  presento  im  coup  d'oeil  tres  pittorosque. 
De  longues  guirlandes  partem  des  extremites  de  la  circon- 
ference  pour  veuir  se  souder  a  un  arc  de  triomphe  central  : 
c'est  d'un  effet  original  et  gracitMix. 

Au  pi(Ml  du  Christ  qui  domine  cette  place  populaire  se 
dresse  un  reposoir  on  sera  donuee  la  premiere  benediction 
du  Saint-Sacrement. 

Le  second  i'ei)osoir  a  ete  eleve  sur  la  place  i.eo})old,  hi 
vraie  (Jrand'Place  dc  la  ville;  il  est  adosse  au  [)erron  du  palais 
de  Justice,  qui,  lui  aussi,  est  pavoise  et  orne.  Ce  reposoir  est 
grandiose  et  d'un  reel  l)()n  gout.  La  place  Leopold  est  decoree 
a  profusion;  le  i)alais  ])rovincial  a  ete  richement  orne  i)ar 
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notre  habile  decorateur  M.  Ernest  Sonvaux.  —  M.  le  Comte 
de  Briey,  gouverneur  du  Luxembourg  et  president  d'honneur 
du  Congres,  a  fait  grandement  les  choses. 

Tres  remarqu6e  aussi  la  decoration  du  palais  de  Justice, 
le  reposoir  6tant  admirablement  dessin^  dans  le  style  et  le 
gout  de  ce  monument,  et  parfaitement  proportionne. 

Parlerons-nous  des  raaisons  particulieres  qui  n'ont  ni 
arbore,  ni  decore?  Xon,  car  elles  sont  fort  peu  nombreuses 
et  ne  font  que  confirmer  la  regie,  —  et  la  r^gle  ici  est  la 
participation  generate  de  la  bonne  population  arlonaise  a 
la  grande  solennite  qui  doit  cloturer  et  couronner  le  Congres 
Eucharistique  diocesain. 

Beaucoup  de  liberaux  et  merae  des  juife  avaient  arbore, 
du  moins  le  drapeau  national,  en  temoignage  de  la  sympa- 
thie  qu'ils  eprouvaient  pour  leurs  concitoyens  catholiques, 
et  du  respect  qu'ils  avaient  pour  leurs  convictions. 


* 


Des  huit  heures,  les  fideles  comniencent  a  arriver  de  toutes 
parts;  nous  apercevons,  debouchant  des  campagnes,  des 
groupes  paroissiaux  venant  des  environs  et  du  Grand-Duche. 
lis  font  leur  entree  processionnellement,  banniere  deployee, 
chantant  ou  priant  a  haute  voix.  Les  Luxembourgeois  ne 
connaissent  pas  le  respect  huraain,  et,  sans  ostentation,  ils 
manifestent  leurs  fortes  et  inebranlables  convictions. 

Grace  au  zele  aussi  intelligent  que  bienveillant  de  Tadmi- 
nistration  des  chemins  de  fer,  a  partir  de  neuf  heures,  de 
nombreux  trains  deversent  a  la  gare  des  flots  de  raonde ;  ce 
sont  les  delegations  des  ordres  religieux,  des  etudiants  des 
divers  colleges,  des  differents  doyennes.  Tout  le  diocese  est 
largeraent  represente.  Le  contingent  namurois  est  conside- 
rable. Quand  il  s'agit  de  participer  aux  grandes  solennites 
religieuses,  les  distances  ne  comptent  pas  pour  les  fideles 
adorateurs  du  Saint-Sacrenient.  Les  adorateurs  namurois, 
precedes  de  leur  diapeau,  sont  conduits  par  leur  devoue 
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directeor,  M,  Tabb^  Lemaire,  cure  de  8aint- J  can- Baptists, 
Les  membres  de  la  Fraternitd  du  Tiers-Ordre  de  Salzinnes 
soEt  venus  egaieruent  avec  leur  bauniere,  ain&i  que  le  patro- 
nage du  Cercle  ouvTier,  conduit  par  M.  le  notaire  Hamoir. 

L' animation  dans  les  rues  d^  la  Tille  no  cesse  de  &*accen- 
tuer;  Taffliience  de  monde  est  ^norrae.  Partout  resonnent 
les^  joyetix  pas  redoubles  des  musiques  qui  doi%^eut  participer 
a  la  Procession* 

I>es  conimissaires  attendent  a  la  gare  les  different^  grouped 
et  les  conduisent  a  la  place  qnUb  devaient  occuper  pour  la 
formation  du  cortege;  au  dola  de  T^glise  du  8acr^-Ctmir, 
route  de  Luxembourg  et  route  de  Longwy.  Toutes  ces  dispo- 
sitions furent  prises  par  le  Co  mite  des  Fetes  et  par  M.  Ignace 
Michaelis,  chef  descoramissaires,  avec  Pordre  le  plus  parfatt. 

Ces  commissaires,  au  nonabre  de  soixante-dix,  et  parmi 
lesquels  nous  avons  trouve  en  premiere  ligne  notre  obli- 
goant  com  patriots  de  Namur,  M.  Fernaud  firlbosia^  cLef  de 
cabinet  de  M*  le  Gouverneiir,  sont  dirig^s  par  M.  Iguace 
Michaelis.  Une  mention  specials  revient  aussi  a  M,  Tabbe 
Peiflfer^  aumonier  des  Freres  Maristes,  qui  a  fait  preuve 
d'uuo  infatigable  acti\it§. 

M^  Heylen  avait  dit,  a  6  1/2  h.,  dans  l'6glise  du  Sacr6- 
Coeur,  la  masse  de  communion  g^n^rale,  avant  et  pendant 
laquelle  un  grand  nombre  de  fideles  se  sont  approch^s  de  la 
Sainte  Table  et  ont  regu  la  communion  de  la  main  de  notre 
d6vou6  Pr61at. 

A  10  heures  eut  lieu,  dans  cette  belle  6glise,  la  messe 
pontificale,  c616br6e  par  Sa  Grandeur  M«^Koppes,  6veque  de 
Luxembourg,  avec  assistance  de  Sa  Grandeur  M*'  Heylen  et 
des  Reverendissimes  Abb6s  mitres  de  Leffe,  Herck-la-Vilie, 
Averbode,  Tongerloo  et  Steenbrugghe ;  plusieurs  chanoines 
sont  aussi  dans  le  choeur,  admirablement  dispose  pour  donner 
place  a  ce  grand  nombre  de  dignitaires  eccl^siastiques. 

Dans  la  partie  inferieure  du  choeur  ont  pris  place  M.  le 
comte  de  Briey,  gouverneur  de  la  province;  MM.  les  s^na- 
teurs  baron  Or  ban  de  Xivry  et  baron  de  Pitteurs ;  MM.  les 
representants  F.   Dohet,   Delvaux  et  comte  de  Limburg- 
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Stirum;  les  Vice-Presidents  du  Congres,  MM.  Lefevre  et 
Michaelis;  plusieurs  membres  de  la  Deputation  permanente 
et  du  Conseil  provincial  et  les  principaux  catholiques  de 
la  ville. 

M*'  Koppes  a  pour  diacres  d'honneur  deux  chanoines  de 
la  cath^drale  de  Luxembourg,  professeurs  au  s^minaire,  les 
autres  officiants  sont  des  chanoines  de  la  cathedrale  de 
Namur;  des  s^minaristes  de  Namur  sont  acolytes. 

Le  choeur,  compost  de  scolastiques  et  de  novices  de  la 
Coinpagnie  de  J6sus,  execute  avec  une  correction  parfaite 
la  messe  de  Witt;  Plntroit,  TOffertoire,  etc.,  sont  donnas  en 
plain-chant  avec  une  precision  remarquable ;  on  a  particu- 
li^rement  admir6  le  Lauda  Sion,  chant  de  foi  et  d'amour. 

La  messe  se  termine  ^11  heures,  et  aussitot  le  cortege  de 
la  Procession  se  met  en  marche,  defilant  devant  le  portail 
de  r^glise  :  les  participants  sont  divis^s  en  douze  groupes. 

L'escorte  militaire  est  command6e  par  M.  le  major  Delhaize 
et  par  M.  le  commandant  Caffoen;  ces  Messieurs  et  tons  les 
Officiers  du  10*  de  ligne  et  la  Musique  militaire  ont  donne 
tons  leurs  soins  au  bon  ordre  et  k  la  parfaite  dignity  du 
cortege. 

Le  premier  groupe  comprend  les  gendarmes  k  cheval,  la 
musique  du  10®  de  ligne,  la  croix  et  les  acolytes,  les  commu- 
niants  de  cette  ann6e,  la  banniere  de  Saint-Donat  et  la 
statue  de  saint  Bernard. 

Le  second  :  les  groupes  d'Andenne,  de  Bastogne  (avec 
musique),  de  Beauraing,  Bertrix,  Bouillon  et  Ciney. 

Le  troisi^me  :  les  groupes  de  Couvin,  Dinant,  Durbuy, 
ftrez6e,  fitalle,  Fauvillers,  Martelange,  avec  musique. 

Le  quatri^me  :  Florennes,  Florenville,  Fosses,  Gedinne, 
Gembloux,  Havelange. 

Le  cinquieme :  Houffalize,  Jambes,  Laroche,  Leuze,  Marche 
(avec  musique),  Messancy,  Athus  (avec  musique).  An bange 
(avec  musique). 

Le  sixieme  :  Les  adorateurs  du  Saint-Sacrement  de  Namur, 
le  Tiers-Ordre  de  Saint-Frangois  de  Salzinnes,  Nassogne, 
Neufchateau,  Nives,  Philippeville. 
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Le  septieme  :  Rochefort,  Saint-Hubert  (avec  musique),  la 
Jeune  Garde  catholique  de  Saint-Hubert,  Vielsalm,  Yirton 
(avec  musique),  Walcourt,  Wellin. 

Le  buitieme  :  les  communes  rurales  du  doyenne  d^Arlon. 

Le  neuvieme  :  L'extreme  frontiere  du  Grand-Duche. 

Le  dixieme  :  Les  communes  du  Grand-Duche  avec  trois 
magnifiques  chorales. 

Ce  groupe  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plusfrappe  TattentioD. 
En  effet,  tons  ces  grands-ducaux  marchent  avec  un  tel 
ensemble,  martelent  leurs  prieres  avec  une  telle  foi  qu'ou 
ne  peut  s'emp^cher  d'en  etre  emu. 

A  la  tete  de  ce  groupe,  remarque  le  vaillant  depute  Priim, 
le  leader  de  la  droite  parlementaire  :  il  etait  venu  avec  une 
delegation  de  Clervaux  et  de  Trois- Vierges  composee  de 
plus  de  cent  hommes. 

Le  onzieme  :  Luxembourg-ville  representee  par  le  Pen- 
sionnat  episcopal,  le  Luxemburger  Gezellenverein,  la  soda- 
lite  et  la  congregation  de  la  Sainte-Famille. 

Le  douzi^me  :  Les  delegations  des  etablisseraents  religieux 
du  diocese ;  les  etablissements  de  Malonne,  Virton,  Namur, 
et  la  Luxembourgeoise  de  Louvain  figurent  dans  ce  groupe 
remarquable. 

Le  treizieme  :  Arlon-ville.  Toutes  les  oeuvres  et  les  societies 
d'Arlon  y  figurent  avec  leurs  bannieres. 

Une  chorale  de  plus  de  70  executants  est  dirigee  par  le 
R.  P.  Heidet,  de  la  Maison  Saint-Frangois-Xavier ;  elle  est 
composee  de  scolastiques  et  novices  de  la  Compagnie  de 
Jesus,  de  jeunes  religieux  et  d'eleves  des  FF.  Maristes. 
Le  melange  des  voix  d'hommes  avec  celle  des  jeunes  altos 
et  sopranos  produit  un  effet  saisissant;  le  Psaume  Miseri- 
cordias  Domini  est  donne  d'une  fa^on  vraiment  empoignante; 
des  pretres  sont  emus  jusqu'aux  larmes. 

S'avancent  ensuite  les  repr6sentants  des  communaut^s 
religieufcs.  Viennent  dans  I'ordre  :  les  Freres  de  la  Doctrine 
chretienne,  les  Freres  Maristes,  les  Freres  des  £cole» 
chretiennes,  les  fileves  du  grand  Seminaire  de  Luxembourg, 
les  Aumouiers  du  travail,  les  Assomptionnistes,  les  RR.  Peres 


CONGBES  REGIONAL  d'aRLON.  1019 


Blancs  d' Alger,  les  RR.  Peres  Oblats  de  Marie,  les  RR.  Peres 
Maristes,  les  RR.  Peres  MissionDaires  du  Sacre-Coeur,  les 
RR.  Peres  R6demptoristes ,  les  RR.  P^res  Jesuites,  les 
RR.  Peres  Carmes-D6chauss^s,  les  RR.  P^res  Mineurs- 
RecoUets,  les  RR.  Peres  Mineurs-Capucins,  les  RR.  P^res 
Dominicains ,  les  RR.  Peres  Cisterciens,  les  RR.  P^res 
Benedictins,  les  RR.  Peres  Pr^montr^s,  les  RR.  Chauoines 
reguliers,  le  clerge  seculier,  les  Reverendissimes  Pr^lats 
abb6s  mitr6s,  puis  enfin  Monseigneur  Koppes,  R6v6rendissime 
fiveqiie  de  Luxembourg,  Monseigneur  Heylen,  R6veren- 
dissime  fiveque  de  Namur,  portant  alternativement  le  Tres 
Saint-Sacrement . 

Le  dais,  un  dais  magnifique,  emprunte  a  Feglise  de 
Bertrix,  est  porte  par  des  scolastiques  fran^ais  de  la  Com- 
pagnie  de  J6sus;  il  est  escorts,  entour6,  suivi  par  plus  de 
150  Messieurs  en  habit  de  ceremonie  et  portant  des  flam- 
beaux :  ce  sont  les  catholiques  les  plus  en  vue,  non  seulement 
d'Arlon,  mais  de  la  province  et  de  Namur.  Une  importante 
delegation  de  dames  suivait;  le  cortege  etait  ferm6  par  cinq 
gendarmes  a  cheval.  Une  foule  enorme,  recueillie  cependant, 
le  suivait. 

Le  bruit  du  canon,  dont  les  coups  reputes  partaient  des 
hauteurs  de  Saint-Donat,  les  harmonies  nombreuses,  les 
chants  pieux,  les  accents  liturgiques  de  la  chorale  remplis- 
saient  Fair,  la  ville  entiere  etait  comme  envahie  par  cette 
admirable  manifestation  de  foi  et  de  piete,  et  donnait  la 
pensee  d'une  immense  cathedrale  dont  les  nefs  orn^es  etaient 
parcourues  par  un  cortege  religieux. 

Pendant  4  heures,  douze  mille  hommes  defilerent  ainsi  par 
les  differentes  rues  de  la  ville. 

C'est  un  spectacle  qu'il  faut  voir;  c'est  bien  la  un  cortege 
royal  digne  de  faire  escorte  au  grand  Dieu  de  TEucharistie, 
raaitre  du  ciel  et  de  la  terre. 

Sur  tout  le  parcours,  la  foule  observe  une  attitude  respec- 
tueuse  et  tres  sympathique.  Le  recueillement  general  dit 
assez  Timpression  produite  par  ce  spectacle  nouveau  et 
merveilleux. 
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Et  pas  un  incident  :  les  z^les  commissaires,  sous  Tintel- 
ligente  direction  de  M.  Ign.  MichaSlis,  se  multiplient  et 
parviennent  k  conserver  im  ordre  parfait  dans  les  groupes. 

Apr^s  la  benediction  donn^e  au  reposoir  de  la  Grand'Place. 
M^  Heylen  prend  place  sous  le  dais  et  porte  le  Saint- 
Sacrement. 

Depuis  midi,  des  nuages  assombrissent  le  ciel,  et  ver^ 
1  h.,  quelques  gouttes  de  pluie  tombent,  mais  ce  n'est  qu'une 
fausse  alerte,  et  cela  n'occasionne  pas  le  moindre  trouble 
dans  le  splendide  cortege. 

Le  soleil  ne  tarde  pas  k  reparaitre,  et  il  projette  ses  raille 
feux  lorsque,  vers  2  h.,  If  Tfiveque  gravit  les  marches  du 
reposoir  de  la  place  Leopold. 

A  ce  moment,  le  spectacle  est  prestigieux.  L'autel  ou 
repose  Tostensoir  brille  au  milieu  d'un  parterre  d'arbustes  et 
de  fleurs. 

Sur  les  marches  s'6tagent  deux  rangees  de  jeunes  fiUettes 
en  blanc,  repr^sentant  les  cherubins  aux  ailes  diaphanes. 

Au  pied  de  Tautel  gigantesque  la  legion  sacree  des  pretres 
et  des  religieux,  les  soldats  qui  forment  la  garde  d'honneur, 
puis  la  foule  immense  qui  couvre  la  Place  et  d^borde  dans 
les  rues  voisines. 

Apr^s  le  chant  du  Tantum  ergo,  Monseigneur  61eve  THostie 
et,  lentement,  majestueusement,  b^nit  la  foule  et  la  cite. 

Toutes  les  tetes  s'inclinent  profond^ment,  tandis  que  les 
trompettes  sonnent  aux  champs  et  que  la  troupe  et  les 
pompiers  arlonais  presentent  les  armes. 

Dans  le  cadre  splendide  que  forment  d'une  part  le  palais  de 
justice  et  son  reposoir,  d'autre  part  le  palais  du  Gouverneur 
royalement  orn6,  les  habitations  de  la  rue  Leopold  dispa- 
raissant  sous  les  oriflammes  et,  au  fond,  les  grands  arbres 
du  pare  :  aucun  spectacle  ne  pourrait  avoir  plus  d'^lat  et 
plus  de  grandeur.  Tons  les  cceurs  sont  profond6ment  remufe 
et  bien  des  yeux  se  mouillent  de  douces  larmes. 

Le  cortege  reprend  ensuite  le  chemin  qui  doit  le  ramener 
a  la  belle  et  hospitaliere  maison  des  Peres  J^uites,  ou  le 
Saint-Sacrement  ne  rentre  que  vers  4  heures.  La  c^r^monie 
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se  termine  par  le  chant  du  Te  Deum,  rhymne  d'actions  de 
graces,  une  derniere  benediction  est  donn^e  dans  la  cour  du 
patronage  Saint-Frangois-Xavier ;  les  deux  cents  banni^res 
qui  pr^^daient  le  Saint-Sacrement  se  sont  groupies  cette 
fois  et  entourent  le  reposoir  comme  d'une  aureole  aux  mul- 
tiples couleurs,  chatoyant  au  soleil ;  une  derniere  fois  THostie 
s'^leve,  dans  un  recueillement  profond  tons  s'inchnent,  emus 
de  bonheur  et  de  confiance. 

*  ♦ 

Fete  inoubliable  pour  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'y 
assister.  Grande  a  et^  Timpression  qu'elle  a  produite  sur  les 
indiff^rents  et  meme  sur  les  sectaires,  qui  ont  peine  k  rester 
insensibles  en  presence  de  la  porape  emouvante,  presque 
surnaturelle,  des  grandes  Processions  eucharistiques. 

Et  tandis  que  nous  quittions  comme  k  regret  cette  bonne 
ville  d'Arlon,  encore  tout  embaum^e  des  parfums  de  Tencens 
et  des  benedictions  du  Dieu-Hostie,  il  nous  semblait  que 
nous  avions  assists  k  la  magnifique  aurore  d'une  ere  uouvelle 
dans  rhistoire  religieuse  de  notre  vieille  terre  luxembour- 
geoise,  ^re  de  sanctification  et  de  bonheur  pulsus  dans  le 
pain  de  vie  et  de  force  qu'est  la  divine  Eucharist ie. 

* 

Le  ciel  avait  repris  sa  s^renite,  une  belle  soiree  d'^te 
termina  ce  beau  jour,  et  la  population  arlouaise  se  retrouva 
vers  9  heures  du  soir,  aux  alentours  de  Teglise  du  Sacre-Cceur 
pour  assister  au  feu  d'artifice. 

Cette  foule  etait  encore  sous  une  impression  religieuse,  les 
bravos  etaient  sans  cri,  sans  tumulte,  on  sentait  qu'une  joie 
douce  et  tranquille  s'6tait  emparee  de  tous  les  coeurs. 

Ainsi  se  terminait  dans  un  sentiment  profond  et  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Jesus  Eucharistie  ce  que  M^^  Heylen 
appelait  mercredi  matin  les  «  assises  catholiquesde  TArdenne 
catholique.  n 
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EPILOGUE 


u  Congres  (VArlon  s'est  realise  la  concei>- 

tioa  de  S.  G.  M***  Heylen  :  les  discours 

prononces  aux  assemblees  g^nerales,  les 

propositions  faites  dans  les  sections,  les 

voeiix  emis  ont  eu  un  caract^re  essentiel- 

lement  pratique,  actuel  et  repondant  aux 

n^cessites  du  diocese. 

L'eminent  fiveque  a   voulu  que  le   fruit  de  ce  Congres 

soit  durable  :  deux  documents  6manant  de  son  initiative 

l)ersonnelle  nous  ont  deja  6te  donnes. 

Le  premier  concerne  la  ville  d'Arlon,  il  a  pour  but  de 
perp^tuer  en  cette  ville  le  souvenir  du  Congres,  et  d'y 
assurer  non  seulement  la  perseverance,  mais  encore  le 
progres  dans  la  devotion  envers  la  Sainte  Eucharistie. 

Le  second  concerne  la  lettre  episcopale,  n""  44,  du 
28  juillet  1903,  qui  etablit  dans  le  diocese  VCEuvre  du 
Sacerdoce  et  en  nomme  premier  directeur  M.  Tabbe  Grosfils, 
cure  de  Leffe. 

Nous  donnons  ci-apres  la  lettre  adressee  par  Sa  Grandeur 
a  la  ville  d'Arlon.   Monseigneur  I'fiveque  I'ecrivit   de   sa 
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main  lejour  meme  de  la  Procession,  et  voulut  qu'elle  fnt 
contresignee  par  le  Secretaire  du  Gongr^  :  les  catholiques 
d*ArloQ  sauront  appr6cier  la  pieuse  et  g^aereuse  inspiration 
de  leur  Pasteur  : 


Au  Clerge  et  aux  Fideles  de  notre  bonne  ville  d^Arlon 

Arlon,  11  juin  1903. 

NOS  TRBS  CHEBS  FrBRBS, 

Nous  ne  voulons  pas  vous  quitter  sans  vous  dire  la  joie 
que  Nous  avons  eprouvee  pendant  les  jours  du  Congres 
Eucharistique,  et  la  reconnaissance  que  nous  devons  a  Dieu 
et  a  vos  populations  chr^tiennes. 

Notre  coeur  a  ^t^  inonde  de  joie,  parce  que  Nous  avons  tu 
Notre  Seigneur  glorifie,  ador6,  aime  dans  le  Sacrement  de 
son  amour. 

Nous  avons  vu  les  foules  se  presser  autour  des  autels,  afin 
de  former  une  garde  d^honneur  aupres  du  Dieu  eucharistique. 
se  presser  au  banc  de  communion,  afin  de  se  nourrir  de  son 
Corps  et  de  son  Sang  adorables.  Nous  avons  vu  ces  foules 
ecouter  avec  avidity  les  orateurs,  pretres  ou  laiques  parlant 
du  Dieu  des  tabernacles,  Nous  les  avons  entendues  applaudir 
a  leurs  paroles  enflammees,  et  ratifier  les  resolutions  les  plus, 
nobles  et  les  plus  courageuses. 

Nous  avons  admire  avec  larmes  la  Procession  triompbale, 
se  deroulant  par  vos  rues  radieuses,  au  milieu  d'une  foule 
edifiante  par  ses  prieres  et  son  recueillement. 

Gloire  a  Dieu  dans  la  Sainte  Eucharistie !  Puisse-t-il  etre 
toujours  glorifie  et  aim^  de  la  sorte! 

Reconnaissance  k  vous  tous,  habitants  d' Arlon,  qui  avez 
contribue  avec  tant  d^ardeur  et  d^elan,  a  la  reussite  de  ces 
solennites  m^morables ! 

Vous  avez  decor6  splendidement  vos  maisons  et  vos  rues; 
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"V0U8  avez  accueilli  les  congressistes  avec  une  sympathie 
toiite  chretienne;  vous  vous  etes  joints  k  eux,  pour  visiter, 
acclamer  et  recevoir  le  Dieu  des  autels.  Vous  avez  montr^ 
qu'Arlon  veut  dtre  et  rester  une  ville  chretienne,  devouee 
a  son  Dieu  et  son  Eucharistie. 

Votre  fiveque  vous  remercie  avec  effusion,  et  il  demande 
a  Dieu  qu'Il  daigne  vous  b6nir  en  conservant  les  heureux 
fruits  de  ces  jours  de  graces  et  de  salut. 

II  voudrait  en  perp6tuer  le  souvenir  pour  vous  et  pour  vos 
enfants,  et  elever  un  monument  au  Congres,  non  par  Tor  ou 
la  pierre,  mais  par  la  foi  et  la  piete  des  cceurs. 

A  cette  fin,  apres  avoir  demande  I'avis  du  clerge  seculier 
et  regulier  de  la  ville,  et  de  Tassentiment  unanime  de  tons, 
Nous  avons  decr^t^  et  Nous  d^cr^tons  ce  qui  suit  : 

P  La  fete  et  I'octave  du  Tres  Saint-Sacrement  seront, 
chaque  annee,  celebrees  solennellement  dans  toutes  les 
6glises  de  la  ville. 

2^  Cette  solennit6  se  cloturera  par  la  fete  du  Sacr6-Coeur 
de  J^sus,  le  vendredi  apres  I'octave.  Ce  jour,  le  clerg^  de  la 
ville  chantera  une  messe  solennelle  en  Teglise  du  Sacr^- 
Coeur,  qui  a  6t6  le  siege  du  Congres  Eucharistique ;  un  Pere 
prechera  le  sermon,  aprds  lequel,  devant  le  Saint-Sacreraent 
expose,  le  doyen  d'Arlon  renouvellera  k  haute  voix  la  conse- 
cration de  la  ville  au  Sacre-Ca»ur  de  J6sus.  S'il  plait  k  Dieu, 
Nous  ferons  Nous-mfeme  cette  cer6monie  Tann^e  1904. 

3^  Nous  engageons  tous  les  fiddles  k  communier  pendant 
I'octave  et  particulierement  le  jour  de  la  f&te  du  Sacre-Ca?ur. 

Sera  Notre  pr6sente  Lettre  lue  dans  toutes  les  6glises  et 
chapelles  d'Arlon,  le  dimanche  14  juin. 

Donne  k  Arlon,  sous  Notre  seing  et  le  contre-seing  de 
Notre  Secretaire,  le  II  juin  1903,  fete  du  Trds  Saint- 
Sacrement. 

t  THOMAS-LOUIS, 

fiVEQUK    DE    NaMUR. 

Far  mandement  : 

Le  P.    DE  WOUTKRS,   S.   J., 

Secretaire  du  Congres. 
65 


1026 


CONGRfes  BtolONAL   d'aBLON. 


Le  10  juin  1904,  fete  du  Sacr^-Coeur,  les  catholiques 
d'Arlon  seront  done  invit68  k  une  c^remonie  religieuse  qui 
renouvellera  les  saintes  emotions  du  Congr^;  apres  la 
messe  pontificale  celebree  par  Monseigneur  Tfiveque,  la 
ville  d'Arlon  se  consacrera  solennellement  au  Sacr6-CkBur; 
et  chaque  annoe,  k  pareil  jour,  cette  cons^ration  sera  publi- 
quement  rep6tee. 

Daigne  le  Sacre-CkBur  de  Jesus  continuer  roeuvre  de  la 
sanctification  des  ames  dans  la  capitale  du  Luxembourg ! 


Un6  soil  JfiSUS- CHRIST 
dans  le  Tt^h  Saint-Saerement  de  l*AntelI 


TABLE   DBS    MATIERBS.  1027 


TABLE  DES  MATIfiRES 


Paou. 

Avant-propos 7 

Liste  des  souscripteurs 18 

PREMlfiltE  PARTIE.  -  Pr^Umlnaira  4o  Cuiigrts 

Formation  des  comit^s 131 

Mandement  Episcopal  annon^ant  le  Congres 141 

Bref  de  Sa  Saintete  Leon  XIII 148 

Adhesions  des  ilveques 151 

Adhesions  des  Reverendissimes  Abb^s 162 

Archev^ques  et  fiv^ques  presents  an  Congres 168 

Lettre  du  Saint-P6re  instituant  Son  Eminence  le  Cardinal  Goossens, 

Legat  a  Latere 164 

Travaux  des  comit^s 157 

Programme  du  Congr^ 165 

Horaire  du  Congres ....  168 

Lia  prifere  et  le  Congrfes 171 

B^union  des^tudiants,  le  16juillet  1902 172 

Pfelerinage  des  Associtfs  du  Saint- Sacrement,  de  Bruxelles    .     .     .  177 

Les  enfants  et  le  Congrfes 181 

DEFIltME  PABTIE.  —  C^r^monies  religienses  da  C^ngrte 

La  veiile  du  Congrfes 189 

Entree  de  Son  Eminence  le  Cardinal  L^at 190 

Le  salut  d'ouverture 197 

Sermon  du  R.  P.  jdb  Vos 199 

Salut  dujeudi 211 

Sermon  de  S.  G.  M«^  Ruheau 212 

Salut  du  vendredi 225 

Sermon  du  R.  P.  J^^tourneau 226 

Salut  du  samedi 244 

Sermon  du  R.  P.  Leon 245 

Les  manifestations  de  pieto  durant  le  Congres  ; 

I.  A  la  Cath^rale 269 

II.  A  Teglise  de  Saint-Jean-Baptiste 271 

in.  A  I'eglise  de  Saint-Loup 275 

IV.  A  r^glise  de  Saint-.Toseph 276 

V.  A  Teglise  de  Notre-Dame 278 

VI.  A  r^glise  de  Saint-Nicolas 279 


1028  TABLB  DBS  MATIBHBS. 


TROISlin  PARTUS.  -  AwevkKM  gMnin  2t& 

Premiere  AsxembUe  f/en^ale 2S4 

Discours  de  S.  £m.  le  Cardinal  lAgai 28H 

Discours  de  M^  Hbtlbn 291 

Telegramme  k  S.  S.  Leon  XIII 2% 

T6Wgramme  a  S.  M.  LE  Roi 297 

Lettre  de  S.  Em.  le  Cardinal  Lanobnibux 

Lettre  du  Prince  db  Lobwevbtbin 21*? 

Lettre  de  M.  Bbuvbti^be 299 

Discoars  de  M.  Ernest  Melot,  Senateur dO(t 

Discours  de  S.  Exc.  M**"  Granito  di  Bblmonte 3«I9 

Discoars  de  Mffi*  Mass 313 

Deuxt^ie  Assemble  gen^rcUe S18 

Discours  de  M.  Wobste 319 

Discours  de  M*'  Rutteh 324 

Trotsiitne  AssembUe  yen^ale 3^6 

Discoars  de  M.  Josbff,  doyen  de  Saint-Martin,  k  Liege   ....  33j? 

Discours  de  M.  Kurth 3k) 

Discours  du  R.  P.  Lemivs 3-'>(i 

Discours  de  M.  le  baron  db  Bboqubvillb 360 

Quatridme  AssembUe  gSn^oUe 371 

Discours  de  M^'  t'  Sebclaes 372 

Discours  de  M.  Edouard  Gbeabd 37^ 

Discours  de  M.  Carton  de  Wiabt 3?>4 

Discours  de  M**"  Cartuyvels :y.>4 

Discours  de  M**"  Heylen 39b 

QUATRlfeME  PARTIE.  —  Travaox  des  S<«tioB8 

Premiere  section.  —  Enseignement  Eucbstristiqae  405 

Premise  seance  :  Proces-verbal r 

Rapport  sur  I'enseignement  eucharistique 406 

Rapport  de  M.  Tabb^  Vrithofp  :  L'education  eucharistique  des 

enfants 413 

Deuxi^me  stance  :  Proces-verbal 419 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Lbcler  :  L'enseignement  eucharistique 

dans  les  ^coles  primaires 430 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Lesquot  :  L'enseignement  eucharistique 

apres  la  premiere  communion 4J)2 

Rapi)ort  de  M.  I'abho  Drvos  :  Le  culte  eucharistique  k  Tlnstitut 

des  sourds-muets 431* 

TroisUtne  seance  :  Proces-verbal 444 


TABLK    DBS   MATIERES.  1029 


Happort  de  M.  VMy^  Gossbt  :  L'enscignement  eucharistiquo  pour 

Tage  nmr 452 

Rapport  de  M**«  Jeanne  IhoARD  :  L'(Kuvre  de  Saint-Pierre  ct  Ics 

missions 458 

Deuxi^me  section.  —  Pi6i6  ei  culte  Eucbaristique  467 

Preyni^'e  stance  :  Proc^s-verbal » 

Rapport  de  M.  le  doyen  Sosson  :  Assistance  h  la  Mosse  dominicalo.  475 

Rapport  de  M.  Tabb^  Cawkt  :  Mrnne  sujet 479 

Rapport  de  Mb*"  Monciiamp  :  La  Ligue  du  dimanche 482 

Rapport  de  M.  I' abbe  Bouqurrrl  :  lia  Ligue  de  la  sainto  Messe     .  490 

Deiari^me  s^anrn  :  Proc^s-vcrl)al 494 

Rapport  de  M.  I'abbe  Cawet  :  Le  devoir  pascal 502 

Rapport  de  M.  ral)be  Tichon  :  TiO  devoir  pascal 507 

Rapport  du  U.  P.  Dom  Paul  Damman  :  L'assistance  aux  Vc^pres  511 
Rapport  de  M^*"  Geudens,  abbe  de  Barling  :  Archiconfr6rie  de  la 

Messe  reparatrice 513 

Rapport  de  M.  Pabbo  Tillikre  :  De  la  communion  dans  les  maisons 

d'education 518 

Rapport  du  R.  P.  Rousseau  :  La  fervente  communion 520 

Tiy)isi^mtfi  seance  :  Proc^s-verbal 525 

Rapport  de  M.  dePelbrin  :  La  chalne  do  communion 534 

Rapport  de  M.  lo  chanoine  Coppin  :  La  Garde  d'honneur.     .     .     .  536 
Rapport  du  R.  P.  Van  Durmk  :  La  visite  quotidienne  du  Saint- 

Sacrement 544 

Rapport  de  M.  I'abbd  Lefebvre  :  La  visite  du  Saint-Sacrement 

dans  les  paroisses  rurales 547 

Rapport  du  R.  P.  Durand  :  L'Heure  sainte 552 

Rapport  de  M.  le  comte  d'Yanvillb  :  L'Adoration  nocturne.     .     .  565 

Rapport  du  II.  P.  Durand  :  Les  (Euvres  eucbaristiciues  d'enfants.  560 

Rapport  du  R.  P.  Iwbins  :  Le  Cardinal  Hugues  de  Saint-Cher  .     .  563 

Rapport  du  R.  P.  Nimal  :  Sainte  Julienne  en  son  sojour  a  Namur  .  570 

Troisi^me section.— Associations et  (Euvres  eucharistiques  581 

Premi&t^e  stance  :  Proccs-vorbal 582 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Van  den  Ghbyn  :  lies  confrdries  du 

Saint-Sacrement 585 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Coppin  :  Les  associations  du  Saint- 
Sacrement  pour  hommes 589 

Rapport  de  M.  I'abbe  Ijemairk  :  Le  culte  Eucharisti<iue  Ji  Namur.  608 

Denxi^nie  stance  :  Procte-verbal (iOO 

Rapport  de  M.  le  cure  Coppin  :  La  devotion  au  Sacre-Cceur  .    .     .  615 


L 


1030  TABLB   DBS  MATIERBS. 


Rapport  de  M.  I'avocat  Lbclebcq  :  Le  XX*  siede  an  Sacre-Cceur.  Git< 
Rapport  du  R.  P.  Victor,  Frfere  MLaeur  :  Le  Tiers-Ordre  et  la 

Sainte  Eucharistie 630 

Rapport  de  M.  Stinglhambbb  :  La  societe  de  S^-Yincent-de-Paul.  i>)b 

Rapport  de  M.  Lanob  :  Les  conferences  de  Saint-Vincent-de-Paul.  641 
Rapport  de  M.  E.  Gobbbbs  :  L'O^iUvre  de  Saint- Vincent-de-Paul  k 

Malonne 644 

Rapport  du  R.  P.  Sevbbin  S.  J.  :  Les  retraites  ouvriferes  ....  647 

Troisi^me  stance  :  Procfes-verbal (o4 

Rapport  de  M.  Psuac,  depute  :  Michel-Henri  Busch  et  Gaston  Renty  6ti0 

Rapport  de  M.le  comte  Moobe  :  La  marine  et  la  Sainte  Eucharistie  609 

Rapport  de  M.  I'avocat  G.  Fallon  ;  Les  patrona^s 675 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Doutbblunonb  :  La  chapelle  et  les  oeuvres  678 

Rapport  de  M.  Leoband,  industriel :  La  chapelle  d'usine ....  683 
Rapport  de  M.  Liesbns,  industriel :  L'association  du  Saint-Sacre- 

ment  et  Tusine 686 

Rapport  de  M.  Adbl^embsbns,  aumonier  militaire  :  L'GCuvre  des 

consents 6c*C5 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Coutubiaux  :  Les  (Kuvres  dans  les  cam- 

pagnes 6dl 

Rapport  de  M.  le  notaire  Schbtvbn  :  L*ad  ministration  publique  des 

malades 7(^ 

Rapport  de  M.  I'abbe  Sobbb  :  L'CEuvre  des  vieux  timbres.    .     .    .  710 

Assemblee  gendrale  des  conferences  de  Saint- Viucent-de-Paul.     .  715 

Quatri^me  secUon.  —  Section  Sacerdotale    .    .  719 

Premiere  seano;  :  Proces-verbal .  720 

Deuxidrne  seance  :  Proces-verbal 723 

Troistdtne  seance  :  Procfes- verbal 728 

Cinquidme  section,  —  Section  de  la  Jeunesse     .  731 

Premiei-e  seance  :  Procfes-verbal 731 

Rapport  de  M.  Pierre  G^babd  :  Les  congregations 739 

Rapport  de  M.  le  Baron  de  Th annoy  :  L'CKuvre  des  catechismes    .  740 

Rapport  de  M.  I'abbe  Bentein  :  Les  sodaliti^  de  vacances     .     .     .  74i> 

Deitxicme  seance  :  Proc^s-verbai 748 

Rapport  de  M.  Maurice  Cahbibb  :  LHEuvre  des  missions.     .     .     .  752 

Rapport  de  M.  V.  Bbifaut  ;  Les  missions  du  Congo 756 

Rapport  de  M.  Janssens  :  L'exteusion  universitaire 763 

Rapport  lie  M.  Tbnbbt  :  Lo  culte  Eucharistique  k  Lonvain   ...  772 

Rapport  (le  M.  Van  Eesbebk  :  La  Jeunesse  beige  et  le  Sacro-Coiur  782 

Troistime  seance :  Proces-verbal 789 


T 


TABLE   DES   MATIERES.  1031 


Rapport  de  M.  le  chanoine  Fibrbns  :  Les  pri^res  liturgiques.    .    .  791 

Qnatvidme  sdanoj :  Procfes-verbal 79(5 

Rapport  do  M.  Sacr^  :  Les  conferences  populaires 800 

Rapport  de  M.  G.  Cousor  :  Les  soridtds  de  Saint- Vinccnt-de-Paul  .  808 

Rapport  de  M.  Armand  Tuibaut  :  La  presse  catholique    ....  808 

Rapport  de  M.  Alfred  Waillez  :  La  presse  en  seconde  lecture.     .  814 

Sixidme  section,  —  Mudiod  des  Dames 

Prerni^'e  reunion  :  Procte-verbal 817 

Denandme  reunion  :  Proces- verbal 820 

Allocution  du  P.  Durand  :  Les  enfants  et  les  Congrfes  Eucharistiqucs  824 

Rapport  de  >P'«  Jeanmart  :  (Euvre  des  retraites  pour  ouvrieres     .  8;)0 

Rapport  du  R.  P.  IIouze  S.  J. :  L'Institut  de  Notre-Dame  du  Cenacle  838 

Rapport  de  M.  I'abbe  Quirini  :  L'CEuvre  des  catecbismes  k  Kruxelles  842 
Rapport  de  M.  Tab  be  Corneille  :  L'lnstitut  des  Dames  de  Sainte- 

Julienne 848 

Rapport  de  M*^«  Louise  del  Marmol  :  L'Eucharistie  et  les  patro- 
nages de  jeunes  fiUes 853 

Rapport  de  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn  :  LXEuvre  des  ^glises 

pauvres 861 

Rapport  du  R.  P.  Van  Durme  :  La  visite  quotidienne  du  Saint- 

Sacrement 867 

Rapport  de  M**«  E.  Jeanmart  :  L'Ch^uvre  des  mariniers     ....  870 

flXQUlfeME  PARTIE 

Le  jour  de  la  cloture 880 

La  Procession 883 

Banquet  de  cloture 898 

Toast  de  >!«••  IIeylen 899 

Reponse  de  Sou  Eminence  le  ('ardinal  Legat 902 

Lettre  de  M*?''  IIeylen  aux  habitants  de  Nainur 903 

Epilogue 905 

RAPPORTS  NON  LUS 

Etude  de  M.  le  doyen  Dupierreux  :  Encyclique  Mine  caritatis    .  908 

Rapport  du  R.  Fr.  M.  B.  Marechal  :  Le  monast^re  d'adoration    .  920 

Rapport  de  M.  Tabbe  Dauvain  :  Le  Coeur  Eucharistique  de  Jesus  .  921 

Rapport  de  M.  I'abbe  CoppiN  :  LHKuvre  de  reparation 931 

Rapport  du  R.  P.  Coubb  S.  J.  :  La  ligue  de  la  communion  hebdo- 

madaire 937 

Rapport  de  M.  Vassal  :  Les  Eucharistiques  de  Jacmte  Verdaguer  .  946 


1032  TABLE   DBS   MATIEBBS. 


APPENDICE.  —  C^mgf^  Birharistiqoe  iiocMbt  d*Arl«ii  952 

I^ettre  de  M«»  Hbtlkn  sur  les  voeux  du  Cou^i^s  de  Namur  .     .     .  9">4 

Salut  d'ouverture  du  Congres  d'Arlon  :  Le  R.  P.  Thibaut  .     .     .  S*5^ 

Deiixi^me  salut :  Mjs'  Kobom iMjO 

Troisi^me  salut :  M.  Tarchipretre  Houba 962 

Premiere  Assemblee  geaerale 965 

Deuxieme  Assemblee  generale 972 

Troisieme  Assemblee  generale 976* 

Sections.  —  Section  sacerdotale  :  Proc^s-verbal 9fS4 

Section  des  (Euvres  :  Proces- verbal 1W2 

Section  de  la  Jeutiesse  :  Proc^s-verbal lOOf) 

Section  des  Barnes  :  Proces-verlial lOOj 

Proression  de  cloture 1^'I3 

ftpilogue 102:^ 


FIN  DE  LA  TABLE  DES  MATlfiRES. 


t 


^ 


^^ 


